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1»  Les  noms  anciens,  grecs  et  latins,  de  la  décadence  latine  et  de  la  renaissance,  des  principales  divi- 
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2»  Les  recherches  les  plus  étendues  et  les  plus  consciencieuses  sur  les  origines  de  la  typographie  dans 
toutes  les  villes,  bourgs,  abbayes  d’Europe,  jusqu’au  xix^  siècle  exclusivement  ; 

30  Un  dictionnaire  français-latin  des  noms  de  lieux,  destiné  à servir  de  table. 
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AVANT-PROPOS 


Les  plus  courtes  préfaces  sont  les  meilleures.  En  vertu  de  cet 
axiome,  que  nous  considérons  comme  indiscutable,  nous  nous  borne- 
rons à exprimer  un  vœu  modeste,  c’est  que  ce  travail  ardu  puisse 
rendre  quelques  services  à nos  confrères  les  bibliophiles. 

Mais  il  est  un  devoir,  impérieusement  imposé,  auquel  il  nous  est 
doux  d’obéir  : cest  celui  dt assurer  de  notre  cordiale  reconnaissance 
les  nombreux  correspondants  qui  ont  bien  voulu  nous  honorer  de 
leurs  utiles  communications;  qu’ils  reçoivent  encore  une  fois  id  le 
témoignage  de  notre  gratitude  sincère. 

En  dépit  de  nos  efforts  assidus,  et  bien  que  la  conscience  avec 
laquelle  nos  recherches  ont  été  faites  soit,  croyons-nous,  surabon- 
damment démontrée,  bien  des  inexactitudes  seront  certainement  rele- 
vées dans  ce  livre;  mais  les  travailleurs  sérieux  auront  pour  nous 
quelque  indulgence.  Ils  sauront  appréder  à quelle  suite  d investigations 
persistantes  et  pénibles  il  a fallu  nous  condamner  pendant  des  années, 
pour  obtenir  ce  résultat,  encore  imparfait,  que  nous  leur  soumettons 
aujourd’hui. 

Sept  villes  de  ï Orient  se  disputent  la  gloire  d'avoir  vu  naître  le  vieil 
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AVANT-PROPOS. 


Homère  ; combien  plus  dans  notre  jeune  Europe  prétendent  à l’éter- 
nel honneur  d’ avoir  produit  la  typographie  en  caractères  mobiles  ! 

Le  dernier  mot  sera-il  dit  un  jour,  qui  mettra  fin  à ces  discussions 
envenimées,  qui  dissipera  ces  ténèbres  épaisses!  Nous  n’osons  l’espérer; 
mais,  loin  de  nous  laisser  aller  au  découragement,  nous  nous  ferons 
un  honneur  de  persévérer  dans  ces  rudes  travaux , et  peut-être,  à force 
de  recherches  passionnées,  et  surtout  grâce  au  concours  persistant  de 
tant  d’amis  érudits  et  dévoués,  parviendrons-nous  à jeter  quelque  lu- 
mière au  travers  de  ce  nuage  réputé  impénétrable  qui  enveloppe  de 
son  ombre  le  berceau  de  F art  divin. 

Que  notre  vénérable  et  savant  éditeur  daigne  agréer,  comme  un 
hommage  respectueux,  le  témoignage  de  la  reconnaissance  empressée 
que  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  lui  offrir  ; c’est  à lui  qii  appar- 
tient l’idée  première  de  ce  livre,  c’est  à lui  qu’il  aurait  dû  être 
dédié;  mais  il  nous  pardonnera,  nous  l’espérons,  d'avoir  songé  tout 
d’abord  à la  commune  patrie  des  amis  des  livres,  à l’illustre  ville 
de  Mayence,  la  mère  de  Gutenberg  et  le  berceau  de  la  typographie . 
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DU  LIBRAIRE  ET  DE  L’AMATEUR  DE  LIVRES. 


Aahusium,  Aahus,  ville  de  Westphalie. 
[Ghaudon.J 

Aalburgum,  Aalborg,  ville  et  port  du  Da- 
nemark (Jutland). 

Aara,  voy.  Abrincæ. 

Aarhüsum,  Arhusia,  Aarhuus  ou  Aarhus, 
ville  et  évêché  du  Danemark  (Jutland). 

Panzer  mentionne  un  Breviariumjuxta  lecturam 
ordinariam  clwri  Arcliusziensis  (sic),  imprimé  dans 
cette  ville  en  1519,  par  Melchior  Blumme,  impensis 
capituli  Arliusiensis  claboratum  et  impressum, 
Arhusziæ,  1519,  pontificatus  Rev.  Dut  Clauszen 
anno  29,  iii-8.  Un  exemplaire  de  ce  rare  volume  est 
lonservédans  la  bibliothèque  de  l’Université  d’Abü. 

Aasona,  voy.  Ausa  Nova. 

Aaziacum,  Aazy , près  Chézy,  bourg  de 
France  (Aisne). 

Aba,  Abæ,  anc.  ville  de  la  Phocide  sept., 
dont  les  habitants,  Abantes,  colonisè- 
rent nie  d'Eubée  (Négrepont). 

Aba-Vyvariensis  Co.\iitatl’s  , Aba-Vyvar, 
comitat  de  Hongrie. 

DICTIOÎIS  DE  GÉOCR. 


Abacæna,  Bigénis,  bourg  de  l’ile  de  Sicile. 

Abacum,  Abüzanum  [Itin.  Ant.],  Abudia- 
cuM  Danubianum,  Abach,  sur  le  Da- 
nube, bourg  de  Bavière,  près  Ratis- 
bonue. 

Abaluba,  Appleby  (?),  ville  d’Angleterre, 
chef-lieu  du  West-Moreland. 

Aballensis  Pagus  , Aballonensis  Ager  , 
VAvallonais,  anc.  pet.  prov.  de  France 
(Yonne). 

Aballo  , Abullo  , Aballum  , Ab.allone  , 
Avallonec  [raonn.  merov.],  anc.  ville 
des  Éduens;  auj.  Avallon,  ville  de  Fr. 
(Yonne). 

Imprimerie  en  1787. 

Ab.antias,  Abantis,  île  d’Eubée,  auj.  Nc- 
grepont , sur  la  côte  E.  de  la  Grèce  ; 
s’appelait  primitivement  CnALas,  et 
prit  le  nom  d’ Abantis  quand  les  Aban- 
tes s’y  réfugièrent. 
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Abantonia,  Albantonium,  Aubenton,  pet. 
.ville  de  l'anc.  Picardie  (Aisne). 

xVbarimon,  voy.  Sebibia. 

Abbatia. 

Nous  avons  réuni,  sous  forme  d’appendice  à ce  vo- 
lume, la  suite  des  abbayes  appartenant  aux  ordres 
lettrés , que  nous  avons  pu  réunir. 

Abbatia  Bintensis,  Baindt,  ville  de  Souabe 
(anc.  abb.). 

Abbatis  Cella,  Appe7izell,  ville  et  canton 
de  Suisse. 

Abbatis  Villa,  Abbans  la  Ville,  bourg  de 
Franchc-Comtc,  près  Besançon  (Doubs). 

Abbatis  Villa,  Abbavilla,  Abbamico  Villa, 
Abbeville,  ville  de  France  (Somme), 
anc.  cap.  du  comte  de  Ponthieu;  abb. 
de  Saint-Riquier. 

L’imprimerie  est  exercée  dans  cette  ville  dès 
l’année  1186.  Jehan  Dupré,  l’illustre  typographe  pa- 
risien, qui  imprimait  le  Missalc  de  IfiSI,  le  Trésor 
des  humains  en  lti82,  le  liocracc  des  nobles 
malheureux  en  lù83 , et  pour  la  Normandie,  le  fa- 
meux Coutumier  de  cette  même  année  l(iH3,  confie  à 
un  artisan  d’Abbeville,  nommé  Pierre  Gérard,  les  ca- 
ractères et  le  matériel  nécessaires  à l’établissement 
d’une  imprimerie  considérable,  et  dès  l’année  lli86 
cette  association  produit  : la  5onime  rurule,  com- 
binée par  Jehan  Boutitlier,  in-fol.  golh.  de  253 
ff.  à 2 col.  de  ii7  lig.  avec  signât.  : la  Cité  de  Dieu  de 
saint  Auqustin,  mise  en  franc,  par  liaoul  de 
/'rucslcs,  achevée  le  7 avril,  2 vol.  in-fol.  de  340  et 
329  ff. , et  sur  laquelle  Jehan  Dupré  associe  son  nom 
à celui  plus  modeste  de  Pierre  Gérard.  Nous  pla- 
çons la  Cité  de  Dieu  en  seconde  ligne,  parce  qu’il  est 
possible  que  la  Somme  rurale,  qui  n’a  pas  de  date  de 
mois,  l’ait  précédée.  U.  F.  Puuy  pense  au  contraire 
que  le  premier  livre  imprime  à Abbeville  est  la  Cité 
de  Dieu,  et  il  se  fonde  sur  ce  que  c’est  le  seul  des 
trois  ouvrages  qui  porte  b-s  noms  des  deux  associés  : 
il  suppose  que  Jehan  Dupré  abandonna  la  direction 
de  l’établissement  typographiifue  à Pierre  Gérard, 
aussitôt  après  fimpression  de  cet  ouvrage.  Cette  sup- 
position parait  asse/,  p'ausible.  La  biblioth.  d’Amiens 
conserve  de  cet  important  ouvrage  un  splendide 
exemplaire,  impr.  sur  vélin. 

Le  troisième  ouvrage  sur  lequel  on  rencontre  le 
nom  de  Pierre  Gérard  n’est  pas  moins  imiiortant  : 
c’est  le  roman  des  ^'cuf  Dreux  : — Cy  fine  le 
Hure  intitule  le  Triumphe  des  \cuf  Dreux...  et  a 
este  imprime  dans  ta  ville  d’Abbeville  par  Dierre 
Gérard,  et  finy  le  pcnitUieme  jour  de  mny  l’an 
M.  cccc.  Lxxx  et  vit,  — in-fol.  goth.  à 2 col.  de 
34  lignes. 

Il  est  probable  qu’à  la  suite  de  l’exécution  de  ces 
trois  ouvrages  l’association  fut  rompue  entre  Pierre 
Gérard  et  Jehan  Dupré,  car  nous  ne  trouvons  plus  de 
traces  d’établissement  typographique  à Abbeville 
pendant  le  xve  siècle. 

Au  xviio  s.,  après  un  intervalle  de  près  de  deux 
cents  ans,  la  ville  d’Abbeville  appelle  dans  ses  murs 
un  imprimeur  d’Amiens,  Jean  Musnier,  qui  y trans- 
])i>rte  son  matériel,  et,  fortement  appuyé  par  la  muni- 
cipalité, y fait  fortune. 

Abbatis  Villa  Sancti  Luciani,  Abbeville- 
St-Lucien,  commune  de  Picardie,  près 
Beauvais  (Oise). 

Abbefortia,  Abbotsfnrd,  village  et  château 
d’Écosse  (sur  la  Tweed). 

Le  catal.  de  la  volumineuse  et  importante  biblio- 


thèque de  ce  château,  résidence  de  sir  Walter  Scott, 
fut  rédigé  en  1838;  il  forme  un  très-fort  vol.  in-4, 
recherché  aujourd’hui  des  bibliophiles. 

Abbentonia,  voy.  Abintonia. 

Abcudia,  Abcndm,  Abcoude,  pet.  ville  de 
Hollande.  [Chaudon.] 

Abdara,  Abpra,  Adra,  bourg  d’Espagne, 
dans  l’anc.  Bétique  (roy.  de  Grenade). 

Abbera,  Abdére,  ville  maritime  de  Tliracc 
(Roumelie). 

Abdiacum,  Faucen-e,  Füssen,  ville  de  Ba- 
vière. 

Abdua,  Adüua,  l'Adda,  riv.  d’Italie  (Lom- 
bardie). 

Abella  Vêtus,  Abella  Vecchia,  ville  d’Italie 
(Camp,  de  Rome). 

Abell.e,  Avella,  ville  d’Italie  (Terre  de 
Labour). 

Abellinum,  Avellino,  ville  de  Tanc.  Sam- 
nium,  chez  les  Hirpins,  auj.  roy.  de 
Naples. 

Voici  un  volume  imprimé  à Avellino  en  1057,  que 
nous  rencontrons  au  catal.  Baluze  et  dans  Ilaym  : 
Caroli  Dogrjii  et  Lconardi  Chiensis  de  Vera  .\obi- 
litate  Iractalus,  cmn  eorum  vUa,  et  aiinot.  Mi- 
chaelis  Justiniani.  Abclbni,  1657,  in-4. 

.\bellinu.\i  Marsicum,  Marsico  Vecchio,  ville 
de  Tanc.  Lucanie,  auj.  Basilicate. 
Abensperga,  Aventiniim,  Avextinium,  Aru- 
siNA  [llin.  Anton.],  Abensbenj,  ville  de 
Bavière,  sur  TAbens. 

Aberavoxium, Aterarort,  ville  d’Angleterre 
(Pays  de  Galles). 

Aberdoxia,  Aeerdox.a,  -um,  voy.  Abreboxia. 

Abergonium,  Abenjavenny , ville  d’Angle  - 
terre (Monmouthshire),  voy.  Gobaxium. 

Abia,  Abrust,  riv.  de  Bavière. 

Abiacum,  Abiat  de  Nontron,  bourg  de  Fr. 
(Dordogne). 

Abiliacüm,  Abilly,  commune  près  Chinon 
(Indre-et-Loire). 

Abixio  [monn.  merov.],  Aviyneau,  village 
dépendant  d'Escamps,  bourg  de  France 
(Yonne). 

Abixtonta,  Abbentonia,  Abinbonia,  Abing- 
don,  ville  d’Angleterre,  dans  le  Berk- 
shire. 

Le  Missale  Abingdonense,  in-4,  futimpr.  en  1528, 
en  celte  ville,  par  les  soins  de  Johannes  Scholaris,  et, 
selon  toute  probabilité,  ce  fut  le  premier  et  peut- 
être  l’unique  produit  de  ses  presses.  Ce  John  Scho- 
lar  dirigeait  une  imprimerie  à Oxford,  de  1512 à 1518. 

Abiolica,  le  Ballet,  pet.  ville  de  Suisse, 
près  Yverdon  (cant.  de  Vaud). 

Ablesia,  Ableiges,  village  de  Fr.  (Seine- 


î;  ABLONIUM.  — 

et-Oise)  ; anc.  château  et  comté  du 
Vexin  (raiirais. 

Ablonium.  AUon,  commune  près  Ville- 
. neuve-St-Georgcs  (Scino-ct-Oise). 

- Abnoba,  Aùv'Jêa  [l’toL],  Randen,  montagne 
de  Souahc,  près  de  laquelle  le  Da- 
nube prend  sa  source. 

Abnobics,  IsTER,  Danubius.  Ic  BciHuhe  fcn 
ail.  Donau),  le  plus  grand  fleuve  de  l’Eu- 
rope. 

Aboa,  Abô,  Ahoe,  ville  de  Russie  (Fin- 
lande) ; se  dit  en  finnois  : Tunisa  oü 
Tourkou. 

Imprim.  en  16'i2.  1er  imprimeur,  Petriis  Waldius. 
Un  Hlissale  Aboense,  que  l’évêque  Conrad  Bystz  lit 
corriger  par  Dan.  de  Eglier,  professeur  de  théologie 
à la  Faculté  de  Paris,  fut  imprimé  à Lubeck,  par 
Bartti.  Gothan,  dés  l’année  ItiSS.  Nous  pouvons  cilcr 
comme  imprimé  à Abo  : IVexiuiiiKS.  Eptlomc 
(Icsrriplionis  Surciw,  Gotliiœ,  etc.,  Aboœ,  P.  ald, 
1650,  pet.  in-8,  volume  fort  rare,  parce  que  certains 
détails  indiscrets  donnés  sur  ces  pays  le  firent  sup- 
primer lors  de  son  apparition. 

AbODIACUM,  voy.  AEUDIACÜMi 

Abbantium^  Abrantés,  ville  de  Portugal, 
.sur  le  Tage. 

Abrf.ponia,  Aberdona,  Aberdonia  Vêtus  ac 
Nova,  Aberdea,  Aberdeen,  ville  impor- 
tante d’Écos.se,  où  se  trouve  l’illustre 
collège  Marischal  (voy.  Devona). 

Imprim.  en  1622.  I.e  1er  imprimeur  cité  est 
F.dwardus  Rabanus,  et  voici  le  litre  d'un  livre  qui  se 
troioe  à Dublin,  in  ArchbishopMarsh’sLibrary,  et 
qui  doit  être  le  1er  livre  imprimé  dans  cette  vilie  : 

O De  Disciplina  Ecclesiastica.  — Abredoniæ  excude- 
bat  Edv ardus  Rabanus,  impensis  Davidis  Melvill, 
1622,  cum  privilégié.  » — Ce  livre  anonyme  (l’au- 
teur se  qualifie  avec  modestie  de  Callicus  divinus) 
est  un  in-12  de  163  p. 

AbRENOTIUM,  AbIUNCA,  ABERNETnÆUM,  AbiV- 
nethy,  pet.  ville  d’Écosse,  dans  le  comté 
de  Perth  ; ancienne  résidence  des  rois 
Pietés.  = Autre  ville  d’Écosse,  dans  le 
comté  d’Elgin,  près  des  monts  Gram- 
pians. 

Abrta,  le  Lochaber,  contrée  montagneuse 
de  l’Écosse,  dans  le  éomté  d’inverness. 

Abrinca,  voy.  Abrenotium. 

Abrikcæ,  Arrincatui,  Abrunca,  civitas 
Arricantum,  CIV,  Abrincentensis  [Itin. 
Anton.] , Aventicum,  Ingena,  ’lv-^s'va 
[Ptol.],  Abrinrtas,  Abrenctas,  Abrin- 
CATAS  [monn.  mérov.],AvRENCES  [Cliron. 
de  S.-DenisJ,  Avranches,  ville  de  Fr. 
(Manche),  anc.  évêché. 

Imprimerie  en  1565,  suiv.  le  Typograpliical  Ga- 
zetteer  du  Dr  Cotton  ; mais  nous  ignorons  sur 
quelle  donnée  repose  cette  assertion.  Le  plus  ancien 
livre  impr.  à Avranches  que  nous  connaissions  est 
un  bréviaire  d’ Avranches,  publié  par  Jehan  le 
Cartel,  en  1591,  et  qui  porte  5 la  fin  la  date  de  1592. 
M,  Ed.  Frère  cite  1590  comme  date  de  l’établissement 
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de  la  typographie.  Ce  Jehan  lé  Cartel  fonda  quelques 
années  après  une  imprimerie  à Coutances  (1597). 

La  bibliothèque  d’Avranches  est  importanle  ; on  y 
remarque  les  mss.  de  l’ancienne  abb.  du  mont  Saint- 
Michel,  dont  M.  Ravaisson  a donné  une  description 
exac'.e. 

AbRINC-XTUI.  AbRTNCATES,  ’Aëpi-^lcaTCÜCt  [Ptol .]  , 
peuple  de  la  Lyonnaise  IP,  qui  habi- 
tait V Avranchin  ou  pays  à’ Avranches 
(.Abrinceksis  pagus). 

Abrctium,  Abruzzi,  les  Abruzzes,  forment 
• auj.  trois  provinces  du  roy.  d’Italie, 
habitées  au  temps  des  Romains  par  les 
Ilruttiens,  les  Prétutiens,  etc. 

.\bsorus,  Ausoriensis  civitas,  Apsorus 
[Itin.  marit.],  Osero,  île  et  ville  de  la 
Ualmatie. 

Arsyrtibes  1NSÜL.E , gpoupe  d’iles  de 
l’Adriatique,  sur  la  côte  illyrienne;  la 
principale  était  Crepsa,  auj.  Cherso. 
Abucina,  voy.  Abusina. 

Abucinus,  voy.  Portos  Abucini. 

Abudiacum,  Abouiacum  [Tab.  Peut.],  Abdia- 
cuM,  Füssen,  ville  de  Bavière,  dans  fane, 
Vindélicie. 

Abula,  'kCoûlc/.  [Ptol.],  Albula,  Albicella, 
Avila.  ville  d’Espagne,  dans  la  Vieille- 
Castille. 

Abus,  Humber,  fl.  d’Angleterre;  se  jette 
dans  la  met  du  Nord. 

Abusina,  Abucina,  Aventinum,  Castrum 
Rauracense,  Arusena  [Tab.  Peut.], 
Abensperga,  Abensberg,  ville  de  Bavière, 
sur  l’Ahens,  près  Rati.sbonne. 

Abydos,  Abydus,  Abydum  [Plin.] , Nagara 
Bouroun,  ville  de  l’Hellespont,  sur  le  dé- 
troit des  Dardanelles  (auj.  paeh.  d’A- 
natolie). 

Abydos,  Mand  founeh  (ville  enterrée),  ville 
d’Égypte. 

Ce  fut  là  que  SI.Eankos  trouva,  en  1818,1a  fameuse 
table  d’Abydos.  — N’cst-ce  pas  VAviduviciis  de  Peu- 
tinger  ? 

Abyla,  Abyla  Columna  [Plin.],  sierra  de 
las  Menas,  mont  aux  singes,  sur  la  côte 
d’Afrique , vis-à-vis  Gibraltar.  On  a 
donné  ce  nom  également  à la  ville  de 
Ceuta  (Septa),  où  sont  les  presidios  es- 
pagnols. 

AhvsTRUM,Orsimarso  (?),  bourg  de  Calabre, 
anc.  ville  importante  desBruttiens. 

Aca,  voy.  Acco. 

Academia  Julia,  voy.  Helmestadium. 
Ac.ai.andra,  anc.  ville  de  la  Lucanie,  auj- 
Sahmdra. 

Ac.ala.ndrua,  la  Salandrella,  rivière  qui 
passe  à Salandra,  roy.  de  Naples.  , 
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Acamanthis,  voy.  Cvprus. 

Acantiiopolis,  Dornstett,  ville  du  Wur- 
temberg. 

Acanthtjs,  ’'Azav6t,ç  [Strab.],ou  Apollonia, 
Erizzo,  ville  de  Grèce  (Macédoine), 
près  du  mont  Athos.  = Cheriasa  ou 
Hierisos,  autre  ville  de  Macédoine,  près 
Chalcis. 

Acarnania,  l’Acarname,  province  de  Grèce 
dont  un  diocèse  porte  encore  le  nom.; 
auj.  la  Carnia  et  il  Desjwtato,  cap.  Argos 
Amphilochium. 

Acaunum,  voy.  Agaunum. 

Accatuccis,  anc.  ville  de  la  Bétique,  auj. 
Iluelma,  bourg  de  l’Andalousie. 

Acci,  Accitana  civitas,  Gades,  Cadix,  ville 
d'Espagne  (Andalousie).  Voy.  Gades. 

Accipitrum  Insula,  ile  San  Pietro,  au  S.  de 
la  Sardaigne. 

Accipitrum  Insulæ,  iles  Açores  [A'açor, 
milan)  en  portugais). 

AccrroDUNUM,  Ahun,  dans  la  Marche 
(Creuse),  bourg  et  anc.  abb.  de  Bénédict. 
qu’on  appelait  le  Moustim'  d’Ahun. 

Accitum,  Finiana,  pet.  ville  d’Espagne 
(roy.  de  Grenade). 

Acco,  Aca,  Akka,  ou  St-Jean-d’ Acre,  ville 
de  l’emp.  ottoman  (Syrie);  anc.  Ptolé- 
maïs et  Ptolémaîde. 

Accusiarum  Colonia,  voy.  Gratiaxopous. 

Acedes,  Acedum,  Ceneda,  ville  et  évêché 
d’Italie  (Lombardie). 

Aceixum,  Acilium,  voy.  Asula. 

Aceris,  Acri,  riv.  de  Calabre. 

Acernum,  Acerno  ou  Acierno,  ville  et  évê- 
ché de  la  Princip.  cit.  (roy.  de  Kaples). 

Acerræ,  ’Axéppai  [Strab.],  Acerra,  ville  de  la 
Campanie  (Terre  de  Labour),  dans  le 
roy.  de  Naples,  sur  VAgno,  détruite 
par  Hanmbal  et  rebâtie  par  les  Ro- 
mains. = Acere,  ville  de  la  Lombardie, 
près  Pavie. 

Acesines,  ’A)cr,<i£vr.«  [Arrian.],  Acuatos,  Can- 
tara  ou  Gantera,  riv.  de  Sicile. 

Acesta,  Egesta,  Aceste  et  Segeste,  auj. 
Calatatinni,  ville  de  Sicile  ; ou,  suiv. 
Mommsen,  Alcarno. 

Achaia,  Acuæa,  Ægialea,  l'Achaîe,  auj. 
Livadie,  province  grecque  ; ses  douze 
États  constituent  la  ligue  Achéenne, 
détruite  l’an  146  av.  J.  C.  ; au  moyen 
âge,  une  principauté  est  formée  sous 
ce  nom  (1205-1387).  VAkhaia  actuelle 


forme  un  diocèse  dont  Patras  est  le 
chef-lieu. 

Achassu,  Achasse  ou  Achasses,  riv.  du 
bas  Languedoc;  se  jette  dans  le  Rhône. 

Achates,  riv.  de  Sicile,  auj.  le  Drillo. 

Achatiüs,  VEchitz,  riv.  de  Wurtemberg; 
se  jette  dans  le  Neckar. 

Acuatos,  voy.  Acesines. 

Achelous,  ’AxeAwo;  [Thucyd.],  Sionaspro  ou 
Aspfropotamo,  riv.  de  Grèce  (Livadie). 

• ==  VEpidone,  autre  riv.  de  Grèce,  en 
Étolie,  auj.  gouv.  de  Missolonghi. 

Acheruusia,  Ackerhuus,  ville  de  Norvège. 
[Chaudou.J 

.Acueron,  Delichi  (en  turc  : Fanar),  rivière 
d’Epire  (auj.  pachalik  de  Janina).  = 
Petite  riv.  d’Italie,  dans  le  Bruttium 
(Calabre).  On  trouve  aussi  Aqua  Acue- 
RusiA.  = Pet.  riv.  de  VElide  (Pélopon- 
nèse), app.  auj.  Savuto. 

Acherontia,  Agerentia  [Paul.  Diacon.], 
ville  de  la  Lucanie  orient.,  auj.  Ace- 
retiza,  roy.  de  Naples,  dans  la  Basili- 
cate  (archevêché). 

Acherontia  ou  Acherontina  provincia,  la 
Basilicate,  partie  de  l’anc.  Lucanie, 
prov.  du  roy.  de  Naples. 

Achersunda,  Akersondt,  île  de  Norvège. 

Acherusia  palus,  lac  Fusaro,  entre  Cumes 
et  Misène,  dans  l’anc.  Campanie  (Terre 
de  Labour).  = Marais  de  la  Thesprotie, 
en  Epire,  près  de  Dodone,  auj.  Cas- 
tritza. 

Achetus,  riv.  de  Sicile,  auj.  Fiume  di 
Nato. 

.Acuillea  Nova,  Kilia,  pet.  ville  de  la 
Turquie  d’Europe. 

Achridia,  Achrys,  auj.  Ocrida,  ville  de  la 
Bulgarie  macédonienne  (pach.  de  Si- 
listrie).  L'empereur  Justinien,  qui  y 
était  né,  l’avait  relevée  et  appelée 
Justiniana  Prima. 

Aciiyrum,  Achtyrskoj,  ville  de  Russie,  sur 
le  fl.  Vorsklo,  dans  l’Ukraine. 

Aciacum,  Acy,  bourg  de  Normandie 
(Seine-Inférieure). 

Guillelmus  de  Aciacn,  1265. 

Acidulæ  Antonianæ,  Tillerbronn,  eaux  mi- 
nérales, près  Cologne  (Prusse). 

Acilia  Augusta,  Straubingen,  ville  de  Ba- 
vière, dans  l’anc.  Vindélicie. 

Acilio,  Acilionis,  Urrs  Aiguillionum,  Ai- 
guillon,  ville  de  Fr.  \oy.  Aiguillionum. 
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Aciminciim,  ’A)C(;ûjj.iv)4ov  [Ptol.J,  Acunüm  [Tab. 
Peut.],  Peterwardein,  ville  forte  de  Hon- 
grie, sur  le  Danube  ; dans  l’anc.  Pan- 
nonie inférieure. 

AcmcuM,  Acincum  Sicambriæ,  Aquincum, 
Alt-Ofen,  ville  de  Hongrie  {\oy.  Aquin- 
cum). 

Acinipum,  Acinippo,  anc.  ville  de  la  Béti- 
que,  que  l’on  croit  retrouver  dans  les 
ruines  de  Ronda  la  Vieja  (Andalousie). 

Acmis,  Agri,  riv.  de  la  Grande  Grèce, 
auj . Calabre  citér. 

Agis,  2Épicpo;  [Strab.],  Meropia  ou  Syphnus, 
île  de  Siphanto,  dans  l’Archipel,  l’une 
des  Cyclades. 

Agis,  Aci-Reale,  ville  de  Sicile,  au  N.  de 
Catane. 

Agis,  Jaci  ou  Aci,  riv.  de  Sicile,  près  du 
mont  Etna. 

Agita,  Melos  ouMilo,  île  de  la  Grèce  (Cy- 
clades). 

Acithenis,  Acithius,  Birgi,  pet.  riv.  de  la 
Sicile,  dans  le  val  di  Mazara. 

Aclea,  æ,  Acle,  pet.  ville  d’Angleterre, 
en  Gloucestershire  et  en  Norfolk. 

Acominium,  Acumincum,  Salankemen,  ville 
de  l’anc.  Pannonie,  auj.  en  Autriche, 
dans  la  Slavonie. 

Acona,  Aquæ  Saxonicæ,  Acken,  pet.  ville 
sur  l’Elbe,  près  Magdebourg. 

Acra,  Hydrcs,  puis  Hydruntum,  ville  de  la 
Grande  Grèce,  près  du  cap  lapyge,  auj. 
Otrante,  Utranto,  dans  la  Calabre  cité- 
rieure. 

Acra,  Arcia,  anc.  ville  de  Sicile,  à l’O.  de 
Syracuse,  auj^  monastère  de  Santa 
Maria  d’Arcia. 

^ Acra  Iapygia,  cap  Santa  Maria  ou  cap 
' lapyge,  près  d’Otrante,  dans  la  Calabre 
citér. 

Acræ,  auj.  Palazzolo  ou  Palazzuolo,  ville 
de  Sicile,  au  S.-O.  de  SyTacuse. 

Acragas,  Agrigentum,  auj.  Girgenti,  ville 
de  Sicile,  sur  la  pet.  riv.  qui  porte  son 
nom.  Filme  di  Girgenti  ou  Fiume  di 
Naro. 

Acrigonium  [Itin.  Anlon.l,  Hereford  sur  la 
Wye,  ville  d’Anglet.,  chef-lieu  du  Here- 
fordshire. 

Acroatiîos,  ’Ajcpoôosv  [Hérod.],  anc.  ville  de 
Thrace,  sur  le  mont  Athos,  auj.  Cima 
di  Monte  Santo,  abb.  de  l’ordre  de  S.- 
Basile. 


Acroceraunia  , Kimaria  ou  Khimarola, 
ville  d’Épire,  dans  le  pachahk  de  Ja- 
nina. 

Acrogeraunii  Montes,  chaîne  de  monta- 
gnes en  Épire,  qu’on  appelle  auj.  , 
Monti  délia  Chimera  ou  Chimiaroli. 
Acronius  Lagus,  en  ail.  Bodensee  ou  Bod- 
mer,  le  lac  de  Constance,  en  Suisse. 

Acropolis,  Agropoli,  pet.  ville  du  roy.  de 
Naples  (Princip.  citér.). 

Agroventum,  auj.  Governolo  (?},  pet.  ville 
d’Italie,  près  de  Mantoue. 

Actania,  Schelling,  île  du  N.  de  l’Allema- 
gne, dans  la  mer  du  Nord. 

Acte,  anc.  nom  de  VAttique. 

Actium,  fanum  Apollinis  Actii,  Azio,  ville 
et  promontoire  de  la  Grèce,  dans  l'anc. 
Acarnanie,  près  du  golfe  d’Ambracii' 
(bataille,  31  av.  J.  G.).  = La  ville  cons- 
iruite  sur  les  ruines  d’ Actium  s’appelle 
Preveza  [suiv.  Chaudon] . ='  Le  pro- 
montoire porte  auj.  le  nom  de  Cabo 
Figalo  ou  Figolo,  ou  encore  Punfa  de  la 
Civola. 

Acula,  Aquæ  Tarinæ,  Acqua-pendente , 
ville  d’Italie,  au  N.  de  Viterbe  (Ro- 
magne). 

Acumincum,  voy.  Acuminium. 

Acumum,  Mansio  Acuno  [Itin.  Anton.], 
Æmarorum  Mons  , Montilium  Ademaiu  , 
Mons  Adhemardi,  Montélimart,  ville  de 
Fr.  (Drôme). 

I.e  premier  livre  imprimé  à Montélimart,  dont 
nous  ayons  connaissance,  est  intit.  : le  Magnificat 
du  Pape  et  de  Sainte  Mère  Église  romaine  {par 
Charles  Léopard),  à Montélimas  (sic). par  J.  Joyeux, 
1586,  pet.  in-8.  Il  nous  serait  cependant  impossible 
de  prouver  que  ce  livre  satirique  ait  été  réellement 
imprimé  dans  cette  ville. 

Acus,  Mont- Aiguille,  dans  le  Dauphiné 
(Isère).  = Aiguilles,  bourg  .de  France 
(Hautes-Alpes). 

ACUSIO  COLONIA,  Acusio  Segalaunüklm. 
Ancône,  bourg  du  Dauphiné  (Isère). 

Acuti  Monasterium,  Antimonasterium,  Ey- 
moutiers,  auj.  Émoutier,  pet.  ville  du 
Limousin  (Haute-Vienne). 

Acutus,  Agustus,  Augustius,  AGOïIL'S, 
l’Agoust,  pet.  riv.  du  haut  Languedoc; 
se  jette  dans  le  Tarn. 

Acytiius,  Acythos,  Melos,  voy.  Agita. 

Adamantia,  um,  Amantia,  Amantea,  ville 
d’Italie  (Calabre  citer.). 

Ad  Ansam,  localité  d’Angleterre  que 
Cambden  croit  être  Itham-Cester 
(comté  d'Essex). 
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Ad  Aquas,  Zarmi-Zegethusa,  cap.  de  la 
Bessarabie  (anc.  Dacie). 

Ad  Aquas  Gradatas,  S.  Cantiano,  bourg 
maritime  de  laVcnctie. 

Ad  Aquas  Larodas,  Tiiermæ  Seununtiæ, 
Sciacca,  bourg  de  Sicile,  près  Girgenli. 

Ad  Aquilas,  voy.  Aquila. 

Ad  Aquieas,  Aigle  (en  ail.  Eigell],  petite 
ville  de  Suisse,  cant.  de  Vaud. 

Adax,  Atax,  Adice  Feuvius  [Frédég.], 
l’Aude,  fl.  du  Languedoc. 

,\d  Caballos,  Bagnacaballum,  Bagna-Ca- 
vallo,  bourg  d’Italie,  dans  la  légation 
de  Ferrare. 

Ad  Calem  [Tab.  Peut.],  Ad  Callem  [Itin, 
Ant.],  Cagli,  ville  du  duché  d’Urbino, 
dans  l’anc.  Ombrie,  sur  la  voie  Flami- 
iiicnne. 

•Vd  Capras,  Capr.-e,  auj.  Capraja,  bourg 
des  États  du  Pape,  dans  l’anc.  Ombrie. 

Ad  Carceres,  Kersers,  bourg  de  Suisse. 

Ad  Casas  C.esarianas,  S.  Cassano,  pet. 
ville  de  Toscane,  près  Florence. 

.\d  Centuriones,  Ad  Centenarium  [Tab. 
l’eut.],  Ceretum,  Céret,  ville  de  France 
(Pyrénées-Orientales),  dans  l’ancienne 
Gaule  Narbon.,  chez  les  Volsqucs  Tec- 
tosages. 

Ad  Cetium  Montem,  Cilli,  bourg  d’Autriche. 
Ad  Decimum,  Borghetto,  bourg  d’Italie,  sur 
le  Tibre,  à 10  milles  de  Rome. 

.\ddua,  l’Addu,  riv.  d’Italie,  dans  l’anc. 
Gaule  cisalpine,  auj.  Lombardie;  se 
jette  dans  le  Pô, 

Addua  Glarea,  Ghierra  d’Adda,  pet.  prov. 
de  Lombardie.  [PtoL] 

Ad  Duodecimuji,  Delrne,  bourg  de  Lorraine 
(Moselle;. 

Adellum,  Elda,  ville  et  riv.  d’Espagne, 
roy.  de  Valence. 

.Adera,  ville  d’Espagne,  auj.  Amposta  (?) 
(Catalogne). 

Aderborna,  Aderborn,  pet.  ville  de  Pomé- 
ranie, sur  l’Oder. 

Adettaüna,  Echternach,  ville  de  Belgique 
(Luxembourg). 

Ad  Fines,  Bibrax,  Fimæ,  Fismes,  pet.  ville 
de  Champagne  (Marne).  (Conc.  prov, 
a.  881,  9:Jo.) 

Ad  Fines  [Itin.  Ant.],  Fines  [Tab.  Theo- 
dos.].  P/in,  bourg  de  Suisse  (Thurgo* 
vie) . 


Ad  Fines,  la  Strettura,  bourg  d’Italie, 
près  Spolète.  = Thuin,  ville  de  Belgi- 
que (Hainaut).  = Torre  di  Sarrucont-, 
pet.  ville  de  Toscane.  = Veillane,  bourg 
du  Piémont.  = Samagiuir,  ville  de  Hon- 
grie. 

Ad  Flexum,  (DXï^cv  [PtoL],  Ovaria,  Ova- 
RiuM,  dans  la  Pannonie  supérieure, 
auj,  AUenburg  (eu  hong.  Obav),  vdle  de 
Hongrie,  sur  la  Leitha. 

Ad  Flexum,  BidizzoU,  pet.  bourg  d'Italie, 
entre  Bergamc  et  Vérone.  = Bivolteila, 
suiv,  Bi.schoff  et  Môllcr. 

Ad  Fonticulos  ou  Füntulos,  alla  Fontami, 
village  près  Fiorenzola  (Toscane). 

Ad  Gradus  Riiodani,  les  Bouches  duBhône  ; 
le  vocable  Gradus  s’est  conservé  dans 
le  nom  de  Gras  que  portent  les  divers 
bras  du  fleuve  à son  embouchure. 

Adiielaidis  Palatium,  depuis  Villanova  S. 
Germani,  auj.  Franqueville,  village  près 
Compiègue  (Oise),  anc.  palais  mérovin- 
gien. 

Ad  Herculem  [Itin,  Ant,],  Portes  Herculis 
Labronis,  Liburnum,  Ai'ê’jpvcv  [Zosim.], 
Livorno,  Livourne,  ville  de  Toscane, 

Deux  imprimeries,  l’une  hébr.Aïque,  l’autre  ca- 
tholique, furent  établies  dans  celte  ville  l’an  1650. 
Le  Ivr  imprimeur  calliolique  s’appelait  Antonio 
Santini.  M.  îlayni  cite  un  vol.  in-8,  Origine  de  Li- 
vorno, di  Niccolô  Magri,  imprimé  en  16i7. 

Ad  Herculem,  Carpis,  Kapm;  [PtoL],  Cab- 
PORUM  vicus  [Amm,  Marcel.],  Sirpi  [Itin. 
Aiit.],  Gran,  ville  de  Hongrie,  sur  le 
Danube;  en  hougr,  Eszlergom. 

Imprimerie  en  1586. 

Al)  Herculem  C.vsTRA,  voy.  Aquincum. 

Ad  Horrea,  à 12  milles  d’Antibes.  [Itin, 
Ant.],  Cannes,  ville  de»France  (Var). 

Ad  Incisa  Saxa,  Incisa,  pet.  ville  du  Pié- 
mont, sur  le  Belbü, 

Adjacii  Sinus,  golfe  d’Ajaccio. 

Adj-acium,  Ursinum,  Ajaccio,  ville  de  Corse. 

Ad  Jovem,  la  Sauvetat  ou  la  Salvetat,  pet. 
ville  de  Fr.  (Haute-Garonne). 

An  L.vcum,  La'hen,  ville  de  Suisse  (canton 
de  Scliwytz). 

Ad  Lapidem,  Stronchan,  pet.  ville  d’AngL 
[Cambden.] 

Ad  Leucas  VH.  Geminas,  voy.  Legio. 

Ad  M.vlum,  Oulx,  pet.  ville  du  Dauphiné 
(Hautes-Alpes) . 

Ad  Maureim,  ad  Mures,  Maukirchen,  pet. 
ville  d’Autriche. 
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An  Médias,  la  Grangia,  pet.  ville  de  Tos- 
cane, au  confluent  de  la  Sesia  et  du  Pô. 

Ad  Monilia  [Tab.  Peut.],  Moneglia,  bourg 
d’Italie,  près  Gènes. 

Ad  Montem,  Amœnus  Mons,  Ammen  ou 
Ambden,  bourg  de  Suisse. 

Ad  Muros,  Murocincta  [Amm.  Marcel.], 
Sumerzùn,  pet.  ville  de  Hongrie,  dans 
l’anc.  Pannonie  infér. 

.\d  Nonum,  Mdegnano  ou  Marignan,  pet. 
ville  du  Milanais.  = Mestre,  bourg  de 
la  Vénétie. 

Ad  Noyas,  Porto  Cesenatico,  pet.  port  sur 
l’Adriatique  (Italie). 

Ad  Octavum,  Ripula,  BivoK,  ville  du  Pié- 
mont. = SaItara,  village  de  la  Lombar- 
die, au  N.-U.  de  Vérone. 

Adonum  Solinüm,  Adon,  château  de  Hon- 
grie, sur  le  Danube. 

Ad  Palatium,  Palazzo,  ville  du  T^rol,  près 
Trente,  sur  l’Adigc. 

Ad  Perticas, village  près  Pavie,  aiij.Scmia- 
Maria  delle  Pertkhe,  avec  une  basilique 
bâtie  par  la  reine  Roselinde. 

Ad  Pontem,  Paunton,  ville  d’Angleterre 
(Lincolnshire). 

Ad  Pontem  ou  Pons  Mûri,  Murau,  ville  de 
Styrie. 

Ad  Pontem  Isis,  Iwssa  [Tab.  Peut.],  Ips, 
bourg  de  la  basse  Autriche,  sur  le  Da- 
nube. 

Ad  Portum  [Itin.  Aq.  Apollin.],  à xxui  m. 
de  Gadès,  auj.  Chiclana  (?)  bourg  près 
Cadix  (Andalousie). 

Ad  Portum  Dübris  [Itin.  Anton.],  voy.  Do- 

ROBERNIA. 

Ad  quatuor  Rotas,  Vierraden,  ville  près  de 

, Brandebourg,  dans  l’Uckermark  (Mar- 
che de  l’Ucker). 

Adrabæ  Campi,  anc.  district  de  la  Germa- 
nie, auj.  Ikit-Marchfeîd,  en  Autriche. 

Adrana  [Tacit.  Ann  ],  Adranus,  YEdder 
ou  VEder,  riv.  d’Allemagne;  traverse 
la  Westphalie  et  la  Hesse. 

Adrante,  St-OswaJd,  bourg  de  l’Autriche, 
dans  l’anc.  Norique. 

Adranum,  ’A^pavciv  [Diod.  Sic.],  Hadbanum 
[Silius],  Aderno,  ville  de  Sicile  au  pied 
de  l’Etna. 

Adria,  Altri,  ville  du  roy.  de  Naples,  fon- 
dée par  Adrien  (Abruzze  ultér.) . 

.\dria,  ’A^pfa  [Strab.],  Atria  [Plin. ],Adn'a, 
ville  de  la  Vénétie,  dans  l’Est  de  Rovigo. 


Adriæ  Scopulus,  Pelagosa,  pet.  île  do 
l’Adriatique,  près  Venise. 

Adrianopolis  [Amm.  Marcel.], ’At^piavcuTrc'Ai; 
[Zosim.],  Orestias  [Zonar.],  Æua,  anc. 
ville  de  Thrace,  chef-lieu  de  la  prov. 
appelée  Hœmimons;  auj.  Andrinoplu 
(en  Thrace,  TJscudama;  en  turc,  Eder- 
iiéh;  en  allem.,  Adrianopel)  ; cap.  de 
la  Roumanie,  sur  la  riv.  de  Maritza 
(lanc.  Hebrus). 

Iæs  Juifs  inu'oduisii’ent  l’inipriincrie  dans  cette 

ville  au  milieu  du  xvie  siPcle.  Le  Dr  CoUon  cite  un 

litre  imprimé  à Andrinople,  en  IS.Vii  , qui  se  trouve 

dans  la  biblioth.  Oppenbeim.  {Typogr.  Gaz..,  p.  5.) 

Adriaticüs  Sinus,  ’Aâ'ptaTO'.ô;  g.u-//,';  [Strab., 
IV],  Hadria,  mare  Adrianum  [Cicér.], 
mare  Superum  [Lucan.],  Goifo  di  Veae- 
zia,  la  mer  Adriatique. 

Ad  Rurras,  Cabecas  liubias,  village  d’Es- 
pagne, en  Andalbusie. 

ADRUMETCM  (anc.  ADRYMÉ,’Aâ'p6[Ayi,HADRITO), 
sous  Trajan,  Concordia,  et  sous  Justi- 
nien JUSTINIANA  SeCUNDA,  SuSB,  àuj . llu- 
marnet,  ville  de  la  côte  Nord  d’Afrique 
(Tunisie).  = On  trouve  également 
au  moyen  âge  Sousaii,  Sassa  Nigra  et 
Ilerkla. 

Ad  Saunas,  Salinæ,  Spotana,  pet.  ville 
d’Italie  (Abruzzcs). 

Ad  Septem  Aras  [Ilin.  Ant.],  Azumar,  ville 
de  Portugal,  près  Elvas. 

Ad  Sextias,  Sestiæ,  Rocca  di  Eiumesinn, 
bourg  de  la  Marche  d’Ancône  (Italie). 

Ad  Silanum,  Albrac,  village  de  Rouergue 
(Lot),  qui  s’est  appelé  aussi  Pradcs  d’Aii- 
brac. 

Ad  -Stabülum,  le  Boulon  ou  Eltolo,  village 
de  France  (Pyrénées-Orient.),  dans 
l’anc.  Gaule  Narbonnaise. 

Ad  Statuas,  Oliva,  pet.  ville  d’Andalousie, 
au  N.  d’Alicante. 

Ad  Statuas  Colossas,  Coloez,  ville  de  Hon- 
grie, sur  le  Danube. 

Ad  Summum  Arnam,  Somme-Arne  ou  Som- 
meranie,  village  de  France,  à la  source 
de  l’Arne  (Marne). 

Ad  Summum  Axonam,  Somme- Aisne  ou  Som- 
maisne,  village  du  Barrois,  à la  source 
de  l’Aisne  (Marne). 

Ad  Summum  Bionam,  Somme-Bione , pot. 
village  de  Champagne,  à la  source  de  la 
Bione,  rivière  qui  se  jette  dans  l’Aisne. 

Ad  ' Summum  Pidum,  Somme-Py,  bourgade 
de  Champagne,  anc.  baronnie  (Marne). 


AD  SUMMUM  SARTHAM.  — ÆDUI. 
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Ail  Si  MMLM  Sartiiam,  SommcSarthe,  village 
fin  Perche,  à la  source  de  la  Sarthe 
. (Orne). 

Al)  SrMML’M  SuppiAM,  Somme-Suippe , vil- 
lage de  Champagne,  à la  source  de  la 
Suippe , pet.  riv.  qui  se  jette  dans 
l'Aisne  (Marne). 

Al)  Summum  Turbam,  Somme-Tourbe,  village 
de  Champagne,  à la  source  de  la  Tourbe, 
affl.  de  TAisne  (Marne). 

•Vi)  Summum  Vidulam,  Somme-Vesle,  village 
de  Champagne,  à la  source  de  la  Vesle 
(Marne). 

Al)  TUES  Lares,  Mediolarium  [Ptol.],  auj. 
Midlaren,  pet.  ville  de  la  Frise. 

Ad  Tricesimum  [Itin.  Anton.],  Tricesimo, 
ville  dTtalie  (Frioul). 

Au  Tropæa,  ville  des  Bruttiens  dans  la 
Crande-Grèce,  auj.  Tropia,  dans  le  roy. 
de  Naples. 

Ad  Turrem  Libissosis,  Porto  Torre,  bourg 
de  l’ile  de  Sardaigne. 

Al)  Turres,  Tauriacum,  Taurvacus,  Taüria- 
cum  villa  in  finibus  Carnutüm  [Charta 
rcg.  Bosonis,  a.  881],  Toury,  bourg  de 
la  Beauce  (Eure-et-Loir). 

•Vdua,  Adduas,  Indus,  TAi/i,  riv.  de  Fr.  -, 
SC  jette  dans  le  Rhône. 

Adu.aca,  voy.  Aduatica  Tungrorum. 
Aduallas,  Alpes  Summæ,  voy.  Alpes. 
Aduatica,  voy.  Antuerpia. 

Adu-itica  Tungrorum,  voy.  Attuatuca. 

Aduatici  , Atuaci,  Catuatici  [Cæs. 
Comm.],  peuple  de  la  Gaule  Belgique, 
habitant  ce  qui  forme  auj.  le  lerrit.  de 
Namur,  et  [arliedu  dép.  du  Nord. 

Aduaticorum  oppidum,  Atuatica,  Namub- 
cuM,  Namurum,  Namur,  ville  de  Belgi- 
que. — « Egregie  natura  munitum  appi- 
« dum...  altissima  rupes,  » dit  Cæsar. 
(’.ette  description  des  Commentaires 
s'applique  beaucoup  mieux  à Namur 
qu’à  Douai  ou  à Anvers,  comme  l’ont 
pense  quelques  géographes. 

Suivant  MM.  Ternaux  et  Cotton,  le  1er  livre  ini- 
lirinié  à Namur  serait  intit.  : Synodi  dicecesani  na- 
vxurcensis.  Namurci,  1639,  in-ii.  Un  livre  public 
iiu  XVI'  s {'de  (l.ins  cette  ville,  sans  date,  figure 
dans  plusieurs  anciens  catalogues;  c’est  le  recueil 
des  Coutumes  et  ordonnances  du  pays  et  comté  de 
Aamur,  in-U,  mais  nous  ignorons  son  lieu  d’im- 
|)ression. 

L’inlroduclion  de  l’imprimerie  eut  lieu  ù Namur 
en  1016,  nous  ferit  M.  Golliier,  libraire  érudit  de 
Liège  ; le  nom  du  premier  imprimeur  est  Henri 
Furlet,  et  voici  le  titre  d’une  de  ses  premières  im- 
pressions : la  f'ic  du  nlorieux  S.  Gérard,  abbé  de 


Broxgne,  tirée  des  eserits  du  R.  P.  Ribadeneura 
prestre  de  la  Compagnie  de  Jésus,  par  Fr.  Gouris’ 
prieur  de  l’abb.  de  S.  Gérard.  — Namur,  II.  Furlei’ 
».  d.  in-12,  de  32  p.  avec  approb.  du  !'•  sept.  lOls) 

Adula,  Adualla,  Adyla,  twv  ”A.X77cwv 
[Ptol.],  groupe  de  montagnes  alpestres 
qui  rtnferme  le  Saint-Gothard,\e  Fo- 
gehberg,  le  Grimsel,  etc.  Voy.  Alpes. 

Adullia,  Adlullia,  Douriers,  village  de 
Picardie  (Somme). 

Aduncum,  Adoncum,  Adonco,  village  sur  le 
lac  de  Côine. 


Adura,  voy.  Aeria. 

Adura,  Adurus,  Aturis,  "Arcupt;  [Ptol.], 
Aturrus  [Ausiin.],  VAdour,  fl.  de  Fi-. 
(Basses-Pyrénée.s). 

Adurni  Portus  [Notit.  imper,],  Edering- 
ton,  pet.  ville  d’Angleterre. 

Adurus,  voy.  A.DunA. 

Adus,  voy.  Addua. 

Adversa,  Averso,  pet.  ville  du  roy.  de  .Na- 
ples, près  Capoue. 

Ad  Yicenas,  voy.  Vincenn.e. 

Ad  Yicesimum  [Itin.  Anton.],  Mcndolata, 
bourg  de  la  Terre  d’Otrante,  au  fond 
du  golfe  de  Tarcnte. 

Ad  Yicesinum  [Tab.  Peut.],  Arignano, 
bourg  des  États  Pontificaux,  à 20  ni. 
de  Rome. 

Advocatorum  Terra,  le  VoigÜand,  prov. 
de  Saxe  (?). 

Æa,  île  du  Ponl-Euxin,  auj.  Satabella, 
dans  la  mer  Noire. 


Æas,  voy.  Aous. 

Æbudæ,  Ebudes,  Hébrides  insulæ,  iles  Hé- 
brides, sur  la  cüleN.-O.  d’Éco.sse. 


Æbura,  Aïcoupa  [Strab.],  ville  de  la  Tarra- 
conaise,  auj.  Talavera  de  la  Reyntu 
(Espagne).  — Sans  doute  la  Libora  de. 
Ptolémée? 

Æcae  [Tab.  Peut.],  Ec.ae  [Ilin.  Anton.  , 
ville  des  Hirpins,  en  Italie,  auj.  Trojit. 
dans  la  Capitanate. 

Æcla.\um  [Ilin.  Anton.],  Æculanum,  Aixoo- 
i.avcv  [Ptol.],  ville  des  Hirpins,  ruinée 
par  Sylla.  Les  géographes  sont  divises 
au  sujet  de  l’emplacement  qu’occupent 
ses  ruines  : sniv.  les  uns  c’est  à Fricenti, 
dans  la  Princip.  ultér.  ; suiv.  d’autres  à 
Mirabello,  près  de  Bénevent,  qu’on  re- 
trouve ces  débris. 

Ædui,  peuple  qui  tenait  le  premier  rang 
parmi  les  nations  gauloises  [Ædui  quo- 
rum in  Omni  Gallia  summa  est  authori- 
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te,  dit  César);  Plutarque  les  appelle 
’A.^eX(pol  'Ptou-aïuv  : ils  habitaient  une  par- 
tie de  la  Bourgogne  et  du  Lyonnais,  le 
Forez,  le  Beaujolais,  la  Bresse,  le  Ni- 
vernais, etc.  Parmi  eux  on  trouve  ; 
Ædui  Alexienses,  habitant  VAuxois  (en- 
virons de  Semur);  — Ædui  Ambarri, 
territ.  de  Chalon-sur-Saône;  — Æduj 
Lingones,  territ.  de  Langres;  — Ædui 
Lugdunenses,  le  Lyonnais  ; — Ædui  Ma- 
TiscoNENSES,  le  Màcomiuis  ; — Ædui  Mor- 
viNNi,  le  Morvan  ; — Ædui  Nivernenses, 
le  Nivernais,  etc. 

Ædunüm,  voy.  Nivernum. 

Æduorum  Civitas,  vôy.  Bibractum. 

Æeta,  voy.  Cajexa. 

Ægeæ  Macedoniæ,  Atyeal  [Diod.  Sic.], 
Atyaio.  [Ptol.],  Edesse,  capit.  de  l’Ema- 
thie,  auj.  Moglena,  dans  le  pachalik  de 
Saloniki.  = Pendant  les  croisades  elle 
s’appelait  Roches. 

Ægates,  Ægades,  Ægusæ,  Atyoudai  [Polyb.], 
Insulæ,  Favillana,  Levenza,  Maretamo, 
groupe  d’iles  à l’E.  de  la  Sicile. 

Ægeta  [Itin.  Anton.],  Egeta  [Tab.  Peut.], 
"Ey/ira  [PtoL],  Vüeslaw,  ville  de  Servie, 
dans  l’anc.  Mœsie  supérieure. 

Ægeüm,  voy.  Mare  Ægeum. 

-Egialea,  anc.  ville  de  l’Ile  d'Amorgos, 
dans  l’Archipel,  auj.  Hyali.  = L’Achaie 
propre,  auj.  Morée. 

Ægida  [Plin.] , Ægidia  , Ægidis  Insula 
[Inscr.  Gruter.],  Justinopolis,  auj.  Capo 
d’Istria,  anc.  capit.  de  l’Istrie  véni- 
tienne, auj.  lllyrie  autrichienne. 

Ægidora,  ÏEider,  riv.  du  Holstein. 

Ægila,  Ægilium,  Ægilon  [Plin.],  Al'yiXov, 
Capraria  [Plin.,  P.  Mêla],  Caprasia 
[Varro],  Capraja,  Caprée,  île  de  la  côte 
d’Italie,  au  N.-O.  de  l’ile  d’Elbe. 

Ægilia,  A’t'yuXa,  Cérigotto , l’une  des  îles 
Ioniennes. 

Ægilium,  Capr.aria,  Cabrera,  île  faisant 
partie  du  groupe  des  Baléares. 

Ægilium  [Itin.  Anton.],  Igilium  [Cæsar], 
Giglio,  île  de  la  Méditerranée,  sur  les 
côtes  de  Toscane,  à l’E.  de  l’île  d’Elbe. 

Ægina,  Ai-j'ivyi,  (Enone  [Plin.] , (Enopia 
[Ovid.  Metam.],  Myrmidonia,  auj.Egzna 
ou  Engia,  île  de  la  Grèce,  dans  le  golfe 
d’Egine  (sinus  Saronicus),  près  de  la 
côte  de  Morée. 

En  1830,  les  Acies  du  Gouvernement  et  de  l’Assem- 
blée du  pays,  và  IIpaxTixà  Tiiç  Èv  ’Apyél  (ruveXeû- 


créa);,  et  les  Devoirs  du  capitaine  de  navire,  rà 
ypéï)  TOÜ  TtXoïâpyoD,  in-S”,  y furent  imprimés  avec 
les  caractères  envoyés  par  A.  F.  Didot,  sur  la  de- 
mande de  Capo  d’Istrias. 

Avant  de  s’établir  â Athènes,  André  Koromélas 
installa  à Ægine  l’imprimerie  que  M.  A.  Firmin  Didot 
lui  avait  envoyée  en  1834.  Néophylos  Ducas  y fit 
imprimer  une  collection  de  classiques  grecs,  avec 
traduction  et  commentaires  de  lui,  en  l’année  1834, 
"Op.71001;,  Vlliade  et  VOdyssée,  avec  commentaires, 
6 vol.  in-8o.  La  dédicace,  en  vers  grecs,  est 
adressée  à Canaris.  — Eùpiru'ôr);  avec  commen- 
taires, 6 vol.  in-80  et  la  dédicace  en  vers  à Eynard. 

En  l’année  1835,  Ioçkttt];,  ou  ilecuet'I  de  discours, 
opinions,  etc.,  émis  en  diverses  occasions,  par 
Néophytes  Ducas,  2 vol.  in-8o.  — IlavrjYuptaTri;, 
Mélanges  et  traductions,  parNéoph.  Ducas,  2 vol. 
in-8o. 

Æginium,  Armiro,  ville  de  Thessalie  (pa- 
chal.  de  Janina). 

Ægira,  A’i'yeipa  [Polyb.],  Xylocastrum,  auj. 

Xylocastro,  ville  de  Morée. 

Ægiros  ou  Ægirum,  A’i'yipo;,  anc.  ville  de 
l’île  de  Lesbos  (Mételin),  auj.  Gernia. 

Ægirtius,  Ægyrcius,  le  Gers  (Giers),  riv. 
' de  France  ; se  jette  dans  la  Garonne. 

Ægissus,  Ai'ymtm;,  Tatza  ou  Saczi,  ville  de 
la  Bulgarie,  sur  le  Danube,  dans  l’anc. 
Mœsie  supér. 

Ægitüaou  Canoæ,  Cannes,  ville  de  France 
(Var). 

Imprimerie  en  1785. 

Ægium,  anc.  ville  de  la  ligue  Acbéenne, 
dont  on  voit  les  ruines  près  de  Vos- 
litza  (Morée). 

Æglesburgus,  Aylesbury,  bourg d’Anglet., 
sur  la  Thame. 

Le  suppl.  au  Typogr.  Gazetteer  donne  l’an- 
née 1778,  comme  date  de  l’introduction  de  l’impri- 
merie dans  cette  ville. 

Ægos  Potamos,  Incüjé  Limen,  fl.  de  Thrace 
(Rouinélie). 

Æguana  Jüga,  les  montagnes  de  Sorrente, 
dans  la  Terre  de  Labour. 

Ægusa,  Capraria,  Favignana,  Favillana, 
l’une  des  îles  Ægates  (Sicile). 

Ægyptus,  Aeria,  Nesambobolos,  Myara, 
Mazor,  Ogygia,  noT(xp.ta,  YÉgypte  (Mis- 
ra’im). 

Ælburgum,  voy.  Alburgum. 

Ælia  Riccina,  Helvia  Riccina,  anc.  ville 
du  Latium,  dont  les  ruines  subsistent 
encore  sous  le  nom  de  Recina  Rovinata, 
non  loin  de  Recanati,  dans  la  Sabine. 
Æmarorum  mons,  voy.  Acumum. 

Æmathia,  voy.  Macedonia. 

Æmiliani  (S.)  Ecclesia,  Saint-Émilion, 
bourg  de  France  (Gironde). 
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Æmiuanum  Ruthenorum  , Amilhanum  , Mil- 
UADUM,  Milhau,  ville  de  Fr.  (Aveyron). 

Suiv  M.  Ternaux,  l’imprimerie,  dans  cette  ville, 
ne  daté  que  de  l’an  xni.  — Œuvres  patoises  de 
Claude  Peyrot,  Millau,  Pierre  Chanson,  an  xiil% 
(1805)  in-8. 

Æmines  PoRTire,  Rade  de  Brusc,  en  Pro- 
vence (Var). 

Æminium,  Agueda,  bourg  d’Espagne,  dans 
l’Estramadure,  près  Talabriga. 

Æmodæ  Insulæ,  iles  Shetland  (Écosse). 
Æmodæ  Occiduæ  insulæ,  îles  Hébrides 
(Écosse). 

Æmona,  Æmona  Pannoniobum,  Colonia 
Tauriscorum,  Labacum,  Laybach  (en 
ital.,  Lubiana),  ville  de  la  Carniole. 

Imprimerie  en  1578  [Dr  Cotton]  , mais  nous  con- 
naissons un  livre  qui,  selon  toute  apparence,  est  le 
premier  réellement  imprimé  dans  celte  ville  ; en 
voici  le  titre  exact  : Auspergy  {Herbardi  Saronis) 
Vita  et  mors,  ad  salutem  et  commodum  Patriæ 
transacta  et  in  Corvatia  extremis  finibus  ad  Bu- 
datshkum  X.  Kal.  oct.  in  prœlio  adu.  Turcas... 
gloriosissime  appetita,  a G.  Khisl  de  Kaltenprun 
(lescripta.  Labaci,  1575,  in-li. 

Æmonia,  voy.  Thessalia. 

Æmonia  Nova,  Città  Nmva,yi\\e  de  l’istrie 
(roy.  ddllyrie).  — Les  ruines  s’appellent 
encore  Emonia  B,ovinata. 

Ænaria,  Inarime  [Virg.],  Pithecusa  [Plin.], 
ni6Yi)!.oQ(Tat  [Ptol.],  l’ile  d Jsc/iia,  sur  la 
côte  napolitaine. 

Aenholmia,  Aenholm,  ville  de  Danemark 
(île  de  Laland). 

Ænia,  Moncastro,  ville  du  pachalik  de  Sa- 
loniki. 

Ænipons,  voy.  Oénipons. 

Ænipons  infebior,  voy.  Œnipons  inferior. 
Ænüna  [Plin.],  Atvôva  [Ptol.],  Nona,  ville 
de  Dalmatie. 

Ænos,  aÎvoç  [Herodot.],  ville  de  la  Thrace 
(Roumélie),  que  les  Grecs  appellent 
£nos  et  les  Turcs  Ygnos. 

Ænostadiom,  Instadt,  pet.  ville  de  Bavière. 
Ænüs,  (Enus,  aTvoç  [Ptol.],  Vinn,  riv.  du 
Tyrol,  affluent  du  Danube. 

Æoliæ  Insulæ,  alAio'Xou  vvioct  [Strab.],  He- 
phæstiades  [Plin.],  Liparæorum  insulæ 
[Plin.],  iles  de  Lipari,  au  N.  de  la  Si- 
cile. 

Æpea,  SoLi,  2oXci  [Ptol.,  Strab.l, auj. SoRa, 
pet.  bourg  de  l’île  de  Candie.  Le  lan- 
gage barbare  des  habitants  de  cette  ville 
a donné  lieu  à la  locution  de  solécisme, 
loXoïxioacç  ; et  sans  doute  le  mot  créti- 
nisme est  puisé  à la  même  source  ; il 
signifierait  esprit  crétois. 


Æqua,  vicus  Acquensis,  Vico  Equense  ou 
Vico  di  Sorrento,  pet.  ville  du  roy.  de 
Naples  (Terre  de  Labour). 

Nous  connaissons  piusieurs  livres  imprimés  à Vico 
Equense  en  1585  .-c’est  d’abord  un  rare  in-8,  intit.:  Jte- 
plica  di  Camillo  Pellegrino  alla  Risposta  degli  Ac- 
cademici  delta  Crtisea,  fatta  contra  il  dialogo  dell’ 
Epica  Poesia  in  difesa,  corne  e’  dicono,  dell’  Or- 
lando Furioso  dell’  Ariosto. 

Puis  un  second  intit.  : Rime  et  versi  in  Iode  delta 
Ht.  Giovanna  Castriota  Corrafa  ducliessa  di  No- 
tera.... scrute  in  lingua  toscana,  latina  et  spa- 
gnuola  du  dioersi  et  race,  da  D.  S.  de  iVonti.  In-h. 
Et  enfin  : le  Lagrime  di  San  Pietro,  di  Luigi  Tan- 
sillo,  in-Ii.  avec  l’ancre  Aldine  à la  fin. 

Æqua  Bona,  Coma,  bourg  de  Portugal 
(Estramadure). 

Æquinoctium  [Itin.  Anton.],  Fischamend 
ou  Vischmund,  ville  de  l’anc.  Pannonie 
super.  (Autriche),  au  confluent  de  la 
Fischaet  du  Danube. 

Æquolesima,  voy.  Engolisma. 

Æquum,  colonie  romaine  dans  la  Dalmatie 
Mérid.,  auj.  Cluzzi,  bourg d’illyrie. 

Æquum  Faliscum,  Colonia  Junonia  , Fale- 
RiuM,  «taXspiov  [Strab.],  Falisca  [Solin.], 
auj.  Castellana  ou  Civita  Castellana, 
ville  d’Italie , dans  la  Légat,  de  Vi- 
terbe. 

Æquus  Tuticus,  anc.  ville  des  Hirpins,  auj. 
Ariano  (?)  dans  les  Abruzzes. 

Aéra,  Aerea,  Ayr,  ville  d’Écosse  (voy. 
Ercojena). 

Aereus,  VAyr,  riv.  d’Écosse. 

Aeria,  Aria,  Atrebatum,  Heria,  Atura, 
Aen.a,  Aire,  ville  de  France , sur  la  Lys 
(Pas-de-Calais). 

Imprimerie  en  168A.  — Sommaire  ou  abrégé  des 
indulgences  accordées  par  les  Souverains  Pontifes 
à la  Confrérie  de  l’ordre  de  la  très-saincte  Trinité 
et  rédemption  des  captifs.  — Aire,  Claude-François 
ïulliet,  168A.  In-18  de  68  p. 

M.  Morand  cite  un  autre  livre  sorti  des  presses  de 
Tulliet,  cette  même  année  1684  ; c’est  un  in-4, 
intit.  : » B.  Bomard’s  Christian  Duly.n 
En  1764  [Rapp.  Sartines] , un  seul  libraire  existe 
à Aire,  François  Gheradi,  natif  de  Nantes  ; mais  il 
n’y  a plus  d’imprimeur.  L’arrêt  du  conseil  du  12  mai 
1759,  qui  avait  réduit  à quatre  Iç  nombre  des  impri- 
meurs pour  l’Artois,  deux  à Arras  et  deux  à Saint- 
Omer,  avait  supprimé  toutes  les  autres  typographies. 

Aeria,  voy.  Cbeta. 

Aeria  Vocontiorum,  voy.  Vasio. 

Aerwilra,  Yilla,  Aerwilre,  Aerweiler, 
bourg  sur  la  riv.  l’Ahr,  dans  la  Prusse 
Rhénane. 

Æsar,  Æsarus,  A’t’oapo;  [Strab.],  l’Esaro, 
riv.  du  roy.  de  Naples  (Calabres). 

Æsar  [Ovid.],  le  Serchio,  riv.  de  Toscane; 
se  jette  dans  l’Arno. 

Æsernia  [SU.  Ital.  — Itin.  Ant.j,  Aitrepvloi 
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ÆSICÂ.  — 

[Strab.],  ville  des  Samnites,  auj.  Iser- 
nia,  au  pied  des  Apennins,  dans  le  roy. 
de  Naples. 

L’imprimerie  existe  dans  cette  Tille  en  16ÜS,  et  le 
premier  typographe  se  nomme  Camillo  Cavallo; 
Toici  le  titre  du  livre  : Mcmoric  isioriclie  del  Sannio, 
ctiiamato  oggi  Principato  ultra  e parte  di  terra  di 
Lavoro,  in  v Ixbri,  da  Giov.  Vincenzo  Ciarlanti.  — 
Isernia,  in-foK 

Æsica,  Netherhy,  ville  d’Angleterre  (Cum- 
berlandshire) . 

Æsis,  VEsino,  riv.  d’Italie;  séparait  le  Pi^ 
cenum  de  l'Ombrie. 

Æsis,  Aesium,  Aexium,  Essium,  lesi,  ville  de 
la  Marche  d’Ancône  (Italie). 

Imprimerie  en  1472.  — La  comedia  di  Vante 

AUegliieri  di  Firenze à la  fin  : 

Explicit.  liber,  nantis,  im 
pressvs.  a.  magistro.  Fede 
rico.  veronensi.  m.  cccc. 

Lxxil.  Qvintodecimo.  .A 
lendas.  avgvsti. 

In-4  (et  non  pas  pet.  in-fo1.,  comme  le  dit  Voipi 
dans  son  catal.  des  éditions  du  poète),  de  210  ff.  à 
B3  iig.,  impr.  en  car.  rom.  très-élégants,  sans  ch., 
réel,  ni  signatures. 

Cette  édition,  d’une  rareté  insigne  (nous  n’en  con- 
naissons que  trois  exempl.),  est  sans  nom  de  lieu, 
mais  tous  les  bibliographes  s’accordent  à la  recon- 
naître comme  le  premier  livre  imprimé  à lesi. 

Frédéric  de  Vérone  , ou  Federicus  de  Comitibus 
de  Verona,  titre  qu’il  s’attribue  dans  la  souscription 
d’un  opusc.  de  Nie.  de  Auxiino,  intit.  Spirituaiis  qua- 
driga,  imprime  en  1475  et  date  de  celte  ville 
un  livre  important  : Ægid.  Alvarez  Carillo  de 
Albonoz,  Episc,  Sabierisis,  liber  Constitiitionum, 
in-4. 

Æsthonia,  Aestia,  VEsthonie  (en  allem. 
Esthland),  prov.  de  l’empire  russe. 

Æsticampium,  Sommerfeldt,  ville  de  la  Neu- 
mark  (Autriche). 

Æstivaliüm  in  Carnu,  Estival  en  Charnie, 
village  près  de  Chémiré  (Sarthe). 

Æstuarium  Arum,  voy.  Abus. 

Æstüarium  s.  Georgii,  Sinus  Sabbinæ,  2a- 
êpi'ava  [Ptol.],  Manica  Bristoliensis,  Ca- 
nal de  Bristol,  entre  l’Angleterre  et 
l’Irlande. 

Æstuarium  Varæ,  Murray-Fyrth,  golfe  de 
Murray  (Écosse).  — Fyrth  vient  de  fre- 
tum. 

Æthaija  [Plin.l,  AtôaXîa  [Strab.] , Ii.oa, 
Ilva  [Tit.  Liv.J,  ’iXova  [Ptol.],  \'üe  d’Elbe 
(en  ital.  Elva)  ',  île  de  Toscane,  au  milieu 
du  canal  de  Piombino. 

Résidence  impériale  du  4 mal  1814  au  26  février 
1815;  Napoléon  y fit  imprimer  les  proclamations  qui 
précédèrent  les  Cent  jours. 

Æthria,  voy.  Hadru. 

Ætilù,  Alteia,  VAulthie,  pet.  riv.  de  Pi- 
cardie. 

Ætna,  AÏTva  [Théocr.],  Aîtvyi  [Diod.  Sic.], 
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le  mont  Etna  ou  monte  Gibello,  dans  le 
val  di  Demona  (Sicile). 

Ætna  [Anton.  Itin.] , Ætnense  Oppidum 
[Diod.  Sic.],lNNESA,”lvvrioa  [Strab.], ville 
de  Sicile,  auN.-O.  de  Catane,  auj.  San 
Nicolo  de  Arenis  (?). 

Ætna  Tellus,  la  Sicile. 

Ætonia,  Æthonia,  Etona,  Eton,  ville  d’An- 
gleterre (Buckinghamshire).  Célèbre 
collège  fondé  par  Henri  VI. 

Par  les  soins  de  sir  Henry  Saville,  une  imprimerie 
fut  établie  en  ce  collège,  et  l’an  1607,  sous  la  direc- 
tion de  John  Norton,  l’imprimeur,  il  y publia  plu- 
sieurs ouvrages  grecs;  les  charmants  caractères 
dont  il  fit  usage,  caractères  que  leur  extrême  élé- 
gance fit  appeler  the  Si'Iwer  Letfer,  devinrent , à la 
mort  de  sir  H.  Saville,  la  propriété  d’un  imprimeur 
d’Oxford,  nommé  Turner. 

La  publication  la  plus  importante  de  John  Norton 
fut  la  première  édit,  collective  des  œuvres  de  saint 
Jean  Chrysostome,  8 vol.  in-fol.,  qui  fut  donnée  en 
1612;  l’impression  en  avait  été  commencée  deux 
ans  auparavant.  [Beloë,  Anecd.  of  Litter.'] 

Ætuaticus  Vjcus,  Tavetsch,  bourg  de 
Suisse. 

Agabra,  pet.  ville  de  la  Bétique,  auj.  Carba, 
en  Andalousie. 

Agara,  voy.  Egrà. 

Agasus,  anc.  port  de  mer  d’Apulie,  auj. 
Porto  Grceco,  dans  la  Capitanate. 

Agatha  [Plin.],  nommée  par  les  Massi- 
liens  ’AyaflyiTÛxvij  Agatha  Massiliensium  in 
Tectosagibus  , S.  Agathi  urbs  [Aimon], 
Agate,  au  vra®  s.,  anc.  ville  desAtacins, 
auj.  Agde,  ville  de  France  (Hérault). 

Imprimerie  en  1510;  Breviarium  ad  vsum  bea- 
tissimi  protomartyris  Agathi  dicecesis  patroni. 
— Impressum  cura  5 industria  magistri  Johanis 
Belo  ciuitatis  valentinen.  impressoris.  Anno  dfii 
M.v.c.x.  3 die.  XV.  mensis  Julii.  Pet.  in-8  goth. 
car.  rouges  et  noirs,  viii-491  ff. 

Ce  Jean  Belon  avait  également  des  presses  à Va- 
lence en  Dauphiné,  sa  patrie. — Voy.  Valeniia. 

Agatha,  Blascon,  Onis  [Plin.  ra],  île  de  la 
Méditerranée,  sur  les  côtes  de  la  Gaule 
Narbonnaise,  auj.  Brescon. 

Agathopolis^  fanum  Sangtæ  Agathæ,  auj. 
S.  Agata  di  Goti,  pet.  ville  du  roy.  de 
Naples,  dans  la  Princip.  ultér. 

Agathyrium,  anc.  ville  de  la  Sicile,  auj. 
Capo  d’Orlando. 

Agathyrsa,  Agathyrna  [Itin,  Anton.], ’A-yâ- 
eupvov  [Strab.],  San  Marco,  pet.  ville  de 
Sicile,  sur  la  côte  N. 

Agaunum,  Acaunum,  Acavno,  Acavnensis 
[monn.  mérov.],  Saint-Morisse  de  Gau- 
NES  EN  Chablies  [Chrou.],  Saint-Maurice 
en  Chablais,  ville  de  Suisse  (Valais); 
abb.  de  Bénéd.,  fondée  au  iv®  s.  (vers 
375),  en  mémoire  du  massacre  de  la 
légion  Thébaine,  en  286. 
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AoKDtTNUM,  Acitodl’num,  Ahuïi , pet.  ville 
de  France  (Creuse). 

Aueil'm,  Ay  ou  Aï,  bourg  de  Champagne 
(Marne). 

Agelli,  CKnchamps,  village  de  Normandie 
I Calvados) . 

Agelocum  [Anton.  Itin.],  Segeeocum,  Litt- 
leborough,  ville  d’Angleterre,  dans  le 
Nottinghamshire. 

Agendicum  [Cæsar],  Ageuincum  Senonum, 
’Ayr.^ixcM  [Ptol.],  Agredicum  [Itin.  An- 
ton.], Metropolis  Senoniæ,  ou  Lugdu- 
JSENSIS  Qüartæ  [Notit.] , Senoni  [Eu- 
trop.],  Senones  [Amm.  Marcel.],  Seno- 
MCA  Urbs  [Greg.  Tur.],  Senonas  Civitas 
[Frédég.],  Sens,  anc.  cap.  des  Senones, 
archevêché  (Yonne). 

M.  Brunet  cite  : la  Complainte  de  monsieur  le 
Cul  contre  les  inventeurs  des  Vertugalles.  — A 
.Sens,  par  François  (Ürault,  demeurant  à l’enseigne 
du  Bœuf  Couronné,  1552,  pet.  in-8. 

[,e  second  livre  imprimé  dans  cette  ville  serait  : 
Antiphonarius  ad  ritum  et  consuetudinem  5e- 
nonensis  Ecclesiæ.  — Venale  reperitur  Seii.  in 
.■edibus  Joanis  de  la  Mare,  ad  insigne  Aquile  Auree, 
in  Vico  Maiori  commorantis.  1555.  — A la  fin  : Im- 
prime à Sens  par  Françoys  Girault,  imprimeur, 
pour  Jehan  de  la  Mare,  marchant,  demeurant  audit 
Sens,  en  la  grand  Rue , à l’enseigne  de  Laigle  d’or. 
1555;  gr.  in-fol.  (sur  vélin,  à la  Bibl.  impér.). 

Le  troisième  livre  imprimé  dans  cette  ville  est  : 
CoLSTüMES  du  Bailliage  de  Sens  et  anciès  ressorts 
d’ieeluy...—  à Sens,  de  l’imprimerie  de  Gilles  Riche- 
hoys,  pet.l  in-5,  1556  (Sur  vélin,  à la  Bibl.  impér.). 
On  a cru  à tort  à une  édition  de  1553. 

Et  le  quatrième  : Ecangeliorum  Liber,  quæ  inEc- 
ctesia  Scnoncnsict  tôt  a diœcesi,  singulis  totiusanni 
diebus,  inter  missarum  solennia  decantari  soient. 
— Exiudebat  Senonib.  Ægidius  Richebois,  anno 
Dom.  jiDLX.  — In-fol.  (sur  vélin , à la  Bibl.  impér.) 

Les  imprimeurs  sénonais  qui  méritent  une  men- 
tion sont  Jean  Savine  au  xvie  siècle  et  Prussurot  et 
Niverd  au  xviie. 

I.’AGEXDICUM  des  Commentaires  de  César  est-il 
Sens  ou  Provins  ? Nous  nous  gardons  bien  de  tou- 
cher à cette  question  controversée,  et  nous  ren- 
voyons aux  nombreux  mémoires  publiés  à ce  sujet. 

Agennapium,  Genappes,  pet.  ville  de  Bel- 
gique (Brabant  méridional). 

Agennensts,  Aginnensis  Pagus,  VAgénois, 
district  et  anc.  comté  de  la  Guienne 
iFrancc). 

Agenno,  Agennum  [Auson.],  Aginnum  [Itin. 
Anton.],  Agesinatium,  Civitas  Aginnen- 
siUM,  Urbs  Nitiobrigum,  Aginum  [Greg. 
Tur.],  Agen,  ville  de  France  (Lot-et- 
Garonne). 

Nous  ne  pouvons  affirmer  que  l’introduction  de 
l’imprimerie  dans  cette  ville  ne  remonte  pas  plus 
haut  que  l’année  1555;  généralement,  dans  les  villes 
de  France,  l’exercice  de  l’art  typographique  est 
provoqué  par  les  municipalités  et  plus  souvent  par 
l’influence  cléricale.  11  nous  parait  donc  assez  dif- 
ficile d’admettre  que  le  premier  livre  sorti  des 
presses  d’Antoine  Reboul,  à Agen,  soit  un  poëmc 
italien  ; il  faut  ajouter  cependant  que  l’auteur  de  ce 
poëme,  qui  s’était  réfugié  dans  cette  ville  avec  les 
membres  de  la  famille  du  célèbre  César  Frégose, 


dont  il  avait  été  le  serviteur  et  l’ami,  devint,  malgré 
quelques  peccadilles  de  jeunesse,  entre  autres  la  pu- 
blication antérieure  de  poésies  passablement  obscè- 
nes, devint,  disons-nous,  évêque  d’Agen  en  1550,  et 
qu’il  avait  pu  certainement  présider,  quelques  années 
auparavant,  5 l’organisation  d’un  établissement  typo- 
graphique dans  la  résidence  qu’il  avait  choisie.  Quoi 
qu’il  en  soit,  voici  le  titre  exact  du  livre  qu’il  fit 
imprimer  en  cette  année  1555  : 

— Canti  XI  de  le  Lodi  de  la  S.  Lucretia  Gonzaga 
di  Gazuolo,  e del  vero  Amore,  col  Tempio  di  Pu- 
dicitia,  e con  altre  Cose  per  Deutro  poeticamente 
descritte  {in  Ottava  Bima).  — Le  III  Parclie  da 
esso  Bandello  cantate  ne  la  Nativita  del  S.  Gianv 
primogenito  del  S.  Cesare  Fregoso  e de  la  S.  Cos- 
tanza  Bangona  sua  consorle.  — Si  siampauano  in 
Guienna  ne  la  cittè  di  Agen  per  Antonio  Reboglio, 
1555,  pet.  in-5"  de  203  ff. 

Le  catal.  de  S.  Richard  Ileber,  dont  nous  sommes 
bien  loin  de  vouloir  garantir  l’infaillibilité,  nous 
annonce  une  édition  des  poésies  d’un  certain  .Michel 
Vérin  : Michaelis  Verini  dislicha  de  Moribus, 
Agennii,  1552,  pet.  in-8,  qui  serait  le  plus  ancien 
livre  imprimé  à Agen,  signalé  jusqu’à  présent,  si  l’on 
admet  l’exactitude  du  renseignement. 

Nous  trouvons  en  1557  le  nom  d’un  imprimeur 
nommé  Villote,  mais  peut-être  n’était-il  que  libraire  : 
Slatuta  ( AginensiaJ  et  constitutiones  synodales... 
édita  et  promulgata,  anno  1557.  — Aginni,  Villote, 
1557,  in-5  (P.  Le  Long,  1.  6311).  Bans  sa  dédicace  au 
cardinal  de  Lorraine,  évêque  d’Agen,  le  rédacteur 
de  ces  constitutions  nous  dit  qu’elles  avaient  déjà 
été  imprimées. 

L’état  de  la  librairie  dressé  en  1765  par  ordre  de 
M.  de  Sartines  nous  apprend  qu’à  cette  époque  il 
existait  à Agen  trois  libraires,  Raymond  Cayau,  Jean 
Boë  et  Jean  Noubel,  mais  que  celui-ci  était  seul  im- 
primeur, conformément  aux  ordonnances  de  1739 
et  de  1759. 

Parmi  les  imprimeurs  d’Agen,  dont  nous  pour- 
rions donner  les  noms,  nous  ne  citerons,  comme 
dignes  de  mémoire,  que  Pomaret,  qui  figure  à la 
fin  du  XVI*  s.,  Jean  lumadères  et  surtout  Thomas 
Gayau  (1638,  1696). 

Agença,  voy.  Hagenoa. 

Agerana  Vallis,  Agerenthal,  auj.  Geren- 
thal  (en  fr.  Val  Geren),  vallée  de  Suisse 
(canton  de  Vaud). 

Ager  Antuatum,  le  Chablais,  prov.  de  Sa- 
voie, au  S.  du  lac  Léman.  Voy.  Cabal- 
LICA  PrOVINCIA. 

Agerentia,  Acherontia  [Procop.],  Ace- 
renza,  ville  du  royaume  de  Naples,  sur 
le  golfe  de  Tarente  (Basilicate). 

Imprimerie  en  1688.  [Haym.] 

Ager  Fontanensis,  Saint-Martin  de  Fon- 
taine, bourg  de  Fr.  [Rhône). = Fontaine, 
village  de  France  (Saône-et-Loire). 

Ager  Maciacensis,  Massy,  bourg  de  Fr. 
(Saône-et-Loire).  Voy.  Macucum. 

Ager  Marianus,  Ager  Mariæ,  Mariager, 
ville  du  Jutland,  sur  le  Mariagerfiort. 

Ager  Segusianüs,  le  Forez,  prov.  de.Fr. 

Ager  Vuolnacensis  ou  Vulniacus,  Vonnas 
ou  Vonnaz,  village  de  la  Bresse  (Ain). 
Agesina,  voy.  Engolisma. 

Agesinates,  peuple  d’Aquilaiiie,  voisin  des 
Pictones,  occupait  l'Angoumois,  auj. 
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dép.  de  la  Charente  et  partie  de  la 
Dordogne. 

Ag&eh  Gandavensis,  Cataracta  Gandaven- 
sis.  Sas  van  Gendt,  bourg  de  l’île  de 
Tholen,  dans  la  Zélande  (?) 

Aggerhüsia  Præfectura,  Aggerhusius  Co- 
MiTATus,  Aggerhusium,  Aggerhuus,  vüle 
de  Norvège,  au  fond  de  la  baie  de 
Christiania. 

Aggeripontum,  Thomasbmck,  Thamesbrück, 
Thingsbrùck,  bourg  de  l’anc.  Thuringe, 
auj.  dans  la  Prusse  Rhénane. 

.Aggrena,  San  Filippo  d’Argirone,  ville  de 
Sicile.  Voy.  Agurium. 

Agilara,  Aguillaria  Campestris,  Aguilar 
del  Campo,  ville  d’Espagne  (Vieille* 
Castille). 

Agildum,  Aglieri,  bourg  du  roy . de  Naples. 
Agilla,  Cervetri,  bourg  de  Toscane. 

Aginnensis  Mansus,  le  Mas  d’Agénois,  vil- 
lage de  France  (Lot-et-Garonne). 

Aginnum,  voy.  Agenno. 

Agino,  Agniüs,  VAa,  pet.  riv.  de  l’Artois. 
11  y a en  Europe  plusieurs  riv,  du  même 
nom. 

Agniadellum,  Agnadel  [Agnadello),  bourg 
de  la  Vénétie,  près  de  Cassano. 

Agnicurtum,  Agnicourt,  village  de  la  Pi- 
cardie, près  Saint-Pol  (Pas-de-Calais). 

Agorum,  Agora,  bourg  de  la  Vénétie,  près 
Bellune. 

Agotius,  voy.  Acuxus. 

Aghagas,  voy.  Acragas. 

Agramontidm,  Agramonte,  pet.  ville  de 
Catalogne,  près  de  Lérida.  = Aigre- 
mont-le-Dm,  commune  et  anc.  château 
de  France , près  Dijon  (Côte-d’Or). 
Plusieurs  localités  du'même  nom  exis- 
tent en  France. 

Agranum,  Zagravia,  Zagraria,  Agram  {Za- 
grab),  ville  de  la  Croatie,  près  de  la 
Save  ; chef-lieu  du  comitat  du  même 
nom;  évêché,  académie. 

Imprimerie  en  1696.  — Pauli  Ritter  Datmniœ 
Clironica,  Zagrabiæ,  1696,  in-S”,  cité  par  Stô- 
renyi  (Vindiciæ  Sirmienses,  p.  35). — Nous  trou- 
vons, dans  un  catal.  italien  fort  ancien,  un  livre  d’mie 
date  antérieure  ; mais,  comme  nous  n’avoris  pu 
trouver  ce  rare  volume  et  vérifier  l’authenticité  du 
renseignement,  nous  ne  le  donnons  que  pour  mé- 
moire; il  est  intitulé  : 

Ragioni,  per  le  quali  si  dimostra  la  temerità  e 
iugiuslizia  dell’  armi  Venete  coniro  gli  Uscocctii. 
— Zagrabiæ,  1638,  in-ii.  — Sans  nom  d’auteur  ni 
d’imprimeur. 

Agria,  Erlau  [Eger),  ville  des  États  autri- 


chiens (roy.  de  Hongrie),  chef-lieu  du 
comitat  de  Hevesch,  sur  la  riv.  du 
même  nom;  archevêché. 

L’imprimerie,  d’après  le  nouveau  Typogr.  Gaz. 
du  Dr  Colton,  fut  exercée  dans  cette  ville  à partir 
de  l’année  1687. 

Agria,  l’ErZaw, riv.  de  Hongrie,  affl.  delà 
Theiss. 

Agrigentum,  voy.  Acragas. 

Agrimüm,  Agurima,  Agrim,  ville  d’Irlande, 
dans  le  Connaught. 

Agripani  Vicus,  Sam^-Agrdwe,  pet,  ville  du 
Vivarais  (Haute-Loire). 

Agrippina,  voy.  Colonia. 

Agrius,  l’Agn,  pet.  riv.  duroy.de  Naples. 

Agropolis,  Novomarchia,  Neumarkt  (en 
transylv.  Maros-Vasarhély),  ville  impor- 
tante de  la  Transylvanie,  sur  le  Maros 
ou  Marosch,  affl.  de  la  Theiss. 

Palais  de  Tékéli  et  bibliotb,  nationale  eiUrême- 
ment  importante. 

Aguciacum,  Aguisy,  village  de  Fr.  (Oise)., 
Aguilaria,  Aguilar,  ville  d’Espagne,  dans 
la  Navarre. 

Aguillaria  Campestris,  voy.  Agilara. 

Agl’ntum,  "AyouvTov  [PtoL],  Aguntus  [P. 
Diac.],  India,  Intica  (au  moy.  âge),  pet. 
ville  de  la  Norique,  auj.  Innichen  (quel- 
quefois Tnnekem  ou  Iniching),  bourg  du 
'Tyrol,  sur  le  Drau. 

Agurium  [Itin.  Anton.],  Agyriom  [Cic.], 
’Ayoûpwv  [PtoL], ’Apyûjuov  [Diod.Sic.],  Ar- 
GiRONE  [monn.  Sic.],  San  Filippo  d’Ar- 
giro  ou  d'Argirone,  pet.  ville  de  Sicile, 
dans  Tintend.  de  Cafane. 

Agylla,  Agyluna  Uhrs  [Virg.] , Cære,  ville 
de  l’Etrurie,  à TO.  de  Veïes,  voy.  Agilla. 

Ahunum,  Ahun,  pet.  ville  de  la  Marche. 
(Creuse-)  = Le  Moustier  d’Ahun,  mo- 
nast.  de  Cluny. 

Aruslv,  Abusa,  Ahus,  Ahuis,  pet.  ville  du 
Danemark. 

Ahusium,  Ahaus,  ville  des  États  prussiens, 
dans  la  Westphalie  ; résidence  du 
prince  Salm-Kybourg. 

Aiamontium,  Ayamonte,  ville  d’Espagne 
sur  la  Guadiana  (Andalousie). 

Aichstadium,  Areatum,  Alcimoenüm,  Ala 
Narisca,  Eustadium,  Dryopolis,  Atc/is<âd^ 
ou  Eidistadt,  ville  de  Bavière , sur 
l’Altmülh,  évêché  fondé  en  741. 

Le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville  avec  une 
date  certaine  est  de  1A78  ; il  est  intitulé  : Henrici 
de  Segosio  F.  de  S.  Rartholomœo  vulgo  Hostien- 
sis,  summa  super  Titulis  Decretalium,  (A  la  fin  : ) 
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— Desideratum  huius  summe  hostiensis  finem 
aduexit  mensis  februarü  dies  decimus  octavus  quo 
post  Tirginee  prolis  vagitus  dulcissimos  mille  qua- 
dringenti  septuaginta  novem  anni  transiere. 

2 vol.  in-fol.  dont  le  l"  est  daté  de  1478,  sans 
ch.,  réel,  ni  sign.,  sans  nom  de  lieu  ni  d’imprimeur, 
mais  certainement  exécuté  à Aichstâdt  avec  le  gros 
caract.  goth.  de  Michel  Reyser  qui,  de  concert  avec 
son  frère  George,  avait  concurremment  une  impri- 
merie à Augsbourg. 

Parmi  les  livres  que  ces  deux  frères  imprimèrent 
A Aichstâdt,  nous  citerons  : 

Liber  moralitalum,  in-fol.,  1479  (Panzer,  I,  386). 
Breviarium  Eystettense,  in-fol.,  1482  (Hain,  I, 
531'. 

Statvta  synodalia  Eustettenais  diœcesU,  in-it, 
1484. 

Un  très-beau  Missale  de  1486,  in-fol.  — Ces  trois 
deniiers  ouvrages  portent  le  nom  du  lieu  d’impres- 
sion et  celui  de  l’imprimeur. 

Panser  indique  un  grand  nombre  d’ouvrages  im- 
primés sans  date,  et  dont  très-probablement  plu- 
sieurs sont  antérieurs  à 1478.  Nous  en  avons  vu  un 
à la  Bibliothèque  impériale  qui  provient  de  la  vente 
l.a  Vallière  (n”  556),  c’est  : — Johania  de  tambaco 
de  conaolatione  théologie  libri  XIV,  in-fol.  de 
294  ff.  à 44  lig.  en  lettres  de  somme,  sans  ch.,  réel, 
ni  sig.,  avec  blancs  à la  place  des  lettres  toumeures. 
Ce  beau  livre  offre  tous  les  signes  d’une  haute  anti- 
quité et  doit  certainement  être  antérieur  de  plu- 
sieurs années  à \a  Somme  de  l’archevêque  d’Embrun. 

Aiguillionum,  Aquilonu,  Aguillionum 
[Baudrand],  Aiguillon,  pet.  ville  de  la 
Guyenne,  près  Nérac  (Lot-et-Garonne); 
elle  fut  érigée  en  duclié-pairie  en  1S99. 
Voy.  Acilio. 

Aimum,  Aliacum,  Eliacum,  Ailly,  village 
de  Fr.,  près  Louviers  (Eure).  Il  y a 
plusieurs  autres  localités  de  ce  nom 
en  France. 

Un  village  d’Allemagne  porte  également  ce  nom  ; 
■le  célèbre  cardinal  Pierre  d’Ailly  (Petrus  de  Alliaco), 
archev.  de  Cambrai,  serait  Allemand,  si  l’on  en  croit 
Thevet  et  Raph.  de  Volterra;  mais  P.  Bayle  le  dit  né 
5 Compiègne  en  1350, 

La  maison  d’Ailly  tirait  son  nom  d’un  château  sis 
en  Picardie  ; auj.  Ailly  le  Haut-Clocher. 

Aillantii  Vicus,  Aillant,  bourg  du  Gâti- 
nais,  près  Montargis  (Loiret).  = Ai7- 
lant-sur-Thonon,  bourg  de  France,  près 
Joigny  (Yonne). 

Aineda,  Ainôd  (en  illyrien,  Kreise),  bourg 
dTllyrie. 

Airdria,  Airdrée,  ville  d’Écosse,  dans  le 
comté  de  Lanark. 

Airiacum,  Airy,  bourg  près  Auxerre 
(Yonne). 

Concile  en  1020. 

Aistadium,  voy.  Aichstadium, 

Akiermana,  Bialogrod,  pet,  ville  de  Po- 
logne. 

Akragas,  voy.  âcragas. 

Ala,  Alena,  Aquilegia,  Aalen,  bourg  du 
Würtemberg. 

Ala,  Ola,  Aelen,  bourg  de  Suisse  (cant. 
de  Vaud). 


Alaba,  bourg  d’Espagne,  chez  les  Celti- 
bères,  auj.  Alava,  pet.  ville  de  l’Aragon. 

Alabon,  Alabona,  Alavona  [PtoL],  Alagon, 
bourg  et  riv.  du  roy.  d’Aragon;  la  riv. 

. se  jette  dans  le  Tage. 

Alabuns,  Alapuntis,  Ventavon,  village  et 
anc.  château  du  Dauphiné  (Hautes- 
Alpes). 

Ala  Flavu,  voy,  Vienna  Austriæ. 

ALalia,  voy.  Aleria. 

Alamonte,  Alabonte,  le  Monestier  d’Ala- 
mont,  à 18  m.  de  Gap  [Itin,  Anton.], 
village  sur  la  Durance,  à la  limite  des 
dép.  des  Hautes  et  Basses-Alpes. 

Alandia,  île  d’Aland,  dans  la  Baltique. 

Ala  Narisca,  voy,  Aichstadium. 

Alanensis  Pagus,  Alaitensis,  Alunensis 
Tractus,  Alnisium,  l’AMte's,  auj.  VAunis, 
anc.  prov.  de  Fr.;  auj.  partie  de  la 
Charente -Inférieure  et  des  Deux- 
Sèvres. 

Alanguera,  Alanguerum,  Alanorum  Fanum, 
AZangtter,  ville  de  Portugal,  sur  le  Tage, 
dans  l’Estramadure. 

Alanova,  ville  de  l’anc.  Pannonie  supér., 
auj.  Ebernessdorff,  château  impérial, 
dans  la  basse  Autriche. 

Alantia,  Alencum,  Allanehe,  pet.  ville  de 
Fr.  (Cantal). 

Alanus,  Alan,  riv.  de  Cornouailles  (An- 
gleterre), se  jette  dans  le  canal  de 
Bi'istol. 

Alaona,  Alavnavi  [monn.  mérov.],  AiZonne, 
village  de  Fr.  (Manche).  = Allonnes, 
village  de  Fr.  (Maine  et-Loire). 

Alara,  Allera,  Alarain  [Chron.  Eginh.], 
VAller,  riv,  de  la  Basse-Saxe,  affl.  du 
Wéser. 

Alarantes,  Tallard,  bourg  du  Dauphiné 
(Hautes-Alpes), 

AlARINUM,  LaRINUM  [CiC,],  Aoîpivov  [PtoL], 
Larino,  pet.  ville  du  roy.  de  Naples, 
dans  la  Capitanate. 

Alata  Castra,  ntEptoTov  ctpaToitE^ov  [PtoL], 
Castra  Puellarum,  Edinum,  Aneda,  Bur- 
gus  Alatus,  Edenburgum  [Cellar.],  ville 
de  l’anc.  Calédonie,  sur  les  ruines  de 
laquelle  on  a élevé  Edimbourg,  la  cap, 
de  l'Ecosse  (en  gaélique  : Dun  Eu- 
dain,  Edin-Bruaich,  etc.). 
a A printing  press,  dit  Chalmers  ILife  of  Buddi- 

« man,  p.  80),  was  first  established  at  Edinburgh 

« during  the  ycar  1507,  under  the  protection  of 

« James  IV  ; (he  first  printers  were  Walter  Chepman, 
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« a merchant , and  Andrew  Myllar,  a mere  work- 
« man.  » — Herbert  donne  de  curieux  détails  sur  un 
précieux  volume  de  poésies  exécuté  par  ces  deux 
typographes  en  1508,  et  il  fait  observer,  à cette  occa- 
sion, qu’à  cette  époque  les  caractères  grecs  étaient 
inconnus  à Edimbourg  ; on  remplit  à la  main,  dans 
chaque  exempl.  du  Hay’s  book,  les  passages  grecs 
que  les  imprimeurs  avaient  été  obligés  de  laisser  en 
blanc,  et  cet  usage  se  perpétua  presque  jusqu’à  la  fin 
du  xvi'  s.  Le  D'  Lee,  dans  son  Mémorial,  affirme 
que  les  premiers  caractères  grecs  dont  on  fit  usage 
en  Écosse  furent  les  lettres  du  mot  Xaxeivo;  qui  se 
présentent  dans  une  annotation  de  la  Bible  impri- 
mée par  Arbuthnot  et  Bassendine,  en  1576-9. 

Le  Breviarium  aberdonense  fut  imprimé  en 
1509-10,  par  Walter  Chepman,  à Edimbourg;  il 
forme  2 vol.  in-8.0n  n’en  connaît  que  quatre  exempl. 
fort  imparfaits.  Le  bibliographe  américain  Is.  Tho- 
mas prétend  même  que  c’est  là  le  premier  livre  im- 
primé en  Écosse,  mais  son  autorité  n’est  pas  considé- 
rable. 

11  nous  faut  aussi  mentionner  le  premier  livre 
impr.  en  gaélique.  Lowndes  en  donne  le  titre  exact  : 
John  Knox.  Liturgy  in  gaëlic;  foirm  nornui- 
(Ihadli  ; Edimbourgh,  Lekpreuck,  1567,  in-8. 

« N’oublions  pas,  » dit  le  D'  Cotton,  auquel  nous 
empruntons  une  partie  de  ces  détails,  o de  mention- 
« ner  le  Salluste  stéréotype  de  1736,  in-12,  exécuté 
a par  Will.  Ged,  livre  bien  connu  aujourd’hui  et 
« fort  recherché  des  curieux,  comme  l’un  des  pre- 
« miers  échantillons  de  cet  art  nouveau.  « 

Ce  Will.  Ged,  qui  s’intitule  Aurifaber  Edinensis, 
dans  la  souscription  du  vol.,  a imprimé  ce  livre  avec 
des  formes  solides,  non  typis  mobilibus,  ut  vulgo 
solet,  sed  tabeUis  seu  laminibus  fusis;  seulement 
ce  n’est  pas  en  1736,  comme  le  dit  M.  Cotton,  mais 
bien  en  1739  que  cette  impression  eut  lieu,  avec  un 
second  tirage,  mieux  exécuté,  qui  porte  la  date  de 

mit. 

Alateum  Villare,  in  Pago  Pariensi,  Pier- 
relaye,  village  près  Pontoise  (Seine-et- 
Oise},  suiv.  l’abbé  Lebeuf.  =;  Auviller, 
village  de  Picardie  (Oise),  suiv.  Féli- 
bien. 

Alatriüm,  ’AXsxfitov  [Strab.],  anc.  ville  des 
Berniques,  auj.  Alatri,  ville  et  évêché 
de  la  Campagne  de.  Rome  (États  Ponti- 
ficaux). 

Alauna  [Tab.  Peut.],  Alaunium  [Itin.  An- 
tou.],  nourg  de  la  Lyonnaise  II®  ; auj. 
Moustier  d’Aîonne,  village  de  Fr.  (Éure- 
et-Loir). 

Alauna,  voy.  Coriosopitum. 

Alauna,  voy.  Valoniæ. 

.Alaunium,  VHospitaïet,  village  des  Basses- 
Alpes,  près  Sisteron. 

Alaunum,  localité  dans  la  Gaule  Nar- 
bonnaise,  auj.  Manosque. 

Alaunum,  voy.  Longovicum. 

Alaunus  [Cell.],’'AXatvo?  [Ptol.],  Y Aine,  riv. 
du  Northumberland,  qui  se  jette  dans 
la  mer  du  Nord. 

Alavona,  voy.  Alabon. 

Alba,  Albula,  y Aube,  riv.  de  Fr.,  affl.  de 
la  Seine.  L'Auve,  pet.  riv.  affl.  de 
l’Aisne. 


Alba,  Alba  de  Termes,  bourg  d’Espagne, 
dans  le  roy.  de  Léon. 

Alba,  Helvæ,  Elvas,  pèt.  ville  du  Portu- 
gal, évêché  dans  la  prov.  d’Alem- 
Tejo. 

Alba,  Albia,  "AXêto?  [Ptol.] , Albis  [Plin., 
Tacit.] , YElbe,  grand  fleuve  d'Allema- 
gne, qui  se  jette  dans  la  mer  du  Nord, 
dans  le  N.-O.  de  Hambourg. 

Alba,  Avezzano,  ville  du  roy.  de  Naples 
(Abruzzes). 

Alba,  dans  la  Tarraconaise,  auj.  Estella, 
bourg  d’Espagne,  dans  la  Navarre. 

Alba,  voy.  Alba  Helviorum. 

Alba,  voy.  Aquæ  Statiellæ. 

Alba,  voy.  Vivarium. 

Alba  ad  Saravum,  Sarralbe,  bourg  de  Lor- 
raine (Moselle),  au  confluent  delà  Sarre 
et  de  l’Allée. 

Alba  Antonia  ou  Albantonium,  Aubenton, 
pet.  ville  de  la  Picardie  (Aisne) . 

Alba  Augia  Naviscorum,  Albaugia,  Weis- 
senau  {Veissennohe),  bourg  près  Würtz- 
bourg  (Bavière),  anc.  abb.  de  S.  Benoît. 

Alba  Augusta,  voy.  Alba  Helviorum. 

Alba  Bulgarica,  Alba  Gracca  [Gellar.J, 
Alba  Græca,  anc.  Singidunum  [Itin.  An- 
ton.], ou  SiGiNDUNUM,  lÎYj/iS’cv  [Procop.], 
auj.  Griechiseh-Weissenburg  ou  Belgrade 
■ {Belgrad  — ville  blanche),  ville  capit. 
de  la  Servie,  sur  le  Danube. 

Archevêché  grec;  évêché  catholique;  imprimerie 
en  1552  : Henderson  {Biblical  researclies  inBussia] 
fait  mention  d’une  traduction  slave  du  Nouveau 
Testament  imprimée  et  publiée  à Belgrade  en  cette 
année  1552 , un  vol.  in-fol.  Nous  n’avons  vu  citer  ce 
rarissime  ouvrage  dans  aucun  des  catalogues  spé- 
ciaux, ce  qui  nous  autorise  à révoquer  en  doute  l’as- 
sertion de  Henderson.  M.  Cotton  cite  encore,  d’après 
le  catal.  de  la  Bodteiana,  une  traduction  du  Nouveau 
Testament  en  langue  valaque,  imprimée  en  16'48, 
m-fol. 

Alba  Carolina,  Alba  Julia,  Apulum,  Au- 
gusta CoLONiA  Apulensis  [Grut.  Inscr.], 
Weissenburgum  [Cellar.],  ville  de  l’anc. 
Dacie,  auj.  Albe  Julie,  Carlsberg,  Karls- 
burg  OU  Weissenburg , ville  de  Transyl- 
vanie (Autriche),  chef-lieu  du  comitat 
du  Weissenburg  inférieur,  sur  le  Maros 
ou  Marosch. 

L’introduction  de  l’imprimerie  dans  cette  ville  a 
été  traitée  avec  quelques  détails  par  M.  Temaux, 
auquel  nous  empruntons  quelques-unes  des  notes 
qui  suivent  : le  prince  Jean  Sigismond  (Zapoly) 
appela  vers  l’an  1566,  à Carlsberg,  Raphaël  Hofhalter, 
auquel  il  doilna  le  titre  et  les  privilèges  de  chef  de 
son  imprimerie  particulière  ; mais  ce  typographe 
mourut  l’année  suivante  : sa  veuve  et  ses  enfants 
continuèrent  à imprimer  jusqu’à  la  mort  de  Jean 
Sigismond,  époque  à laquelle  ils  furent  contraints 
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(l’abandonner  le  pays.  Le  premier  livre  imprimé  par 
llüfbalter  est  daté  de  1567  ; il  est  intitulé  : Refutalio 
scripli  Pétri  Melü,  quo  nomine  synodi  Debrccinœ 
ctocet,  Jeliovalilitatem-  et  Trinitalem  Deum  pu- 
iriarchis,  proplietis  et  apostolis  incognitum. 

Albæ  Juliæ  excudebat  typogr.  regius  Raphaël 
llolhalter.  1567,  in  ii. 

En  1620,  Gabriel  Bcklen  fait  venir  de  nouveaux 
imprimeurs  d’Allemagne,  qui  publient  à ses  frais 
un  livre  intit.  : Excquiœ  principales.  — Albæ  Juliæ, 
1625,  in-5. 

En  1637,  George  Rakotzky  établit  une  imprimerie 
particulière  : vingt  ans  après,  en  1657,  nous  trou- 
vons comme  imprimeur  du  prince  {celsissimi  Tran- 
sylraniœ  principis  ac  scholce  typographum)  un 
certain  Martinus  Major  Coronensis  (de  Kronstadt,  en 
Transylvanie)  ; il  y imprime  un  livre  aujourd’hui 
rare  et  recherché  en  Allemagne  : « Schéma  primum 
generale,  sine  forma  stucliornm  atbensium,  pro 
hoc  anno  Dni  1657.  » Le  fils  de  ce  George  liakouky, 
qui  succéda  à son  père  sur  le  trône  de  Transylvanie, 
est  l’auteur  du  céltihrc  Officium  Bagotzianiim,  dont 
il  fit  imprimer  sous  scs  yeux  la  première  édition  5 
Garlsberg,  et  qui  est  encore  aujourd’hui  d’un  usage 
jiresque  universel  dans  une  grande  partie  de  la 
Hongrie  et  dans  toute  la  province  de  Transylvanie. 

Ai.ba  Corona,  Blanche-Couronne,  village  de 
Fr.,  près  Nantes  (Seine-Inférieure),  anc. 
abb.  de  S.  Benoît. 

Ai.ba  Docilia,  village  de  Ligurie,  auj.  Al- 
lÀzola,  près  Savone  (Piémont). 

.\lba  Ft.'CENTiA  [Itin.  Ant.],  Alba  Fiicentis, 
[Brut.  Inscr.],  Alba  ad  Fucinum  Lacum 
[Plin.  111.],  Alba  Marsorum,  anc.  ville 
des  Marses,  au  N.  du  Locus  Fucinus, 
auj.  Alba,  ville  duroy.de  Naples,  dans 
l’Abruzze  ultérieure  11®. 

Alba  Gr.eca,  voy.  Alba  Bülgarica. 

Alba  Helvtorlm  [Plin.],  Alba  Elvtorum, 
Civitas  Albensium  [Not.  Gall.],  Alba 
Al’gl’sta,  anc.  cap.  des  Helviens,  dé- 
truite par  les  Vandales  au  v®  siècle, 
auj.  Aps  ou  Alps  en  Vivarais,  bourg  de 
F>.  (Ardèche). 

Alba  Ingaunorum,  voy.  Albingaukum. 

Alba  Julia,  Civitas  Alba,  Acherman  ou 
Akkerman  (Bielgorodok  en  russe),  ville 
de  l’emp.  ru.sse,  dans  la  prov.  de  Bessa- 
rabie. 

Alba  Julia,  voy.  Alba  Carouna. 

Alba  Leucorum,  Albus  Mons,  Blammont  ou 
Blamont,  village  de  Franche-Comté 
(Doubs). 

Alba  Longa  [T.  Liv.],  Alba  [Varro],  Al- 
BONA  [Itin.  Hieros.],  ville  du  Latium,  au 
S.-E.  de  Rome,  auj.  Palazzolo. 

Alba  Mala,  Alba  Marlæ,  Ambmale  [Frois- 
■sart],  Aumale,  ville  de  France  aans  la 
Seine-Inférieure  ; comté  au  -xi®  siècle, 
duché-pairie  au  xvi®. 

Alba  Maris,  Alba  Maritima,  Blandona, 
Iadera,  anc.  capit.  de  la  Liburnie  sous 


les  Romains,  auj.  Zara  Vecchia  ou 
Biograd,  bourg  et  port  de  la  Dalmatie 
vénitienne,  au  S.-E.  de  Zara. 

Alba  Marsorum,  voy.  Alba  Fucentia. 
Albana,  voy.  Alexandria  Albakiæ. 

Albani  (S.)  Villa,  Verulamium,  [Tac.,  Itin. 
Ant.] , Saint- Albans,  bourg  d’Angleterre, 
dans  le  Hertfordshire;  illustre  abb.  fon- 
dée par  Offa,  roi  de  Mercie,  sur  les 
ruines  de  Fane.  Verulam. 

C’est  la  troisième  ville  d’Angleterre  qui  ait  joui  des 
bénéfices  de  l’imprimeriC:  et  cela  grâce  au  zèle  éclairé 
des  moines  de  Gitcaux. 

1°  Bhetorica  nova  Lmircncii  Guilelmi  de  Saona, 
— impressum  fuit  presens  opus  rhetorice  facultalis 
apndvillàSanctiAlbani.AimoDominiMCCCÔ.L\\\, 
in-5.  goth.  avec  sign.  de  A à Z.  La  souscription  de  ce 
rare  volume  commence  par  ces  mots  : Cumpilatum 
autem  fuit  hoc  opus  in  aima  universitate  Canta- 
brigie,  anno  Domini  M CGCCLXXVHl,  die  Vt  julii; 
ce  qui  a donné  lieu  à quelques  bibliographes  d’an- 
noncer une  édition  de  Cambridge,  1578,  qui  n’a 
jamais  existé  que  dans  leur  imagination. 

2“  Albertus  [Sigandus].  Liber  Modorttm  signifi- 
caiidi.  S.  Albano.  1580,  pet  in-5.  de  50  ff.  sign.  A-E 
à L-L,  32  1.  à la  p.  ent.  petits  car.  goth.  A la  fin  : 
Explicit  liber  Modog.  sigfidi 
Alberti  îpss’  ajjo  villam 
Sancti  Albani  a»  W»  CCGC"  LXXX". 

Ce  livre,  bien  décrit  au  Manuel  et  dans  üibdin, 
existe  à la  Biblic.thèque  impériale  et  manque  au 
British  Muséum. 

3»  Exempla  sacrœ  Scriplurœ.  1581,  pet.  in-5. 

5°  /«  Aristotelis  Physica.  1581,  in-fol. 

5”  TheSt-Alban’schronicle.  158.3,  in-fol. 

0°  The  book  of  St-Albans,  by  Juliana  Berners 
ou  Barnes.  1586,  in-fol.  de  88  IL 
Le  nouveau  Typogr.  Gazetteer  nous  donne  le 
titre  d’un  volume  non  décrit  que  possède  la 
Bodléieniie;  c’est  un  in-5  de  18  p.  et  32  1 à la  p., 
sans  ch.  ni  sign.  intit.:  Aug.  Dathi  Scribe  Super 
Tullianis  eloganciis  (sic)...  incipit  Lihellus;  à la 
fin  : Impressum  fuit  opus  hoc  apud  Sem  Atbaiiü. 

Après  1586  on  ne  trouve  plus  trace  d’imprimerie  à 
St-Albans,  pendant  un  laps  de  temps  considérable. 
Vers  1535,  John  llertford  fonde  un  nouvel  établisse- 
ment typographique,  qui  ne  fonctionne  quequrtre 
années,  les  persécutions  religieuses  du  roi  Henri  VIII 
ayant  provoqué  la  dispersion  et  la  ruine  des  maisons 
conventuelles  en  Angleterre. 

Albanta,  VAlbegna,  riv.  d’Ilalie,  dans  la 
Toscane. 

Albaki.v,  voy.  Albanum. 

Albania,  Braid  Albin  (Allibavvn),  anc. 
prov.  montagneuse  d'Ecosse  : on  trouve 
souvent  aussi  Alb.ania  pour  l'Ecosse 
elle-même. 

Albania,  prov.  de  l’emp.  turc,  en  Europe  : 
comprenait  l’anc.  Epire  et  partie  de 
rillyrie  méridionale  ; forme  auj.  cinq 
pacbaliks,  parmi  lesquels  nous  citerons 
celui  A'Iskanderiéh  {Scutari)  et  celui  de 
Yanla  (Janina). 

Albanium,  Alba  Regalis,  Alba  Regia, 
Cimbrianæ  [Itin.  Anton.]^  Cimbrianum, 
Stuhlweissenburg  ( Szekes-Fejesvar  en 
hongr.),  ville  de  la  Hongrie,  chef-lieu 
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du  comitat  de  ce  nom,  anc.  résidence 
des  rois  de  Hongrie. 

iNous  trouvons  dans  un  des  catalogues  des  foires 
de  Francfort,  impr.  au  commencement  du  xvii'  s., 
un  livre  qui  dénote  l’existence  d’un  établissement 
typographique  à Stuhlweissenlmrg  à celte  époque: 

Rcgni  Hungariœ  occtipalio.  Siimmnrische  rela- 
tion voie  cler  fürst  in  Siebcnbiirgen  Hetlüeliem 
Gabor  voider  aller  menschen  Gedancken  desz  Kôni- 
greiclis  hungarn  sicli  bcmâclitiget  wid  die  Kôiii- 
gliche  cron  zu  Prcsburg...  Stuhlwcissemburg,  ben 
Lorentz  Emmerich,  anno  1614,  in-4. 

Ce  l.aurent  Emmerich  avait  à la  même  époque  un 
etablissement  typographique  à Prague. 

Albanopolis,  ville  de  l'Illyrie  grecque, 
auj.  AlbanopoK,  sur  le  Drina. 

Albanum,  Albanum  Pompeii  fCic.  pro  Mil.], 
ville  du  Latium,  près  de  l’anc.  Alba 
Lonçja,  auj.  Albano,  dans  la  campagne 
Romaine. 

Ai.banum,  Monte  Albano,  bourg  du  roy.  de 
Naples. 

Albanus,  "AXêavcç  [Ptol.],  Albius  Mons,  tô 
’'AXêiov  cpciç  [Slrab.],  auj.  Alben  ou  Monte 
del  Carso,  bourg  de  la  Carinlhie  (Kârn- 
then),  anc.  prov.  des  Etats  autrichiens. 

Albanus  Lacus,  Lago  Castello  ou  Lago  di 
Castel  Gandolfo  (Italie). 

Alba  Petra,  Aubepierre,  bourg  de  France, 
près  Saint-Flour  (Cantal).  = Aube- 
pierre,  village  de  France,  près  Guéret 
(Creuse). 

Alba  Pompeia  [Plin.  m ; Tab.  Peut.],  Alba 
PoMPEiANORUM  [Insc.  ap.  Grut.],  anc. 
ville  des  Statiellates  en  Ligurie;  auj. 
Alba,  sur  leTanaro,  pet.  ville  du  Mont- 
ferrat  (Piémont). 

Albaouercus,  Albuquercum,  Albuquerque, 
bourg  du  Portugal  (Estramadure);  anc. 
duché. 

Albaracinum,  Lubetum,  Turia,  Albarazin, 
ou  Albarracin,  ville  d'Espagne^  sur  le 
Guadalaviar  (Aragon). 

Alba  Regalis,  Alba  Regia,  voy.  Albanium. 

Albariæ,  les  Aubiers,  village  de  France 
(Indre-et-Loire). 

Alba  Ripa,  Auberive,  bourg  de  Champa- 
gne (Haute-Marne),  anc.  abb.  de  Ci- 
teaux,  du  diocèse  de  Langres. 

Alba  Sebusiana,  Alba  Selusiana,  Selusium, 
Kronweissenburg,  pet.  ville  d'Alsace 
(Bas-Rhin). 

Alba  Terra,  Aubeterre,  pet.  ville  de  Fr. 
(Charente),  anc.  marquisat. 

Alba  "Virganensis,  Ardona,  bourg  d’Espa- 
gne (Galice). 

Albaugia,  voy.  Alba  Augia.  ' 

MCTIONN.  DE  GÉOGR. 


Albece,  Civitas  Rejensium  [Notit.  Gall.j, 
CiviTAS  Rejensis  [CelL],  Alebece  Rejo- 
RUM  Apollinarium  [Plin.,  in.],  Regium 
Segoreiorttm  , Mez,  ville  de  France 
(Basses-Alpes).  Conciles  en  439  et 
1285. 

Albemale,  voy.  Alba  Mala. 

Albenacium,  Albenacum,  Albiatinum,  Albe- 
NAs,  Aubenas,  ville  de  France  (Ardè- 
che). 

Albencum,  Albenque,  bourg  du  Quercy, 
près  Montauhan  (Tarn-et-Garonne). 

Albenno,Albinno  [monn.mérov.],AZl)Ow  (?), 
village  de  France  (Drôme),ou  AM6onîie(?), 
village  de  France  (Doubs). 

Albensis  Comitatus,  Comitat  du  Weissen- 
burg  inférieur,  eu  Transylvanie;  chef- 
lieu  Karlsburg,  ou  Carlsberg. 

Albensium  CivtTAS,  Alba,  Vivarium,  Vi- 
viers, ville  de  France  (Ardèche). 

L’établissement  de  l’imprimerie  dans  cette  ville  ne 
date  que  du  xvin'’  siècle,  bien  que  son  évêché  soit 
un  des  plus  anciens  de  France,  puisqu’il  remonte  au 
V'  siècle.  Un  médecin  de  Viviers,  nommé  Barthélemy 
de  Sollioule,  fait  imprimer  en  1516  son  livre  des/Vo- 
blèmes,  in  civitale  divi  Pontii  Thomeriarum,  c’est- 
à-dire  dans  la  petite  ville  languedocienne  de  Saint- 
Paul  de  Thomiers. 

Albertonia,  Alverton,  pet.  ville  d’Angle- 
terre (Yorkshire). 

Albertum,  voy,  Ancora, 

Albeta  Amnis,  l’Aubétain,  pet.  rivière  de 
France,  dans  la  Brie. 

Albia,  Albiga,  Civitas  Albigensium  [Notit. 
GalL],  Urbs  Albigensis  [Greg.  Tur.j, 
Alby  ou  Albi,  ville  de  France  (Tarn). 

Anc.  cap.  des  Ruteni,  la  quatrième  des  huit  cités 
de  l'anc.  Aquitaine.  Concile  en  llTô;  imprim.  en 
1529.  0 — Sensuyt  la  vie  et  legende  de  madame 
saincte  Febronie,  glorieuse  vierge  et  martyre,  de 
laquelle  la  [este  est  la  vigille  de  sainet  Jehan  Bap- 
tiste. » A la  fin  : A l’honneür  et  reverence  de  ma- 
dame saincte  Febronie.  a faict  imprimer  le  présent 
livre  sire  Pierres  Rossignol  marchât  et  bourgioys 
Dalby,  et  a la  louêge  des  devotes  religieuses  du  dévot 
monastère  de  Nostre  Dame  de  Fargucs  Dalby.  — In-ti 
de  18  ff.  goth. 

Un  autre  opuscule,  qui  fait  ordinairement  suite  au 
rare  petit  vol.  que  nous  venons  de  citer,  est  imprime 
avec  les  mêmes  caraet.  et  porte  la  même  date  : c’est 
la  Declaraiion  de  la  réglé  des  seurs  de  la  Vierge 
Marie,  c’est-à-dire  du  couvent  précité  de  N.-D.  de 
Fargues. 

Le  rapport  fait  à M.  de  Sartines  en  1764  nous  ap- 
prend qu’il  n’existait  à cette  époque  qu’un  seul  im- 
primeur-libraire à Alby  ; il  s’appelait  Jean-Baptiste 
Baurens,  s’était  établi  en  1737  et  avait  été  reçu  im- 
primeur par  arrêt  du  conseil  du  7 sept.  1739. 

Albia,  Albi,  Albie,  pet.  ville  de  Savoie. 

L’imprim.  date,  en  cette  ville,  de  1481.  Le  premier 
livre  avec  date  est  intit.  : Contemplaciones Mî  loti, 
de  Tvrrccremata.  — Impr.  Albie,  anno  M"  CCCC", 
octuagesimo  primo  et  die  xij.  mensis  nouembris,  — 
in-4  de  30  ff.,  dont  le  dernier  blanc,  avec.  Cg.  s. 
bois.  — Un  livre  qui  a certainement  précédé  cclui- 
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ci,  mais  qui  est  sans  date,  c’est  : Epistola  Æiicœ 

Stjlvii  de  amoris  remedio.  — Albie  impr.  s.  d.  in-ft, 

sans  réel,  ni  sign.  7 ff.  à 2(i  lign.  en  car.  romains. 

Alkia,  voy.  Alburgum. 

Albiana,  San  Bonifacio,  pet.  ville  de  l’ile 
de  Corse. 

Albianense  Fretum,  détroit  de  San  Boni- 
facio, entre  la  Corse  et  la  Sardaigne. 

.Aebianum,  Kufstein,  pet.  ville  du  Tyrol. 

AlbiatEj  Albiatum  Grassum  , Biagrassa, 
Abiagrasso,  bourg  du  Milanais. 

■Albicastrom,  Casthobracense  Oppidum, 
Castrobracum,  Castel  Branco,  ville  de 
Portugal,  prov.  de  Beira. 

Albicella,  voy.  Albula. 

Albicorum  Reium  Apollinarium,  voy.  Al- 
bece. 

Albiensis  Ager,  Albigiensis  Pagus,  Albi- 
GiiNSE,  Albivunse  [uioun.  mérov.],  l’A?- 
bigeois,  prov.  de  France. 

Albiga,  voy.  Albia  et  Albingaunum. 

Aebigi  (monn.  mérov.].  Aube,  village  de 
Lorraine  (Moselle). 

Albimontium,  Blamont,  pet.  ville  de  France 
(Meurthe).  = Blamont,  bourg  de  Fr. 
(Doubs).  = Blankenburg,  ville  de  Saxe, 
dans  Fane.  Forêt  Noire. 

Albingaunum,  Alba  Ingaunorum,  Albiga, 
Albium  Ingaunorum,  Albenga,  ville  de 
i’anc.  Ligurie,  auj.  Piémont. 

Albinia,  Aubania,  Aubagne,  pet.  ville  de 
Provence  (Bouches-du-Rhône). 

Albiniacum,  Albiniacus  [Gesta  Dagob.], 
Aubignie,  au  xi®  s.,  Aubigné  ou  Aubi- 
gny.  Diverses  localités  de  France  por- 
tent ce  nom  : Aubigny,  bourg  du  Pas- 
de-Calais;  = Aubigny,  pet.  ville  du 
Cher,anc.  comté,  érigé  en  duché-pairie 
par  Louis  XIV  ; = Aubigné,  bourg  de 
Bretagne;  = Aubignac,  bourg  et  anc. 
abb.  de  la  Marche  (Cher). 

Albinianæ,  Albiniana  Castba,  première 
station  indiquée  par  l’Itinér.  d’Antonin 
entre  Leyde  et  Trêves,  à 10  m.  de  la 
première  de  ces  villes;  auj.  Alphen, 
bourg  de  Hollande,  sur  le  Rhin. 

Albinimium,  Albintemelium,  a lbintimilium 
[Tab.  Peut.],  Abintimillia,  Albium  Inte- 
MELiuM  [Plin.  ni],  Municipium  Intemelium 
[Tacit.  Hist.  ii],  Vintirniglia,  Vintimille, 
ville  d’Italie,  dans  la  prov.  de  Gênes. 

Albinovum,  Alvanium,  âlvum  Novüm,  Alve- 
nau,  pet.  district  de  la  Suisse. 

Albinum,  JYiedo’umleZ,  en  .\utriche. 
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Albio,  VAujon,  pet.  riv.  de  France 
(Haute-Marne). 

Albion  [Plin.l,  ’AXouîuv  [Ptol.],  Nwo;  Ppirav- 
vDCTi  [Strab.],  Britannia  [Plin.,  Cæs., 
Tac.],  England,  Angleterre  : se  divisait 
en  Ultérieure  et  Citérieure;  la  première 
était  appelée  Barbare  par  les  Romains, 
contre  qui  les  habitants  défendirent 
avec  une  énergie  indomptable  leur  au- 
tonomie. 

Albiorium,  Albiburgum,  Leucorea,  Vitem- 
BERGA,  WiTTEBERGA  [CluV.,  CelL],  WlT- 
tenberga,  Wittenberg,  ville  de  Saxe,  à 
9 milles  de  Leipzig. 

Ville  à jamais  illustre  dans  l’histoire  de  la  Réforme 
en  Allemagne.  Un  protestant  n’oubliera  pas  que 
ce  fut  dans  cette  ville  que,  le  30  sept.  1517,  Martin 
Luther  commença  les  hostilités  contre  la  cour  de 
Rome. 

Falkcnstein  affirme  que  le  premier  livre  imprimé 
dans  cette  ville  est  un  Recueil  des  Sermons  de 
Pierre  de  Bavenne,  daté  de  1505  : il  confond  le  titre 
du  livre  avec  un  autre  et  se  trompe  sur  la  date. 
Maittaire  remonte  bien  autrement  haut  et  donne  la 
date  de  1088  comme  celle  de  l’introduction  de  l’im- 
primerie à Wittenberg.  Mais  Panaer  prouve  l’erreur 
dans  laquelle  est  tombé  Maittaire,  et  prend  l’année 
qui  suit  la  fondation  de  l’Université  à Wittenberg 
comme  celle  où  l’on  y installa  le  premier  établisse- 
ment typographique,  c’est-à-dire  1503.  Le  premier 
livre,  suivant  l'anzer,  serait  : Oratio  habita  a JVi- 
culao  lHarscalco  thurio  Albiori  academia  in  Ale- 
inania.  Impress.  Albiori  in  Saxonia,  1503,  xv  kal. 
febr,  in-0. 

Mais  M.  Brunet  prouve  que  ce  livre  n’est  que  le 
second,  et  que  le  premier  serait  : Pétri  Bavennatis 
compendium  juris  civilis,  précédé  d’une  introduc- 
tion de  Pierre  Mareschal  ou  Marscal  précité,  et  dont 
la  souscription  porte  : Impressum  Albiburgi  pridie 
nouas  septembres  anno  a \atali  ChrUtiano  M D 111. 
L’année  commençant  à Pâques,  le  mais  de  février 
est  évidemment  postérieur  à celui  de  septembre. 

Ce  Nicolas  Marscal  avait  établi  à Rostoch,  qu’il  ha- 
bitait, une  imprimerie  particulière  dans  sa  maison, 
et  ce  fut  là  que  travailla  Guntherus  Ilyems,  aliàs 
Gunther  Winter,  d’Erfurth. 

Les  premiers  imprimeurs  connus  seraient,  tou- 
jours au  dire  de  Falkenstein,  Johann  Griinen- 
berg  (1509  1522),  Melchior  Lotter  der  Jüngere 
(1519-1525),  etGeorg  Rhau  (1520-1508). 

A partir  de  la  réforme;  l’imprimerie  prit  une  ex- 
tension énorme  dans  cette  ville,  même  après  que 
l’Université  eut  été  supprimée  et  réunie  à celle  de 
llaUe. 

Albis  [Plin.],  "AXêto;  [Ptol.],  Alba,  ï'Elbe, 
un  des  grands  fleuves  d'Allemagne. 

.Albistrum,  Oi’simarso,  ville  de  la  Grande 
Grèce  (Calabres). 

.Albium  1ng.aunum,  voy.  Albingaunum. 
Albium  Intemelium,  voy.  Albinimium. 
.Albius,  voy.  Albis. 

.Albocala  [Tit.  Liv.],  Albucella  [Itin.  An- 
ton.], Albucole  [Steph.  Byz.],  ville  des 
Vaceens,  dans  la  Tarraconaise , auj. 
Toro,  dans  la  Vieille-Castille. 

Antonio  cite  un  volume  imprimé  dans  cette  pe- 
tite ville  en  1630,  mais  M.  Cotton  fait  remonter  à 
1505  la  date  de  l’introd.  de  la  typogr.  à Toro  ; mal- 
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heureusement  il  ne  Cite  aucun  litre  à l’appui  de 
cette  assertion,  qui  nous  paraît  gratuite. 


Albona^  Albunea,  VAgogna,  pet.  riv.  du 
Piémont,  se  perd  dans  le  lac  Majeur. 

Aebona  [Plin.], ’AXoûtüva  [Ptol.],  Alvum, 
Albona,  bourg  de  l’Istrie. 

Alboriüm,  VAlbon,  pic  élevé  des  monta- 
gnes des  Algarves,  en  Portugal. 

Albretum,  Alebretum,  Leporetüm,  Vicus 
Lebreti,  Albret,  ville  de  France  (Lan- 
des). 

Érige  en  duché-pairie  en  1556  : la  maison  d’ Albret 

remonte  à l’an  1050.  [P.  Anselme.] 

Albucio,  Albucium,  Albucum,  Albula,  Al- 
BUSSONIUM,  Abbutio,  Aubussoïi,  pet.  ville 
de  France  (Creuse). 

Albula,  voÿ.  Tiberis. 

Albula,  Y Aube,  riv.  de  France.  = Rlv. 
de  Vibrato,  dans  les  Abruzzes;=  la 
Solforata,  riv.  d’Italie.  = Weisseritz, 
riv.  de  Bohême,  affl.  de  l’Elbe. 

Albulfi  Villa,  in  page  Wormacensi  pala- 
tium,  villa  carlovingienne,  près  Worms. 
[D.  Martène.] 

Album  Æstuarium,  golfe  formé  par  YHum- 
ber  à son  embouchure  (Angleterre). 

Album  Sütum,  Seucopelus,  Vibraia,  Gui- 
bray,  faubourg  de  Falaise,  ville  de 
Normandie. 

Albunea  Sylva,  forêt  qui  entourait  l’anc. 
Tibur. 

Albuneæ  Aouæ,  voy.  Tibur. 

Albuquercum,  voy.  Albaquercus. 

Alburacis,  Areoia,  VAriége,  riv.  de  France 
(voy.  Aurigera). 

Alburgum,  Aelburgum,  Albia,  Aalborg, 
ville  et  évêché  du  Danemark  (Jutland). 
M.  Temaux  cite  un  livre  imprimé  dans  cette  ville 

en  1611,  et  nous  n’avons  rien  pu  trouver  d’antérieur. 

Voici  le  titre  de  ce  livre  : B.  de  pygmeis  problema- 

tum  philosophicorum  et  medicorum  miscellaneæ  ; 

Albiæ,  Baben,  1611,  in-ti. 

Alburnus  Mons,  anc.  montagne  de  la  Lu- 
canie, auj.  Albm'no,  ou  Monte  di  Posti- 
glione,  Ptincip.  citér.,  anc.  royaume 
de  Naples. 

Albuzacum,  Albuzac,  bourg  du  Limousin, 
près  Tulle  (Corrèze). 

Alcala  Regalis,  Alcala  la  Real,  ville  d’Es- 
pagne (Andalousie). 

Alcanitium-,  Alcaniz,  bourg  de  l’Aragon, 
sur  le  Guadalope.  = Alcanices,  pet. 
ville  du  roy.  de  Léon. 

Alcantara,  Norba  Cæsarea,  Alcantara 
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(en  arabe  ; le  Pont),  v.  d’Espagne  en 
Estramadure,  sur  le  Tage. 

Alcaratium  [Itin.  Anton.],  Alce  [T.  Liv. 
xl],  ville  des  Celtibères,  dans  la  Tarra- 
conaise,  auj.  Alcaraz,  dans  la  Nouvelle- 
Castille. 

Alcasarium  Sallnarum,  Salacia  Imperato- 
RiA,  Alcaçar  do  sol,  pet.  ville  de  TEstra- 
madure  (Portugal). 

Alcasarium  S.  Joasnis,  Alcazar  de  S.  Juan, 
bourg  de  la  prov.  de  Ciudad-Real. 

Alcathoe  [Ovid.],  ’AXxafloïi  [Apollod.], 
gare,  ville  d’Achaïe,  sur  l’isthme  de 
Corinthe. 

Alce,  voy.  Alcaratium. 

Alceja,  Altalia,  Alzey,  ville  de  la  Hesse 
rhénane. 

Alciacum,  Aximaionio  [monn.  mérov.], 
Auxy-le-Chàteau,  bourg  de  Fr.  (Loiret); 
= Auxy-aux-Moines,  village  de  l’Artois, 
près  Hesdin  (Pas-de-Calais). 

Alciatum,  Alzato,  bourg  du  Milanais,  prov. 
de  Côme. 

Alcimoennis,  voy.  Ulma. 

Alcmoenum,  voy.  Aichtadium. 

Alcira,  voy.  SucRO; 

Alcira,  Setabicula,  AZcira,  pet.  ville  d’Es-= 
pagne,  prov.  de  Valence. 

Alcmaria,  Alcmarium,  Alcmaër,  ville  de 
Hollande,  entre  Harlem  et  Amsterdam. 

Nous  ne  connaissons,  non  plus  que  M.  Temaux, 
qui  ne  fait  que  copier  la  note  du  docteur  Cotton,  de 
livre  impr.  dans  cette  ville  avant  1605  : Dictiona- 
rium  Belgieo-Latinum,  per  Cornelium  Kilianum, 
Alcmariæ,  1605,  in-8.  Le  premier  imprimeur  s’appelle 
Jacques  Meister.  — Voici  un  autre  livre  impr.  en 
1606  : Gomes  von  Trier  : Tan  den  lieusclien  Bür- 
gerlycken  Ommegangli,  een  seer  Sinrcke  liefflycke 
und  7ioetteglietsamen  spreckingfie.  — Alckmar,  by 
Jacob  de  Meester,  1606,  in-O. 

Une  Cht'onijcke  van  Alcmaer,  in-8,  fut  imprimée 
dans  cette  ville  en  1605. 

Alcmona,  Alcmana,  Alcmonia,  Alemo,  Al- 
monus,  YAltmühl,  riv.  de  Bavière;  sc 
jette  dans  le  Danube,  près  de  Ratis- 
bonne;  est  appelée  Éalotnore  dans  les 
Chron.  de  St-Denis. 

Alcobatia,  Eburobritium  [Plin.],  Alcobaza 
ou  Alcobaça,  ville  de  Portugal,  dans 
r Estramadure. 

Célèbre  abb.  de  Bénédictins,  dans  laquelle  une 
imprimerie  fut  établie  au  xvi'  siècle.  Les  archives 
de  ce  monastère  réunissaient  les  plus  précieux  tré- 
sors littéraires  et  historiques,  imprimés  et  manus- 
crits, qui  fussent  en  Portugal.  Voici  le  titre  d’un 
important  ouvrage  imprimé  et  publié  dans  ce  monas- 
tère : Monarchia  Lusytana  composta  por  freÿ 
Bernardo  de  Brito,  chronista  general,  proffesso 
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no  real  mosteiro  de  Alcobaça  ; parte  primeira... 
impressa  no  insigne  mosteiro  de  Alcobaça,  anno  de 
1597,  in-fol. 

La  seaonde  partie  fut  imprimée  à Lisbonne  en 
1G09,  et  les  autres  successivement  jusqu’à  la  hui- 
tième et  dernière  qui  ne  parut  qu’en  1729  : les  3®  et 
ti'  parties  sont  d’Antonio  Brandaô,  les  deux  suivan- 
tes de  son  frère  Fr.  Brandaô,  la  7'  de  Rafael  de  Jésus, 
enfin  la  dernière  partie  fut  composée  et  publiée  par 
Alanoel  dos  Santos.  Bernardo  de  Brito,  l’auteur  des 
deux  premières  parties  de  cet  ouvrage  capital,  était 
né  à Almeida;  il  devint  moine  d’Alcobaça,  de  la  ré- 
forme de  Citeaux,  en  1585,  et  mourut  en  1617.  [Bibl. 
Lusitana,  t.  1,  p.  275  et  suiv.] 

Alcocerum,  Alcoccr,  pet.  ville  d'Espagne^ 
dans  le  roy.  de  Valenee. 

.\lcola,  Arva  [Plin.],  Fl.avium  Arvense, 
dan.s  la  Bétique,  auj.  Alcole,  bourg 
d’Andalousie,  sur  le  Guadalquivir. 

Aldea  Rivi,  Aîdea  el  Rivo,  bourg  d’Anda- 
lousie, sur  le  Guadalquivir. 

.Vehenarra  [Cell.],  Aldenardl'm,  Oude- 
narde,  Audenaerde,  Audenarde,  ville  de 
la  Flandre  occid,  (Belgique). 

L’imprimerie  date  en  cette  ville  de  1580  : le  pre- 
mier imprimeur  est  le  célèbre  Arend  ou  Arnold  de 
Keysere  ou  Keiser,  Arnaud  l’Empereur  ou  Arnol- 
dus  Cæsaris,  suivant  la  fantaisie  qui  l’inspire  de 
franciser  ou  de  latiniser  son  nom  : nous  citerons 
deux  ouvrages,  l’un  a\  cc  date  et  l’autre  sans  date, 
qui  passent  pour  être  les  premiers  produits  de  ses 
presses. 

Dijslorie  von  Sultan  Saladine.  (A  la  fin  :)  Taude- 
naerde  gheprendt,  in-5 , sans  indic.  de  date  et 
sans  nom  d’imprimeur,  mais  évidemment  exécuté  par 
.Arnold  de  Keyser.  11  n’existe  de  ce  précieux  incunable 
qu’un  exemplaire  qui,  de  la  biblioth.  de  M.  J.  Koning, 
il  passé  dans  celle  de  Harlem. 

Hermanni  de  Petra  de  Scutdorpe  sermones  L 
super  orationem  Dominicam.  (A  la  fin:)  — Pressura 
Aldernardi  per  me  Arnoldum  Cæsaris  meosque  soda- 
les  dominice  incarnationis  supra  M.  CCCC.  anno 
LXXX. 

Vnde  ferant  laudes  cücta  creata  Deo. 

In-fol.  gotli.  de  136  tf.  à 2 col.,  y compris  7 Cf.  de 
tables  en  tête  du  vol. 

Il  nous  faut  aussi  mentionner  un  autre  ouvrage 
toutaussi  précieux  et  qui,  de  plus,  est  orné  de  quatre 
planches  sur  hois  grossièrement  exécutées,  mais  qui 
présentent  un  singulier  caractère  de  grandeur  : 

De  quatuor  novissimis,  ou  les  quatre  choses  der- 
nières auxquelles  la  nature  humaine  doit  toujours 
penser  ; trad.  du  latin  de  Denys  de  Piickel,  le 
chartreux,par  Th.  le  Roy,  bénéd.  de  St-Martin  de 
Tournay  ; — s.  1.  ni  d.,  mais  imprimé  également  avec 
les  caract.  d’Arnold  de  Keyser  vers  1580.  ln-5.  A la 
fin  sont  ces  deux  vers  : 

Priiez  pour  l’impresseur  de  ce  livre  très  excellent 
A audenaerde  impresse  pour  instruire  toute  genl. 
M.  Brmiet  a donné  de  ce  livre  une  description  mi- 
nutieuse et  excellente. 

Arnold  de  Keyser  quitte  Audenaerde  à celle  époque 
pour  transporter  et  établir  ses  presses  à Gand,  oii 
nous  le  retrouvons  en  1583. 

Ai.nENBURGLM,  Aldeburgu-m,  Pal.eopyrggm, 
Altenburg,  ville  principale  de  la  Saxe- 
Altenburg,  sur  la  Pleisse,  abb.  de 
bénéd.  [I7r6s  Misniæ  clarissima,  Isr. 
Clauderi  Laudat.] 

Ni  Maittaire  ni  Panzer  ne  mentionnent  cette  ville 
parmi  celles  qui  ont  joui  du  bénéfice  de  l’imprimerie 
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au  commencement  du  xvr'  s.  : M.  Cotton  dit  que  la 
Bodléienne  d’Oxford,  qui  renferme  un  certain  nombre 
de  traités  allemands  relatifs  à la  Réforme,  en  possède 
un  daté  de  1523  et  imprimé  à Altenburg,  mais  il  ne 
donne  ni  le  titre  du  livre,  ni  le  nom  du  typographe . 
Dans  son  nouveau  Typoqr.  Gazetteer,  il  dit  qu’il 
doit  ce  renseignement  à Feverlin  (Bibl.  Symb.Luth-, 
tom.  II,  p.  52).  M.  Ternaux  est  plus  précis  et  cite 
ret  opuscule  daté  de  1525,  avec  le  nom  de  l’imprimeur, 
Gabriel  Kantz  : Eine  Christliche  Vermahnuny  ans 
dem  Evanqelio.  Aldemburgk,  in-5.  Nous  avons  dé- 
couvert dans  les  précieux  catalogues  des  foires  de 
Francfort  une  édition  que  nous  croyons  aujour- 
d’hui inconnue  et  peut-être  disparue,  d’un  ct'lèlire 
pamphlet  du  grand  réformateur  : De  abroganila 
missa  privata  Martini  Lutheri  sententia.  Jxo 
rugiet,  quis  non  timebit  (Amos)  ? — A la  fin  : 
Impressum  Alderaburgivni  kalendas  martii,  mdxxii, 
in-5. 

Cc  serait  là  une  réimpression  pure  et  simple  de  la 
première  édition  de  VViltemberg,  donnée  au  mois 
de  janvier  de  cette  même  année,  et  exécutée  pro- 
bablement par  cet  imprimeur  de  Zvvickau,  que 
nous  avons  nommé  Gabr.  Kaiitz. 

Aldergemum,  Auweghem,  bourg  de  la  Flan- 
dre orient.  (Belgique). 

.\LDERsnoTT,  village  d’Angleterre  (Hainp- 
shirc). 

Un  ouvrage  de  droit  fort  connu,  Vine  -'s  nhridg- 
ment,  en  dix  vol.  in-fol.,  fut  imprimé  par  l’auteur, 
dans  sa  propre  maison,  en  dix  ans  (t752-1753),  nous 
nous  dit  le  nouveau  Typogr.  Gazetteer. 

Aldorfia,  voy.  Altorfia. 

Aldu.abis,  voy.  Dubis. 

Alebece  Reioru.m,  voy.  Albece. 

Alebium,  Dalebium,  Dclchio,  bourg  de 
Suisse. 

Alegta,  Electa,  Akth,  pet.  ville  et  anc. 
évêché,  près  Liinoux  (.\ude). 

Alectum,  voy.  Allectum, 

.\lemanma,  Deutschîand,  Allemagne  (de 
ail,  tout,  man,  lioinine  : l'homme  yar 
excellence!). 

Alemanüs,  Alemannt  Monasterium  , Alt- 
mühl-Münster,  en  Bavière. 

.Vlemands  , .\le,mo,  Almonus,  VAltmühl, 
riv.  de  Bavière  ; se  perd  dans  le  L)a- 
imbe,  près  de  Kellheim. 

Alena,  Ala,  Aalen,  ville  de  Souabe  (Ba- 
vière). 

.Vlengonium  , Alentio,  Alengio,  Alençon, 
ville  de  France  (Urne). 

Comté  érigé  au  xiii' s.  par  S.  I,ouis,  puis  duché- 
pairie.  Imprimerie  en  1530.  Le  premier  livre  que 
nous  connaissions  sous  la  rubrique  d’Aiençon, 
c’est  : Le  sommaire  de  toute  médecine  et  chirur- 
gie contenant  les  remède  s les  plus  spéciaux  et  ex- 
périmentez de  tout  es  maladies,  par  .fean  Gouevrot, 
vicomte  du  Perche,  médecin  du  Boy.  A Alençon, 
chez  maistre  Simon  du  Bois,  1530,  in  16  goth.,  de 
88  ir.  (Cité  par  M.  Frère,  Bibl.  normand,  II,  p.  35.  ) 
Puis  vient  : Le  Miroir  de  l’ûme  pccheresse,  ouquel 
elle  re'congnoist  ses  faultes  et  pechez.  Aussi  scs  grâ- 
ces et  bénéfices  a elle  faitez  par  .fesuchrist  son  es- 
poux.  La  Marguerite  très  nohle  et  precieuse  test 
prcposce  a ceulx  qui  de  bon  ciieur  ta  cerchoieni 
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— A Alen(;on,  chez  imistre  Simon  du  Bois,  mdxxxi, 
pet.  in-(i.  goth.  de  35  lî.  sans  ch.  avec  sign. 

Ce  vol.  infiniment  rare  et  précieux  a été  réimpr. 
deux  ans  après  avec  d’amples  additions  sous  le  titre 
de  : Dialogue  en  forme  de  vision  nocturne  entre 
Ires  noble  et  exrellcnte  princesse  madame  Mar- 
guerite de  France,  sœur  unique  du  roy  notre  sire... 
le  Miroir  de  l’âme  peclicresse...  Discord  esta»  i en 
l’homme  par  la  contrariété  de  l’cspiùt  et  de  la 
chair. — A Alençon,  chez  maistre  Simon  du  Bois, 
mil  cinq  cens  trente  et  trois,  pet.  in  ii.  goth.  de  61  ff. 

A la  fin  du  xvii'  s.  et  pendant  tout  le  xviiiv,  une 
famille  que  nous  retrouvons  exerçant  la  typographie 
dans  plusieurs  villes  de  l’Ouest  de  la  France,  les  Ma- 
lassis, fournit  de  nombreux  imprimeurs  à Alençon. 

En  1764  (rapp.  Sartines),  nous  trouvons  établis 
deux  membres  de  cette  famille  : la  veuve  de  Fr.-Au- 
gustin  Malassis,  pourvu  en  1726,  et  Louis  Malassis, 
le  jeune,  beau-frère  de  la  précédente,  établi  en 
1732  ; les  arrêts  de  1739  et  de  1759  conservèrent  ces 
deux  imprimeries, 

Alencum,  AlantiAj  Alanche  ou  Alenche, 
pet.  ville  d’Auvergne  (Cantal). 

.Xlenoonis  Portus,  Langon,  village  de 
France  (Gironde), 

Alenüs,  [’Alne,  l’iv.  d'xVnglet.  [Cambden.] 

.Xlepl'm,  Aleppum,  Berœa  [Strab.],  Beroa 
[Itin.  Anton.],  Bs'ppcia  [Appian.],  Cha- 
LEP  [iNicéph.j,  Halape  [.Joinville], 
Akp  (en  turc  Ilaleh),  ville  de  Syrie 
(^Turquie  d’Asie). 

Imprimerie  en  1706.  Kitâb  el  endjtt  cl  clierif. 
l Livre  de  l’Evangile  saint  et  pur  du  flambeau  res- 
plendissant.) — Impr.  à Alep,  aux  frais  d'Anastase, 
patriarche  des  Grecs  d’Antioche,  en  1706,  in-fol. 
283  ff.  non  ch.,  avec  portr.  (Cat.  S.  de  Sacy,  I, 
n»  1337.) 

Alera,  voy.  Ingeris. 

.Vlera,  y Aller,  riv.  de  Saxe;  se  jette  dans 
le  Weser. 

Alerta,  anc.  Alalia,  colonie  romaine, 
dans  File  de  Cor.se,  évêché  an  moyen 
âge,  auj.  Aleria,  village  au  S.-E.  de 
Corte. 

Anc.  évêché  du  moyen  âge,  dont  fut  titulaire  l’il- 
lustre philologue  et  savant  Joannes  Andréas,  auquel 
nous  sommes  redevables  de  la  reproduction,  aux 
débuts  de  l’imprimerie  en  Italie,  de  la  plupart  des 
chefs-d’œuvre  de  l’antiquité  latine. 

Alésa,  Alæsa,  anc.  ville  épiscopale  de 
Sicile,  auj.  ruinée,  dont  on  trouve  des 
vestiges  intéressants  au  bourg  de  Toui, 
dans  la  vallée  de  Demona. 

Alesia  [Cæs.  Bell.  Gall.  vu,  T.  Liv.],  • 
Ota  [Strab.]  , Alexia  [Flor.  il  ; Plin.] , 
Alisia,  Urbium  Mater,  ville  des  Mandu- 
biens,  dans  la  Gaule  Lyonnaise  pre- 
mière, au  N.  de  Bibractum,  sur  l’empla- 
cement de  laquelle  on  est  à peu  près 
tombé  d’accord  : ce  serait  auj.  Alise- 
Sainte-Reine , dans  Fane.  Duesmois 
(dont  on  veut  que  le  nom  vienne  de 
Mandubn),  bourg  situé  près  de  Semur, 
dans  le  dép.  de  la  Côte-d'Or. 

.Vi.EsiA,  Alesium,  ville  de  la  Gaule  Narbon- 


naise  première,  sur  le  territoire  des 
Arecomici;  Alisiacas  [monn.  mérov.], 

• auj.  Alais,  sur  le  Gardon,  pet.  ville  du 
départ,  du  Gard. 

Anc.  comté  et  évêché  établi  par  Louis  XIV,  à la 
suite  (le  la  révocation  de  l’édit  (le  Nantes.  En  1765 
(rapp.  .'tartines),  il  n’existait  qu’un  seul  libraire  à 
Alais,  qui  s’appelait  Pierre  Bascou.  L’imprimerie  ne 
fut  iniroduite  dans  cette  ville  que  beaucoup  plus 
tard. 

Alesia,  Atæssium,  Alessio,  pet.  ville  d’Al- 
banie, dans  le  pachalik  de  Janina. 

Alesiexsis  Ager,  YAuxois,  anc.  prov.  fai- 
sant partie  de  la  Bourgogne,  avec 
Semur  comme  chef-lieu;  occupait  tint; 
portion  du  territoire  des  Mandvbii. 

-Xi-Esus,  fleuve  d’Étruric,  auj,  la  Saïujui- 
naria. 

Ai.etjl,  Aletiia,  Aletua}  Vêtus  RiiEuo.’ii m, 
Vicus  Aleti,  Alestum  [monn.  mérov.], 
Maclovia,  Maclopolis,  Aleth,  Guieh- 
Alet,  Quidaleth,  Saint-Malo,  ville  de 
Bretagne  (llle-et-Vilaine). 

Imprimerie  en  1552:  Vitasancti  Marchutis,  Itri- 
tan.  auctore  Bilio,  Macloviensi  episcopo.  Maclovii, 
•1552.in-12  «Du  vieux  temps,  ditd’Argentré,  futBilius 
Ml  Armoricanus  qui  escrivit  disertement  la  vie  de 
“il  saint  Malo,  comme  disent  ceux  qui  l’ont  vue.  « 

.Nous  pouvons  citer  encore  un  ouvrage  important 
de  Thomas  de  Quercy,  Malouin  : Antiquitez  de  la 
cité  d’ Aleth  ou  (luidaleth,  ensemble  de  la  ville  de 
Saint-Malo.  — Saint-Malo,  Labiche,  1628,  in-12. 

Aletium,  Alttium,  iecce,  pet,  ville  de  Fane, 
roy.  de  Naples,  dans  la  Terre  d’Ütrante. 
Imprimerie  en  1635  [Ilaym].  Giulio  Cesare  infan- 
lino,  memorie  diLecce.  — (Sans  nom  d’imprimeur.) 
Lecce,  1635,  in-5.  Citons  encore  : Andrea  delta  Mo- 
naca , memoria  istorica  delta  città  di  Brindisi  ; 
Lecce,  1675,  in  5.  — Le  premier  imprimeur  de  Lecce 
dont  le  nom  nous  soit  connu  s’appelait  Mazzei. 

Aletrum,  voy.  Alatrium. 

.\letum,  Electa  [Notit.  Imper.],  .Xletiia. 
voy.  Alesia. 

.\letum  Novüm,  S.  Servani  Oppidum  ou 
Portus,  S.-Servan,  ville  et  port  de 
France,  à l’embouchure  de  la  Rame 
(llle-et-Vilaine). 

Alexandria,  ’AXs^avJps'uv  iToXi;,  Alexandrie, 
Iskanderièh  (anc.  RAKorisdes  Pharaons), 
cap.  de  l’Égypte. 

Nous  ne  connaissons  pas  d’établissement  typogra- 
phique dans  cette  ville  avant  l’occupation  française 
à la  fin  du  siècle  dernier;  mais,  à partir  de  1798, 
les  ordres  du  jour,  les  bulletins  de  l’armée  d’cri- 
vahissement,  les  livres  de  religion  et  d’éducation  (“lé- 
mentairc  en  arabe,  turc  et  français  sont  oubliés  en 
assez  grand  nombre  à Alexandrie  jusqu’à  la  mort  de 
Kléber.  (Voy.  Cat.  Langlès,  S.  de  Sacy,  Mars- 
den,  etc.l 

En  1833  le  pacha  d’Égypte  fit  demander  à MM.  Di- 
doi,  par  l’entremise  de  MM.  Pastré,  une  imprimerie 
dont  M.  Adolphe  Lainé  fut  le  titulaire  pendant 
quatre  ans.  11  y imprima  le  Moniteur  Égyptien. 

.Alexandria  a P.alea,  .Alexandria  Statiei.-. 
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LORUM  OU  Stalicellorüm,  Palea,  Ales- 
sandria  délia  Paglia,  ville  forte  du  Pié- 
mont^ sur  le  Tanaro. 

Ane.  évêché  ; fondée  en  1178,  elle  prit  son  nom  du 
pape  Alexandre  UI,  et  ses  premiers  murs  bâtis  de  boue 
Pt  de  paille  lui  firent  donner  le  nom  de  Civita  délia 
Paglia.  M.  Ternaux  fait  remonter  l’imprimerie  dans 
cette  ville  à 1549  : Ursinus,  Elegia  de  Peste.  — 
Alexandriæ,  aptid  Franciscum  et  Simonem  Meschi- 
iium,  1549,  in-4.  — Nous  ne  connaissons  pas  le  livre 
et  ne  le  trouvons  pas  cité  par  Ilaym  dans  son  chap. 
des  IJbri  clie  traltan  di  Peste. 

Nous  sommes  forcé  de  reporter  seulement  à 1598 
l’introduction  delà  typographieâ  Alexandrie  : Joan- 
nis  Harii  Maltii  opinionum  libri  très.  — Alexaii- 
driæ  Statiellæ,  Hercules  Quintranns,  1598,  in-4.  (Cat. 
Ralnze,  n»  5027,  et  cat.  de  Tournes,  p.  329.) 

Ai.f.xandrovium,  Alexandrm,  pet.  ville  de 
Pologne,  dans  le  palat.  de  Braclaw. 

Ai.exani  CivitaSj  Alexanum,  Alessano,  pet. 
ville  de  l’anc.  roy.  de  Naples,  dans  la 
'l’erre  d'Otrante-. 

At.exia,  voy.  Alesia. 

Alexianum,  Alissan  ou  Alixan,  bourg  du 
Dauphiné,  près  Valence  (Drôme). 

Alexodunum,  Ilexham,  ville  d’Angleterre, 
célèbre  par  la  bataille  de  ce  nom  en 
1463  (Northumberland). 

Alfelda,  AZ/’eZden,  bourg  du  Hanovre,  près 
Hildesheim. 

Ai.ficum,  Alpica,  Portus  Alpicexsis,  Axfe- 
t;uM  [monn.  mérov.],  le  Pecq,  bourg  de 
France  (Seine-et-Oise). 

Alfidena,  voy.  Aufidena. 

Alfordia,  Alford,  ville  d’Angleterre  (Lin- 
colnshire). 

Algarbia,  Algarves  (en  arabe  : el  Garb], 
une  des  sept  provinces  du  Portugal, 
appelée  aussi  par  des  chroniqueurs 
Algabriæ,  Agabïlæ,  et  par  les  roman- 
ciers : le  Royaume  de  Garle. 

Algaria,  Corax  [Cell.l,  Portus  Caracodes, 
Algher,  pet.  ville  de  Sardaigne,  sur  la 
côte  O. 

Algea,  Algoia,  Algovia,  der  Algau,  partie 
de  la  Souabe  (Bavière). 

Algebium,  Algaria,  Algier,  Argier  [anc. 
ebron.],  Alger,  ville  française  d’Afri- 
que; en  arabe  : al  Djezayr  \\cs  Iles);  on 
rapporte  cette  ville  à l’ancien  Icosium 
des  Romains. 

Algia,  voy.  Aüga. 

Ai.gia,  Algiæ  S.altus,  Algiensis  Ager, 
Lexovici  Pratenses  , l’Auge , le  Pays 
d’Auge,  en  Normandie. 

Algirum,  Aldum,  Rocca  del  Papa,  ville  et 
montagne  des  États  du  Pape,  jadis  ville 
des  Éques,  dans  le  Latium. 


Aliacmon,  Halucmon  [Cæs.  Civ.j,  riv.  do 
Macédoine,  auj.  le  Platomone  ou  Plata- 
mone,  dans  le  pach.  de  Saloniki. 
Aliacum,  voy.  Aiuum. 

Aliartus,  ’AXi'apTo;,  anc.  ville  de  la  Messé- 
nie,  auj.  Néocastro,  en  Morée. 

Alicantiuji,  Alic.v-n-ta,  Lucentum  [Plin.], 
Acuxsvtoi  [Ptol.],  ville  de  l’Espagne  Tar- 
raconaise,  auj.  Alicante,  ville  et  port 
d’Espagne,  dans  le  roy.  de  Valence. 

M.  Ternaux,  qui  connaissait  bien  la  bibliograpliie 
espagnole,  nous  donne  comme  premier  livre  imprimé 
dans  cette  ville  : Uracion  funèbre  a la  reyna  de  Es- 
pafia,  doiia  Maria  Ijiisa  de  liorbon  , por  Isidru 
Sota.  Alicante,  Jayme  Mesnier,  1689,  in-4. 

Alicle,  Alicic.e,  Salcmi,  pet.  ville  et  riv. 
de  Sicile. 

Alietum,  Isola,  pet.  ville  d’Illyric. 

Alifa,  ’AxXupa  [Ptol.],  Allifæ  [Liv.  vni.], 
ville  de  l’anc.  Samnium  occid.,  auj. 
Alifi,  pet.  ville  de  l’anc.  roy.  de  Naples, 
dans  la  Terre  de  Labour. 

Aijmania,  Llm.vnia,  la  Limagne  d’Auvergne, 
part.  N.  du  dép.  du  Puy-de-Dôme. 
Alingavia  in  Turonibus,  Aiingavias  [monn. 
méYO\,],  Langeais?  pet.  ville  de  Franco 
(Indre-et-Loire). 

Alingo,  Alingonis  Portes  [Sid.  Apollin.J, 
Langon,  ville  de  France  (Gironde). 

Aliniacum,  A/h’i/ny,  bourg  ctanc.  baronnie 
du  Nivernais. 

Alione,  Alone  Brigantum  [Itin.  Anton.], 
Longovicum,  L.VNCASTRIA,  Luncaster,  ville 
(l’Angleterre,  sur  le  Loyne.  On  croit 
que  cette  ville  est  l'anc.  Al.unum  des 
hamnii. 

Imprimerie  en  1755  : Bill  for  repairing  and 
widening  tlie  road  from  Bochdate  to  Burnlcy. 
Lancaster,  1755,  in-fol. 

Alisca,  Almaza,  dans  la  Pannonie  infé- 
rieure, auj.  Aimas,  sur  le  Danube 
(Servie). 

Alisia,  voy.  Alesia. 

Alisiacas  [monn.  méi’ov.],  voy.  .Alesia. 

Alisinxum  [Itin.  Anton.],  chez  les  Ædui, 
auj.Anm,  village  de  France  (Nièvre). 

Alisium,  Alsium,  Palo,  pet.  ville  d’Italie 
(Etats  pontificaux). 

Descrizione  délia  Terra  di  Palo  del  P,  F.  Gio, 
Bat.  di  Palo.  — Napoli,  1681,  in-4. 

Alisium,  voy.  Heilbronna. 

Alisla,  anc.  ville  de  l’île  de  Cor-e,  qu’on 
croit  être  Porto-Vecchio. 

Alisni,  Liebenau,  dans  le  comté  de  Hoya-. 
[Graësse.] 


45 


ALISO.  — ALMINIUM. 


46 


Auso  [Tac.  Ann.],  ô ’eXismv  [Dio  Cass.], 
Y Aime,  x’iv.  de  Westphalie. 

Aliso  [Tacit.],  Auso  Romanorum,  Hshorn, 
bourg  de  Westphalie,  au  confluent  de 
l’Alme  et  de  la  Lippe. 

Aliso,  voy.  Vesaua  Infebior. 

Alisüntia,  Alizonta,  Elza  [Auson.] , 
YElze  ou  YAlsitz,  riv.  du  Luxembourg. 

Alita,  voy.  Aletum. 

Allaba  [Itin.  Anton.],  AUava,  riv.  de  Si- 
cile. 

Allada,  Killaloe,  ville  d’Irlande. 

Allæ  Castrum,  voy.  Aldenborgum. 

Alla  Narisca,  voy.  Aichstadium. 

Allata,  Aleta  [PtoL],  Mosh,  pet.  ville  de 
la  Dalmatic. 

Allectum,  Donum  Dei,  Toadünum,  Dundee, 
ville  d’Écosse,  dans  le  comté  de  Forfar. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
cette  ville  antérieurement  à 1792.  Small’s  {Rev.  D. 
R.)  Statistical  account  of  Dundee.  Dundee,  1792, 
in-8.  Le  Dr  Cotton  (Suppl.)  donne  l’année  1703 
comme  date  de  l’introduction  de  l’imprimerie  à 
Dundee,  mais  sans  désignation  de  livre  a l’appui. 

.\llemania,  Allemagne,  bourg  de  Provence 
et  anc.  baronnie,  près  Riez  (Basses- 
Alpes). 

.\llendobfium,  Allendorf,  bourg  de  la 
Hesse,  près  Casse!. 

Allenstentum,  Allenstein,  ville  de  Prusse, 
près  Kônigsberg. 

Allevardüm,  Allevardi  Villa,  Allevard, 
pet.  ville  et  anc.  comté  du  Dauphiné 
(Isère). 

Allia,  riv.  de  la  Sabine,  auj.  YAja,  qui  se 
jette  dans  le  Tibre.  Elle  est  célèbre  par 
la  grande  bataille  à la  suite  de  laquelle 
les  Gaulois  s’emparèrent  de  Rome. 

Alliacüm,  Ely,  ville  d’Angleterre,  dans  le 
Cambridgeshire. 

Allieni  Forum,  voy.  Ferr.ara. 

Allobrogæ,  Allobroges  [Cæs.  Bell.  Gai!.], 
’AXXdêptye;  [Dio  Cass.,  Strab.],  Gessates, 
reuoâTsç  [Plut.,  PtoL],  peuple  de  la  Gaule 
compris  d’abord  dans  la  Province  ro- 
maine, puis  dans  la  Viennaise  ; au  iv®  s., 
leur  territoire  s’appela  Sabaudia,  puis 
Savoye. 

Allobrogum  Colokia,  voy.  Gexeva. 

Allodii,  les  Alleux,  village  du  Poitou, 
près  Saint-Maixent  ( Deux-Sèvres)  ; = 
village  de  Champagne,  près  Rethel 
■ (Ardennes). 


Allodium,  Allois,  village  près  Limoges 
(Haute-Vienne). 

Alma  [Itin.  Anton.],  YArhia,  riv.  de  'fos- 
cane;  = I’Alma,  riv.  de  Crimée;  = 
Y Aime,  riv.  de  Westphalie,.  se  jette 
dans  la  Lippe. 

Almagrum,  Almagro,  pet.  ville  d’Espagne 
(Manche). 

ALMANDRiiLEGiuM , Almandrulejo , bourg 
d’Espagne  (Estramadure). 

Almangovia,  Alemaisinia  PROPRIA,  YAlgan,. 
prov.  d’Allemagne. 

Almaniscæ,  Almonaciiæ,  Almenesches , 
bourg  de  Normandie  (Orne). 

Almantica,  Almenza,  ville  d’Espagne  dans 
la  Nouvelle-Castille. 

Almarazum,  Almarez,  pet.  ville  d’Espa- 
gne. 

Almaria,  voy.  Mons  Fortis. 

Almarimum,  Almerinum,  Almeirim,  ville 
de  Portugal,  sur  le  Tage  (Estrama- 
dure). 

Imprimerie  en  1516.  Regra  e estatutos  da  Or- 
dem  de  Avis,  Almeirim,  1516,  por  Germûo  de  Cam- 
pes, in-fol.  Ce  fut  là  aussi  que  fut  commencée  par  le 
même  Herman  de  Campos  l’impression  du  fameux 
Cancioneiro  general  de  Garcia  de  Uesende  [irmSo 
(frère)  do  mestre  André  de  Rezende,  N.  de  Evora] , qui 
fut  terminée  à Lisbonne  cette  même  année  1516,  par 
cet  imprimeur,  et  ce  Germâo  de  Campos  n’est  autre 
que  le  Français  Germain  Gaillard,  dont  nous  retrou- 
verons le  nom  à l’Iiistoire  de  la  typographie  de  Lis-, 
bonne.. 

Almazanum,  Almazan,  pet.  ville  de  Cas- 
tille, sur  le  Douro. 

Almeloa,  Almelo,  pet.  ville  des  Pays-Bas, 
dans  l’Ober-Yssel. 

Almentia,  l’Amance,  pet.  riv.  de  Cham- 
pagne, se  jette  dans  l’Aube. 

Alméria,.  Portus  Magnus,  ville  de  l’Espa- 
gne bétique,  porte  aujourd’hui  ce  même 
nom  A Alméria  : c’est  un  évêché  du 
royaume  de  Grenade,  capitale  d’un 
royaume  au  xi®  s.;  prise  par  les  Ara- 
bes; 011  trouve  dans  les  chroniques 
Almarie  et  Almerie. 

Le  docteur  Cotton  donne  l’année  16éi0  comme 
date  de  l’introduction  de  l’imprimerie  dans  cette 
ville , sans  autre  détail  : voici  cependant  un  livre 
que  nous  trouvons  dans  un  catal.  des  foires  de  Franc- 
fort (a.  1602)  : La  explicacion  de  la  Santissima 
Crmada,poT  Manoel  Rodriguez,  Jesuita  (n,  de  Co- 
vilham],  — en  Alméria,  1599,  in-8. 

Almiana,  Albegna,  pet.  ville  d’Italie. 

Alminium  , Peguntium  [PtoL] , Pigunh.® 
[Plin.  m.],  Almissum,  Dalmasium,  auj. 
Almissa,  ville  de  Dalmatie,  sur  l’Adria- 
tique, dans  l'O.  de  Spalatro.. 
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Almodavaru  Campestris,  Almodovar  del 
Campo,  bourg  d’Espagne,  près  Ciudad 
Real,  dans  la  Nouvelle-Castille. 

Almonobdrium  , Almondbury,  pet.  ville 
d’Angleterre  (Yorkshire). 

Almunecara,  Almunecar,  pet.  ville  d’Es- 
pagne (roy.  de  Grenade). 

Ai-mydissus,  Salmydisse,  pet.  ville  de  Rus- 
sie (Crimée). 

Ai.nealdum,  Aunus,  Anneau,  bourg  de 
France  (Eure-et-Loir). 

Alnealdum,  Aunedonnacum  [Ilin.  Anton.], 
Aulnay,  bourg  de  France  (Charente- 
Inférieure). 

Ai.nexsis  Paüus,  Al.utensis  Tractus,  Al- 
NETENsis  Acer,  Alnisium,  VAulnis,  auj. 
YAunis,  pet.  prov.  de  France,  comprend 
partie  des  dép.  des  Deux-Sèvres  et  de 
la  Charente-Inférieure. 

Alnetum,  Alniüm,  Aulnay-sur-Odon,  bourg 
de  France  (Calvados). 

Ai.netum,  Lannojum,  Lannoy,  bourg  de 
France  (Nord). 

Alnetum,  voy.  Vernetum. 

Alniacum,  Aulnoy,  bourg  de  Picardie 
(Pas-de-Calais). 

At.msium,  voy.  Alnensis  Pagus. 

Alnovta,  Jôlswa,  Jelsawa,  pet.  ville  de 
Hongrie. 

Alodia,  Alluye,  bourg  de  France  (Eure- 
et-Loir). 

Alompus,  Alainp  (au  xiii'  s.),  auj.  Alain, 
village  près  de  Toul  (VIeurthe). 

Alonæ,  voy.  Alicàntiüm. 

Alostum,  Aalst,  Aèlst,  Alost,  ville  de  la 
Flandre  belge,  fondée  par  les  Golhs  au 
v®  siècle. 

Thierry  Martens,  né  à Alost  vers  1450,  alla  étudier 
l’art  typographique  à Venise,  ainsi  qu’il  nous  l’ap- 
prend lui-mêrae,  par  deux  vers  de  la  souscription 
d’un  traité,  de  frère  Baptiste  de  Mantoue,  sur  la  Vie 
étemelle,  imprimé  à Alost  en  1474  : 

Hoc  opus  impressi  Mariais  Tlieocloricus  Atosti, 
Qui  Venetum  scita  flandrensibiis  affero  cuncta  ; 
et  les  premiers  caractères  qu’il  emploie  ont  une  res- 
semblance indiscutable  avec  la  lettre  gothique  des 
premiers  imprimeurs  vénitiens. 

Il  prit,  en  Italie,  la  résolution  de  doter  son 
pays  des  bienfaits  inappréciables  de  la  décou- 
verte de  Gutenberg,  et,  de  retour  à Alost, 
établit  une  imprimerie  dans  celte  ville,  imprimerie 
qui  prit  tout  d’abord  une  importance  telle,  que 
Jean  de  Westphalie,  , l'habile  artiste  allemand,  que 
l’université  de  Louvain  venait  d’appeler,  s’empressa 
d’acheter  à l’imprimeur  d’Alcst  une  partie  de. 
Ses  publications,  puis  une  portion  de  scs  carac- 
tères qui  lui  servircnt  .de  types. 
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Voici  les  premiers  ouvrages  sortis  des  presses  de 
Thierry  Martens  : 

Spéculum  conuersionis  peccatorummaqistri dyc- 
nisii  de  leuuiiis  alias  rikel  ordinis  Cartusiensis. 
ln-4  de  deux  cah.  de  10  ff.,  et  d’un  de  8.  Aumllieu 
du  ro  du  dernier  f.,  on  lit  cette  souscription  : lin- 
pressum.  Alosti.  in  Flandria.  Anno.  m»  cccc” 
Lxxiiio. 

Beau  AugusUni  de  sainte  siuc  aspiralione  anime 
ad  deum  Incipit  féliciter.  — ln-4  de  3 cahiers,  dont 
le  premier  et  le  dernier  ont  8 ff.  et  celui  du  milieu 
seulement  6. 

Libellus  de  duobus  amantibus  Ence  Siluii  de 
eurialo  et  Lucrelia.  — In-4,  même  caractère  que 
les  précédents.  — A la  lin  : Explicit  opusculum 
Enee  Siluii  de  duobus  amantibus  impressum  Alosti 
anno  Domini  M»  quadringcntesinioseptuagesimo  S». 

Thierry  Martens  ne  meurt  qu’en  1534,  après  avoir 
établi  des  succursales  de  son  imprimerie  à Anvers 
et  à Louvain,  oit  nous  le  retrouverons. 

M.  Van  Iseghem  a consacré  à cet  illustre  impri- 
meur une  exci  llente  monographie  (Malines,  1852, 
in-8),  à laquelle  nous  renvoyons  le  lecteur. 

Alpes,  Alpium  Urbs,  Aulps,  Aups,  pet. 
ville  de  Provence  (Var). 

Alpes  (du  mot  celt.  Alp,  haut),  Alpina 
JuGA  [Cicér.l,  Alpis  [Jtivcn.],  Aggekes 
Alpini  [Virg.],  les  Alpes,  vaste  système 
de  montagnes  qui  embrasse  une 
partie  de  l’Europe.  En  voici  le  dé- 
tail : 

Alpes  Carnicæ  [Plin.  iii.j,  Alpes  Venetæ, 
prolongement  sud  des  Alpes  Noricæ, 
montagnes  couvertes  de  poiriers  {Birn- 
baumer),  qui  s’étendent  au  N.  de  la 
Vénétie  et  bornent  la  Carniulc. 

Alpes  Cottiæ  [Tacit. ; Amm.  Marcel.], 
Alpes  Cottianæ,  réseau  situé  entre  le 
Mont-Yiso,  Alpis  Vesula,  et  le  Mont- 
Cenis,  Alpis  Cottia  ou  Cottica. 

Alpes  Dinaricje,  prolongement  des  Alpes 
Juliœ,  qui  va  se  rattacher  à la  chaînée 
des  Balkans,  en  Turquie. 

Alpes  Euganeæ,  partie  des  Alpes  Comi- 
ques, qui  se  prolonge  au  sud  jusqu’à 
Vicence  et  Vérone. 

Alpes  Graiæ  ou  Grejæ,  Saltus  Grajus,  les 
Alpes  Graies,  chaîne  comprise  entre 
I’Alpis  Cottia  Œlont-Cenis)  et  la  Duria 
Major  [la  Doire);  là  se  trouve  le  Petit- 
St-Bernard  (Graius  Mons).  On  trouve 
dans  les  chroniques  carlov.'MoNs  Ca-’ 
Nisius  et  Mons  CiNisiüs,  MunGCe/iis. 

Alpes  Juliæ,  Alpes  Juliennes.  Ce  nom  fut 
donné  au  prolongement  sud  des  Alpes 
Carnicæ,  quand  Jules  César  s’y  fraya 
un  chemin  pour  passer  en  Pannonie  : 
on  les  appelle  aussi  Alpes  Pannonicæ. 

Alpes  Leponttæ  ou  Helveticæ,  montagnes 
qui  séparent  le  Valais  de  l'Italie  : on  y 
trouve  le  mont  Saint-Gothard. 

Alpes  Majutimæ,  Alpes  Ltitoreæ  [Tacit.], 
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partie  S.-O.  du  réseau  alpestre  qui 
vient  aboutir  à la  Méditerranée  et  sé- 
pare la  Provence  de  l’État  de  Gênes 
(anc.  Ligurie). 

Alpes  Noricæ,  les  Alpes  Froides,  séparent 
la  Bavière  du  Tyrol  et  de  la  Carniole  et 
se  rattachent  aux  Alpes  Carnicæ  ; elles 
vont  des  sources  de  l’Adige  à la  Brave. 

Alpes  Penninæ  ou  Pænlvæ  (Sprüner),  rioi- 
[PtoL],  les  Alpes  Pennines,  partie  cul- 
minante du  système  : partent  de  la  vallée 
de  la  Boire  et  rejoignent  le  mont  Adule, 
séparant  le  Valais  et  la  Savoie  du  Pié- 
mont ; on  y trouve  le  Mont-Blanc,  le 
Mont-Bosa,  le  Mont-Cervin  et  le  Grand- 
Saint-Bernard,  Penninus  Mons  ou  Sum- 
mum Penninum. 

Alpes  Rheticæ,  Rætiæ,  Juga  Rhætica, 
[Tacit.],  chaîne  du  Tyrol  allant  du  lac 
Majeur  aux  sources  de  l’Adige. 

Alpes  Summæ,  Aduallas,  montagnes  qui 
séparent  le  Milanais  du  Tyrol. 

Alpes  Tiudentinæ,  Juga  Tridentina,  partie 
sud  des  montagnes  du  Tyrol. 

La  disposition  géographique  du  ré- 
seau alpestre  est  celle-ci,  en  allant  de 
l’ouest  à Test  : Alpes  Maritimes;  — 
Alpes  Cottiennes;  — Alpes  Grecques  ou 
Grées  ; — Alpes  Pennines  ; — Alpes 
Lépontiennes;  — Alpes  Rhétiques  ; — 
Alpes  Noriques,  avec  prolongement  des 
A/pes  Carniques,  Juliennes  elBinariques. 
[Atlas  de  Sprüner.  J 

Alpha,  VAa,  riv.  de  Suisse  ; traverse  le 
canton  d’Unterwald  et  se  jette  dans  le 
lac  de  Lucerne;  — \'Aa  ou  X’Aduassa, 
riv.;  passe  à Munster  enArgaw.  (Orte- 
lius  pense  que  TAlpha  était  la  riv.  Ausa, 
ou  Alsa  du  Frioul.) 

Alphajvum,  Fraxinum,  Alphano,  bourg  de 
Portugal,  dans  TAlemtejo. 

Alpheus,  ô ’AXtpeio';,  VAlphée,  auj.  Boufia, 
riv.  de  Morée. 

Alpica,  Yoy.  Alficüm. 

Alpis  [Hérodot.],  VAlben,  riv.  qui  se  jette 
dans  le  golfe  de  Venise,  près  de  Capo- 
d’Istria. 

Alpuxari  Montes,  les  Alpujarras,  monta- 
gnes du  roy.  de  Grenade. 

Alra,  Yltching,  pet.  riv.  d’Angleterre. 

Alsa,  Ausa,  riv.  du  Frioul.  = Ile  d’Alsen 
ou  Aïsoè,  dans  la  mer  Baltique. 

Alsæ  Frenum,  V Alsen-Sund  ou  détroit  de 
Tile  d’Alsen. 


Alsatia  [Cell.],  Elisatia,  Elisse  [Chron. 
Cari.],  Elsass,  V Alsace,  prov.  reunie  à 
la  France  en  1648  : on  trouve  Alsa- 
cioNEs,  Alsacu,  pour  Alsaciens. 

Alsaugiensis  Comitatus,  YElsgau,  district 
du  comté  de  Montbelliard  (Mümpel- 
gardt)  (Bouhs). 

Alsena,  Almada,  ville  de  Portugal,  sur  le 
Tage,  dans  TEstramadure. 

ApsFELDA,  Alsféld  ou  Asfeld,  pet.  ville  de 
la  Hesse-Cassel. 

Alsium  [Tab.  Peut.],  Alsiensis  Colonia 
[Cell.],  ''AXotov  [Strab.  PtoL] , colonie 
romaine  en  Étrurie,  sur  TArno;auj. 
Palo  (?)  (Toscane). 

Also,  Also  ScLAvoNiA  Ban  , Also-Sebes, 
ville  de  Transylvanie,  ou  Also  Lindua, 
en  Hongrie  {?). 

Le  premier  imprimeur  que  nous  connaissions 
dans  cette  petite  ville  s’appelait  Rudolpli  Hofhalter, 
et  le  livre  le  plus  ancien  que  nous  puissions  citer 
est  daté  de  157(i.  Ce  Rudolph  lloflialter  était, 
suivant  toute  apparence  , le  fils  de  Raphaël 
Hofhalter,  qui  fut,  après  la  mort  de  son  père  et  celle 
du  prince  Jean  Sigismond  de  Transylvanie,  obligé 
de  quitter  Wesseimburg  avec  sa  famille  (voy.  Alba 
Carolina);  il  se  retira  à Lindua  ou  Also-Lindua, 
où  il  fut  accueilli  par  Nicolas  Banfî,  qui  le  retint 
quelque  temps,  et  lui  permit  d’exercer  son  art,  à 
l’abri  de  sa  puissante  protection.  Plus  tard,  Rudolph 
Hofhalter  alla  porter  son  industrie  errante  à Debrec- 
zin  et  à Waradin,  où  nous  le  retrouverons. 

Le  volume  imprimé  par  lui  à Lindua,  en  1574, 
et  que  qite  M.  Ternaux,  est  un  recueil  de  Sermons 
sur  les  Evangiles,  en  langue  hongroise.  Also-Linduæ, 
1574, in-4. 

Alsona,  Alzone,  bourg  du  bas  Languedoc, 
près  Carcassonne  (Aude). 

Alstadium,  Alstedtum,  Alstadt,  ville  de 
Thuringe.  [Urbs  olim  Palatinatus  Saxo- 
nici,  B.  G.  Struvii  Bibl.  Soæon.] 

Alstettum,  voy.  Alterpretum. 

Alta  Cumba,  Haute  Combe,  bourg  et  anc. 
abbaye  de  Savoie,  près  du  lac  du 
Bourget. 

Altæ  Ripæ  Civitas,  Brega,  Brieg,  ville  de 
Prusse  (Silésie). 

Altalia,  voy.  Alceja. 

Alta  Mauta,  Hohemauth,  pet.  ville  de 
Bohême,  sur  la  riv.  Mayla. 

Altanum  [Itin.  Anton.],  ville  du  Bruttium, 
auj.  Calegnano,  bourg  de  Tanc.  roy.de 
Naples  (Calabre). 

Alta  Ripa  [Itin.  Anton.],  Altripe  [Anon. 
Raven.],  Altrip,  ville  du  Palatinat, 
entre  Mayence  et  Spire. 

Alta  Ripa,  Altenreif,  village  et  anc.  abb. 
de  Suisse  (canton  de  Fribourg). 
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Alta  Ripa  [Tab.  Peut.],  dans  la  Pannonie 
inférieure,  auj.  Tolna,  ville  de  Hongrie. 

Alta  Ripa,  Hauterive  ou  Auterive,  pet. 
ville  du  Languedoc  (Haute-Garonne). 
= Plusieurs  localités  portent  ce  nom 
en  France. 

Acta  Spécula,  Summontorium,  Eohmwarthi 
bourg  de  Bavière. 

Acta  \illa,  Eltville,  Eltvil  ou  Elfeld, 
bourg  près  de  Mayence  (Palatinat). 

Imprim.  en  1467.  Cette  localité,  à quatre  lieues  de 
Mayence,  est  l’une  des  six  premières  villes  qui  aient 
joui  des  bénéfices  de  l’imprimerie.  Nicolas  et  Henry 
Bechtermuncze  furent  les  chefs  d’un  établissement 
typographique,  dont  les  produits  peuvent  rivaliser 
avec  ceux  des  imprimeries  plus  illustres  de  Mayence, 
de  Bamberg  et  de  Cologne. 

Vocabularium  Latino-Teutonicum,  dictum  : ex 
QDO.  In  Altavilla,  per  H.  Bechtermuncze,  1467,  pet. 
in-4.  goth. — A la  fin  on  lit  cette  souscription  : Pre- 
scris hoc  opusculû  nO  stUi  aut  penne  siiffragio... 
per  Jlenricum  Bechlermuncze...  in  Al'avilla  est 
incohatum  et  detnû  sub  anno  Dni  m.  cccc.  lxvü, 
...quarta  die  mensis  notiembris  per  nycolaum  becli- 
lermûcze  fratrem  dicti  llenrici  et  wygandû  spyesz 
deorthenberg  ê consummatü... 

Ce  livre  célèbre  fut  appelé  Vocabitlarium  ES.(iVO, 
parce  qu’il  commence  par  ces  deux  mots  : il  eut  un 
succès  tel,  qu’il  fut  réimprimé  en  1469,  1472  et  1477, 
par  les  mêmes  typographes. 

La  jiremière  édit,  est  devenue  si  rare,  qu’il  nous 
serait  impossible  d’en  citer  d’autre  cxempl.  que  celui 
de  la  Bibl.  imp.  de  Paris. 

Les  caractères  du  Vocabularium  rappellent  ceux 
du  Catholicon  de  1460,  à un  tel  point,  qu’il  est  à 
croire  qu’une  partie  du  matériel  de  Gutenberg, 
mort  vers  1466,  fut  cédée,  à Henry  Bechtermuncze 
probablement,  par  le  docteur  Conrad  Homery,  auquel 
un  décret  du  prince  archevêque  de  Mayence  avait 
attribué  l’établissement  et  le  matériel  ayant  appar- 
tenu au  célèbre  inventeur.  Mais  M.  Aug.  Bernard 
répond  à cela  que  Bechtermuncze  imprimait  en  1466, 
et  que  Ilomery  était  encore  détenteur  de  l’atelier 
typographique  de  Gutenberg  en  1468.  — On  ne  peut 
donc  expliquer  l’emploi  des  caractères  du  Catholicon 
de  1460  par  Bechtermuncze  en  1467,  qu’en  attri- 
buant à celui-ci  également  l’impression  de  ce  célèbre 
Catholicon  de  1460,  et  c’est  ce  que  fait  M.  Bernard 
sans  hésiter.  Mais  M.  A.  F.  Didot,  dans  son  article 
Gutenberg  de  la  Biographie  générale,  suppose  que 
Homery,  détenteur  et  possesseur  du  matériel  aban- 
donné par  Gutenberg,  alors  qu’en  1465,  le  prince 
Adolphe,  archevêque  de  Mayence,  le  nomma  gen- 
tilhomme de  sa  cour,  céda  à Bechtermuncze,  élève 
et  parent  de  Gutenberg,  soit  les  caractères  eux- 
mêmes  du  Catholicon,  soit  une  fonte  de  ces  ca- 
ractères, ou  les  matrices  elles-mêmes  ; d’où  il  résulte, 
selon  lui,  que  tout  en  voyant  ces  types  attribués 
à Gutenberg  reparaître  dans  des  ouvrages  d’une 
date  postérieure  à son  exercice,  on  n’a  pas  le  droit 
d’en  conclure  qu’il  ne  soit  pas  l’imprimeur  des 
ouvrages  exécutés  antérieurement  avec  ces  mêmes 
types.  (Voy.  t.  XXH,  p.  906  de  l&Biogr.  gén.  de  Didot.) 

Alta  Villa,  Altavilla,  pet.  ville  de  l’anc. 
roy.  de  Naples  (Princip.  citérieure). 

Alta  Vill.l,  Alteviller,  village  près  Metz 
(Moselle). 

Altdorfium  ad  Vineas,  Weingarten,  ville 
du  grand-duebé  de  Bade.  anc.  abb. 
de  Bénéd. 


M.  Cotton  (suppl.  au  Typogr.  Gaz.)  dit  qu’un  vol. 
composé  par  un  moine,  nommé  P.  Cretz,  fut  im- 
primé dans  cette  abbaye  en  1696. 

Altemberga,  Altenberg,  ville  de  Bohême, 
dans  le  cercle  de  Czaslau. 

Imprimerie  en  1589.  — Stolshagius,  Deephnis 
sive  Ecloga  parentalis,  Altenbergæ,  1589,  in-16. 

Altenachium,  Aliéna,  bourg  de  Prusse,, 
près  d’Arensberg. 

Un  Allemand,  Abercon,  imprima  dans  cette  ville, 
en  1773,  un  journal  qui  fut  supprimé  peu  après, 
[ïimperley,  p.  728.] 

Altenavu,  Altonavia,  Altona,  ville  et 
port  du  Danemark,  sur  l’Elbe,  près 
Hambourg  (Holstein). 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
cette  ville  avant  1713,  non  plus  que  M.  Ternaux  : le 
docteur  Cotton  fixe,  il  est  vrai,  à 1673  la  date  de 
l’introd.  de  la  typogr.  à Altona,  mais  il  ne  donne  pas 
le  titre  du  livre  qui  pourrait  déterminer  la  question, 
bien  qu’il  cite  l’imprimeur,  Cornélius  Van  der  Meu- 
len.  Le  vol.  que  cite  M.  Ternaux  est  intit.:  Copie  des 
privilèges  queS.lH.  Danoise  a accordés  de  nouveau 
à la  ville  d’ Altona,  brûlée  par  les  Suédois.  Altona, 
le  18  mars  1713,  in-4  ; on  les  a imprimés  en  même 
temps  en  allemand  et  en  hollandais. 

Altenavium,  Altenau,  pet.  ville  d’Allema- 
gne, près  Goslar. 

Altenburgum,  voy.  Aldenbürgdm. 
Altenhovu,  Curia  Vêtus,  Altenhofen,  pet. 
ville  d’Autriche,  sur  le  Danube. 

Alterpretum,  Alstaetten,  ville  de  Suisse, 
canton  de  Saint- Gall. 

Nous  rapportons,  d’aprèsM.  Ternaux,  le  titre  d’un 
vol.  qu’il  prétend  imprimé  dans  cette  ville  en  1596  : 
Herlicius.  Tractatns  theologico-gastronomo-his- 
toricus  von  dem  turckischen  Reichsuntergang  : 
Alstetten,  1596,  in-4. 

Le  docteur  David  Herlitz  a publié  effectivement 
plusieurs  ouvrages  à cette  époque,  et  celui-ci  particu- 
lièrement, dont  nous  allons  rétablir  le  titre,  d’après 
l’édition  de  Francfort,  1597  : Davidis  Herlitzii  m.  d. 
pars  1,  2, 3,  4 et  5 der  astronomischen  Schreiben 
von  dess  Türeken  ündergang.  Franckfurt,  Paul 
Brachfeld,  1597,  — in-4  ; mais  comme  nous  retrou- 
vons encore  une  édition  du  même  livre,  impr.  à 
Lich,  la  même  année,  avec  un  titre  tout  différent 
de  celui  donné  par  M.  Ternaux  et  de  celui-ci,  il  nous 
faut  admettre  que  l’assertion  de  M.  Ternaux  est 
exacte,  et  que  le  livre  du  docteur  Ilcrlitz  eut  assez 
de  succès  pour  être  réimprimé  deux  fois,  à Francfort 
et  à Lich,  dans  l’année  qui  suivit  la  première  édi- 
tion. Freytag  consacre  au  docteur  Herlitz  un  long 
art.  dans  ses  Analecta  litter.,  p.  442. 

Althæa  [Polyb.J,  Carteia  [T.  Liv.],  ville  de 
l’Espagne  Tarraconaise , auj.  Orgaz, 
dans  la  Nouvelle-Castille. 

Altheia,  Altilia,  VAuthie,  pet.  fleuve  de 
Picardie.  ; se  jette  dans  l’Océan,  près 
Montreuil. 

Altimurium,  Muriel,  village  de  France 
(Hérault). 

Altinæ,  Eltenum,  Elten,  pet.  ville  de 
Westphalie. 

Altinstadium,  AUinstadt,  village  d’ABace 
(Bas-Rhin). 
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Altinum  [Plin.,  Itin.  AM.J , rb ’aXtîvov 
[Strab.],  Altino,  pet.  port  d’Italie,  sur 
l’Adriatique. 

Altisia,  VAutise,  pet.  riv.  du  Poitou  ; se 
jette  dans  la  Sèvre  Niortaise. 

Altisiodurum,  voy.  Autisiodurum. 

Altisoliüm,  Solium  Vêtus,  Altsohl,  pet. 
ville  de  la  basse  Hongrie. 

Altrircum,  Altkirch,  ville  d’Alsace  (Haut- 
Rhin). 

Altobracum,  Aubrac,  bourg  et  abb,  de 
France  (Aveyron). 

Altogilum,  Altolium,  Autolium  Parisio- 
RUM,  Auteuil  lez  Petiris;  plusieurs  loca- 
lités portent  ce  nom  en  France. 

Altorfium,  Altorfia,  Vicus  Vêtus,  Altorff, 
ville  de  Suisse,  dans  le  canton  d’Uri. 

Altorfium,  Altorf,  ville  de  Hongrie,  à 
18  m.  de  Leutschau. 

Imprimerie  en  1736.  [Cotton,  Suppl.] 

Altorfium,  Altum  Cœnobium,  Altorf  en, 
village  et  anc.  abb.  de  Bén.,  près  Mols- 
heim  (Bas-Rhin). 

Altorphium  , Altorfia  , Aldorfium  Pa- 
læocome,  Altorf  ou  ‘Altdorf,  pet.  ville 
de  Franconie,  près  Nuremberg. 

Université  fondée  en  1579.  Deux  ans  après  nous 
trouvons  l’imprimerie  établie  dans  cette  ville  : 
Æschinin  et  Demosthenis  Orationes  11  contrariée  et 
Sturmii  commentariolum  in  easdem  Hecatomeres. 
Denuo  escpressa  in  usum  Altorflance  Noritiber- 
gensium  Academiæ  cum  prœfatione  Edoiiis  Ililde- 
rici.  — Altorfiæ,  1581,  imprimebantur  typis  Gerla- 
cliianis.  Græce.  Pet.  in-8.  (Hoffman,  p.  21,  et  cat. 
J.  et  S,  de  Tournes,  p.  337.) 

Altovadum  , Vadum  Altum  , Hohenfurt , 
bourg  de  Bohème,  sur  la  Moldau. 

A1.TRIACUM , Autry,  bourgade  et  anc. 
comté  de  Champagne  (Haute-Marne). 

Altum,  le  bourg  d’Ault,  village  de  Picar- 
die (Somme). 

Altum  Castrum,  Alta  Arx,  Vicegradum, 
Plintenburg  (en  hongr.  Wischegrad) , 
bourg  de  Hongrie,  près  Ofen. 

Aluata,  Aluta,  y Alt,  riv.  de  Hongrie  ; se 
jette  dans  le  Danube,  près  de  Nicopoli. 

Aluca,  Alota,  pet.  port  de  la  Corse. 

Alvanga,  Alswangen,  ville  de  Russie 
(Courlande). 

Alvanium,  voy.  Albinovum. 

Alverni  Velocassium,  Anvers,  village  de 
France  (Seine-et-Oise). 

Alvernia,  Arvernia,  Alvernh  [Anc. 
Chron.],  Alvernie,  Auvernie  [Chron.], 
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Y Auvergne,  prov.  de  France  ; comprend 
auj.  le  Cantal  et  le  Puy-de-Dôme. 

Alvernia  Inferior,  la  Limagne  d’Auvergne. 
Alvernia  Superior,  le  Velay. 

Alvincium,  Winza,  Winzendorf,  bourg  de 
Transylvanie. 

Alvum,  voy.  Alba  Longa. 

Alvum  Novum,  voy.  Albinovum. 

Amaci,  ’Aftaxoî  [Ptol.] , peuple  de  l’Es- 
pagne Tarraconaise  , dans  les  As- 
turies. 

Amades,  Amisium,  Embs  ou  Hohenembs, 
bourg  du  Tyrol. 

Nous  donnons,  sans  garantie,  ce  laconique  rensei- 
gnement emprunté  au  Suppl,  du  Dr  Cotton  : A press 
was  in  use  Itéré  in  the  ycars  16ii6, 1649,  etc. 

AmÆA,  voy.  PoRTUS  Alacer, 

Amager,  Amagria,  île  d’Amack,  en  Dane- 
mark, dans  le  Sund  ; dépend  de  l’île  de 
Seeland. 

Ama&etobrica,  Amagetobria  [Cæs.  I,  31], 
ville  des  Sequani,  dans  la  Gaule  Lyon- 
naise; est-ce  Amage,  village  près  de 
Luxeuil  (Haute-Saône)?  Est-ce  Broye- 
lez-Pesmes,  village  de  Franche-Comté, 
près  Gray?  Les  géographes  ont  chacun 
leur  opinion  hypothétique  qu’ils  sou- 
tiennent avec  énergie.  Les  uns  pensent 
que  cette  ville,  célèbre  par  la  victoire 
que  César  y remporta  sur  Arioviste  et 
les  Germains,  pourrait  bien  être  Mont- 
béliard ; d’autres.  Clavier  et  Sanson 
entre  autres , eroient  qu’il  faut  lire 
dans  les  Commentaires,  Nagetobrica,  qui 
serait  sans  doute,  en  allemand,  Nahe- 
bruck  ou  Naumburg. 

Amagusta,  voy.  Famagusta^ 

Amalchium  Mare,  voy-  Mare  Balticum. 
Amalia,  Amal,  bourg  de  Suède. 

Amalphu,  Am^ilphis,  Amelfi,  Amalfi,  ville 
du  royaume  de  Naples  (Principauté 
citér.). 

Archev.  en  1135  ; on  y trouva  le  célèbre  ms.  des 
Pandectes,  connu  sous  le  nom  de  Tables  d’ Amalfi. 
L’histoire  de  l’antique  république  d’Amalfi,  par 
Francesco  Panza , fut  imprimée  à Naples  en  1724, 
2 vol.  in-4, 

Amana,  YHohm,  pet.  riv.  d’Allemagne 
(Hesse). 

Amandopolis,  Amandi  Burgus,  Saint - 
Amand,  sur  la  Scarpe,  pet.  ville  de 
France  (Nord),  anc.  abb.  de  Bén.  = 
Saint-Amand,  sur  l’Escaut,  pet.  ville 
de  Belgique,  près  Anvers.  = Saint- 
Amand,  village  de  France  (Loir-et- 
Cher). 
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Amandopolis,  voy.  Mons  Rotundus. 

Amanes  Portüs,  voy.  Flaviobriga. 

Amantia,  Aamantia  [Cic.,  Phil.] , ’Af^-avria 
[Ptol.j,  Amantea,  pet.  ville  de  l’anc. 
roy.  de  Naples  (Calabre  citér.).  = Ane. 
ville  maritime  de  l’Illyrie,  auj.  Porto 
Bagusco.  [Ferrarius.] 

Amaranthus,  Amarante,  pet.  ville  de  Por- 
tugal. 

Amarinüm,  Saint-Amarin,  pet.  ville  de 
France,  dans  l’anc.  Sundgau  (Haut- 
Rhin). 

Amasenüs  [Virgil.J,  Baudinus,  Amaseno, 
pet.  riv.  d’Italie  (Etats  Pontificaux). 

Amasia,  ’Auctueia  [Strab.],  Amasius,  ’Ap-aaiOî 
[Ptol.],  Amisris  [Plin.],  Amasis,  l’Ems, 
fleuve  d’Allemagne  ; prend  sa  source 
en  Westphalie  et  se  jette  dans  la  mer 
du  Nord. 

Amasia  Cattorum,  voy.  Marptirgum. 

Amastra  [Silius,  xiv.],  ’A(j.iiî(jTpaToç  [Steph.], 
MuTiuTpaToç  [Polyb.] , auj.  Mistretta, 
bourg  de  Sicile,  dans  le  val  di  Demona. 

Amathus  [Plin.],  ’AjAaôoüç  [Strab.],  Ama- 
thonte,  ville  de  l'île  de  Chypre,  sur  la 
côte  sud,  auj.  Limisso. 

Amatrica,  Amatricum,  Amatrice,  bourg  de 
l’anc.  roy.  de  Naples  (Abruzze  ultér.). 

Amavilla,  Ameville,  bourg  du  Piémont, 
sur  la  Doria. 

Amracia,  Ambasia,  Ambacea,  Ambaciavicus, 
Anbace  [monn.  mérov.],  Ambaide  (au 
xiu®  s.),  Amboise,  ville  de  la  Gaule 
Lyonnaise  IIP,  auj.  départ.  d’Indre-et- 
Loire. 

Nous  ne  pouvons  trouver,  pour  l’introduction  de  la 
typographie  dans  cette  ville,  de  date  antérieure  à 
celle  de  17Wi.  Par  suite  d’une  délibération,  en  date 
du  3 février  1140,  des  corps  et  communauté  de  la 
ville  d’Amboise,  il  fut  décidé  que  les  titres  et  privi- 
lèges de  ladite  ville  seraient  imprimés  à cinquante 
exemplaires  aux  frais  de  la  ville. 

Le  P.  Le  Long  cite  ce  volume  sans  en  donner  la 
date  ; mais  une  note,  figurant  dans  un  des  dossiers 
de  la  riche  collection  tourangelle  de  M.  Taschereau, 
porte  la  date  de  1744  comme  celle  de  l’impression  ; 
le  format  est  in-4“.  Devenu  introuvable,  ce  volume 
fut  réimprimé  en  1822,  également  de  format  in-4. 

M.  Taschereau  possède  encore  un  volume  impr. 
à Amboise  en  1745  : La  civilité  qui  se  pratique  en 
Lraitce  parmi  les  honnêtes  gens...  avec  les  qua- 
trains de  Pibrac.  A Amboise,  chez  Jérosme  Légier, 
in-8.  (Privil.  du  28  octobre  1745.)  — Ce  Jérosme 
Légier  serait  donc,  suiv.  toute  probabilité,  l’impri- 
meur des  titres  et  privilèges  de  la  ville;  nous  le 
retrouvons  à la  Rochelle. 

Nous  voyons  figurer  au  Catal.  de  l’IJist.  de 
France  de  la  hibl.  impér.  une  pièce  dont  nous 
donnons  le  titre,  bien  que  le  lieu  de  l’impression  soit 
évidemment  supposé,  et  que  cette  citation  n’offre 
d’intérêt  que  celui  de  la  curiosité  : Responce  au  livre 
inscrit,  pour  la  majorité  du  roy  François  second. 
Ensemble  ledit  Hure.  Amboise,  1560,  in-8  (sans  nom 


d’imprimeur).  Cette  réponse  était  dirigée  par  les  ré- 
formés contre  un  ouvrage  bien  connu  de  Jean  du 
Tillet,  impr.  à Tours,  celte  même  année  1560,  l’an- 
née même  du  tumulte  d’Amboise. 

L’arrêt  de  1759  a probablement  supprimé  l’établis- 
sement typographique  d’Amboise , car  nous  ne 
voyons  pas  figurer  cette  ville  au  rapport  sur  l’état 
de  l’imprimerie  en  France  adressé  à M.  de  Sartines 
en  1764. 

Ambaciacum,  Ambazat-ÎOrMarche , Amba- 
zac,  bourg  de  France  (Haute-Vienne). 

Ambarri,  peuple  de  la  Gaule  Lyonnaise, 
qui  occupait  le  pays  qui  s’appela  de- 
puis la  Bresse,  auj.  dép.  de  Saône-et- 
Loire. 

Amberga,  Amberg,  anc.  capit.  du  haut 
Palatinat  ; appartient  auj.  à la  Bavière. 

Imprimerie  en  1591.  Orlandi,  le  carme  de  Bologne, 
dans  son  Origine  délia  Stampa,  a commis  à propos 
de  cette  ville  une  singulière  méprise  : il  date  l’in- 
troduction de  l’imprimerie  à Amberg  de  1471,  et  le 
livre  qu’il  cite  à l’appui  de  cette  assertion  (Mar. 
Tul.  Cicer.  orationes  omnes,  in-fol.  sine  typogra- 
phi  nomine;  Ambergæ,  1471),  n’est  autre  que  la  cé- 
lèbre édition  des  Orationes  de  Cicéron , impr.  par 
Adam  Ambergau , en  1472 , s.  1.  et  jugée  avec  rai- 
son par  Van-Praet  comme  une  production  allemande. 

Nous  trouvons  dans  le  Catal.  des  foires  de 
Francfort  (éd.  1625)  un  livre  imprimé  à Am- 
berg en  1571,  mais  nous  pensons  qu’il  faut  lire  1591 , 
car  c’est  seulement  à partir  de  cette  année  que  nous 
trouvons  fréquemment  dans  les  catal.  contemporains 
les  traces  laissées  par  un  grand  établissement  typogra- 
phique à Amberg  ; voici  le  titre  du  vol.  : Georg. 
Spindlers  Ausslegunguberdas  17  cap.  S.  Johannis: 
Amberg.  - 1571,  in-8.  Nous  citerons  encore,  à la 
date  de  1591,  un  autre  ouvrage  qui  nous  donne  le 
nom  du  premier  imprimeur  : Die  lautere  Warheit, 
wieein  jeder  Christ  auss  den  fünff  hauptstrücken 
dess  caiecinsmi  Lutheri  die  P.vimgelische  religion... 
gepredigt  durch  Evodium  llieophilum.  — Amberg, 
durch  Michael  Forster,  1591.  Nous  trouvons  dans 
V Index  generalis  des  livres  publiés  en  Allemagne 
à la  fin  du  xvie  s.  et  dans  les  Catal.  des  foires  de 
Francfort  l’indication  d’un  très-grand  nombre  de 
livres  imprimés  à Amberg  à cette  époque,  que 
nous  nous  dispenserons  de  citer. 

Ambergensis  Ager,  v Ambergau,  terril. 
d’Amberg. 

Amberiacüm,  Ambérieu,  Ambérieux,  dans 
l’anc.  princip.  de  Dombes,  pet.  ville  de 
France,  près  Trévoux  (Ain). 

Les  ruines  du  château  de  Gondebauld,  roi  de  Bour- 
gogne (fin  du  ve  siècle),  couronnent  la  colline  au 
pied  de  laquelle  est  bâtie  la  ville. 

Ambertum,  Ambert,  ville  de  France  (Puy- 
de-Dôme). 

Ambialetum,  Ambialet,  bourg  du  Langue- 
doc (Tarn). 

Ambiant -PoNTivi,  le  Ponthieu,  anc.  prov. 
de  France  ; comté  indépendant  au 
X®  s.,  ce  fief  passa  dans  la  maison 
d’Alençon  au  xiii®,  et  fut  réuni  à la 
Couronne  en  1370. 

Ambianum,  Ambiani  [llin.  Anton.],  Samaro- 
BRivA  [Gaes.  B.  G.],  2a[j.apogft:]|a  [Ptol.j, 
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Ambianis  , Ambeanis  [monn.  mérov.] , 
Amiens,  ville  de  France  (Somme). 

L’imprimerie  ne  date  en  cette  ville  que  de  1611, 
suivant  le  R.  docteur  Cotton,  et  M.  Ternaux  oublie 
d’en  parler  ; nous  citerons  : Coustumes  generatles 
du  Balliage  damiens  avec  celles  des  puostez  de 
Monstroeul,  Beaitqvesne,  Fou-lloy,  Saint-Bicquier, 
Doullés,  ? Beamwisis.  Nouellemet  publiées  et  dé- 
crétées en  la  (Ville  Damiens Imprimées  par 

yicolas  le  Caron,  imprimeur  p libraire  demeura 
en  lad’  ville  Damies  en  la  rue  des  Lombards. 
(A  lafîn-:)  Imprime  à Amiens,  par  Nicolas  le  Caron, 
demourant  en  la  rue  des  Lombards,  in-8,  goth.  de 
95  ff.  chiff.,  sans  date,  mais,  suivant  M.  Ferdinand 
Pouy,  qui  consacre  à ce  livre  important  une  notice 
intéressante,  imprimé  vers  l’an  1507,  ou  dans  les 
premières  années  qui  suivirent  la  promulgation  de 
cesCoutumes  qui  date  de  cette  même  année  1507. 

Réimprimé  en  1535,  à Paris,  et  en  1546,  à Àmyens, 
chez  Jehan  Caron,  in-8. 

Parmi  les  imprimeurs  d’Amiens,  postérieurs  à la 
famille  des  Caron,  nous  ne  croyons  devoir  citer  que 
lesllubault  et  Musnier,  au  xviie  siècle. 

En  1647  paraît  le  premier  almanach  impr.  dans  le 
dép.  de  la  Somme;  il  est  intit.  : VAmanach  spiri- 
tuel pour  la  ville  d’Amiens  et  sort  des  presses  de 
Guislain  Lebel. 

Le  rapport  fait  5 M.  de  Sartines  établit  l’état  de  la 
librairie  à Amiens  en  1764  : quatre  libraires  et  deux 
imprimeurs. 

Ambiatinom,  Ambiatinus  Vicos  [Sueton.], 
Kônigstuhl,  bourg  et  anc.  abb.  de  la 
Prusse  rhénane. 

Ambivaretî,  Ambivaiuti  [Gæs.  B.  G.],  Am- 
bibareti,  peuple  de  la  Gaule  Lyonnaise, 
occupant  la  prov,  du  Vivarais,  auj.  dép. , 
de  l’Ardèche. 

Ambivaritum,  voy.  Antuerpia. 

Amblava,  Amblavia,  Amblaves  [Sigeb. 
Chr.],  la  riv,  d’Amblêve,  dans  le  Luxem- 
bourg; se  jette  dans  l’Ourte,  près  de 
Liège. 

Amblava,  Amblef,  sur  la  rive  droite  de 
l’Amblève,  bourg  de  la  Prusse  rhé- 
nane, près  de  Malmédy. 

Ambletosa,  Ambletolium  [Cell.],  Amble- 
teuse,  pet.  ville  de  France  (Pas-de- 
Calais). 

Amblidum,  Ambly-sur-Aisne  et  Ambly-sur- 
Marne,  deux  villages  de  France 
(Marne). 

Amboglana,  ville  de  l’anc.  Bretagne  ro- 
maine, que  Camden  croit  être  Amble- 
sinde. 

Ambra,  Ammer,  Amber,  riv.  de  Bavière, 
affl.  de  l’Iser.  = Bruck-sur- Amber, 
bourg  de  Bavière. 

Ambra,  Emmera,  Emmer,  riv.  de  Westpha- 
lie. 

Ambracu, ’Ajiêpxxîa  [PtoL,  Strab.],  anc. 
ville  d’Épire  (Thesprotie),  colonie  de 
Corinthe,;  auj.  Arta,  ville  d’Albanie 
(pachalik  de  Janina).  Auguste,  après  la 


victoire  d’Actium,  lui  donna  le  nom 
de  Nieopolis,  qu’elle  ne  conserva  pas. 

Ambracius  Sinus,  Golfo  di  Arta,  formé  par 
la  mer  Ionienne,  entre  l’Épire  et  l’Acar- 
nanie. 

Ambratia,  ville  d’Espagne,  qu’on  croit  être 
Fera  de  Plasencia,  dans  l’Estramadure. 

Ambresburia,  Ambrosii  Vicus,  Amersbury, 
pet.  ville  d’Angleterre,  dans  le  Wilts- 
hire. 

Ambria,  V Ammerland,  district  de  la  West- 
phalie. 

Ambricocdrte,  Abbécourt,  village  de  Fr., 
près  Beauvais  (Oise). 

Ambrisna,  Ambrines,  village  de  France, 
près  Arras  (Pas-de-Calais), 

Ambrissus  (anc.  Cyparissus,  Kuiràpiaoc/;), 
ville  de  Grèce;  ce  n’est  auj.,  suiv.  Spon, 
qu’un  village  nommé  Arachora. 

Ambroicus  Pagus,  Plasencia,  pet.  ville 
d’Espagne,  dans  le  roy.  de  Léon. 

Ambrones,  les  Ambrons,  peuple  de  l’Hel- 
vétie,  qui  occupait,  suiv.  Cluvier,  les 
cantons  de  Zurich,  Berne,  Lucerne  et 
Fribourg.  Sprüner  n’en  indique  pas  la 
situation. 

Ambroniacum,  Ambournay,  pet.  ville  de 
France,  dans  le  Bugey  (Ain), 

Ambrosiopolis,  anc,  ville  de  la  Dacie  Tra- 
jane,  auj.  Brosz  ou  Broos,  en  Transyl- 
vanie. 

Ambrosium  [Ibin.  Anton.] , à xv  m,  de 
Nismes  ; Ambres  (?),  sur  la  limite  du  dép. 
du  Tarn. 

Ambrovvicus  [monn.  mérov.],  Embrau, 
bourg  et  château  sur  la  Garonne  (Cha- 
rente). — Lambres  (?),  pet.  ville  de  l’Ar- 
tois (Nord), 

Ambhüssüm  [Itin.  Anton.],  Pont- Ambrais, 
à TE.  dC'  Lunel,  sur  la  Vidourle  (Hé- 
rault). 

Ambstelodanum,  voy.  Amstelodamum. 

Ambuletüm,  Ambuleius  Ager,  auj.  Gover- 
nolo,  pet.  ville  de  l’Italie  du  nord , aux 
environs  de  Peschiera.  Ce  fut  là,  dit 
Jornandès,  que  le  pape  saint  Léon  eut 
une  entrevue  avec  Attila. 

Ambdrgum,  voy.  Hamburgum. 

Amedes,  voy.  Amades. 

Amelandia,  ile  d’ Ameland,  sur  la  côte  de 
Frise. 

Ameliacum,  Amblis  en  Berry,  village  de 
France  (Cher).  = Amilly,  village  de 
Saintonge  (Charente -Inférieure) 
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Amellana,  Waterfard,  ville  d’Irlande 
(prov.  de  Munster). 

L’introduction  de  l’imprimerie  dans  cette  ville 
date,  suivant  le  docteur  Cotton,  de  1555.  Voici,  d’a- 
prïs  les  catal.  de  Sr  Masterman  Sykes  et  Rich,  Heber, 
les  titres  des  deux  vol.  qui  ont  été  exécutés  dans 
cette  ville  sous  cette  date  : OUle’s  Acquitàl  or  Pttr- 
fiation  of  lhe  moost  Catholyke  Cliristen  Prince 
Edvoarde  the  VI,  King  of  Englande,  Fraunce, 
and  Irelande...  and  of  the  CImrclie  of  Englande 

refourmed  and  gouerned  under  liym Emprin- 

ted  at  Waterford,  the  7 daye  of  novembre  1555, 
in-8. 

Et  le  second  : _^pistle  written  by  John  Scory, 
the  late  Bishope  of  Chichester  vnlo  ail  the  faythliU 
ihat  be  in  pryson  in  Englande,  or  in  any  other 
troble  for  the  dcfence  of  GÔddes  trnihe.  Anno  1555. 
in-8,  sans  lieu  ni  date,  mais  exécuté  avec  les  mêmes 
car.ictéres  que  le  précédent. 

Mais  M.  Cotton  prétend  que  le  lieu  d’impression 
de  ces  deux  rares  volumes  est  supposé,  et  qu’ils  ont 
été  exécutés  à Southwark,  bourg  du  Surrey,  par 
Christopher  Truthal,  et  une  note  du  catal.  Rich. 
Ileber  (part.  Il,  n“ti213)  semble  confirmer  cette 
opinion.  Il  ne  se  prononce  pas,  il  est  vrai,  sur  un 
3e  vol.  imprimé  cette  même  année  1555,  à Water- 
ford , dont  le  catal.  du  Trinity  College,  de  Dublin, 
nous  révèle  l’existence  : Arrhbishop  Cranmer's 
confutalion  of  unwritten  verities,  Waterford,  1555, 
in-8;  il  se  contente  de  nous  apprendre  que  ce  livre 
précieux  a depuis  longtemps  été  soustrait  with 
several  other  clioice  morceaux,  par  un  employé 
de  la  Bibliothèque,  trop  ardent  bibliophile;  et  la  con- 
clusion adoptée  parle  savant  docteur  est  qu’il  ne 
faut  pas  faire  remonter  plus  haut  qu’à  l’année  Ifiàl 
la  date  de  l’introduction  de  la  typographie  à Water- 
ford. En  16'ià,  un  imprimeur  du  nom  de  Thom. 
Bourkes  imprima  the  Propositions  ofJhe  Roman 
catholics  of  lreland,  80  pp.  in-0. 

Ameria,  Amelia,  ville  de  l’Ombrie  méri- 
dionale (Étals  du  Pape).  Ane.  ville  des 
Amerini. 

Ameria,  Ameriæj  Aymeries,  pet.  ville  du 
Hainaut  français  (dép.  du  Nord). 

Amersfortum,  voy.  Amorfortia. 

Amesis,  voy.  Embda. 

Amestratus,  Amastra,  Mistretta,  bourg  de 
Sicile. 

Amfredivilla,  Amfrevilla,  Amfreville  ou 
Atifreville;  plusieurs  localités  en  France 
portent  ce  nom. 

AMU.IANUM,  Amiliavum,  Emilu  Civitas,  Mil- 
hau,  bourg  de  France  (Gard), 

Amiternum  [T.Liv,],  ’Au,ÎT£fivcv  [Ptol.,Strab.], 
patrie  de  Salluste  ; auj.  San  Yittorino, 
ville  et  anc.  évêché  des  Abruzzes,  au 
roy.  de  Naples. 

L’imprimerie  existe  dans  cette  ville  en  1623  : 
Francescus  Guiltimannus  de  rebus  Ilelveticis,  Ami- 
terni,  1623,  in-ti. 

Amivadum,  voy.  Amorfortia. 

Aidia,  Emmana,  VEmme  (Gross  et  Klein 
Emmen),  rivières  de  Suisse;  la  première 
se  jette  dans  l’Aar,  l’autre  dans  la 
Reuss. 

Ammochostos,  Amniochostos,  Fama  Au- 


GUSTA,  Famagusta  ou  Famagmste,  ville 
de  l’île  de  Chypre  (Kibris). 

Amœnum  Stagnum,  lac  d’Albufera,  près 
Valence  (Espagne). 

Amœnus  Mons,  voy.  Ad  Montem. 

Amondi  Villa,  Mondeville,  village  de  Fr. 
(Calvados). 

Amorfortia,  Amursfortum,  Amivadum, 
Amersfordia,  Amersfoordt,  ville  de  Hol- 
lande (prov.  d’Utrecht). 

Nous  trouvons  dans  le  catal.  d’Heinsius  un  livre 
impr.  dans  cette  ville  en  Ordonnanlie  der 

stadt  Amersfoort.  Amersf.,  1500,  in-4;  mais  peut- 
être  devons-nous  admettre  l’opinion  qui  veut  que 
l’imprimerie  n’ait  existé  dans  cette  ville  qu’en  1626; 
car  rien  ne  prouve  que  ce  livre  des  Ordonnances 
d’ Amersfoordt,  dont  nous  ne  connaissons  pas  d’exem  - 
plaire,  ait  été  exécuté  par  une  imprimerie  locale. 

Amorgos,  l’une  des  îles  Sporades,  auj. 
Amorgo  (Archipel). 

Ampelus,  "AaireXo;  [Ptol.],  Ampelusia,  cap 
de  l’île  de  Crète,  auj.  Capo  Sacro. 

Ampelusu  Promontorium,  cap  Spartel,  à 
l’O.  de  Tanger,  à l’entrée  du  détroit  de 
Gibraltar. 

Amphimal-a,  Sade,  pet.  port  de  l’île  de 
Candie. 

AmPHIOCIIIA,  AuBIA,  AQIÎÆ  CALroÆ  ClLINO- 
rum,  Aqlæ  Cilinæ  [Itin.  Ant.] , ville  des 
Cileni,  dans  l’Espagne  Tarraconaise , 
auj.  Orense,  Caîdas  d’Orense,  dans  la 
Galice. 

Voici  un  livre  bien  connu,  imprimé  dans  cette 
ville  en  1507  : Vasco  diaz  Tanco.  Libro  intitolado 
Palinodia,  de  la  nephanda  y fiera  nacion  de  los 
Turcos,  y de  su  engatioso  arte  y cruel  modo  de 
guerrear,  y de  los  îperios,reynos,  y prouincias  g 
han  subjetato....  Relacion  de  las  guerras  del  Gran 
TurcoSalimano...rccopiladopor  Vasco  Diaz  Tanco, 
alias  Clavedan.  — Este  libro  llamado  Palinodia  fut: 
ympresso  en  la  ciudad  de  Orense,  que  es  in  Galizia 
en  la  ympression  del  proprio  actor,  que  lo  hizo  e 
recopilo  e onde  al  présente  haze  su  residencia.... 
acabose  de  imprimir  a quinze  dias  de  setiembre  m. 
D.  KXKXVij.  pet.  in-fol.  goth.  (catal.  Thorpe,  1830, 
R.  Héber,  Gohier,  Salva,  etc.) 

Amphipolis  (anc.  ’AvâS’patu.o;),  ville  de  la  Ma- 
cédoine, sur  le  Strymon;  auj.  lamboli 
ou  Emboli,  dans  le  pachalik  de  Salo- 
niki. 

Ampiussa  [Plin.],  ’Au-tpmaa  [Pausan.],  Sa- 
lona,  Saîone,  ville  de  Grèce,  près  du 
golfe  de  Lépante  (Livadie), 

Amphissia,  ville  maritime  de  la  Grande 
Grèce,  auj,  la  Eocella,  dans  la  Calabre 
ultérieure. 

Ampla,  YAbenst,  affl,  du  Danube,  riv.  dt; 
Bavière. 

Ampliacüm  [monn.  mérov,],  Ampilly,  vil- 
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lage  de  France  (Côte-d’Or)  ; il  y a Am- 
pilly-le-Sec  et  Ampüly-les-Bordes. 

Ampliputeum,  Amplepuis,  bourg  du  Beau- 
jolais, près  Villefranche  (Rhône). 

Ampsagas,  Oued  el  Kebir,  Suffegmar , le 
Rummel,  fleuve  d’Afrique,  passe  à Con- 
stantine. 

Ampuniana,  Ampugnani,  bourg  de  l’île  de 
Corse. 

Amsara,  Amsaris,  VEmscher,  riv,  de  West- 
phalie- 

Amstela,  VAmstel,  riv.  de  Hollande. 

Amstelodamum,  Amsteeædamum,  Amsteere- 
damum  , Amsterodamum  [Cluv.],  OpprouM 
Amstelredamense,  Amsteldam,  Astelre- 
dam,  auj.  Amsterdam,  ville  de  Hol- 
lande. 

L’imprimerie  passe  généralement  pour  n’exister 
clans  cette  ville  illustre  que  depuis  l’année  152:5  ; ce- 
pendant il  nous  faut  citer  un  livre  dont  certaine- 
ment la  date  d’impression  doit  être  reportée  aux 
premières  années  du  xvie  siècle  : 

Hollandiœ  Gueldriœque  IScllum  a fVilhelmo 
llermanno  Olando,  Amsterdamis.  s.  a.  in-4.  — Ce 
volume,  extrêmement  intéressant  pour  l’histoire  de 
la  Hollande,  est  d’une  grande  rareté.  L’auteur,  né 
à Gouda,  poète  et  théologien,  avait  publié  en  1A97,  à 
Paris,  un  volume  de  poésies,  célèbre  parce  qu’il 
contient  la  première  pièce  d’Érasme  qui  ait  été  im- 
primée. 

Mais  un  livre  plus  ancien  encore,  et  qui  porte 
tous  les  caractères  d’une  édition  du  xv®  siècle,  nous 
est  indiqué  par  La  Serna-Santander,  qui  lé  possédait  : 
c’est  un  pet.  vol.  in-8,  imprimé  à longues  lignes,  au 
nombre  de  20  sur  les  pages  entières,  sans  ch.  ni 
réel,  avecsign.;  il  est  intit.  : Tractatus  fratris  Dio- 
nysiide  Conuersioite  peccatoris;  à la  fin  on  lit  cette 
souscription,  dont  le  caractère  et  les  nombreuses 
abréviations  annoncent  une  assez  haute  antiquité  : 
Jliesus. 

Ad  Laudem  p gl’am  dei  oîpotètis  ||  Sueqz  scîssi- 
me  genitricis  Marie,  ad  ||  profectîlip  deuoto^  cor- 
diü  cordiali  ||  ter  ad  deü  se  cônerti  volcnliü  Im  || 
pressus  ? spleV  est  pris  deiiot’  dya  ||  tog>  ï Mereu- 
riali  oppido  Amstel  ||  redâmësi  Instâciis  ac  dignis 
expè  II  sis  deuolissimi  viri  drii  Johïs  Pas  ||  taris  iii 
Leyderdorp  extra  muras  ||  oppidi  Leydès>.  trac- 
tas de  juersioê  ||  pccôris  ediV  a muUü  deuoto 
vira  II  neenô  religioso  frê  Dionisio  ordîs  Cartliu- 
siensiü  , P vndecim  ar^ticulus  ornate  diuisus, 
vt  patebit  deuote  Legenti. 

Maria. 

Cet  opuscule,  on  le  voit,  est  de  Denis  Rickcl,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Denis  le  Chartreux. 

La  Serna-Santander  cite  encore  un  pet.  vol.  in-2li, 
qui  serait  la  plus  ancienne  impression  connue, 
portant  le  nom  de  Doen  Pieterzoen,  le  premier  ty- 
pographe d’Amsterdam  dont  le  nom  soit  par\enu 
jusqu’à  nous  : Hier  begint  dye  carte  doarneii  crâne 
ans  liefs  heeren  Jliesu  Cliristi;  à la  fin  : Gheprent 
fat  Amsterdam  audie  oude  zyde  in  die  Kercksirael. 
By  my  Daen  Pieterzaen  in  Enghelenbitrch. 

Nous  recevons  d’un  correspondant  de  Hollande 
l’indication  d’un  livre  considéré  par  les  Hollandais 
comme  l’un  des  premiers  produits  de  la  typogr. 
d’Amsterdam  : Dit  is  cen  nieuwe  Siiverhke  'bacm- 
qaert,  die  narjt  Gheprent  is.  Gheprent  biiinen  Ams- 
tclredam  apdie  aiide  Burchwal.  1508,  pet.  in-8,  avec 
deux  fig,  s.  bois.  ( \ " Schinkel,  60  fl.) 

Panzer  ne  cite  comme  livre  impr.  à Amster- 
dam que  l’édition  des  Épîtres  et  Évangiles  en  hollan- 
dais (trad.  de  Martiu  Luther)  i Die  Ecangelien  aus 


Heeren  Jesu  Christi,  in  der  Dnytscher  Spracll 
Gelranslateert,  in-8,  impr.  avec  le  nom  de  Doen 
Pieterz,  en  1523.  Voici  un  vol.  imprimé  la  même 
année,  plus  rare  encore,  et  qui  offre  cette  particu- 
larité d’être  enrichi  de  deux  planches  gravées  et 
d’un  beau  portrait  : 

Alardi  Amsteiredami  r-itus  edendi  paschalis  agni 
decemitem  plagœ  sive  Clades,  quibusalimob  Pha- 
raanis  impietatem  misere  divexata  est  Ægyptus.— 
On  lit  à la  fin  cette  souscription  : Apud  sacrosanc- 
tum,  religiasumque  Amstelredamum,  nobile  totius 
Hollandiœ  emporium,  ad  Christlanœ  pietatis  et 
deens  et  augmentum  Dada  Petrus  typograpims  ad 
Castrum  Angelicum  pridie  par asceues  christlanœ 
cxcudebat  aiina  1523,  in-4. 

Il  est  inutile  de  parler  des  imprimeurs  sans  nom- 
bre qui  suivirent  Doen  Pieterzoen.  La  plus  brillante 
époque  de  l’imprimerie  à Amsterdam  est  la  fin  du 
xviie  siècle  ; les  Èlzevirs  y avaient  alors  un  établisse- 
ment tout  aussi  considérable  que  celui  de  Leyde. 
Puis,  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes  amena  dans 
cette  ville  un  grand  nombre  de  Français  proscrits  et 
irrités , et  la  guerre  des  .jtats  avec  la  France  leur 
facilita  les  moyens  d’épancher  en  pamphlets , en 
virulentes  satires,  le  trop-plein  de  leur  juste  haine 
contre  leurs  persécuteurs. 

Amstruttera  , Anstruttera  , Anstrutter, 
bourg  d’Écosse,  sur  le  Firth  of  Forth, 

Amundivilla  , Amenville,  village  de  Fr. 
(Calvados). 

Amursfortum,  voy.  Amorforxia. 

Amyclæ,  Amyclées,  at  ,’A[t.6xXai  [Homer.J, 
Amycleæ  Apollinæ  [Stat.  Théb.],  ville 
de  Grèce,  dans  le  Péloponnèse,  auj. 
Sklavochori. 

Amyclæ,  ville  du  Latium  méridional , 
fondée  par  les  Lacédémoniens  d’A- 
myclée,  auj.  Sperlonga,  dans  le  roy. 
de  Naples. 

Amyclæus  Mons,  voy.  Taygetus. 

Anabis,  ville  de  l’Espagne  Tarraconaise, 
auj.  Igualada  (?)  en  Catalogne. 

Anactorium  [Plaut.] , ’Ava/.Topt&v  [Strab.] , 
ville  de  l’Acarnanie,  auj.  Vonitza,  en 
Albanie. 

Anadræmos,  voy.  Amphipolis. 

Anagelum,  Anaghelone  (?),  ville  d’Irlande, 
dans  ruister.  [Môller.] 

An-agnia,  ville  du  Latium,  cap,  des  Herni- 
ques,  auj.  Anagni,  ville  et  évêché  d’Ita- 
lie, dans  les  États  Pontificaux. 

Analiacum  [monn.  mérov.},  jyai//ac,  bourg 
du  Périgord  • (Dordogne).  = 11  y a aussi 
Anlhiac  ou  Anliat,  village  du  même 
départ.  [Cartier.] 

Anania,  Anal’nia,  la  vallée  du  Nonsberg,  au 
ïyrol,  près  Trente. 

Anaphe,  pet.  île  de  la  mer  Égée,  auj. 
Namphro,  l’une  des  Cyclades  (Archi- 
pel). 

Anapium,  Anappe,  village  et  château  de 
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Flandre,  près  Lille  (Nord).  Ancien 
comté. 

ANAPüs,’'AvaTC;  [Théocr.],  Anapo,  riv.  de 
Sicile. 

Anarasum,  Anras,  bourg  du  Tyrol. 

Anas  [Cæs.,  Plin.],  Guadiana,  fleuve  d Es- 
pagne et  de  Portugal. 

Anassianensis  Acer,  Land  unter  der  Eus  (le 
pays  au-dessous  de  l’Ens),  district  au- 
trichien. 

Anassianum,  Anasum,  Anisia,  Ensium  Ctvi- 
TAS,  Ens,  ville  de  la  haute  Autriche,  sur 
la  rivière  du  meme  nom  (cercle  de 
Traun). 

Anasus,  Anesus,  Anisus,  y Ens,  riv.  d’Au- 
triche. 

Anathilia,  Ægidiopolis,  Saint-Gilles,  bourg 
du  Languedoc  (Haute-Garonne). 

AnatilIORUM  UrBS,  ’AvaTiXtiv  TtoXi;  [PtoL], 
.Maritima  Avaticorum  [Mêla],  Mastra- 
MELA,  Martigium,  MttHigues , ville  de 
France  formée  par  la  réunion  de  trois 
villes,  Saint-Geniez,  Ferrières  et  Jon- 
({uières,  en  1581  (Bouches-du-Rhône). 

Anaunia,  voy.  Anania. 

Anaxipolis,  Konigstadt , pet.  ville  de 
Bohème. 

Ancelli  Berbo,  voy,  Burbo, 

AacELu\iLLA.Ajicerville,  village  de  Cham- 
pagne, qui  appartenait,  au  xm®  siecle, 
au  sire  de  Joinville  (Haute-Marne). 

Ancenesium,  Angenisium,  Angenium,  Ance- 
nis,  ville  de  France  et  anc.  marquisat 
(Loire-Inférieure). 

Anciacum,  Ansiacum,  Ancy-le-Franc,  bourg 
et  château  de  France  (Yonne). 

Anclamium,  Anclam,  pet.  ville  de  Pomé- 
ranie, près  Stettin. 

Ancône  [Juvén.],  ’A-yxûv  [Strab.],  Ancona 
[Cic.],  ville  de  l’anc.  Piceîium,  sur  la 
mer  Adriatique,  colonie  de  Syracuse, 
auj.  Ancône  [Ancona],  ville  forte  et 
grand  port  du  roy.  d’Italie. 

Le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville,  que  ci- 
tent Maittaire  et  Panzer,  est  intit.  : Opéra  il  perche 
vlilissima  ad  intendere  la  cagione  de  molle  Co.ie, 
et  massimamente  alla  conservatione  délia  satiUa  ; 
et  physionomia';  et  virtu  delle  herbe.  - Stampata  in 
Ancona  per  Bernardino  Gucrralda  Vercellese  ad  ins- 
tantia  de  Maestro  Ilieronymo  Sonzino,  m.  d.  xiiii.  di 
Mil  de  Zugno  net  pontificato  del  Leone  papa  X», 
in-£i. 

M.  Brunet  nous  donne  le  nom  de  l’auteur  de  ce 
rare  volume  ; c’est  Ilieronymo  Manfredi,  de  Soncino, 
qui  se  trouve  cité  dans  la  souscription;  notre  illustre 
bibliographe  est  également  d’avis  que  c’est  là  le  pre- 
mier livre  connu  imprimé  à Ancône. 
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Ancône,  Ancunum,  Ancône,  bourg  de  Fr. , 
sur  le  Rhône  (Drôme). 

Anconitanus  Ager,  Marche  puis  Déléga- 
tion d’Ancône  (anc.  Picenum)}  cette 
province,  réunie  aux  États  du  Pape  en 
1532,  fait  auj.  partie  du  royaume 
d’Italie. 

Ancora,  Ancre,  pet.  riv.  de  Picardie. 

Angora,  Anchora,  Albertum,  Ancre,  puis 
Albert,  pet.  ville  de  Picardie  (Somme), 
avec  titre  de  marquisat,  a pris  le  nom 
d’Albert  au  xvu®  s. 

Ancus,  Rio  do  Soure,  riv.  de  Portugal. 

Andaïa,  Andaja  , Andaye  ou  Hendaye, 
bourg  de  France  (Basses-Pyrénées). 

Anrancia,  Andance,  bourg  de  France  (Ar- 
dèche). 

Andani  Villa,  Andainville,  village  de  Pi- 
cardie (Somme). 

Andecamulum,  Ranco,  Rançon,  bourg  de 
Fr.  (Haute-Vienne). 

Andecrium,  voy.  Andretium. 

Andegava.  Andegavüm  [Greg.  Tur.],  Antje- 
CAVÜM  [Not.  Lugd.j,  Jultomagus  [Tab. 
Peut.],  Andicavorum CiviTAS  [Itin.  Ant.], 
Andegabum  [Fredeg.],  Juliomagus  An- 
DiUM  [Cellar.],  Angiers,  auj.  Angers, 
anc.  cap.  des  Andecavi,  dans  la  Lyon- 
naise IIP,  ville  de  France  (Maine-et- 
Loire). 

C’est  la  cinquième  ville  de  Franec  dans  laquelle 
ait  pénétré  l’imprimerie  : Strasbourg,  Paris  et  Lyon, 
seules,  l’ont  précédée,  et  Toulouse  occupe  le  même 
rang  ; mais  le  premier  livre  imprimé  à Angers  n’é- 
tant daté  que  du  5 février,  et  l’année  commençant  à 
Pâques,  nous  devons  croire  que  le  livre  imprimé  à 
Toulouse  cette  même  année  1ii76  est  antérieur. 

Incipit  fihetorica  Nova  Marci  Tutlii  Ciceronis  ; 
à la  fin  : Anno  Inrariiacionis  Domini  m.  cccc. 
Lxxvi  die  quîta  memls  febroarii  fuit  hoc  opus  com- 
pletiim  Andegaui,  per  lohailem  de  turre  atq;  mo- 
rclli  impressores.  in-à,  en  lettres  rondes,  sans  cli., 
réel,  ni  sign. 

Ce  livre  précieux  est  tellement  rare,  qu’il  ne  nous 
serait  possible  d’en  citer  que  deux  exemplaires. 

Le  second  volume  imprimé  à Angers,  avec  date,  est 
un  Manuel  des  Curés,  Manipulus  Curawrum,  de 
\kll,  également  in-!i 

Mais  un  livre  qui  dispute  la  priorité  à la  Rhétorique 
de  Cicéron,  est  le  précieux  Coustumier  d’Anjou  : Cy 
commencent  les  coustumes  des  pays  daniou  p du 
Il  mayne  conslenans  seize  parties.  — Pet.  in-8  de 
155  ff.  en  lett.  rondes,  19  lig,  par  p.,  sans  ch.  ni  ré- 
el. avec  sign.  a — v. 

Ce  précieux  volume  est  exécuté  avec  les  caractères 
de  la  Rhetorica  nova  ; il  est  décrit  avec  soin  dans  le 
Manuel,  d’après  l’exempl.  de  la  Bibliothèque  impér. 

M.  Brunet  le  déclare  antérieur  à l’année  lti80  et 
peut-être  même  à 1476  ; « car,  dit-il,  il  est  assez  na- 
turel de  croire  que  l’imprimerie  établie  à Angers  à 
cette  époque  se  sera  occupée  de  la  coutume  du  pays; 
avant  de  reproduire  la  rhétorique  du  consul  romain.» 
Nous  admettrions  volontiers  cette  opinion  du  vénéra- 
ble bibliographe,  si  les  signatures  du  Coulumier  no 
venaient  pas  établir  un  progrès  typographique  sut 


ANAPUS.  — ANDEGAVA. 


6o 


aNDEGAVENSIS  AGER.  — AINDEMANTLTSUM. 


66 


la  Rhétorique,  qui  n’en  a pas.  Dans  tous  les  cas,  c’est 
le  plus  ancien  coutumier  français  que  l’on  connaisse. 

A la  fin  du  xv®  siècle  l’imprimerie  d’Angers  est 
moins  florissante,  car  les  libraires  de  la  ville  et  de 
l’université,  Charles  de  Bongne  et  Jehan  Alexandre, 
font  imprimer  plusieurs  ouvrages  à Paris  et  à 
Rouen,  chez  Pierre  Levet  et  Martin  Morin. 

Au  xvie  siècle,  elle  reprend  une  extension  consi- 
dérable, et  les  principaux  imprimeurs,  Richard  Pi- 
quenot  et  Antoine  Hernault,  entre  autres,  mettent 
au  jour  un  certain  nombre  de  livres  à l’usage  de 
Nantes,  de  Rennes  et  de  Bourges. 

Andegavensis  Ager,  Andegavorum,  puis  An- 
GoviNORUM  Co.MiTATUs,  ï Aujou,  provincc 
française,  habitée  primitivement  par 
les  Ândecavi  ; comté  en  l’an  870  ; prov. 
anglaise  jusqu’en  1203;  duché  en 
1360  , enfin  Péunie  à la  couronne 
en  1482. 

Andelagus,  Andelium,  Anreleium,  Andk- 
LiACüM,  les  Andelys,  ville  de  France 
(Eure).  On  trouve  au  moyen  k^^Andeli 
sans  Gaillart;  à cause  de  la  proximité 
du  Château-Gaillard,  dont  les  ruines 
existent  sur  les  bords  de  la  Seine. 

Nous  ne  trouvons  trace  d’imprimerie  dans  cette 
ville  qu’à  dater  de  1790  ; Vie  et  office  de  sainte 
Clotilde,  reine  de  France  et  seconde  patronne  de  la 
ville  d’Andely.  Andely  (Saillot),  1790,  in-12. 

Andelaus,  AndeLaum  in  pago  Lingonico, 
Andelaon  [Frédég.] , AndeLaovicus 
(villa  mérov.),  Andelocium,  Andelot, 
bourg  et  château  de  Champagne,  dans 
la  Haute-Marne.  Congrès  des  rois  francs 
en  587. 

Andelejum,  Landelles,  village  de  France 
(Calvados). 

Anrelejus  Fluvius,  Andella,  VAndelle, 
pet.  riv.  de  Fr.  (Calvados). 

Andeliacum,  Andilly,  village  de  l’Ile  de- 
France  (Seine-et-Oise).  Plusieurs  au- 
tres localités  en  France  portent  ce  nom. 

Andella,  voy.  Andelejus. 

Andelus,  voy.  Pompeiopolis. 

Andemantünüm,  Andematunl'M,  Andomatu- 
NUM,  ’Avâc(t.âT&uvcv  [Ptol.],  LiNGONÆ  [Ann. 
Hincm.  ; Ann.  BerU],  Lingones  [Plin.  ; 
Tac. J,  CiviTAS  Lingonum  [tac.  Hist.  i], 
Urbs  Langonum  [Eutrop.l,  Langres,  ville 
de  France  (Haute-Marne), 

Brûlée  en  007  par  les  Vandales  ; en  051  par  Attila  ; 
comté  au  moyen  âge. 

Les  Langrois  célèbres  qui  ont  écrit  avant  1582  ont 
fait  imprimer  leurs  ouvrages,  les  uns  à Paris,  les  au- 
tres à ïroyes,  à Reims  ou  à Lyon  : ainsi  un  évêque  de 
l.angres  fa'it  exécuter  à Troyes,  chez  J.  le  Cocq,  vers 
1517,  un  livre  de  liturgie  à l’usage  de  son  diocèse  ; 
le  chanoine  Roussat  publie  à Lyon,  chez  Rouillé,  en 
1550,  son  livre  de  la  Mutation  des  temps  ; enfin 
Jehan  Duvet,  le  Matlre  à la  Licorne,  l’illustre  or- 
fèvre du  roi  François  1",  qui  grava  à Langres  les 
planches  de  son  admirable  Apocalypse,  les  fit  impri- 
mer à Lyon  en  1561. 

Le  premier  imprimeur  langrois  dont  le  nom 


puisse  être  cité  est  Jehan  des  Preyz,  et  le  livre  le 
plus  ancien  sur  lequel  nous  rencontrions  son  nom 
n’est  daté  que  de  1582.  Sans  doute  quelque  coutu- 
mier, quelque  livre  de  liturgie  aura  précédé  celui 
dont  nous  allons  donner  le  titre  exact,  mais  tout 
cela  est  perdu  pour  nous  : 

Compot  et  manuel  Icalcndricr  ; par  lequel 
toutes  personnes  peuuent  facilemèt  apprèdre  et 
sçauoir  les  cours  du  soleil  et  de  la  lune...  en  suy- 
uant  la  correction  ordonnée  par  nostre  sainct 
pere  Grégoire  X///',  compose  par  T...  imprimé  à 
Lengres  par  Jehan  des  Preyz,  le  19e  jour  de  décem- 
bre, l’an  de  la  correction  du  kalendrier,  1582.  — 
In-ti  de  32  ff.  non  ch.,  titre  en  lettres  rondes,  texte 
en  goth.,  épistre  dédie,  en  ital. 

Ce  petit  volume  fort  rare  est  de  Thoinot  Arbeau, 
c’est-à-dire  de  Jean  Tabourot,  qui  fit  imprimer  dans 
cette  même  ville,  en  1589,  sa  célèbre  Orchésogra- 
phie  et  une  pièce  satirique  sous  la  rubrique  : de  l’im- 
primerie de  Jean  Tabourot.  (Voy.  Cat.  de  la  Bibl. 
impér.,  Hist.  de  France,  tom.  1'^,  p.  333.) 

Les  riches  archives  de  la  ville  de  Langres  ne  nous 
fournissent  aucun  détail  relatif  à Jean  des  Preyz  : 
nous  trouvons  seulement  dans  un  extrait  du 
vi”  compte  de  Claude  Pigney,  receveur  des  deniers 
communs,  dons  et  octrois  de  la  ville  de  Langres, 
1590-95  : o à M‘  Jehan  Despreys  imprimeur  la 
somme  de  deux  escus  pour  avoir  imprimé  le  ca- 
Iholicon  par  mandement  et  quittance  du  dixiesme 
janvier  (mille)  cinq  cent  quatre-vingtz-quime, 
cy ij  esc. 

Ce  document,  qui  n’a  sans  doute  qu’lme  faible  im- 
portance, pourra  nous  servir  à éclaircir  un  mystère 
bibliographique,  o 11  ne  peut  être  ici  question  que 
du  Catholicon  d’Espagne,  nous  écrit  M.  Amédée  Bro- 
card, bibliophile  langrois  fort  perspicace  ; la  date 
l’indique;  de  plus  la  municipalité  langroise  était  en- 
nemie déclarée  du  parti  de  la  Ligue  et  fort  aVant 
dans  les  bonnes  grâces  du  roi.  Quelques  chanoines 
ligueurs,  chez  lesquels  on  avait  découvert  des  dépôts 
d’armes,  venaient  d’être  arrêtés  : Jean  Roussat,  le 
maire  de  Langres,  était  en  correspondance  directe 
et  suivie  avec  Henri  IV.  De  plus  Jacques  Gillot,  l’un 
des  cinq  auteurs  de  la  satire  Ménippée,  était  de  Lan- 
gres. A la  même  époque  (1590)  paraît  sous  la  rubri- 
que : Turin,  par  T.  Carabiaco  (lieu  et  nom  sup- 
posés), une  édition  du  Catholicon  d’Espagne,  que 
■M.Brunet  indique  sans  donner  son  lieu  d’impression. 
N”est-ce  pas  la  une  édition  publiée  par  Jacques  Gil- 
lot, et  sa  villenatale,  éminemment  royaliste,  n’aura- 
t-elle  pas  voulu  contribuer,  selon  ses  moyens,  à 
l’impression  de  ce  livre  qui  a plus  fait  pour  Henri  IV, 
dit  le  président  Hénault,  que  la  bataille  d’Ivry?  » 

Voilà  un  fait  bibliographique  que  nous  soumettons, 
avec  M.  Brocard,  à l’attention  du  lecteur  curieux, 
qui  parviendra  sans  doute  à l’élucider, 

11  est  un  nom  langrois  du  xvi'  siècle  que  nous 
croyons  devoir  citer  : c’est  celui  de  Simon  Girault, 
le  descendant  du  grand  saint  Hubert,  le  patron  vé- 
néré des  chasseurs.  Ce  Simon  Girault  tait  imprimer 
en  1590,  in-à,  chez  J.  des  Preyz,  un  Dialogue  pour 
apprendre  la  langue  latine,  auquel  Ch.  Nodier  a 
daigné  consacrer  un  des  plus  étincelants  articles  des 
Mélanges  tirés  d’une  petite  bibliothèque,  et  cet  ar- 
ticle, dit  M.  Brunet,  a fait  la  fortune  de  Simon  Gi- 
rault, qui,  sans  cela,  risquait  fort  d’être  oublié  par 
l’ingrate  postérité. 

Des  imprimeurs  longrois  postérieurs,  nous  ne  ci- 
terons, au  XVI'  siècle,  que  Joseph  Boillot  et  George 
Lambert,  et  au  xvii',  Jean  Boudrot  ou  Bouderot  et 
Sécart. 

N’oublions  pas  de  mentionner  que  le  premier  im- 
primeur de  Turin,  Jean  Lefèvre,  Johannes  Faber 
ou  Fabri  (en  ital.i,  était  de  Langres. 

En  1765,  un  Seul  imprimeur  est  établi  à Langres  : 
c’est  Etienne  Bomiin,  pourvu  le  20  février  1701  et 
maintenu  par  l’ordon.  de  1759.  Le  rapport  à M.  de 
Sartincs  ajoute  : « L’imprimeur  a une  bonne  répu- 
tation, il  est  à son  aise  ; on  se  plaint  seulement  que, 
comme  il  est  seul,  il  fait  payer  scs  impressions  un 
peu  cher.  » 
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Andennæ,  Andenne,  pet.  ville  de  Belgique, 
sur  la  Meuse. 

Andeoli  Burgus  ou  Fanum,  Bourg-Saint- 
Andéol,  pet.  ville  de  Fr.  (Ardèche). 

Anderidum,  Anderitum  [Tab.Théod.],  ’AvS'e- 
piJov  [Ptol.],  Anderedon  [Scaliger],  Ga- 
BALi  [Cæs.vn],  CiviTAS  Gabalitana,  ville 
de  la  Gaule  Aquitaine,  èhez  les  Gabali, 
depuis  capit.  du  Gévaudan,  auj.  Javols 
ou  Javoulx,  ville  de  France  (Lozère). 

Anderlacum,  Anderlech,  boiu-g  de  Belgi- 
que (Brabant). 

Andernacum,  Antonacum  [Not.  Imper.], 
Antunnacum  [Amm.  Marc.,  Itin.  Ant.’, 
Castellum  Antonacense  [Fortun.  x1, 
Andrei  villa  in  pago  megenensi  (dans  le 
Meiengau),  anc.  ville  des  Treveri,  dans 
la  Gaule  Belgique,  puis  villa  carlovin- 
gienne,  auj.  Andernach,  \i\le  de  la 
Prusse  rhénane. 

Anderpus,  voy.  Antuerpia. 

Andes,  voy.  Andegavum. 

Andethanna  [Itin.  Anton.],  Epternacum 
[Ann.  Hincmar.  a.  870],  Epternach,  ou 
Echternach,  pet.  ville  du  Luxembourg 
belge. 

Andiacum,  Angeac-Champagne,  village  de 
l’Angoumois  (Charente),  anc.  villa  car- 
lovingienne. 

Andlavia,  Andlaw,  bourg  d’Alsace  (Bas- 
Rhin). 

Andomatunum,  voy.  Andemantünuji. 

Andovera,  Andover,  bourg  d’Angleterre 
(Hampshire). 

Andracium,  Büchenstein,  bourg  d’Autri- 
che. 

Andreæ  Burgus,  Andréansberg,  pet.  ville  de 
Hanovre. 

Andreæ  Fanum  ou  Viens,  Saint-André.  — 
Un  grand  nombre  de  localités  en  France 
portent  ce  nom. 

Andrei  Villa,  Palatium,  voy.  Anderna- 
cum. 

Andreopolis,  Andreæ  Cœnobium,  Saint- 
Andrews,  ville  de  l’Ecosse,  dans  le  comté 
de  Fife. 

Anc.  université  célèbre,  fondée  par  l’évêque  Ward- 
law,  en  1412;  archevêché.  L’imprimerie  date  en 
cette  ville  de  154S  [Herbert].  Le  plus  ancien  livre 
imprimé  dans  cette  ville,  dit  notre  autorité,  qui  em- 
prunte ce  renseignement  au  docteur  Mackensie,  est 
un  opuscule  célèbre  intitulé  The  complaint  of 
Scotlanà  ; mais  comme  on  ne  connaît  pas  un  seul 
exemplaire  de  cette  pièce  avec  un  titre  ancien,  si 
ien  que,  lors  de  la  réimpression  de  1801,  l’éminent 
diteur,  le  d' John  Leyden  fut  obligé  d’en  forger  un 


dans  le  goût  des  anciennes  impressions  écossaises  ; 
comme  par  conséquent  l’assertion  de  Mackensie  et 
de  Herbert  ne  repose  que  sur  une  hvpothèse,  on  est 
forcé,  avec  le  d' Cotton,  de  revenir’au  Catéchisme 
de  Tarchevêque  Hamilton,  bien  réellement  imprimé 
à Saint-Andrews,  mais  en  1551  seulement,  ce  qui 
nous  paraît  devoir  être  la  date  exacte  de  l’intro- 
duction de  l’imprimerie  dans  cette  ville. 

Andresellum,  Andrezelles,  village  de 
France  (Seine-et-Marne). 

Andresiacum,  Andrezy,  village  de  France 
(Seine-et-Oise). 

Andretium  [Tab.  Peut.],  Andecrium,  ’AvJs- 
Jtpiov  [Ptol.],  Andetrium  [Plin.  m],  ’Av^tî- 
Tptov  TStrab.],  anc.  ville  et  forteresse  de 
la  Dalmatie,  auj . Glissa. 

Andria,  voy.  Inger. 

Andria,  Andro,  ville  et  évècbé  de  l’anc. 
roy.  de  Naples. 

Andrlvca,  ville  de  Thracc,  sur  le  Pont- 
Euxiu,  auj.  Gotopoli,  dans  le  pach.  de 
Saloniki. 

Andrinopolis,  voy.  Adrianopolis. 

Andros  [Ovid.],’'AvTav^po4  [Strab.],  Andrus 
[Plin.  iv],  Hydrussa,  Andro,  île  de  l’Ar- 
chipel (Cyclades). 

Andros  [Plin.],  Bardsey,  île  anglaise,  sur 
la  côte  d’Irlande. 

Andurnum,  Andorno,  ville  d’Italie  (Pié- 
mont). 

Andusara,  Andujara,  Andujar,  ville  d’An- 
dalousie, construite  sur  les  ruines  d’illi- 
turgis. 

Andusia,  Andusa,  ville  de  la  Narbonnaise 
première,  auj.  Anduze,  ville  du  Lan- 
guedoc, au  pied  des  Cévennes  (Gard). 

Anecium,  voy.  Annecium. 

Aneda,  voy.  Edimburgum. 

Aneianum,  Monte  Agnano  (?),  ville  d’Italie, 
près  Padoue. 

Anetum,  Alnetum,  Anetum  P.vlatium  [Chart. 
Phil.  Aug.  a.  1204],  Anet , village  de 
France  (Eure-et-Loir).  La  Renaissance 
y construisit  un  château  qui  fut  l’une 
des  plus  charmantes  œuvres  de 
Philibert  de  l’Orme,  mais  dont  il  ne 
reste  plus  que  bien  peu  de  chose  ; et 
ce  peu  de  chose  est  assez  important  ce- 
pendant, pour  avoir  été  rangé  dans  la 
classe  des  monuments  historiques  dont 
la  conservation  intéresse  la  France. 
Tout  près  du  château  d’Anet  sont  les  importants 
moulins  à papier  de  Sorel  et  Sausaye,  qui  appartien- 
nent à la  maison  Didot  : là  fut  établie  la  première 
machine  à papier  dit  sans  fin. 

Anetum,  Anet,  bourg  du  canton  de  Berne 
(Suisse). 
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Angaria  [Cellar.],  Angria,  Angrivaria, 
Enger,  ville  deWestphalie,  près  Minden. 

Angarii,  voy.  Angrivarii. 

ANGELIAC.UM,  voy.  Angerlacum. 

Angelopolis,  ad  Angelos,  s.  Anrjelo,  pet. 
ville  de  l’anc.  roy.  de  Naples  (Capita- 
nate). 

Angelopolis  ad  Lombardum,  S.  Angelo  de’ 
Lombai'di,  ville  et  évêché  de  la  Princip. 
ultér. 

Angelopous  ad  Metaurum,  Tiphernlm  Me- 
TAURUM,  s.  Angelo  di  Yado,  pet.  ville 
des  États  Pontificaux. 

AngelosTjAdium,  voy.  Ingolstadium. 
Angemsium,  voy.  Ancenesium. 

Anger,  Angeris,  Inger,  Aindre  (au  moy. 
âge),  VIndre,  riv.  de  France;  se  jette 
dans  la  Loire. 

Angeriaclm,  Angellacum,  Angelia  (?), 
Saint-Jean-d’Angély,  ville  de  France 
(Charente-Inférieure). 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
celte  petite  ville  avant  1621  : Discours  sur  ce  que 
ceux  de  la  religion  réformée  ne  sont  cause  de  la 
guerre,  combien  qu'elle  leur  soit  plus  utile  en  ce 
temps  que  la  paix  feinte  et  simulée  dont  on  veut 
les  abuser.  — Saint-Jean-d’Angely,  par  Nicolas 
Crespon,  1621,  in-8. 

Nicolas  Crespon  est  certainement  de  la  famille  du 
premier  imprimeur  de  Saintes,  S.  Crespon. 

Mais  si  le  nom  d’ANGELiA  peut  être  traduit  par 
Saint-Jean  d’Angély,  la  bibliothèque  de  la  cour  de 
cassation  possède  un  livre  de  jurisprudence  qui  nous 
permettrait  de  faire  remonter  beaucoup  plus  haut 
la  date  de  l’imprimerie  dans  cette  ville. 

Armandi  Maichini  Summa  juris  civilis,  Angeliæ, 
1555,  in-8.  Malheureusement  la  date  que  nous  four- 
nit le  catalogue  de  cette  bibliothèque  est  Inexacte, 
car  Armand  Maichin  est  un  avocat  saintongeois  bien 
connu,  qui  vivait  encore  à la  fin  du  xvii'  siècle.  Ce 
fut  lui  qui  publia,  en  1671,  chez  Henri  Boisset, 
imprimeur-libraire  de  Saint-Jean-d’Angély,  l’His- 
toire de  Saintonge,  Poitou,  Aunis  et  Angoumois . 
2 part,  en  1 vol.  in- fol.  11  nous  faut  donc  lire  1655, 
et  nous  contenter  de  1621  comme  date  de  l’introduc- 
tion de  la  typographie  dans  cette  ville. 

Angermannia  [Cellar.J,  en  ail.  Angerman- 
land,  Angermanie,  anc.  prov.  de  Suède, 
forme  auj.  la  préfecture  de  Wester- 
Norrland. 

Angermannus  Fll'vius,  Angermanflodt,  riv. 
de  Suède  ; se  jette  dans  le  golfe  de 
Bothnie. 

Angia,  Anglanlm,  Enghien,  ville  de  Bel- 
gique, prov.  du  Hainaut. 

Angianum,  Engliien  {Enguien  au  moy.  âge), 
bourg  et  établissement  thermal  en 
France  (Seine-et-Oise). 

Angla,  Angle,  pet.  ville  de  France  (Ven- 
dée), anc.  abb.  d’Augustins. 


Angla  Montana,  Angle,  bourg  de  France 
(Hérault). 

Anglaria,  Angliers,  près  Nouaillé,  village 
de  France  (Charente-Inférieure). 
Anglars,  bourg  d’Auvergne  (Puy-de- 
Dôme). 

Anglariæ,  Anglers,  anc.  villa  mérov. 
[Gesta  Dagob.],  auj.  bourgade  du  Poi- 
tou (Vienne). 

Angledura,  Anglure,  bourg  de  France 
(Marne),  anc.  baronnie  champenoise. 

Angleria,  Angleriæ  Comitatus,  Anghiera, 
ville  et  anc.  comté  de  la  haute  Italie. 
[Graësse.] 

Anglesaga,  Mona  Insula,  Anglesey,  île 
d’Anglet.,  dans  la  mer  d’Irlande. 

Angli,  peuple  dont  la  situation  géogra- 
phique correspondait,  d’après  M.  Sprü- 
ner,  à l’extrémité  septentrionale  du 
Schleswig,  etque Tacite  et  Ptolémée  pla- 
cent parmi  les  Suèves  de  la  basse  Saxe; 
les  Angles  ont  émigré  dans  \3LBritannia, 
et  lui  ont  donné  leur  nom. 

Anglia,  England,  Angleterre  ; c’est  l’anc. 
Britannia  Major  des  Romains.  Voy. 
Britannia  et  Heptarchia. 

Anglia  Media,  Merde,  l’un  des  royaumes 
de  l’Heptarchie  saxonne,  fondé  par  les 
Angles. 

Anglia  Minor,  Angeln,  district  du  Schles- 
wig. 

Anglia  Orientalis,  Estanglie,  l’un  des  roy. 
de  l’Heptarchie  saxonne,  fondé  par 
les  Angles. 

Angolismensis  Pagüs,  voy.  Engolismensis. 

Angolmonasteriüm,  Ingelmùnster,  bourg  de 
la  Flandre  wallonne. 

Angria,  voy.  Angaria. 

Angria,  Angri,  ville  de  l’anc.  roy.  de  Naples 
(Princip.  citér.). 

Angrivarii  [Tac.  Ann.  ii],  Angarii,  Enga- 
riens  [Eginh.  Chron.],  peuple  de  la  Ger- 
manie, que  Sprüner  place  au  S.  des 
Ingævones  et  au  N.  des  Chérusques.  Ils 
occupaient,  sur  les  rives  du  Weser,  le 
territoire  correspondant  à la  Westpha- 
lie,  à Brème,  Oldenburg,  la  Lippe, 
Munster,  etc.  Ce  pays  s’est  appelé  Ali- 
gna pendant  les  premiers  siècles  de 
l’ère  chrétienne. 

Angulum,  Angulus  [Itin.  Anton.],  ’AvyoXo; 
[PtoL],  Angelopolis  ad  Mare,  ville  des 
Vestini,  dans  le  Samnium,  auj.  S.  An- 
gelo,, dans  TAbruzze  citérieure. 
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Angulus  Alpium,  Albek,  bourg  de  Souabe, 
près  Ulm. 

Angusia,  Angus,  comté  d’Ecosse,  entre 
ceux  de  Perth  et  d’Aberdeen,  chef-lieu 
Forfar. 

Anhaltinum,  Anhaltinus  PrincipatuS  (As- 

cANu),  princip.  d’Anhalt  (Allemagne). 

Anhaltinum  Vêtus,  château  d’Anhalt,  Alt- 
Anhalt , dans  le  duché  d’Anhalt- 
Bernburg. 

L’imprimerie  existait  dans  cette  petite  ville  en 
1590,  car  voici  le  titre  d’un  vol.  que  nous  trouvons 
dans  le  Catal.  des  foires  de  Francfort  de  1610  : 
Ad.  Cratonis  Rettung  dess  TauffbücMeins  D. 
Martini  jMtheri  und  der  Augspurgischen  confes- 
sion verwandten  Kirchen...  Atihalt,  1590,  in-O. 

Anholta,  Anout,  île  et  ville  de  Danemark 
(Jutland). 

Anholtium,  Anholt,  pet.  ville  de  West- 
phalie. 

Aniacum,  Agny,  village  de  France  (Pas- 
de-Calais). 

Aniacum,  Atanacum,  Aignay-le-Duc,  bourg 
de  France  (Côte-d’Or). 

Anianæ  Tuermæ,  anc.  bains  de  la  Campa- 
nie, auj.  Bagni  del  Lago,  dans  l’anc. 
roy.  de  Naples  (Terre  de  Labour). 

Aniani  Vicus  ou  Fanum,  s.  Aignan,  pet. 
ville  de  France  (Loir-et-Cher);  cons- 
truite par  Eudes  P’’,  comte  de  Blois  ; 
anc.  duché-pairie.  = S.  Aignan,  bourg 
de  France  (Cbarente-lnférieure).  = 
S.  Aignan  ou  S.  Chignan,  bourg  et  anc. 
abb.  de  Bénéd.  en  Languedoc  (Hé- 
rault). = Un  grand  nombre  de  localités 
en  France  portent  encore  ce  nom. 

Anianus  Lacus,  lac  d’Agnano,  dans  l’anc. 
roy.  de  Naples, 

Anicium,  Babinecz,  ville  de  Croatie. 
Anicium  [Greg.  Tur.],  Anicium  Velavo- 
RUM,  Vellava  Urbs  [Not.  Civit.  GalL], 
Canicium,  Anicio  [mono,  mérov.].  Po- 
dium, Podium  Aniciense  in  Vallavu 
le  Buy  en  Vélay,  ville  de  France  (Haute- 
Loire),  anc.  chef-lieu  de  la  province  du 
Vélay. 

La  date  la  plus  ancienne  i laquelle  nous  puissions 
faire  remonter  l’introduction  de  l’imprimerie  dans 
cette  ville  est  1617.  La  bibliothèque  de  l’Arsenal 
possède  un  rare  volume,  intit.  : Stances  contenant 
l’histoire  de  la  défaile  des  iroupes  du  sieur  d’On- 
dredieu,  au  lieu  du  buisson  en  Gévaudan,  et  reddi- 
tion de  la  place  et  montagne  de  Grèze  par  lui  saisie, 
par  P,  de  Rodes  Castain.  — Au  Puy,  André,  1617, 
)n-8. 

Antérieurement  à cette  date,  les  écrivains  de  la 
localité  faisaient  imprimer  à Lyon  ou  à Avignon 
leurs  ouvrages;  nous  avons  une  Historia  dedica- 
tionis  ecclesiœ  Podii  aniciensis  in  Vallavia,  par 
Jacques  David,  imprimée  à Avignon,  en  1516,  in-li. 
En  1620  même  l’imprimerie  ne  devait  avoir  que 


bien  peu  d’importance  au  Puy,  car  le  père  Oddo  de 
Cissey  fait  imprimer  à Lyon  son  Discours  histo- 
rique de  la  très-ancienne  dévotion  à N.-D.  du 
Puy,  réimprimé  depuis  au  Puy  en  16t»4  et  1646, 
in-8,  par  F.  Varolcs. 

Parmi  les  autres  imprimeurs  du  xvii'  siècle 
exerçant  au  Puy,  nous  croyons  devoir  citer  Guynaud 
et  de  la  Garde  (1650-1678). 

En  1764,  il  n’existe  qu’un  imprimeur  au  Puy, 
Ant.  Clet,  établi  depuis  1751. 

Anien  [Virg,],  Anio  [Eiitrop.],  Anienus,  le 
Teverone,  riv.  d’Italie,  dans  l’anc.  La- 
tium septent.,  affl.  du  Tibre. 

Anisia,  voy.  Anassianum. 

Anisiacovicvs  [monn.  mérov.],  Anisy-le- 
Chàteau,  village  de  France  (Aisne). 
Anisus,  voy.  Anasus. 

Annaberga,  Annæburgum,  Annæmontium, 

Annaberg,  ville  du  roy.  de  Saxe. 

Biblioth.  importante.  11  nous  a été  impossible  de 
trouver  trace  d’imprimerie  dans  cette  ville,  anté- 
rieure 5 la  date  fixée  par  M.  Ternaux,  qui  prétend 
qu’une  traduction  allemande  de  la  Paraphrase  de 
Théodore  de  Bèze  sur  TEcclésiaste  de  Salomon  a 
été  imprimée  en  1599,  in-12,  à Annaberg  : le  D'  Cot- 
ton  donne  la  date  de  1597,  mais  il  ne  cite  aucun  livre 
à l’appui  de  son  assertion.  Au  xvii'  et  au  xviii*  s., 
l’imprimerie  fonctionne  d’une  manière  régulière 
dans  cette  viHe  : parmi  les  nombreux  ouvrages  dont 
Struvius  reproduit  ies  titres  dans  la  Riblioth.  Saxo- 
nica  ipp.  118  et  suiv.l  nous  citerons  seulement  : 
Incunabulorum  scholœ  Annæbergensis  très  recen- 
siones  fr.  Wilischii,  Annæbergæ,  1714,  in-4,  elAr- 
cana  Bibliothecæ  Annabergensis,  Lipsiæ,  1730, 
in-8;  Ces  deux  ouvrages  sont  justement  recherchés 
des  bibliographes. 

ANnandi  Civitas,  Annandum,  Annan,  ville 
du  sud  de  l'Ecosse,  sur  la  riv.  du  même 
nom. 

Annandi  Valus,  Annandia,  Annandale, 
d strict  d’Ecosse,  dans  le  comté  de 
Dum  fries. 

Annebalti:m,  Annebaut,  bourg  et  château 
de  Normandie,  anc.  marquisat  (Seine- 
iiifér.). 

Anneciu-m,  Annesiacum,  Annesium,  Anneia- 
NUM  [Itin.  Anton.],  Annissy  (xtv«  s.), 
Annecy,  ville  et  évêché  de  l’anc.  Savoie, 
ch.-lieu  de  l’anc.  comté  du  Genevois, 
auj.ch.-l.  du  dép.  franç.  de  la  Haute- 
Savoie. 

Nous  connaissons  un  grand  nombre  de  livres 
imprimés  au  xvi'  siècle  a Annecy  ; nous  n’en  cite- 
rons que  deux  : 

Elégies  de  Baptiste  Mantouan  contre  les  folles 
et  impudiques  amours  vénériennes,  ensemble  un 
chant  juvénile  dudit  Mantouan,  de  la  nature 
d’amour,  le  tout  traduit  par  François  de  Myozin- 
gen.  — Annissy,  par  Gabriel  P'-mar,  1536,  in-4. 
(Cité  par  Du  Verdier  à l’art.  François  Myozingen.) 
La  Savoye,  de  Jacques  Pelletier  du  Mans.  — .An- 
necy, Jacques  Bertrand,  1572,  pet.  in-8. 

Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  trouvons 
dans  ie  catal.  des  livres  à gravures  sut  bois  de  la 
biblioth.  de  M.  Ambr.  Firmin  Didot,  une  indication 
précieuse  qu’il  ne  nous  est  pas  permis  de  négliger. 
Cet  illustre  bibliophile  possède  un  petit  livre 
d’heures  de  N.  D.  imprimé  ; Annesiaci  per  Francis^ 
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cum  Pomardum,  in-16,  s.  d.,  mais  avec  un  calen- 
drier commençant  en  15Ii3.  Ce  François  Pomar 
est  évidemment  de  la  famille  de  l’imprimeur  Ga- 
briel Pomar,  que  cite  Du  Verdier. 

Du  même  François  Pomar  le  Suppl,  au  Typogr. 
Cazetteer  donne  un  Breviarium  Ecclesiœ  Geben- 
iiensis,  imprimé  à Annecy  en  1556,  in-12. 

Au  xyii"  siècle  nous  n’avons  guère  à mentionner 
dans  cette  ville  d’autre  imprimeur  que  Jacques  le 
Cler. 

Annecium  Vetl's,  Annecy  le  Vieux,  bourg 
de  Savoie,  proche  Annecy. 

Annecius  Lacus,  lac  d’Annecy. 

Annibalis  Castri,  gu  CastelU,  localité  de 
Tanc.  roy.  de  Naples,  dans  la  Calabre 
ultérieure. 

Annibalis  Portus,  dans  la  Lusitanie;  on 
croit  que  c’est  un  village  de  Portugal 
appelé  Villa  Nova  do  Poi'timaon. 

Annissula,  voy.  S.  Carilei  oppidum.. 

Annonæum,  Annoniacum,  Annonay,  ville 
de  France  (Ardèche). 

Cette  ville  est  célèbre  dans  l’Europe  entière  par 
scs  importantes  papeteries. 

Anonium,  voy.  Anania. 

Anonius,  Nous,  riv.  du  Tyrol.. 

Anopolis,  Araden,  pet.  ville  de  Tîle  de 
Candie.  [Chaudon.] 

Anostum,  Anost,  village  de  Bourgogne 
(Saône-et-Loire)- 

Anotiiia,  Annot,  bourg  du  Dauphiné 
(Basses-Alpes). 

Ansa,  Ansa  Villa  [Chr.  Radulfi],  Asa  ou 
Assa  Paulini  [Itin.  Anton.],  Antium, 
Ance  ou  Anse,  pet.,  ville  du  Beaujolais, 
à XV  m.  de  Lyon;  anc.  villa  royale;  ba- 
ronnie; palais  d’Auguste;  plusieurs 
conciles  provinciaux  (Bhône)- 

Anser,  Serculus,  le  Serchio,  riv.  d'Italie, 
qui  prend  sa  source  dans  l’Apennin  et 
passe  à Lucques,  affl . de  TArno. 

Anseru,  Oye,  bourg  de  Picardie  (Pas-de- 
Calais),  anc.  comté.. 

Ansgodi  Viens,  Ingouville,  pet.  ville,  fau- 
bourg du  Havre  (Seine-Infér.). 

Ansgodi  Villa,  Ansgod,  bourg  du  Dane- 
mark. 

Ansiacum,  voy.  Anciacum.. 

Ansib.vrium  [Tac.  xm] , Hasæpons,  Osna- 
BURGUM,  auj . Osnabrück,  ville  de  Hano- 
vre, dans  Tanc.  pays  des  Ansibarii, 
traversé  par  le  Weser.. 

M.Colton  date  l’impi imerie  à Osnabrück  de  1631,. 
sans  autre  indication.  Voici  deux  volumes  imprimés 
antérieurement  : 

itf.  IPolffgangi  Helvici  bacutus  bi-evis  et  riodosm 
pro  Johannis  à Munster  Senioris  cane  latranle. 


das  ist,  etc.  Osnabrück,  bey  Martin  Mann,  1621  — 
in-ii. 

Danielis  Crameri,  tteiin  Fasten  und  Passions- 
predigten.  — Osnabrugi,  1628,  in-8. 

La  première  édition  de  ce  livre  avait  été  donnée  à 
Hambourg  en  1611,  par  les  Froben,  établis  en  cette 
ville. 

Ansloa,  Ansloga,  Asloa,  anc.  Opsloe  ou 
Ansloe,  brûlée  en  1624  et  rebâtie  par 
Christian  IV,  qui  lui  donna  son  nom; 
auj.  Christiania,  capit.  de  la  Norvège. 

Un  collège  y fut  fondé  en  1636,  et  l’introduction 
de  l’imprimerie  doit  avoir  suivi  de  près  cet  établis- 
sement. M.  Ternaux  cite  un  Recueil  des  articles  de 
guerre  du  roi  Christian  IV  (Danice)  publié  en 
cette  ville  par  Tyge  Nielsson  en  1645.  Nous  trouvons 
àiins^ls  Biblioth.SeptentrAe  livre  suivant  : Michael 
Pétri  Echoit,  Past.  Aggershusaiius  in  Norwegia 
Stephanologia  Banica,  vel  brevis  delineatio  qua 
demunstralur,  qua  virtute  et  fortuna  avita  et 
antiqua  Danorum  corona  supra  annos  2500  gesla 
fuit.  Christianiæ,  1648,  in-4. 

Et  du  même  auteur  : Geologia-  Norvagica.  Cbris- 
tianæ,  1657,  in-4. 

Nous- trouvons  également  dans  cet  excellent  ou- 
vrage : Nicolai  Suenonis,  Lect.  Christ.  iiiNorca- 
gia,  rogitationes  piœ,  quibus  occupari  debemus 
festo  Nativitatis  Ghristi;  Christianæ,  1644,  in-8. 

Anspacüm,  voy.  Onoldinium. 

Ansus,  voy.ANESus.. 

Antandrus,  voy..  Andros. 

Anxaradus,  Orthosia,  Carchusa  [J.  de  Vi- 
try],  Tourtouse  [sire  de  Joinville],  auj. 
Tartho'asiàh,  dans  TEyalet  de  Tripoli 
de  Syrie.. 

Ante-v,  Anteis,  Ampuis,  bourg  du  Forez, 
sur  le  Rhône  (Rhône). 

Antebrimacum  , Antebrennacum  [monn. 
niérov.],  Ambernac  ou  Ambernat,  ville 
de  l’Angoumois  (Charente). 

Antecaria,  voy.  Antiquaria.. 

Antennacum,  Antenacum  ad  Matronam, 
PROBE  Altavillarense  Monasterium,  An- 
tenay,  villa  carlovingienne,  auj.  village 
de  France  (Marne). 

Anternacha,  voy.  Andernacum. 

Anthusæ,  voy.  Constantinopolis. 

Antiana,  ville  de  Tanc.  Pannonie,  auj. 
Zamko,  sur  la  Drave  (Hongrie). 

Antibarum,  Antivari,  pet.  ville  de  Dal- 
matie  (pach.  de  Scutari). 

Anticyra,  Anticirrha  [Plin.],  ’AvTÎxippa 
[Strab.],  ville  de  Tanc.  Phocide,  sur  le 
golfe  de  Corinthe,  auj.  Asprospitia;  elle 
s’est  appelée  Suola  au  moy.  âge. 

Antigona  Psaphara,  Antigonea,  ville  de 
l'anc.  Macédoine,  auj.  Argyro-Castro  en 
Épire  (pach.  de  Janina). 

Antilia,  Anthill,  hourg  d’Angleterre 
(Bedfordshire). 
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An'timelos,  Antimilo,  l’une  des  Cyclades 
méridionales. 

Antimonasterium,  Eymoutiers,  bourg  du 
Limousin  (Haute-Vienne). 

Anti.n^acum,  Antigniacüm,  Antogny  le  Tillac, 
village  du  dcp.  d’Indre-et-Loire,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Vienne. 

Antiniacüm,  Antigny  le  Château,  anc.  mar- 
quisat, village  de  la  Bourgogne  (Côte- 
<î'Or). 

Antiniacum  ad  Vartimpam,  Antigny-sur-la- 
Gartempe,  village  du  Poitou  (Vienne). 

Antiparos,  île  de  l’Archipel,  auj.  Olaîros. 

.\ntipous  [Plin.,  PtoL],  Antopolis  [Itin. 
Marit.],  ville  de  l’anc.  Narbonnaise  IP, 
«•liez  les  Déciates,  auj.  Antibes,  ville  de 
France  (Var). 

Nous  ne  connaissons  pas  en  cette  ville  d’impres- 
sion antérieure  à l’année  1618;  à cette  date  nous 
trouvons  un  livre  espagnol  Aviso  de  Parnaso, 
sobre  el  estado  de  la  Repicblica  de  Venecia,  y dcl 
diiqtie  de  Savoia,  cou  las  annotaciones  de  Valerio 
Piilvio  Savoiano.  Aniopoli,  161^  in-ti. 

Ce  petit  livre  fut  traduit  en  italien  et  publié  trois 
ans  après  dans  la  même  ville  et  dans  le  même  for- 
mat. 

Nous  trouvons,  au  catal,  Baluze  et  dans  Haym, 
l’indication  d’un  grand  nombre  de  volumes  publiés 
à Antibes  à cotte  époque  ; mais  nous  ne  citerons  que 
la  Slatera  Politica  ne’  Giorni  di  Giugno  1628,  da 
Ant.  Vicopeni,  Antopoii,  1630,  in-A;  ces  livres, 
d’ailleurs,  pot  lent  Antipoli  au  bas  du  titre,  mais 
pour  un  grand  nomb  e c’est  un  lieu  d’impression 
imaginaire. 

Antiqua  Civitas,  voy,  Halberstadium. 

Antiquaria,  Anticaria,  Antequaria,  ville 
des  Bastuli,  dans  la  Bétique,  auJ.Ait- 
tequera,  ville  du  roy.  de  Grenade  (Es- 
pagne). 

Imprimerie  en  1516;  le  premier  imprimeur  fut  An- 
tonius  Nebrisseosis,  le  grammairien  (vulgo  Antonio 
de  Lebrija)  ; et  le  premier  livre  que  l’on  cite  est 
intit.  : Êlcgancias  Romançadas  por  el  m”  Anto- 
nio de  Nebrixa,  Antiquariæ,  in  ædibus  Nebris- 
sensis,  1516,  in-A. 

Antissiodorum,  voy.  Autissiodorum. 

Antistiana,  ville  de  la  Tarraconaise  (à 
-wcix  m.  de  Tarragone),  citée  dans  l’Iti- 
nér.  des  Aquæ  Apollinares. 

Antiüm,  anc.  cap.  des  Volsques,  dans  le 
Latium,  auj.Ansto  ou  Nettuno,  bourg 
des  États  Pontificaux. 

Antium,  Ilanz,  bourg  de  Suisse,  dans  le 
canton  des  Grisons. 

Antivestæum  Promontorium,  Cap  Saint- 
Yves,  à la  pointe  de  Cornouailles  (An- 
gleterre). 

Antolium,  Anteuil,  village  de  Bourgogne 
(Saône-et-Loire). 

Antona,  Aütona,  Lower  Avon,  riv.  d’An- 


gleterre; se  jette  dans  la  Severn.  = 
Upper  Avon,  autre  riv.  qui  se  jette  aussi 
dans  la  Severn.  = h' Avon,  fleuve  du 
même  pays;  se  jette  dans  la  Manche. 

Antona  Meridionalis,  Cladsentum  [Itin. 
Anton.],  Hantonia,  Southantonia,  Tri- 
SANTONis  Portos,  Hanton,  auj.  Southamp- 
ton,  ville  d’Angleterre  (Hampshire). 

Le  premier  livre  imprimé  dans  cette  grande  ville 
qui  soit  arrivé  à notre  connaissance  n’est  daté  que 
de  ins  : à Southampton,  comme  dans  les  grandes 
métropoles  du  commerce  anglais,  Liverpool,  Man- 
chester, etc.,  l’imprimerie  ne  s’établit  qu’excessive- 
ment  tard.  Le  volume  que  nous  trouvons  porté  au 
catal.  de  sir  Walter  Scott,  à cette  date  de  1775,  est 
tout  simplement  un  Guide  of  Southampton,  in-r2, 
et  tout  nous  porte  à croire  que  c’est  là  le  début  de 
l’itnprimerie  dans  la  patrie  du  noble  sir  Bevis  de 
Southampton,  autrement  dit  Buovo  d’Anlona.  Ce- 
pendant il  nous  faut  ajouter  tpte  le  Dr  Cotlon  {Suppl.) 
dotme  1768  comme  date  de  l’iutroduction  de  l’im- 
primerie. 

Antona  Septentrionalis,  Northampton  (en 
saxon  : Nordhamtun),  ville  el  comté 
d’Angleterre. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
cette  ville  avant  1720  : Le  Suppl,  du  D'  Cotton  nous 
apprend  qu’en  cette  année,  le  2 mai,  parut  le  pre- 
mier numéro  d’un  journal  : The  Sorlhamplon 
Mercury,  imprimé  par  W.  Raikes  et'W.  Dicey. 

Nous  connaissons  encore  : Tract  of  H.  de  Veil, 
on  the  Horizontal  moon,—  Northampton,  1725,  in-8. 

Antonacense  Castellum,  Antoniacum,  An- 
TERNACHA  [Anon.  Raven.],  Antonnacum 
[Frédég.],  voy.  Andernacüm. 

Antonavis,  Antonaves,  village  de  France 
(Hautes-Alpes). 

Antonia,  voy.  Ultrajectem. 

Antonia,  Antoing,  bourg  de  Belgique 
(Hainaut). 

Antoniacum,  voy.  Andernacüm. 

Antonianæ  Acidulæ,  Toenestein,  eaux  mi- 
nérales près  Anderûach  (Prusse  rhé- 
nane). 

Antonina  Civitas,  voy.  Ultrajectum. 

Antonini  Fanum,  Saint- Antonin,  pet.  ville 
de  France  (Tarn-et-Garonne). 

Antonnacum,  Antogné,  village  de  France 
(Vienne).  [B.  Fillon.] 

Antopolis,  voy.  Antipolis. 

Antoricum,  voy.  Carnutum. 

Antra,  ant.  ville  des  Séquanais,  dont  on 
a découvert  les  ruines  à la  fin  du  xviP  s., 
en  Franche-Comté. 

Antrinum,  Antrim,  Antrym,  ville  et  comté 
d’Irlande;  anc.  évêché  (prov.  d’Ulster). 

Antros  [Mêla,  iii,2],  île  de  la  Gau'e  Aqui- 
taine, auj.  Cordouan,  dans  la  Gironde. 
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Antuatum  AgeRj  voy.  Cab.u-lica  Provincia. 

Antunnacum,  voy.  Andernacum. 

Antverpia,  Handoverpia,  Ambivaritum,  An- 
DEVORPUM,  Anderpvs  [monn.  mér.],  An- 
torf  (sur  les  vieux  livres  allemands), 
Ambwarten,  Antwerpen  (en  flam.), 
Amberes  (en  espag.),  Anvers,  ville  de 
Belgique,  sur  l’Escaut,  anc.  chef-lieu 
du  dép.  français  des  Beux-Nèthes.  Quel- 
ques auteurs  ont  voulu  voir  dans  cette 
ville  I’Attuatuca  Tongrorum. 

Anvers  dispute  à Alost  et  à Louvain  l’honneur 
(l’avoir  été  la  première  ville  de  la  Belgique  qui  ait 
joui  des  bénéfices  de  l'imprimerie.  Elle  base  cette 
prétention  sur  l’existence  d’un  livre  imprimé  en 
1!i'72!  Ce  livre,  dont  nous  possédons  un  exemplaire 
à la  Bibliothèque,  est  intitulé  : Het  boeck  van  Ton- 
clalus  visioen,  imprimé  par  Mathis  van  der  Goes, 
anno  M.  cccc.  LXXiJ,  pet.  in-h,  goth.  de  33  Cf.  non 
chif.  mais  avec  des  signât,  de  A — Eiij.  Mais  comme 
il  est  prouvé  que  Mathieu  van  der  Goes  n’a  com- 
mencé à imprimer  à Anvers  qu’en  1482,  et  que  l’em- 
ploi des  signatures  n’a  commencé  à se  répandre  en 
Belgique  que  plusieurs  années  après  li  date  préten- 
due (le  ce  livre,  il  est  certain  que  l’imprimeur  a 
omis  un  X et  peut-être  deux  dans  la  souscription, 
et  que  les  prétentions  d’Anvers  à déposséder  Th. 
Marlens  d’ Alost  de  la  gloire  d’avoir  été  le  premier  im- 
primeur de  la  Belgique  se  réduisent  à bien  peu  de 
chose. 

Arrivons  à 1476.  Nous  trouvons  imprimé  à cette 
date  un  ouvrage  de  Pelrus  Hispanus  (Joaimes  Papa 
xxi),  intit.  : Summa  experimenlorum,  sive  Thé- 
saurus pauperum  magistri  Pétri  Yspani.  A la  fin  : 
Practica  medicine  que  Thésaurus  pauperum  nun- 
cupatur...  studiose  correctus  exaraius  Antwerpie 
per  me  Theodoricum  Martini.  Anno  domini  1476, 
(lie  22  maj,  in-fol.,  goth.,  à 2 col.,  sans  ch.  mais  avec 
sign. 

Mais  ici  nous  retombons  encore  dans  une  polé- 
mique. M.  W.  Holtrop,  dans  son  Catal.  des  incu- 
nables (le  la  bibiiolh.  de  la  Haye , décrivant 
l’exemplaire  de  la  Sema  Santander,  qui  est  con- 
servé à la  bibiiolh.  académique  d’Utrechl,  déclaie 
que  ce  livre  n’a  pu  être  imprimé  à Anvers  en  1476, 
<1  surtout,  ajoute-t-il,  parce  qu’il  a été  exécuté  avec 
(les  caractères  absolument  différents  de  ceux  dont 
se  servait  Thierry  Martens  en  cette  même  année.  » 
Il  prétend  donc  qu’il  y a erreur  de  date  et  qu’il  faut 
lire  1497  au  lieu  de  1476. 

Très-bien  : mais  M.  Van  Iseghem,  dans  sa  curieuse 
histoire  du  grand  imprimeur  d’Alost  et  de  Louvain, 
est  d’un  avis  absolument  opposé  : « .Martens  n’avait 
pas  mal  employé  son  temps  depuis  qu’il  s’était  séparé 
de  Jean  de  Westphalie,  puisqu’au  bout  de  dix-huit 
mois  non-seulement  il  s’était  fabriqué  trois  sortes  de 
lettres  neuves,  mais  il  les  avait  fait  seivirà  l’impres- 
sion des  deux  volumes  qui  parurent  à Anvers  au 
mois  de  mai  1476.  » 

Ge  second  volume  dont  parle  M.  Van  Iseghem  est 
intit.  : Rodulphi  agricole  opuscula;  Aiituerpie, 
2 mai  1476,  per  Theod.  Martini,  in-4.  — David  Clé- 
ment cite  ce  très-raie  volume  dont  nous  ne  connais- 
sons pas  d’exemplaire,  mais  qui  est  certainement 
exécuté  avec  b s caractères  du  Thésaurus 
Pauperum,  et  qui  serait,  par  cette  date’  du  2 mai,  le 
plus  ancien  livre  imprimé  à Anvers  qui  soit  cité  par 
les  bibliographes.  Le  livre  eut  assez  de  succès  pour 
qu'on  ait  cru  devoir  en  donner  une  seconde  édition 
l’année  suivante  à Deventer,  mais  nous  ne  croyons 
pas  que  malheureusement  il  existe  aujourd’hui  de 
la  première  édition  d’Anvers  un  seul  exemplaire 
connu,  du  moins  dans  les  bibliothèques  publiques. 

Gomme  M.  Gottfried  Beichhart  et  quelques  autres 
savants  bibliographes  sont  de  l’opinion  de  M.  Van 
Iseghem,  nous  ne  craignons  pas  de  nous  ranger  à leur 


suite  (il  est  prudent,  en  fait  de  discussions  bibliogra- 
phiques, d’être  du  côté  des  gros  bataillonsi,  et  nous 
concluons  : Le  premier  imprimeur  d’Anvers  est 
Thierry  Martens,  et  les  deux  premiers  volumes  im- 
primés dans  cette  grande  ville  datent  du  mois  de 
mai  1476. 

Mathijs  van  der  Goes  serait  alors  le  second  impri- 
meur d’Anvers  : il  débute  en  1482,  puis  vient  le  cé- 
lèbre Gérard  de  Leeu  ou  Gerardus  Leonis,  l’impri- 
meur de  Gouda  en  1477,  et  son  frère  Nicolas  ou 
Claes,  qu’il  associe  à son  établissement  d’Anvers  en 
1487;  puis  viennent  encore,  au  xv®  siècle,  Godfrid 
Back,  Adriaen  Van  Liesveldt,  'W.  Vorsterman,  qui 
fonde  au  xve  siècle  un  établissement  qui  devient 
très-important  au  xvi';  Henri  Eckert,  van  Hombercli, 
Nicolas  de  Graeve,  etc. 

Bien  qu’il  nous  soit  interdit  de  suivre  les  déve- 
loppements de  la  typographie  à Anvers  pendant  les 
siècles  suivants,  nous  ne  pouvons  cependant  pas  nous 
abstenir  de  mentionner  l’illustre  famille  des  Plan)  in, 
qui  jeta  un  si  vif  éclat  sur  l’imprimerie  d’Anvers  au 
xvi®  siècle.  Christophe  Plantin  était  Franr^ais;  il 
naquit  près  de  Tours,  en  1514,et  mourut  en  1589  : le 
premier  livre  imprimé  par  lui  est  daté  de  1555,  il  est 
intit.  : La  institvtione  di  vna  fancivlla  nota  no- 
bilmente  (par  J.  M.  Bruto),  trad.  de  langue  toscane 
en  françoise.  — Anvers,  Chr.  Plantin,  15.55,  in-12  de 
60  ff.  La  même  année  il  publie  les  Observations  et 
plusieurs  singularitez  des  choses  mémorables  trou- 
vez en  Grèce,  Asie,  Judée,  etc.,  par  Pierre  Béton  du 
Mans,  pet.  in-8,  fig.  en  b.  avec  une  planche  pliée 
gr.  en  b.  qui  doit  se  trouver  entre  les  p.  224  et  225. 

Ce  livre  serait  peut-être  le  premier  publié  par 
Plantin.  (Voy.  Ann.  Plantin-,  p.  8 et  9.) 

Qu’on  nous  permetle  encore  de  citer,  au  moins 
comme  imprimeurs  d’ouvrages  français,  au  xvi®  s., 
Martin  l’Empereur  (Martinus  Cæsaris),  et  Jehan 
Steels. 

Nous  avons  passé  sous  silence  l’étrange  mémoire 
lu  à l’Académie  de  Bruxelles  en  1777  par  un  savant 
du  nom  de  Jean  des  Roches,  qui  prétend  faire  re- 
monter 5 1442  l’introduction  de  la  typographie  à 
Anvers;  l’abbé  1.  Ghesquière  en  lit  bonne  et  prompte 
justice.  (Voy.  Esprit  des  journaux,  1779-1780,  sur 
la  singulière  polémique  qui  s’engagea  à ce  sujet.) 

Anxa,  Callipolis  [Sil.  Ital.],  KaXXt-w.i; 
[Steph.],  GaZZipoZi,  ville  de  l’anc.  Grande 
Grèce,  auj.  dans  le  roy.  d’Italie  (Terre 
d’Otrante). 

Anxanum,  Lanciano,  ville  d’Italie  (Abruzze 
citér.). 

.\NXELLODUNüM,  OsSOLDUNUM,  E.XOLbUNGM, 
Ysolrunum,  Issoudm,  ville  de  France 
(Indre). 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
cetle  ville  avant  le  commencement  de  ce  siècle. 

Anxia,  ville  de  Lucanie,  auj.  Anzi,  dans 
la  Basilicate. 

Anxur  [Plin.  lu],  'fARRACINÆ,  Tappaxlvat 
[Ptol.],  Tarracina  [Cic.  Epist.  ad  Att.|, 
TappaxGïi  [Strab.],  ville  des  Volsques, 
dans  le  Latium,  auj.  Terracina,  dans 
les  États  Pontificaux,  pr.  de  Frosinone. 

Anydros,  île  des  côtes  d’Ionie,  auj.  Sycussa. 

Aous  [T.  Liv.  xxxii],  Æas  [Plin.],  Aïa; 
[Strab.],  la  Vyossa  ou  Vojuzza,  fleuve 
d’Albanie,  passe  au  N.-E.  de  Janina. 

Apamia,  Apami.e,  Apannes  [Itin.  Anton.], 
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Apamicensis  -sue  Tolosate,  Pamiers,  ville 
de  France  (Ariége). 

Nous  connaissons  une  pièce  imprimée  dans  cette 
ville  en  1668,  ou  tout  au  moins  portant  Pamiers 
comme  lieu  d’impression  : • 

Sentence  d’excommunication  contre  trois  Jé- 
suistes  du  collège  de  Pamiés,  A Pamiés,  de  l’impri- 
merie épiscopale,  février  1668,  U p.  in-A. 

Le  Rapport  Sartines  (176!»)  cite  un  imprimeur  de 
Pamiers,  Jean-Florent  Baour,  pourvu  par  arrêt  du 
12  mai  1759. 

Apanum,  voy»  Aponum. 

Apenestæ,  ville  de  l’Apulie  Daunienne, 
auj.  Viesti,  dans  l’anc.  roy.  de  Naples 
( Capitanate). 

.\PESNINUS,  ApENNINI  JuGA,  ’Atts'vvivov  opo;, 

les  Apennins,  montagnes  d’Italie. 

Apenroa,  Apenrade,  ville  du  Danemark, 
sur  le  Petit  Belt  (Sleswig). 

Aperiascio,  Eperiæ,  Eperiesinum,  pertes, 
pet.  ville  de  Hongrie,  sur  la  Theiss. 

.\PHRODISIUM,  PyRENÆ  PrOMONTORIUM,  t'o 
nupTrivr,;  àxpov  [Strab.]  , PROMONTO- 
RIUM Crucis,  Cap  de  Creus,  Cabo  de  Cruz, 
promontoire  de  Catalogne. 

Apia  Tellus,  nom  primitif  du  Péloponnèse. 

Apiarium,  Bejar,  bourg  d’Espagne  (roy. 
de  Murcie). 

Apidanus,  ’A'reiS'avo;  [Thucyd.],  VEpideno, 
riv.  de  Thessalie,  affl.  du  Pénée,  auj. 
Salabrias. 

Apollinares  Aqüæ  [Tab.  Peut.],  établisse- 
ment d’eaux  minérales  en  Etrurie,  au 
N.-O.  de  Cære,  dont  il  existe  des  Itiné- 
raires, fort  importants  au  point  de  vue 
géographique. 

Apollonia  Avlona,  voy.  Valona. 

Apollonia  ad  Mare  Hadriaticum  [Tit.  Liv. , 
Cic.],  ’AitoXXtovta  [Plut,  in  Sylla  ],  ville  de 
rillyrie  grecque,  auj.  Pirgo.  en  Al- 
banie. 

Apollonia  Cretæ  [Steph.J,  Eleuthera  [Dio 
Cass.],  Aoros,  ville  de  l'île  de  Crète, 
auj.  Gortyna{I). 

Apollonia  Sozopolis,  anc.  ville  de  Thrace, 
auj.  Sizeboli,  dans  laRoumélie, 

Aponum,  Aponus,  Apanum,  AbanOy  ville  de 
la  Vénétie,  près  Padoue  : ses  eaux  mi- 
nérales étaient  connues  des  anciens 
sous  les  noms  d’ApoNi  Fons,  Aquæ  Pa- 
tavinæ  ; c’est  la  patrie  de  Tite  Live» 

Apostolorum  Porta,  Apostolorum  Mons, 
Postelberg,  bourg  de  Bohême. 

Appianüm,  Albiano,  bourg  du  Tyrol. 

Apraricu  [monn.  mér.],  Aprey  (?)  village 
de  Bourgogne  (Haute-Marne). 


Apriancum,  Abrlinecum  [monu.  mér.], 
Chevry,  village  de  France  (Seine-et’- 
Marne),  suiv.  Valois  et  Lelewel.  = Cha- 
brignac,  village  de  la  Corrèze,  suiv.  De- 
loche.  = Plusieurs  autres  localités  eu 
France  portent  le  nom  de  Chevry. 

Aprillinum,  Aprigliano.  pet.  ville  de  l’anc, 
roy.  de  Naples. 

Aprimonasterium,  Novientium,  Ebersheitn- 
münster,  village  et  anc.  abb.  en  Alsace, 
près  Schélestadt  (Bas-Rhin). 

Aprusa,  riv.  de  l’Ombrie,  auj.  l’Amu, 
dans  la  Romagne. 

Aprutium  [Plin.],  Apruntum,  Afcrazso,  pro- 
vince de  l’anc.  royv  de  Naples;  forme 
VAbmzze  ultérieure  et  citérieure. 

Apsorus  [Itin.  Anton.],  '’Aipcppo;  [Ptol.], 
Ausara,  Osero,  île  de  l’Adtiatiqiie,  sur 
la  cote  d’Illyrie. 

Apsus  [Cæs.],  [Plut-.],  Chrevasta,  riv. 

de  rillyrie  grecque  (Albanie). 

A'Pta  Julia  [Plin.],  Apta  [Sidon.  Ep.],  Ci- 
vitas  Aptensium  [Not.  Provinc.],'  Apta 
VuLGiENTiuM,  vilIc  des  Vulgientes  dans 
la  Gaule  Narbonnaise,  auj.  Apt,  ville 
de  France  (Vaucluse). 

Impr.  en  1682,  suiv.  M.  Ternaux  : La  vie  de  saint 

Castor,  évêque  d’Apt,  par  M.  de  Saint  Ouentin. 

Apt,  1682,  in-12. 

Aptera,  [Strab.],  Apteron  [Plin.], 

’A77T6p'a  [Ptol. J,  ville  de  l’ouest  de  l’île 
de  Crète,  auj.  Palæocastro,  fort  de  l’île 
de  Candie. 

Apua,  ville  des  Apuani  Ligures,  sur  la 
Macra  ; depuis  Pons  Tremulus,  auj. 
Pontremoli,  dans  le  N.  de  la  Toscane. 

Apud  indaginem  Marciuonis,  Grossenhayn, 
ville  de  Saxe  [Graësse], 

Apuua  [Cæs.,  Cic.,  Liv.,  etc.],  ’AnouXia 
[Strab.],  au  moy.  âge,  la  Pouille,  prov. 
de  l’anc.  roy.  de  Naples,  qui  se  subdivise 
ainsi  : Apulia  Dauniorum  [Plin.],  ou 
Daunias  [Horat.],  la  Capitanate  avec  un 
canton  de  la  Basilicate.  = Apulia  Mes- 
SAPiA,  la  Terre  d’Otrante.  = Apulia  Pen- 
CETIA,  la  Terre  de  Bari,  avec  une  portion 
de  la  Basilicate. 

Apulum,  voy.  Alba  Carolina. 

Aqua  Bella,  Aqua  Pulchra,  Aiguebellc, 
pet.  ville  de  Savoie,  auj.  dép.  de  la 
Haute-Savoie. 

Aquaburgum,  Aquæburgum,  Wasserbiirg, 
pet.  ville  de  Bavière. 

Aqua  C.vuda,  voy»  Aqua  Sparsa. 
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Aqua  Puta,  in  pago  Parisiaco,  Puteaux, 
bourg  de  France  (Seine). 

Aqua  Sparsa,  Aqua  Calu)a,  Aquæ  Sparsæ, 
Aigue-Perse,  pet.  ville  de  France  (Puy- 
de-Dôme).  = Bourg  du  Beaujolais,  près 
Mâcon  (Saône-et-Loire). 

Aqua  Ni\k,  Aigue-Vive,  bourg  du  Langué- 
doc,  près  Nîmes  (Gard).  Il  y a en  France 
plusieurs  localités  du  même  nom. 

Aquæ,  Ax,  pet.  ville  du  pays  de  Foix 
(Ariége). 

Aquæ  , Badena,  Civitas  Aurélia  Aquensis, 
Baden,  ville  du  grand-duché  de  Baden. 
L’imprimeur  Hené  Beck,  fuyant  la  peste  de  Stras- 
bourg, se  réfugia  dans  cette  viile  en  1510,  et  y trans- 
porta son  matériel  ; il  y imprima  sous  la  date  de 
1511  : Der  Mabggraffschafft  Baden  Statuten 
und  Ordenungen  in  testamenten,  Erbfellen  nnd 
vormundschafften.  A la  fm  : Gedrückt  und  volendet 
in  der  Loblichen  statt  Baden  durcb  Beinharten 
Becken  Burger  zu  Straszburg,  off  vnser  Lieben 
frawen  abent  presentatiôis...  Anno  Dni.  m.ccccc.  xj. 
in-fol.  de  18  Cf.  écrit  en  allemand,  par  üdalric 
Zazius. 

La  même  année  il  imprima  une  pièce  de  Jean 
de  Motis,  intit.  : Apologia  mulierum  in  viros 
probrosos,  in-ft  de  18  Cf.,  en  lettres  rondes,  dont  la 
souscription  est  à noter  : Excussum  iu  Thermis 
Anthoninis  oppidi  Badensis  per  Benatum  Beck 
civem  argentineü.  Anno  M.m.  xi.  Nono  kal.  janua- 
rii,  quàto  pestis  prêter  solitam  crudelitatem  Argen- 
tarati  incrudescebat. 

On  ne  s.iit  trop  pourquoi  le  judicieux  Panzer  a 
donné  Strasbourg  comme  lieu  d’impression  à cet 
ouvrage. 

Aquæ,  voy.  Aquisgranum. 

Aquæ  Allobrogum,  voy.  Aquæ  Gratianæ. 
Aquæ  Apollinis,  voy.  Apollinares  Aquæ. 
Aquæ  Aponi,  voy.  Aponum. 

Aquæ  Augustæ,  "ï^ava  ACiyouara  [Ptol.], 
Aquæ  Tarbellicæ  Unt.  Itin.],  Aquensis 
Civitas  [Not.  Gall.],  anc.  cap.  desTar- 
belli,  dans  la  Novempopulanie,  auj. 
Dax,  ville  de  France  (Landes).  Quel- 
ques auteurs  voient  dans  ce  nom 
d’Aquæ  Tarbellicæ,  Bayonne  ; Sanson 
d’Abbeville,  entre  autres,  qui  donne  à 
Dax  le  nom  de  Tasta  Datiorum. 

Imprimerie  en  1747,  suiv.  M.  Ternaux  : Bufau. 
Observations  sur  la  nature  des  eaux  thermales  de 
Tersts.  Dax,  1747,  in-12.  Mais  l’imprimerie  remonte 
certainement  plus  haut,  car  le  rapport  fait  à M.  de 
Sartines  en  1764,  en  donnant  le  nom  de  l’unique 
imprimeur  de  la  ville,  Roger  Le  Clcrcq,  qui  possé- 
dait trois  presses,  dit  que  la  famille  des  Le  Qercq 
exerçait  la  typographie  dans  la  ville  de  Dax  depuis 
un  temps  reculé. 

Aquæ  Balissæ  [Itin.  Anton.],  localité  de 
la  Pannonie  supérieure,  auj.  Selle,  pet. 
ville  de  Hongrie,  entre  la  Drave  et  la 
Save. 

Aquæ  Bellæ,  voy.  Aqua  Bella. 
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Aquæ  Bellicus,  Wasserbillich,  bourg  de 
Belgique  (Luxembourg). 

Aquæ  Bigerronum,  Vicus  Aquensis,  Ba- 
gnéres  de  Bigarre,  sur  l’Adour,  ville  de 
France  (Hautes-Pyrénées). 

Aquæ  Bilbitanorum  [Itin.  Anton.],  Aquæ 
Bilbilitanæ,  ville  de  l’Espagne  Tarra- 
eonaise,  auj.  Alhama  ou  los  Banos  de 
Alhama,  pet.  ville  d’Aragon. 

Aquæ  Bonæ,  Bonn,  lieu  de  bains,  en 
Suisse,  dans  le  canton  de  Fribourg.  = 
Les  Eaux-Bonnes,  bourg  de  France 
(Basses-Pyrénées).  = Aigues-Bonnes, 
village  de  France  (Landes).  = Eau- 
bonne,  village  de  l’Ile-de-France  (Seine- 
et-Oise). 

Aquæ  Borboniæ,  Aquæ  Borbonicæ,  Bürbo 
Archembaldi  , Burbonium  Arcimbaldi, 
ville  des  Bituriges  Cubi,  dans  l’Aqui- 
taine première,  auj.  Bourbon-V Archam- 
bault, ville  de  France  (Allier). 

La  ville  est  dominée  par  l’anc.  château  des  sires 
de  Bourbon. 

Aquæ  Borvonis,  Aquæ  Bormonis,  ville  des 
Sequani,  dans  la  Gaule  Belgique,  auj. 
Bourbonne-les-Bains,  ville  de  France 
(Haute-Marne). 

Aquæ  Calentes,  Chaudes- Aigues,  ville  et 
lieu  de  bains  de  France  (Cantal). 

Aquæ  Calidæ,  Aigues-Chaudes,  bouTg  de 
France  (Basses-Pyrénées). 

Aquæ  Calidæ,  Archessa,  bourg  et  sources 
thermales  d’Espagne,  dans  le  roy.  de 
Valence. 

Aquæ  Calidæ,  Bagni  di  Ballicano,  bourg 
des  États  Pontificaux,  près  Viterbe. 

Aquæ  Calidæ,  Bagnols,  village  du  Langue- 
doc (Gard). 

Aquæ  Calidæ,  Aquæ  Sous  [Itin.  Anton.], 
Aquæ  Calidæ  Belgarum  Transducto- 
RüM,  Bathonia  [Cellar.],  Bath,  ville  de 
bains,  en  Angleterre  (Somersetshire). 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
cette  ville  avant  l’année  1702:  M.Cotton  (Suppl.)  cite: 
Jardine’s  Discourses,  sans  indication  de  format 
ni  d’imprimeur.  Voici  un  rare  volume  imprimé  dans 
cette  ville  un  peu  plus  tard:  Merryland described, 
containing  a topographical , geographieal  and 
natural  Ilistory  of  that  country.  Bath,  1741,  in-8. 

Aquæ  Calidæ,  Vichium,  ville  des  Arverni, 
dans  l’Aquitaine,  auj.  Vichy,  ville  de 
France  (Allier). 

Aquæ  Caudæ,  "ï^ar*  6spp.flé  [Ptol.],  Aquæ 
VocoNiÆ  [Itin.  Anton.],  Bannolia,  ville 
de  l’Espagne  Tarraconaise,  auj.  Ban- 
nolas,  en  Catalogne. 
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Aquæ  Carolinæ,  Çarlsbaden,  ville  de 
Bohème,  sur  la  Tôppel. 

Aqvæ  Cilinobum,  Aüria,  Aquæ  Celeniæ 
[Itin.  Anton.],  ville  des  Cileni  dans 
l’Espagne  Tarraconaise,  auj.  Caldas  de 
Rey,  ville  et  sources  thermales  de 
Galice. 

Aquæ  Consorannorum,  voy.  Conseranum. 

Aquæ  Convenarum  [Anton.  Itin.],  Thermæ 
Onesiæ,  Ta  Tüv  ’OvriOÎuv  6epjiâ  [Strab.j, 
ville  des  Convenœ,  dans  la  Gaule  Aqui- 
taine, auj.,  Bagnéres  de  Lxichon,  ville  de 
France  (Haute-Garonne), 

Aquæ  Duræ,  Italica,  Alcala  del  Rio,  bourg 
d’Espagne  (Andalousie). 

Aquæ  Flaviæ  [Inscr.  ap.  Grut.],  Chav.e, 
Chiaves,  ville  et  évêché  de  Portugal 
(Tras  os  Montes). 

Aquæ  Fondus,  Aigue-Ronde,  bourg  du 
haut  Languedoc,  près  Castres  (Tarn). 

Aquæ  Gradatæ,  Laguna  di  Grao,  ville  du 
Frioul. 

Aquæ  Grani,  voy.  Aquis  Granum. 

Aquæ  Gratianæ,  Sabaudicæ,  Allobrogum, 
Aix,  Aix-les-Bains,  ville  de  l’anc.  Sa- 
voie, près  de  Chambéry  (dép.  de  la 
Savoie). 

Aquæ  Helveticæ,  Aquæ  Verbigenæ,  Ad 
Aquas  Helvetias,  Vicus  Thermarum, 
Thermæ  Helvetiorum,  Thermopolis,  Bada 
Hei.vetiorum,  Badena,  Badenia,  Baden, 
ville  et  sources  thermales  de  Suisse, 
dans  le  canton  d’Argovie,  sur  la  Lim- 
mat. 

Aquæ  Junctæ,  Ayguejuntes , village  du 
Languedoc  (Haute-Garonne). 

Aquæ  Labodæ,  ad  Aquas  Labodes,  Sacca, 
pet.  ville  de  Sicile. 

Aquæ  Lentinatæ,  "ïJaTa  Aimtava  [Ptol.], 
Sardara,  pet.  ville  de  l’île  de  Sardaigne. 

Aquæ  Lupiæ,  Aquælupæ,  Guadalupe,  bourg 
d'Espagne,  dans  la  Nouvelle-Castille, 
célèbre  par  son  église  dédiée  à Notre- 
Dame. 

Aquæ  Luvienses  Tungrorum,  Aquæ  Spa- 
DANÆ,  Spa,  ville  de  Belgique,  dans  la 
prov.  de  Liège. 

M.  Cotton  (Suppl.)  prétend  que  l’impi  imerie  re- 
moute  en  cette  ville  à l’année  1689,  et  M.  Gothier, 
libraire  de  Liège,  nous  écrit  qu’elle  ne  date  que 
de  I8I11. 11  a sans  doute  voulu  dire  1741,  car  nous 
connaissons  et  M.  Ternaux  cite  : Dissertation  inau- 
gurale sur  les  eaux  de  Spa,  par  de  Presseux 
Spa,  1749,  in-4. 

Aquæ  Mattiacæ  [Am.  Marc.],  Mattuci 
Fontes  [Plin.],  Thermæ  Wisbadenses 
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[Cellar.],  Visbada,  ville  des  Mattiaci,  en 
Germanie,  auj.  Wiesbaden,  dans  le 
grand-duché  de  Nassau. 

Aquæ  Mortuæ,  Aigues-Mortes,  ville  de 
France  (Gard), 

M.  Ternaux  cite  un  livre  imprimé  dans  cetie  ville 
en  1608  : V Idolâtrie  papistique  en  réponse  à l’ido- 
lâtrie huguenote,  par  Jean  Bansilion.  Aigues- 
Mortes,  1608,  in-8.  Mais  il  y a tout  lieu  de  croire  que 
le  nom  du  lieu  d’impression  est  supposé  aussi  bien 
que  le  nom  de  l’auteur. 

Aquæ  Neræ,  Nereenses,  Néris,  pet.  ville 
de  France  (Allier). 

Aquæ  Nisineh,  voy.  Borbonium  Anselmium. 

Aquæ  Origines,  Orenses,  Caldas  d’Orense, 
ville  et  eaux  thermales  d’Espagne  (Ga- 
lice). 

Aquæ  Pannonicæ,  Thermæ  Austriacæ,  ville 
de  la  Pannonie  supérieure,  auj.  Baden, 
sur  le  Schwôchat,  en  Autriche. 

Aquæ  Parisiorum,  voy.  Balneoletum. 

Aquæ  Patavinæ,  voy.  Aponum. 

Aquæ  Plumbarle,  Plombières,  ville  de  Fr, 
(Vosges). 

Aquæ  Quintianæ,  ville  de  la  Tarraconaise, 
auj.  Sarta,  ville  d’Espagne,  près  Oviedo. 

Aquæ  Regiæ,  Egere,  pet.  ville  de  Suisse 
(Canton  de  Zug). 

Aquæ  Rubeæ,  Rubeacum,  Rouffacum, 
Ruffach  ou  Rouffach,  pet.  ville  de  Fr. 
(Haut-Rhin), 

Aquæ  Sabaudicæ,  voy.  Aquæ  Gratianæ. 
Aquæ  Saxonicæ,  voy.  Acona. 

Aquæ  Segestæ,  voy.  Ferrariæ. 

Aquæ  Sentianæ,  voy.  Lucus  Augusti. 

Aquæ  Sextiæ  [Flor.  m,  Liv.,  Plin.,  xxxi], 
"ï^aTa  Ta  Ss^Tta  [Strab.],  COLONIA  Aquen- 
sis.  Col.  Jul.  Aug.  Aquis  Sexths  [Inscr. 
Grut.],  Aix,  ville  de  France,  anc.  capit. 
de  la  Province  romaine,  ce  qui  lui  a 
valu  aussi  le  nom  de  Metropolis  Civitas 
Aquensis,  archevêché;  conciles  (Bou- 
ches-du-Rhône). 

L’imprimerie  remonte  en  cette  ville  au  milieu 
du  xvie  s.  : le  plus  ancien  livre  que  nous  con- 
naissions est  intitulé  Reiglcment  des  advocats, 
procureurs  et  greffiers  et  des  troubles  de  cour  : 
avec  deux  arrests  et  autres  ordonnances,  par 
François  Guérin,  4 Aix,  Vcts  Cavallis,  1552,  in-8, 
sans  nom  d’imprimeur,  mais  probablement  exécuté 
par  Pierre  Best  ou  Roux,  pour  le  libraire  Vas  Ca- 
vallis ou  plutôt  Cavallier, 

H peut  cependant  exister  quelques  ouvrages  im- 
primés dans  cette  ville  antérieurement  à cette  date 
de  1552;  car  des  privilèges  sont  accordés  en  1539  et 
1545  aux  libraires  d’Aix,  par  François  1er  qui,  quel- 
ques années  auparavant,  avait  donné  à Antoine 
Vincent,  imprimeur  à Lyon,  la  permission  pour 
trois  ans  (1536-1539)  d’imprimer  les  ordonnances 
du  pays  de  Provence. 
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Ce  serait  donc  à cette  date  de  1539  qu’il  faudrait 
faire  remonter  l’introduction  de  la  typographie  à 
Aix,  si  quelques  faits  ne  venaient  malenconlreuse- 
ment  s’opposer  à cette  conjecture  : en  1547,  le  cha- 
pitre d’Arles,  par  acte  notarié,  autorise  le  libraire 
Vas  Cavallier,  d’Aix,  à publier  une  nouvelle  édition 
ia.  Bréviaire  de  son  église,  ce  qui  est  d’autant  plus 
remarquable  que  la  première  édition  de  ce  Bréviaire 
avait  été  imprimée  à Arles  même  en  1501,  Mais  le 
libraire  d’Aix  charge  de  l’impression  un  imprimeur 
de  Lyon,  Thibaud  Payen,  qui  publie  l’ouvrage  en 
1549,  avec  cette  souscription  : Lugdxmi  excudebat 
Th.  Paganus,  venundantur  Aquis,  in  Palatio  re- 
gali  per  Tas  Cavallis  , bibtiopotam. 

Ainsi  Vas  Cavallier  n’avait  pas  encore  à cette  épo- 
que monté  d’établissement  typographique  ; et  très- 
probablement  le  livre  que  nous  citons,  à la  date  de 
1552,  n’a  point  été  imprimé  par  lui,  bien  que  sa 
souscription  puisse  le  laisser  croire. 

M.  Henricy,  dans  son  livre  sur  l’imprimerie  en 
Provence,  n’admet  pas  que  l’introduction  de  la  ty- 
pographie à Aix  puisse  remonter  plus  haut  que 
1574,  et  il  soutient  qu’en  cette  année  seulement  les 
magistrats  de  la  ville,  ayant  voté  les  fonds  néces- 
saires à l’établissement  d’une  imprimerie,  firent 
venir  d’Avignon,  pour  la  diriger,  Pierre  Rest,  qui 
déjà  exerçait  cet  art  dans  cette  dernière  ville. 

Les  imprimeurs  du  xvie  siècle  que  l’on  peut  citer 
à la  suite  de  Vas  Cavallier  et  de  Pierre  Rest  ou  Roux, 
d’Avignon,  sont  Jean  Tholozan,  Nicolas  Pillehotte  et 
Jean-Baptiste  et  Estienne  Roize,  qui  prennent  le 
titre  de  Regiæ  Universitatis  ordinarii  typographi. 
Au  xvne  siècle,  Estienne  David  s’intitule  -,  Impri- 
meur du  Roy  et  de  la  ville. 

Aouæ  Siccæ,  dans  la  Gaule  Narbonnaise, 
auj.  SeycheSi  bourg  de  France  (Lot-et- 
Garonne). 

Aquæ  Solis,  voy.  Aquæ  Calidæ. 

Aquæ  Spaoanæ,  voy.  Aquæ  Luviensés. 
Aquæ  Sparsæ,  voy,  Aqua  Sparsa. 

Aquæ  Sparsæ  Petrocoriorum,  Aigues- 
Perses,  village  de  France  (Haute- 
Vienne). 

Aquæ  Statiellæ  [Plin.  xxxi],  Aquæ  Sta- 
TIELLORUM  [PÜn.  IIl],  AQUÆ  StELLATÆ, 

ville  des  Statielli,  dans  la  Ligurie,  auj. 
Acqui,  ville  du  roy.  d'Italie,  sur  la 
Bormia,  au  S.-O.  d’Alexandrie, 

Panzer  cite  comme  imprimée  à Acqui,  en  1493,  une 
édition  rare  de  la  grammaire  d’Alexandre  de  Ville- 
dieu,  intitulée  : Opus  Alexandri  grammatici  pro 
crudilione  puerorum.  A la  fin  : Doctrinale  Alexan- 
dri Galli,vulgo  de  Villa  Dei,  grammatici,  féliciter 
explicit...  Anno  Domini,  1493,  sans  indication  de 
lieu  ni  de  nom  d’imprimeur,  30  tf.;  impriméeà  Acqui 
ou  à Alba,  dit  Hain,  qui  décrit,  sans  avoir  vu  la  se- 
conde, deux  éditions  à peu  près  identiques,  mais 
dont  la  première  est  sans  date.  La  souscription  de 
la  première  édition  est  assez  curieuse  pour  mériter 
d’être  reproduite  ; Impressum  sat  incommode, 
cum  aliquarum  rerum,  quæ  ad  hanc  artem  perti- 
nent, impressori  copia  fieri  non  potuerit,  in  hujiis 
artis  initio  : poste  Genuae,  Ast,  alibique  militante. 
Emendavit  autem  hoc  ipsum  opus  Venturinus 
prior,  grammaticus  eximius,  ita  diligenter,  ut 
cum  antea  doctrinale  parum  emendatum  in  pie- 
risque  locis  librariorum  vilio  esse  vider elur,  nunc 
illius  cura  et  diligentia  adhibita  in  manus  homi- 
num  quam  emendalissimum  reniât.  Imprimentur 
autem  posthne  libri  alterius  generis  litteris,  et 
eleganter  arbitrer,  nam  et  fabri  et  aliarum  re- 
rum, quarum  hactenus  promptor  indigus  fuit,  illi 
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nunc  Dei  munere  copia  est,  qui  cuncta  disponit 
pro  sue  voluntatis  arbitrio.  Amen. 

La  Sema  Santander  donne  ce  livre  comme  im- 
primé à Alba,  et  nous,  comme  Gottfried  Reichhart, 
nous  disons  seulement  •.  il  a dû  être  imprimé  à 
Acqui  ou  à Alba,  mais  plus  probablement  dans  la 
première  de  ces  villes. 

Aquæ  Suesanæ  ou  Mons  Draconis,  Mondra- 
gone,  bourg  d’Italie  (anc.  roy.  de 
Naples). 

Aquæ  Tarbellicæ,  voy.  Aquæ  Augustæ. 

Aquæ  Tarinæ,  Acula,  Aequapendente,  pet. 
ville  d’Italie  (Etats  du  Pape). 

Aquæ  Verbigenæ,  voy.  Aquæ  Helveticæ. 

Aqu.e  Veteres,  Oudewater,  sur  l’Yssel, 
ville  de  Hollande  (prov.  d’Utrecht). 

Aquæ  Vivæ,  Aigues-Vives,  bourg  de  Fr. 
(Var). 

Aquæ  Voconiæ,  Voconis  ou  Vocontis  (Au- 
soNA?),  station  des  Itin.  des  Aquæ  Apol- 
linares,  Vich,  pet.  ville  et  eaux  ther- 
males, en  Espagne  (Catalogne).  Quel- 
ques géographes  croient  que  Vich  n’est 
autre  chose  que  l’anc  ville  d’AusoNA. 
Aquæ  Voconiæ  Indigetum,  Caldas  de  Mala- 
vella,  pet.  ville  d'Espagne  (Catalogne). 
Aquæ  Volaternæ,  voy.  Volaterræ. 

Aqualatum,  Yguaïada,  bourg  d’Espagne 
(Catalogne). 

Aquaria,  Yvoire,  bourg  de  Savoie  (Cha- 
biais). 

Aquensis  Vicus,  voy.  Aquæ  Bigerronum. 

Aquianum,  Evian,  bourg  de  Savoie,  près 
du  lac  de  Genève. 

Aquiflavia,  voy.  Aquæ  Flaviæ. 

Aquifolietum,  la  Houssaye,  village  de  Fr. 
(Oise). 

Aquila,  Ad  Aquilas,  V Aigle,  pet.  ville  de 
France  (Eure). 

Aquila,  Ala,  Aelen,  pet.  ville  de  Suisse 
(canton  de  Berne). 

Aquila  in  Vestinis  [Martyr.  Rom.],  Aqui- 
LiA,  Avella,  Avia  [Cluv.],  Aquila,  ville 
de  l’anc.  roy.  de  Naples,  ch.-lieu  de 
l’Abruzze  ultérieure  IP,  fondée  en  1240. 
[Eu  fabbricata  dalle  ravine  delle  città 
d’Amiterno,  e di  Forconio.) 

L’imprimerie  fut  importée  dans  cette  ville  par 
l’Allemand  Adam  de  Rotwil,  qui  venait  de  Venise,  oîi 
il  avait  imprimé  depuis  1474  jusqu’en  1480,  Il  im- 
prima à Aquila  en  1482  plusieurs  ouvrages  : 

1.  Plutarco  : vile  degl’  imperatori  iraducte  de 
lal.  in  volgare,  per  Rapt.  Aless.  Jaconello  de 
Riete.  Stamp.  per  Maestro  Adam  de  Rotuvil,  Ala- 
mano  stampatore  excellente,  xvi  de  septemb. 
M.  cccc.  Lxxxii,  in-fol. 

2.  Jacobi  de  Ba/igio.  Tractat.  de  censuris  et 
pcenis  ecclcstasticis.  In-fol. 
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•s;  Jacobi  de  Pangio  : lo  Septenario,  In-a. 

U.  Chronica  di  San  Isidoro  Menore.  In-ft,  etc. 
Un  fait  à noter,  c’est  que  quelques-uns  des 
rares  exemplaires  qui  sont  arrivés  jusqu’à  nous  de 
cette  première  partie  des  Vies  de  Plutarque,  impr. 
à Aquila  en  1482,  portent  par  erreur  le  chiffre  de 
1472,  qui  fut  évidemment  corrigé  pendant  le  tirage 
de  l’édition. 

Aquilana  Provincia,  VAbruzze  ultér.,  pr. 
de  l’anc.  roy.  de  Naples. 

Aquilaria,  Aguilar  de  la  Frontera,  pet. 
ville  d’Espagne  (Andalousie). 

Aquilaria  Campestris,  Aguilar  del  Campo, 
pet.  ville  d’Espagne  (Haute-Castille). 

Aquilegia,  voy.  Ala. 

Aquileja  [Plin. , Amm.  Marc.,  etc.],  Aqui- 
LEJA  CoLONIA  LaTINA  [Liv.J,  n AxuXTlta 
[Strab.],  anc.  cap.  des  Garni,  puis  des 
Veneti,  dans  la  Gaule  transpadane,  auj. 
Aglar  ou  Aquileja,  dans  le  Frioul 
(gouvern.  de  Trieste). 

Nie.  Catherinot  et  Prosper  Marchand  ont  prétendu 
que  l’imprimerie  avait  existé  dans  cette  ville  au 
xve  siècle  ; mais  le  comte  Bartolini  {Tipogr.  del 
Friuli,  p.  38  et  suiv.)  a vertement  relevé  ces  alléga- 
tions téméraires , Catherinot,  qui  composait  ses  élu- 
cubrations sans  preuves  ni  documents,  mais  « de 
seule  mémoire,  » a pris  le  célèbre  lUissale  Aqui- 
lejensis  Ect  lesie  impr.  à Augsbourg  en  1494  par  Erh. 
Ratdolt,  pour  un  produit  des  presses  imaginaires 
d’Aquilée  ; et  le  second  a tout  simplement  confondu 
Aquila,  ville  du  pays  napolitain,  avec  Aquileja,  ville 
du  Frioul.  Mercier  de  Saint-Léger  avait  déjà  relevé 
cette  seconde  erreur  dans  son  Supplément  à l’/fisf. 
de  l’Imprimerie. 

Aquilonia  [Liv.  x],  ’AxouïXtov!*  [Ptol.],  ville 
des  Hirpins,  auj.  la  Cedogna,  bourg  de 
l’anc.  roy.  de  Naples  (Princip.  ultér.). 

Aquincum  [Tab.  Peut.],  Acincum  [Anton. 
Itin.l,  Acincus  [Sid.  Apollin.],  ’Axoûïyxov 
[Ptol.],  Ad  Herculem  Castra,  Castra 
Hercülis,  Buda  Vêtus,  ville  de  la  Pan- 
nonie inférieure,  sur  le  Danube,  auj. 
Bude  (en  aliéna.  Ofen,  en  hongr.  Budin), 
capitale  du  royaume  de  Hongrie,  sépa- 
rée de  Pesth  par  le  Danube. 

L’imprimerie  paraît  dater  dans  cette  grande  ville 
de  1473  ; le  roi  Mathias  Corvin,  qui  « volea  delta 
Pannonia  formare  una  Italia  îiovella,  » à la  re- 
quête d’un  savant  italien,  Taddeo  ügoleto,  qu’il 
s’était  attaché,  fit  venir  (probablement  de  Parme) 
l’imprimeur  Andrea  Hess,  qui  enrichit  du  produit 
de  ses  presses  l’admirable  bibliothèque  que  le  grand 
roi  avait  déjà  réunie  à Bude. 

Le  premier  livre  imprimé  par  lui  est  probablement 
Chromca  Hungarorum  ab  origine  ad  coronatio- 
nem  Régis  Mathiœ.  A la  fin  : Finila  Bude  anno 
J)ni  M.  cccc.  Lxxui,  in  vigitia  Penthecostes  per 
Andream  Hess,  in-fol. 

Ce  livre  est  d’une  excessive  rareté. 

Un  autre  ouvrage,  sans  date,  mais  qui  parait  être 
aussi  ancien  que  cette  chronique,  est  celui-ci  : 

Libellus  Basilii  magni  de  legendis  poetis,  cum 
præfatione  Leonardi  Aretini.  A la  fin  : Sic  finis 
Libelti  Basilii  est,  p.  a.  h.  Bude  ; et  à la  suite  de  cet 
opuscule  : Apologia  Socralis  incipit.  — Sans  date, 
pet.  in-4,  sans  ch.,  réel,  ni  sig.  20  ff.  à 24  longues 
lignes  à la  page.  , 


Nous  ne  connaissons  pas  d’autres  livres  portant  le 
nom  de  cet  imprimeur,  André  Hess,  qu’il  faut  peut- 
être  lire  Andréas  de  Ilassia. 

Aquiniacum,  Aquigny,  bourg  de  Norman- 
die (Eure). 

Aquinum  [Plin.,  Cic.],  Aquinium,  Aquino, 
village  de  l’anc.  roy.  de  Naples,  dans  la 
Terre  de  Labour,  près  du  mont  Cassin  ; 
c’est  la  patrie  de  saint  Thomas.  = Un 
autre  bourg  du  même  nom  dans  le  pays 
des  Volsques,  au  Latium  ; c’est  la  patrie 
de  Juvénal. 

Aquiscinctum,  Anchin,  village  du  Hainaut 
français,  près  de  Douai  (Nord),  anc. 
abb.  de  Bénéd.  établie  dans  une  ile  de 
la  Scarpe. 

Aquisgranum  [Itin.  Anton.],  Urbs  Aquen- 
sis,  Veterra  [Ptol.],  Aquæ  Gr.aniin  Tun- 
GRis  [Chr.  carlov.],GRANiA Villa  [Charta 
Car.  Calvi,  a.  886],  Aquis  Granum  Pa- 
LATiUM  [Capit.  Car.  C.],  Aquæ,  Aquis 
[Præcept.  Car.  m],  en  ail.  Aachen,  en 
iranç.  Aix-la-Chapelle,  ville  des  Etats 
prussiens,  sur  le  Rhin,  fondée  par  le 
Romain  Granus,  l’an  123  de  J.-C.;  re- 
levée par  Charlemagne,  dont  la  cathé- 
drale, le  Munster,  renferme  le  tom- 
beau. 

C’est  à l’année  1591  que  nous  croyons  pouvoir 
faire  remonter  la  date  de  l’introduction  de  la 
typographie  dans  cette  ville;  et  nous  pourrions 
citer  trois  ouvrages  imprimés  à cette  date;  en  voici 
un  : Jacobus  Hovthusivs  Antverpianvs  ; Exem- 
ptaria  sive  formules  scriplurœ  ornatioris  xxxv.  In 
quibus,  pr  celer  diversa  litterarum  généra,  varii 
earumdem  ductus,  structures  et  connexiones  tra- 
duntur.  Aquisgrani,  1591,  in-4. 

L’un  des  premiers  imprimeurs  d’Aix-la-Chapelle 
s’appelait  Johann  Schwuartzenbach. 

Aquit.anu  [Cæs.,  Mêla,  iii],  Aquit.anica 
Provint-ia  [Notit.  Gall.,  Frédég.],  Gallia 
Aquitania  [Plin.],  l’une  des  quatre 
grandes  divisions  territoriales  de  la 
Gaule;  divisée  en  trois  provinces,  A^m- 
tania  prima,  secunda  et  tertia  ou  Novem- 
populania  (Cé.«ar  désigne  cette  dernière 
comme  formant  de  son  temps  toute 
l’Aquitaine).  Une  partie  de  res  trois 
provinces  a formé  depuis  le  duché  de 
Guienne  ; elles  comprenaient,  après  Cé- 
sar, toute  la  partie  du  S. -O.  de  la 
France,  depuis  l’Auvergne  et  la  Sain- 
tonge  au  N.,  jusqu’aux  Pyrénées  au  S. 

Aquitanicus  Oceanus,  le  Golfe  de  Gascogne. 
Aquula,  voy.  Aquila. 

Ara  Bacchi,  Aræ  Bacchi,  Bacciiahacum, 
Bacharach,  pet.  ville  sur  le  Rhin,  près 
Coblentz. 

AraCæsaris,  dans  la  Gaule  cisalpine,  auj. 
Arsago,  pet.  ville  du  Milanais. 
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Ara  Cœi-i,  Aracillum,  Amquil,  pet.  ville 
d’Espagne  (Aragon). 

Ara  Lapu)ea,  Pechlar,  pet.  ville  d’Au- 
triche. 

Ara  Ubiorum,  voy.  Bonna  ad  Rhenum. 

Arabo  [Ptol.],  Rabus  [Cell.],  Aoua  Nigra 
[Jornand.], Rhaba,  la  Raab,  riv.  de  Hon- 
grie, affl.  du  Danube. 

Arabonensis  ou  Jauriensis  Comitatus,  le 
Comitat  de  Raab,  en  Hongrie. 

Arabonia,  Arrabo,  Ababone  [Eginh. 
chron.],  Jaurinum,  Rhaba,  Raab  (en 
hongr.  Nagy-gioi',  Gyôr-ben  ou  Java- 
rin),  ville  de  Hongrie,  située  au  con- 
fluent de  la  Raab  et  du  Danube, 

Le  D'  Cotton  date  l’introd.  de  l’imprimerie  dans 

cette  ville  de  1805,  mais  M.  Cotton  (Suppl.)  nous 

donne  1728  comme  l’année  à laquelle  il  peut  faire 

remonter  l’imprimerie, 

Arabrica,  ville  de  l’anc.  Lusitanie,  auj. 
Aravida,  dans  le  Poi’tugal,  au  S.  de 
Coïmbre. 

Arachthus,  ’Apâx.6oc  [Ptol.,  Strab.],  fleuve 
d’Epire,  auj.  Vouropotami. 

Aracillum,  voy.  Ara  Cœli. 

Aracosu,  Arcus,  Arcos,  pet,  ville  d’Anda- 
lousie, sur  le  Guadalete. 

Aradiensis,  Orodiensis  Comitatus  (en  ail. 
Die  arader  Gespannschaft),  le  Comitat 
d’Arad,  en  Hongrie,  chef-lieu  Alt- 
Arad. 

•Araductà,  Amarante,  bourg  du  Portugal 
(entre  Minho  et  Duero). 

Aræ  Flaviæ  [Tab.  Théod.],  BujAoi  <i>Xaoûïci 
[Ptol.],  ville  de  Germanie.  Plusieurs 
villes  sont  désignées  par  les  géographes 
comme  occupant  cette  localité;  Rott- 
weill,  sur  leNeckar  ; Aurach  [Cell.] , près 
de  Ulm,  ou  Nordlingen,  en  Bavière. 

Arægenus,  voy.  Argentonium, 

Arægenus,  Aregenus,  Argences,  village  de 
France  (Manche). 

Aræ  Jovis,  voy.  Aranguesia. 

Aræ  Solis,  Cabo  de  Mongia,  bourg  d’Es- 
pagne, près  du  cap  Finistère. 

Aragnum,  Aernen,  bourg  de  Suisse  (Va- 
lais). 

Aragonia,  Celtiberia,  Terra  Iberia,  l’Ara- 
gon,  prov.  d’Espagne. 

Aragüs,  VArga,  riv.  d’Espagne,  affl.  de 
l’Ébre. 

Aramonœum,  Aramons,  Aramont,  pet.  ville 
du  Languedoc  (Gard). 

L’imprimerie  existe  dansfetle  petite  ville  en  1634, 


ainsi  que  nous  le  prouve  un  livre  d’une  certaine 
importance,  que  le  Manuel  a dédaigné  cependant  de 
signaler  : lo.  D.  Plantavit  de  la  Pause;  chroni- 
con  Præsulum  Lodovensium.  Aramonæi , 1634 , 
in-4. 

Aranda  Durii,  Aranda  de  Duero,  pet.  ville 
d’Espagne  (Haute-Castille). 

Aranda  Iberi,  Aranda  de  Ebro,  bourg 
d’Aragon. 

Arandis,  Turres  Veteres,  Torres  Vedras, 
bourg  de  Portugal  (Estramadure). 

Aranguesia,  Aræ  Jovis,  Aranjuez,  ville 
d’Espagne  (Nouv.-Castille). 

Imprimerie  en  1793  (Suppl,  au  Typogr.  Ga- 
zelteer] . 

Arania,  Vile  d’Aran,  sur  la  côte  O.  de 
l’Ecosse. 

Arania  Vallis,  le  val  d’Arran,  dans  les 
Pyrénées  (Haute-Garonne). 

Aranum,  Arunci,  Aronches,  bourg  du  Por- 
tugal (Alentejo). 

Aranyensis  Sedes,  le  Siège  d’Aranyas 
{Stuhl),  enclave  du  pays  des  Szeklers, 
prov.  de  Transylvanie. 

Arar  [Plin.,  Cæs.,  etc.],  ô ’Apap  [Strab.], 
Araris  [Virgil.  Glaud.],  Sagona  [Amm. 
Marc.],  Saugonna  [Greg.  Tur.],  la  Saône, 
riv.  de  France;  prend  sa  source  au  pied 
du  Mons  Vogesus  (les  Vosges),  et  se  perd 
dans  le  Rhône  à Lyon. 

Arassium,  Arassi,  bourg  d’Italie  (Prov. 
de  Gènes). 

Araugia,  Aravia,  Arovia,  Arovium,  Aarau 
ou  Arau,  ville  de  la  Confédération 
suisse,  chef-lieu  du  canton  d’Argovie, 
sur  l’Aar  {Arula). 

Aarau,  dans  le  canton  d’Argovie,  dit  H.  Ternaux, 
possède  une  imprimerie  depuis  1796.  On  trouve  in- 
diqué dans  la  Biblioth.  suisse  de  Haller  : Memoriale 
exhibitum  a D.  Malapert,  residente  hollanditv  ; 
Aarau,  1672.  Mais  il  parait  que  c’est  une  désignation 
fictive,  car  on  ne  trouve  dans  les  registres  de  la 
ville  aucune  trace  de  l’existence  de  cette  impri- 
merie. 

Araura  [Itin.  Anton.),  ou  plutôt  Cessero 
[Plin.  ni.],  KeaoEpù  [Ptol.],  Sti  Thiberii 
oppidum,  s.  Thiberi,  pet.  ville  du  Lan- 
guedoc (Hérault),  anc.  abb.  de  Saint- 
Benoît. 

Arauris  [Mêla  ii,  Plin.],  ’Apaupfoç  [Ptol.], 
Rauraris  [Strab.],  Arauraris,  VHéruult, 
fleuve  de  France;  des  Cévennes  à la 
Méditerranée. 

.\rausio  [Tab,  Peut.],  ’Apauaîtov  [Ptol.], 
Arausio  Secundanorum  Colonia  [Plin. 
ni],  CrviTAS  Arausicorum  [Notit.  Gall.], 
Arausica,  Arausicanum,  Oragnia,  Oran- 
GiA,  ville  des  Cavares,  dans  la  Gaule 
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Narbonnaise, auj. Orange  (dép.  des  Bou- 
ches-du-Rhône) . 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
cette  ville  qui  remonte  plus  haut  que  1573  : Dialo- 
gus  quo  multa  exponuntur  quœ  Lutheranis  et  Hu- 
gonotis  Gallis  acciderunt;  nonnuUa  item  scitu 
digna  et  salutaria  conailia  adjecta  sunt.  Oragniæ, 
excudebat  Adamus  de  Monte,  1573,  pet.  in-8. 

Ce  petit  vol.  est  de  Nicolas  Éarnaud  ou  Bernaud, 
suiv.  Prosper  Marchand  et  Allard,  de  Hugues  Don- 
neau,  suiv.  Cujas  ; enfin  il  est  donné  à Théod.  de 
Bèze,  par  Adr.  Baillet.  Il  fut  traduit  en  français  et 
imprimé  à Basle,  la  même  année,  avec  cette  souscrip- 
tion : Achevé  d'imprimer  le  douziesme  tour  du 
sixieame  mois  d’après  la  iournée  de  la  trahison. 
C’est-à-dire  le  12  février,  le  mois  de  la  trahison  cor- 
respondant à aofit  1572. 

Auxvije  siècle  nous  ne  connaissons  guère  d’impri- 
meur à Orange  méritant  une  mention,  si  ce  n’est 
Edouard  Baban. 

Arausionis  Castküm,  Arausionensis  Buhgus, 

Orianenburg,  \ille  de  Prusse. 

Aravia,  voy.  Araugia. 

Ahaxos,  Cap  Papa  ou  Palogria,  en  Grèce, 
vis-à-vis  Céfalonia. 

Arba  [Plin.],  Arôejîle  de  l’Adriatique,  sur 
la  côte  dalmate. 

Ahbacala,  ViUena,  bourg  d’Espagne 
(Murcie). 

Arberga,  Arlaburgum,  Arberg,  pet.  ville 
de  Suisse  (Canton  de  Berne}. 

Arbogia,  Arboga,  ville  et  port  suédois, 
sur  la  pet.  riv.  du  même  nom. 

Arbona,  Arbor  Félix  [Itin.  Ant.],  Arbon, 
ville  de  Suisse  (Thurgovie),  sur  le  lac 
de  Constance. 

Arborea,  Oristana  [Cluv.],  Oristagni,  pet. 
ville  de  l’île  de  Sardaigne,  sur  la  côte  O. 

Arborella,  YArbresle,  bourg  de  France 
(Rhône). 

Akbosia,  Arbosium,  Arborosa,  Arbois,  pet. 
ville  de  France  (Jura). 

Arbuda,  Tininiom,  Knin  ou  Tinen,  ville 
forte  de  Dalmatie. 

Arbcrgum,  Arolæburgum,  Arolæ  Mons, 
Aarburg,  ville  de  la  Confédération 
suisse  (Argovie), 

Arca,  Arcüa,  Arcæ  Caletenses,  Arquæ, 
Castrum  Archarcm,  Arques,  village  et 
anc.  chat,  de  France  (Seine-lnfér.), 
C’est  l’anc.  capit.  du  Tatou,  suiv.  l’abbé 
Cochet. 

Arca,  la  rivière  d’ Argues  ; se  jette  dans 
la  Manche,  à Dieppe. 

Arcadia,  Arcades,  Arcade  [Tab.  Peut.}, 
Arcadion,  bourg  de  Pile  de  Candié; 
anc.  abb. 

Arcadia  [Virg.,Plin.,etc.],  ’ApxaJta  [Strab., 
Ptol.],  Y Arcadie,  prov.  du  Péloponnèse, 
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auj.  Morée,  comprenant  les  diocèses  de 
Kynèthe  et  de  Mantinée. 

Arcadius,  riv.  de  Grèce,  auj.  la  Spirnazza. 

Arcæ  Castrenses,  Arches,  village  de  Cham- 
pagne (Marne). 

Arcæ  Eburovicum,  voy.  Pons  Arcuatus. 

Arcæ  Palatium,  Arques,  anc.  villa  carlov., 
auj.  village  sur  la  Meuse,  près  Mé- 
zières  (Ardennes). 

Arcæ  Remenses,  voy.  Carolopous. 

Arcegovina,  YHerzegowine  (Herzek),  partie 
de  la  Bosnie  mérid.  formant  le  pacha- 
lik  de  Mostar,  nominativement  soumis 
à la  Porte. 

Arcellæ,  ArcMles,  village  de  Normandie 
(Seine-lnfér.). 

Arcennüm,  Arcenum,  Brecennum,  Braccia- 
NUM,  Bracciano,  ville  et  anc.  duché  des 
États  Pontificaux. 

Andréas  Phæus  (Andréa  Fei],  qui  se  donne  la  qua- 
lification de  typographus  ducalis,  exerça  l’impri- 
merie dans  cette  ville  de  1621  à létS.  Il  venait  de 
Rome,  oh  son  établissement  continua  à être  floris- 
sant, pendant  qu’une  partie  de  son  matériel 
fonctionnait  à Bracciano.  Nous  pensons  que  le 
premier  ouvrage  sorti  de  ses  presses  est  celui-ci  : 
Alexander  Ambrosinus  de  immunitale  et  libertate 
ecclesiaslica.  Bracciani,  per  andream  Phæum,  1621, 
in-ti.  (Catal.  Baluze.) 

A la  même  date  nous  connaissons  encore  : Scudo 
di  Christo  overo  di  David...  Bracciano,  1621,  in-ft. 
(Cat.  Dubois,  II,  p.  35.)  Et  au  catal.  Floncel  (n” 
5698),  nous  trouvons  : Il  martirologio  Romano, 
sec.  la  nuova  forma  del  calendario,  trad.  del  R. 
D.  Rern.  Rocca.  — Bracciano,  Fei,  1021,  in-ti. 

Un  autre  ouvrage,  dont  le  titre,  donné  par  Fr. 
Zambrini,  p.  358,  est  rectifié  par  Haym,  I,  p.  173, 
est  celui-ci  : VUa  di  Cola  di  Ricnzo  tribuno  del 
Popolo  romano,  scritta  in  lingua  volgare  Romdna 
di  quella  età  da  Tommaso  Fortifwcca  scribasenato. 
— Bracciano,  per  Andr.  Fei,  Stampatorem  Ducaleni, 
1624,  in-12.  Réimp.  par  le  même  en  1631. 

Un  ouvrage  plus  important  est  donné  par  le  même 
impr.  quelques  années  après  : Scheineri  (Chr.) 
Rosa  Vrsina  sive  sol  ex  admirando  facularum  et 
rracularum  suarum  phænomeno  varias.  Bracciani, 
1626-30,  in-fol.  orné  d’un  très-beau  portrait  du  duc 
de  Bracciano,  Paolo  Jordano  Ursino. 

Arces  ad  angustias  Hellesponti  {Sestos  et 
Abydos),  les  Dardanelles. 

kmiik,  Herch,  bourg  de  Belgique. (prov. 
de  Liège). 

ARCHANGELOPOUS,  FaNUM  s.  MlCH.iELtS  Ar- 

cHANGELi,  Arhhangel,  ville  de  Russie 
(prov.  Dwina). 

Arciiiacum,  Archiac,  bourg  de  France 
(Charente-Inférieube). 

Archiæ,  voy.  Arca. 

Archiniaco  Villa,  Archignat  sur  la  Ma- 
gieure,  village  près  Huriel  (Allier). 
Archipelagus,  voy.  Mare  Ægeüm. 

Arcia,  Arcia  ad  Flumes  IcAL'NAM,  Arcey- 
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sur-Yome,  village  de  France  (Côte- 
d’Or);  plusieurs  localités  portent  ce 
nom  en  France. 

Arciaca,  Arciacas  [monn.  mérov.],  Artia- 
cuM  Villa  super  FLUvroM  Albam,  Archia- 
cuM  [Aimon.  Chr.],  Archi  [Chr.  de  S. 
Den.],  Arciacensis  Campania,  Arcees, 
Arcie-sur-Aube  [Chr.  des  xu®  et  xiii®  s.]. 
Arcis-sur-Aube , ville  de  Champagne 
(Auhe). 

Arciaca  de  Bosco,  Bois  d’Arcy,  village  de 
Bourgogne,  anc.  abb.  d’Aug  (Yonne). 

Arcica  ou  Arcisa  ad  Albionem,  Arc  en  Bar- 
rois,  sur  l’Aujon,  pet.  ville  de  France 
(Haute-Marne). 

Arcica  ad  Tilam,  Arc-sur-Tille,  bourg  de 
France  (Côte-d’Or). 

Abcius,  X Arche,  riv.  de  Savoie , affl.  de 
l'Isère. 

Arcobriga  [Itin.  Anton..],  Aracosia,  Arcos 
de  la  Frontera,  ville  d’Espagne  (Anda- 
lousie). = Ariza,  pet,  ville  d'Espagne 
(Aragon). 

Arcolium,  Arcus  Juluni,  Arcueil,  bourg 
de  l’Ile-de-France,  près  Paris. 

Une  iraprimerie  clandestine  a existé  dans  cette 
localité  au  xviii«  siècle.  En  1756  elle  fut  découverte 
et  saisie,  les  imprimeurs  arrêtés  et  condafnnés.  [Lot- 
tin,  II,  p.  92.] 

Arconum,  Arcon,  bourg  de  Franche-Comté 
(Doubs). 

Arctaunum  Francorum,  Ortenburg?  pet. 
ville  d’Allemagne  (Hesse-Darmstadt).. 
C’est  au  D’  Cotton  que  nous  empruntons  le  ren- 
seignement qui  suit  : Une  traduction  en  vers  latins 
du  petit  poème  écossais  du  capit.  Alexander  Mont- 
goméry,  tlie  Plum  and  tlie  Cherry  (la  Pruue  et  la 
Cerise),  fut  imprimée  dans  cette  ville  en  1631,  o typis 
Fleischmannxanis.  » Un  exemplaire  de  ce  rare  vo- 
lume existerait  à Dublin  dans  labibl.de  lord  Char- 
lemont. 

Arctopolis,  voy.  Berna. 

Arctopolis,  Ursorum  Castrum,  Bjovneborg, 
ville  de  Russie  (Finlande). 

Arctopous  ad  Salam,  Bernburgum,  Urso- 
, POLIS,  Bernburg,  ville  du  duché  d’An- 
halt-Bernburg,  sur  la  Saale. 

Arcua,  voy.  Arca. 

Arcum,  Arco  (en  ail.  Boden),  sur  la  riv. 
Sarca,  pet.  ville  du  Tyrol,  près  de  Trente 
et  du  lac  de  Constance. 

Van  Praët  cite  un  livre  imprimé  dans  cette  petite 
localité  en  158A,  dont  un  exemplaire  sur  vélin  exis- 
tait de  son  temps  à la  Bibliothèque  impériale  de 
Paris  ; il  avait  été  acquis  à la  vente  Maccarthy  : 

Privilégia  et  diplomata  et  quas  investituras  va- 
cant. Olim  comitïbus  De  Arce  irrogata.  Opéra  Am- 
brosii  Franci  et  tenebris  propemodum  eruta  et 
Arci  excussa  (1584),  pet.  in-fol.  de  25  ff. 


Arcus,  voy.  Aracosia. 

Arcus,  l’Arc,  riv.  de  Provence  ; se  perd 
dans  l’étang  de  Martigues. 

Arcus  in  Briage,  Archambray,  bourg  de 
Saintonge  (Charente-Inférieure). 

Arcus  Juliani,  voy.  Arcolium. 

Arda  Morinorum,  voy.  Ardra. 

Ardaca,  Ardacha,  Ardagh,  pet.  ville  d’Ir- 
lande. 

Ardartüm.,  Ardfeart  ou.  Artfeart,  ville 
d’Irlande. 

Ardea,  Civitas  Ardeatium,  Ardée,  ville  du 
Latium,  anc.  capit.  des  Rutules,  avec 
des  eaux  minérales.  Fontes  sulphurati- 
[Vitruv.l.  Ce  n’est  aujourd’hui  qu’un 
village  de  la  Campagne  de  Rome. 

Ardea,  Ardee,  bourg  d’Irlande,,  sur  la 
Dee. 

Ardea,  Ardes,  bourg  d’Auvergne  (Puy  - 
de-Dôme). 

Ardea  ou  Ardurus,  Y Ardée,  riv.  de  Nor- 
mandie ; se  perd  dans  les  sables  du 
mont  Saint-Michel. 

Ardelica,  voy.  Pescaria. 

Ardena,  YArdeine,  village  dè  Normandie 
(Calvados). 

Ardesca,  y Ardèche,  riv.  de  France,  qui  se 
jette  dans  le  Rhône. 

Ardevicum,  Harderovicum  , Hardervicum 
[Cluv.],  Harderwyck,  ville  de  Hollande 
(Gueldre). 

L’imprimerie  parait  avoir  existé  dans  cette  ville 
en  1613.  M M.  Ternaux  et  Cotton  citent  une  traduc- 
tion des  Latnbeth’s  articles  imprimée  sous  la  date 
de  1513  (pour  1613),  par  Thomas  Henricus. 

Nous  trouvons  au  Catal.  des  Livres  qui  in  Biblio- 
polio Danielis EIzevirii vénales  extant  (Amst.,  1674), 
un  volume  in-4,  de  J.  Isaac  Pontanus,  intit.  : Origi- 
numFrancicarum  lib.  vi,  imprimé  dans  cette  même 
ville  en  1616  par  Th.  Heinrick  ; mais  le  cataL  dressé 
après  la  mort  de  Daniel  Elzevir,  arrivée  le  4 août  1681, 
donne  le  même  livre  avec  la  date  de  1656.  La  pre- 
mière nous  paraît  devoir  être  acceptée  pour  bonne, 
car  la  plupart  des  ouvrages  d’isaac  Pontanus  sont 
de  ce  temps,  1614-1634.  Dans  ce  même  catal.  de  D. 
Elzevir  de  1681,  nous  avons  encore  Joan.  Vrbani 
Tapeinophrosines.  Hardervici,  1616,  in-8. 

Ardiensium  Burgus,  Ardon,  bourg  de 
Suisse  (Valais). 

Ardimacha  , Ardmacha,  Armacha  , Arma- 
CANUM , Armagh,  ville,  évêché  et  comté 
d’Irlande  (Ulster). 

Le  Suppl,  au  Typogr.  Gazetleer  nous  donne 
comme  imprimeur  dans  cette  ville  William  Dickie  en 
1751,  et  T.  Walsh  en  1786. 

Ardoneæ  [Liv.  xxrv] , Erdoniæ  [Tab. 
Peut.,  Itin.  Anton.],  KepS’ovîa  [Strab.l, 
Herdonu  [Liv.  xxv],  ’EpJwvtix  [Ptol.j, 
ville  des  Hirpins,  dansl’Apwto  Daunia, 
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auj.  la  Cedogm,  dans  la  Principauté 
ultér.,  suiv.  Cluvier,  et  Ardona,  bourg 
de  la  Basilicate,  suiv.  Cellatius. 

Ardba,  Ardræ,  Arda  Morinorum,  Ardre- 
siuM,  Ardretium,  Ardrat  (xii®  s.],  Ardres, 
ville  de  France  (Pas-de-Calais). 

Ardrosa  , Ardrosen , bourg  d’Écosse 
(comté  d’Ayr). 

Arduenna,  Ardenne,  pet.  ville  et  anc.  abb. 
de  Belgique,  sur  la  Meuse. 

Arduenna  Sylva  [Cæs.,Tac.],  Arduendu- 
NUM,  Ardoennensis  SiLVA  [Grég.  Tur.], 
Ardenna  [Frédég.],  la  forest  des  Ar- 
dannes , la  forest  d’Ardane  [Grég. 
Chron.],  la  foret  des  Ardennes,  qui 
s'étend  des  défilés  de  l’Argonne  à la 
Forêt  Noire. 

Areæ,  Obia,  Olbia,  Hyéres,  ville  de  Fr. 
(Var),  anc.  abb.  de  femmes  (les  Non- 
nains  d’Hyères). 

Areburgium  , Areburium  , Aremontium  , 
Arembm'g,  bourgetchâteau  de  la  Prusse 
rhénane,  sur  l’Aar,  entre  Coblentz  et 
"Cologne. 

Arecanum,  voy.  Arenacum. 

Areconium,  Ariconium,  Hahfordia,  Here- 
ford, ville  d’Angleterre,  sur  ta  Wye, 
chef-lieu  du  comté  d’Hereford. 

Thomas  Davies  y imprimait  en  1722.  Un  journal, 
the  Hereford  Times,  y fut  fondé  en  1739.  Simon 
Thomas  y imprima  son  Uislory  of  the  Cimbri  en 
1746  : the  ceuthor  set  i/p  the  types  himself,  and 
distributed  a few  copies  as  présents.  (Lowndes’Bibl. 
Manual.) 

Aredata,  Aredatum,  Gesodunum,  Lentia, 
I.ENTiuM,  Lincîa,  Lincïl'm,  Linz  ou  Lintz, 
ville  foïte  de  la  basse  Autriche,  sur  le 
Danube. 

Nous  pouvons  citer  d’après  le  datai,  de  M.  Libri 
Quillet  1861,  n»  7ü.’i9),  un  livre  imprimé  dans  cette 
^üle  dès  l’année  1529.  C’est  un  in-8  goth.  intit.  : J. 
Bünderlin,  Gemeyne  Berechnung  über  der  Heyli- 
gen  Schrifft  Jnnhalt.  Lyntz,  1529. 

L’illustre  astronome  J.  Keppler  publia  dans  cette 
ville  la  plupart  de  ses  immortels  ouvrages  : Aura 
Stereometria  doliorum  vinariorum  iniprimis  Aus- 
triaci...  Lintiis,  Plancus,  1615,  in-fol.,  avec  une  tra- 
duction allemande  publiée  l’année  suivante  dans  la 
même  ville. 

Epitome  astronomiœ  Copernicanœ.  Lintiis  ad 
Danuhium,  Plancus,  1618,  in'8. 

Harmonices  mundi  Lib.  V.  — Lincii  Austr., 
1619,  in-fol. 

Ephemerides  motuum  ecelestium.  — Ibid,,  1630, 
in-4,  etc. 

Keppler  nous  apprend  que  vers  1627  l’établisse- 
ment typographique  de  Lyntz  ayant  été  détruit  à la 
suite  d’une  commotion  politique,  il  fut  obligé  de  se 
retirer  à Sagan,  en  Silésie  : mais  le  dernier  ouvrage 
que  nous  venons  de  citer,  Ephemerides  motuum  rœ- 
lestium,  imprimé  en  1630,  prouve  que  cette  inter- 
ruption ne  fut  que  momentanée.  Cependant,  à dater 
de  cette  époque,  les  publications  du  grand  astronome 
se  font  un  peu  partout,  à Ulm,  à Francfort  et  à 
Augsbourg. 


Aredvnovicvs  [monn.  mérov.],  Ardin, 
bourg  du  dep.  des  Deux-Sèvres,  suiv. 
M.  de  Barthélemy. 

Arefluctus  , Harflevium  , Harflorium  , 
Harfleur,  ville  et  port  de  France  (Seine- 
Inférieure). 

Aregauacoi,  Aregalivicvs  [monn.  mér.], 
Aurillac  (Cantal),  suiv.  Cartier.  "Voy. 
Aureliacum. 

Aregia,  voy.  Aurigera. 

Arelas  [.\uson.],  Arelas,  Gallula  Roma, 
Arelate  [Cæs.  Civ.  i],  Arelate  Sextano- 
RUM  [Plin.],  ’ApeXâTov  KoXûvta  [Ptol.],  Are- 
late  Salyum,  Arelatensis  Colonia,  Ale- 
RATO  CiviT  [monn.  mérov.],  Arlait,  Arle- 
le-Blanc  [Anc.  Chron.],  Arles,  ville  de  la 
Narbonnaise  IP,  sur  le  Rhône,  auj.  dép. 
des  Bouches-du-Rhône  ; sous  Constan- 
tin fut  appelée  Constantina  et  Ivlia 
Materna;  capitale  du  comté  de  Pro- 
vence, puis  de  la  Bourgogne  cisjurane 
sous  les  Mérovingiens. 

L’imprimerie  remonte  en  cette  ville  à l’année 
1501  : Breviarium  secundum  consiwtudinem  eccle- 
sie  arelatensis.  A la  fin  : Explicil  Breviarium  s’d 
VSV3  sacra  tissime  arelatesis  ecclrsie,  accuratissime 
forrectû  ac  emendatum  in  code  arelatensi  urbe 
impemsis  Capituli  impressum.  Anno  Domini  mile- 
simo  quingentesimo  primo.  Pet.  in-8  goth.,  i 2 col., 
car.  rouge  et  noir.  Le  nom  de  l’imprimeur  n’est  pas 
désigné,  et  probablement  c’est  un  artiste  lyonnais  que 
le  chapitre  aura  fait  venir  en  Provence  pour  exé- 
cuter ce  livre.  Ce  rare  volume  est  bien  décrit  dans  le 
Manuel  de  M.  Brunet,  d’après  l’exempl.  de  la  Bi- 
blioth.  impér.  Ilain  n’en  parle  pas. 

Parmi  les  i mprimeurs  arlésiens  des  xvie  et  xviie  s., 
nous  ne  citerons  qu’une  seule  famille,  celle  des 
Mesnier,  que  nous  voyons,  après  plusieurs  généra- 
tions d’imprimeurs,  figurer  encore  dans  cette  ville 
au  milieu  du  xvine  siècle. 

Arelatense  Regnum  [Chron.  mérov.],  le 
royaume  de  Bourgogne  au  vu'  siècle. 

Arelaunus,  Arelaunum  [Jocundum  Pala- 
tium,  Mabillon],  Arelenco  [monn. 
merov.],  Ariane  ou  Arlant,  suiv.  Car- 
tier, pet.  ville  d’Auvergne  (Puy-de- 
Dôme). 

Aremonia  Nova,  Citta  Nwva,  ville  d’Is- 
trie. 

Aremorica,  voy.  Armorica. 

Arenacum  [Tac.  Hist.  v],  Arenacio,  Are- 
NATiuM  [Tab.  Peut.],  Harenatiüm  [Itin. 
Anton.],  Arnhemia,  Arnhemium,  Arnhe- 
MUM  Geldrorum,  Arnheim,  ville  forte  de 
Hollande,  dans  la  prov.  de  Gueldre; 
anc.  résidence  des  ducs  de  Gueldre; 
on  lui  donne  aussi  dans  les  chron.  le 
nom  d’Amoldi  Villa. 

Nous  trouvons  au  Cotai,  des  foires  de  Francfort, 
de  1625  (page  662),  une  indication  qu’il  nous  faut 
enregistrer,  Bien  qu’il  nous  soit  impossible  d’en 
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garantir  l’exactitude.  C’est  le  titre  d’un  ouvrage 
inipr.  dans  cette  ville  en  1565  : Jacob  Kalleiibruii- 
ners  liechenbüchlein,  darinnen.  allejetzl  Gebrauch- 
licite  Kauffmanns  vnd  anderer  èecliiiungeti  be- 
griffen.  Arnheim,  1 565,  in-8.  Ce  serait  là  certainement 
le  plus  ancien  livre  connu  imprimé  dans  cette  ville, 
et  il  nous  faudrait  sauter  jusqu’aux  premières  an- 
nées du  xviio  s.  pour  trouver  la  trace  d’un  vaste 
établissement  typographique  fonctionnantà  Arnheim. 
Un  imprimeur  flamand,  appelé  Jan  Janssens  ou  Jan 
Janoz  ou  plus  souvent  Jan  Jansson,  et  ce  Jan  Jansson 
doit  être  le  Jansson  d’Amsterdam,  l’un  des  plus  grands 
imprimeurs  de  ce  temps  en  Hollande,  établit  une 
succursale  à Arnheim  vers  l’an  1600.  Nous  pour- 
rions citer  un  grand  nombre  d’ouvrages  imprimés  à 
cette  époque  par  le  Jansson  d’Arnheim;  en  voici 
quelques-uns  : Olivier  von  llordt  : ?iye  scMffart 
der  kollander  umbher  den  Gantzen  Kreysz  (1er 
Erden.  Arnhem,  ben  Jan  Jansson,  1602,  in-O. 

Alberti  Dvreri  institvtionvm  Geometricarvm 
libri  quatuor.  — Harnhmiæ  in  dvcatv  Geldriæ,  in 
ofiieina  Joannis  Jansonii  bibliopolæ,  1605,  in-fol.  fig. 

La  plupart  des  ouvrages  du  grand  artiste  de  Nu- 
remberg ont  été  réimpr.  à Arnheim,  même  les  trad. 
françaises,  telles  que  : les  Quatre  livres  d’Albert 
Durer  de  la  proportion  des  parties  et  pourtraHs 
des  corps  humains,  trad.  par  Loys  Meygret.  — 
Réimp.  sur  l’édit,  de  Paris,  1557,  à Amhêim,  chez 
Jean  Jeansz,  1613,  in-fol. 

Arenæ,  Airennes,  village  près  d’Abbeville 
(Somme). 

Arenæ  Olonenses,  les  Sables  d’Olonnes, 
ville  de  France  (Vendée).  On  trouve 
aussi  PiCTONUM  Promontorium. 

Arensberga,  Arensberg,  ville  de  Westpha- 
lie,  près  Cologne. 

Arensboca,  Aratsèocft,  bourg  du  Holstein. 

Arensium,  Arleux,  bourg  de  France,  dans 
le  Cambrésis  (Nord). 

Abeschottum,  Arschot,  ville  de  Belgique, 
sur  le  Demer  (Brabant). 

Aresdorfium,  Arensdorf  (?),  village  du 
Brandebourg  (Prusse) . 

M.  Cotton  cite  un  volume  que  possède  la 
Bodléienne,  imprimé  dans  cette  localité  au  xvi®  siè- 
cle : Sebast.  Castalionis  dialogi.  Aresdorfiii,  per 
ïhcopliilum  Philadelphum,  1578.  Les  noms  de  lien 
et  d’imprimeur  nous  paraissent  supposés. 

ARESTALfCH,  VOy.  HëRISTALLUM. 

Arethusa  [Itin.  Anton.],  ’Aps’awoa  [Strab.], 
Fodino,  pet.  ville  de  la  Macédoine  (pa- 
chalik  de  Saloniki). 

Arethusa,  = un  grand  nombre  de  fon- 
taines ont  porté  ce  nom  en  Sicile,  dans 
les  îles  d’Eubée,  d’Ithaque,  etc. 

Aretium  (Plin.  xv,  Martial  i],  Arretium 
[Cic.  Epist.  XVl],  ’AppriTitv  ivoXi;  [Polyb.], 
Aretium  Fidens,  Municipium  Aretinum 
[Inscr.  Crut.],  Castiglione  Fiorentino, 
Arezzo,  ville  de  Toscane,  sur  l’Arno; 
a donné  naissance  à Pétrarque,  à Gui 
d’Arezzo,  etc. 

Nous  trouvons,  dans  la  Bibliotheca  Aprosiana 
(p.  629),  un  livre  imprimé  in  Arezzo  per  Uercole 
t.ori,  1616,  in-12et  intit.  Cicilia  (sic)  saa'a,  indra- 
miUica  poesia,  di  Annibale  Lomeri  sancsc. 


Arevacorum  Urbs,  voy.  Segubia. 

Arevalum,  Arevalo,  ville  d'Espagne,  dans 
la  Vieille-Castille. 

Antonio  date  de  1551  l’introduction  de  l’imprim. 

dans  cette  ville. 

Argadia,  Argathelia,  Argyle,  anc.  mar- 
quisat, puis  duché  d’Ecosse,  chef-lieu 
Inverary, 

Argatonense,  Augusto  Albense,  Urgao, 
ViRGAo,  Arjona,  bourg  d’Espagne  (An- 
dalousie). 

Argea,  ’Apysta  [Polyb.] , Argolis,  ’Apyat? 
[Hérod.],  partie  du  Péloponnèse;  forme 
auj,  un  diocèse  de  la  Grèce,  chef-lieu 
NaupKe. 

Argeua  ’ApysXîa  [Ptol.],  ToRGAViA,  Torgau, 
sur  l’Elbe,  ville  de  Prusse. 

Argensoliæ,  Argensoles,  village  près  Sois- 
sons  (Aisne). 

Argensontum,  Argenson,  village  de  Tou- 
raine (Indre-et-Loire). 

Argentacum,  Argenta VI  [monn.  mérov.], 
Argentât,  pet.  ville  du  Limousin  (Cor- 
rèze)- 

Argentanum  [Liv.],  Marcopolis,  ville  des 
Bruttiens,  dans  le  roy.  de  Naples,  auj. 
S.  ^tarco  in  Lamis  (Calabre  citér.). 

Argentanum,  voy.  Argentonum. 

Argentaria  [Amm.  Marc.],  Castrum  Ar- 
GENTARiENSE,  Argentuaria  [Tab.  Théod.], 
’ApyevTûuapîa  [PtoL],  Argentovaria  [Itin. 
Anton.],  Horburg  ? ville  des  Rauraci, 
dans  la  Gaule  Belgique,  détruite  lors 
des  invasions  des  barbares  et  dont  on 
voit  les  ruines  au  village  de  Horburg, 
près  Colmar  (Haut-Rhin). 

Argentaria,  Argenteria  , Argentières, 
bourg  de  France  (Hautes-Alpes).  = 
Village  d’Auvergne,  près  Montluçon 
(Allier). 

Argenteis  , Lorgwes  (?)  bourg  de  France 
(Var). 

Argenteola,  anc.  ville  d’Espagne,  auj, 
le  bourg  A’AviUs,  dans  les  Asturies. 

Argenteus  [Plin.],  Argentüm  Flumen  [Cic, 
Epist.],  ’ApysvTi'ov  [Ptol.l,  VArgenz,  pet, 
ll.de  Fr.;  se  jette  dans  la  Méditerranée, 

Argentigera,  YArget,  pet.  riv.  de  France 
se  jette  dans  l’Ariége. 

Argentina,  Zwornick  ou  Iswarnik,  ville  de 
Turquie,  sur  la  Drinna  (Bosnie). 

Argentina,  voy.  Argentoratum. 

Argentinæ,  Argentine,  bourg  du  Périgord 
.(Dordogne). 
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Argento,  ARGËNfosîAGUs  PicTONüM,  Argcti- 
ton-le-CMteau,  pet.  ville  et  anc.  comté 
de  Poitou  (Deux-Sèvres). 

Argento,  Argenton,  bourg  de  l’Anjou 
(Maine-et-Loire). 

Argentoijum,  Argentmil,  bourg  de  Bour- 
gogne, près  Tonnerre  (Yonne). 

Argentolium  ad  Sequanam,  ArgenteuiUsur^ 
Seine,  bourg  de  l’Ile  de-France,  anc. 
abb.  de  S.-Benoît. 

Argentomagus  Cuhorum  , Argantomagum 
[Itin.  Anton.],  Argeîifon-sî/r-Creuse,  ville 
de  France  (Indre). 

,ARGENTOMüM,AnCENTANUM,  ARÆGENUS  [Tab. 
Peut.],  ’Aa^Ivcu;  [PtoL],  Aræ  Genuæ,  Ar- 
GENTOEN  (au  XI*  S.),  Argentan,  ville  de 
France  et  anc.  comté  (Orne). 

Argentoratum  [Tab.  Theod.],  Argentina  Ci- 
viTAS  [Not.  Prov.], Argentina Reni,  ’Ap-^sv- 
Topa  [Julian.  Ep.],  ’Ap-yEvroparM  [Ptol.], 
Argentoratus  [Itin.  Anton.],  Argento- 
RAcuM  Palatium  [Charta  Lothar.  reg.], 
Augusta  Trebocorum  ou  Triroccorum, 
Strateburgum  [Not.  Prov.],  Stratisbur- 
GUM  [Géogr.  Raven.],  Stateburgus, 
Stratbürgum,  enfin  Strazbourch  [Car- 
tul.],  Strahasbourg  [Chron.  Carlov.]  et 
Strasbourg  (en  ail.  Strassburg),  anc.  ca- 
pit.  des  Triboques,  dans  la  Gaule  Bel- 
gique, auj.  chef-lieu  du  départ,  du 
Bas-Rhin. 

Cette  ville  revendique  l’honneur  de  la  découverte 
de  l’imprimerie.  C’est  avec  Mayence  et  Harlem  la 
seule  qui  puisse  présenter  à l’appui  d’une  prétention 
aussi  grave  des  titres  assez  sérieux  pour  mériter 
l’honneur  d’une  discussion  approfondie. 

M.  Léon  de  Laborde  {Débuts  de  imprimerie  à 
Strasbourg)  a publié  avec  une  exactitude  scrupu- 
leuse et  un  grand  bonheur  de  traduction  les  pièces 
des  différents  procès  que  soutint  en  cette  ville  de 
lti3ti  à Iti39  Jean  Gensfleisch  (en  latin  Ansicaro],  ou 
Zum  Gutenberg,  né  à Kiittenberg  en  Bohême,  suiv. 
l’opinion  la  plus  généralement  accréditée.  Les  pièces 
et  dépositions  de  ces  procès  sont  présentées  et  ana- 
lysées avec  une  telle  netteté,  les  recherches  sur  les 
mystérieux  travaux  par  lesquels  l’illustre  père  de  la 
typographie  préludaitè  son  immortelle  découverte  de 
la  mobilisation  des  caractères,  sont  présentées  avec 
tant  de  clarté,  enfin  les  conséquences  qu’a  su  tirer 
M.  de  Laborde  de  l’ensemble  des  faits  sont  déduites 
avec  une  logique  si  puissante,  qu’il  nous  parait  inu- 
tile de  rentrer  dans  une  discussion  qui  ne  se  rat- 
tache qu’indirectement  au  plan  que  nous  nous 
sommes  imposé.  Le  livre  de  M.  de  Laborde  est  d’ail- 
leurs dans  les  mains  de  tous  les  bibliophiles,  et 
nous  lui  demanderons  la  permission  d’y  renvoyer 
le  lecteur. 

Strasbourg,  è l’époque  de  Gutenberg,  était  ville 
impériale,  depuis  l’année  1205.  I.ors  de  la  réforme 
elle  se  rallia  tout  d’abord  au  protestantisme  et  ob- 
tint en  récompense,  des  empereurs  d’Allemagne,  la 
création  d’une  université  protestante  (1621).  A la 
fin  du  xvne  siècle,  Louis  XIV  la  réunit  à la  France 
(1681'. 

Si  l’on  peut  ajouter  foi  à la  Chronique  contempo- 
raine de  Pltil.  de  Lignaminc  (Rome,  ihlU),  Jean 
'Mentelin  imprime  dans  cette  ville  dès  l’année 
1458  ; il  est  à croire  que  cet  imprimeur,  lors  même 
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qu’il  n’eût  pas  été  appelé  à Mayence,  ainsi  que  le 
veut  Meerman,  eut  connaissance  des  procédés  nou- 
veaux employés  par  Gutenberg,  procédés  sur  les- 
quels le  retentissement  des  nombreux  procès,  soute- 
nus par  celui-ci  à Strasbourg  même,  avait  forcément 
attiré  l’attention  des  hommes  spéciaux. 

Mais  même  en  admettant  l’authenticité  du  rensei- 
gnement de  Philippe  de  Lignamine,  il  ne  nous 
serait  pas  possible  de  préciser  auquel  des  nombreux 
ouvrages  exécutés  sans  indication  de  lieu  ni  de  date 
par  J.  Mentelin  pourrait  s’appliquer  cette  assertion. 

L’un  des  livres  incontestablement  les  plus  impor- 
tants qui  soient  sortis  de  ses  presses,  l’un  de  ceux 
qui  révèlent  une  antiquité  reculée,  est  certainement 
la  Bible  allemande  (Biblia  sacra  Germanica)  en  un 
seul  volume  in  fol.  de  405  ff.  à 2 col.  et  de  61  lignes 
i la  colonne  entR‘re  : ce  livre  précieux  à tous  égards 
est  reporté  par  tous  les  bibliographes  (voy.  Ædes 
Atthorp.  ; P.  G.  Reichhart,  etc.)  au  moins  à l’annéë 
1466. 

La  Bible  latine,  dite  de  56  lignes,  plus  importante 
encore  (2  vol.  in-fol.  de  213  et  212  ff.  à 2 col.  de 
56  lignes],  est  peut-être  tout  aussi  ancienne.  Les 
caractères  ronds  dont  s’est  servi  Mentelin  pour  son 
exécution  sont  les  mêmes  que  ceux  avec  lesquels  il 
a imprimé  en  1473  le  Spéculum  historiale  de  Vin- 
cent de  Beauvais. 

Henry  Eggesteyn  fonde  à peu  près  simultanément 
un  établissement  rival  de  celui  de  Mentelin.  Sa  Bible 
allemande  (in-fol.  de  404  ff.  à 2 col.  de  60  lign.)  est 
tout  aussi  ancienne  que  celle  de  son  rival,  et  peut 
également  être  reportée  à l’année  1466. 

Le  premier  livre  strasbourgeois  publié  avec  une 
date  certaine  est  sorti  de  ses  presses  : c’est  le  Gra- 
tiani  decretum , cum  apparatu  Bartkolomœi 
Brixiensis...  ai'lificiosa  adinuêcônis  imprimendi 
absqj  vlla  calami  exardlione  sic  effigiatà  et  ad 
laudem  omnipoeiis  dei  est  côsümatû  Per  venera- 
bitein  vira  Henricü  Eggesteyn.  Arliû  Uberaliù  ma- 
gisirum  civem  inclite  civitatis  Argentin.  Anno  Dûi. 
M.cccc.LXXjo,  in-fol.  à 2 col.  Texte  entouré  par  lu 
glose,  459  ff. 

La  même  année  il  publie  d’Adrien  le  Chartreux  le 
Liber  de  remediis  utriiisque  fortunée,  in-4,  im- 
primé avec  son  plus  petit  caractère. 

Les  principaux  imprimeurs  strasbourgeois  qui 
suivent  J.  Mentelin  et  H.  iggesteyn  sont  : Adolphe 
Rusch  de  Inguilen,  qui  prend  la  suite  de  l'établisse- 
ment de  Mentelin,  Hiartin  Klach  et  Jean  Griininger. 

En  1764  le  rapport  fait  à M.  de  Sartines  signale  à 
Strasbourg  dix  libraires  et  cinq  imprimeurs. 

Argentovarla,  voy.  Argentaria. 

Argentum,  Argent,  bourg  et  anc.  château 
du  Beri'i  (Cher). 

Argenus,  Arguenon,  riv.  de  Fr.  ; se  jetfc 
dans  la  Manche,  près  de  Saint-Malo. 

Argu,  Argous,  auj.  la  Saccania,  district 
de  la  Moréc. 

Argiyernum,  Argenxiére,  bourg  du  Niver- 
nais (Nièvre). 

Argoja,  Argonia,  Argovia,  Araris  Pagus, 
V Argovie  (en  aH.  Argau  ou  Aargau\ 
canton  suisse. 

Argous,  voy.  Argia. 

Argonna,  Argo.nnensis  Silva,  VArgonne, 
partie  montagneuse  et  boisée  des  dép. 
de  la  Meuse  et  des  Ardennes. 

Argos,ArgoucaUrbs  [Ovid.], ville  du  Pélo- 
ponnèse, sur  remplacement  de  laquelle 
existe  auj.  une  ville  qui  porte  encore 
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ce  grand  nom  A’Argos,  au  N-.-0.  de 
Nauplie. 

Akgos  Hippium  [Plin.],  Argyripa  [Virg. 
Æn.],  Argyrippa  [Plin.  m], 

Aauvîuv,  ’ApTrci  [Ptol.] , Arpi,  ville  de 
VApuUa  Daunia,  dont  les  ruines  se 
voient  dans  la  Capilanate  et  sur  rem“ 
placement  de  laquelle  on  a bâti  un  vil- 
lage nommé  loggia. 

Argous  Portus  [Diod.  Sic»],  Porto  Perrajo, 
capit.  de  l’île  d’Elbe. 

Argovu,  voy.  Argoja. 

Arhusia,  Arhusiüm,  voy.  Aarhcsia. 

Aria,  voy.  Aeria. 

Aria,  Arr  ou  Arroé,  île  du  Jutland  (Da- 
nemark). [Kinneir.] 

Arialrinum  [Tab.  Theod.],  Artalbinum 
[Itin.  Anton.],  Mulhusium,  Mühlhauseii, 
Mulhouse,  anc.  ville  des  Rauraci,  dans  la 
Gaule  Belgique,  auj.  ville  de  France 
(Haut-Rhin). 

On  confond  assez  fréquemment  cette  ville  avec 
la  ville  saxonne  du  même  nom,  dans  laquelle  l’im- 
primerie exista  à partir  du  xvie  siècle.  Il  nous  pa- 
raît cependant  que  nous  pouvons  faire  remonter 
l’élablissement  de  la  typographie  dans  la  Mullioimc 
alsacienne  à l’année  15G1.  Voici  un  livre  à cette 
date  que  nous  trouvons  fréquemment  cité  : De  Ar- 
bore  scientim  boni  et  maii,  Augustino  Eleutlierij 
(Séb.  Frank)  aulliore.  — A la  fin  : Müihusii  supe- 
rioris  Elsatiæ,  per  Petrum  Fabrum,  anno  1561,  in-8. 

Parmi  les  imprimeurs  du  xvie  siècle  que  nous 
connaissons  dans  cette  ville,  nous  ne  trouvons  pas 
de  noms  importants  à mentionner  t mais  nous  re- 
commandons de  ne  pas  confondre  George  et  André 
llantzsch,  les  premiers  imprimeurs  de  Mülilliausen 
en  Saxe,  avec  les  typographes  Ae  Mvlhouse  d’Al- 
sace. Nous  les  retrouverons  à Muihosidm  Türin- 
gorcm. 

Arianum,  Ariano,  sur  le  Pô,  bourg  d’Italie. 
Ariarica,  voy.  Ariorica. 

Arica  [Itin.  Anton.],  Ebodia,  Evodia,  Ori- 
NiAcuM,  APriniaca  [Anc.  Chr.J,  Aurigny 
(en  angl.  Alderney),  île  de  la  Manche, 
sur  la  côte  O.  de  France» 

Aricia,  Aricia  .Nemoralis  [.Martial,  xiii]., 
ville  du  Latium,  au  pied  du  Monte  Al- 
bano,  auj.  Lariccia,  dans  la  campagne 
de  Rome. 

Ariconium,  voy»  Areconium» 

Ariminum  [Itin.  Anton.],  ’Aplatvcv  [Strab.], 
Ariminium,  ville  de  l’Ombrie  sur  l’Adria- 
tique, auj.  Rimini,  dans  la  délégation 
de  Forli. 

Un  livre  imprimé  en  lîi86A  passé  longtemps  pour 
être  le  premier  produit  des  presses  de  llimini  ; 
c’était  un  livre  hébreu  : SCplier  Eklcarim,  du  rabbi 
Joseph  Albo,  an.  v.  CCxvï  iChristi  1586),  in-fol.  de 
107  p.  11  est  aujourd’hui  avéré  que  ce  livre  précieux 
et  rccherehé  est  sorti  de  l’imprimerie  de  Soncino, 


daus  le  Crémonais  (voy.  Rossi,  rie  Hebr.  typ. 
orig.).  Il  fut  réimprimé  à Rimini,  en  1522  ; mais 
cette  édition  tronquée  n’a  aucune  valeur  ; elle  n’a 
même  pas  le  mérite  d’être  le  premier  livre  imprimé 
à Rimini,  puisque  les  bibliographes  en  citent  un  de 
l’année  précédente  : l’ttblii  francisci  Modesli  Vc- 
tietiaclos  libri  xit  et  alla  poemata.  Item  ejusdem 
Syivantm  liber  umis.  — Arimini,  cura  et  impensa 
Sebastiani  Modesti,  per  Bernardinum  Venetum  de 
Vitalibus,  1521.  2 tom.  en  1 vol.  in-fol.  (Catal.  La 
Vallière,  no  2624, 119  livr.  19  s.) 

Abi-minus,  Marecchia,  riv.  d’Italie,  ijiii 
prend  sa  source  dans  les  Apennins. 

Arinianum,  ArignanO,  ville  de  Toscane, 
sur  l’Arno. 

Ario,  Arionius,  Arnona,  l’Aniort,  riv.  du 
Berri,  affl»  du  Cher» 

Abiodunum,  Aerding  ou  Erding,  pet.  ville 
de  Bavière. 

Ariola  [Itin.  Anton.],  Ayrolum,  Oriens, 
Orienz  (en  ital.  Aîro/o),  bourg  de  Suisse 
(canton  du  Tessin). 

Ariola,  üreuil,  village  près  Toul  (Meur 
the).  Quelques  géographes  voient  dans 
cette  station  de  l’itinér.  d’Antonin  le 
village  de  Rocourt  (Marne). 

Ariolica  [Tab.  Peut»] , Nizeroles,  village 
du  dép.  de  la  Nièvre,  suiv.  Baudrand. 

Ariolica,  Aurilly.  Plusieurs  localités  en 
France  portent  ce  nom. 

Ariona,  Arjon.y,  VOmlla,  riv.  de  Dalmatie. 

Ariorica  [Itin.  Anton.],  à xvi  m.  de  Be- 
sançon, Ariarica,  Pons  Aelii,  Pons  Di- 
Bis,  Pons  Arlle  (Chr.  Virdun.  a.  1095], 
Aelium  [Vales.  INot  Gall.],  Pons  Elave- 
Ris,  PoNTARLu.M,  Ponfar her,  sur  le  Doubs, 
ville  de  Franche-Comté  (Doubs). 

Nous  ne  troRvons  pas  trace  d’impression  dans 
cette  ville  antérieure  an  xixe  siètie. 

Aripolis,  voy.  Ingolstadium. 

Arisa,  l’Ame,  riv.  du  Languedoc;  se  jette 
dans  la  Garonne. 

Ariscoyîuü,  voy.  Areschottum. 

Arisitensis  Pages,  VArzat,  canton  du 
Rouergue  (Aveyron). 

Arisitum,  ville  épiscopale,  suiv.  Grégoire 
de  Tours,  mais  dont  il  ne  subsiste  que 
de  faibles  ruines  auprès  de  la  petite  ville 
d’Arzat,  en  Rouergue  (Aveyron). 

Aristabicm,  voy»  Arnstadium. 

Aritium  Pr.êtoriiim,  voy.  Beneve.vtum. 

Arlantum,  Arlatevicus  [monn.  mérov.J, 
Arlant  ou  Ariane,  bourg  d’Auvergne 
(Puy-de-Dôme). 

Arlape,  Arx  Lapidea,  Ara  Lapidea,  Pechlcu'tt 
ou  Pôehlixrn,  ville  d'Autriche» 
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Arlaunum,  Aklunum,  Arolaunum,  Orolau- 
NUM,  Arlon,  ville  de  Belgique  (Luxem- 
bourg). 

Arlegia  Palatium,  Arleux,  village  de  l’Ar- 
tois, entre  Cambrai  et  Douai.  [Spicileg. 
Acher.,  p.  187.] 

Armanle,  Armasanicæ,  Aymargues,  pet. 
ville  de  France,  près  Lunel  (Hérault). 

Armeidm,  Armieu,  bourg  du  Dauphiné 
(Isère). 

Armeniacensis  CoMiiAf us  , Armeniacum  , 
Arminacensis  Tractus  [Chron.  Carlov.l, 
l’Amemoc,  Liermignac  (un®  et  xiv®  s.), 
Y Armagnac,  province  française,  repré- 
sentée auj.  par  les  dép.  du  Gers,  des 
Hautes-Pyrénées  et  partie  du  Tarn-et- 
Garonne. 

Armenita  [Tab.  Theod.],  Arnina  [Itin. 
Marit,],  Fiore,  riv.  de  Toscane. 

Armenopolis,  Armenienstadt,  ville  de  Tran- 
sylvanie. 

Armentariæ,  Armenteria,  Araentféres,  pet. 
ville  de  France,  sur  la  Lys  (Nord). 

Armentio,  l’Amançon,  riv.  de  Bourgogne; 
se  jette  dans  l’Yonne. 

Armorica  (du  celte  Ar  Mor,  près  la  mer), 
Armoricanus  Tractus  [Not.  Imper.], 
Armobicæ  CiviTATES  [Cæs.  V,  51],  Bri- 
TANNIA  MiNOR,  BrITANNIA  ClSMARlNA,  la 
Bretagne,  prov.  de  France,  la  patrie  des 
hommes  de  mer. 

Arna,  YArne,  pet.  riv.  de  Champagne. 

Arina  [Sil.  Ital.],  Civiteîla  d’Arno,  pet. 
ville  de  Toscane,  au  pied  des  Apen- 
nins. 

Arnæum  Ducium,  Arnejum  Ducis,  Arnetium 
Ducum,  Arnay-le^Buc,  ville  de  France 
(Côte-d’Or). 

Arnapha,  Ervates,  Erft,  riv.  de  West- 
phalie,  affl.  du  Rhin. 

Arnasia,  Mâtsch,  château  et  baronnie  en 
'lyrol. 

Arnavia,  Arnau,  Arnaw,  sur  l’Elbe,  pet. 
ville  de  Bohême. 

Nous  connaissons  un  livre  imprimé  dans  cette 
V ille  à l'époque  de  la  réforme  : 

Eyn  fregsprech  gen  Begenspurg  zu  ynss  coiici- 
lium  zyiischen  eynem  Byschoff  Uürenwirt  und 
Kuntzen  seinetn  knecht. 

A la  fin  : Gedruckt  zu  Amaw  an  der  Elbe  in 
Bôhem  durch  Hans  Uoss  von  Brawn.  Anno 

U O XXV. 

In-4  de  20  tf.  fig.  s.  b.  ; très-curieux  opuscule 
que  nous  communique  le  libraire  L.  Liepmannsoiin. 

Arnburgum,  Arnoi-di  Burgum,  Arnbwrg  ou 
Arnbourg,  pet.  ville  de  Prusse,  sur 
l’Elbe  (Brandebourg), 


Nous  ne  pouvons  rien  ajouter  au  renseignement 
fourni  par  M.  Ternaux.  Premier  livre  imprimé  : 
Icônes  et  historica  descriptio  prcecipuùrum  hære- 
siareharum,  etc.,  Arnburgi,  1609,  in-fol.  Nous 
pensons  seulement  qu’il  y aurait  lieu  peut-être  de 
lire  : Hamburgi,  car  cette  localité  n’est  citée  que 
par  M.  Ternaux. 

Arnemium,  voy.  Arenacum. 

Arnemuda,  Arnemunda,  Armuyden,  ville 
de  Hollande,  dans  l’île  de  Walcheren. 
Arnetum,  voy.  Arnæum. 

Arnhemîum,  voy.  Arenacum. 

Arnoldi  Villa,  Arnovilla,  Arnouville.  — 
Plusieurs  villages  de  France  portent  ce 
nom. 

Arnona,  voy.  Arto. 

Arnsburgum,  Arnsborrg,  ville  et  château  de 
Danemark  (Gothland). 

Arnstadium,  Aristadium,  Arnstetum,  Ar- 
NOSTADiuM,  Arnstadt,  ville  de  Thuringe, 
près  Erfurt  (princip.  de  Schwartzburg- 
Sondershausen). 

Premier  livre  imprimé  ! Èckgrdus  Leichnerus; 
Comment,  de  Magis  qui  Cbristum  adorare  vene- 
riint  in  Bethteem.  Arnsteti,  1625,  in-16.  Réimpr.  à 
léna,  en  1655,  sous  le  titre  de  : De  Tempore  lUago- 
rum,  in-12.  Le  catal.  des  EIzevirs  de  1681  nous 
fournit  un  titre  d’ouvrage  imprimé  dans  cette  ville 
en  1641  : Jos.  Grossgebaur,  Jésus  staurologia  Pa- 
rabolico-paradigmatica.  Arnstad,  1641,  in-4,  et  la 
Bibliotlieca  saxonica  G.  Struvii  nous  donne  un 
grand  nombre  de  livres  relatifs  à l’histoire  de  cette 
ville  et  de  la  province  de  Schwartzburg,  entre 
autres  tous  les  ouvrages  de  Jean  Christ.  Olearius,  le 
célèbre  pasteur  de  cette  ville,  à la  fin  du  xvtie  siècle, 
Arnslœdiscke  feuer-historie  ; Arnstadt,  1700,  in-8, 
Epitome  historiæ  Arnstadiensis,  cum  fig.  æneis. 
Ibid.,  1704,  in-fol.,  etc. 

Arnulphi  Oppidum,  S.  Arnoul,  S.  Arnould, 
pet.  ville  de  France  (Eure-et-Loir). 
Plusieurs  localités  en  France  portent 
ce  nom. 

Arnus  [Plin.,  iii  ; Tacit.  Ann.,  i],  YArno, 
fleuve  de  Toscane. 

Aroanna  Fluvius,  YOrvanne,  riv.  de  Fr., 
affl.  du  Loing. 

Aroasia,  Aroaise,  bourg  de  l’Artois,  près 
Bapaume  (Pas-de-Calais). 

Aroe,  voy.  Patræ. 

Arola,  Arula,  voy.  Aara. 

Arolæ  Burgum,  voy.  Arburgum. 

Arolæ  Mons,  Mont  Saint-Gothard. 
Arolaünum,  voy.  Arlaunum. 

Arona,  y Armde,  riv.  de  Picardie,  affl.  de 
l’Oise. 

Arosia,  Arosen,  Westeras,  ville  de  Suède, 
sur  le  lac  de  Maelar. 

Le  catalogue  delà  Bibl.  Telleriana  (p.  187], Pan- 
zer  (tom.  VI,  130),  Jean  Hallervort  {Bibl.  curiosa, 
Itegiomonti,  1676,  in-4,  p.  39) , enfin  J.  SchelTer 
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[Suecia  tilterata,  p.  17),  donnent  comme  premier 
livre  imprimé  dans  cette  ville  : Breviarium  secuii- 
dum  ritum  almœ  ecclesiœ  Arosiensis.  Arosiæ,  150it, 
in-8.  Ce  bréviaire,  publié  par  Otto,  évêque  de  Wes- 
teras,  existe-t-il  réellement?  Le  fait  est  très-con- 
testé  : Panier  indique  le  livre  comme  étant  in-fol.  ; 
le  catal.  Le  Tellier  parle  d’un  in-£i,  et  ScheCfer,  qui  ne 
le  cite  que  d’après  Hallervort,  le  dit  in-8.  Le  D'Cotton 
prétend  que,  selon  toutes  les  probabilités,  ce  bré- 
viaire n’est  autre  que  celui  qu’imprimait  à Bâte,  en 
1513,  Jacques  de  Pforiheim , dont  Panier  aurait 
vu  un  exemplaire  incomplet  du  dernier  f.,  et  que 
la  préface  étant  datée  i’ Arosiæ  vi  Id.  octobr,  1504, 
le  bibliographe  de  Nuremberg  aurait  été  induit  en 
erreur  et  aurait  improvisé  ce  titre  : Breviarium 
seeundum  ritum  Eccl.  Arosiensis.  Ceci  est  très-pos- 
sible sans  doute,  mais  comment  admettre  que  Panier, 
l’exactitude  faite  homme,  qui  décrit  ce  bréviaire 
de  Bâle  sous  le  format  in-1  (Ann.  vi,  p.  190),  se 
soit  ainsi  trompé  deux  fois  7 En  effet,  quelques  pages 
auparavant,  il  désigne  le  Bréviaire  deWesteras  sous 
le  format  in-fol. 

M.  Schroder  d’üpsal  [Incunabula  artis  typogra- 
pliicæ  in  Suecia)  ne  fait  aucune  mention  de  ce  Bré- 
viaire de  Westeras,  et  son  silence  est  une  forte 
preuve  à l’appui  de  la  non-existence  du  livre. 

M.  Brunet  esquive  la  difficulté  en  ne  citant  ni 
l’un  ni  l’autre  de  ces  deux  bréviaires,  et,  nos  efforts 
pour  nous  les  procurer  étant  restés  vains,  il  nous 
est  impossible  de  trancher  la  question,  bien  que 
nous  penchions  fortement  pour  l’opinion  du  doc- 
teur Colton. 

Si  l’appel  que  nous  faisons  aux  bibliographes 
étrangers  est  entendu,  et  si,  comme  nous  l’espé- 
rons, nous  obtenons  de  leur  complaisance  quelques 
documents  nouveaux,  nous  reviendrons  sur  cette 
question,  ainsi  que  sur  tous  les  points  laissés  dans 
l’obscurité,  que  nous  ne  serons  pas  parvenus  à élu- 
cider. 

C’est  seulement  â l’année  1621  que  le  Dr  Cotton 
fait  remonter  l’établissement  d’une  imprimerie  à 
Westeras  sous  la  direction  d’Olaus  Olai,  d’Elseneur, 
et  sous  le  patronage  du  grand  roi  Gustave-Adolphe. 

Mais  la  Bibliotli.  Septentrionalis  nous  fournit 
quelques  indications  antérieures,  entre  autres  : Con- 
rio  funebris  in  obitum  Joli.  Trotzig.  Arosiæ,  per 
Eucharium,  1617,  in-8.  Cette  oraison  funèbre  est 
d’un  pasteur  de  Stockholm,  nommé  Simon  Benedicti. 

ün  psautier  en  suédois,  dont  il  existe  un  exem- 
plaire sur  vélin  à l’université  d’Cpsal,  fut  imprimé 
â Westeras  en  1625,  et  nous  citerons  encore  une  tra- 
duction du  célèbre  ouvrage  de  Philippe  de  Mornay, 
Consideralio  vilæ  ac  mortis  Itumanœ , impr. 
Arosiæ,  per  Petrum  Wald,  an.  1639,  in-8. 

Arosius,  Arrosius,  VAroux  ou  VArroux, 
riv.  de  Bourgogne,  affl.  de  la  Loire. 

Arotuia,  Arolsen,  ville  de  la  princip.  de 
Waldeck,  près  Paderborn. 

Arovia,  voy.  Araugu. 

Arpajonum,  Castrum  Arpajoni,  Arpacona 
[monn.  mérov.],  Arpajon,  ville  de  Fr. 
(Seine-et-Oise). 

Arpinum  [Cic.,  Sallust.] , anc.  ville  des 
Volsques,  dans  la  haute  Apulie,  auj. 
Arpino,  ville  de  l’anc.  roy.  de  Naples 
(Terre  de  Labour). 

Patrie  de  Cicéron  : Ilaym  cite  plusieurs  ouvrages 
consacrés  â la  description  de  cette  ville  antique, 
appelée  par  A.  Bicclii  da  Cora  la  Begina  de’  Volsci, 

Arponium,  Quarcano,  bourg  d’Italie  (Ca- 
labre citer.). 

Arquata,  Arquatum,  Arqua,  bourg  de  la 


Vénétie,  près  Padoue.  — Arqua,  bourg 
près  de  Rovigo. 

Arrabona,  voy.  Arabo. 

Arreiüm,  Arreio  Villa,  Arreau,  pet.,  ville 
de  France  (Hautes-Pyrénées). 

Arriaca,  ville  des  Carpetani,  dans  la  Tàr- 
raconaise,  auj.  Guadalajara,  dans  la 
Nouvelle-Castille.  On  trouve  dans  les 
Chroniqueurs  : Godelfare. 

Nous  connaissons  un  livre  imprimé  dans  cette 

ville  en  1564  : Memorial  de  cosas  notables,  por 

Inigo  Lopez  de  Mendoza.  Guadalajara,  S.  de  Cor- 

meilas,  1564,  pet.  in-fol. 

Arrianæ,  ville  de  la  Pannonie,  qu’on 
croit  être  auj.  Altenhoven,  en  Autriche, 
sur  le  Danube. 

Arroa,  Arroê,  île  de  la  Baltique. 

Arrosa,  VAyr,  pet.  riv.  de  Champagne, 
affl.  de  l’Aisne. 

Arsaci  Abbatia,  Arsac  l’Abbaye,  bourg  de 
France  (Gironde). 

Arsacum,  Avzac,  pet.  ville  de  Gascogne 
(Gers). 

Arsembiacum,  Arsembouy,  village  du  Ni- 
vernais. 

Arsicua,  ’Apaixoua  [Ptol.],  Hadrisch,  pet. 
ville  de  Moravie  (Autriche). 

Arsignanum,  Arx  Lanæ,  Arzignano,  bourg 
de  la  Vénétie,  près  Vicence. 

Arsinoe  [Plin.  v],  K^soirarpt;  [Strab.], 
Hahiroth  [Num.  xxxm],  Suez,  sur  la 
mer  Rouge. 

Arsinoe,  voy.  Fama  Augusta. 

Artabrum  Promontorium  [Plin.],  Néptov 
[Slrab.],  Caput  Finisterræ,  Cap  Finis- 
terre,  en  Galice. 

Artaium,  Artas,  bourg  du  Dauphiné 
(Isère). 

Artalbinüm,  voy.  Arialbinum. 

Artal'nüm,  voy.  Herbipolis. 

Artegia,  Arthies,  village  et  anc.  château 
du  Vexin  français  (Seine-et-Oise). 

Artelica,  voy.  Piscaria.. 

Artemisia  [Plin.  lu],  ’ApTifitTa  [Steph.], 
Gianuti,  Januti,  île  d’Italie,  sur  la  côte 
de  Toscane. 

Artemisiom,  Santa  Agata,  bourg  d’Italie 
(Calabre  citér.). 

Artemisiom  [Strab.],  Atâviov  [Ptol.],  Dia- 
NiuM  [Cic.,  Plin.] , HemoroscOpiom  Con- 
TESTANORUM  [Fcst.],  anc.  ville  de  la 
Tarraconaise , auj.  Dénia,  ville  mari- 
time d’Espagne  (roy.  de  Valence). 
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ArtemtsiuM  Promontorium  , cap  S.  Martin, 
en  Espagne. 

Artesia  [Cell.],  Atrebatensis  Comitatus, 
pays  des  anc.  Atrebates,  V Artois,  prov. 
française  qui  comprend  partie  des  dé- 
partements du  Pas-de-Calais  et  de  la 
Somme. 

Artiienæum,  Arthenay,  Artenay,  pet.  \ille 
de  France  (Loiret). 

ÂRÎIIONA,  voy.  Artona. 

Artiaca,  voy.  Arciaca. 

ARtiacum  Villa,  Supra  Fluvium  Ararim 
[Charta  Rodulfi  reg.  a.  925],  Arcey, 
anc.  villa  royale,  auj.  village  de  la 
Hâute--Saône. 

ARtiGT,  Arti&ib  [Itin.  Anton.],  Alhama, 
ville  d’Espagne  (roy.  de  Grenade). 

Artivia,  Artel,  bourg  du  Nivernais. 

Artobriga  [Tab.  Peut.],  Lnufen,  bourg  de 
Suisse,  près  Schaffouse.  = Artzburg, 
ville  de  Fane.  Vindélicie  (Wurtem- 
berg). 

Artolica,  Tuglîa,  bourg  de  Savoie,  près 
d’Aoste. 

Artona,  Artiiona,  Hortana,  Artonne,  pet. 
ville  d’Auvergne  (Puy-de-Dôme). 

Artonum,  Arton,  ou  Arthon.  Plusieurs 
villages  de  France  portent  ce  nom. 

Arucci,  Arucje  [Itin.  Ant.],  auj.  Moura, 
ville  de  Portugal  (Alentejo). 

Arula,  l’Arlberg,  chaîne  secondaire  du 
Voralberg,  montagnes  du  Tyrol. 

Arula,  voy.  Arola. 

.\rula,  l’Aî'gre,  pet.  riv.  de  la  Beauce, 
affl.  du  Loir. 

Aruuæ,  Arles-sur-Tech,  bourg  de  France 
(Pyrénées-Orient.). 

Arunija  [Plin.],  Bonda,  ville  d’Espagne, 
dans  le  roy.  de  Grenade. 

Nous  empruntons  à l’admirable  travail  de  Don  J. 
r.allardo  le  titre  d’un  livre  imprimé  à Ronda  au 
■XVII'  s.  : Jlelacion  verdadera  de  ||  la  grande  lor- 
menta  y diluvio  que  sucedio  en  la  ciudad  ||  de 
‘Bonaa,  Lunes  28  de  setiembre  deste  présente  ||  ariü 
de  1657,  y de.l  grande  eslrdgo  que  tiizo  en  liom  || 
très,  animales,  cdificios  y campas.  |1  Dase  cuenta 
de  alguHOS  milagros  que  la  Lirgen  nutslra  sehora  j| 
■abro  en  ella.  In-4. 

Aruntina,  Arundel,  ville  d’Angleterre 
(comté  de  Susse»). 

Imprimerie  en  1756.  [Cotton,  Suppl.] 

AnuriNUM  [Strab.],  Arupium  [Itin.  Anton.], 
Arypium  [Tab.  Peut.],  le  château  d'Aues- 
berg,  dans  la  Carniole,  près  Laybach. 


Arur,  voy.  Arola. 

Arva,  Ohawa,  Also-Kubin,  pet.  ville  de 
Hongrie,  dans  le  comitat  d’Arva. 

Arva,  VAvre,  pet.  riv.  de  France,  affl.  de 
l’Eure.  C’est  sur  cette  rivière,  dans  la 
papeterie  du  Mesnil,  près  l’abbaye  de 
i’Estrées,  appartenant  alors  à M.  Guil- 
lot  et  maintenant  ’à  MM.  Didot,  que 
furent  continués  par  Robert,  avec 
aussi  peu  de  succès  qu’à  Essonnes, 
les  essais  de  son  idée  première  sur  la 
machine  à papier  continu.  = VArve, 
riv.  de  Savoie,  affl.  du  Rhône. 

Arvensis  Comitatus  , die  Arvaer  Ges- 
pannschaft,  le  comitat  d’Arva,  en  Hon- 
grie. 

Arverna  [Sidon.  m,  Epist.],  Arvernori  m 
CiviTAs  [Not.  Civ.  Gai.],  Augusta  Arver- 
NOBUM  , AùyouaTovsfi.ïTov  [Ptol. , Tab. 
Peut.],  Gergovia  Arvernorum  (voy.  Ger- 
govia),  Areverno,  Arroverno  [monn. 
mérov.],  Claromontium  [Cell.],  Nemos- 
sus,  lNeu.o)o(io;  [Strab.] , Clarus  Mons, 
Ctairnwnt  (moy.àge),  Clermont-Ferrand, 
anc.  capit.  des  Arverni,  puis  du  comté 
d’Auvergne,  auj.  chef-lieu  du  dép.  du 
Puy-de-Dôme. 

Sept  conciles  ; abb.  de  Oénéd.,  abb.  de  Cluny,  abb. 
de  Préinontré.  Impr.  en  1538. 

M.  Temaux  donne  comme  premier  livre  imprimé 
dans  cette  ville  l’ouvrage  de  Savaron  sur  tes  Ori- 
gines de  Clermont,  impr.  en  1607,  in-8,  et  M.  Cotton 
fait  remonter  jusqu’à  1594  la  date  de  l’introduction 
de  l’imprimerie  dans  la  capitale  de  l’Auvergne. Nous 
pourrions  facilement  citer  un  grand  nombre  de  vo- 
lumes antérieurs  ; le  plus  ancien  et  le  plus  impor- 
tant, à notre  Rvis,  est  la  seconde  édition  des  Cou- 
tumes du  liault  et  bas  pays  d’Auvergne,  Clermont, 
Nicolas  Petit,  1538,  in-8,  dont  la  première  est  datée 
de  Paris,  1511,  imprimée  par  Jeban  Petit  et  déposée 
à Clermont  en  Ihôslel  de  Loys  Hlaritnin  libraire 
cttid’  lieu,  in-8,  goth.  (Bibl.  impér.,  F.  3433). 

La  même  année  nous  avons  un  autre  livre  imprimé 
à Clermont,  dont  un  bel  exempl.  est  aussi  conservé 
àlaBibl.  imp.  (R.  1505)  x Staluta  SynoU  dia  dkec. 
Claromontensis  a Guillermo  de  l’rato,  episcopo 
Claromontensi,dcnovo  ordinata,  anno  moxxxvii. 
Clermont,  Nicolas  Petit,  1538,  in-4.  Ces  statuts  sy- 
nodaux avaient  été  imprimés  antérieurement,  ainsi 
tju’il  résulte  d’un  fragment  que  nous  avons  eu  entre 
les  mains,  ■et  dont  le  titre  était  cotiservé  : Slalutn 
synodalia  Claromoh.  De  nova  ordinata  cuin  pri- 
vilegio  regis.  M.  n.  xxvl.  Venandâtur  in  ciuitate 
claronion.  A magistro  Anthonio  Chalvet  bibliopola 
comorâti  ante  ecclesiam  diue  Marie  de  Gratia,  in-4, 
avec  une  marque  formée  d’un  A entre  deuv  CC  — 
Ce  de  nova  ordinata  semble  même  indiquer  une  édi- 
tion antérieure. 

Parmi  les  imprimeurs  postérieurs  à Nicolas  Petit, 
qui  ont  quelque  importance,  nous  citerons  Jean 
Durand,  qui  donne,  en  1587,  Une  nouvelle  et  belle 
édition  des  Couslumcs  d'Auvergne,  in-8;  Nicolas 
Jacquard  et  Boujon,  au  xvite  siècle. 

Le  rapport  fait  à M.  de  Sartines  donne  les  noms 
de  deux  imprimeurs  conservés  à Clermont  p.ar  l’édit 
de  1759  et  exerçant  en  1764  : Pierre  \iallanes, 
pourvu  en  1736,  possédant  trois  presses,  et  Loiiis'- 
P.  Boutandon,  établi  dep.  1735  (4  presses).  Les  an- 
cêtres de  ce  dernier  avaient  exercé  la  charge  d’im- 
primeur du  roi  depuis  1697. 
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ARvn,  peuple  de  la  Gaule;  occupait  le 
dép.  actuel  de  la  Sarthe. 

Arvonia,  Arvoniensis  Comitatus,  Snau- 
DONiA,  la  province  de  Caernarvon,  en 
Angleterre  (Pays  de  Galles). 

Arx  Alta,  voy.  Altüm  Castrum. 

Arx  Arminii,  Eermanmhwrg,  dans  laprin- 
cip.  de  Waldeck. 

Arx  Austrina,  Zuyd-Schans,  forteresse  du 
Brabant,  près  Berg-op-Zoom. 

Arx  Batavorum,  Batemburg,  pet.  ville  de 
Hollande  (Gueldre). 

Arx  Britannica  [Sueton.] , Brittenburg, 
bourg  de  Hollande,  près  Leyde. 

Arx  Buccinæ,  le  château  Trompette,  fort 
près  Bordeaux.  [Graesse.] 

Arx  Ürüsiana,  Doesburg,  ville  forte  de 
Hollande  (Gueldre). 

Arx  Fontana,  Fuentes,  place  forte  du  Mi- 
lanais. 

Arx  Gandulfi,  Castel-Gandoîfo,  bourg  et 
résidence  d’été  de  la  cour  papale. 

Arx  IpinA,ARx  Taxiana,  Castellum  Iphium, 
château  d’If,  île  et  forteresse  dans  la 
rade  de  Marseille. 

Arx  Kellina,  Eniskilling,  ville  d’Irlande 
(Ulster). 

Arx  Lanæ,  voy.  Arsignanum. 

Arx  Lapidea,  voy.  Arlape. 

Arx  Ludovici  ad  Saaram,  Saravus  Ludovici, 
Saarlouis,  Sarrelouis,  ville  forte  de  la 
Prusse  rhénane,  près  de  Trêves. 

Arx  Ludovicia,  Fort-Louis,  pet.  ville  d’Al- 
sace (Bas-Rhin). 

Arx  Media,  Médius  Vicus,  Moyenvic,  bourg 
de  Lorraine  (Meurlhe). 

Arx  Minervæ  [Virg.J , ’AÔTÎvatcv  [Dion. 
Halyc.] , PoRTus  Veneris,  auj.  Castro, 
bourg  d’Italie  (Calabre). 

Arx  Nova,  Nysslot,  Sawollina,  ville  de 
Russie  (Finlande). 

Arx  Nova,  Neoselium,  Neuhùasel,  bourg 
de  Hongrie. 

Arx  Rubra,  Bothpr  Thurm,  défilé  des 
montagnes  de  Transylvanie. 

Arx  s.  Hospitii,  Ospitio,  bourg  de  France 
(iVlpes-Marit.). 

Arx  s.  JuLiANi,  fort  San  Juliano,  sur  le 
'Tage  (Portugal). 

Arx  Scepusiensis,  Scepusium,  Szepervar, 
bourg  de  Hongrie. 
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Arx  Schenriana,  Schenkenschans,  bourg 
dans  file  de  Grafenwoord,  sur  le  Rhin. 

Arx  Septenilia,  Setteml,  bourg  d’Espagne 
(roy.  de  Grenade). 

Asa  Paulini,  voy.  Ansa. 

AsCALINGIUM,  ’AaxaXÎ-yyitiv  [Ptol.],  Bennopolis 
[Tab.  Peut.] , Hildesia,  Hildesuemium, 
Hüdesheim,  ville  du  roy.  de  Hanovre. 

L’imprimerie  remonte  dans  cette  ville  à i’année 
1605,  et  le  premier  imprimeur  est  Andréas  llantzsch. 
Voici  le  titre  d’un  livre  publié  par  lui  cette  pre- 
mière année  i AT.  Cliristopli.  Jlocltbarii  extremum 
jiidicium,  die  gantze  Lelir  vom  jüngsten  Tag  ; — 
llildcsheim  zu  llannober,  1605,  in-8. 

André  llantzsch  n’avait  établi  à Hüdesheim  qu’une 
succursale,  son  imprim.  princip.  étantàMiihIhausen. 

Le  D’  Cotton  l'ait  aussi  remonter  à cette  même 
année  1605  l’établissement  d’une  imprimerie  à 
Hüdesheim. 

Ascania,  Ascharia,  l’ancien  château  des 
princes  d’Anhalt,  sur  les  ruines  duquel 
s’est  élevée  la  petite  ville  à’  Aschersleben, 
près  Halberstadt. 

Peignot  mentionne  un  ouvrage  de  J.-Fr.  Rein- 
man,  imprimé  dans  cette  petite  ville  en  1702,  et 
Ternaux  cite  : Heberi,  fiducia  magislratus,  As- 
caniæ,  1715,  in-O.  11  est  vrai  que  trois  lignes  plus 
bas  cet  excellent  bibliographe  cite,  sous  la  rubrique 
Aschersleben  ; Lutheri  Catechismus,  1705,  in-12. 
Pour  l’imprimerie  à Anbalt,  en  1590,  voy.  Anhal- 
tinum  foetus. 

Ascania,  Tuscania,  Toscanella,  pet.  ville 
fortifiée  d’Italie  (délég.  de  Yiterbe). 

Aschavia,  Aschach,  ville  de  Bavière,  près 
Würtzburg. 

Asciburgit  Montes  [Cell.] , Gigantei  Montes, 
das  Riesengebirge,  chaîne  de  montagnes 
qui  sépare  la  Silésie  de  la  Pologne. 

Asciburgiüm  [Tab.  Theod.] , ville  des  Gu- 
gerni  dans  la  Gaule  Belgique,  auj. 

. Asburg,  bourg  du  roy.  de  Wurtemberg.- 

AsciBüRGUfl,  voy.  Embrica. 

Asciburgum,  voy.  Dispargum. 

Asciburgum,  Aschiburgum,  Colonia  Trajana,-, 
Aschaffenburgum,  Aschaffenburg,  ville 
de  Bavière  (cercle  de  Franconie),  entre 
Francfort  et  Mayence. 

L’introduction  de  l’imprimerié  dans  cette  ville 
date  de  1620,  suiv.  le  docteur  Cotton,  tpii  désigne 
Balthasar  Lippius  comme  le  premier  imprimeur. 
Nous  ne  connaissons  pas  les  livres  sur  lesquels 
s’appuie  le  bibliographe  anglais  pour  déterminer 
celte  date,  et  ce  n’est  qu’en  1029  que  nous  trouvons  • 
des  livrés  imprimés  dans  cette  ville  : Vorburg 
f ff'oifg.  Sigism.)  Testimonialis  commissarius  Lati- 
no-Germmticus,  AschalTenburgi,  1630,  in-12.—  Vor- 
burg [Jo.  l’Iiil.)  Paralitla  Juris  canonici.  Aschalt, 
1629,  in-8.  (Cat.  de  Tournes,  p.  200.)  — Jo.  Althusii 
Aphorismi  Juris  cicilis.  Aschaffenburg,  1630,  in-12. 

Ascrivium  [Plin.  ra],  ’Acxpoutov  [Ptol.],  Cat- 
TARA,  Cataræ,  ville  de  Dalmatie,  auj. 
Cattaro  [Kottor,  en  slave),  avec  un  grand- 
port  sur  f Adriatique. 
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Asculum  Apulum  [Cell.],  Asculum  [Flor.], 
"AouXov  [Plut,  in  Pyrrh.],  ville  de  VApu- 
lia  Daunia,  auj.  Ascoli  di  Satriano,  ville 
de  l’anc.  roy.  de  Naples  (Capitanate). 

Nous  avions  cru  retrouver  les  traces  d’un  établis- 
sement typographique  dans  cette  petite  ville  au 
XVII'  siècle,  mais  nous  avons  acquis  la  preuve  que 
c’est  à V Ascoli  du  Picenum  que  s’appliquent  les 
notes  que  nous  avions  recueillies. 

Asculum  Picenum,  "Ao^Xov  ro  nuYivov  [Strab. 
Plutarch.],  ’'A(i«uXov  [Ptol.],  Asculum 
[Plin.  m,  Cæs.],  Ascoli,  ville  forte  de  la 
Marche  d’Ancône,  sur  le  Tronto. 

Tous  les  bibliographes  citent  deux  ouvrages  im- 
primés dans  cette  ville  au  xv'  siècle  ; aussi  n’cn 
donnerons-nous  que  les  titres  succincts  : La  Cro- 
nica  de  Sanclo  Isidero  Menore,  con  alchnne  addi- 
tioni  caciate  del  texto  et  Istoria  delta  Bibbia  e del 
tibro  de  Paulo  Orosio.  A la  fin  : Impresso  in  Ascoli 
in  casa  del  Rev.  Plebano  de  sancto  Venantio  Miser 
Pascale  : .per  mano  del  degno  impressore  Mag. 
Golielmode  Linis  dcAlamania,  M.CCCC.lxxvii,  iii-A. 
Char.Tom.  Ï57  ff. 

F.t  Statuta  civitatis  Asculanœ...  Gli  sopradicti  sta- 
tut! sono  stampati  per  il  venerab.  frate  Joanni  da 
Theramo...  d’  la  cità  d’Ascolo,  in  l’anno 
M.  cccc.  Lxxxxvi.  In-fol.  à 2 col.,  ao  lig.  ■ 

Ascum,  Asca,  Assche,  bourg  et  château  de 
Belgique,  près  d’Alost. 

Le 'Célèbre  Josse  Bade  était  né  dans  ce  château,  ce 
qui  lui  fit  donner  le  surnom  d’Ascensiiis.  On  a pré- 
tendu que  Thierry  Martens  d’Alost  était  originaire 
de  ce  bourg  ; mais  le  contraire  est  démontré  par 
M.  Van-Iseghein,  dans  la  remarquable  étude  qu’il  a 
consacrée  au  prince  des  imprimeurs  belges. 

Asena,  ville  de  Bétique,  auj.  Alamuz, 
bourg  du  Portugal,  sur  le  Tage. 

Asia,  voy.  Aquæ  Tarbelucæ. 

Asilum  ou  Mansus  Asili,  le  Maz  d’Azil, 
bourg  du  Languedoc  (Ariége). 

Asinarium,  Asineriæ,  Asnehiæ  Palatium, 
Asnières,  anc.  villa  royale,  in  agro  Pa- 
risiaco  [Charta  S.  Ludov.  a.  1261],  auj. 
bourg  de  la  banlieue  parisienne.  Un 
grand  nombre  de  localités  en  France 
portent  ce  même  nom. 

Asinarus,  ’Aoivapo;  [Plutarch.],  le  Treddo, 
riv.  de  Sicile,  dans  le  Val  di  Demona. 
Asindo,  voy.  Assidoma. 

Asini,  Asnes,  village  de  la  Flandre  fran- 
çaise (Nord). 

Asiniacum,  Aisenay,  ^village  près  Luçon 
(Vendée). 

Asinovillabe,  Anseaumllars  en  Chaussée, 
village  près,  de.Breteuil  (Oise). 

Asisium,  Awîoiov  [PtoL],  Asisinatium  Muwci- 
piuM  [Crut.],  viJJe  de  l Ombrie,  auj. 
Assisi,  Assise,  ville  de  l’Italie  centrale, 

, dans  la  délég.  de  Pérouse. 

Armellini  a publié  dans  cette  ville  en  1731  et  1732 
lès  deux  premières  parties  de  sa  Bibliotheca  Bene- 
•dicto-Casinensis,  sive  jcriptorvm  Casiaensis  con- 


gregatwnis  Sanctx  Jusiince  Patav'.ace  cutn  addit, 
et  appeild.  In-fol.  La  Ire  partie  a 238  pp.,  la  2'  2!i2, 
et  V Appendice  qui  forme  15  pp.  fut  imprimé  cetie 
même  année  1732,  mais  5 Foligno.  La  bibliotli.  de 
1 abbaye  de  Sainte-Justine  de  Padoue,  auj.  dispersée 
était  fort  importante  et  renfermait  un  grand 
nombre  de  traités  inédits  des  savants  Bénédictins. 

Asiüs,  Chiascio,  riv.  d’Italie,  affl.  du 
Tibre. 

Asloa,  voy.  Ansloa. 

Asnesum,  Assens,  ville  de  l’île  de  Fionie 
(Danemark). 

Asnidia,  Assindia  [Cellar.j,  Essendia,  Es- 
sen, ville  de  la  Prusse  rhénane. 

Asolveroth,  voy.  Mons  S.  Georgii. 

Asopus  [Ovid.],  ’Aomto'ç  [Strab.],  l’Asspo  ou 
l’Asopo,  fl.  de  Grèce,  dans  l’anc.  Béotie. 
Aspalatos,  Salona  Nova,'  Spalatrum,  Spa- 
latro,  ville  des  États  autrichiens  (Dal- 
matie). 

Aspaluca,  Acoifs,  village  du  Béarn,  près 
Orthez  (Basses-Pyrénées).  Quelques 
géographes  désignent  sous  ce  nom  la 
vallée  d’Aspe,  dans  le  même  départe- 
ment, et  le  Gave  d’Aspe,  torrent  qui 
traverse  cette  vallée. 

Aspavia  [Cæs.],  Espejo,  village  d'Espagne 
(Andalousie). 

Aspera,  Asperen,  bourg  de  Hollande,  sur 
le  Linge.  = Aspres,  bourg  du  Dau- 
phiné (Hautes-Alpes). 

Asperosa,  Astrizza,  Polystilo,  ville  de  la 
Turquie  d’Europe,  dans  la  Houmélie. 
Aspis,  Aspe  ou  Aspa  Vieja,  bourg  d’Espa- 
gne, au  roy.  de  Valence  (c'est  une 
siation  de  l’ïtin.d’ Antonio,  située  entre 
Tarragone  et  Carthagène). 

Aspis,  l’Asptcio,  pet.  riv.  de  l'Italie  cen- 
trale. 

Asprencia,  voy.  Sparnacum. 

Aspricollis,  Mons  Acutus,  Scherpenheuvel 
[Mont- Aigu),  pet.  ville  de  Belgique 
(Brabant). 

Asprimontiüm,  Asprimons,  Aspremont  ou 
Apremont,  la  plus  illustre  baronnie 
d’Austrasie,  dit  le  père  Anselme.  ' Un 
grand  nombre  de  localités  en  France 
portent  ce  nom. 

Ass  A Paulint,  voy.  Ans  a. 

Assidonia,  Asindo,  Metiiymna  Sidonta,  ville 
de  la  Bétique,  à l’O.  de  Cadix,  auj. 
Médina  Sidonia  (prov.  de  Séville). 

Assindia,  voy.  Asnidia. 

.(LssiNiuM,  Assinum,  Assimshire,  pomté 
d’Ecosse.  . 
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.Assisium,  voy.  Asisium. 

Assorus  [Cic.  Ver.], ’'A(i(T(.)po;  [Steph.j,  As- 
soRiuM,  Azaro,  bourg  de  Sicile. 

Assovium,  Asovia,  Tanais  [PI in. ],  Azow  ou 
Azof,  ville  de  la  Russie  d’Europe,  dans 
une  île  du  Don  (prov.  d’iekaleri- 
noslaw). 

.\sTA  [Plin.  m,  5] , xo/Avia  [Ptol.], 
Astensis  Civitas  [Paul.  Diac.] , Asta 
PoMPEJA,  Hatia  [Tab.  Peut.],  ville  de 
l’anc.  Ligurie,  sur  le  Tanaro,  auj.  Asti, 
ville  et  évêché  de  Piénüont. 

Panzcr  et  les  bibliographes  modernes  citent  deux 
livres  imprimés  à Asti  en  1518  et  1519  : Alberli 
Bruni  de  Constitutionibiis,  dccrelis,  statiitis  et  con- 
siietudinibus.  Astæ,  mdxviii,  in-foi.  — Benevenuti 
Sangeorgn  Sériés  Mnnlisferrati  marcliionum  et 
principum.  Astæ,  per  Franciscum  de  Silva,  mdxix, 
in-A.  (Cal.  Pinelli,  II,  p.  16'i.) 

Il  ne  nous  est  pas  permis  de  passer  sous  silence 
le  livre  le  plus  précieux  imprimé  à Asii,  dont  un 
exemplaire  est  conservé  dans  l’adniirable  bibüoilié- 
que  du  respectable  doyen  des  bibliographes,  M.  J.- 
C.  Brunet,  qui  l’a,  de  visu,  décrit  aussi  exactement 
que  possible  dans  la  dernière  édition  du  Manuel  du 
Libraire.  — Alioni  Astensis  [J.-G.)  opéra  Jocunda 
métro  Macharronico  materna  : et  Gallico  compo- 
sita.  A la  fin  : Impressum  Ast  per  magistrum  Franc, 
de  Silva,  anno  dfii,  Jlilesirno  quingentesimo  vigesimo 
primo,  die  xij.  mensis  Marcij.,  pet.  in-8,  demi-goth. 
fig.  s.  bois;  200  ff.  non  chilfrés.  Le  bel  exemplaire 
de  M.  Brunet  a figuré  dans  les  ventes  Hanrott  et 
Ilich.  lleber.  ; il  fut  acquis  à cette  dernière  vente 
par  le  libraire  Crozet,  qui  le  céda  à M.  Brunet  : il 
est  incomplet  de  2 IT.,  mais  il  a le  frontispice  origi- 
nal que  n’avait  pas  celui  de  M.  Libri  (vente  de  1807 1. 
Voyez,  à cette  occasion.  Acte  d'accusation  contre 
Libri-Carucci,  art.  Grinoble. 

Asta  Regia  [Plin.,  Mêla.,  Itin.  Ant.], 
Xeresium,  ville  de  l’anc.  Bétique,  auj. 
Xérès  de  la  Frontera,  sur  le  Guadalete 
(Andalousie). 

0 L’imprimerie  doit  exister  dans  cette  ville  depuis 
l’an  1026,  » dit  le  D' Cotton,  qui  ne  cite  aucun  livre 
à l’appui  de  son  assertion.  Voici  un  vol.  imprimé 
l’année  précédente,  qui  se  trouve  à la  biblioth.  de 
l’Arsenal  : ÜUcorso  en  que  se  prueva,  que  et  liabito, 
introducido  por  la  nueva  Pragmatica,  es  el  mas 
natural  y mas  conforme  al  antiguo  deslos  Reynos, 
por  el  licenciado  Fernando  Manojo  de  la  Carte. 
Xérès,  1025,  in-0.  Une  édition  de  ce  petit  traité  a été 
publiée  à Barcelone  cette  même  année  1625  : nous 
ignorons  laquelle  est  la  première. 

Astapa  [Liv.],  Estepa  la  Vieja,  ville  d’Es- 
pagne, près  du  Xenil  (Andalousie). 

Astaracensis  Ager,  Asxaracum,  pays  d’As-  . 
tarac  ou  à'Estarrac,  en  Gascogne,  près 
Comminges  (Haute-Garonne). 

Astigis  [Rin.  Ant.],  Astigitana  Colonia 
[Plin.  iii] , Colonia  Augusta  Fir.\ia 
[Insc.  ap.  Grut.l,  Ecija  ou  Exija,  ville 
d’Espagne,  sur  le  Xenil  (Andalousie). 

Nous  ne  connaissions  pas  de  livre  imprimé  5 Ecija, 
antérieurement  à celui-ci  : Soledad  entretcnida  en 
que  se  da  noticia  de  la  storia  de  Ambrosio  Cali- 
sandao,  compuesto  por  .Joati  de  Barrio  nuevo  y 
Moya  eterigo.  — En  Ecija,  por  Juan  de  Malp.artida 


de  las  Alas,  1638,  in-A.  Mais  D.  J.  Gallardo  nous  en 
indique  un  plus  ancien  : Relacion  de  la  solemnilad 
con  que  célébré  la  octaba  del  Sanlissimo  Sdera- 
mento  en  la  yglesia  mayor  de  Santa  Crvz  su  pa- 
trono  Don  Diego  de  Mendoza,  regidor  de  la  dicha 
ciiidad  este  aiio  de  1633.  — Con  licencia,  impresa  en 
Ecija,  en  la  ofirina  de  Luis  Estupiûan,  ano  1633. 
In-A.  36  IT.  sans  pagin. 

(Biblioth.  espanola,  tom.  I,  729.) 

Astigis  Vêtus,  Astygis,  Alahameda  {Ala- 
tneda),  bourg  d’Espagne,  près  Ecija 
(Andalousie). 

Astipalæa,  ’AoTUTvaXaîa  [Ptol.],îZe  doStam- 
pali,  dans  l’Archipel,  entre  Naxos  et 
Rhodes,  sur  la  côte  de  Carie. 

Astræcs,  fleuve  de  Macédoine,  auj.  la 
Yistrizza,  dans  le  pach.  de  Salon  iki. 

Astrasia,  Westrachia,  Westergoê,  l’un  des 
quatre  districts  de  la  Flandre  wal- 
lonne. 

Astrizza,  voy.  Asperosa. 

Astura  [Plin.  m],  o Eropa;  [Strab.],SZt/ra, 
pet.  riv.  des  États  du  Pape. 

Astüres,  peuple  de  l’Espagne  Tarraco- 
naise,  divisé  en  Astures  Angüstani 
(roy.  de  Léon)  et  Astures  Transmontani 
[\qs  Asturies). 

Asturica  Augusta,  Colonia  Asturica,  Aus- 
TURGA,  Asturgia,  anc.  cap.  des  Astures, 
auj.  Astorga,  ville  d’Espagne,  dans  le 
roy.  de  Léon. 

Le  Dr  Cotlon  rapporte  que  la  bibliothèque  du 
Trinity  College  de  Dublin  contient  un  volume  im- 
primé dans  cette  ville  en  162A  par  Hieronymo  Mû- 
ri llo,  mais  il  n’en  donne  pas  le  titre. 

Pedro  Cosin  imprima  dans  celle  ville  en  1577  un 
traité  de  O.  Franc.  Caimiento  de  Mendoza,  intit.  : 
Defensio  libel'i  de  reditihus  ecrlesiasticis  ab  im- 
pugiiationibus  docloris  Martini  yavarri.—  Astu- 
ricæ,  1577,  in-fol. 

Asüla,  Acelum  [Plin.  ni.],  Acerum,  "AxeS’iv 
[Ptol.],  Asola,  pet.  ville  de  la  Vénétie, 
sur  la  Chiese. 

C’est  la  pairie  d’Andréas  Asulanus,  qui  prit  la  di- 
rection de  l’imprimerie  des  Aides,  à la  mort  d’Alde 
l’ancien,  qui  arriva  le  8 février  1515  (1516,  n.  style;. 

Ataciacus  Vicus  [monn.  mérov.],  voy. 
Narbo  Martius. 

Atacini,  peuple  de  la  Gaule  Narbonnaise 
première,  habitait  sur  les  bords  de 
ÏAtax  [Aude). 

Atacinorum  Civitas,  voy.  Narbo  Martius. 

Atacinüs  Vicus,  Aussiére,  bourg  de  Fr. 
(Aude). 

Ataginos  [monn.  mérov.],  voy.  Narbo 
Martius. 

Atagis  [Strab.],  Eisacus  [CelL],  Hisarcus, 
.Itargus,  VEysach,  riv.  duTyrol. 
ATALAN.T.E  NeSIUM,  ’ATxJ.CtVTT,!;  Kïiatov,  île  dc 
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Nesos,  Talandi  ou  Thalandoms,  dans  le 
N.-ô.  de  Négrepont. 

Atanacum,  Aignai-le-Duc,  bourg  de  Fr. 

(Haute-Marne) . 

Atanus,  voy.  Athanatum. 

Atax,  Adax,  Aude,  fleuve  du  Languedoc. 
Ategua,  Attegiia  [Dio.  Cass.],  Attegova, 
ville  de  la  Bctique,  dont  César  fit  le 
siège,  et  sur  les  ruines  de  laquelle  s’est 
élevée  Alcala  Reale  ou  Alcala  la  Real, 
près  Jaen  (Andalousie). 

Atelæ  Veromanduxorum,  Atelæ  Villa  l\ 
Pago  Viromandensi  [Grég.  Turon.],  At- 
teij:,  Athies,  bourg  de  France,  dans 
l’anc.  Vermandois  (Aisne). 

Atella  [Liv. , Cic.,  Tab.  Peut.], ’ATÎXXa 
[Ptol  ] , ’Arlxa  [Strab.],  ville  des  Osci. 
dans  la  Campanie,  auj,  Aversa,  près 
Capoue,  ou  San  Arpmo,  dans  la  Terre 
de  Labour  (d’où  Atellanes). 

Aternl'm,  ’Atc^cv  [Strab.],  Pescara,  bourg 
du  roy.  de  Naples  (Abruzze  citér.). 
Aternl's  [Plin.],  Piscarius  [Paul  Diac.], 
VAterno,  riv.  d’Italie;  se  jette  dans 
l’Adriatique. 

Ateste  [Tac.  Hist.  iii],  Ateste  Colonia 
[Plin. J,  Adestum,  Este,  ville  de  la  Véné- 
tie, au  S.-O.  de  Padoue. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
cette  ville  avant  17ti3  : /JecDi  notizie  intorno  alla 
terra  di  Este,  si  per  quello,  che  riguarcla  l’anti- 
cliità  délia  sua  origine,  che  le  sue  varie  mutazioni, 
ecc.,  di  Antonio  Angelieri. 

Este,  per  l’Orlandini,  1743,  in-8.  Ilayni  prétend 
que  ce  livre  est  l’œuvre  de  D.  Paolo  Vagenti. 

Atha,  Atiium,  Ath,  pet.  ville  de  Belgique 
(Hainaut). 

L’auteur  du  Trés-dévot  voyage  à Jirusalem, 
Jean  Zuallart,  a fait  imprimer  dans  cette  petite  ville 
un  livre  tout  spécial  : Description  de  la  ville  d’Ath. 
Ath,  J.  Maës,  1610,  in-8. 

Nous  ne  trouvons  aucune  trace  d’imprimerie  an- 
térieure. En  1637,  nous  pouvons  encore  signaler  : 
Chronique  de  Grandmont , par  Benoit  Butcau. 
Ath,  J.  Maës,  in-12,  et  : Vie  de  S.  Adrien,  patron  de 
Grand-Mont,  par  le  P.  Martin  le  Brun,  Ath, 
1637,  in-8. 

Atiia-Clyath,  voy.  Dublinum. 

.Vthanagia  [Liv.  xxi],  Cardona,  sur  le 
Cardonero,  ville  d'Espague  (Catalogne). 
■Atuanatim,  Atanvs,  Atanence  Monasteriüm, 
S.  Aredivs,  St-Yrier-de-la-Perche  ou  St- 
Yrieix,  village  et  anc.  abb.  de  Bénédic- 
tins, près  Limoges  (Haute-Vienne). 

Nous  citons  ici  cette  abbaye,  parce  qu’au  XVI^  siè- 
cle les  moines  y montèrent  un  établissement  typo- 
graphique dont  le  plus  ancien  produit  fut  un 
Brevinrium  cité  par  P.  de  Colonia,  dans  son  His- 
toire littéraire  de  la  ville  de  Lyon,  impressum  in 
monastcrio  Athanaiensi,  anno  1520,  et  un  Afis- 
sale  Athanateiise,  impr.  Athanati,  in  eodem  mo- 
nustcrio,  anno  1531,  iii-fol.,  dont  un  bel  exemplaire 
ne  fut  vendu  que  5 fr.  1 s.  à la  vente  Colbert. 


Athenæ  [Liv.  etc.],  ’Aew-/;,  Cecropia  [Ca- 
tuL],  Thesea  [Thucyd.]  ; au  moy.  âge  : 
Astines,  Setines,  Atiiina,  Athènes  [Athi- 
niàh  en  turc),  capitale  de  la  Grèce. 

Le  3 août  1823,  dès  le  commencement  de  l’insur- 
rection grecque,  M.  Ambroise-Firmin  Didot,  promo- 
teur du  célèbre  Comité  phiihelléniquc  de  Paris, 
s’enïpressait  de  faire  don  à la  Grèce  d’uue  imprimerie 
qu’il  aurait  voulu  diriger  suf  Athènes;  mais  elle 
fut  expédiée  d’abord  A Hydra,  oit  elle  servit  .1  faire 
paraître  le  (Pi/.o;  toû  Nôgou,  journal  politique. 

En  1824  le  comité  de  Londres  envoya  trois  petites 
imprimer.es  qui  furent  ainsi  réparties  : l’une  à Mis- 
solonghi,  l’autre  à Nauplie,  la  troisième  à Athènes, 
d’oülis  Turcs  avaient  été  chassés.  Le  24  avril,  le 
Jnuriuil  a’Athènrs,  ’EçripiEpc;  tûv  ’AOrivtüv,  parut, 
imprimé  dans  Athènes.  i\iais  cette  imprimerie  fut 
complètement  détruite  le  24  mai  1827,  quand  les 
Turcs  reprirent  Athènes. 

En  janvier  1834,  sur  la  demande  et  la  recomman- 
dation du  prince  Soutzo,  M.  Ambroise-Firmin  Didot 
confia  à M.  Koromélas  d’Athènes,  qui  vint  s’ins- 
truire des  procédés  de  la  lypographicchc/.MM.  Firmin 
Didot.  une  imprimerie'  qui  devint  par  la  suite 
très-considérable.  Les  premiers  livres  qui  sor- 
tirent de  ses  presses,  à Athènes,  sont  : en  1834, 
Vllistoire  d’Athènes,  par  Denys  Sourinélis,  in-8“; 
en  1835,  ’Avôù/.oyta  r)  auÀXoyr)  aopLàtcov  ■ÿipoï/.üiv 
y.ai  EpioTixà)-;,  2 pet.  vol.  in-16;  en  1836,  les  Até- 
moires  militaires  du  général  Christophe  Berraibos 
('ATt'jp.vïip.ovejp.aTa  no/.su.f/.à  ouYypaçévTa  rrapa 
Toü  aW'Xayp.y'zipyou  XptoT  llsppaiêrjù),  2 vol. 
in-S",  André  Koromélas,  lùe.  d’Othon,  n“  215. 

Dans  une  autre  imprimerie  parurent,  en  1836,  les 
Souvenirs  de  la  régénération  grecque,  de  182u  à 
1823,  par  Cermanos,  métropolitain  de  Fatras, 
'l'7t-(r.vr;paTa  itepi  xfi;  èrtavaoTâoeo);  xv;;  ’EXXâ- 
ô'-;  Tiapà  Toü  p.Expo7ro)  txo'j  llaxpwv  rcC.piài/ou, 
publiés  par  Callimaque  Kastorchès)  5 Athènes,  ty- 
pogiaphle  de  Pierre  Mant/.arakès,  rue  Nteka,  n”  45. 

Koromélas  a imprimé  plusieurs  dictionnaires.  Le 
pieniier,  publié  en  1837,  est  le  Dictionnaire  fran- 
çais-grcc,  de  llentotis  et/alik,  un  fort  volume  111-8", 
Athènes,  1837,  typographie  de  Koromélas,  et  le  der- 
nier est  le  grand  dictionnaire  d’après  le  Tliesaurns 
(jrœi  ce  tinguce  de  Henri  Esticnne,  par  Skarlatos, 
2 vol.  in-4“,  Athènes,  1832,  imprimé  et  stéréotypé 
par  A.  Koromélas.  Cet  ouviage  est  fort  bien  exécuté. 
Dans  les  prolégomènes  Fauteur,  Skarlatos  de  By- 
y.ance,  et  l’éditeur  disent  qu’ils  ont  été  encouragés  à 
préférerà  l’ordre  étymologiqueadoptéparll.  Esticnne, 
et  qui  fut  suivi  à tort  par  les  éditeurs  de  Londres,  l’or- 
dre alphabétique,  selon  l’exemple  donné  par  Ambroise- 
Firmin  DiJot,  et  ils  s’expriment  ainsi  : ’Aveôàp- 
P'jvav  xov  àXriOü);  vipota  x^;  xuttoypapia;  ’Ap.- 
êpooiov  <I>ipp.ivov  Atôiüxov,  r|  -xaOtôpxov  èoàTXXiOîV, 
EÙ  TZ'AÛr/ , O Y;u.ET£po;  ’.Wtôxcio;  , AïoSoxov , và 
àvaXiêij  xpitr,'/  xoO  t)r,!jaupo0  Ëzàoijiv  y.ax’  àX- 
çàêrixov  (p.  21. 

D’autres  imprimeries  s’étab  irent  5 Athènes  avec 
les  caractères  de  Didot  : celle  d’Apostolidès,  de  Ckar- 
boulas,  etc. 

Koromélas  mourut  à Athènes  en  186’. 

Athenæ  ad  Ehxlm,  Academia  Jflia,  Hel- 
MEST.ADiuM,  Helmstadium,  Jle/msfœtiL  ville 
du  duché  de  Bi'unswick. 

L’imprimerie  précède  de  quelques  années  en  cette 
ville  la  fondation  de  1 Univ  ersité,  qui  n’eut  lieu  qu’en 
1576.  Nous  connaissons  un  livre  imprimé  en  1572  : 
D.  Sic.Selncckers  Be.kandtnuss  met  testament  vom 
h.  abendmal  diss  Ilenrcn,  iras  es  sen,  und  ivas 
darinnen  aussgetheilt  und  genommen  iverde. 
llelmstatt,  1572, 'in-8.  Le  nom  du  premier  imprimeur 
est  Jacobus  Lueius  Transylvanus. 


117 


AÏHËNÆ  AD  SALAM.  — ATREBATÆ. 


ATTIENX  ad  SalÀM,  AtHENÆ  SaLANÆ,  lilENA, 
lena,  ville  du  grand-duché  de  Sasc- 
VVevmar  (anc.  Thuringc). 

Université  célébré  fondée  en  15't8.  Suiviint  le 
Dr  Cot'on,  cpii  s’appuie  de  rautorilé  de  l.elong, 
rimpriinerie  date  en  cette  vilie  de  15ti5  et  le  premier 
livre  imprimé  serait  ; Cltrhtoplwri  [lammcri  in- 
iroductio  in  Irctiimi'm  Anncnicam.  leiiir,  15ii5, 
in-ti.  Comme  nous  sommes  forcé  d’avouer  en  toute 
humilité  ne  connaître  ni  les  ouvrages  ni  même  !e 
nom  de  Christophe  llaimncr,  nous  déclarons 
mantjiierdes  éléments  nécessaires  pour  vérifier  l’au- 
thenticité de  cette  assertion.  Un  théologien  lutlié- 
rien  du  nom  de  Martin  llammcr  a publié  plusieurs 
ouvrages  à léna  à peu  prés  à la  même  époque,  mais 
l’impression  du  plus  ancien  ne  remonte  qu’à  ISGV. 
Voici,  imprimé  à léna,  un  livre  intéressant  que  nous 
croyons  devoir  citer;  il  nous  est  fourni  par  Stru- 
vius  lüe  TImringiœ  srriptoribus)  : Juh.  Slrigehi 
oralio  (lu  caiisis,  quarc  roinlitiiai'tiir  A'-ailcmiœ, 
habita  Icnœ,  in  ccleberrimo  consessu  iltnsirissi- 
morum  ducum  Saxoniœ,  cum  lmn,ni>- 

bdiliiiis  et  lœlu.i  srtmtastiti,  enm  publier  ri  citn- 
renturpririlegia  et  slalutn  Aiadi  mia:  lem  nàs,  2 die 
l'cbruarii  anno  salûlis  MDLViti.  lenæ,  1558,  in-!i. 

Athen'æ  ÀNGLonuM,  voy.  Oxonia. 

Atiienæ  Rauracæ,  voy.  Basilea. 

Atiienæ  Remokum,  voy.  Remi. 

Atiienopolis  [Mêla],  Athenopolis  Massi- 
LiENSiuM  [Dliii.  ni],  Sambkacia,  ville  de 
la  Gaule  Narhoiinaise,  colonie  de  Mar- 
seille, auj.  (jrimaud,  pet.  ville  de  Fr. 

I Var). 

Atiienria,  Athenrey,  ville  d’Irlande» 
Atheiîda,  Atherdee,  bourg  d'Irlande. 
Atiiesia,  Atiiesinus  Ager^  Etschlaiid,  dis- 
trict du  Tyrol. 

Athesis  [Virg.  Æn.,  Plin.],  ’Aôiat;  [Pto!.], 
Atesia  [Tab.  Peut],  "Atigcp  [Plut.], 
l A£itV/e(Etsch  en  all.i,  fleuve  d'Italie;  se 
jette  dans  l'Adriatique. 

.Atiiiso,  voy.  Atisis. 

Atiilona,  Atfdone,  ville  d'Irlande  (conitc 
de  Roscommon). 

M.  Cotton  {Suppl  ) croit  qu’un  certain  Donys 
Daly  fut  le  iircmicr  imprimeur  de  cette  ville,  vers 
178.5;  en  1789  il  y fonda  un  journal,  iiitit.  : llic 
Altdonn  Herald- 

■Atoo,  Atiios  [Plin.  iv,  Ovid.],  o ’'A0toç  [Ile- 
rod.],  Atuon  [Cie.,  Liv.].  le  mont  Athos, 
Monte  Santo,  lîuyion  Oros,  montagne 
de  Macédoine,  auj.  dans  la  Roumélie  ; 
22  couvents  de  l’ordre  de  Si-Basile. 

Atholia,  Athol,  comté  d’Ecosse. 

-VinuM,  voy.  Atiia. 

Athurnus,  Vulturnus  [Liv.,  Plin.],  Vol- 
turnus  [Dion.  Halic.],fL  de  la  Lampa- 
iiie,  auj.  le  Volturno,  dans  le  Napoli- 
tain. 

Atia,  voy.  Atina. 

.Vtilia,  v.iy.  Aldeniiurgum. 


lié 

Atiliacum,  Tilhj,  village  de  France,  près 
des  Andelys  (Eure);  ou,  suiv.  l’abbé 
Cochet,  Antigny,  village  près  Fontainc- 
le-Dun , arrondiss.  d’Yvetot  (Seinc- 
Infcr.). 

Atina  [T.  Liv.,  ix],  Atia,  Atinum  [Plin.  ni], 
Atvno,  bourg  du  pays  napolitain  (Terre 
de  Labour). 

Atisis,  Atiiiso,  riv.  de  la  Gaule  Transpa- 
dane,  chez  les  Iiisubres,  auj.  la  Tosa  ; 
se  jeite  dans  le  lac  Majeur. 

Atlanticum  Mare,  ’ATAavTOiYi  ôxl.acoa,  OcEA- 
Nus  OcciDENTALis,  Y Atlantique. 

Atorfium,  Adorfium,  .iLdorf,  pet.  ville  du 
roy.  de  Saxe,  sur  l’Elster. 

Atrebat.e  [Not.  lmp.],  Atrebates  jmoy» 
âge],  Atrebatium  [CIuy.]  , Atrebatum 
iCeiL],  Rigiacum,  Regiacum  Atrebatuh, 
xiptyta^ov  [PioL],  Nemetacum  [Itin.  Ant.]j 
N'emetocenna  [Hirt.  vin],  Civitas  Atra- 
VATUM  [Itin.  Anton.],  Atrebetis  [monn. 
mérov.],  Arras,  ville  de  France,  sur  la 
Scarpe  (Pas-dc-Calais) . 

Ruinée  pnr  les  Vandales  et  par  les  Normands.  Ap- 
partient définitivcinenl  à la  France  depuis  le  traité 
de  NiiJIègue. 

L’imprimerie  ne  fut  introduite  dans  cette  ville 
qu’en  1528,  et  le  premier  imprimeur  est  Jehan  de 
liiiycns. 

Én  15' 8 paraît  un  il/issale  ad  unuin  insiqnis 
liedcsie  Atn  baicnsis...  finit  hor  insigne  .sacrimis- 
satis  opus.  Anna  a N al  ali  Voinini  wdviii,  inipensa 
et  œre  Jntiannis  Lagache  (en  lat.  Joh.  IHca],  li- 
brarii  nuimnlis  domniti  familiatnque  habenlU 
Atrcbali  ad  inlersigniuni  S.  Joh.  Jirangelisti... 
ibideniqnc  vrnale  reperictur.  In-à,  lettres  rouges 
et  noires. 

Ce  beau  livre  fut  imprimé  à Rouen  par  le  célèbre 
Martin  Morin,  qui  mit  son  nom  en  toutes  lettres  sur 
le  jambage  intermédiaire  de  l’.M  majuscule  qui  com- 
mence l’ouvrage. 

En  1517  une  seconde  édition  in-fol.  du  même  Mis- 
sel fut  imprimée  à Rouen  par  Martin  Morin  et  éditée 
par  Jean  Lagache,  qui  s’était  associé  son  fils  An- 
Ihoine,  et  six  mois  après  un  Dréviaire  portatif  in-8 
sort  encore  di'S  presses  rouennaises,  mais  cette  fois 
avec  la  marque  et  le  nom  entier  de  « Magister  Mar- 
lini's  Mnnîis  » 

Mais  les  années  suivantes  voient  une  imprimerie 
nationale  s’établir  à Arras  et  l’an  152s  parait  le  pre- 
mier livre  réellement  artésien  : « .Oi  donnances, 
v.iagcs  il  slilz  (le  la  gouvernance  d’Arras,  faicies 
et  ili’créh'es  par  l’iinpcrrur  comte  d’Artois.  — 
On  les  vend  eu  la  cité  d’Arras  par  Jean  de  Buyens, 
deuant  le  portail  de  Nosire  Dame.  (A  la  fin  :)  Imprinle 
nouucllcment  en  la  cite  d’Arras  par  Jehan  de 
Buyens  l’an  MDX.xviii,  pet.  in-à,  goth.,  avec  les 
armes  impériales  sur  le  titre,  gravées  sur  bois,' 
Jehan  de  Buyens  impritne  encore  en  1531  les 
nouvelles  ordonnances  du  mèiile  empereur,  in-à, 
goth.  (5  la  Bihl.  impér.). 

La  preiriière  édition  des  l'onsinmes  generatlcs  du 
c'inlc  d’Arlliois,  connue  et  décrite,  est  donnée  cri 
1535,  par  Jehan  Bourgeois,  libraire,  demouranl  prés 
(la  petit  ninrcki  derant  Saint-Géri,  in-8,  goth. 
M,  Brunei  fait  remarquer  que  la  dernière  ordon- 
nance est  datée  de  1531,  ce  qui  permet  de  supposer 
une  édition  antérieure  à celle  de  15.35.  Nous  igno- 
rons si  ce  Jehan  Courgeois  avait,  b la  date  de  1535, 
un  matériel  d’imprimerie  suffisant  pour  produire  un 
liv  rc  de  celte  importance,  et  il  nous  est  permis  d’en 
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douter,  puisque  nous  voyons  cette  coutume  réim- 
primée en  15U1,  avec  cette  souscription  : o On  tes 
vend  en  Arrns  par  Jehan  Bourgeois,  n et  à la  fin  : 
« Imprimé  à,  Aniiers  par  moy  jehan  Grapheus.  » 
Ce  n’est  qu’en  1553  que  nous  trouvons  sur  une 
nouvelle  édition  des  Coustumes  la  mention  d’im- 
primeur accolée  au  nom  de  Jehan  Bourgeois. 

Voici,  pendant  les  xvie  et  xviie  sièles,  la  suite  des 
imprimeiii’s  artésiens  que  nous  fournit  une  curieuse 
monographie  de  M.VI.  d’Héricourt  et  Caron  : 

Jehan  de  Buyens,  dont  le  frère  Pierre  ne  fut  que 
libraire. 

Jehan  Bourgeois  ; il  y en  eut  deux  probablement 
du  même  nom  qui  imprimèrent  de  1535  à 1596. 

Claude  de  Buyens  ét  Gilles  BaUduyn  (1589),  librai- 
res, pour  lesquels  imprimait  d’abord  Joachim  Tro- 
gnesius,  mais  que  l’on  trouve  plus  tard  figurer 
comme  imprimeurs. 

Robert  Maudhuy  (1592-1630)i 
Guillaume  delà  Rivière  (1591-1635),  qui  imprimait 
aussi  quelquefois  pour  Gilles  Baudouin.  Ce  G.  de  la 
Rivière  est  le  typographe  dont  se  glorifient  à juste 
tttre  les  bibliophiles  artésiens  ; il  fait  revenir  de 
Cambrai,  en  1629,  son  fils  Jean-Baptiste,  dont  nous 
voyons  pendant  quelques  années  le  nom  associé  au 
sien. 

Arras  fournit  aux  imprimeries  étrangères  Pierre 
Touros,  surnommé  le  'loncteiir  d’Arras,  prote  de 
l’illustre  Thierry  Martens  d’Alost,  et  le  savant  (iris- 
pinus,  Jean  Crespin,  que  l’intolérance  religieuse 
force  à quitter  la  France,  et  qui  va  porter  à Genève, 
la  libre  patrie  des  réformés,  son  savoir  et  son 
génie. 

Nous  trouvons  la  mention  d’un  imprimeur  d’Ar- 
ras, nommé  Balet,  qui  exerçait  au  commencement 
du  xviie  siècle  ; mais,  eomme  MM.  d’iléricourt  et 
Caron  n’en  parlent  pas,  nous  ne  le  citons  que  sous 
toutes  réserves. 

En  1765  (Rapp.  Sartines),  il  n’existait  à Arras  que 
deux  imprimeurs,  Charles  Lemaître  de  la  Sablon- 
nière,  pourvu  en  1757,  et  Michel  Nicolas,  reçu  im- 
primeur en  1752. 

Martin  Franc,  l’auteur  du  Champion  des  Dames, 
était  d’Arras,  ainsi  que  l’auteur  de  la  Métusine, 
Jehan  d’Arras. 

Atrebatensis  Parus  ou  Comitatus,  l’Artois, 
anc.  province  française  réunie  à la  cou- 
ronne par  Philippe-Auguste,  en  1180, 
passe  à la  maison  d’Autriche  par  le 
mariage  de  Maximilien  avec  Marie  de 
Bourgogne,  et  revient  définitivement  à 
la  France  par  le  traité  de  Nimègue 
• (1678). 

Atrebates,  peuple  de  la  Gaule  Belgique  IP; 
occupait  remplacement  de  l'anc.  dio- 
cèse d’Arras,  auj.  partie  du  départ, 
du  Pas-de-Calais. 

.Atrebatii,  peuple  de  la  Bretagne  romaine  ; 
occupait  une  partie  du  comté  de  Midd- 
lesex,  sur  la  Tamise,  et  de  l’Oxford- 
shire. 

Atrianus,  Tartarus  [Plin.],  le  Tartaro,  pet. 
riv.  de  la  Vénétie. 

Attacum,  ’Arraxov  [Ptol.],  station  de  l’Es- 
pagne Tarraconaise,  chez  les  Céltiberi, 
auj.  Barocca. 

.Aiteiæ,  voy.  Atelæ. 

Atterus  Lacus,  die  Schwartzee,  ou  le  Lac 
Jüoir.,  en  Bavière. 


Attiniacum,  Attiniacum  PalaTium  in  agro 
Remensi  ad  Axonam  [Capit.  Car.  C.  ; 
Baluz.],  Attigny,  pet.  ville  de  France 
(Ardennes),  résidence  royale  pendant 
les  deux  premières  races  et  siège  de 
plusieurs  conciles, 

AttiptacüMj  Attichy,  bourg  de  Fr.  (Oise). 

Attiüm  Pbomontoriüm,  cap  de  la  Corse, 
sur  la  côte  O.;  auj.  Puenta  di  Laccivolo. 

Attobriga,  Monast.  Veltenburgicum,  Wel- 
tenburg,  hourg  de  Bavière,  sur  le  Da- 
nube, anc.  abh. 

Attuatuca,  Aduatuca  [Itin.  Anton.], Aduaca 
Tungrorum,  ’ArouanouTcv  [Ptol.],  Atuaca 
[Tab.  Peut.],  Tungri,  Tongres  [Tongern 
en  flam.),  ville  de  Belgique,  dans  le 
Limbourg,  anc.  cap.  des  Tongri,  peuple 
de  la  Gaule,  dans  la  Germanie  IP,  au 
S.-O.  des  Ubiens,  qui  vinrent  occuper 
le  pays  des  Eburones  quand  ceux-ci 
eurent  été  détruits  par  César.  — On 
croit  aussi  que  cette  ville  correspond 
à la  Palæopolis  Aduaticorüm,  dont  on 
rencontre  souvent  le  nom. 

Nous  ignorons  oh  M.  Ternaüx  a pris  l’indication 
d’un  vol.  impr.  à Tongres  en  1605  : Bonarscus, 
amphilheatrum  honoris.  Paleopolis  Aduaticorum, 
1605, in-5. 

Nous  trouvons  dans  plusieurs  anc.  catal.  la  men- 
tion d’une  édition  de  ce  livre  imprimée  5 Anvers  e* 
1606,  in-5,  avec  le  nom  vérilable  de  l’aüteur,  Oliv. 
BonarsUis  (Bonars',  comme  on  traduisait  Bongarspar 
Bongarsius.  Nous  trouvons  dans  un  des  catalogues 
des  Elzevirs  une  édition  de  la  Cité  de  Dieu  de 
saint  Augustin,  trad.  en  flamand  et  imprimée  à 
Tongres  en  1618,  in-5.  Mais  ces  indications  sont 
l’une  et  l’autre  inexactes,  si.  comme  le  prétend  le 
BMiophite  betge,  la  ville  de  Tongres  n'a  eu  sa  pre- 
mière imprimerie  qu’en  1829. 

ün  imprimeur  d’Anvers,  au  commencement  du 
xvtie  siècle,  était  de  Tongres  et  en  portait  le  nom  : 
Wittem  van  Tongeren. 

AtTUBI,  voy.  COLONIA  Claritas  JüLl.V. 

Atur,  Atouris,  ’AxcÛpto;  [Ptol.]  , Aturus 
[Lucan.],  Tarbellicus  Aturus  [Auson.], 
Arus  SiLVENsis  [Auson.],  \Adour,  fleuve 
de  France  ; se  jette  dans  le  golfe  de 
Gascogne. 

Atura,  Aturum,  Aturre,  Civttas  .Aturen- 
siuM  [Itin.  Anton.],  Aire,  pet.  ville  et 
anc.  évêché  de  Gascogne,  sur  l’Adour 
(Landes). 

Aubania,  voy.  Albinia. 

Aubignium,  voy.  Albiniacum. 

Aucensis  Fluvius,  Oka,  riv.  de  Russie. 

Auciacum,  Auxy-le-Chàteau  (Auchy),  bourg 
de  Picardie  (Pas-de-Calais). 

Audenarda,  voy.  Aldenarda. 

Audiernum,  Audierne,  bourg  de  France 
(Finistère)s 
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Audoeni  Villa,  S.  Acdoeni  nobilis  domus, 
S.  OuYN  [Ordin.  reg.  fr.],  anc.  rési- 
dence royale,  Saint-Ouen,  près  Paris  ; 
pendant  la  Révolution  s’appela  Bains- 
sur-Seine.  On  trouve  dans  les  chron . : 
Saint-Oain,  Saint-Oians  : les  Gesta  Reg. 
Fr,  portent  B.  Odoenus.  Aimoin  dit  : 
Audoenus  alias  Dabo. 

Aubomaropolis,  Audomarum,  Fanum  divi 
Audomari  [Cluv.],  s.  Audomari  Palatiiim 
[Chron.  Ludov.  viii,  a.  1211],  appelée 
autrelois  Sithieu,  suiv.  Malbrancq,  auj. 
Saint-Omer,  ville  de  France  (Pas-de- 
Calais). 

En  159ii,  un  collège  de  jésuites  y fut  installé  par 
le  R.  P.  Parsons,  et  devint  bientôt  la  maison  d’édu- 
cation privilégiée  des  jeunes  catholiques  de  la  no- 
blesse d’Irlande,  d’Angleterre  et  des  Pays-Bas.  Vers 
l’an  1600  les  RR.  PP.  y montèrent  une  petite  im- 
primerie A.  M.  D.  G.,  dont  les  premiers  produits 
sont  rares  et  recherchés. 

Le  Dr  Cotton,  dans  son  Suppl.,  dit  que  les  jésuites 
imprimèrent  dès  l’année  1591  tlie  Life  and  Dcatli 
afin.  Edmund Genings,priest,m-U.  Les  jésuites,  en 
1591,  ne  pensaient  pas  encore  à leur  collège  de  Saint- 
Omer;  et  comment  les  aventures  du  prêtre  Genings, 

« crowned  with  martyrdome  at  London  the  10  day 
of  november,  » auraient-elles  été  imprimées  à Saint- 
Omer  dans  le  courant  de  cette  année?  Cette  asser- 
tion, empruntée  au  S®  volume  de  J,  Ames  et  au 
Maunsell’s  rat.,  p.  53,  est  donc  inexacte  : le  Mar- 
tyre de  Genings  ne  fut  imprimé  5 Saint-Omer  qu’en 
1614,  et  le  volume  est  un  mince  in-îi“  de  110  pp. 
qui  s’est  vendu  on  ne  sait  pourquoi  310  fr.  5 la 
vente  Dinaux. 

Le  premier  livre  imprimé  par  les  jésuites,  dans 
leur  couvent  de  Saint-Omer,  est  probablement  : A 
briefe  Apologie  or  defencc  of  (lie  catliolike  eccle- 
siaslical  hiérarchie  and  subordination  in  England 
[by  E.  /^arsons), Saint-Omer,  1601,  in-12.  — Lowndes 
nous  donne  un  ouvrage  plus  important  : Discussions 
of  the  answere  of  Wm.  Barlovo  to  the  bootee  intit. 
the  Judgment  of  a Caihol.  English  man,  Saint- 
Omer,  1603,  with  a suppt.,  1612.  — 2 vol.  in-4. 

Mais,  pendant  que  les  jésuites  prenaient  l’avance, 
la  municipalité  de  la  ville,  piquée  d’honneur,  attirait 
un  imprimeur  laïque,  François  Bellet,  qui,  dans 
l’épître  dédicatoire  du  premier  volume  sorti  de  ses 
presses,  se  fait  un  devoir  de  remercier  ces  dignes 
échevins  de  la  munificence  libérale  dont  ils  ont  fait 
preuve  à son  égard,  et  ce  premier  ouvrage  est  intit.  : 
Epistres  durées  de  saint  Ilierosmr,  traduites  de 
latin  en  françois,  avec  une  table  très-ample.  Saint- 
Omer,  François  Bellet,  1602,  pet.  in-12  de  299  p. 

Charles  Boscard,  que  M.  Brunet  appelle  Bascari, 
nous  ignorons  pourquoi,  ne  vint  s’établir  à Saint- 
Omer  que  quelques  années  après  François  Bellet. 

L’arrêt  de  1759  fixa  le  nombre  des’  imprimeurs 
de  Saint-Omer  à dmx,  et  le  rapport  fait  à M.  de  Sar- 
tines  nous  donne  le  nom  de  ces  deux  imprimeurs  : 
François-Dominique  Festel,  pourvu  en  1743,  pos- 
sédant 4 presses,  et  Henri-François  Boubers,  établi 
en  1753,  ayant  aussi  4 presses. 

Nous  devons  une  partie  de  ces  renseignements 
à un  bibliophile  artésien  distingué,  M.  le  baron 
Dard. 

Audrtaca  Villa,  Odreia  Villa,  Audrieu 
[Chron.  Carlov.],  anc.  villa  royale,  auj. 
Orreville,  village  de  France,  près  Doui- 
ons (Oise). 

AüDUR.y,  Actura,  Ebura,  l’Ewre,  riv.  de 
Normandie,  affl.  de  la  Seine. 


Aufidena,  AùtpiJrva  [PtoL],  Al  Feneda  (en 
arabe),  Alfidena,  ville  du  roy.  de  Naples 
(Abruzze  citer.). 

Aufidus  [Horat.,  Liv.],  Aufida-Stagna  [Sil. 
Ital.],  auj.  VOfanto,  fleuve  du  roy.  de 
Naples;  passe  à Cannes  et  se  jette  dans 
l’Adriatique. 

Aufina,  Aufinüm,  auj.  Ofena,  bourg  du 
roy.  de  Naples. 

Aufona,  voy.  Antona. 

Auga,  Augæ,  Auca,  Augium,  Algia,  Augum, 
Austa,  Eu,  ville  de  France  ; anc.  comté  ; 
résidence  et  château  royal  ; anc.  abh. 
d’Augustins  (Seine-Inférieure). 

Augia  (campus  pascuus  amni  adjacens,  vel 
amne  drcumfusus.  Duc.),  voy.  Algia. 

Augia,  Augia  Lacus  Tigurini,  Vile  de  TJfnau, 
dans  le  lac  de  Zurich. 

Augia  Alba,  Wissenavia,  'Weissenau,  bourg 
et  anc.  abb.,  en  Bavière. 

Augia  Dives,  Richenavia,  Reichenau,  île  du 
lac  de  Constance. 

Augia  Domini,  Herisau,  bourg  de  Suisse 
(C.  d’Appenzel). 

Augia  Major,  Augia  Rheni,  Rheinau,  ville 
de  Suisse  (pr.  Schaffhausen). 

Augia  Sacra,  Elgg,  bourg  de  Suisse  (C. 
de  Zurich). 

Augia  Virginum,  Magdenau,  village  et  abb. 
de  Suisse  (canton  de  St-Gall). 

Augiæ  Saltus,  Saut-d’Auge,  bourg  de 
Normandie  (Calvados). 

Augminiona,  Aumignon,  pet.  riv.  de  Picar- 
die, affl.  de  la  Somme. 

Augubium,  voy.  Eugubium. 

Augum,  voy.  Auga. 

Augusta,  Augusta  Leontinorum,  Agosta, 
ville  et  port  de  Sicile,  au  N.  de  Syra- 
cuse, sur  la  mer  Ionienne. 

Augusta,  Aouste  sur  la  Rresle,  village  de 
Normandie  (Seine-Inférieure). 

Augusta,  Augustus,  Augst,  village  de  Pi- 
cardie (Pas-de-Calais). 

Augusta  [Itin.  Anton.  ; Tab.  Peut.],  Neo- 
magus,  NctO[j.apç  [PtoL]  , Noviomagus, 
Neodunum,  Niviodunum,  ville  des  Tricas- 
tini,  dans  la  Gaule  Narbon.,  auj.  Nyons. 
ville  de  Suisse,  sur  le  lac  de  Genève 
(Vaud). 

L’imprimerie  fut  introduite  dans  cette  petite  ville 

à la  fin  du  xviiie  siècle  : le  Tableau  de  Paris  cri^ 

tiqué,  Nyon,  1783,  3 vol.  in-8. 

Augusta,  voy.  Tubinga. 
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AuGrsTA  Aciua,  Castua  AuGL'STANA,  Ski’.vio- 
iiriîi'M  [Tab.  Peut.],  Straubinga,  Strau- 
liingen,\'ü\e  de  Bavière,  sur  le  Danube, 
liiipriineric  en  1585  : Jacob  Itabi  Cltrisllicli 
7ri(miial  oder  l.aialbihlitein  , von  J'erliteni  Nutz 
des»  ivalllalirh  us,  vud  ndl  was  C/irisIliclicr  nn- 
dncht  ..  Strauljingcn,  1585,  in-8.  (Calai,  des  (oins 
de  l'raixiori,  a.  1025,  |).  551,  2°  l artie.) 

i;u  même  auteur,  nous  trouvons  encore  : Jar. 
tlobi  CliiislUclie  inslrticlioit  and  untcnveismig, 
wess  sied  V aller  nnd  M aller,  Gecalter  nnd  Pi  le- 
ster. Straubingen,  1585,  in-5.  iMais  nous  n’avons 
pas  le  nom  du  premier  imprimeur. 

Augusta  Allobrogcji,  voy.  Geneva. 

.\UGUSTA  Antonini,  Gastini’m,  Gustcin,  ville 
(le  bains,  en  Autriche,  près  Saltzburg. 

Acgiista  Arverkorum,  voy.  Arverna. 
Augusta  Asturica,  voy.  Asturioa, 

Aegusta  Ausciorum  [llin.  Ant  n.],  Auxo- 
r.uM,  Auxitasa  Civitas,  anc.  Climberris 
ou  Glimberri’m  [Mêla,  ni],  Ausci  [Amm. 
Mare.],  anc.  cap.  des  Amcii  et  de  la  iVo- 
rrmpopiikiriie,  anj.  Aitc/t,  ville  et  arcliev. 
de  France  (Gers). 

I.e  Breviariwn  AiuilMtiim.  imprimé  à Audi,  en 
1533,  in-8,  goth.,  est  le  plus  ancien  livre  que  nous 
puissions  citer  comme  imprime  dans  cette  ville  ar- 
chiépiscopale. Ce  ÜMC  doit  être  fort  rare,  car  nous 
re  le  trouvons  di'crit  nulle  part  et  nous  ne  le  voyons 
figurer  qu’une  fois  dans  un  catalogue  de  vente  (Cat. 
l’ainze.  Il,  n»  95251. 

En  1"95  l’ap.  Sarlincs;,  nrus  ne  trouvons  à Audi 
qu'un  seul  imprimeur,  l-.tieni.e  Eupiat,  reçu  en 
1752  et  possédant  deux  presses. 

Augvsta  Badacum,  Birckltcnisen,  pet.  ville 
de  Bavière. 

ArersTA  Basilea,  voy.  LoNnixcM. 

.VlGfSTA  Batiennorum,  AùycûoTa  BaT'.tvôjv 
|Ptül.],  ville  de  la  Gatile  Cisaljiine,  anj. 
Bassiijnana,  bourg  d Italie,  près  Coni. 

Aegusta  Bilbilis,  Bilbius  [Martial,  x 
Epig.],  ville  des  Celtiberi,  dans  la  Tar^ 
rac.,  anj.  Catalayud,  ou  suiv.  BischofT 
et  .Moller  Bambohi,  près  Catalayud. 

.\t'tGUSTA  Bracara  (liiscr.  Grut.],  Ai> 
GESTA  BiUCAREM  [PHll.],  BRAC.VRA,  Cpwap 
.VjycijGTa  [Ptol.],  Braciiar.vugusta,  ville 
des  Callaici  Bracarii,  anj.  Braga,  ville 
du  Portugal  (prov.  entre  Dutro  et 
Miubo). 

E’imprimerie  fut  introduite  dans  ccttcville  archié- 
piscopale au  xve  siècle  par  un  typographe  allemand 
nommé  .'eau  Oherlingou  (iherlinc  : le  premier  li\re 
que  nous  connaissions  est  un  Bréviaire:  Breii/ireuni 
Bracliarmsc , impressum  in  Augus'a  Rracharensi 
civi’aic,  per  magistrum  Joannem  Ghcriinc  alenia- 
num,  anno  salutis  Chrislianæ  MCCCf  xciv,  in-fol.,  et 
non  pas  in-5,  comme  le  dit  le.l'.  Cottf.  Ucichhart,  et 
non  pas  in-8,  comme  lé  dit  Nee  de  la  Rechrlle. 

.VlGfSTA  Cæsabea,  voy.  Saldiba. 

Augusta  Castra  [Itin.  Anton.],  Augustana 
Castra  [.Notit.  Inipcr.],  dans  la  Vinde- 
licie,  anj.  Azelbiirg,  en  Bavière. 


Augusta  Colonia,  voy.  Nemausus, 

Augusta  Colonia  Ai’Ulensis,  voy.  Alba  Ca- 

HOLIN.A. 

Augusta  Dacica,  Colonia  Sar.\iizegetiiusa 
Inscr.  Grut.] , SapaiysScocx  Pxob.Eicv 
Ptol.],  ville  de  Dacie,  auj.  Yarhélij, 
en  Valacliie. 

Augusta  Dea,  voy.  Dia. 

.VUGUSTA  DRUSI,  voy.  C.AHPIDOSA. 

Augusta  Emerita,  .Vù'ycOGra  ’HgipiT?.  [Dion 
Cass.],  Colonia  Emebitensis  [Inscr. 
Grut.],  Emerita  [Prud.,  Plin.],  Merida, 
ville  (tu  Portugal  (Estrainadiire). 

L’imprimerie,  suivant  Antonio,  existe  dans  celle 
ville  depuis  1555,  et  voici  le  titre  du  livre  qu’il  cile  à 
l’appui  : Diego  de  Cabrants.  Armadura  espii  vual 
del  liombre  interior;  Merida,  1555,  in-fol.  Cet  auteur 
et  son  livre  ne  sont  pas  cités  dans  la  Biblioth.  I.nzi- 
lana  (Lisboa,  1786,  5 vol.  in-12).  Mais  Callardo  (p. 
509)  en  fait  mention;  il  nous  apprend  aussi  que 
niego  de  Cnbranes,  vicaire  de  Mérida,  devint  le  cha- 
pelain honoraire  de  l’empereur  Charles-Quint. 

Augusta  Firma,  voy.  Astigis. 

Augusta  Francorum,  voy.  Augustodunum. 

Augusta Gemell A [Plin.],rsW/ô,a  [Appian.J, 
Martos,  pet.  ville  d'E.'pagne  (prov.  de 
Jacn). 

Augusta  Julia  Gadit-ana,  voy.  Gades. 
Augusta  Leontinorum,  voy.  Augusta. 
Augusta  Lonointum,  voy.  Londinum. 

Augusta  Misnensium,  Augustoburgum,  Au- 
gustusburg,  ville  de  Saxe.  [Graës.'-e.j 
Ernestus  Hermann,  pasieur  d’iéna,  a fait  Vllis- 
loria  AïKjiisUib'd'qL,  et  Phil.  Wagner  a publié  i> 
Dresde  en  1572  : p.inw ahung  des  ÿ,blosse.%  Angiis- 
tiisbui  g,  in-h. 

Augusta  Ne.metum  [Cluv.],  Civitas  Nemetum 
[Not.  Prov.],  Spiba  ÎSemetum  [Notit.  re- 
Ci  ns.],  Noviomagus  [Tab.  Thuod.],  tNU.ic- 
aaycg  [Ptol.],  SiTIiRA  IGv'Ogl’.  Uav.], 
ISemetense  Palatium  [Praicep.  Curol.  a. 
789],  anc.  capit.  des  A'éinètes,  daius  la 
Gaule  Belgique;  auj.  Spire  (en  allem. 
Speyer  ou  Spsicr),  ville  de  Bavière, 
anc.  ville  impèr.  ; cvèclié  ; jadis  la  ca- 
pitale de  l'une  des  plus  illustres  prin- 
cipautés ecclesiastiques  de  l'Europe. 
Nous  faisons  remonter  jusqu’en  1571  la  date  de 
l’introduction  de  l’imprimerie  dans  celle  ville  : J‘os- 
lilla  scitol'islica  super  Apnealypsin  cl  sapi  r Ca-i- 
Ika  cauticorum.  A la  fin  : ExpHcil  Postitla  slotas- 
lien  (sic)  fiiper  Avoca'.ypsin  et  saper  Caiilicii  lan- 
1 corui^  iiripssa  Spire  anno  lxxi®.  — 15  IT.  in-5. 
sans  ch.,  réel  ni  sign.,  car.  ronds,  à l’exception  du 
V qui  est  gothique.  Ce  rare  volume  est  considère 
par  tous  les  bibliographes  comme  le  premier  livre 
imprimé  5 Spire  : il  ne  nous  donne  maliieureusement 
pas  le  nom  de  l’imprimeur,  et  le  carariére  n'a  au 
cun  rapport,  dit  M.  Brunet,  avec  celui  qu’emploie 
en  1577  Peler  Draeh,  que  l’on  considère  générale-, 
ment  comme  l’introdueleur  de  b lypigiaphie  à 
Spire. 


AUGUSTA  r^OVA.  — AUGUSTA  TAURIXORUM. 


126 


m 

Le  P.  Gotlfried  Rcichhart  et  Hain  attribuent  ce- 
pendant à Peter  Drach  l’impression  d’un  traité  de 
S.  Augustin,  Famosus  BcaU  Auijustini  LibcUiisite 
yua  Xpîana.  A la  lin  : hic  Beaii  Augusiini  Libel- 
lus  parentilis  et  fainosus  in  civitate  Spirensi  est 
impressiis.  S.  a.  in-ù,  IdlT.  à 31  1.,  sans  cli.,  réel,  ni 
sign.,  et  Hain  fait  remarquer  que  le  V gothique  du 
précédent  volume  se  retrouve  dans  celui-ci.  L’autorité 
de  ces  deux  bibliographes  est  asse*  considérable 
poumons  permettre  d’attribuer  ù Peter  Drach  l’im- 
pression du  livre  inlit.  : l’ostilla  scholaslica,  aussi 
bien  que  celle  d’un  autre  recueil  de  traités  du  même 
Père  de  l’Eglise  latine  : De  Fnga  mulienim,  de 
conlincnlia^de  ronlemplumniidi,  etc.,  in-ti,  s.  1.  n. 
d.,  28  IL  à 26  lig.,  même  caractère  que  les  précé- 
dents et  imprimé  à peu  près  à la  même  époque. 

Ainsi  donc  : Date  de  l’introduction  de  l’imprime- 
rie à Spire,  lti71  : premier  imprimeur,  Peter  Drach. 

Augusta  Nova,  voy.  Porta  Augusta. 

Augusta  Nova  [Plin.  iii],  NouS'a'jycûoxa 
[Ptiil.l,  Turris  Cremaïa,  Toi'quemada, 
ville  d’Espagne. 

Augusta  Prætoria  [Plin.  ni,  Tab.  Peut.], 
Augusta  PRÆfORtA  Salassorum  [Strab.J, 
Augustum,  Aoste  {Aosta),  ville  de  Pié- 
mont, sur  la  Doire,  dans  l’anc.  ïaren- 
taise. 

Nous  ne  connaissons  pas  dans  cetle  ville  de  livre 
plus  ancien  que  celui  cité  par  M.  Ternaux  : le  Uérus 
des  Alpes,  ou  la  vie  du  grand  saint  Bernard  de 
Mitithon,  fondateur  des  hôpitaux  de  Monljoux  et 
Comiamn- joux , par  F,  B rnard.  Aoste,  1683, 
in-12. 

.\ugusta  Quintana,  Augusta  Quintanorum, 
Kyntien,  bourg  de  Bavière  sur  le  Da- 
nube. 

Augusta  Rauracorum,  AùycûuTx  'Paupi/.ôiv 
[Ptol.J,  Augusta  Rauracum  [ïab.  Peut.], 
Raurica  (Inscr.  Grut.],  Col"nia  Raurica 
[Plin.  iv],  ville  des  Rauraci,  dans  la 
Gaule  Belgique,  auj.  Augst^  bourg  de 
Suisse,  sur  le  Rbin  (cant.de  Bâle). 

Siège  primitif  de  l’évêché  de  Bâle.  Le  Dr  Cotton 
prétend  que  l’imprimerie  exista  dans  ce  bourg  en 
1606,  sans  citer  aucun  ouvrage  â l’appui  de  cette  as- 
sertion ; mais,  comme  il  traduit  la  souscription  Au- 
gnsta  Munatiaua  par  Augst , tandis  que  de  tout 
temps  le  terme  Augusta  <ilunaliana,  Cotonia  Au- 
gusta AJ unatiana.a  été  appliqué  à Bâle,  il  est  à sup- 
poser que  le  livre  sur  lequel  il  base  sa  prétention  est 
réellement  le  produit  d’une  typographie  bdloise.  Le 
calai,  des  frères  de  Tournes  iGenève,  1670,  in-12), 
qui  est  d’une  grande  importance  pour  l’histoire  de 
la  typographie  en  Suisse,  ne  cite  pas  un  seul  volume 
imprimé  a Augst.  L’erreur  de  M.  Cotton  serait  d’au- 
tant plus  excusable,  que  ce  bourg  est  en  quelque 
sorte  un  faubourg  de  Bâle,  et  que  l’on  a dû  bien  des 
fois  confondre  ces  deux  localités,  Augusta  Itaura- 
corum  et  Augusta  Munaliana. 

-Augusta  Romanduorum,  voy.  Luciliburgum. 
-VuGi  STA  Salassorum,  voy.  Augusta  Pr.e- 

TOIUi. 

.Augusta  Suessonum  [Uin.  Anton.],  AàycûvTa 
Oùcddo'vtov  [Ptol.],  Augusta  Suessorum 
ITalt.  Peut.],  Nuviodunüm  Suessionum 
[Cæs.  B.  Gall.  ii],  Suessonæ,  Sues- 
5ION.E  [Greg.  'fur.],  S^'^oisas  [Frcdég.], 


Sexsionas,  SuEssioN.AS  [Erétlég.  cunlin.J, 
ville  importante  de  la  Belgique II®,  auj. 
Soissons,  ville  de  Fr.  (Aisne). 

M.  Ternaux  date  de  1617  l’introduction  de  la 
typographie  dans  cette  ville  : Chronicon  abbatiœ 
S.  Joannis  apud  Fineas,  a l’ctro  Grisio.  Sucs- 
sione,  1617,  in-s  (Cat.  Secousse,  n"  4731). 

Cette  histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Jean  des  Vignes 
fut  traduite  en  français  par  de  Louen  et  publiée  en 
1710.  L’un  des  ouvrages  les  plus  importants  publiés 
à Soissons  au  xviie  siècle,  c’est  Vllisloire  de  ta  ville 
deSoissous  et  deses  ) ois,  ducs,  tonilcs  cl  gouver- 
neurs, avec  unesuiic  des  éviqurs,  etc.,  par  Claude 
Dormay.  Soissons,  N.  Asseline  1663-64,  2 vol.  in-4. 

En  1761  illapp.  Sartines  , on  trouve  à Soissons 
deux  imprimeurs,  quoique  l’arrêt  de  1759  n’en  eût 
permis  qu’un  seul  ; ma  s ces  deux  imprimeurs 
avaient  tous  deux  succédé  à leur  père,  le  premier 
en  1748,  le  second  en  1752,  et  l’on  passa  par-dessus 
l’irrégul  rité;  le  premier,  l’ierre-Aic.  Waroquier, 
avait  deux  presses,  et  le  second,  Pierre  Courtois,  en 
employait  trois. 

Augusta  Taurinorum  [Plin.  iii.  Tac.  llist. 
Il]  , COLONIA  TaURINA  [ÏRC.  l]  , AùycûoTa 
Tauftvô)'/  [Ptol.],  Taurasia  [Appian.],TAi^- 
RiNUM  [uin.  Anton.],  Tutti  (au  moy. 
âge),  auj.  Torino,  Turin,  ville  l'orto 
d’Italie;  anc.  cap.  des  États  sardes. 

Université  ; bibliothèque  riche  et  importante. 
L’imprimerie  existe  dans  cette  ville  depuis  l’an  1474. 
Dans  une  excellente  monographie  du  baron  \ernaz/.a 
(liassano,  1827,  in-8)  intit.  : Osservazioni  su’ tibri 
slainpaii  in  Piemonte  nel  secolo  xv,  l’auteur,  après 
avoir  rappelé  que  l’introducteur  de  la  typographie 
dans  le  Piémont  fut  un  Allemand  nommé  Hans  ou 
Johannes  Clim,  que  nous  retrouverons  à l’art.  Savi- 
gliano,  nous  rappelle  qu’après  lui  Ant.  Mathias  d’An- 
vers et  Balthazar  Cordero  de  Monuovi  imprimèrent 
en  1472  à Mondovi,  et  qu’alors  seulement  apparut  le 
premier  imprimeur  turinois , Joannes  Faber  Lin- 
gonensis  (Jean  Lefebvre , de  Langres) , appelé  en 
cette  ville  par  un  médecin,  Panialeone  di  Conlluenza, 
et  par  Pietro  Cara  ; ce  Jean  Lefebvre  s’étant  associé  ù 
un  autre  Français,  Giovannino  di  Pietro  ,ce  que  nous 
pouvons  traduire  par  Jouannin  ou  Janin  de  l'icrre, 
ou  fils  de  I ierre',  ces  deux  typographes  mirent  au 
jour,  en  1474,  le  livre  suivant  : 

Brt  riarium  Bomanuni.  A la  fin  : Prœelarissimi et 
luedici  el  philosophi  Domini  Magistri  Panttialconis 
volumiua  Johannes  Fabri  et  Johanuinus  de  J‘etro 
Galici  (sic;  egi'igii  quidem  artifices  l'aurini  fli- 
citer  impressere  m.  cccc.lxxiiii.  Dco  gratias. 
Amen.  In-8,  ou,  dit  Amati,  pet.  in-4.  503  ff.  à 2 col. 
de  28  1.,  sans  ch.,  réel,  ni  sign. 

Cette  erreur  est  excusable,  Amati  n’ayant  vu  que 
l’exempl.  sur  vélin,  conservé  à la  biblioth.  de  Turin. 

L’associé  de  Jean  Lefèvre  ne  réparait  plus,  et,  pres- 
que immédiatement  après  l’impression  du  bréviaire, 
l’imprimeur  Laiigrois  établit  une  succursale  à Uasalc, 
près  Turin,  bourg  renommé  pour  ses  cartii  re,  c’est- 
à-dire  ses  moulins  à papier;  nous  l’y  retrouverons; 
mais  il  conserve  néanmoins  son  établissement  prin- 
cipal, car  l’année  même  (1477)  oit  nous  le  voyons 
imprimer  au  mois  de  mai  les  üisticha  Catonis  à 
Casale,  paraît  à Turin , die  ix  Juin,  un  ouvrage  de 
son  protecteur  et  ami  le  médecin  Pantaléon  de  Con- 
lluentia  [Cobteniz  ou  Conflans]  ; J>antaleouis  de 
Confluentia  summa  Larticiniorum,  sive  tractatus 
varii  de  Jluiyro,-de  casem  uin  variarum  gentium 
differentia  et  fucuUate.  Taurini  per  Johannem  Fa- 
bri, jiccccLXXVii.  In-foi.  Livre  savant,  livre  recher- 
ché par  les  caséophiles,  c’est-à-dire  par  les  amateurs 
de  fromage. 

Jean  Lefèvre  imprime  encore  en  cette  même  année 
1477,  à Turin  , la  Chronica  Martini  J’oloni,  i;t-4"  ; 
puis  les  Dca  cia  Sabaudiœ  ducalia,  in-fol.  ; enfiu 
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Panure  sui\ante  une  édition  célèbre  de  Térence, 
in-fol. 

En  l!i79,  il  est  appelé  à Saluzzes  par  le  marquis 
rouis  II  ; il  y imprime  un  seul  \olume  et  retourne  à 
Turin.  En  1!|81  il  va  faire  une  petite  excursion  à 
Casai,  dans  le  Montferrat,  et  y établit  une  impri- 
merie. Jusqu’en  lfi85  nous  le  voyons  seul  typographe 
à Turin;  mais  celte  année  voit  Part  de  Pimpri- 
ineric  prendre  une  extension  considérable  dans 
toute  la  provint  e,  et  à Turin  nous  voyons  arriver 
Jacobus  Suigus  (Jacopo  Suigo  da  San  (iermano),  Ki- 
colaus  de  Uenedictis  (Espagnol),  Francisco  de 
Silva,  etc. 

Jean  Lefèvre  cède  son  établissement  vers  lii91,  et 
cet  infatigable  typographe  meurt  vers  Pan  1500, 
car  nous  trouvons  à cette  époque  plusieurs  livres 
O impr.  Tawinx  cum  cliaracteribus  Johainiis 
Jb'abii.  » 

Augusta  Tibepit,  Colonia  Tiberia  Augcsta, 
Regtnum  [Ilin.  Anton.],  Castra  Regina 
[Not.  Imper.],  Ratisbona,  Ranasbona, 
Reginoburgum  , Hieropolis,  Imbripolis 
jActa  Pub.],  ïiEURNiA  [Diploma  Leonis 
ht]  , Regensburgem  Palathim  publiclm 
[Charta  Carol.  Magni,  a.  792 1,  Ra- 
ganesburg  Pae.atium  [Charta  Ludov.  p. 
a,  821],  Renibourc  ,[Gr.  Chron.],  Regi- 
NX'M  ClVlTAS  -QIIÆ  NUNG  RbGANESBURG  VO- 
c.ATUR  [Ann.  Eginh.],  Ratisbonne  {Re- 
ijemburg  en  ail.),  ville  importante  de 
Bavière,  au  confluent  fin  Danube  et  du 
Regen. 

Tcus  les  bibliographes  s’accordent  à reconnaître 
que  l’imprimerie  fut  introduite  en  1485  dans  cette 
ville  par  les  typographes  de  Bamberg,  Joh.  Sensen- 
schmidt  et  Joli.  Beckenhaüh  de  Mayence,  aux  frais 
et  dépens  de  l’évéque  Ilenrv  de  Ratisbonne.  Le 
premier  livre  imprimé  est  : Liber  illissatis  sccun- 
ilum  brn’iarivni  cliori  Liclesiæ  lialisponenns. 
Après  le  lalendrier  vient  le  décret  de  l’évéque  de 
Ratisbonne,  qui  se  termine  ainsi  : Ilitnc  Lihrum 
per  viros  imnistrios  Joiwnnem  Scnsensclimidt  et 
Johannem  Ileckenitnub  dicivm  M ogtmiimim  opifi- 
ces  : Jvssimvs  et  f(cimvs  ùnpresiione  décorât  i. 
Dalum  liatispone  die  qiiiiita  mensis  jUarcii.  Anna 
Domini  M.  cccc.  üctogc.siiio  quinto.  In-fol.  de  360  lï. 
à 2 col. 

Ce  missel  fut  réimprimé  par  ordre  dudit  évéque 
et  du  chapitre  de  Ratisbonne  en  1492,  par  de  nou- 
veaux typographes  de  Ramberg,  Henry  Petzenslei- 
ner  et  Jean  l'feyl  ; mais  très-probablement  cette  réim- 
pression fut  exécutée  dans  leur  établissement  de 
Ramberg,  et  ils  i.e  se  tiansportèrenl  point  à Ratis- 
honne. 

.\UGUSTA  Treba,  voy.  Trebia. 

Augusta  Trecarum,  voy.  Trec.e. 

Augusta  Trevirorum  ITab.  Theod.],  Aù- 
ycuoTa  Tpr.êipwv  [Ptol.],  Augusta  IN  Tre- 
vERis  (Mêla,  m],  Colonia  Treverorum 
(Tacit.  Hist.  iv.],  Treveris,  Treviri 
I Amm. Marc.],  Treverica  I'rbs  [Auson.], 
Trevirensia  Palatia  [Mabilloii] , anc. 
t apit,  de  la  Belgique  P*,  puis  du  dio- 
cèse des  Gaules;  son  importance  la 
taisait  surnommer  la  métropole  des 
Gaules;  auj.  Trêves  {Trier,  Triers  en 
,all.),  ville  de  la  Prusse  rhénane,  sur 
.la  Moselle. 


Bibliothèque  importante,  qui  possède  un  Evanqê- 
liaire  du  vie  siècle,  l’un  des  plus  anciens  connus. 

L’imprimerie  (suiv.  Panzer,  ^mi.,  t.  viii)  remonte 
en  cette  ville  à l’année  1517  ; mais  le  Dr  Cotton  ne 
paraît  pas  accepter  cette  donnée  du  bibliographe  de 
Nuremberg,  puisqu’il  ne  fait  dater  l’introduction  de 
la  typographie  à Trêves  que  de  l’année  1583. 

Il  nous  est  heureusement  possible  d’assigner  une 
date  infiniment  plus  respectable  5 l’imprimerie  de 
Trêves,  puisque  Hain,  le  1’.  Reichhart  et  M.  Brunet 
nous  donnent  le  titre  d’un  opuscule  publié  en  1481  : 
Incipit  spéculum  Clarum  nobile  et  pciosum  ipso^b 
facerdotü  in  quo  rcfutgèt  et  repsentantur  iiliqz 
valde  vlilia  speculàda  circa  tria  pneipalia  : Bap- 
lismi  Eukaristie  et  Peuilècie  sacramëtn.-.  per 
fl  alrê  Hermânü  dietz  de  Scitildis  ordîs  lleremi- 
larü...  — Impressü  Treveris.  Anno  Dni  millefimo 
quadrinqentesimo  ortuaqesimo  primo,  ln-4, 16  ff. 
à 30  1.  sans  ch.  réel,  ni  sign. 

M.  Edw.  Tross  nous  fait  remarquer  que  ce  livre, 
dont  on  ne  connaît  pas  l’imprimeur,  est  exécuté 
principalement  avec  les  caractères  de  Guldenschaff 
de  Coiogjie,  mais  qu’il  s’y  trouve  mêlé  toutes  sortes 
de  caractères  différents,  même  des  caractères  ro- 
mains, comme  s’il  avait  été  imprimé  par  un  ouvrier 
ayant  couru  le  monde,  et  qui  se  serait  approprié  une 
partie  des  caractères  dans  chacune  des  typographies 
oii  il  aurait  été  employé. 

Augusta  Tricastinorcm  [Plin.,  liiii. 
Anton.],  Fanum  Sancti  Pauu  Tricastini 
[Cell.J,  CivTTAS  Tricastinorum  [Not. 
Prov.J,  Saint-Paul-trois-Chàteaux,  bourg 
de  Fr.  (Drôme), 

Pierre  Chevillot,  o typograpbus  reqius,  » exerçait 
l’imprimerie  dans  celle  petite  ville  dès  l’année  1615. 
M.  Ternaux  est  tombé  ici  dans  une  bizarre  erreur; 
il  a pris  Troyes  [Augusiobona-Tricassium]  pour 
St-Paul-trois-Châloaux,  et  a donné  comme  premier 
livre  imprimé  dans  cette  ville  la  célèbre  édition 
princeps  de  Phèdre,  publiée  en  1596  par  P.  Pilhou, 
édition  dont  nous  reparlons  à l’art.  Luyera. 

Augusta  Trinob.vntum,  voy.  Londinum. 

Augusta  Turonum,  voy.  Turones. 

Augusta  Vagîennorum  [Plin.],  Augusta  Ba- 
gien.sorum.Salutiæ,  Salutîarum  Civitas, 
ville  des  Baejitenni  [Tab.  Peut.]  ou  T7i- 
gienni,  dans  la  Ligurie,  auj.  Salaces 
(Saluzzo  en  ital.),  ville  des  Étals  sardes, 
anc.  marquisat. — Quelques  géogra- 
phes voient  dans  I’Augusta  Yagienno- 
RUM  Bassignana,  bourg  des  Etats  sardes, 
près  Coni  (voy.  Augusta  Batiennorum  . 

Salures  est  la  patrie  de  Rodoni.  L’imprimerie  re- 
monte dans  celle  ville  à l’année  1479  : le  marquis 
Louis  11  de  Saluces  décida  le  célèbre  Jean  Le- 
fèvre de  Langres  à quitter  Turin  pour  quelques 
mois  et  à venir  fonder  un  étàblissemeni  typogra- 
phique dans  sa  ville  capitale.  Hain  nous  donne  le 
titre  exact  du  vol.  qu’y  imprima  le  cél.  bre  l.angrois, 
et  la  souscription  est  assez  curieuse  jKiur  que  nous 
la  reproduisions  in  extenso  : Eacinus  Tiberga.  In 
Alexandrum  iuterpretatio  ex  Priseiaiiu  : nd  illus- 
trem  LudovicummarchionemSalutiaruin.  \ la  fin  : 
Marchio  me  jussit  generosus  Salutiarum  Edere, 
quod  quintus  protulit  annus  opus.  Quo  viso  dixil 
prudens  hic  verba  lacine  Adducens  arlis,  non  tua, 
nempe  sapis.  Erras  si  forsan,  luus  et  vclul  error  ho- 
neslus  ; Quem  semper  magnus  dux  fovet  aiquc 
régit.  Quique  fidem  testis  vel  iudicis  oblinel,  ut  lu, 
Scriplum  securus  prodere  nempe  potest.  O quam 
le  memorem,  quæ  me  non  despicis,  alto  Imperii 
quanquam  sanguine  ducta  domus,  et  Germano  luo. 
Generoso  Galliæ  régi  aflinis  ducibus  principibiisque 
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simul. — Iiiipressum  per  lohannem  Fabri  millesimo 
quadringentesimo  septuagesimo  nono  die  ultima 
)ulii,  in4. 

Jean  Lefèvre,  au  bout  d’une  année  de  séjour  à Sa- 
Iuz7.es,  s’en  retourna  à Turin  assez  peu  satisfait  des 
procédés  du  marcpiis  {non  avendo,  corne  si  deve 
supporre,  ritrovate  in  Saluzzo  quelle  conrenienze 
elle  si  sarebbe  aspellato,  Aniati,  p.  569),  et  son  suc- 
cesseur fut  Martin  de  la  Valle  ; celui-ci  donna  en 
lti81  une  édition  des  satires  de  Perse,  avec  cette 
souscription  : Imptessiis  SaluliU,  arte  et  impensis 
Martini  de  la  Valle,  correclusqz  ac  emendali 
diligèii  opa  Egreqii  viri  Jolianis  Gauterii  rectoris 
scliolarivz  Saluciësiü annu  Dni  hcccclxxxi,  in-fol. 
gotli.  de  12  ir.  sign.  .A-B. 

M.  Brunet  fait  remarquer  que  les  caractères  go- 
thiques de  Martin  de  la  Valle  ressemblent  beaucoup 
à ceux  d’une  édition  de  Boèce,  donnée  à Pignerol 
en  1679  par  Giacomo  de  Bossi,  autrement  dit  Jaco- 
bus  de  Bubeis,  Français  que  nous  trou^  erons  à l’ar- 
ticle Pignerol.  Cela  n’a  rien  d’impossible,  et  Martin 
de  la  Valle  peut  avoir  acheté  son  matériel  de  Jacques 
le  Rouge,  ou  bien  celui-ci  avoir  fait  fondre  des  ca- 
ractères identiques  à ceux  de  celui-là,  sans  que  du 
fait  on  puisse  tirer  une  conclusion  bien  intéres- 
sante. 

Augüsta  Valeria,  voy.  Sætabis. 

Aügusta  Vangionum,  voy.  Vormatia. 
Augüsta  Verom.anruorum,  voy.  Quintino- 

POLIS. 

Augüsta  Vesunna,  voy.  Petricordium. 

Augüsta  Vindelicorum  [Ant.  Itin.,  Talc 
Peut.,  Tac.],  AùyoÙCTTaOùevS'EXij'.wv  [Ptol.l, 
CoLONiA  Aügusta  Raetorum  [Grut.j, 
ViNDELicA  Ælia  Augusta  (sut  bcaucoup 
delivres  anciens  on  trouve  seulement: 
Augusta;  sur  quelques  autres,  Trago- 
pOLis),  ville  des  Licates,  dans  la  Vindé- 
licie,  auj.  Augsburg,  Augsbourg,  ville 
de  Bavière.  On  l’appela  aussi  quelque- 
fois Licautiorum  üamasia,  parce  que, 
avant  d’avoir  reçu  une  colonie  ro- 
maine, elle  était  la  ville  principale  de 
ce  peuple. 

Ville  impériale  de  1276  à 1806;  elle  fut  illustrée 
par  la  protestation  ou  plutôt  la  confession  de  foi 
que  les  réformés  opposèrent,  en  1530,  aux  décrets 
impériaux,  ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  à jamais 
célébré  de  Conlession  d’Augsbourg. 

Un  libraire  de  Paris,  fort  instruit  et  excellent  bi- 
bliographe, M.  Edwin  ïross,  a bien  voulu  nous  don- 
ner, au  sujet  de  l’imprimerie  à Augsbourg,  quelques 
notes  que  nous  sommes  heureux  de  présenter  à nos 
lecteurs. 

Augsbourg  est,  d’après  l’ordre  chronologique  établi 
par  tous  les  bibliographes,  la  cinquième  ville  de  l’Alle- 
liiagnequiait  produit  des  impressions  arec  date  cer- 
taine. Son  premier  typographe  fut  GüntherZainerou 
Zeynerde  Reullingeh  qui.vraisemblablcment,  sortait 
des  ateliers  de  Pust  et  Schoiffer;  ses  impressions 
sont  fort  belles  et  ses  caractères  bien  gravés.  Le 
premier  livre  sorti  de  ses  presses  est  intit.  : Medi- 
lationes  lionaventurce  : il  porte  la  date  itiio  ydas 
Mardi,  anno  lx»  octavo  (1468),  in-fol.  goth. 

G’est  à Zainer  que  l’on  doit  l’introduction  et 
l’emploi  en  Allemagne  des  caractères  ronds  dits  ro- 
mains : le  premier  livre  imprimé  avec  ces  caractères 
est  daté  de  1472  ; ce  sont  les  Etymo'ogiœ  Isidori 
Mspalensis. 

Ju.squ’en  1504  on  compte  23  imprimeries  à Augs- 
bourg,  dont  celle  du  monastère  de  St-l  Iric  et  St- 
Afrc,  de  l’ordre  de  S.  Benoit,  est  une  des  plus  im- 


portantes. Quelques-uns  des  volumes  sortis  des 
presses  monacales,  entre  autres  le  Spéculum,  histo- 
riale  de  Vincent  de  Beauvais,  de  1474,  3 vol.  in-fol., 
sont  exécutés  avec  les  caractères  d’Ant.  Sorg. 

Un  exemplaire  de  ce  beau  livre  qui  a figuré  à la 
vente  Bearzi  contenait  la  note  manuscrite  sui- 
vante : Melchior  de  Stamhain  abbas  SS.  Udalrici  et 
Auffræ,...  incipit  opus  illud  impressoriæ  artis  per- 
ficere... 

Augsbourg  est  la  ville  qui  a produit  au  xve  siècle 
le  plus  grand  nombre  de  livres  illustrés  avec  ligures 
en  bois,  et  le  plus  grand  nombre  d’ouvrages  en 
langue  allemande  : les  belles-lettres  et  les  sciences 
y marchaient  d’un  pas  égal  avec  la  théologie  ascé- 
tique et  dogmatique. 

Augsbourg  a aussi  produit  la  première  impression 
musicale  exécutée  en  caractères  mobiles  en  Alle- 
magne. Ce  premier  ouvrage  est  intitulé  : Melopoiœ 
seu  llarmoniœ  Tetracenlicæ  super  xxii.  Généra 
carmiiium  lieroicorum,  elegiacorum,  igricorum  et 
ecclesiasticorum  liymnorum  per  Petrum  Trini- 
tonium,...  etc.  Impressum  Augustæ  Vindelicorum 
ingenio  et  industrie  Erhardi  Oglin,  1507,  pet.  in-fol. 

Les  principaux  bibliographes  qui  se  sont  occupés 
de  la  typographie  à Augsbourg  sont  : 

ZapflG.  W ■)  Augsburg' s Buclidruckergeschichte . 
Augsbourg,  1788-9i,  2 part.,  in-4,  fig. 

Megger  (C.G.)  Augsburg’s  œltcste  Druckdenk- 
male.  Augsburg,  1840,  in-4,  fig. 

Nous  demanderons  la  permission  d’ajouter  quel- 
ques mots  à cet  exposé. 

M.  Tross  est  de  l’avis  de  Panzer;  il  dit  : Premier 
livre  impr.  à Augsbourg,  1468:  Bonavemurœ  medi- 
tationes.  Mais  pourquoi  ne  dit-il  pas  un  mot  de  Joh. 
Barnier,  Bemler  comme  l’appelle  Maittaire,  ou  Baem- 
ler,  suiv.  l.ichtenberger,  qui  cite  de  cet  imprimeur 
une  Bible  latine  de  1466?  Bien  des  bibliographes  ont 
admis  cette  assertion  comme  certaine  : il  est  vrai 
qu’il  paraît  prouvé  aujourd’hui  que  cette  Bible  de 
Barnier  fut  impr.  par  IL  Eggesteyn  de  Strasbourg, 
et  que  le  fait  qui  donna  lieu  à cette  hérésie  biblio- 
graphique est  une  inscription  manuscr.  qui  se  trouve 
sur  l’exempl.  de  cette  Bible  que  l’on  conserve  à 
Wolfenbiittel  : explicit  Psalterium.  Bamleb.  1466. 

Ce  Barnier  n’était  alors  qu’un  enlumineur  de 
talent , et  il  lui  plaisait  de  signer  sa  peinture 
sans  qu’il  pût  se  douter  que  ce  fait  dût  mettre  dans 
l’embarras  les  bibliographes  de  l’avenir,  Maittaire, 
Zapf  et  M.  Didot  conqvris;  comme  en  définitive  ce 
Jean  Barnier  se  laissa  emporter  par  le  courant  et  sc 
lit  imprimeur  à son  tour,  vers  1470  et  certainement 
en  1472,  il  méritait  l’honneur  d’une  mention. 

Mentionnons  aussi  lo.  Schüssler,  qui  «eleganlis- 
simo  cliaractere  charlaque  nitidissima  excudii 
an.  1470,  Joseptii  de  Bello  Judaico  latinam  editio- 
nemprincipem.n  (Lichtenberger,  p.  191.) 

Ehrard  1 atdolt,  l’imprimeur  de  Venise,  qui  re- 
vient dans  sa  patrie,  et  y imprime  en  1488  l’alma- 
nach. de  lean  de  Keenigsberg,  dont  il  avait  déjà  donné 
une  édition  à Venise  en  14JS- 

Et  surtout  donnons-nous  garde  d’oublier  Jean 
Schœnsperger,  senior  (l’aîné),  « qui  ab  anno  circitec 
1481-1524 typiselegantibus  libros  excudit»  (Lichtenb. 
p.  193),  et  auquel  nous  sommes  redevables  des 
livres  les  plus  richement  ornés  qui  pi  ut-étre  aient 
jamais  été  mis  sous  la  presse  : une  Bible  allematidc 
de  1487  et  1490,  avec  figures  sur  bois  ; un  Novum 
Teslamentum,  allemand,  de  1523,  avec  des  gravures 
sur  bois  de  Jo.  Scheufelein,  d’une  exécution  char- 
mante et  avec  le  caractère  réduit  du  fameux  Thc- 
werdank;  enfin  ce  Tewrdannckh  ou  Thewrdanck, 
lui-méme,  dont  il  avait  donné  la  première  édition,  à 
Nuremberg  en  1517,  et  dont  il  publia  deux  réimpres- 
sions à Augsbourg  en  1519  (Lichtenb.  193),  mais 
déjà,  dit  M.  üidot,  il  avait  imprimé  à Augsbourg  en 
1514  le  livre  de  prières  de  l’empereur  Maximilien, 
pet.  in-4,  en  gros  caractères,  dont  l’exécution  typo- 
graphique est  peut-être  supérieure  à celle  du 
Thewrdanck  lui  même. 

Augusta  Vocontiorum  , Augustum  [Gco. 
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Rav.],  Forum  AuGusTUM[Itin.  Anton.]. 
Avsta  CrviTA,  Agvsta  [monn.^  mérov.J, 
Aouste,  bourgade  du  Dauphiné  (Drôme). 

Augustana  Prætoria  Daciæ,  Roman,  pet, 
ville  de  la  Moldavie. 

.VuGUSTi  Lucus,  ville  des  Calaici,  dans  la 
Tarraconaisej  auj.  Lugo,  ville  de  Ga- 
lice. 

,\uGUSTi  Mûri,  voy.  Pons  Saravi. 

Augusti  Tropæa,  SsêaaTcü  [Ptol.j, 

Turbia,  auj.  Torbia , bourgade  du 
comté  de  Nice  (Alpes-Maritimes). 

Augustius,  Acutus,  VAgoust,  ÏAgoùt,  riv. 
du  Languedoc. 

Augustobona  Tricassium,  voy.  Trecæ. 

Augustobrica  [Itin.  Anton.],  Augustobriga 
[Inscr.  Grut.],  ville  de  la  Lusitanie, 
auj.  Puente  del  Arçobispo , dans  la 
Nouv. -Castille. 

Augustobriga,  AùyouiïToêpiya  [PtoL],  ville 
des  Pelentones,  dans  la  Tarraconaise,  auj . 
Agreda,  pet.  ville  de  la  haute  Castille. 

Augustodunensis  Tractus  (pays  des  Ædui), 
YAutunois,  anc.  prov.  de  France  ; cor- 
respondait au  dép.  de  Saône-et-Loire, 
réuni  à un  arrondiss.  de  la  Côte-d’Or. 

Augustodunum  [Tacit.  Ann.  m.],  AùyouaTo'- 
i^ouvov  [PtoL],  CiviTAS  Æduorum  ou  Enuo- 
rum,Ædua  [Itin.  Anton.],  Hedua,Avgvs- 

TEDVNO,  AVGVSTEDVNVM,  AVGVSTIDVNO, 

Avgvsotedvno  [monn.  mérov.],  Eduense 
Palatium  [Charta.  Lug.  Jun.],  Augdsta 
Francorum  (sur  quelques  vieux  livres), 
OsTVN  [Chr.  de  S.  Den.],  anc.  Bibrac- 
TUM?  dont  l’étymologie  serait,  selon 
J.  Lempereur,  Mons  Bifractus,  Autun, 
ville  de  France,  sur  l’Arroux  (Saône-et- 
Loire). 

Quelques  géographes  pensent  que  l’antique  Bi- 
bractwn  des  Gaulois  n’est  autre  qu’un  bourg  de 
l’Autunois  nommé  Beurect  ; mais,  comme  les  auto- 
rités les  plus  importantes  ont  consacré  la  ville  d’Au- 
lun  comme  représentant  le  Bibractum  de  César, 
nous  ne  faisons  mention  de  l’opinion  contraire  que 
comme  d’un  renseignement  de  quelque  intérêt  : un 
dictionnaire  de  géographie,  connu  sous  le  nom  de 
dictionnaire  de  Lacombe,  n’écrit  pas  Beurect,  mais 
Beuvray  ou  Beuveray,  autre  village  de  l’Autunois. 

L’imprimerie  ne  fut  pratiquée  dans  ceue  ville,  au 
dire  de  M.  Ternaux,  qu’en  1655,  et  le  Dr  Cotton 
l’a  fait  remonter  en  1596.  Nous  pouvons  la  reporter 
5 une  date  antérieure.  Le  livre  huit.  : Slatuta  Eduæ, 
staluta  curiæ  Eduensis,  auct.  Joan.  Blondel,  1534, 
in-8,  bien  que  publié  sans  nom  de  lieu  ni  d’impri- 
meur, est  très-probablement  sorti  des  presses  autu- 
noises.  Le  catal.  Colbert  nous  fournit  l’indication 
d’un  Missale  ecclesice  Ileduensis.  Ileduæ,  1556, 
iii-fol. 

Enfin  nous  trouvons  dans  le  calai,  des  sciences 
médicales  de  la  Biblioth.  impér.  un  livre  imprimé 
en  1578  ; c’est  une  édition  de  Galien,  trad.  en  latin, 
corrigée  et  augmentée  par  Jean  Lallemand  et  im- 


primée sans  nom  d’éditeur  ni  de  typographe,  IIc- 
duœ,  1578,  in-8. 

Il  nous  faut  citer  plusieurs  imprimeurs  autunois 
au  XVII'  s.:  Blasiüs  Simonnot,  Pierre  Laymeré,  Ber- 
nard Lamothe  et  Tort  à la  fin  du  siècle. 

Cette  ville  ne  figure  pas  en  1764  au  Rapport  fait  à 
M.  de  Sartines. 

Augustodurum,  Arægenus,  Vebeocæ,  anc. 
ville  des  Viducasses,  dont  le  village  de 
Vieux  (Calvados)  marque  auj.  l’empla- 
cement; suiv.  Reichard,  ce  serait 
Aulnay,  et,  d’après  d’Anville  et  Valloy, 
St-Fromond,  local,  du  même  dép. 
Augustomagus  [Itin.  Anton.;  Tab.  Peut.], 

ClVITAS  SiLVANECTUM  [NOt.  PrOV.]  , 
SiLVANECTÆ  [Notit.  Impcr.],  Sii.yanec- 
TENSis  Urbs  [Greg.  Tur.],  Silvanectum, 
SiLVANECTJE  Palatium,  Senlenses  [Chr.l, 
ville  des  Silvanectes,  dans  la  Gaule  Bel- 
gique, station  de  l’itin.  d’Antonin,  à 
XXII  ra.  de  Soissons,  auj.  Senlis,  ville  de 
France  (Oise)  ; suiv.  d’Anville  ce  serait 
le  'PaTc]aa-fc;  de  Ptoléiiiée. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé 
dans  cette  ville  avant  l’année  1698  : Critique  d’un 
docteur  de  Sorbonne  sur  les  deux  lettres  de 
MM.  Deslyons,  ancien,  et  de  Bragelongne,  nou- 
veau doyen  de  la  cathédrale  de  Senlis,  touchant  la 
symphonie  et  les  instruments  que  l’un  a voulu  in- 
troduire dans  leur  église  aux  leçons  des  ténèbres. 
Senlis,  impr.  de  R.  Caron,  1698,  ’in-4.  (Üibl.  impér. 
Hist.  de  Er.,  t.  viii.) 

En  1764  (Rapp.  Sartines),  il  n’y  avait  à Senlis  qu’un 
seul  imprimeur,  Nicolas  Uesroques,  né  à Paris,  établi 
en  1751  ; il  était  à la  tête  de  trois  presses. 

Augustom.ana,  voy.  Trec.e. 

Augustonemetum,  voy.  Arverna. 

Augustopolis,  voy.  Augüsta. 

Augustoritum  Lemovicum,  voy.  Lemovicum. 

Aügustoritum  Pictonum,  voy.  Pictavia. 

Augustiim,  voy.  Augusta  Vocontiordm. 

Aula  Bona,  Aubonne,  pet.  ville  de  Suisse 
(canton  de  Vaud). 

.\ULA  MAGNI  MAGISTRI  ORDINIS  TeUTONICI, 

Marle  domus,  Mergetuum,  Mergentheim 
ou  Mergenthal,  ville  du  roy.  de  Wur- 
temberg; ruines  de  Pane,  château  des 
grands  maîtres  de  l’ordre  Teutonique. 

M.  Cotton  (suppl.),  mais  sans  citer  aucun  titre  de 
livre  à Tappui  de  son  assertion,  prétend  que  cette 
ville  possédait  une  imprimerie  en  1698. 

Aula  Nova,  Ebersdorf,  sur  le  Danube, 
bourg  d’Autriche. 

Est-ce  dans  cet  Ebersdorf  ou  dans  la  petite  ville  du 
même  nom  située  dans  la  haute  Saxe,  dans  lu  cercle 
de  Zwickau,  que  fut  imprimée,  en  1727,  la  Bibtia  Sa- 
xunica,  in-8,  dont  parle  le  père  LelongîLa  Biblio- 
theca  Saxonica  de  Struvius  ne  mentionnant  même 
pas  cette  localité,  il  est  à croire  que  c’est  à l’Ebers- 
dorf  autrichien  qu’il  nous  faut  attribuer  cette  impri- 
merie. 

Alla  Quiriaca,  Quiriacum,  Güeranda,  Gué- 

rande,  ville  deFrance  (Loire-Inférieure). 
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Aula  Regia,  Konigssaal,  ZbrasJaw,  abb.  en 
Bohème,  sur  la  Moldau. 

L’imprimerie  a peut-être  été  exercée  dans  ce  mo- 
nastère au  xve  s.  En  effet  nous  trouvons  : Oyalogns 
tlictus  Malogranatum,  commlatus  a quodam  véne- 
rabili  abbale  monasterii  Anie  regie  in  Soltemia. 
An.  Dni  M cccc L xxxvii».  in-fol.,  sans  aucune  autre 
indication , ce  qui  ne  nous  permet  pas  d’affirmer 
d’une  manière  précise  que  le  monastère  de  Konigs- 
saal ait  possédé  une  imprimerie  au  xVe  siècle» 

Aula  Regia  ad  Lynum,  voy»  Aulica. 

Aulerci,  peuple  de  la  Gaule  lyonnaise, 
divisé  en  : Aulerci  Brannovices,  sur  les 
bords  de  la  Loife  ; Aulerci  Cenornani 
[Cæs.  vu],  Kevc(j.avtit  [Ptol.],  le  Maine; 
Aulerci  Diablintes  ou  Diablindi  [Plin., 
iv],  AiauXirat  [Ptol.J,  le  Perche  (?)  et  Au-^ 
lerci  Eburovices  [Plin.,  iii],  ou  Eubu-^ 
rones  [Cæs.,  vn],  Aùxîpxioi  ’Eêcupawc? 
[Ptol.],  le  dép.  de  l'Eure. 

Aulica,  Aula  Regia  ad  Lynum,  Ehe,  sur 
la  Leine,  pet.  ville  du  Hanovre. 

Aülis,  AôXiç,  Microvathi,  ville  de  Grèce, 
dans  l’anc.  Béotie. 

Aulon  [Itin.  Ant.],  AùXmv  [Strab.],  ville  de 
rillyrie  grecque,  auj.  Valona,  sur 
l’Adriatique,  en  Albanie. 

Aumignona,  VAumignon,  Hv.  de  Picardie, 
affl.  de  la  Somme. 

Aunedonnacum,  voy.  Alnealdum. 

Aunus,  Alnealdum,  Anneau  ou  Anneaux, 
bourg  de  France  (Eure-et-Loir)» 

Aur.a,  voy.  Autl’ra. 

Aura,  Y Aure,  pet.  riv.  de  Normandie, 
affl.  de  l’Eure. 

Auracium,  Auraicum,  Aurascum,  Aurayy 
ville  de  Bretagne  (Morbihan). 

Auracum,  Uracum,  Auraeh,  Urach,  ville  de 
Wurtemberg,  sur  l’Erras. 

L’imprimerie  existait  en  cette  ville  dès  l’année  1481, 
si  nous  en  croyons  l’indication  suivante  négligée  par 
l’anzer  et  Maittaire,  mais  que  nous  donne  Hain 
(111,  2!i8)  : Leben  der  fleUigen  (la  Vie  des  Saints)  ; 
5 la  fin  : Ilye  endet  sicli  der  Heiligen  leben  das 
Winllerteyl.  Das  hall  Gelrvekt  Un  vulendel  Cun- 
radvs  Feyner  zn  Urach.  An  Uontag  nacli  snnt 

Martins  tag...  M.  CCCC.  LXXXI 2 vol.  in-fol.,  le 

premier  de  2ti0  ff., chiff.  à 43  lig.,  plus  un  premier  f. 
non  chiffré;  le  second  vol.  commence  par  un  f.  non 
chiffré, suicide 2ü8  ff. chiffr.  avec fig. xyîographiques. 

Conrad  Fyner  était  à cette  époque  éfahli  à Essling, 
où  nous  le  retrouverons;  il  fut  sans  doute  appelé 
à Aurach  par  les  congrégations  religieuses. 

.Auracum  Ducis,  Auriacum,  Aurach-le-Duc 
(Herzogen  Aurach),  pet.  ville  de  Bavière, 
près  Nüremberg. 

Imprimerie  en  1107,  d’après  le  suppl.  du  Dr  Cot- 
ton. 

Auraicum,  voy.  Aur.acium. 

Auraria  Magna,  Aurariacum,  Abrud-Bamja 
(Gross  Schlatten),  bourg  de  Transylvanie. 


Auraria  Parva,  Zalathna  (Klein  Schlatten), 
bourg  voisin  du  précédent. 

Aurasium,  Auras,  ville  de  la  Silésie  prus- 
sienne, sur  l’Oder. 

Aurea  Tempe,  Aureüm  Arvum,  die  goldene 
Ane,  Rosenane,  district  de  la  basse 
Saxe. 

Aurea  YAi.us,,Airvault,  bourg  de  France 
(Deux-Sèvres).  = Orval,  bourg  et  abb. 
près  Trêves  (Luxembourg). 

Aureata,  Aurée,  village  de  Fr.  (Mèvre). 
= Y Aurée,  pet.  riv.  de  Champagne, 
affl»  de  ta  Seine. 

Aureatum,  voy.  Aichstadium. 

Aurélia  [Cell.],  Aurelianorum  Civitas 
[Sid.  ApolL],  Aurelianüm,  Aurelianense 
PalatiuM,  Aurillana  Civitas,  Cenabum 
[Itin.  Ant.],  Kvivaêov  [Ptol.],  Genabum 
[Cæs.] , Kïlvaêcv  [Strab.],  Genabum  Carnu- 
TUM  [Cæs.l  , Avrelianis  Civitate, 
Avrilianis  [monn.  mérov.],  Orliens, 
aux  XII®  et  XIII®  s.,  Orléans,  ville  de 
France  (Loiret). 

ranScr  et  après  lui  tous  les  bibliographes  s’accor- 
dent à reconnaître  comme  premier  ouvrage  imprimé 
à Orléans  la  traduction  française  du  Manipnlus  Cu- 
ralorum,  Guidonîs  de  Monte-Bocherii.  M.  Brunet 
joint  à la  description  exacte  qu’il  fait  de  ce  rare  vo- 
lume la  reproduction  de  la  marque  de  Mathieu  Vivian, 
le  premier  imprimeur  d’Orléans.  Voici  le  titre  du 
volume  : Manipnlus  Curatorü,  trâslate  de  latî  en 
frâcoys.  Au  v”  de  l’avant-dernier  f.  — Cy  ftnist  le 
Hure  dit  Manipulas  Curatorum  translate  de  latin 
en  francoys  par  venerable  et  discrète  psonne 
Maistre  Guis  du  Mont  Bocher  docteur  en  théologie. 
Imprime  à Orléans  par  Maistre  Mathieu  Vivian.  Ouec- 
quez  la  ayde  de  Nostre  Signeur  ihOxpt  lan  mille 
quatre  cens  quatre  vings  et  X.  le  dernier  iour  de 
mars. 

ln-4.  goth.  sans  ch.  ni  réel.,  avecsign.,  244  ff.  à 
24  et  25  longues  lignes  par  page. 

Les  principaux  imprimeurs  de  la  ville  d’Orléans 
au  xvie  siècle  sont  : Jacobus  Hoys,  que  nous  rencon- 
trons en  1518,  Jac.  Martinet  en  1528,  Fr.  Gueiardus 
en  1536,  Louys  Rabier,  Pierre  Treperel  [sic],  Satur- 
nin Hôtel,  Olivier  Boynard  etEloy  Gibier;  au  xvii's. 
nous  ne  citerons  que  Gilles  Hotot,  Maria  Paris  et  les 
frères  Borde. 

Le  rapport  fait  à M.de  Sartines  en  1764  nous  donne 
les  indications  suivantes  : il  y a à Orléans  quatre  im- 
primeurs : Charles  Jacob,  syndic,  descendant  de  plu- 
sieurs générations  d’imprimeurs,  pourvu  en  1720, 
possède  3 presses.  — Martin  Couret  de  Villeneuve, 
natif  d’Orléans,  âgé  de  47  ans,  fils  d’imprimeur, 
établi  en  1747,  a succédé  â son  père  ; 4 presses.  — 
Jean  Rouzeau  Montault,  adjoint,  établi  en  1752; 

4 presses.  — Pierre  Rousseau  Liger,  établi  en  1750  ; 

5 presses.  Ce  dernier  ayant  imprimé  un  livre  pour 
démontrer  l’inutilité  dé  la  confession,  son  imprime- 
rie fut  interdite  pendant  trois  mois  ; il  a donné  sa 
démission,  qui  n’est  pas  encore  acceptée» 

yota.  Le  commerce  des  livres  se  lait  par  des  gens 
qui  ne  sont  pas  autorisés;  il  y a entre  autres  un 
nommé  Pierre  Ghevillon,  frère  du  libraire  de  ce  nom, 
qui  tient  boutique  de  revendeur. 

Aurélia  Allobrogum,  voy.  Geneva. 
Aureliacum,  Aürilacum,  Aüriliacüm,  Au- 
rillac,  ville  de  Fr.  (Cantal). 
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Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  avant 
1685  dans  cette  ville  : VEntéléchit  des  Eaux  de 
Vic-le-Comie  en  Auvergne,  par  Jean  Manté.  — 
Aurillac,1685,  in-12. 

En  1161»  {Bapp.  Sartines),  il  y a un  imprimeur-li- 
braire établi  dans  cette  ville  depuis  1761  ; il  se  nomme 
Antoine  Viallanes. 

Aurelianensis  Ager,  VOrléanais. 

Aureijanum,  Origanum,  Origano,  pet.  ville 
de  la  Vénétie. 

Aureolus  Pons,  Pons  Aureliani,  Pons  Au- 
REOLi  [Aur.  Vict.],  ville  des  Insubres, 
dans  la  Gaule  Transpadane,  auj.  Pon- 
tirolo,  bourg  du  Milanais,  sur  la  route 
de  Bergatne  à Milan. 

Aurgi,  voy.  Flavium. 

Aijria,  voy.  Amphiochia. 

Auria,  voy.  Aquæ  Caliræ. 

Auriacum,  Auriac,  bourg  du  Périgord 
(Dordogne).  Plusieurs  localités  en 
France  portent  ce  nom. 

Auriacum,  Auricum,  Aurich,  ville  de  l’Ost- 
Frise  (Hanovre). 

Est-ce  à cette  ville  que  s’applique  la  désignation 
que  nous  fournissent  Herbert  et  Lowndes  d’un  livre 
imprimé  en  15A1  ? « James  Sawtrey,  Defence  ofthe 
mariage  of  Presistes  agents  Sleven  Gardiner, 
DishopoflVynchester.  Will.  Bepse,  BislwpofNor- 
wiche,  etc.  Awryk,  by  John  Froost,  1541,  in-16. 
28  pag.  Gotb.  i> 

Auriacum,  voy.  Auracum  Ducis. 

Aurigera,  Ai.buracis,  Aregia,  VAriége,  riv. 
de  Fr.,  affl.  de  la  Garonne. 

Auriliacum,  Aurillé  et  Aurilly;  plusieurs 
villages  de  France  portent  ce  nom. 

Aurimontanum,  Ursimontanüm,  ürmonts, 
bourg  de  Suisse  (canton  de  Berne). 

Aurimontium,  Goldberg,  ville  de  la  Silésie 
prussienne,  au  pied  des  monts  Géants 
(Riesengebirge). 

Auriniacum,  Origny  en  Thiérache,  village 
de  France  (Aisne). 

Aurio,  Evron,  bourg  de  France,  anc.  abb. 
de  bénéd.  (Sarthe). 

Aurisium,  Roth,  ville  de  Bavière  (margr. 
d’Anspach). 

Auristadium,  voy.  Averstadium. 

Aurivaeus,  voy.  Aureavalus. 

Aurunca  [Liv.  vm],  Suessa  [Cic.  Phil.], 
SuESSA  Auruncorüm  [Liv.  1x1,  Suessa  Au- 
runca [Vell.  Pat.] , ville  des  Aurunci, 
dans  la  Campanie,  auj.  Sessa  ou  Sezza, 
ville- de  la  Terra  di  Lavoro,  prov.  napo- 
litaine du  roy.  d’Italie,  qu’il  faut  se 
garder  de  confondre  avec  Suessa  Po- 
metia. 


Nous  pensons  que  la  grande  famille  des  imprimeurs 
de  ce  nom,  qui  florissaient  à Venise  au  xvi'  siècle, 
était  originaire  de  cette  ville  : le  premier,  dont  les 
essais  comme  typographe  datent  de  1505,  s’appelait 
Giov.  Bapt.  da  Sessa  ou  Sessa  ; puis  viennent  le  cé- 
lèbre Melchior  ou  Marchio  Sessa,  et  Giov.  Baptista 
Marchio  Sessa  et  ses  fils.  Sept  différentes  marques 
[le  chat  et  la  souris)  de  cette  famille  illustre  ont 
été  recueillies  et  publiées  par  Dibdin  dans  son  Deçà- 
meron.  Un  célèbre  bibliophile  du  commencement  de 
ce  siècle,  l’évêque  d’Ëly,  disait  à propos  des  livres 
sortis  des  presses  de  ces  imprimeurs  : « ■Whenever 
you  see  a book  with  a cat  and  mouse  in  the  frontis- 
pice, seize  upon  it  : for  the  chances  are  as  three  tu 
four  thatit  will  be  found  botheuriousand  valuable.» 

Ausa,  Ausa  Nova,  Vicus  Ausonensis  [Cell.], 
Ausona  (au  moy.  âge),  Aasona,  Yich, 
Vich  d’Osona,  ville  d’Espagne  (Cata- 
logne). 

Ausara,  voy.  Apsorus, 

Ausariensis  CiviTAS,  le  bourg  d’Osero,  dans 
l’ile  du  même  nom.  Voy.  Apsorus. 

Ausci,  voy.  Augusta  Ausciorum. 

Auscia,  la  Bresîe,  pet.  riv.  de  Normandie , 
séparait  le  Virneu  du  Tellau. 

Auser  [Plin.  m],  Ausur  [^Rutil.  Itin.], 
AWp  [Strab.  v],  fleuve  d’Etrurie,  auj. 
le  Serchio,  affl.  de  l’Arno. 

Ausiaca  Villa,  Anseauville,  village  de 
Lorraine. 

Ausimum,  voy.  Auximum. 

Ausoba,  Aùoo'êa  [Ptol. ], /e  Loy/t,  riv.  d’Ir- 
lande, dans  le  Connaugbt. 

Ausona,  voy.  Ausa. 

Ausonia,  VAusonie,  nom  poétique  de  l’I- 
talie. 

Aussona,  Aussonica,  Auxonia,  Aussonne, 
Auxonne,  ville  de  Fr.  (Côte-d’Or). 

Auxonne  fut  fondée  l’an  606  de  J.  G.,  suivant  l’his- 
torien Claude  Jurain;  ses  armoiries  lui  furent  don- 
nées par  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne. 
L’imprimerie  n’existe  dans  cette  ville  qu’à  partir  de 
1787,  suivant  M.  Ternrfux,  qui  cite  un  Manuel  des- 
tiné à la  célèbre  école  d’artillerie  : Lombard,  Table 
du  tir  des  fanons.  Auxonne,  1787,  in-8. 

Austa,  Austia,  Dstia,  Ustie,  Aussig,  ville 
de  Bohême,  sur  l’Elbe. 

Austeravia,  voy.  Amelandia. 

Austerbatium,  voy.  Austrebatium. 

Austraciiia,  Emstrachie,  VŒstergoù,  partie 
orientale  de  la  Frise. 

Aüstrasia,  Austrachia,  Auster  [Frédég.], 
Westerreich,  Westreich,  VAustrasie, 
prov.  N.-E.  de  la  France  et  O.  de  l’Al- 
lemagne; comprenant  la  Lorraine,  le 
Brabant,  la  Thuringe,  le  Luxembourg 
et  pays  de  Liège,  etc.  ; a formé,  du  vi' 
au  vm®  s.,  un  des  principaux  royaumes 
francs. 
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Austkavia,  Castra  Prætentia,  Osterhova, 
Osterhofen,  ville  de  Bavière,  près  du 
üanube  [B.  et  Moller]. 

Austrebatium,  Austerbatium,  Avstrebanto 
[monn.  mérov.],  Ostrevand,  district  du 
Hainaut  belge  (territ.  de  Bouchain). 
Austria  [Cluv.  Cell.] , Austri  Frakoa, 
Oster-Rike,  Regnum  Orientale,  (Ester- 
reich,  Œstreich , l’empire  d’Autriche, 
l’une  des  grandes  puissances  euro- 
péennes (?). 

Austria,  voy.  Licerium. 

Austriæ  Civitas,  voy.  Beoriacum. 

Ausugium,  Ausugum  [Rin.  Ant.],  ville  de 
l’anc.  Norique;  auj.  Borgo  di  val  Sugana 
(d’après  Forbiger),  pet.  ville  du  Tyrol 
autrichien. 

L’imprimerie  exista  dans  cette  localité  en  1750,  dit 
M.  Cotton,  dans  son  supplément. 

Autissiodorom  [Tab.  Peut.],  Autesiodo- 
nuM  [Itin.  Anton.],  Altisioborum  [Cell.], 
Autosiborüm  [Amm.  Marcel.],  Ajsitisio- 
DORUM,  Urbs  Alcedronensis,  Avtiziodero, 
Avtixiodero  [monn.  mérov.],  Avtissio- 
dervm  [Frédég.],  Avaucerre  [Joinv.], 
.\useurre  (Guy  d’Auseurre,Guy,  évêque 
d’Auxerre,  Ducange),  la  Cité  d’Auçoire 
[Chron.  de  St-Denis],  Auxerre,  ville  et 
évêché  de  Fr.  (Yonne). 

M.  Ternaux  porte  à 1650  et  le  D''  Cotton  à 1580  la 
date  de  l’introduction  de  la  typographie  dans  cette 
ville,  mais  sans  indication  de  livre  imprimé. 
Voici  le  volume  que  M.  Cotton  a dû  vouloir  dési- 
gner: c’est  un  Bréviaire  à l’usage  d’Auxerre,  Brevia- 
rium  Ecclesiæ  Antissiodorensis,  Antissiodori,  1580, 
in-8,  que  nous  trouvons  dans  plusieurs  catologues, 
entre  autres  sous  le  n”  5521  du  cat.  Dubois.  Mais  la 
Bibliothèque  impériale  possède  une  pièce  publiée 
sous  une  date  antérieure  : Sauvegarde  donnée  par 
l’Empereur  (Maximilien  11|  à M.  le  cardinal  de 
Lorraine,  euesque  de  Metz.  Ausserre,  par  M.  Bour- 
don, 1566,  in-8. 

Parmi  les  imprimeurs  d’Auxerre  que  nous  jugeons 
dignes  d’une  mention  honorable,  nous  citerons  : 
Pierre  Valard,  au  commencement  du  xvn'  siècle,  et 
C.  de  Villers. 

En  1754  [Bapp.  Sartines],  il  n’y  a qu’un  seul 
imprimeur  à Auxerre;  c’est  François  Fournier,  éta- 
bli en  1702. 

Automate  [Plin.  ii],  Hierv  [Oros.],  l’une 
des  îles  Lipari,  auj.  Megali  Cameni, 
dans  l’Archipel. 

Autosidorum,  voy.  Autissiodorum. 

Autreum,  Attirai  ou  Autrey,  bourg  et  anc. 

comté  de  France  (Doubs). 

.VUTRICUM,  voy.  Carnutüm. 

Autumnacum,  voy.  Andernacum. 

Autüra,  Audura,  Ebura,  l’Eure,  riv.  de 
Fr.,  affl.  de  la  Seine  (non  citée  par 
Forbiger). 

Auvertium,  Auvers;  plusieurs  localités  en 
France  portent  ce  nom. 


Auxanum,  Anxanum  [Tab.  Peut.],  Lanciano, 
bourg  d’Italie  (Abruzze  citér.). 

Auxellodunum,  voy.  Exelodunum. 

Auxenna  [Tab.  Peut.],  Muenna  [Itin.  An- 
ton.], Avaixes,  Avaulx,  Avaux,  sur 
T.Yisne,  bourg  et  château  de  France 
(Marne),  construit  sur  les  ruines  d’Er- 
chery  ou  Ecry  [Chron.  cari.]. 

Auximum  [Cæs.  B.  G.  i] , Ausimum  [Tab. 
Theod.],Aü^ip.ov  [Plutar.],  Auximon  [Itin. 
Anton.],  ville  des  Picentins,auj.  Osimo, 
ville  de  la  délég.  d’Ancône  (Italie). 

Voici  un  livre  imprimé  dans  cette  ville  à une  date 
assez  reculée  : c’est  une  traduction  latine  du  premier 
chant  de  l’Arioste  : Ariosto  Lud.  — Bolandi  Furiosi 
Liber  primas  et  Cantus  ciijusque  Principia,  lati- 
nitale  donati  a Visita  Mauritio  de  Monte  (lorum. 
Auximi,  per  Astulfum  de  Grandis,  1570,  in-8. 

Auxonia.  voy.  Aussonna. 

Auxuenna,  voy.  Fanum  S.  Menehildis. 
AvALLO,  VOy.ABALLO. 

Av.allocium  [Greg.  Tur.,  Frédég.],  Alluye, 
bourg  de  Fr.  (Eure-et-Loir). 

Avantici,  peuple  de  la  Gaule  Narbon.; 
auj.  occuperait  partie  des  dép.  des 
Alpes-Maritimes  et  des  Basses-Alpes. 
Avanticorum  Oppidum,  voy.  Ictodurum. 

Avanticum,  AùâvTixov  [PtoL] , Aventicum 
[Tacit.  Hist.  i] , Aventicum  Helvetiorum 
[Itin.  Anton.],  ville  de  la  Gaule  Lyon- 
naise], auj.  Avanche,  Avenches,  ville  de 
Suisse,  près  du  lac  de  Morat  (cant.  de 
Vaud). 

Av  ARA  Major,  l’Yévre,  Y lèvre,  pet.  riv.  du 
Berry. 

Avaricum  [Cæs.,  Itin.  Anton., Tab.  Peut.], 
Aùâpaov  [Ptol.], Bituricæ  [Geog.  Raven.], 
Biturigæ  [Sid.  Apoll.],  Bituricum  [Lu- 
can.],  Bituriga,  Biturix,  Oppidum  Ava- 
ricum in  finibus  Biturigum  [Cæs.],  Be- 
TORicA  [Greg.  Tur.],  Beturigas  urbs 
[Frédég.] , Betoregasci,  Beoregas,  Be- 
TORGAs,  Betorex  [moun.  mérov.],  cap. 
des  Bituriges  Cubi,  dans  la  Gaule  Aqui- 
taine, auj.  Bourges,  ville  et  archevêché 
de  Fr.  (Cher). 

Catherinot,  le  compilateur  berrichon,  porte  à 
l’an  1500  la  date  de  l’introduction  de  l’imprimerie  à 
Bourges,  etlaThaumassière,  dans  son  Hist.  du  Berry , 
cite  un  Bréviaire  en  deux  volumes  imprimé  à Bour- 
ges en  1513,  pour  l’abbaye  de  S.  Salur  : mais 
aucun  fait , aucune  preuve,  ne  sont  apportés  à l’appui 
de  ces  assertions  piu-ement  gratuites. 

M.  Cotton,  de  son  côté,  dit  que  l’imprimerie  fut 
introduite  à Bourges  par  Barthélemy  Bartault , et 
M.  Ternaux,  suivant  sa  coutume,  reproduit,  sans 
même  en  varier  les  termes,  cette  assertion  erronée  : 
B.  Bartault  fut  l’un  des  premiers  libraires  de  Bourges, 
mais  n'imprima  jamais.  Le  Coustumier  général  des 
Pays  et  Duché  de  Berry  toin.  11,  col.  353, 
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fui,  suivant  Cotton,  le  premier  livre  imprimé  à 
Bourges  ; il  se  vendait  dans  cette  ville  en  l’ostel  (le 
Jtartii.  Barlault,  et  avait  été  imprimé  à Paris  par 
Michel  Fezandat,  mais  aux  fraisde  trois  libraires  asso- 
ciés, B.  Bartault  et  Jean  Garnier  de  Bourges,  etPoncc 
Boffet,  dit  le  Faulcheur,  de  Paris. 

Quel  fut  donc  le  premier  imprimeur  de  cette  grande 
cité  de  Bourges,  si  célèbre  à cette  époque  par  son 
université  et  son  école  de  droit,  ob  brillaient  d’un 
renom  sans  égal  les  Guias  et  les  Alciat? 

Nous  emprunterons  à une  turieuse  brochure  de 
M.  Boyer,  bibliothécaire  de  Bourges,  quelques  détails 
consciencieux  et  fort  intéressants  à ce  sujet.  On  ne 
reconnaît,  dit-il,  de  fondation  certaine  d’un  établis- 
semeni  d’imprimerie  à Bourges  qu’en  1530.  A cette 
époque,  sous  la  bienfaisante  protection  de  Margue- 
rite, duchesse  de  Berri,  qui  portait  à cette  province 
une  affection  particulière,  les  cours  de  l’Ecole  de 
droit  avaient  commencé  à prendre  un  lustre  inaccou- 
tumé; le  renom  européen  du  professeur  Alciat,  qui 
venait  d’y  faire  son  entrée,  appelait  autourde  sa  chaire 
une  foule  d’hommes  d’étude  à qui  les  livres  deve- 
naient plus  que  jamais  nécessaires . La  ville  crut  de- 
voir répondre  à ce  besoin,  et  appela  de  Paris  un 
imprimeur  du  nom  de  Jean  Garnier,  qui  apporta 
avec  lui  ses  presses  et  s’engagea  à rester  six  ans  au 
moins  dans  le  pays.  De  plus,  pour  l’attacher  davan- 
tage et  prévenir  les  mauvaises  chances  d’un  nou- 
vel élablisseincnt,  les  maire  et  échevins  lui  assu- 
rèrent une  rétribution  annuelle  de  lOa  livres 
tournois.  On  y ajouta  10  livres  une  fois  données 
pour  l’aider  à faire  le  voyage  de  Bourges  à Paris,  où 
il  allait  chercher  sa  femme  qu’il  y avait  laissée  avec 
tout  son  ménage  et  son  matériel.  tCompte  de  la 
ville.  1529-1530.1 

Les  premiers  spécimens  des  presses  de  Garnier  ont 
disparu.  C’étaient  sans  doute  de  simples  ordonnances 
ou  des  pièces  adminisiratives  des  maire  et  échevins'; 
mais  bientôt  il  fut  adopté  par  le  clergé  et  devint  à 
la  fois  l’imprimeur  de  l’autorité  séculière,  celui  de 
l’Université,  et  en  même  temps,  ce  qui  valait  mieux 
à cetle  époque,  le  typographe  agréé  par  le  parti  clérical. 

Malgré  ces  trois  cordes  è son  arc,  Garnier  ne.  lit 
pas  fortune,  puisqu’on  lit  dans  un  dénombrement 
des  officiers  de  l’Université  : « L’imprimeur  c’est 
Jehan  Garnier,  homme  paonvre  qui  n’imprima  de 
sa  vye  livre  fors  des  Almanacs  et  ut  l’hofflee  nou- 
uellement  ériqé  et  ni  eiist  iamays  imprimeur  que 
liiy.  » Cette  pièce,  dit  M.  Eoyer,  doit  être  de  1550 
environ;  or  Garnier  avait  certainement  imprimé 
lui-même  le  ilissel  de  15'i7,  dont  nous  avons  parlé; 
ée  qui  contredit  l’assertion  précitée  : qit’if  n’imprima 
de  sa  vye  Hure  fors  des  Almanacs. 

Garnier  exerçait  encore  en  1562;  la  biblioth.  du 
chapitre  de  5aint-Etienne,  ayant  été  saccagée  parles 
Huguenots  qui  envahirent  la  ville  cette  année  1562, 
tut  reconstituée,  tant  bien  que  mal,  par  les  bourgeois 
bien  intentionnés,  qui  recueillirent  çà  et  là  les 
epaves  du  naufrage;  parmi  ceux  qui  achetèrent  des 
livres  aux  pillards,  dans  ce  but,  figure  ce  brave 
Jehan  Garnier,  faisant,  comme  l’on  voit,  contre  for- 
tune bon  cœur. 

La  marque  parlante  de  ce  libraire  était  un  vaisseau 
battu  par  la  tempête,  avec  trois  moutons  paissant 
sur  le  rivage,  et  celte  devise  biblique  -. 

Discerne  causam  meam  de  gente  non  sancla. 

L’homme  dont  Bourges  a le  droit  de  se  glorifier, 
( 'est  Geoffroy  Tory,  bien  que  nous  n’admettions  pas 
comme  suffisamment  authentiques  les  attributions 
qu’on  voudrait  faire  à son  burin  de  toutes  les  pièces, 
sans  exception,  marquées  d’une  4-  • mais  un  biblio- 
graphe éminent,  M.  Auguste  Bernard,  ayant  consa- 
cré à cet  artiste  une  monographie  fort  importante 
(éd.  Tross,  1866,  1 vol.in-8.1,  nous  n’avons  pas  à 
nous  en  occuper. 

La  Coutume  du  Berry  fut  publiée  en  latin  bien 
avant  d’être  imprimée  en  français  : Manuel  de 
M.  Brunet  indique  comme  étant  la  première  une  édi- 
tion de  ces  Coustumes  ginéralles,  annotées  par 
Nicolas  Bœrierou  Boyer, imprimée  en  1512;labibho- 
thèque  de  la  ville  de  Bennes  en  possède  une  plus 
ancienne,  dont  un  éminent  professeur  à la  faculté 


des  lettres  de  celle  ville,  M.  DeldUnay,  nous  com- 
munique la  description  : 

Le  volume  est  in-8,  et  se  compose  de  156  ff., 
sign.  A-V,  impr.  en  car.  êolh;  après  le  titre  en 
rouge  et  noir,  semblable  à celui  de  l’édit,  de  1512,  on 
lit  : Earumdem  ac  noüuliis  cô  ||  siliis  et  addiz  p 
ipih  II  Boerier  novi  ||  ter  edi  j]  tis;  ce  mot  noviter 
indique-t-il  une  édition  plus  ancienne?  Le  livre  est 
dédié  à Jehan  de  Gannay,  chancelier  du  roy.  A la  fin 
on  lit  : Expliciunt  Consuetiid.  inclile  Cwitatis  et 
septene  Byturigum,  impresse  anno  Dni  M"  CCCCCIX , 
die  veroXXV,  mensis  octobris,  sans  aucune  indica- 
tion de  lieu  ni  d’imprimeur;  mais  au  v"  du  dernier  f. 
la  marque  tfEnguilbert  de  Marnef,  ce  qui  nous 
donne  Paris  comme  lieu  de  l’impression. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  C oustumier  Berrichon 
imprimé  à Bourges,  avant  celui  de  15'79,  que  cite 
aussi  M.  Brunet. 

Quant  aux  livres  de  liturgie  spéciale,  nous  cite- 
rons le  Missel  de  Bourges,  impr.  à Paris  par  l’Alle- 
mand J.  Hygman,  en  1693,  in-fol.  goth.  sous  l’épis- 
copat de  Guil.  de  Cambray  ibibl.  de  Bourges.) 

Un  autre  Missel,  impr.  à Paris,  impensisJ.  Parvi, 
Engleb.  de  Marnef,  Pétri  Sartier  et  Jac.  Ferot,  pen- 
dant l’épiscopat  de  François  de  Bueil,  en  1522,  in-fol., 
dont  un  splendide  ex.  sur  vélin  fut  vendu  1315  fr. 
en  1860. 

Catherinot  cite  un  autre  Missel  de  Bourges,  impr. 
également  à Paris  en  152'7. 

Le  premier  qui  soit  sorti  des  presses  locales  est  un 
in-fol.  à 2 col.,  en  car.  goth.,  avec  cetle  souscrip- 
tion : Excudebat  Joaiies  Garnerius  Biturigibus 
ad  scholas  utriusqz  iuris  ubi  venale  reperies. 
M.  D.  XLVII. 

Le  Manuel  fournit  encore  cetle  indication  : En 
niêiiie  temps  que  l’archevêque  de  Bourges  confiait 
aux  presses  parisiennes  l’impression  du  Missel  de 
son  église,  il  faisait  imprimer  un  Bréviaire  à Li- 
moges en  un  vol.  in-8,  avec  cette  souscription  à 
l’avant-dernier  f.  : Impressum  in  Lemovicœ  civitale 
per  Pallium  Berton,  1522;  mais  les  frais  de  cette 
publication  furent  faits  par  les  quatre  libraires  de 
Paris  et  de  Bourges,  que  nous  venons  de  citer;  aussi 
voit-on  au  v”  du  dernier  f.  la  marque  et  le  nom  de 
Pierre  de  Sanières  (ou  Sartier),  et  lit-on  cette  sous- 
cription : Venundàlur  Bituris  et  Parisii. 

Nous  citerons,  parmi  les  imprimeurs  qui  ont  suc- 
cédé à J.  Garnier,  Jean  llantet  (1558),  Pierre  Bou- 
chier  (1576-1587),  Nicolas  Levez,  chef  d’une  dynastie 
qui  imprime  jusqu’au  xviii'  siècle,  et  qui  le  premier 
prend  le  titre  d’imprimeur  juré  de  la  ville  ; les 
Cristo,  Chaudière  et  Toubeau.qiii  portèrent  la  typo- 
graphie berruyère  à un  degré  de  perfection  assez 
remarquable. 

Le  Bapport  Sartines  signale  deux  imprimeurs  : 
Solange  Toubeau,  veuve  de  Jacq.  Boyer,  impr.  de- 
puis 1717  ; la  famille  des  Boyer  est  originaire  d’Or- 
léans, où  elle  imprimait  depuis  deux  siècles.  Puis 
Barthélemy  Cristo,  d’unevieille  famille  d’imprimeurs 
du  Berry. 

Avario,  Vero.nips,  v Aveiro,  Aveyron,  Avey- 
ron, riv.  de  Fr.,  afll.  du  Tarn. 

Avaticorum  StaCtNL'm^  Mastramelu.m  Stag- 
NUM  [Cell.],  ÏEtany  de  Martigues  (Bou- 
ches-du-Khône). 

Avebon'aci’m,  Aunai,  bour;r  pp.  (Cha- 
rente-Inférieure). 

Aveirem,  Averu'm,  Ercobriga  [Polyb.], 
Talabrica  [Itiii.  Anton.),  Aveira,  ville 
et  duché  de  Portugal,  au  N. -O.  do 
Coïmbre,  suiv.  Ckert. 

Avelpa,  Aveldi.v,  Aveld,  pet.  ville  de  la 
Hesse. 
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D’apris  M.  Ternaux , mais  sans  aucune  garantie 
<l’authenticité,  nous  citerons  : Auavstinus  Avelden- 
sis,  Pia  CoUatio  cvm  Marlino  Luiliero  super  Bi- 
bliotlieca  nova.  Aveldiæ,  1528,  in-4.  Nous  ne  con- 
naissons ni  le  livre  ni  son  auteur,  que  nous  ne 
trouvons  cités  par  aucun  bibliographe, 

Avelta,  voy.  Aquila  in  Vestinis. 

Aveu, A,  Avia  Vaccæorüm,  Villalon,  ville 
d’Espagne  (roy.  de  Léon). 

Avellana,  Avellanum,  Haslach,  pet.  ville 
du  cercle  de  Franconie,  près  de  Nü- 
remberg. 

Avenacum,  Avenaium,  Aveniacum,  Avenay, 
pet.  ville  et  anc.  abb.  de  Champagne 
(Marne) . 

Avendi  Castrum,  voy.  Romarici  Mons. 

Avenio  [Mela^  Plin.],  aùsvimv  m'Xiç  [Steph.], 
Avenio  Cavarum  [Tab.  Peut.],  Civitas 
Avennicorum  [ Notit.  Prov.  Vien.  ] , 
Avinioni  Civ.  [monn.  mérov.],  ville  des 
Cavares,  dans  la  Gaule  Narbon.,  auj. 
Avignon,  ville  de  Fr.  (Vaucluse). 

1,’imprimerie  date  à Avignon  de  l!i97  : Luciani 
Palinurus,  Scipio  Bomanus,  Carmina  heroica  in 
Amorem,  Asinus  Aureus,  Bruti  et  üiogenis  Cynici 
epislolæ  (omnia  latine). liée opuscula  castigatissima 
einendata  impressa  sunt  Auinione  impensa  Nicolai 
ïepe  ciuis  Auinionensis,  si.  ccc.  xcvii , idibus  octo- 
bris,  pet.  in-(i,  goth.  de  37  ff.  à 29  lig.  par  page,  plus 
un  f.  blanc. 

M.  Brunet  a écrit  Nie.  Cepe,  Panzer,  Hain  et  les 
autres  bibliogr.  Lepe  ; mais  un  libraire  de  Paris,  cu- 
rieux et  instruit,  M.  Claudin,  fait  observer  qu’à  cause 
de  la  forme  singulière  de  la  lettre  T,  qui  offre  une 
grande  analogie  avec  l’X-  et  le  C,  les  bibliographes 
ont  écrit  tantôt  Lepe,  tantôt  Cepe,  mais  qu’il  faut 
lire  Tepe;  et  en  cela,  après  vérification,  nous  sommes 
d’autant  plus  de  son  avis,  que  nous  trouvons  sur  le 
second  livre  avignonais  le  même  nom  écrit  Tepe, 
et  par  M.  Brunet  lui-même  [Man.U,  col.  159).  L’,l.si- 
nus  Aureus  annoncé  sur  le  titre  n’est  pas  compris 
dans  le  volume;  non  plus  que  dans  l’édition  de  1505 
(Paris,  Gaspard  Philippe),  qui  reproduit  celle  d’Avi- 
gnon, 1097  ; la  censure  ecclésiastique  a passé  par  là. 

Le  second  livre  imprimé  à Avignon,  cité  par  les 
bibliographes,  est  intitulé  : Boffiedi  Tractatns  Li- 
betlorum  super  utraque  censura.  — Traciatus 
Libellorum  super  tttraque  censura  cum  queslioni- 
bus  sabbatinis,  castigatus  a Petro  Miloti,  Petro 
Tepe  et  Joanne  Pabeyrani  dicta  Gandarre  sclio- 
lastiço.  — Impressit  Dominicus  Anselmus  Auenio- 
ncnsls,  Aucnione  altéra  Borna  ultima  Kal.  Marcius, 
A.  M.  ccccc,  in-fol. 

Le  Lucien  de  1097  ne  nous  avait  pas  donné  de 
nom  d’imprimeur;  mais  celui-ci  nous  révèle  très- 
probablement  comme  premier  typographe  avigno- 
nais Dominique  Anselme  : nous  disons  très-probable- 
ment, parce  que,  n’ayant  pu  trouver  le  livre  du 
légiste  Odof redus  ou  Boffredus,  que  nous  citons, 
nous  n’avons  pu  comparer  le  caractère  dont  s’est 
servi  Dom.  Anselme  avec  celui  du  Lucien. 

Mais  le  nom  le  plus  glorieux  de  la  typographie 
avignonaise  est  évidemment  celui  du  célèbre  Jehan 
de  Ghanney,  dont  les  produits  sont  encore  aujour- 
d’hui si  recherchés  des  amateurs;  la  marque  de  cet 
habile  imprimeur  rappelle  exactement  celle  des 
Aides. 

Parmi  les  nombreux  imprimeurs  d’Avignon  au 
XVI'  siècle,  nous  citerons  : Ant.  Bonhomme,  qui 
exerçait  en)  1532,  et  Barth.  Bonhomme,  en  1555; 
Gr.  Tache t,  en  15ti9,  et  à la  même  époque  llvmbert 
Parmentier;  Pierre  Roux,  en  1555,  et  Math.  Vincent. 


Avenionetum,  Avignonet,  bourg  de  France 
(Aude). 

Avenionis  Castrum,  Napoule,  village  de 
Fr.  (Var).  Quelques  géographes  donnent 
à ce  village  l’emplacement  de  l’anc. 
Athenopolis. 

Avenlifnius,  Libnius,  the  Liffey,  riv.  d’Ir- 
lande. 

Avennæ,  Avesnæ,  Avisna  [ch.  et  dipl.], 
Avesnes,  ville  de  Fr.  (Nord).  Quelques 
villages  de  Picardie  et  d’Artois  portent 
aussi  ce  nom. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  à 
Avesnes  avant  1678;  à cette  date  nous  trouvons  au 
Catal.  Dubois,  n"  2416  : Traité  de  la  retraite. 
Avenues,  1678,  in-16. 

Avennæ  Comitis.  Avesnes-le-Comte,  bourg 
de  Fr.  (Pas-de-Calais). 

Aventacum,  voy.  Avenacum. 

Aventicensis  Lacus,  der  Murtnersee,  le  lar 
de  Morat,  en  Suisse  (canton  de  Fri- 
bourg) . 

Aventicensis  Pagus,  voy,  Ultrajuranus. 
Aventicüm,  voy.  Abrincæ. 

Aventicüm,  voy.  Avanticum. 

Aventinum,  voy.  Abusina. 

Aventinüs  Mons,  le  mont  Aventin,  monte 
di  Santa  Sahina,  une  des  sept  collines 
romaines;  il  y en  a huit  aujourd’hui. 

Avenüm,  VAven,  pet.  riv.  de  basse  Rre- 
tagne. 

Averciaco  Villa  [monn. mérov.],  Amc/tÿ, 
ville  de  Fr.  (Oise). 

Averdera,  Aveurdre,  bourg  de  France 
(Allier). 

Averium,  voy.  Aveirtim. 

Avernum,  Avernes.  Plusieurs  villages  de 
France  portent  ce  nom,  partie,  en  Nor- 
mandie et  dans  le  Vexin. 

Avernus  [Plin.  Stat.],  Averni  Lacus  [T. 
Liv.,  Cic.],  P Xîfxvïi  [ Strab., 

Diod.  Sic.],  ïago  Averno,  dans  l’anc. 
Campanie,  auj.  lago  Tripergola,  au  roy. 
de  Naples. 

Avers-e,  Aversa,  ville  de  la  Terra  di  La- 
voro,  prov.  nap.  du  roy.  d’Italie. 

Comté  normand  au  moyen  âge  : l’imprimerie  date 
dans  cette  petite  ville  de  l’an  1520  : D.  Luce  Pras- 
sicii  Confutationes  in  Commentationes  Augusti 
Niphi  pro  defensione  Catholicce  ac  peripatlieticæ 
veritatis.  — Impressæ  Averse  per  A.  de  Fritiis,  A.  D. 
1520,  in-fol. 

C’est  M.  Temaux  qui  nous  donne  cette  indication,  et 
nous  manquons  de  moyens  de  contrôle  : le  livre  est 
inconnu  à Panzer  et  à Maittaire;  Amati  non  plus 
qu’Hayin  ne  le  citent.  Giustiniani  seul(p.  125)  nous 
fournit  le  titre  d’un  livre  du  même  D.  Lucas  Pras- 
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sicius,  imprimé  à Naples  l’année  suiv.  1521,  oii  nous 
voyons  qu’il  était  qualifié  de  Patricius  Aversantis, 
ce  qui  semble  donner  quelque  apparence  d’authenti- 
cité au  renseignement  de  M.  Ternaux. 

Aversberga,  Auersberga,  Aversberg,  bourg 
de  Carinthie,  près  Laybach. 

Averstadil’m,  âuristadium,  Auerstœdt,  pet. 
ville  des  États  prussiens,  prov.  de 
Saxe. 

Avia,  voy.  Aquila  (is  Vestinis). 

Aviarium  [Locus  aotus  mtriendis  avibus 
viUaticis,  Duc.),  Pluverium,  Pluviers 
[Chron. ],  Pi7/imers,  ville  de  Fr.  (Loiret) . 

Avicula,  der  Vogelberg  (en  ital.  Monte- 
JJcceUo),  montagnes  de  Suisse  [Alpes 
Rhælicæ). 

Aviliacum,  Avilhy,  village  près  Chantilly 
(Oise). 

Le  père  Houbigant  (Ch.  Fr.),  célèbre  hébraïsant, 
y établit  une  petite  imprimerie  à son  usage  en  nU5, 
et  cette  imprimerie  fonctionna  pendant  un  laps 
d’années  assez  considérable  : il  en  sortit  un  Psulte- 
rium  hebraïeum,  en  17ti8,  sous  la  rubrique  : Lug- 
duni  Batavorum,  tiré  à cent  exemplaires  ; les  Pro~ 
rerbia  en  1763  et  plusieurs  ouvrages  en  français. 

Aviliana,  Villiana,  Avigliana  ou  Ai’i- 
gliano,  pet.  ville  du  Piémont,  dans  la 
jirov.  de  Susa. 

Avilla,  Aviles,  pet.  port  d’Espagne,  dans 
les  Asturies,  sur  le  golfe  de  Biscaye. 

Avdions,  Oisemont,  bourg  de  Picardie 
(Somme) . 

Avinxium  Villa  super  fluvium  Tarni  [Ch. 
C.ar.  C.  a.  843],  Aviziacum,  Aveins,  sur 
le  Tarn,  village  de  France  (Tarn-et-Ga- 
ronne),  anc.  villa  royale. 

Avisium,  Avis  ou  Aviz,  pet.  ville  de  Por- 
tugal, dfftis  l’Alentejo. 

Avisium,  Evas  ou  Effas,  pet.  ville  d’Autri- 
che, près  Brixen. 

Avitacum,  Aubicres,  bourg  de  Fr.  (Puy- 
de-Dôme). 

Avolotium,  Avolodia  [Frédég.],  Avallo- 
eiuM  [Greg.  Tur.],  Allonne,  village  et 
anc.  seigneurie  de  Fr.  (Eure-et-Loir). 
Avus,  riv.  de  l’Espagne  Tarraconaise,  aoj. 
le  Rio  d’Avès,  en  Portugal. 

Axa,  Axbridge,  bourg  d’Angleterre  (Som- 
mersetshire). 

Axa,  Axiacum,  Axium,  Essay  ou  Essex, 
bourg  de  Normandie  (Orne),  anc.  abb. 
d’A.  = Essey,  anc.  abb.  de  B.,  dioc. 
d’Agen  (Lot-et-Garonne).  = Essay, 
'village  de  Fr.  (Côte-d’Or).  = Un  village 
du  même  nom  dans  la  Haute-Marne. 
Axalita,  Fanum  Axalitanu.m,  Axati  [Plin.], 
Lora,  bourg  d’Espagne,  près  de  Séyille. 


AxANTA,  voy.  UXANTIS. 

Axati,  voy.  Axalita. 

Axella,  Axel,  pet.  ville  de  Hollande, 
dans  l’ilo  du  même  nom  (prov.  Zee- 
land) . 

Axellodunum,  Cadenac  (?),  ville  du  Ouercy 
(dép.  du  Lot). 

Axelodunum,  Axellodunum,  Exham,  ville 
d’Angleterre  (Northumberland) . 

Axiacæ  [Plin.  iv],  Axiace  [Mêla],  ville  de 
l’anc.  Sarmatie,  sur  VAxiaces  (le  Teli- 
goul),  auj.  Oezakow,  Otschakm,  ville  de 
Russie^  prise  aux  Turcs  en  1739  (prov. 
de  Cherson). 

Axiaces  [Mêla.,  Plin.],  è ’AÇiâityi;  [PtoL], 
le  Teligoul,  riv.  de  Russie  ; se  jette  dans 
la  mer  Noire. 

Axi.acum,  voy.  Axa. 

Axima  [Tab.  Peut.],  Axüna  [Geog.  Rav.], 
ville  de  la  Gaule  Narbon.,  auj.  Aymé, 
bourg  de  Savoie.  = Jacquemont,  dans 
l’anc.  Tarentaise,  pet.  ville  de  Savoie. 

Axiopolis  [Itin.  Anton],  ’AÇtwiroXi;  [PtoL], 
ville  de  la  Mœsie  irifér.,  auj.  Galatsch, 
Gaîatz,  ville  et  port  franc  de  la  Molda- 
vie, sur  le  Danube.  Forbiger  voit  dans 
Axiopolis  Rassova. 

Axins  [Liv.,  Plin.],  ’aÇioç  [Hom.  ii],  ’A^sco; 
[PtoL],  ’'aÇig;  [Strab.,  Thucyd.],  Barda- 
rius,  Vardarius,  fleuve  de  Macédoine 
[Makdonia),  auj.  le  Vardaroa  Vardhari; 
se  jette  dans  le  golfe  de  Saloniki. 

A-xona  [Cæs.,  Auson.] , Axonia,  AûÇg-jvvg; 
|Dio.  Cass.],  l’Aîswe,  riv.  de  Fr.  affl. 
de  l’Oise. 

Axuena  [Itin.  Anton.],  à 17  m.  de  Verdun. 
Est-ce  Ste-Menehould , comme  l'ont  dit 
qq.  géographes,  ou  plutôt  Neuville-au- 
Pont,  bourg  de  Champagne,  reconstruit 
en  1203  par  Blanche , comtesse  de 
Champagne  (?) 

Aïen.num,  Ayen,  pet.  ville  de  Fr.  (Haute- 
Vienne),  anc.  duché-pairie, 

Aïgarus,  VEygues,  pet.  riv.  du  Dauphiné, 
affl.  du  Rhône. 

Aymostium,  Ajamontium,  Ayammite,  ville 
forte  d’Espagne,  sur  le  Guadiana  (An- 
dalousie;. 

Ayrolum,  voy.  Ariola. 

Azacum,  Asacum,  Azay,  plusieurs  local, 
de  ce  nom  dans  les  dép.  d’Indre-et- 
Loire,  du  Cher  et  de  la  Vienne. 

.\ZAUM  [Itin.  Anton.],  ville  de  Pannonie, 
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sur  remplacement  actuel  de  laquelle 
les  géographes  sont  divisés  : suiv.  Mu- 
char  il  faudrait  le  voir  près  d’un  bourg 
de  Hongrie  nommé  Tata;  Mannert  y 
voit  Neudarf,  sur  le  Danube,  et  Reichara 
Acs  [Forbiger]. 

Azelum,  ville  des  Veneti,  dans  la  Gaule 


Transpadane,  auj.  Asolo,  bourg  d’Italie, 
près  Trévise. 

Azeracum,  Azerat,  bourg  du  Périgord 
(Dordogne). 

Azincurtum,  Azincartum,  Azincourt,  bourg 
de  l’Artois,  près  Hesdin  (Pas-de-Calais). 
On  disait  au  xv®  s.  Agmcourt. 
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Babardia,  Baudobrica  [Itin.  Anton.],  Bo- 
noBRiA  [Not.  Imp.j,  Bodabricum,  Bopp ar- 
ma, Bontobrica  ITab.  Peut.],  Bontobrice 
[monn.  mérov.],  Boppm’d,  ville  d’Alle- 
magne, sur  le  Rhin,  près  Coblentz. 

Babeberga,  voy.  Bamberga. 

Babecillum,  voy.  Barbecielum. 

Babia  [Plin.],  Balbia,  Altomontium,  Mons 
Altus,  Montalto,  pet.  ville  de  la  Calabre 
citér.,  au  pied  des  Apennins. 

Le  célèbre  Joannes  de  Janua,  l’auteur  de  la  pre- 
mière de  toutes  les  encyclopédies,  était  né  dans 
cette  ville. 

Babina,  Babassek,  bourg  de  Hongrie. 
Bacacum,  voy.  Bagacum. 

Bacasis,  voy.  Baganum. 

Baccæ,  Baccium,  BactIacum,  Bacqs  Villa 
IN  TERRITOBIO  SiDONENSE  (dC  SlOîl)  [Fré- 

dég.],  Bex,  bourg  de  la  Conféd.  suisse 
(Vaud). 

Imprimerie  en  1807. 

Baccanæ  [Itin.  Anton.],  ville  d’Étrurie, 
auj.  Baccano,  sur  le  lac  du  même  nom. 

Baccharacum,  voy.  Ara  BACcni. 

Bacchilio,  Meooacus  minor  [Plin.,  Liv.], 
Bacchiglione,  riv.  de  la  Vénétie. 

Bacenæ,  ad  Bacenas,  Binasco,  forteresse 
entre  Milan  et  Pavie. 

Bachia,  Bach,  pet.  ville  de  la  basse  Hon- 
grie, sur  le  Danube. 

Bacium,  Bacivum,  Basia,  Baisium,  Bacivus 
Villa,  Bacivile  [Chron.  Sigeb.],  Bai- 
sieux,  village  près  Corbie  (Somme), 
anc.  villa  roy.  [Chr.  Fontan.,  a.  847). 

Bacivum  Subterius,  Bésu  S.  Éloi  (?),  village 
près  Gisors  (Eure). 


Bacivum  Superius,  Bésu  le  Long,  village 
près  Gisors  (Eure),  [Aug.  le  Prévost]. 

Bacodurum,  Batava  Castra  [Not.  Imper.], 
Castellum  Batavinum  [Tab.  Peut.],  Pas- 
SAVIA,  Passavium,  Patavia,  Passouvum 
[Chron.],  dans  l’anc.  Vindélicie,  auj. 
Passau,  ville  forte  de  Bavière,  au  con- 
fluent de  l’Inn  et  du  Danube. 

L’introduction  de  la  typographie  remonte  en  cette 
ville  5 une  époque  reculée  : Panzer  et  les  autres  bi- 
bliographes citent  au  moins  30  ouvrages  exécutés  à 
Passau  au  xv«  siècle  ; le  plus  ancien  serait  un  Mis- 
sale  Pataviense,  dont  on  ne  connaît  que  la  Pars 
œsiivalis,  qui  forme  un  vol.  in-8  de  208  ff.  ; è la  fin 
on  lit  : Finis  Libri  liorarum  iuxta  rubricam  Eccle- 
sie  Patavie.fl.  Impressi  in  inclita  ciuitate  precticta 
sub  Anna  domini  MiUesitno  quaaringentesimo 
octuagesimo  primo,  sexta  die  augusti. 

L’année  suivante,  nous  trouvons  les  noms  de  deux 
imprimeurs  : Conrad  Stahel  et  Benoît  Mayr,  associés; 
le  premier  des  ouvrages  exécutés  par  ces  typographes 
est  intitulé  : Epistola  Beati  Evsebii  S.  Ùieronimi 
di.scipult  de  morte  gloriosi  Uieronimi,  in-ii,  69  ff. 
à 2 col.  avec  sign.  — Ce  Conrad  Stahel,  qui  exerce 
ie  premier  l’art  typographique  à Passau,  en  société 
de  tien.  Mair  (ou  Mayr),  alla  postérieurement  s’établir 
il  Venise,  puis  enfin  à Brunn  en  Moravie;  il  est  à 
remarquer  que  les  caractères  qu’il  employa  à Passau 
sont  identiquement  semblables  à ceux  dont  se  ser- 
vait à la  même  époque  Conrad  Zeninger,  l’imprimeur 
de  Nuremberg,  à ce  point  que  plusieurs  ouvrages, 
publiés  sans  indication  de  lieu  ni  de  typographe,  mais 
exécutés  avec  ce  caractère,  sontindifféremmentattri- 
bués  par  les  bibliographes  aux  presses  de  Nüremberg 
ou  è celles  de  Passau. 

Puis  vient  un  imprimeur  que  nous  retrouverons  à 
Witteberg  en  Bohême,  Jean  Alacraw,  et  dont  le 
premier  ouvrage  exécuté  à Passau  est  intit.  : Uerm. 
Scliilditz  Ord.  kerem.  S.  August.  Spéculum  rna- 
miale  sacerdotum.  — Impr.  in  inclita  civitate  pa- 
lauiensi  per  Joli.  Alakraw  et  Benedietum  Mair. 
Sub  anno  dfli  M.  cccc.  Lxxxii,  décima  quarta  die 
nouembris,  in-û, 

Bacovilla,  Bacqueville,  bourg  de  Nor- 
mandie (Seine-Inférieure). 

Bactiacum,  voy.  Baccæ. 

Bacuntius  [Plin.],  riv.  de  la  Pannonie 
infér.,  auj.  le  Basset,  affl.  de  la  Save. 

Bada,  voy.  Aquæ  Helveticæ. 
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Badiîna,  voy.  Aquæ  Badenæ. 

Badenacha,  Badenoch,  bourg  et  district  du 
comté  d’Inverness  (Écosse). 

Badenvilla,  Badenweiler,  pet.  ville  du 
grand-duché  de  Bade. 

Badera,  Badinüm,  Badum,  Basiége,  Bazié- 
ges,  pet.  ville  du  Languedoc  (Aude). 

Badera,  voy.  Alta  Ripa. 

Badia,  voy.  Fax  Augüsta. 

Badonicus  Mons,  voy.  Aquæ  Calidæ. 

Badrinüs,  Vatrenus  [Plin.],  auj.  le  San- 
terno,  riv.  de  la  Roraagne,  affl.  du  Pô. 

Badühenna  Sylva,  Baduhennæ  Lücus 
[Tac.],  der  Sevenwald.  Cette  forêt,  qui 
couvrait  une  partie  de  la  Frise,  n’existe 
plus. 

Badum,  voy.  Badera. 

Bæcüla,  BaaüuXa  [Ptol.],  BaauXa  [Polyb. 
10],  ville  des  Ausetani,  dans  la  Tarra- 
conaise,  auj.  Boda  (Catalogne). 

Baela  Claudia  [Itin.  Anton.],  Baelon 
I Plin.  iii] , Batltov  [Ptol.] , Belo  [Strab., 
Anon.  Rav.  ] , ville  des  Turdetani , en 
Bétique,  sur  le  fl.  Baelon  ( laguna  de  la 
Janda),  auj.  Barhate  (?)  en  Andalousie, 
ou  suiv.  Ükert,  quelques  ruines  sans 
nom,  à 3 m.  de  Tarifa. 

Bæsippo,  Bat<7ÎîC77w  [Ptol.J,  Besippo  [Plin. 
m,  1 ] , ville  maritime  des  Turditani , 
dans  la  Bétique,  auj.  Porto  Barbato, 
bourg  d’Andalousie , entre  Cadix  et 
Algésiras  [Forbiger]. 

Bæterra  Septimanorüm,  voy.  Biterræ. 

Bætes  [Sil.  Ital.],  |Bætis  [Plin.,  Martial.], 
6 BaÏTiç  [Strab.],  Certis,  TapTVKJdo; 
[Strab.],  Quadarquivib  (au  xv®  s.),  le 
Guadalquivir,  fl,  de  l’Andalousie  (de 
l’arabe  : Oned-el-Kebir,  le  grand  fleuve). 

Bætica  Provincia  [Plin.] , t)  BatTixTÎ  [Po- 
lyb.], Betica  [Insc.  ap.  Crut.],  Turde- 
tania  [Strab.],  prov.  de  l’Espagne  ulté- 
rieure, auj.  V Andalousie. 

Bætulo  [Plin.],  Betulo,  ville  des  Lacetani, 
dans  la  Tarraconaise , auj.  Badelona, 
en  Catalogne  [Marca  Hisp.  n] . 

Bagacum,  Bajacum  Nerviorum  [Itin.  An- 
ton.], Bavacum  [Tab.  Peut.],  Bâ-j-avov 
[Ptol.],  Bacacum,  Bavaeum,  ville,  des 
Nervii,  dans  la  Gaule  Belgique,  auj. 
Bavay,  ville  de  France  (Nord) . 

Baganum,  Baxaa!;  [Ptol.],  ville  des  Lace- 
tani, dans  la  Tarraconaise,  a.ü).Mansera 
suiv.  CelL,  mais  plutôt  Baga,  bourg  de 
Catalogne,  suiv.  Reichard. 


Bagaudarum  Castrum,  Monasteriüm  Fossa- 
TENSE,  S.  Maori  Fossatensis  abb.,  St- 
Matir-des-Fossés,  anc.  monastère  de  Bé- 
nédictins (chef  d’ordre),  auj.  bourg 
près  Paris  (Seine). 

Bagennæ,  Benna,  Bena,  bourg  d’Italie, 
près  Mondoyi  (Piémont). 

Bagisinus,  voy.  Bajocensis  Ager. 
Bagnacaballum,  voy.  Ad  Caballos. 

BaGNERIÆ,  OnESIÆ  TiIERMÆ,  Ta  tStv  ’OvYldtuv 
06p(j.â  [Strab.],  ville  de  la  Gaule  Aqui- 
taine, au  pied  des  Pyrénées,  auj.  Ba- 
gnères-de-Luchon , dans  la  Haute-Ga- 
ronne. 

Bagyona,  Bajonium,  Bajon,  bourg  de  Fr., 
sur  la  Moselle  (Meurthe) . 

Bahusia,  Baiiusium,  Balms,  forteresse  de 
Suède,  dans  l’ile  de  Gœthælf. 

Baimocium,  Baimoza,  Boinitz,  ville  de  la 
haute  Hongrie,  chef-lieu  du  district  du 
même  nom  {Baimotzensis-processus). 

Bajæ  [Mêla,  Flor.,  Sen.,  etc.],  Bâïat 
[Strab.],  ville  de  la  Campanie,  entre 
Misène  et  Pouzzoles,  auj.  Baia  dans  le 
Napolitain. 

Baîanum,  voy.  Tornacum. 

Bajoaria,  Bojaria,  Bajwaria,  Bavaria, 
la  Bavière  (Baiern),  roy.  de  l’Allemagne 
du  Sud. 

Bajocæ  [Not.  Imper.],  Civitas  Bajocassium, 
Arægenus  (?)  [Tab.  Peut.],  Augustodu- 
Rus  [Graësse],  Civitas  Biducassium,  Ba- 
GASSiNUM  [Greg.  Tur.] , Baigassinum 
Saxonum  [Frédég.],  Bagus  (sur  la  tapis- 
serie de  Bayeux),  Baieues  (au  xi®  s.),  ville 
des  Biducasses,  dans  la  Gaule  Lyon- 
naise, auj.  Bayeux,  évêché  (Calvados). 

M.  Frère  (Man.  du  Bibliogr.  normand)  nous 
donne  quelques  indications  sur  l’introduction  de  la 
typographie  dans  la  ville  de  Bayeux.  Le  premier  im- 
primeur de  Bayeux  aurait  été  Pierre  le  Roux,  qui 
serait  venu  s’établir  vers  1628,  et  dont  le  premier 
livre  imprimé  daterait  de  1631  seulement.  M.  Fréd. 
Pluquet  (Essai  liist.  sur  Bayeux]  fixe  à 1630  la 
date  de  l’introduction  de  l’imprimerie,  en  prenant 
également  1628  comme  date  de  l’arrivée  et  de  l’éta- 
blissement de  Pierre  le  Roux  : Arrest  de  la  cour  de 
Parlement  de  Rouen  pour  L'hôpital  et  Maison-Dieu 
de  Bayeux,  donné  entre  le  Prieur  de  ladite  Maison 
et  les  bourgeois  et  habitants  dudit  Bayeux,  le 
11  acril  1631  ; Bayeux,  P.  le  Roux,  in-0,  de  26  p. 
A la  suite  se  trouve  un  extrait  des  grands  jours 
tenus  à Bayeux  en  1540  ; cette  pièce  est  d’une  exces- 
sive rareté.  Et  encore  : Récit  de  la  vie  et  des  miracles 
du  bienheureux  Thomas-Elie  de  Biuille,  Bayeux, 
P.  le  Roux,  1632,  in-.12.  Cité  par  MM.  Frère  et  Plu- 
quet, comme  l’un  des  premiers  livres  imprimés  dans 
la  ville. 

Le  Catalogue  de  la  Bibl.  impériale  nous  fournit 
une  indication  antérieure;  malheureusement  les 
noms  de  la  ville  et  de  l’imprimeur  paraissent  être 
supposés,  ce  qui  ne  laisse  au  renseignement  d’autre 
intérêt  que  celui  de  la  curiosité  : l’Anti-Roussel,  au 


BAJOCENSIS  ACER.  — BALNEOLUM. 


152 


151 

nom  du  peuple  de  Bret deuil  (sic) , par  T,  D.  C.S.D.P. 
(23  ayril  1622).  Bayeux,  N.  l’Ermite,  1622,  in-8. 

La  famille  des  Briard  vient  après  Pierre  le  Roux  ; 
au  xviie  siècle  nous  trouvons  Jean  Briard,  et  l’État  de 
la  librairie  en  1764  nous  signale  è Bayeux  un  seul  im- 
primeur, Gabriel  Briard,  petit-fils  de  Jean,  exerçant 
depuis  le  février  1721  et  possédant  deux  presses. 

Bajocensis  Ager,  Bajocassinus,  Bellocas- 
siNus,  Bagisinus  Tractus,  le  Bessin,  anc. 
district  de  Normandie;  forme auj.  l’ar- 
rond.  de  Bayeux. 

Bajona  [Cell.],  (Baya  ona,  bonne  haie  en 
basque),  Lapurdum  [Sid.  Apoll.],  (d’où 
Terre  de  Labour),  Bojatum,  Bayonna, 
Bayonan,  Bayonne,  ville  et  port  de  Fr.j 
sur  l’Adour  (Basses-Pyrénées). 

Nous  trouvons  cité  un  vol.  de  poésies  imprimé  à 
Bayonne,  en  1630  : Etchberr j (Etcheverry),  Cantiqi  es 
spirituels  en  basque.  Bayonne,  1630,  in-24. 

M.  Cotton  donne  1693  comme  date  de  l’introduc- 
tion de  l’imprimerie. 

Voici  la  note  qui  nous  est  obligeamment  fournie  par 
M.  Ed.  Dulaurens,  bibliothécaire-archiviste  de  la 
ville  : 

Baylac,  auteur  d’une  Nouvelle  Chronique  de  la 
ville  de  Bayonne,  imprimée  par  Dubart-Fauvet  en 
1827,  mentionnant  la  Relation  des  privilèges,  droits 
et  règlements  de  la  ville,  imprimée  à Bayonne  en 
1681,  ajoute  en  note  ; 

« Ce  livre,  imprimé  chez  Antoine  Fauvet,  qui  y 
O prend  le  titre  d’imprimeur  du  Roy  et  de  la  Ville, 
O est  du  reste  fort  postérieur  à l’époque  de  l’exis- 
0 tence  d’une  imprimerie  à Bayonne.  D’après  un 
O mémoire  de  la  ville , il  y en  avait  une  dès  l’an  1540, 
• établie  par  un  Fauvet,  d’oti  descendent,  ainsi  que 
» l’imprimeur  du  livre  cité,  ceux  du  même  nom 
« actuellement  existant.  » 

O Voilà  les  renseignements  que  nous  fournit  notre 
pauvre  bibliothèque,  tyoute  M.  Dulaurens,  et  nos 
archives  communales  n’en  disent  pas  davantage.  » 
Dans  son  Pays  Basque,  M.  Francisque  Michel  in- 
dique l’année  1616  pour  date  de  l’impression  à 
Bayonne  d’une  doctrine  chrétienne  en  basque  la- 
bourdin. 

En  1764,  le  rapport  fait  à M.  de  Sartines  établit 
l’état  de  l’imprimerie  à Bayonne  : trois  libraires,  dont 
deux  imprimeurs  : Pierre  et  Paul  Fauvet,  impri- 
meurs de  père  en  fils  ; ils  tirent  pour  le  commerce 
avec  l’Espagne  leurs  livres  de  Paris,  Lyon  et  Tou- 
louse. Pierre  Fauvet  est  imprimeur  de  l’Evêché  et  de 
l’HÔtel-de-Ville;  Paul  Fauvet  celui  de  la  Marine. 

Bajonium,  Buyon,  commune  et  chât.  sur  la 
Moselle  (Meurthe). 

Bajonna,  Bayone,  bourg  d’Espagne  (Nouv.- 
Castille). 

Bajonna  ad  Minium,  Bajonne,  ville  de  la 
Galice,  sur  le  Mincio. 

Bajoxus,  voy.  Fax  Augusta. 

Balagnia,  Algajola,  pet.  port  de  la  Corse. 
Balagurria,  voy.  Ballegarium. 
Balbastrum,  voy.  Barbastrum. 

Balbu,  voy.  Babia. 

Balcium  Bretolii,  les  Baux  de  Breteuil, 
village  de  France  (Eure). 

Baldomeri  Villa,  St-Galmier,  village  de 
France,  près  Lyon  (Rhône). 


Baléares  Insulæ  [Liv.],  BaXeapîÿeî  vŸioct 
[Strab.,  Ptol.],  BaXtapeï;  [Diod.  Sic.], 
Gymnesiæ  [Liv.],  rupuioiai  [üiod.  Sic.], 
îles  Baltaires  (au  moy.  âge),  îles  Ba- 
léares, dans  la  Méditerranée,  apparte- 
nant à l’Espagne. 

Voy.  pour  l’imprimerie  Insula  Majorica. 

Balgentiacum,  Belgentiacum,  Bavgencia- 
CUM,  Beaugency,  ville  de  Fr.  (Loiret). 
Deux  conciles. 

Balgiacum,  Bagé-le-Châtel,  bourg  de  Fr., 
dans  la  Bresse  (Aisne);  anc.  mar- 
quisat. 

Balgium,  Baugium,  Beaugé,  Baugé,  ville  de 
France  (Maine-et-Loire). 

Balina,  OùaXeiva  [Ptol.],  Valina,  ville  de 
la  haute  Pannonie,  auj.  Valbach  (Hon- 
grie). 

Balisteli.a,  Balstal,  bourg  de  Suisse  (can- 
ton de  Soleure). 

B.vllegarium,  Bellegarium,  Balagl’ria,  Va- 
LAGUARiA,  Balesguer,  auj.  Balaguer,  \i\le 
d’Espagne  (Catalogne). 

Balliolum,  Balliola,  Belgiolum,  Bailleul, 
ville  de  Fr.  (Nord).  Plusieurs  localités 
du  même  nom  en  France. 

Bai.ma,  Palma,  Baulme,  Baulme-les-Dames 
ou  Baume-les-Nonnains,  ville  de  Fr. 
(Doubs),  avec  deux  abb.  de  bénéd. 

Balma,  la  Balme,  village  de  Fr.  (Isère). 
Balma,  voy.  Bapalma. 

Balma  Augustoduni,  la  Baume  d’Autun, 
bourg  du  Dauphiné  (Drôme). 

Balma  Rupis,  Baume-la-Boche,  village  de 
Bourgogne  (Côte-d’Or). 

Balnea,  Balneolis,  Bagnols,  ville  de  Fr. 
(Gard) . 

Balnea  Regia,  Balneum  Régis  [Geo.  Rav.], 
Bagnarea,  ville  des  États  du  Pape  (dé- 
lég.  de  Viterbo).  = Bagnara,  ville  d’Ita- 
lie (Calabre  ultér.) . 

B.U.NEOLUM,  Bagnols-les-Bains , ville  de 
Fr.  (Lozère). 

Balneolum,  Balnea,  Bagnoles,  village  de 
Fr.  (Orne). 

B.alneolum,  Balneoletum,  Aouæ  Parisio- 
RUM,  Bagnolet,  village  de  Fr.  (Seine). 

En  1630,  le  cardinal  Duperron  y avait  établi  une 
imprimerie  particulière;  il  y faisait  imprimer  ses 
ouvrages,  dit  M.  Peignot,  et  était  lui-même  son  cor- 
recteur; il  faisait  toujours  deux  éditions  de  ses  écrits, 
ia  première  pour  quelques  amis  éclairés,  dont  il 
recueillait  les  avis  (ainsi  Bossuet  pour  la  première 
édition  de  l’Exposition  de  la  doctrine  de  l’Eglise 
catholique,  dite  des  amis),  et  la  seconde  qu’il  livrait 
au  public. 
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Balneum  Mariæ,  Marienbad,  village  de 
Bohême,  près  Pilsen  ; eaux  minérales. 

Balsa  [Mêla,  ni],  BâXoa  [Ptol.],  Tamm, 
ville  de  Portugal  (Algarves), 

Balsacum,  Balsac  ou  Balzac,  pet.  ville  de 
France,  près  Brioude  (Haute-Loire). 
Balsio  [Itin.  Anton.],  BéXoïvov  [Ptol.], 
ville  de  l’Espagne  Tarraconaise,  auj. 
Borgia,  en  Aragon;  suiv.  Reichard, 
Fuente  de  Xalon. 

Baltia  [Plin.],  Basilu  [Plin.],  Sc^dlv, 
Scania,  Scandtnavia,  la  Scandinavie;  au 
N.  de  l’Europe,  forme  auj.  la  Suède, 
Norvège,  Laponie  et  Finmark  : ce  nom 
se  retrouve  dans  Beltet  mer' Baltique. 

Balticum  fretum  Majl's  et  Minus,  Grand  et 
Petit  Belt  ; détroits  qui  réunissent  la 
Baltique  à la  mer  du  Nord. 

Balticum  mare,  voy.  Codanus  Sinus. 

Baltiona,  Belenizona,  Berinzona,  Bellin- 
ZONIUM,  Bilitio  [Greg.  Tur.],  BmiiioNA, 
Billizona,  Bellinzona  (en  ail.  Bellenz), 
ville  de  Suisse  (c.  du  Tessin). 

Baltium,  voy.  Baucium. 

Baluclavia,  Balaclava,  en  Crimée,  sur  la 
mer  Noire. 

Bamberga,  Babeberga,  Bspfiov  [Ptol.],  Pape- 
BERGA,  Paembert  [Gesta  Ludov.  Jun.l, 
Bamberg,  ville  de  Bavière  (cercle  de  fa 
Haute-Franconie),  archevêché  catholi- 
que; biblioth.  fort  importante. 

Bamberg  a l’honneur  d’être  le  second  berceau  de 
l’imprimerie,  incunabulum  typograpliiœ ; quatre 
années  seulement  la  séparent  de  Mayence,  si  l’on 
prend  comme  point  de  départ  la  date  de  1457,  année 
du  Psalterium. 

Il  nous  serait  bien  difficile  de  dire  quelque  chose  de 
nouveau  sur  un  sujet  qui  a servi  de  thème  aux  disser- 
tations les  plus  approfondies,  aux  déductions  les  plus 
ingénieuses  des  meilleurs  esprits  de  la  bibliographie; 
il  serait  même  imprudent  à nous  d’en  avoir  la 
pensée,  quand  nous  n’avons  pas  les  monuments  sous 
les  yeux,  et  quand  il  y a si  longtemps  qu’il  nous  a 
été  donné  d’admirer  les  fables  de  Boner  et  les  trésors 
bibliographiques  de  la  célèbre  collection  de  Wolfen- 
biittel.  Nous  ne  nous  permettrons  donc  point  d’ex- 
cursion sur  un  terrain  semé  d’obstacles  et  d’obscu- 
rités, et,  renvoyant  aux  nombreux  travaux  que  les 
bibliographes  de  tous  les  pays  ont  depuis  environ 
un  siècle  consacrés  à l’histoire  des  débuts  de  l’impri- 
merie à Damberg,  nous  nous  permettrons  seulement 
d’emprunter  à l’un  de  ces  bibliographes  les  plus 
autorisés,  M.  Auguste  Bernard,  quelques  notes  essen- 
tielles. 

Le  premier  imprimeur  de  Bamberg,  sur  le  passé, 
la  vie  et  la  postérité  duquel  tout  m’est  que  ténèbres, 
est  Albrccht  Pfister,  et  ses  impressions  datées  re- 
montent à l’année  lii61.  Des  seize  ouvrages  que  les 
partisans  de  ce  typographe  lui  attribuent,  M.  Bernard 
en  écarte  sept,  et  ceux  qu’il  conserve  sont  par  lui 
classés  dans  Tordre  suivant  : 

Le  premier,  comme  antiquité  et  comme  impor- 
tance, est  la  Bible  de  36  lignes,  appelée  aussi  quel- 
quefois Bible  de  Schelhorn,  parce  qu’elle  fut  décrite 
pour  la  première  fois  par  ce  bibliographe  ; c’est  un 
in-fol.  de  882  ff.  à 2 col.;  le  seul  exemplaire  connu, 
à peu  près  complet,  est  conservé  à la  Bibliothèque 


impériale  de  Paris.  M.  Bernard  pense  que  cette  Bible 
fut  imprimée  avant  lti60,  et  avec  des  caractères 
achetés  par  Pfister  au  typographe  inconnu  auquel 
on  doit  le  Calendrier  de  1157,  dont  le  seul  fragment 
existant  fut  cédé  par  G.  Fischer  à cette  même  biblio- 
thèque de  Paris.  Ce  qui  fait  croire  à M.  Bernard,  avec 
toute  apparence  de  raison,  que  cette  Bible  est  anté- 
rieure à 1161,  c’est  que  la  Bibliothèque  impériale  de 
Paris  possède  un  second  exemplaire  du  dernier  feuil- 
let portant  une  souscription  manuscrite  datée  de 
1160  ; c’est  encore  qu’on  a trouvé  depuis  un  autre 
feuillet  détaché,  dans  l’épaisseur  de  la  couverture 
d’un  registre  de  dépenses  de  Tabbaye  de  Saint-Michel 
de  Bamberg,  commencé  le  21  mars  1160. 

Les  Fables  de  Boner  en  allemand,  liber  similitu- 
dinis,  qu’Heinecken  appelle  aussi  le  livre  des  singes, 
parce  que  les  planches  gravées  sur  bois  représentent 
ces  animaux  au  milieu  d’hommes,  dessinés  avec  un 
art  assez  naïf  pour  qu’on  ait  peine  à les  distinguer 
les  uns  des  autres.  Ces  Fables  portent  la  date  de 
1161,  et  ce  serait  à la  fois  le  premier  livre  avec  date 
imprimé  par  Pfister,  et  le  premier  livre  imprimé 
en  caractères  mobiles  illustré  de  figures  gravées 
sur  bois.  Le  seul  exemplaire  connu  de  ce  très-pré- 
cieux incunable  a passé  quelques  années  à Paris,  à 
l’époque  des  splendeurs  du  premier  empire;  lors 
des  misères  de  1815,  il  est  retourné  à Wolfenbüttel. 

M.  Brunet  signale  une  seconde  édition  de  ces 
Fables  imprimée  avec  les  mêmes  gros  caractères  de 
la  Bible  de  36  lignes,  sans  aucune  souscription  ni 
indication,  ayant  77  ff.  à 28  longues  lignes,  tandis 
que  la  précédente  a 88  ff.  à 25  lignes  seulement;  le 
seul  exemplaire  de  cette  édition  que  Ton  connaisse 
est  à la  Bibliothèque  royale  de  Berlin. 

Le  Livre  des  Quatre  Histoires  (c’est  à savoir: 
Joseph,  Daniel,  Esther  et  Judith),  pet.  in-fol.  de 
68  ff.  à 28  lignes,  même  caractère  que  les  précédents  ; 
la  souscription  porte  le  nom  d’Albrecht  Pfister,  à 
Bamberg,  et  la  date  de  lii62.  Trois  exemplaires  con- 
nus, Tun  relié  avec  les  Fables  de  Boner  à Wolfen- 
büttel, Tautre  à la  Bibl.  impériale  de  Paris,  et  le 
troisième  en  Angleterre,  à la  Spenceriana. 

Belial  ou  la  Consolation  des  Pécheurs,  en  alle- 
mand, in-fol.  de  95  ff.  à 28  lignes;  le  seul  exemplaire 
connu  est  décrit  par  Dibdin  comme  faisant  partie  de 
la  Spenceriana. 

Biblia  Pauperum,  en  allemand,  18  ff.  pet.  in-fol., 
dont  le  dernier  blanc:  trois  exemplaires  connus, 
décrits  par  Sotheby,  Ottley,  etc. 

La  même  en  latin;  le  seul  exemplaire  connu  est 
conservé  à la  Spenceriana. 

Plaintes  contre  la  Mort,  en  allemand  ; 2ti  ff.  pet. 
in-fol.  ; trois  exemplaires  connus. 

Uechtslreit  des  Menschen  mit  dem  Tode,  23  ff. 
pet.  in-fol.  ; Falkenstein  (p.  139)  croit  ce  livre  une 
seconde  édition  du  précédent. 

Nous  avons  dit  qu’on  ne  possédait  aucun  détail 
biographique  sur  Pfister  ; on  croit  cependant  qu’il 
fut  le  père  de  Sébastien  Pfister,  qui  publia  vers  l(i70 
un  ouvrage  assez  remarquable  sous  le  rapport  typo- 
graphique (voy.  Falkenstein,  p.  141). 

En  1481,  après  une  lacune  de  plus  de  quinze  années, 
nous  voyons  deux  nouveaux  imprimeurs  s’établir  à 
Bamberg  : Jean  Sensenschmidt  et  Henry  Petzenstei- 
ner;  puis  viennent  J.  Pfeyl,  Job.  Schoners  et  George 
Erlinger. 

Parmi  les  nombreux  bibliographes  qui  ont  con- 
sacré à l’imprimerie  de  Pfister,  soit  des  monogra- 
phies spéciales,  soit  des  articles  importants  au  milieu 
de  travaux  généraux,  nous  citerons  : G.  Fischer, 
Camus,  illeinecken,  Falkenstein,  Schelhorn,  Lich- 
temberger,  Steiner,  Wetter,  Van-Praët,  Dibdin, 
M.  dcLaborde,  AL  Aug.  Bernard,  M.  Ambroise-Firmin 
Didot,  etc.,  etc. 

Outre  les  nombreux  fac-similé  donnés  par  presque 
tous  ces  auteurs,  nous  croyons  devoir  indiquer 
comme  fort  intéressante  pour  l’histoire  de  la  typo- 
graphie à Bamberg,  la  précieuse  suite  de  spécimens 
provenant  de  la  bibliothèque  du  baron  Kloss,  publiée 
4 Francfort  en  1835,  à un  nombre  restreint  d’exem- 
plaires. 

Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  recevons 
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de  notre  savant  éditeur,  M.  Ambroise-Firmin  Didot 
une  lettre  d’un  intérêt  tout  particulier,  que  nous 
croyons  devoir  publier  in  extenso: 

B Mon  cher  monsieur  Deschamps, 

« Je  lis  votre  article  sur  Bamberg  et  vois  avec 
peine,  mais  sans  étonnement,  que 'plus  on  veut  ap- 
profondir et  éclaircir  les  origines  de  l’imprimerie, 
plus  elles  semblent  s’obscurcir.  Dans  mon  Essai  sur 
la  Typographie,  j’avais  élevé  des  doutes  sur  ce 
nouveau  système  qui  voudrait  attribuer  à Pfister  et 
à la  ville  de  Bamberg  la  plus  grande  |>art  dans  l’in- 
vention de  l’Imprimerie,  bien  qu’il  n’alt  été  fait  pres- 
que aucune  mention  de  Pfister  dans  les  écrits  môme 
les  plus  rapprochés  de  l’origine  de  l’Imprimerie. 

« Possesseur  de  plusieurs  feuillets  de  la  Bible  de 
36  lignes  et  aussi  d’un  exemplaire  de  la  Lettre  d’in- 
dulgence de  Ihâii,  j’ai  pu  signaler  l’identité  du  carac- 
tère de  la  Bible  de  36  lignes  avec  le  gros  caractère 
de  cette  Lettre  d’indulgence.  Ce  qui  me  faisait  dire 
(col.  615)  démon  Essai  en  1852  que  si  l’on  attribue 
à Pfister  l’impression  de  cette  Bible  parce  que  les 
caractères  s’y  reproduisent  les  mêmes  que  dans  leif- 
vre  des  Quatre  Histoires,  il  faudrait  par  la  même 
raison  faire  imprimer  aussi  par  Pfister  la  Lettre 
d’/ndMlffence de lii5!i,  laquelle  contient,  en  outre  des 
lignes  où  figure  ce  gros  caractère,  un  texte  de  29  li- 
gnes d’un  petit  caractère,  qui  est  un  véritable  chef- 
d’œuvre  de  gravure,  de  fonte,  et  même  d’impression; 
or,  on  sait  queles  quelques  opuscules  attribuésà  Pfis- 
ter, et  dont  deux  seulement  portent  son  nom,  le 
Joyau  de  Boner,  1461,  et  le  Livre  des  Quatre  His- 
toires, 1462,  sont  d’une  grossière  exécution. 

(1  A CCS  impressions  de  Pfister  on  voudrait  ajou- 
ter encore  la  feuille  du  Calendrier  de  1457,  déposé  à 
notre  bibliothèque  par  Fischer,  lequel  en  attribuait 
l’impression  à Gutenberg,  et  un.l/ma«ac/i  ou  Appel 
contre  les  Tares,  dont  l’unique  exemplaire  est  à Mu- 
nich, et  même  le  Donat , dont  la  Bibliothèque  impé- 
riale possède  deux  feuillets,  et  dont  j’ai  aussi  deux 
autres  feuillets,  puisque  ce  même  caractère  sert  à 
toutes  ces  impressions  (1). 

« Que  restera-t-il  donc  à Gutenberg,  proclamé 
universellement  de  tout  temps  l’inventeur  de  l’Im- 
primerie, tandis  qu’on  accorderait  à Pfister,  jadis  si 
peu  connu,  la  presque  totalité  de  ce  qu’on  attribuait 
à Gutenberg? 

« Je  maintiendrai  donc  mon  opinion  (col.  613]  : «Tl 
« est  probable  que  le  démembrement  d’une  partie 
« de  l’Imprimerie  de  Gutenberg  précéda  sa  mort, 
« C’est  ce  qui  expliquerait  comment  le  caractère  qui 
U lui  avait  servi  pour  l’impression  de  la  Bible  de 
Il  trente-six  lignes  aurait  paru  subitement  à Bam- 
« berg. » 

Les  opuscules  de  Pfister  semblent  plutôt  l’œuvre 
d’un  typographe  où  le  texte  semble  n’être  qu’un  ac- 
cessoire à ses  gravures  sur  bois,  que  celle  d’un  ha- 
bile typographe. 

0 Pfisler,  qui  deux  fois  s’est  adrcsséaulecteurpour 
lui  apprendre,  avec  des  détails  particuliers,  qu’il  a 
imprimé  à Bamberg  le  Joyau  de  Boner,  en  ^461, 
et  le  Livre  des  Quatre  Histoires  en  1462,  aurait 
très-probablement  fait  mention  de  l’impression 
d’un  ouvrage  aussi  important  que  la  Bible  de 
36  lignes  s’il  en  eût  été  l’imprimeur. 

0 A.  F.  Didot.  » 

0 Adhuc  sub  judice  lis  est.  » 

Bamburu,  Banbury,  bourg  d’Angleterre 
(Oxfordshire). 

Un  libraire  du  nom  de  George  Thorpe  résidait  dans 
celte  ville  en  1706,  mais  l’imprimerie  n’y  fut  intro- 
duite que  beaucoup  plus  tard;  en  1789  un  typographe 
du  nom  de  ‘William  Bussher  s’y  établit  ; en  1804  une 
édition  du  lîasselas  de  Johnson  y fut  donnée  « with 
patent  types.  » 

(1)  Je  possède  aussi  deux  pages  du  Bctia).  autre  livre  impri- 
me par  Pfister,  mais  dont  il  n’existe  qu’un  seul  exemplaire 
dans  la  bibliothèque  de  lord  Spencer.  Ces  deux  feuillets  me 
permettent  d’atfester  rautUenticité  des  caractères  avec  celui  du 
a Bible  de  36  lignes. 


Banacia,  Banatia,  Bavarta  [Ptol.J,  dans  la 
Britamiia  Barbara,  a.yii.Bannockbum  (?), 
bourg  d’Ecosse  ( comté  de  Stirling), 
célèbre  par  la  victoire  de  Robert  Bruce 
sur  les  Anglais. 

Banavenna,  Vedov,  bourg  d’Angleterre 
(Northamptonshire). 

Bancona,  Oppenhemium,  Oppenheim,  ville 
de  la  Hesse-Darmstadt,  sur  le  Rhin. 
Maittaire  et  Panzer  nous  donnent  les  titres  de  deux 
ouvrages,  imprimés  au  xve  siècle  dans  cette  petite 
ville:  fVigandi  Wirt  {Cauponis)  Dvalogus  apolo- 
geticus  adversus  Trithemium  de  Cdnceptione  Vir- 
giiiis  Maries.  Oppenhemii,  1494,  in-4. 

Sclielhorn  (Amœnit.  litter.j  cite  du  même  auteur  : 
Dyalog.  apolog.  Fr,  U'igandi  Wirt  contra  IVesa- 
lianicam  perfidiam  atque  ordinis  Fr.  Prædicato- 
rum  persecutores,  in-4,  s.  d.  Ce  volume  est  curieux 
à cause  d’une  pièce  de  vers  que  le  correcteur,  Pierre 
Gunther,  tudi  litterariiOppenheimensismagister, 
publie  à la  suite  des  pièces  liminaires;  cette  pièce 
de  vers  est  une  apologie  de  la  découverte  de  l’impri- 
merie et  des  premiers  typographes  allemands. 

Le  second  volume  imprimé  à Oppenheim  au  xv«  s. 
est  daté  de  1498  ; c’est  un  in-4,  intitulé  : de  Vila  et 
Morte  AristoUlis  liber  versu  et  métro,  item  de 
satine  Aristotelis,  liber.  Malheureusement  aucun  de 
CCS  volumes  ne  nous  donne  le  nom  du  premier  typo- 
graphe d’Oppenheim  ; ce  n’est  qu’au  xvie  siècle  que 
nous  trouvons  le  nomd’unimprimeurdontl’établisse- 
ment  eut  certainement  de  l’importance,  si  l’on  en  juge 
par  le  nombre  des  spécimens  qui  en  sont  conservés. 
Jacques  Kôbel  (Jacobus  Koebelius  et  Chobellius), 
qui  s’intitule  : Prothonotarius  et  Calcographus 
Oppenheimensis,  imprima  de  1510  à 1530  environ; 
Panzer  (tom.  vu  et  ix)  nous  donne  les  titres  d’un 
très-grand  nombre  d’ouvrages  exécutés  par  lui,  avec 
ou  sans  date. 

Bandritum  [Tab.  Peut.],  Pontiviacbm 
[Greg. Tur.],  PoNTiNiAcuM  [Ann.  franc.], 
Pon^^gn?/,  bourg  de  Champagne  (Yonne), 
anc.  abb.  de  Cîteaux. 

Banea  Valus,  la  vallée  de  Banienthal,  en 
Suisse  (Valais). 

B.xnfia,  comté  de  Banff,  en  Écosse,  dans 
le  Murray. 

Bangertium,  Bangor,  ville  d’Angl.  (Pays 
de  Galles). 

Baniascum,  Bagnasco,  sur  le  Tanaro,  bourg 
d’Balie  (Piémont). 

Bannavantum,  voy.  Bennaven.na. 

Bannolia,  voy.  Aquæ  Calidæ. 

Banonum,  Banon,  village  de  Fr.  (Basses- 
Alpes). 

Bantia  [Liv.  27],  ville  d’Apulie-,  auj. 

S.  Maria  di  Yanze  [Forbiger]. 

Bapalma,  Balma,  Bapaume,  ville  de  Fr. 
(Pas-de-Calais) . 

Bapaume  n’a  commencé  à imprimer  qu’à  l’époque 
de  la  Révolution.  [B.  Dard.] 

Bara,  île  d’Italie,  sur  la  côte  de  l’anc. 

Messapie,  auj.  terre  de  Bari. 
Barafletum,  Barofluctum,  Barfleur,  ville 
de  Fr.  (Manche). 
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Baranivarium^  Baramja,  Baraniwar,  ville 
de  la  basse  Hongrie. 

Baranovia,  Baranow,  ville  de  Pologne, 
dans  le  palatinat  de  Sendomir. 

LÉ’glise  réformée  y établit  une  imprimerie  en  1628  : 
Sendomiriensis  Consensus,  Latine  et  Polonice.  Ba- 
ranoviæ,  in  typographia  Andreæ  Petricovii,  1628,  in-8, 
réirnpr.  en  1632.  (Hoffmann,  Typog.  Polonice,  p.  52). 

Baranvensis  Comitatus,  le  comitat  de  Ba- 
ranya,  en  Hongrie , s’étend  le  long  de 
la  Brave  au  S.,  et  est  borné  par  le  Da- 
nube à l’E. 

Barbana,  la  Bojana,  riv.  de  l’anc.  Illyrie 
grecque,  auj.  la  Dalmatie. 
Barbansonium,  Barbançon,  bourg  de  Fr. 
(Nord). 

Barbarium  Promontorium,  cabo  do  Espichel 
(Portugal). 

Barbastrum,  Balbastro,  anc.  ville  épiscop. 
d’Espagne  (Aragon). 

Al.  Cotton  dit  avoir  vu  dans  la  bibliothèque  de 
Trinity  College,  à Dublin,  un  recueil  d’homélies  espa- 
gnoles pour  les  jours  de  carême,  publiées  par  ordre 
de  Philibert  Grand,  prieur  de  Castille  et  de  Léon, 
avec  cette  souscription  : Impressas  en  la  Ciudacl  de 
Barbastro,  por  Sébastian  Matevad.  Ano  1622, 
in-fol.  Antonio  n’en  parle  point. 

B.arbecillum,  Barbicellum,  Barbezilus, 
Barbezieux,  ville  de  Fr.  (Charente). 
Barbesola,  BapêviffoXa  [Ptol.],  Barbesula 
[Plin.],  Gmdiaro,  riv.  d'Espagne. 

Barbiüm,  Barby,  bourg  et  comté  de  Saxe, 
sur  l’Elbe. 

Un  grand  collège  et  une  imprimerie  furent  établis 
dans  cette  petite  ville,  au  milieu  du  xviiie  siècle. 

B.ARCELUM,  Cœliobriga  (?),  vüle  de  Lusita- 
nie, fondée,  dit-on,  par  Hamilcar  Barca, 
auj.  Barcelos,  bourg  de  Portugal  (entre 
Minho  et  Douro). 

Barcheria,  Bercheru,  Berkshire,  comté 
d’Angleterre. 

Barchonium,  Barchon,  bourg  d’Espagne 
(N  .-Castille). 

Barcino,  Bapxivtôv  [Ptol.],  Barchino,  Bar- 
cmoN  [Auson.],  Colonia  Barcino  Faven- 
tia  [Plin.  ni],  ville  des  Lacetani,  dans 
la  Tarraconaise,  auj.  Barcelona,  Bar~ 
celone,  capit.  de  la  Catalogne. 

M.  Aug.  Bernard  a consacré  à cette  ville  un  cha- 
pitre fort  intéressant  de  son  IlXsl.  de  l'Imprimerie 
(t.  Il,  p.  Ii39  et  suiv.)  ; nous  donnerons  quelques  ex- 
traits de  cet  excellent  livre,  corroborés  par  l’autorité 
incontestable  de  la  dernière  édition  de  la  Typographie 
espagnole  de  Mendez. 

Des  assertions  contradictoires  de  vingt  biblio- 
graphes, il  résulte  malheureusement  que  les  origines 
de  la  typographie  espagnole  sont  enveloppées  d’une 
ombre  épaisse.  Valence  passe  pour  la  première  ville 
qui  ait  joui  des  bienfaits  de  l’imprimerie,  et  cepen- 
dant Barcelone,  par  sa  position  géographique,  par  ses 
vastes  relations  commerciales  et  par  son  grand  port 
devait  se  trouver,  de  toutes  les  cités  de  la  Péninsule, 


la  première  en  contact  avec  ces  imprimeurs  alle- 
mands, qui,  missionnaires  ardents  d’une  sorte  de  reli- 
gion nouvellement  révélée,  s’expatriaient  à l’envi 
pour  aller  porter  aux  autres  peuples  les  bien-aits  de 
leur  industrie  et  les  merveilles  de  la  sublime  décou- 
verte de  Gutenberg. 

Laissant  de  côté  les  assertions  trop  glorieuses  d’une 
foule  de  bibliographes  espagnols  qui  font  remontei 
l’imprimerie  de  Barcelone  à des  dates  un  peu  ambi- 
tieuses, tels  que  : D.  Antonio  Campany  qui  cite  une 
prétendue  Cathena  aurea  de  saint  Thomas,  impri- 
mée en  1071;  de  Seiz,  qui  relate  avec  autorité  des 
Commentaires  sur  la,  métaphysique  d’Aristote,  par 
Fr.-Nicolas  Boneti,  imprimés  en  1473  (lisez  1493), 
édition  donnée  sous  la  forme  dubitative  par  Mait- 
taire,  mais  contestée  ou  niée  par  tous  les  autres, 
nous  arrivons  à un  livre  qui  a donné  lieu  à de  lon- 
gues dissertations  et  à une  polémique  ardente,  à 
laquelle.M.  Bernard  a porté  le  dernier  coup  ; ce  livre, 
in-8  ou  pet.  in-4  de  50  pages,  est  une  prétendue 
grammaire  de  Barthélemy  de  Mates,  qui  porte  cette 
souscription  : Libellas  pro  efficiendis  orationibus 
ut  grammatice  arlis  leges  expostulant  edocto  viro 
Bartholomeo  Mates  conditus...  et  mira  arte  im- 
pressa  (sic)  per  Johannem  Glierlint  alamanum: 
finitur  Barcinone  nonis  octobris  anni  a Nativitate 
Christi  m.  cccc.  lxviii.  M.  Bernard,  qui  a eu  entre 
les  mains  un  fac-similé  envoyé  de  Barcelone,  prouve, 
avec  son  autorité  et  sa  véritable  science  typogra- 
phique, que  cette  date  ne  peut  être  exacte,  que  rien 
dans  la  disposition  ni  dans  les  caractères  employés 
ne  permet  d’attribuer  à ce  livre  une  antiquité  aussi 
reculée;  que  de  plus  l’imprimeur  allemand  Jean 
Gherlint  ou  Gherlinc  imprime  à Braga  seulement 
en  1494,  et  propose  en  conséquence  de  lire 
M.  cccc.  xcviii  au  lieu  de  M.  cccc.  lxviii. 

Nous  sommes  d’autant  plus  fondé  ù reconnaître  la 
justesse  de  ce  raisonnement,  que  nous  retrouvons 
ce  Jean  Gherlint  en  France  près  de  vingt  ans  après  ; 
à Saint-Paul  de  Tomiers,  petite  ville  de  Languedoc, 
en  1516,  enfin  à Toulouse  en  1519,  toutefois  avec 
une  légère  variation  de  nom,  car  en  France  il  s’appelle 
Jean  Guerlins,  Allemand  ; mais  c’est  bien  là  le  fait  de 
ces  artisans  nomades  qui  vont,  à ces  débuts  de  l’im- 
primerie, porter  de  ville  en  ville,  de  pays  en  pays, 
leur  industrie  et  leur  matériel,  fait  dont  nous  retrou- 
vons de  si  fréquents  exemples,  même  à une  époque 
bien  plus  rapprochée  de  nous. 

Il  est  fâcheux  qu’un  bibliographe  aussi  exact  que 
le  P.  Reichhart  ait  cru  devoir  admettre  cette  date 
fabuleuse  de  1468  et  les  conclusions  de  M.  G.  Heine, 
de  Berlin,  dans  le  Scrapeum. 

Antonio,  la  Sema  et  Panzer  citent  comme  premier 
livre  imprimé  à Barcelone,  J.  Valesci  Tarentini 
(maestro  Valasco  de  Taranta)  opus  de  Epidemia  et 
Peste,  trad.  en  catalan  par  Juan  Villar,  et  imprimé 
en  1475;  ils  ne  donnent  ni  la  désignation  du  format 
ni  le  nom  de  l’imprimeur.  Ce  livre  étant  également 
cité  par  Mendez  dans  l’édition  de  1861,  nous  avons 
cru  devoir  en  faire  mention,  par  respect  pour  l’au- 
torité de  ces  quatre  bibliographes,  mais  nous  ne 
pouvons ,y  ajouter  une  foi  considérable.  ^ 

Les  deux  premiers  imprimeurs  authentiques  de 
Barcelone  sont  deux  étrangers  : Nicolas  Spindeler, 
un  Allemand,  et  Pierre  Bru  ou  Bruno,  un  Savoyard. 
Ces  deux  compagnons  établissent  en  association  une 
typographie  d’une  certaine  importance  dès  l’an  1478, 
et  le  premier  ouvrage  qui  soit  sorti  de  leurs  presses 
est  intitulé  : Egregii  Doctoy  Sancli  T home  de  Aqvino 
in  libris  Elhicorum  Cômenlvm  tncipil  ; à la  fin  se 
trouve  la  souscription  que  rapporte  Mendez,  et  de 
laquelle  il  résulte  que  le  xv  juin  1478  ce  livre  fut 
imprimé  par  Pere  Bruno  y Nicolau  Spindeler  , 
Alemanijs. 

La  même  année  les  deux  associés  publient  du  même 
saint  Thomas  un  commentaire  in  Libres  Polilhico- 
rMmAu(sic)  ; cette  abréviation  bizarre  du  urenversé 
se  retrouve  souvent  dans  ces  premiers  volumes  : 
ici  Au  veut  dire  Aristoteiis;  plus  loin  on  trouve 
phicou.  pour  phisicorum. 

Puis  ces  deux  imprimeurs  se  séparent  : Pierre  Bru 
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s’associe  à un  Espagnol,  Pedro  Posa,  en  1481  ; on 
voit  à Séville  en  l£i92  un  autre  Pedro  Bruno  qui 
pourrait  bien  être  notre  Savoyard. 

Nicolas  Spindeler  continua  seul  à diriger  son  im- 
primerie de  Barcelone. 

Pedro  Posa  apprend  son  métier  avec  Pierre  Bru, 
mais  de  lti82  à 150ti  il  figure  seul  à la  souscription 
des  livres  qu’il  imprime. 

En  l£i93  nous  trouvons  Pedro  Miguel  ou  Pere 
Miquel  Condam  qui  donne  la  fameuse  édition  de  la 
lùetaphysica  Fr.  IVicolai  Boneti,  datée  par  erreur 
de  lii73;  en  lii97  la  seconde  édition  du  célèbre  roman 
de  Tirant  lo  Blanclio,  in-fol..gotli.  à 2 col,,  presque 
aussi  rare  que  la  célèbre  édition  de  Valence,  et  que 
nous  voyons  encore  imprimer  en  1498  pour  le  monas- 
tère de  Monserrate. 

En  cette  même  année  1493  Juan  de  Eosembach  de 
Haydellerch  (pour  IleydelbergJ,  qui  imprime  les 
célèbres  Constitucions  de  Cathalunya.  En  1499  il 
s’en  va  imprimer  à Tarragona  un  Missel;  en  1500 
nous  le  voyons  à Perpignan;  en  1518  il  est  de  retour 
en  Espagne  et  devient  l’imprimeur  des  PP.  de  Mon- 
serrate ; enfin  en  1526  il  imprime  à Barcelone  los 
Officias  de  Cicéron. 

Nous  avons  encore  au  xv'  siècle  à Barcelone  : 
Diego  de  Gumiel  (1494  à 1502);  à cette  époque  il 
imprime  à Valladolid,  et  en  1513  et  1515  nous  le  re- 
trouvons à Valence. 

Enfin  l’Allemand  Jean  Luschner,  de  1495  à 1503, 
qui  devient  aussi  l’un  des  typographesdu  couvent  de 
Monserrate. 

Nous  attendons  avec  impatience  la  suite  du  beau 
travail  de  D.  José  Gallardo  « Ensayo  de  una  Bibl. 
Espaflola,  » dont  les  deux  premiers  volumes  seuls 
ont  paru.  Nul  n’est  plus  apte  à élucider  les  points 
restés  obscurs  des  origines  de  la  typographie  espa- 
gnole, et  à la  dégager  des  ténèbres  que  se  sont  com- 
plu à épaissir  autour  de  son  berceau  les  autres 
bibliographes  nationaux. 

Barcino  Yascomæ.,  Barcelone,  bourg  de  Fr. 
(Gers). 

Barcinona,  Barcino  nova,  Barcilona,  Bar- 
celonette,  pet.  ville  de  France  (Basses- 
Alpes), 

Barcovicum,  Barovicum,  Barvicum,  Berwick 
on  Tweed,  ville  d’Angleterre,  sur  les 
frontières  d’Êcosse  (Northumberland). 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  à Ber- 
wick remontant  plus  haut  que  1774  : « Description 
exact  and  circumstantial  of  Battle  of  Flodden,  in 
verse,  written  about  time  of  Çueen  Elisabeth,  with 
notes,  by  Bev.  B.  Lambe,  vicar  of  Norham.  Ber- 
wick, 1774,  in-12.  » Mais  le  Suppl,  du  D' Cotton  fait 
remonter  à 1759  l’introduction  de  la  typographie  en 
celte  ville. 

Barcum,  Barco,  pet.  ville  d’Italie,  près  Or- 
sinovi,  dans  la  prov.  de  Brescia, 
l.’une  des  premières  typographies  hébraïques  a 
fonctionné  à Barco  à la  fin  du  xve  siècle  ; elle  a pro- 
duit un  assez  grand  nomb.-e  d’ouvrages  dont  le  plus 
ancien  est  intitulé  : Selicoth  ; seu  preces  pro  remis- 
sione  peccatorum,  in-fol.  litt.  quadr.,  les  plus 
grands  car.  avec  points,  les  plus  petits  sans  points. 
La  souscription  est  curieuse  : Nodie  feria  V. 
die  VIII,  mensis  Tisri  (octobre  et  novembre), 
anni  CCLVII.  Sexti millenarii  (Chr.  1497  ) , absolvimus, 
Deo  dante,  Selicoth  juxta  ordinem.. . fuit  autem  finis 
carum  hic  Barci  quod  est  in  provincia  Brixiana  per 
manum  minimi  typographorum  Gersom  filii  sa- 
pientis  B.  Mosis  fel.  mem.  qui  appellatur  germa- 
nice  Meniilen  Sontzin,  quem  Deus  custodiat.  Ita 
adjuvel  eum  Dominus  pro  clementia  sua,  ut  inci- 
pial  tractatum  Sanhédrin  eumque  absolvat  cum 
reliquis  tibris  sanctis... 

Ce  Rabbi  Gerson  était  le  fils  du  juif  Moïse  de  Son- 


cino,  le  premier  imprimeur  hébreu  de  l’Italie,  et  la 
souscription,  que  nous  venons  de  citer,  nous  apprend 
son  origine  allemande;  après  avoir  pendant  un  assez 
grand  nombre  d’années  imprimé  à Barco  et  à Brescia, 
ce  R.  Gerson  s’en  alla  avec  tout  son  matériel  à Con- 
smnllnople,  où  il  mourut  en  1530. 

Bardenuvicum  , Bardovicum,  Bardincüm, 
Bardevicum,  Hardengoant  [Chron.l, 
Bardewick,  bourg  de  Hanovre,  près  de 
Lunéburg,  sur  l’Ilmenau. 

Barderate  [Plin.],  Braida,  ville  de  Ligu- 
rie, auj.  Bardi,  sur  le  Tanaro,  pet.  ville 
du  Piémont  [Forbiger]. 

Rardia,  Bartke,  riv.  de  Poméranie. 
Bardium,  voy.  Barthum. 

Bardum,  voy.  Barthum. 

Bardum,  Bardo,  pet.  ville  du  Piémont, 
dans  le  val  d’Aoste. 

Bakea,  Bapsta  [Ptol.],  Baria,  ville  de  Béti- 
que,  auj.  Vera,  dans  le  roy.  de  Grenade. 

Bareflectum,  voy.  Baraflectum. 

Barentonium,  Barenton,  bourg  de  France 
(Seine-Inférieure). 

Baretium,  voy.  Varesium. 

Bargemontium  , Bargemonum,  Bargemont, 
bourg  de  Fr.  (Var). 

Barianus,  Baritanus,  Bariensis  ager,  terra 
di  Bari,  prov.  napolitaine  du  roy. 
d’Italie. 

Barium,  Bâpicv  [Slrab.,  Ptol.],  Barrium, 
Bari,  ville  d’Italie,  ch.-l.  de  la  prov.  du 
même  nom. 

Le  premier  volume  imprimé  dans  cette  ville  est 
daté  de  1516  : Pétri  Galatini  opus  de  arcanis  catho- 
licœ  veritatis,  contra  obstinatissimam  Judœorum 
nostræ  tempestatis  perfidiam.  Barii,  m.  d.  xvi, 
in-fol.  On  trouve  dans  ce  rare  volume  une  êpttre  de 
l’empereur  Maximilien  à l’auteur,  datée  de  1515, 
avec  la  réponse  de  Galatinus,  et  un  privilège  du 
pape  Léon  X.  Le  livre  de  Galatinus  fut  réimprimé 
deux  ans  après.  (Voy.  Orthona  Maris.) 

Panzer  et  le  catal.  La  Vallière-Nyon  nous  donnent 
un  second  ouvrage  imprimé  à Bari  quelques  années 
plus  tard  ; celui-ci  a un  nom  d’imprimeur  : Operetle 
dcl  Parthenopeo  Suavio,  in  varii  tempi  et  per 
diversi  subjetti  composte.  Bari,  Gilliberto  Nehou, 
Francese,  1535,  in-4,  fig.  s.  b.  — Ce  rare  volume  est 
aujourd’hui  à la  bibliothèque  de  l’Arsenal. 

Barium,  Bar,  ville  de  Podolie,  sur  le  Kow. 

Barium  ad  Albulam,  Babrum  ad  Albulam, 
Barcastrum,  Bar-sur-Aube,  ville  de  Fr. 
(Aube). 

Le  premier  imprimeur  de  Bar-sur-Aube  s’appelle 
Fèvre,  auquel  succèdent  Blanchard,  puis  Bastien;  , 
le  15aont  1760  Jean  Vitalis  prend  la  suite  des  affaires 
de  Bastien  et  meurt  en  1763:  son  fils  Germain  Vilalis 
succède  à la  librairie  du  père,  mais  cesse  d’imprimer 
et  se  défait  du  matériel. 

Barium,  Barum  ad  Sequanam,  Bar-sur-Seine, 
ville  de  Fr.  (Aube). 

Barium  Ducis,  Barro-Ducum,  Barrum  Du- 
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cis,  Bar-le-Duc,  ville  de  Fr.  (Meuse)  ; 
on  dit  aussi  Bar-sur-Ornain. 

M.  Beaupré  ne  comprend  pas  cette  ville  dans  son 
llist.  de  l’imprimerie  en  Lorraine;  M.  Sabourin  de 
Nanton  ne  la  mentionne  pas  dans  sa  brochure  sur 
les  Commencements  de  L’imprimerie  dans  IcsVosges. 

Il  faudrait  pourtant  bien  la  placer  quelque  part. 
L’imprimerie  n’a  fonctionné  que  fort  tard  dans  cette 
ville  ; M.  Ternaux  désigne  un  ouvrage  de  de  Maillet 
imprimé  à Bar-le-Duc  en  1159,  in-12,  et  un  peu  plus 
loin  il  cite  un  Abrégé  de  la  Nouvelle  Héloïse,  im- 
primé en  l’an  viii,  à Bar-sur-Ornain,  comme  si  c’était 
une  autre  ville. 

Nous  trouvons  dans  le  curieux  catal.  d’un  avocat 
au  Parlement,  nommé  Gacon,  dont  la  vente  se  fit  en 
1737,  une  indication  intéressante:  dans  la  nombreuse 
collection  de  coutumes  qu’avait  réunie  cet  homme  de 
loi,  se  trouve  au  n”  259  : Commentnire  sur  la  cou- 
tume de  Bar  te  Duc  et  de  S.  lUihiel  par  Jean  te 
Palge.  Bar-le-Duc,  Lochet,  1711,  in-8.  Ce  renseigne- 
ment nous  donne  en  même  temps,  le  nom  du  pre- 
mier imprimeur  de  la  ville. 

Le  Catal.  de  la  Bibl.  impériale  (tom.  \'III)  nous 
donne  le  nom  d’un  autre  imprimeur  de  Bar-Ie-Duc, 
qui  se  nommait  B.  Brillot,  et  le  titre  d’une  pièce 
sans  date,  mais  selon  toute  apparence  imprimée  dans 
cette  ville  en  1757  : Belation  d’une  fête  donnée  à 
Bar-le-Duc  le  25  août  1757,  en  l’honneur  du  Boy. 

— Cantate  pour  le  jour  de  la  Saint-Louis, s.d.in-lt. 

L’imprimerie  fut  étouffée  dès  son  début  dans  cette 
ville  par  l’arrêt  de  1759,  aussi  ne  figure-t-elle  pas  sur 
l’état  présenté  en  1765  à M.  de  Sarlines,  et  ce  n’est 
qu’à  partir  de  la  Révolution  qu’on  la  voit  fonction- 
ner de  nouveau. 

Les  Coustumes  du  Bailliage  de  Bar,  imprimées 
en  1580,  par  le  commandement  du  duc  Charles  III  de 
Lorraine,  avec  une  Epître  audit  duc,  signée  par 
Martin  le  Marlorat,  datée  de  Bar,  le  20  janvier  1580, 
furent  imprimées,  suivant  M.  Beaupré,  à Pont-à- 
Mousson,  par  Etienne  ou  Martin  Marchant,  et  réim- 
primées en  1599,  à Nancy. 

Barjoliüm,  Beriolum,  Barjols,  pet.  ville  de 
Provence  (Var). 

Barnus,  Bapvoü;  [Polyb.J,  Bora  [Tit.  Liv.], 
ville  de  Macédoine,  auj.  Nitje  ou  Vitzi, 
dans  le  pachal.  de  Saloniki,  suiv.  Pou- 
queville. 

Barocca,  Baroche,  bourg  de  Fr.  (Orne). 
Barofluctum,  voy.  Barafluctum. 

Barolocus,  Cannes  (au  ix®  s.'»,  Barlîeu, 
bourg  du  Berri  (Cher). 

Barolum,  Barulum,  Barmia,  Bormio,  bourg 
de  la  Lombardie. 

Baromacus,  voy.  Cæsaromagus. 

Barpana,  Harpona  [Plin.],  Carbania  [P. 
Mêla],  île  Cerboli,  dans  la  Méditerranée, 
près  de  l’île  d’Elbe. 

Barra,  la  Barre;  plusieurs  localités  por- 
tent ce  nom  en  France,  entre  autres 
une  anc.  abb.  d’Augustins. 

Barrana  Arx,  Barraux,  bourg  de  Fr., 
dans  le  Grésivaudan  (Isère). 

Barrensis  Ducatüs,  Barum,  Barium,  le 
Banois,  le  duché  de  Bar,  anc.  comté, 
puis  duché,  forme  auj.  partie  du  dép. 
de  la  Meuse. 

Barroducum,  vpy.  Barium  ducis. 
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Barrojus,  Barrow,  fl.  d’Irlande  (Leinster). 
Barsa  insula  [Ilin.  Anton.],  Vile  de  Gers 
dans  la  Manche,  entre  Jersey  et  Guer- 
nesey  [Forbiger]. 

Barsacum,  Barsac,  bourg  de  Guyenne 
(Gironde). 

Barschiensis  Comitatus,  comitatde  Barscher, 
en  Hongrie. 

Bartha,  Barissus,  Bautsch,  riv.  de  Silésie. 
Barthum,  Bardum,  Bardium,  Barth,  pet. 
ville  de  Poméranie,  sur  la  Baltique;  on 
trouve  aussi  Barda,  Bardensis  Princi- 

PATUS. 

En  1582  le  duc  Boguslaw  XIII  établit  dans  cette 
ville  une  imprimerie  particulière;  le  plus  ancien 
livre  sorti  de  ces  presses,  que  nous  connaissions,  est  : 
Balthasar  Bussovo.  Cronicader  provintz  Lyfftandt 
darinne  vermeldet  werdt...  mit  velen  Historien 
vermehret  dorch  den  autoren  Sülvest.  Gedrücket 
to  Bart,  in  derFOrstlichenDrückerge  dorch  Andream 
Seitnern,  1585,  in-5.  Livre  précieux  et  recherché. 

On  croit  que  les  quelques  volumes  sortis  de  ces 
presses  ducales  n’étaient  pas  mis  en  vente,  mais 
distribués  par  le  duc  à ses  amis. 

Les  Juvenilia  d’Ant.  Muret,  que  nous  trouvons 
imprimés  dans  cette  ville  en  1590  (cat.  Maittaire,  li, 
p.  175),  y furent  réimprimés  l’année  suivante  1591. 
(Foires  de  Francfort,  1592,  p.  590.)  Les  deux  éditions 
portent  : ex  officina  principis,  et  sont  fort  remar- 
quablement exécutées. 

Bartonia,  Barten,  pet.  ville  de  Russie 
(Brandebourg). 

Bartpha,  Bartfeld,  ville  de  Hongrie,  dans 
le  comitat  de  Saros,  sur  la  Tepla. 

Une  imprimerie  fut  établie  dans  cette  ville  vers 
1579  , et  plusieurs  ouvrages  importants  y fu- 
rent exécutés  par  David  Gulgesel  et  Jacques  Klôs, 
à partir  de  1590  ; plusieurs  spécimens  de  1653  et  de 
1650  sont  conservés  à la  Bodléienne.  De  1668  à 
1672  la  typographie  de  Bartfeld  fut  dirigée  par 
George  Sambuch  «Civitatis  Senator;  » mais,  de  1672 
à 1701,  les  troubles  du  royaume  de  Hongrie  ruinè- 
rent cet  établissement , qui  eut  encore  quelque 
importance  jusqu’en  1715,  époque  à laquelle  le  ma- 
tériel fut  transporté  au  Collège  des  Jésuites  de  Ka- 
schau  [Nemeth,  tÿpojr.  Hutigriœ], 

Barulum,  Barolum,  Barulita,  Barletta, 
ville  d’Italie,  fondée  par  les  Normands 
au  XI®  siècle,  dans  la  Terra  di  Bari. 
Barum,  voy.  Barium. 

Baruthum,  Byruthum,  Bayreuth,  Baîreuth, 
ville  et  anc.  margraviat  de  Bavière. 

M.  Ternaux  date  de  1666  l’imprimerie  de  Baireuth. 
Le  livre  qu’il  cite  : Lilien.  Summa  Theologiæ  Chris- 
tianœ;  Baruthi,  1666,  in-5,  nous  est  inconnu;  mais 
nous  le  trouvons,  heureusement  pour  M.  Ternaux, 
cité  au  catal.  des  EIzevirs  (Amst.  1681,  p.  261)  sous 
le  titre  : Caspar Lilien.  Summa  Theologiæ.  Baruthi, 
1666,  in-5. 

L’indication  d’un  livre  imprimé  à Baireuth  en  1669 
nous  est  donnée  par  M.  Brunet,  et  elle  est  exacte  : 
Th.  Beinesii  Epistolœ  ad  N esteras  patrem  et  filium. 
Baruthi,  1669,  in-5,  réimprimé  l’année  suivante  à 
Leipzig. 

Nous  n’avons  malheureusement  pas  le  nom  du  pre- 
■ mier  imprimeur  de  Baireuth,  à moins  que  nous 
n’acceptions  pour  authentique  le  renseignement 
sommaire  donné  par  M.  Cotton  {Suppl.):  o Printing 
was  carried  on  here,  by  John  Gérard,  in  1660.  » 

11 
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Nous  aurions  été  heureux  de  voir  le  titre  d’un 
ouvrage  cité  à l’appui. 

BaSATENSIS  AGER,  VaSATENSIS  AGER  (BaSA- 
BOCATEs),  \eBazadois,  anc.  prov.  franç.; 
fait  auj.  partie  des  dép.  de  Lot-et-Ga- 
ronne et  de  la  Gironde. 

Basatum,  voy.  Vasatum. 

Basentiniis,  Basiento,  fl.  du  roy.  de  Na- 
ples, trav.  la  Basilicate. 

Basiana,  dans  la  Pannonie  inf.,  auj.  Pos- 
séga,  dans  l’Esclavonie,  ou,  suiv.  d’au- 
tres géographes,  Sabatz,  sur  le  Sau. 
Basilea  [Itin.  Anton.],  Basilia  [Anyn. 
Marcel.],  Basilea  Rauracorüm,  Colonia 
Munatiana  (de  Munatius  Plancus,  que 
l’on  prétend  avoir  fondé  la  ville), 
Athenæ  Rauracæ,  Bazela,  [Geo.Rav.], 
Bæsula,  Basula, Baille,  Baalle  [Chron. 
Carlov.],  auj.  Basle,  Bàle  (en  ail.  Basel), 
ville  de  Suisse,  sur  le  Rhin  . 

Conciles;  université  fondée  en  lii59,  par  Æncas- 
Sylvius  Piccolomini  (P.  Pio  11°);  bibliothèque  d’une 
haute  importance. 

D’innombrables  recherches  bibliographiques  ont 
été  consacrées  aux  origines  de  la  typographie  dans 
cette  ville  célèbre.  Voici  le  résumé  des  faits  désor- 
mais acquis  au  domaine  de  l’histoire. 

En  lti55  on  voit  figurer  comme  témoin  dans  le  pro- 
cès intenté  par  Faust  à Gutenberg  à Mayence,  et  que 
celui-ci  perdit  le  6 novembre,  un  certain  Berthold 
Rot,  natif  de  Hanau,  appelé  aussi  quelquefois  Bec- 
thold  ou  Berthoud  de  Hanau,  ouvrier  de  l’atelier  de 
Gutenberg. 

Vers  l’an  1460  une  sorte  de  fièvre  de  propagande 
s’empare  des  ouvriers  typographes  de  Mayence; 
comme  après  la  mort  du  Christ,  ses  apôtres  se  parta- 
gent le  monde,  ainsi  les  missionnaires  de  l’imprime- 
rie se  répandent  en  Europe  et  portent  les  bienfaits 
de  la  sublime  découverte  jusqu’à  ses  extrémités. 

Berthold  Rot  fut  un  de  ces  émigrants,  mais  lui 
n’alla  pas  si  loin  ; de  Mayence  il  remonta  les  bords 
du  Rhin  jusqu’à  Strasbourg  oii  il  résida  quelque 
temps,  dit-on,  puis  arriva  à Bàle,  alors  ville  d’Alle- 
magne, oïl  il  se  fixa. 

De  1462  à 14'74  il  dut  imprimer  un  assez  grand 
nombre  de  livres,  mais,  comme  son  illustre  et  mo- 
deste maître,  il  les  publie  sans  y mettre  son  nom  et 
même  sans  date;  heureusement  il  fit  une  seule  fois 
exception  à la  règle,  et  le  volume  au  bas  duquel  il 
apposa  son  nom,  sert  à faire  reconnaître  ses  carac- 
tères. Ce  volume  est  intitulé  : Rirpcrtorium  vocabu- 
lo"^  Equisitorum  ;sic)  Oratorie  poesz  et  liLstoria  || 
rum  cum  fideli  narracoe...  Eclilum  a doclissimo 
If  arum  ama  ||  tore  Magistro  Conrado  ( de  Mure) 
Turieensz  ecelesie  cantore.  Et  tpletua  an  ||  no  do- 
mini  M°  cccc.  Lxx.  111°.  — Puis  on  lit  ces  vers  : 

Unde  liber  venerit  presens  si  forte  reqniras 
Ouid  re  novi  referai  perlcge  qnod  sequitur 
Jlertoldus  nitide  liüc  impresserat  in  Basilea...  etc. 

(Absq.  annol,  in-fol.  goth.  147  ff.,sans  ch., réel,  ni 
sign.,  36  et  38  11.  à la  page  entière. 

Les  caractères  dont  Bertiiold  se  servit  pour  l’im- 
pression de  ce  livre  se  retrouvant  dans  un  assez 
grand  nombre  des  premiers  produits  de  la  typogra- 
phie bâloise,  par  exemple  dans  le  livre  de  saint  Gré- 
goire le  Grand,  intitulé  : Moralia  in  Job,  on  est  assez 
légitimement  fondé  à les  attribuer  tous  aux  presses 
de  cet  imprimeur.  Un  exempl.  du  livre  de  saint  Gré- 
goire, ci-dessus  cité,  porte  cette  note  manuscrite  et 
bien  authentique  : « Hune  soU’ianno  m.  cccc.  lxviii. 
Joseph  de  bergers,  presbiter  Ecclesiœ  S.  Ilyltarii 
Moguntini,  » d’oii  l’on  a tiré  celte  conclusion  fort 
naturelle  que  ferthold  Rot  imprimait  en  1467,  puis- 


que cet  énorme  in-folio  de  421  ff.  à 2 col.  de  48  lig. 
a demandé  plus  d’un  an  de  travail. 

Vers  1473  il  commença  l’impression  d’une  Bible 
en  deux  volumes,  in-foL,  mais  probablement  la  mort 
l’empêcha  de  terminer  ce  grand  ouvrage  ; le  premier 
volume  seul  est  imprimé  avec  ses  caractères  (fom. 
prim.  Bibliorum  Latinorum,  in-fol.,  sine  a.,  l.  et 
typ.  indic.,  qui  fmitur  Psalterio  et  lineas  5U  in 
quavis  columna  gerit,  excepta  prima  quœ  48  fin. 
est.  Initiales  singulorum  librorum  et  cap.  literœ 
non  impressæ  sed  manu  appictœ  sunt.  Lichtenber- 
ger,  p.  218.) 

Bernard  Richel,  bourgeois  de  Bâle,  qui  probable- 
ment avait  prêté  à Berthold  Rot  les  premiers  fonds 
nécessaires  à l’établissement  de  son  imprimerie  (et 
nous  verrons  dans  un  grand  nombre  de  villes  le 
même  fait  se  reproduire),  prit  goût  lui-même  au 
métier,  et  s’établit  aussi  typographe;  ce  fut  lui  qui 
termina  la  Bible  que  nous  venons  de  décrire,  et  im- 
prima le  second  volume  avec  ses  propres  caractères, 
en  1475.  Le  nom  de  ce  B.  Richel  cesse  de  figurer  sur 
les  impressions  bâloises  à partir  de  1486. 

Les  deux  premiers  volumes  imprimés  avec  date  à 
Bàle  sont  de  l’année  précédente  ; le  premier,  daté  du 
13  décembre,  est:  Repertorium  juris  Joannis  Cal- 
derini,  in-fol.;  il  est  exécuté  par  un  troisième  impri- 
meur, Michel  Wensler  ou  Wcnsel,  c’est-à-dire  avec 
les  caractères  dont  ce  dernier  se  servit  pour  l’im- 
pression des  Epitres  de  Gasparin,  auxquelles  il 
mit  son  nom  ; le  second,  imprimé  par  Bernard  Richel, 
est  un  in-fol.  intitulé  : Der  Sachsenspiegel. 

Michel  Wensler  et  B.  Richel  impriment  ensemble 
le  Quadragesimale  Roberti  de  Licio...  pressit  ma- 
nibus  nec  lersis  in  Basilea,  Bernardus  Richel,  cum 
Michaele  Wensel,  1475. 

Nous  ne  pouvons  suivre  dans  tous  ses  détails  le  déve- 
loppement rapide  de  l’art  typographique  à Bâle;  nous 
devons  seulement  noter  encore  quelques  faits  et 
signaler  de  grands  noms. 

Un  livre  publié  sous  la  fausse  date  de  1444  donne 
occasion  à quelques  rêveurs  de  revendiquer  pour 
cette  ville  l’honneur  de  la  découverte  de  l’imprime- 
rie ; il  est  intitulé  : Reformatorium  vitæ  morumque 
et  honestatisaluberrimum.  Basileæ.  M.  cccc.  XLiiii, 
in-8  'pour  xciiii). 

Parmi  les  grands  imprimeurs  bâlois , que  Zwinger 
appelle  typographici  Ileroes,  nous  devons  citer  : 
Jean  de  Amcrbach,  chef  d’une  famille  illustre,  qui 
porte  presque  à la  perfection  l’art  de  la  typographie  ; 
son  premier  livre  est  de  1481,  c’est  le  Prœceplorium 
divinœ  legis  de  J.  de  Nyder,  des  frères  Prêcheurs, 
in-fol.  de  221  ff.  à 44  I.  ; son  Saint  Ambroise  de  1492 
est  resté  célèbre. 

Ses  trois  fils  succèdent  à son  imprimerie  et  sou- 
tiennent dignement  l’héritage  paternel. 

L’un  de  ses  cosrecteurs  fut  Jean  Froben,  dcHain- 
melbruck  (1460-1527),  qui  devint  à son  tour  Princeps 
typographiæ  Rasiliensis;  il  fut  leprotecteuret  l’ami 
de  trois  grands  hommes  : Erasme,  OEcolampade  et 
llolbein,  qui  pendant  de  longues  années  lui  prêtèrent 
leur  concours.  Erasme  pleure  la  mort  de  Froben 
d’une  façon  touchante  : Nunquam  antehac  expertus 
sum,  dit-il,  quantam  vim  haberet  sincera  amicitia 
ac  mutuus  animorvm  nexus.  Fralris  Germani 
mortem  moderatissime  tuli,  Frobenii  desideriurn 
ferre  non  possum. 

M.  A.-F.  Didot  a consacré  à ces  deux  grands 
hommes,  Amcrbach  et  Froben,  une  des  plus  intéres- 
santes notices  de  son  llist.  de  la  typographie. 

il  nous  faut  encore  nommer  Jo.  Ilervagius,  auquel 
nous  sommes  redevables  du  Polybc  de  1529,  Jo.  Be- 
bclius,  qui  donne  l’Aristote  grec  de  1531,  Andréas 
Cratander,  Jean  Oporin,  dont  le  vrai  nom  est  Jean 
llerbst,  qui  mourut  en  1568,  et  qui  publia  le  Vesale 
de  1555,  in-foL,  un  admirable  livre;  enfin  Thomas 
Guarin,  l’imprimeur  de  la  Bible  de  l’Ours. 

Au  xviie  siècle  Jean  Buxtorf,  le  père,  fait  fondre 
des  caractères  hébreux,  et  pendant  plusieurs  années 
publie  des  ouvrages  imprimés  en  celle  langue  : 
O Noslra  typographia  hebraira  sopita  esl , dit 
P.  Burmann,  quam  tamen  resuscitare  typographus 
ad  œstalem  cogiial.  » 


16o 


BASILEENSIS  PAGES.  — BATIA. 


16G 


Au  xviii'  siècle  on  doit  à un  imprimeur  de  Bâle, 
M.  Haas,  les  premiers  essais  de  caries  exécutées  par 
la  typographie. 

Nous  terminerons  cette  notice  par  un  emprunt 
fait  à un  curieux  voyage  que  publiait  en  lllS  un 
certain  M.  de  Bouvière,  conseiller  du  roi  et  apothi- 
caire ordin.  de  S.  M. 

« Maintenant,  dit-il,  la  librairie  de  Bâle  est  peu  de 
chose,  elle  est  fort  tombée;  elle  ne  roule  quasi  plus 
que  sur  les  Koenig,  dont  les  ancêtres,  depuis  1580 
jusqu’en  1600,  nous  ont  donné  plusieurs  ouvrages 
considérables  : le  grand  Lexicon  Clialdaicum,  Tal- 
mudicum,  et  liabiiiicum,  ouvrage  de  trente  années 
de  M.  Jean  Buxtorfe,  que  Louis  Kœnig  a imprimé  en 
1639,  sous  les  yeux  de  M.  Jean  Buxtorfe  le  fils,  est 
un  immense  volume,  qui  fera  toujours  honneur  ù 
l’imprimerie  des  Kœnig.  11  est  vrai  qu’ils  s’accom- 
modent aujourd’hui  au  goût  de  leur  patrie,  où  les 
livres  ne  sont  pas  fort  recherchés,  et  qu’ils  ne  don- 
nent pas  beaucoup  de  livres  nouveaux  au  public, 
contents  avec  raison  des  fonds  qu’ils  tiennent  de 
leurs  pères.  » 

Basileensis  pages,  le  canton  de  Bâle,  réuni 
.ilia  Suisse  en  1501. 

Basilica  s.  ViNCENTii  [Aimoin],  St-Yincent, 
commune  de  Fr.  (Lot-et-Garonne). 
Basinium,  Basinga,  Poesing,  ville  de  la 
basse  Hongrié. 

Basivus,  Baisieux,  village  près  Corbie 
(Somme). 

Bassacum,  Bassac,  bourg  de  Fr.  (Cha- 
rente), anc.  abb. de  Bén. 

Bassavilla,  Basville,  village  de  l’Ile-de- 
France,  anc.  marquisat. 

Bassea,  la  Bassée,  pet.  ville  de  la  Flandre 
Wallonne  (Nord). 

Bassinia,  Bassiniacus  ager,  le  Bassigny, 
anc.  district  de  la  prov.de  Champagne. 

Bassus  fons,  Basse-Fontaine,  village  de 
Champagne  (Aube),  anc.  abb.  dePrém, 

Basta  (Plin.],  ville  de  l’Apulie,  entre  Hy- 
druntum  et  le  cap  Japyge,  auj.  Vaste 
[Forbiger] . 

Bastarnorum  regio,  voy.  Russia  rubra. 

Basti  [Itin.  Anton.],  Bacca,  ville  de  la 
Tarracon aise,  auj.  Baza,  dans  le  roy. 
de  Grenade. 

M.  Cotton  donne  la  date  de  1614  pour  l’introduc- 
tion de  l’imprimerie  dans  cette  ville;  voici  le  livre 
sur  lequel  il  a basé  cette  assertion  : Peregrinos  pen- 
snmienios  de  Mysterios  divinos  en  varias  versos  y 
glosas  difictiliosas,  par  Alpti.  de  Bonilla,  en  Bacca, 
1614,  in-4  (cat.  Dubois,  11,  p.  624)  ; mais  les  biblio- 
graphes espagnols  citent  plusieurs  ouvrages  du 
même  auteur  imprimés  à la  même  époque  à Baeza, 
sa  ville  natale,  et  particulièrement  celui-ci  dont 
Antonio  nomme  l’imprimeur  Pedro  Cuesta,  ce  qui 
nous  permet  de  considérer  comme  une  erreur  l’assei- 
tion  du  catal.  Dubois  et  du  D'  Cotton. 

Bastia,  voy.  Mantinum. 

Bastida,  la  Bastide;  plusieurs  localités 
portent  ce  nom  en  France. 

Bastonacum,  Bastonia,  Belsonacem,  Bas- 


tognack,  pet.  ville  des  Pays-Bas  (Luxem- 
bourg).. 

Batava  Castra,  voy.  Bacodurum. 

Batavi  [civ.  fratres  et  amici  P.  R.,  Inscr. 

ap.  Grut.],  les  Hollandais. 

Batavia,  BaTaovîa  [D.  Cass.]  , Patavia 
[Tab.  Peut.],  Batavorum  ager  [Tacit. 
Ann.] , Hollandia,  la  Hollande  {Pays- 
Bas  ou  roy.  Néerlandais),  État  de  l’Eu- 
rope centrale,  divisé  en  onze  prov. 

Batavoburgium,  Batavorum  Oppidum,  Ba- 
thenis  Arx,  Batenburgum,  Batenhurg, 
ville  des  Pays-Bas,  sur  la  Meuse. 

Batavodurum  [Tac.],  Dürostadium,  Duers- 
TADiuM  [Cell.],  Dorostate  [Geo.  Rav.], 
Wyck  Duurstede,  ville  de  Hollande, 
(prov.  d’Utrecht). 

Batavorum  insula  [Cæs.  B.  G.,  Plin., Tac.], 
n Tûv  Barao'vfüv  Nnuc;  [D.  Cass.],  Batavie, 
patrie  primitive  des  Bataves;  on  pense 
que  c’est  auj.  File  appelée  Bommeler 
Waard,  entre  le  Wabal  et  la  Meuse, 
dans  la  prov.  de.  Gueldre. 

Batenburgum,  voy.  Batavoburgium. 

Batha,  Insula  Bathensis,  île  de  Batz,  sur  la 
côte  N.  de  la  Bretagne  (Finistère). 

Bathaseca,  Bathasac,  pet.  ville  de  la  basse 
Hongrie. 

Bathenis  Comitatus,  le  comitat  de  Ba- 
tha [der  Bathische  district),  en  Hongrie. 
Bathia,  Bathonia,  voy.  Aquæ  Caltdæ. 

Bathmonasterium,  Batmunster,  bourg  de 
la  haute  Hongrie,  sur  le  Danube;  anc. 
abb.  de  S.  Ben. 

Bathys,  Baeû;  [Ptol.l,  riv.  de  Sicile,  auj. 
lati,  dans  le  val  di  Mazara. 

Batia,  Beatia,  Biatia,  Baeza,  ville  d’Es- 
pagne, sur  le  Guadalquivir  (Anda- 
lousie). 

Suivant  Antonio,  l’imprimerie  remonte  en  cette 
ville  à l’année  1551,  et  voici  le  titre  du  volume  qu’il 
indique,  mais  sans  donner  le  nom  de  l’imprimeur  : 
Traslado  de  la  Capitulacion  entre  et  poderoso  Jiey 
de  Tunes  Muley-JIassan  y el  illustre  Sefior 
D.  Alonso  de  la  Cueva  y Denavides,  CapUan  Gene- 
ral, Alcaide  y Gobernador  de  la  Goleta  de  Tunes. 

— Baeça,  1551,  in-4. 

Cet  ouvrage  fut  probablement  imprimé  par  Andres 
Fanega  ou  tout  au  moins  il  en  fut  l’éditeur.  Gallardo 
(tom.  II,  n"*  1438  et  2264)  nous  indique  plusieurs 
autres  livres  imprimés  en  cette  même  année  1551. 
Doctrina  cordis  del  serafico  dolor  Saut  Suenaven- 
tura  en  romance.  E impresso  en  Baeza  i Costa  de 
Andres  Fanega,  mercader  de  libres,  vecino  de  Gra- 
nada,  en  el  nies  de  Julio,  ano  1551.  — A la  fin:  Aca- 
bôseâcatorce  dias  del  mes  de  Agosto  de  1551,  in-4, 
s.  réel,  ni  chiff. 

Fuensalida  (Franc,  de].  Brève  summa,  llamada 
sosiego  y descanso  del  Anima.  — Impreso  en  Baeza, 
â 8 dias  del  mes  de  Enero  1551,  in-8. 

En  1590  Juan  Batista  de  Montoya  éuiit  imprimeur 
dans  cette  ville. 
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Batiana,  ville  des  Helviens,  sur  le  Rhône, 
dans  la  Gaule  Narbonn.,auj, Bais,  Bâta; 
aux  Montagnes  (Drôme). 

Batinum  [Plin.],  riv.  d’Italie,  auj.  le  Sali- 
nello. 

Battica  (?)  Battice,  village  près  de  Herve 
(prov.  de  Liège). 

M.  J.  Gothier,  libraire  à Liège,  auquel  nous  som- 
mes redevable  de  nombreux  et  consciencieux  ren- 
seignements, nous  communique  la  note  suivante  : 

Selon  Ferd.  Ilènaux,  une  imprimerie  fut  établie 
dans  ce  village  en  1780,  et  M.  L.  Capitaine  ne  date 
cet  établissement  que  de  1789  ; voici  le  titre  du  seul 
livre  daté  que  l’on  sache  provenir  de  cette  localité  : 
Ode  à leurs  Altesses  Boyales  Marie-Christine,  Ar- 
chiduchesse d’Autriche,  et  le  duc  Albert-Casimir  de 
Saxe  Tesschen,  Gouverneurs  généraux  des  Pays- 
Bas  autrichiens,  au  sujet  de  leur  passage  par  le 
Limbour g.  — Ballice,  F.-J.  Vieillewye,  1791,  in-12, 
de 12  p. 

Batua  [Plin.j,  BouXoûa  [PtoL],  Bülua,  Bw- 
doa,  ville  cle  Dalmatie,  sur  le  Cattaro. 

Batula,  Besos,  fl.  de  Catalogne;  se  jette 
dans  la  Méditerranée,  près  de  Barce- 
lone. 

B4.UCIUM,  Bamium,  les  Baux,  bourg  de 
Provence,  anc.  marquisat  (Bouches-du- 
Rhône). 

Bauconica  [Itin.  Anton.],  Bonconica,  ville 
de  la  Gaule  Belgique,  auj.  Bochenheim, 
en  Hainaut,  suiv.  Cruse,  et  Oppenheim, 
dans  la  Hesse  Rhénane,  suiv.  Cluvier. 
Baudobrica,  voy.  Babardia. 

Baudria,  Boudry,  bourg  de  Suisse  (c.  de 
Neufchàtel) . 

Baudrino  villa,  Boran-sur-Oise , village 
près  Beaumont  (Oise). 

Baügehim,  Baugé-le- Vieux,  bourg  et  chat. 
d’Anjou  (Maine-et-Loire). 

Baugeriaciim  , Baugesium  , Beaugerais , 
bourg  de  Touraine  (Indre-et-Loire); 
abb.  de  Cîteaux. 

Baugiacum,  Baugy,  bourg  du  Berry  (Cher). 

Baugium,  Baugé,  pet.  ville  d’Anjou,  sur  le 
Couesne  (Maine-et-Loire). 

Baujovium,  voy.  Bellojocum. 

Baütæ,  voy.  Bonavilla. 

Bauzanum  [P.  Diac.],  Bolzanum,  Bulsanum, 
Bauxare  [Cod.  Theod.  Lex  3],  ville  de 
Rhætie,  auj.  Botzen,  Bolzano,  ville  du 
’ryrol. 

L’imprimerie  existait  dans  cette  petite  ville  au 
xvii'  siècle;  voici  le  litre  d’un  rare  volume  non  cité 
par  Lowndes,  ijue  nous  avons  vu  chez  M.  Tross, 
libraire  de  Pans  : O’  Conor.  Lumen  orthodoxum, 
spargens  duodecim  radios  illustrioris  prce  cœteris 
lucis  et  ignis  fidei  catholicæ,  emicantes  enthei  viri 
Joan.  Duns  Scoti...  probat  Fr.  Bonav.  O’  Conorus 
Kieriæ  (alias  a S.  Patritio)  Hybernus.  — Bulsani, 
in  typographia  Archiducali,  1661,  pet.  in-8,  de  2(i  et 
390  p.  plus  un  f.  d’errata. 


Bavacüm,  voy.  Bagacüm. 

Bavaria,  voy.  Bajoaria. 

Bavo  [Plin.  iir],  Boæ  [Amm.  Marcel.], 
île  de  la  mer  Adriatique,  sur  la  côte 
Illyrienne,  auj.  Babua. 

Bayonna,  voy.  Bajona. 

Bazinga,  voy.  Basinium. 

Bazochia,  Bazoche,  bourg  et  anc.  vicomté 
du  Perche  (Orne). 

Bealta,  Bullacum,  Béait,  bourg  d’Angl., 
dans  le  Brecknockshire  [B.  et  M.]. 

Bearnia  [CIuv.],  Beneharnia,  Beneehar- 
NUM,  Bierne  (au  xni®  s.,  Nostre-Dame 
Bierne,  cri  de  guerre  des  comtes  de 
Foix),  le  Béarn,  prov.  franç.,  réunie  à 
la  couronne  en  1594;  auj.  dép.  des 
Basses -Pyrénées. 

Beatia,  voy.  B.atia. 

Bebiana,  Babenhausen,  bourg  de  Bavière. 

Bebriacum  [Juven.  Sat.],  Bedriacum  [Tac.], 
Betriacum  [Sueton.],  BnTpiaxov  [PtoL], 
Vetriacum  [Chron.],  Canedlm  [Cluv.], 
ville  de  la  Gaule  Transpadane,  auj. 
Canedo,  bourg  de  la  prov.  de  Mantoue, 
ou  S.-Lorenzo  Guazzone  [Forbiger]. 

Beccum,  Beccum  Herluini,  le  Bec-Hellouin, 
commune  de  Normandie  (Seine  Infér.), 
anc.  abb.  de  S.  Benoit. 

Beccum  Ariosi,  Bédarrieux,  pet.  ville  de 
France  (Hérault). 

Becia,  Biecz,  ville  de  Pologne  (palat.  de 
Cracovie). 

Becilll'm  [Geo.  Rav.],  auj.  Benecello,  lo- 
calité entre  Parme  et  Modène  [Forbi- 
ger]. 

BEcoisELLUM.-BecoiseZ,  Becoyseau,  anc.  villa 
roy.  et  château  dans  la  forêt  de  Crécy 
(Oise);  in  Sylva  Crisciacensi  in  pagh 
Briegio  [P.  Anselme,  1.  m]. 

Beckena,  Bechen,  Beckum,  ville  de  West- 
phalie  au  S.-O.  de  Munster. 

Beda  [Tab.  Peut.],  anc.  ville  des  Treviri, 
dans  la  Gaule  Belgique,  auj.  Bidburg, 
bourg  près  de  Trêves. 

Bedesis,  le  Ronco,  £1.  d’Italie  ; se  jette 
dans  l’Adriatique,  ou  la  Baana,  suiv. 
Reichard. 

Bedfordia,  voy.  Lactodurum. 

Bedfordiensis  Comitatus,  the  Beifordshire 
(Angleterre). 

Bedovinum,  Bedovin,  bourg  d’Angleterre 
(Wiltshire). 
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Bkdrucum,  voy.  Bebriacum. 

Befortium^  BelfortiAj  Béfort,  Belfort,  ville 
de  la  haute  Alsace,  réunie  à la  France 
en  1648  (Haut-Rhin). 

Le  rapport  Sartines  nous  apprend  que  l’imprime- 
rie date  à Belfort  de  l’année  1756;  Jean-François 
Comte,  natif  de  Besançon,  y fonde  un  établissement 
typographique  avec  deux  presses;  on  était,  avant 
cette  époque,  obligé  de  faire  imprimer  à Bâle  ou  à 
Montbelliard. 

Begardum,  Bigardia,  Begars,  commune  de 
France,  anc.  abb.  de  bénéd.  (Côtes-du- 
Nord). 

Begia,  Bejara,PaxJuua,  nà?’l(juXîa  [Ptol.], 
COLONIA  Pacensis  [PUn.],  ville  des  Tur- 
detani,  dans  la  Lusitanie,  auj.  Beja,  en 
Portugal  (Alentejo). 

Beichlinga  Arx,  Beichungium,  Beichlingen, 
ville  de  la  Saxe-Weimar. 

Beinhemium,  Beinheim,  pet.  ville  d'Alsace 
(Bas-Rhin). 

Bejara  Melenæ,  St-Bejar-de-Melma,  bourg 
d’Espagne  (Andalousie). 

Belacum,  Bellac,  pet.  ville  de  France 
(Haute-Vienne). 

Belca  [Itin.  Anton.],  prem.  station  sur  la 
Loire  après  Briare,  àxxiim.  d’Orléans; 
anc.  ville  romaine  dont  on  voit  les 
ruines  à Montboux,  village  du  Gàtiuais 
(Loiret)  ; ou  à Bougy,  village  du  même 
département,  suiv.  Forbiger. 

Belcastrüm,  Bellicastrum,  Genëocastrum, 
Belcastro,  ville  d’Italie  (Calabre  ul- 
tér.  II®). 

Beldea,  voy.  Belica. 

Belegra,  BspsTpa  [Ptol.],  Beregra  [Plin.], 
ville  du  Picenum,  auj.  Celtno  ou  Civi- 
tella,  dans  le  roy.  de  Naples  (Abruzze 
ultér.). 

Belemum,  Eelem,  château  sur  le  Tage, 
qu’il  commande,  en  avant  de  Lisbonne. 

Beleni  '\iu.A.,  Blainville,  bourg  de  France 
(Seine-Inférieure). 

Belenizona,  voy.  Baltiona. 

Beleridæ  Insulæ,  les  îles  Sanguinarie,  sur 
la  côte  de  Sardaigne. 

BëLERIEM  PrOMONTORIUM,  BoXéplW  [Ptol.], 
Antivestacum  Prom.,  thecap  of  Cornwall, 
the  Land’ s end,  cap  Finisterre,  à la 
pointe  de  Cornouailles. 

Belesmum,  Belismum,  Belléme,  Belesme, 
pet.  ville  du  Perche  (Orne). 

Belfastum  (?),  dans  le  pays  des  anciens 
Autiri,  AÙTsivot  [Ptol.],  auj.  Belfast, 
ville  d’Irlande,  dans  le  comté  d’Antrim. 


Nous  ne  pouvions  faire  remonter  l’imprimerie  à 
Belfast  qu’à  niU  (Lowndes,  part.  V,  p.  làZl),  mais 
le  suppl.  du  D'  Cotton  nous  reporte  à l’année  1696. 
James  Blow,  imprimeur  de  Glascow,  vint  se  fixer 
à cette  époque  en  cette  ville  avec  Patrick  Neill,  son 
beau-frère.  L’archevêque  de  Dublin,  K.ing,  cite  des 
éditions  du  « Scottisli  Catechism,  with  tlie  solemn 
League  and  Covenant,  » aux  dates  de  1694  et  1700, 
qu’il  assure  avoir  été  imprimées  à Belfast  en  1704. 
Le  même  James  Blow  donna  une  édition  de  la  Bible, 
qui  fut  la  première  publiée  en  Irlande  ; il  faut  ajou- 
ter, avec  le  respect  dû  à la  mémoire  du  vénérable 
prélat,  que  cette  Bible  est  parfaitement  inconnue  de 
tous  les  bibliographes. 

Belfortium,  Belforte,  pet.  ville  d’Italie 
(prov.  dé  Parme) . 

Belgentiacum,  voy.  Balgentiacum. 

Belgica,  voy.  Gallia. 

Belgica  [Itin.  Anton.],  ville  des  Chiens, 
dans  la  Gaule  Belgique,  auj.  Balckhau- 
sen,  pet.  ville  de  la  Prusse  rhénane, 
suiv.  Cluvier. 

Belginiim  [Tab.  Peut.],  ville  dés  Treviri, 
dans  la  Germanie  infér.,  auj.  Baldenau, 
près  Coblenz,  ou  Belch,  au  N. -O.  de 
Kirchberg,  suiv.  Forbiger. 

Belgiolum,  voy.  Baluolum. 

Belgium,  pays  de  la  Gaule  placé  au  centre 
de  la  Belgique  II®,  occupé  par  les  Bel- 
lovaci,  les  Ambiani,  les  Atrebates,  etc. 
Belgium,  Belgica  [Cluv.],  Germania  infe- 
RioR  [id.],  partie  de  la'  Gaule  Belgique 
comprenant  : 

1 . Belgium  Austriacum,  formé  de  la  Flan- 
dre, le  Hainaut,  le  comté  de  Namur,  le 
Gueldre,  le  Luxembourg,  Ame/rs  et  ifo- 
lines. 

2.  Belgium  Confœderatum,  formé  de  la 
Hollande,  là  Zélande,  le  Gueldre  infér., 
Groningue,  JJtrecht,  la  Frise  occid. 

3.  Belgium  Gallicum,  l’Artois  et  partie  de 
la  Flandre,  du  Hainaut,  du  Luxembourg 
Belge  et  du  comté  de  Namur. 

Belgradum,  voy.  Alba  Græca. 

Belia,  BsXeia  [Ptol.],  ville  des  Edetani, 
dans  la  Tarraconaise,  auj.  Belchite,  pet, 
ville  d’Aragon. 

Beuca,  Bellicum,  Bellicium,  Beldea,  Bel- 
ley,  Bellay,  ville  de  Fr,  (Ain),  anc.  cap., 
du  Bugey. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
cette  ville  avant  lexix' siècle;  le  célèbre  Camus,  écri- 
vain disert  mais  quelque  peu  trop  fécond,  fut  évêque 
de  cette  ville  au  xvii'  siècle  : ses  innombrables  élu- 
cubrations sont  pour  la  plupart  éditées  et  imprimées 
à Paris. 

Belisia,  Bilsen,  ville  des  Pays-Bas  (prov. 
de  Limbourg). 

Belitionüm,  voy.  Baltiona. 

Bella  Cumba,  Belle-Combe,  bourg  et  anc. 
abb,  de  France  (Haute-Loire). 
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Bella  Reparia,  Beaurepaire,  bourg  du 
Dauphiné  (Isère). 

Bella  villa  au  Sagonam,  BeUeville-sur- 
Saône,  bourg  de  France  (Rhône). 

Bella  villa  in  pago  Parisiaco,  Belleville  ; 

dépend  auj.  de  Paris. 

Bellefordia,  Beaufort  ; un  grand  nombre 
de  localités  en  France  portent  ce  nom, 
entre  autres  Beaufort-en-Vallée,  pet. 
ville  et  anc.  château  d’Anjou  (Maine- 
et-Loire). 

Bellegardia,  Belligardum,  BeUegarde,  pet. 
ville  de  France  (Côte-d’Or)  ; anc.  duché- 
pairie. 

Belucadrum,  Bellocarum,  Belloquarda, 
Ugernum  [Tab.  Peut.],  Oûfepvov  [Strab.j, 
Castrum  Arelatense  [Greg.  Tur.j,  ville 
de  la  Gaule  Narbonaise,  auj.  ReaMcatVe, 
sur  le  Rhône,  vis-à-vis  Tarascon  (Gard). 

Bellicastrum,  voy.  Belcastrum. 
Belucetüm,  le  Beaussety  pet.  ville  de  Fr. 
(Var). 

BeLLIGARDUM,  voy.  BELLEGAROrA. 

Bellijocensis  ager,  Belli  Joci  Campus,  le 
Beaujolais,  anc.  prov.  de  France,  divi- 
sée auj.  entre  les  dép.  du  Rhône  et  de 
la  Loire. 

Bellijocum,  Bellojocl’m,  Baujovium,  Be- 
LiEu  (auxin®  s.).  Beaujeu,  anc.  cap.  du 
Beaujolais,  ville  de  Fr.  (Rhône). 

Voici,  d’après  M.  S.  de  la  Roche  la  Carelle,  la  note 
des  deux  premiers  livres,  peut-être  même  des  deux 
seuls  livres  imprimés  à lieaujeu  : le  Blason  des 
Danses  où  se  voyent  les  malheurs  et  7-uines  venant 
des  danses  dont  jamais  homme  ne  revint  plus  sage 
ni  femme  plus  pudique,  par  Guillaume  l’aradin, 
à Beav-Iev,  pour  Justinian'et  Philippes  Garils,  1556, 
pet.  in-S,  réimprimé  en  1560  audit  lieu  par  les 
mêmes  typographes,  pet.  in-8  de  111-87  pp.  Cet 
ouvrage  est  dédié  par  Paradin  à sa  nièce  Prudence, 
femme  de  l’un  des  Garils.  Le  second  volume  imprimé 
à Beaujeu  est  du  même  Paradin  : De  la  Concorde  pu- 
blique, à Beav-Iev,  pour  Justinian  et  Philippe  Garils, 
1565,  in-8,  de  68  pp.  et  2 IL 
Quelques  exemplaires  des  Annales  de  Bourgogne, 
que  Paradin  lit  imprimer  à Lyon  chez  Gryphé  en 
1556,  in-fol.,  portent  Beaujeu,  au  lieu  de  Lyon; 
la  bibliothèque  de  Rennes  possède  un  de  ces  rares 
exemplaires  (cat.  n“  10824). 

Cet  établissement  ty|)ographique  de  Beaujeu,  qu’on 
peut  appeler  l’imprimerie  particulière  de  Guil.  Pa- 
radin, doyen  de  Beaujeu,  cessa  d’exister  à sa  mort, 
arrivée  vers  1568;  son  frère  le  chanoine  Jean  Para- 
din, qui  fit  imprimer  divers  ouvrages  à Lyon,  n’en 
usa  jamais.  Les  frères  Garils,  après  la  mort  de  leur 
oncle,  retournèrent  à Lyon  avec  le  matériel  de  la 
typographie. 

Bellilocus,  Bewdley,  sur  la  Severn,  pet. 
ville  du  comté  de  Worcester  (Angle- 
terre) . 

Bellinsula,  voy.  Calonesus. 

Bellintum  [Itin.  Hierosol.j , station  entre 
S.  Gabriel  et  Avignon,  auj.  Lauzac  ou 
Barbantane  [Papon,  Hist.  de  Provence]. 
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Bellipratum,  Bellopratum,  Beaupi'é;  plu- 
sieurs localités,  dont  deux  abbayes,  en 
France,  portent  ou  ont  porté  ce  nom. 

Bellitas  prope  Vicenas  ad  Matronam, 
Beauté-sur-Marne,  près  Vincennes,  anc. 
villa  roy.  (Seine);  on  trouve  domus  Pul- 
chritudinis  et  domus  Decoris. 

Bellocassinus  ager,  voy.  Bajocensis  ager. 
Bellofontanum,  voy.  Fons  Bluudi. 
Bellogradum,  voy.  Alba  Græca. 
Bellojocum,  voy.  Bellijocum. 

Bellomariscus,  Beaumaris,  chef-lieu  de 
l’île  d’Anglesey,  dans  la  mer  d’Irlande. 
Bellomontium,  Bellüs  mons,  Beaumont; 
plusieurs  localités  en  France  portent 
ce  nom. 

Bellomontium  ad  Isaram  , Beaumont-sur- 
Oise,  bourg  de  Fr.  (Seine-et-Oise). 

Bellomontium  in  Algia,  Beaumont-en-Auoe, 
anc.  vicomté  et  prieuré  de  béned. 
(Eure). 

Bellomontium  in  Argona,  Beaumont  en 
Argone,  ville  de  Fr.  (Ardennes). 
Bellomontium  Rogerii,  Belmons  (au  xiu®  s.), 
Beaumont-le-Roger,  bourg  de  France 
(Eure). 

Bellomontium  vicecomitis,  Beaumont -le- 
Vicomte  ou  Beaumont-sur-Sarthe,  ville  de 
Fr.  (Sarthe)  [Rabel.,  liv.  ii,  chap.  xxi]. 

Bellopratum,  Beaupréau,  pet.  ville  de  l’An- 
jou, anc.  marqui.sat  (Maine-et-Loire). 

Bellovacensis  ager,  le  Biauvoisin,  Beau- 
voisin,  dép.,  le  Beauvoisis,  anc.  prov. 
de  Fr.  (dép.  de  l’Oise). 

Bellovacum,  Bratusp-lntium  [Cæs.  Bell. 
Gall.j,  Cæsaromagus  (Tab.  Theod.j,  Kai- 
(TapO[J.ayo?  [Ptol.l,  Bellovacorum  civitas 
[Notit.  Imper.],  Belvacum  (xii®  s.), 
Biauvais,  [anc.  chron.],  anc.  chef-lieu 
des  Bellovaci,  dans  la  Gaule  Belgique, 
auj.  Beauvais,  ville  de  Fr.  (Oise). 

La  date  la  plus  ancienne  à laquelle  nous  puissions 
faire  remonter  l’imprimerie  dans  cette  ville  est  1602, 
et  nous  trouvons  cette  indication  dans  le  Père  Lclong 
et  dans  le  tom.  vie  du  catal.  La  VaUière-Nyon  ; His- 
toire des  saintes  Princesses  Maure  et  Brigidc, 
martyrisées  à Balagny  et  Iranspm-tées  à !\'ogeni- 
les- Vierges  en  Feauvuisis.  Beauvais,  Courtois,  1602, 
in-12.  Si  le  renseignement  est  exact.  Courtois  serait 
donc  le  premier  imprimeur  de  Beauvais,  et  te  ne 
serait  que  quelques  années  après  que  nous  verrions 
G.  Valet  établir  ses  presses;  celui-ci  imprime  des 
livres  plus  importants,  parmi  lesquels  nous  citerons 
les  Poésies  latines  de  Michel  Vérin  en  1617  ; l’année 
suivante  : AnlhodosUpro  felici  Bclvaccnsis Episcopi 
adueniu,  authore  Jaeobo  de  yully,  1618,  in-4, 
les  Coutumes  de  Sentis,  AmU  ns,  Clermont  et  Mon- 
didicr,  la  même  année  ; enfin  : Discours  du  siège 
de  Beauvais  par  Charles,  duc  de  Bourgogne,  en 
iU12.—  Beauvais,  1622,  in-8. 
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Sa  veuTe  lui  succède  vers  1630. 

Au  xviii'  siècle  nous  trouvons  établie  dans  cette 
ville  la  famille  Uesjardins,  qui  imprime  à la  fois 
pour  l’évêque  et  pour  la  municipalité;  en  1708 
Pierre-Nicolas  Desjardins  succède  à son  père,  et  le 
rapport  fait  à M.  de  Sartines  le  signale  en  1760  comme 
le  seul  imprimeur  exerçant  à Beauvais. 

Belloviüm,  Bellou,  bourg  de  Normandie 
(Calvados). 

Bellum  Castellüm,  Belcastel,  bourg  de  Fr. 
(Aveyron). 

Bellum  fagetum,  Beaufay,  bourg  du  Maine 
(Sarthe) . 

Bellum  forte,  Beaufort  en  Vallée,  pet.  ville 
et  anc.  château  de  l’Anjou  (Maine-et- 
Loire)  . 

Bellum  Pratum,  Beavpré;  plusieurs  loca- 
lités et  anc.  abbayes  portent  ce  nom  en 
France. 

Bellum  vadum,  voy.  Flaviobriga. 

Bellünüm  [Cluv.,  P.  Diac.j,  Belunum 
[Plin.  IIl],  BsXoûvov  et  BeXXoüvov  [Ptol.], 
Berunum  [Cellar.],  ville  des  Veneti, 
dans  la  Gaule  Transpadane,  auj.  Bel- 
luno,  Bellune,  sur  la  Piave,  dans  l’Etat 
de  Venise. 

L’imprimerie  fut  exercée  dans  cette  ville  en  1629 
par  Franciscus  Viecerus;  le  catal.  du  Trinity  College 
de  Dublin  fournit  cette  indication  à M.  Cotton.  En 
1600  nous  trouvons  dans  Haym  : Gio.  Battista 
Barpo.  Descritione  di  Cividat  di  Belluno  e suo  ter- 
ritorio.  Belluno, 1600,  in-0.  Giovanni  Niccolo  Doglioni, 
que  la  Biblxottieca  Aprosiana  appelle  Nobile  Bellu- 
nese,  e cliiaro  Lume  de’  nostri  incogtiUi,  a publié 
à la  lin  du  xvi'  siècle  un  grand  nombre  d’ouvrages 
dont  le  Origine  di  Ciuidal  di  Belluno,  imprimé  à 
Venise,  en  1588,  in-0. 

Bellus  locus,  Beaulieu;  un  grand  nombre 
de  localités  en  France  portent  ce  nom  ; 
Bellus  locus  ad  Duranium,  Beaulieu, 
pet.  ville  de  Fr.  (Corrèze).  ==  Bellus 
LOCUS  AD  Ingerim,  BeauHeu-sur-Indre, 
bourg  de  Fr.  (Indre-et-Loire).  = Bel- 
lus LOCUS  AD  Ligerim,  BeauUeu-sur- 
Loire,  bourg  du  Loiret,  etc. 

Bellus  Mons,  voy.  Bellomontium. 

Bellus  portus,  Beauport,  près  St-Brieuc, 
bourg  et  anc.  abb.  de  Prém.  (Côtes-du- 
Nord). 

Bellus  Riparius,  Beaurepaire,  bourg  de 
Bourgogne  (Saône-et-Loire) . 

Bellus  visus,  Beauvoir,  bourg  de  France 
(Seine-Inférieure);  anc.  abb.  de  cha- 
noinesses  régulières.  Plusieurs  autres 
localités  en  France  portent  ce  nom. 

Belna  [Cluv.],  BELNUM.Bi’aMHe  (au  xiii®  s.), 
Beaune,  ville  de  Fr.  (Côte-d’Or). 

Le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville  remon- 
terait à 1659,  au  dire  de  M.  Ant.  Voisin,  qui  nous 
communique  quelques  notes  relatives  à la  Bour- 
gogne : ce  livre,  que  nous  trouvons  également  cité 


par  le  P.  le  Long,  est  intit.  : les  Beglemens  et  Cous- 
tûmes  de  la  Chambre  des  pauvres  de  la  ville  de 
Beaune;  à Beaune,  chez  François  Simonnot,  impri- 
meur du  roy  et  de  la  ville,  1659,  pet.  in-12. 

Les  archives  de  la  ville  de  Beaune  renferment  une 
pétition  adressée  à la  municipalité  par  ce  François 
Simonnot,  quelques  mois  seulement  avant  l’impres- 
sion de  ces  Beiglemens  des  Pauvres;  il  expose  que 
la  ville  de  Beaune  n’ayant  jamais  possédé  d’établisse- 
ment typographique,  il  y a urgence,  pour  les  besoins 
de  la  ville,  d’y  établir  une  imprimerie  dont  il  de- 
mande le  brevet. 

Un  autre  livre  sorti  des  mêmes  presses  s.  d.,  mais 
très-probablement  imprimé  cette  même  année  1659, 
c’est  : Fondation  et  reigles  de  l’hôpital  de  la  ville 
de  Beaune,  fondé  par  Nicolas  Bollin,  in-A  (cat. 
Secousse,  no  5290). 

La  famille  Simonnot  a fourni  une  longue  suite 
d’imprimeurs  à la  ville  de  Beaune,  ainsi  qu’à  celle 
d’Autun. 

Les  arrêts  de  1739  et  de  1759  retirent  à cette  ville 
le  droit  de  faire  imprimer  ; nous  n’y  trouvons  plus, 
en  1760,  que  trois  libraires  qui  font  venir  de  Paris 
et  de  Lyon  les  livres  nécessaires  à leur  commerce. 

Belna,  Belna  Rolandi,  Vellaunodünum 
[Cæs.  B.  G.J,  Beaune-la-Bolande  ou 
Beaune  en  Gratinais , bourg  de  France 
(Loiret),  suiv.d’Anville  et  l’abb.  Belley; 
ce  serait,  suiv.  Reichard,  Château- 
Landon. 

Belœil,  château  de  Belgique  (Rainant).. 

Le  maréchal  Prince  de  Ligne  avait  fondé,  vers  1780, 
dans  cette  magnifique  résidence  une  imprimerie, 
dont  le  premier  produit  est  bien  connu  : Coup  d’œil 
sur  Belœil,  à Belœil,  de  l’imprimerie  du  prince 
Charles,  de  1781,  in-8,  de  150  p.  ; réimprimé  en 
1786,  in-8,  de  204.  M.  Aug.  Voisin,  biblioth.  de 
l’Université  de  Gand,  a consacré  une  notice  curieuse 
aux  imprimeries  particulières  de  Belgique,  et  il 
compte  six  ouvrages,  formant  neuf  volumes,  impri- 
més de  main  de  prince  à Belœil. 

Belogradum,  Bielgorod,  ville  de  Russie, 
dans  le  gouvernement  de  Kursk. 

Belsia,  la  Beauce,  anc.  district  de  l'Orléa- 
nais, fait  auj.  partie  du  dép.  d’Eure-et- 
Loir. 

Belsinum,  voy.  Balsio. 

Belza,  Belzium,  Beh,  ch. -lieu  du  palatinat 
du  même  nom,  dans  la  Gallicie. 

Benacus  lacus  [Plin,  nj,  -h  Bwaxoç 
[Strab.],  logo  di  Garda,  en  Italie. 
Benearnia,  voy.  Bearnia. 

Beneharnum  [Itin.  Anton.],  ville  des  Gon- 
venæ,  dans  la  Novempopulanie,  auj. 
Ortez  suiv.  d’Ânville,  Pqw  suiv.  Andern, 
ou  Navarreins  suiv.  Reichard;  mais  la 
plupart  des  géographes,  Marca,  Valois, 
etc.,  voient  dans  celte  localité  la  ville 
de  Lescar  ou  Lescars,  dans  le  dép.  des 
Basses-Pyrénées.  On  trouve  aussi  sur 
quelques  livres  Lescuria  et  Lascuria. 
Nous  croyons  qu’à  la  requête  de  l’évêque  de  Lescar, 
l’imprimeur  de  Pau,  Jehan  de  Vingles,  envoya  dans 
cette  ville  une  partie  de  son  matériel  typographique, 
en  l’année  même  où  il  imprimait  à Pau  les  Fors  et 
Costumas  de  Bearn  ; en  effet  nous  trouvons  à cette 
date  de  1552  les  ConsHtutiones  Diœccsis  Lascurien- 
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xis,  per  Jacobum  de  Fuxo  editœ...  sans  lieu,  typis 
Joannis  de  Vingles,  in-a.  Cette  expression  typis 
J.  de  Vingles  ne  se  retrouve  sur  aucun  des  livres 
exécutés  par  cet  imprimeur  à Pau,  et  nous  croyons 
pouvoir  affirmer  que  ce  livre  liturgique,  édité  par 
Jean  de  Foix,  l’évêque  de  Lescar,  fut  exécuté  sous 
scs  yeux. 

Les  Fors  et  Costumas  de  Bearn  furent  réimpri- 
més à Lescar  en  1602 , par  Louis  Rabier.  Quelques 
années  après  nous  trouvons  de  nouveaux  impri- 
meurs : loan  de  Saride  et  G.  de  la  Place. 

La  ville  de  Lescar  ne  possédait  plus  d’imprimerie 
en  1739. 

Beneschoviüm,  B>mschau,\i\\e  de  Bohême. 

L’imprimerie  date  en  cette  ville  de  1709  (D'  Cot- 
ton’s  Suppl.). 

Beneventum,  BENAVENTüM,BenaDen<e,  bourg 
de  Portugal  (Estramadure) . 

.\ntonio  (t.  Il,  p.  260)  et  le  Siimmario  da  Biblio- 
Iheca  Lusitana  nous  donnent  le  titre  d’un  livre  im- 
primé dans  cette  ville  au  commencement  du  xvii' 
siècle  : Sanctissimi  D.  N.  Papa:  Pauli  V.  statulo 
nupe.r  emisso  in  confessionario  fœminas  sollicitan- 
tes in  confessione  motœ  solutœ  quæstiones  aliquot 
auctore  Bodcrico  à Cunlia.  — Benaventi  in  Hispa- 
nia,  apud  Matheum  Donatum,  1611,  in-0, 

U.  Rodrigo  da  Cunha,  né  à Lisbonne,  fut  d’abord 
inquisiteur,  puis  évêque  de  Portalegre  et  de  Porto, 
devint  archevêque  de  Braga  et  de  Lisbonne,  et  mou- 
rut en  1603  ; son  livre  de  Confessariis  sollicitanti- 
bus  fut  réimprimé  avec  de  notables  additions  à 
Valladolid  eu  1620  et  en  1632. 

Beneventum  [Liv.  ix,  Hor.,  Plin.l,  anc. 
Maleventüm  [Liv.  ix],  BeveoûevTc;  [PtoL], 
BeveoÛEVTov  [Strab.],  CoLONiA  Beneven- 
TANA,  Bonivent  [Chron.] , anc.  ville  du 
Samnium,  auj.  Benevento,  ch.-l.  de  la 
délég.  du  même  nom,  enclave  de  la 
Princip.  ultér. 

Le  Dr  Cotton  donne  l’année  1606  comme  date  de 
l’introduction  de  la  typographie  à Bénévent,  et 
il  emprunte  cette  date  au  catal.  Pinelli  (vente  de 
Londres,  n”  1753)  : Beltrano,  Oescrizione  del 
regno  di  Napoli,  Benevento,  1606,  in-0.  Mais  Flàym, 
qui  cite  plusieurs  ouvrages  d’Ottavio  Beltrano,  et 
entre  au  très  celui-ci  avec  un  titre  plus  ample  : Brene 
Descrizione  del  regno  cti  Napoli  divisa  in  dodici 
provincie,  Napoli,  per  lostesso  Beltrano,  1600,  in-0, 
et  une  seconde  édition  du  même  ouvrage  également 
imprimée  à Naples  en  1673,  ne  dit  pas  un  mot  de 
l’édition  de  Bénévent,  que  nous  considérons  comme 
apocryphe.  Cette  expression  per  to  stesso  Beltrano 
nous  indique  en  même  temps  que  Beltrano 
était  lui-même  un  imprimeur  napolitain  ; en  ef- 
fet Haym  nous  donne  la  liste  de  plusieurs  ouvrages 
sortis  de  ses  presses  à partir  de  l’année  1602.  Nous 
pensons  qu’il  faut  reporter  à l’année  1703  seulement 
la  date  du  premier  établissement  typographique  de 
cette  ville  : Catalogo  universale  di  tutti  gli  obblighi 
di  ifesseperpetue  nellacittà.e  diocesi  di  Benevento 
di  Vincenzo  Maria  Cardinale  Orsini.  — Benevento, 
1703,  in-0.  (Haym,  p.  66.) 

Benfica,  Bemfica,  abb.  de  dominicains,  en 
Portugal. 

En  1623,  Emmanuel  deSousa  Coutinho,  en  religion 
Fr.  Luiz  de  Sousa,  fit  venir  de  Lisbonne  l’imprimeur 
Gérard  de  Vinha,  ou  tout  au  moins  un  matériel  pro- 
venant de  son  établissement  typographique,,  et  fit 
imprimer  sous  ses  yeux  au  couvent  de  Bemfica  la 
l'*  partie  de  l’Hisioria  de  S.  Domingos  particolar 
do  Beino  et  Conquistas  de  Portugal,  in  fol.  La  se- 
conde partie  ne  fut  imprimée  à Lisbonne  que  trente 
ans  après  la  mort  de  Luiz  de  Sousa,  en  1662;  et  la 
troisième  au  même  lieu,  en  1678. 
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Benium,  Bény,  le  Bény,  village  et  château 
près  Bayeux  (Calvados). 

Bennavenna,  Bannaventum  [Itin.  Ant.J, 
IsANNAVATiA,  vüle  des  Coritani,  dans  la 
Bretagne  romaine,  auj.  Daventry,  ville 
d’Angleterre  (Northamptonshire). 

M.  Cotton  [Suppl.]  donne  l’année  1755  comme  date 
de  l’introduction  de  la  typographie  à Daventry. 

Bennopolis,  voy.  Ascalingium. 

Benofeldu,  Benfeld,  pet.  ville  d’Alsace 
(Bas-Rhin). 

Benthemium,  Benthimia,  Bentheim,  ville 
de  Hanovre;  anc.  ch.-l.  du  comté  du 
même  nom. 

Berancurtüm,  Brécourt,  village  de  Nor- 
mandie (Eure). 

Berauna,  Beraunium,  Beraun,  ville  de 
Bohême. 

Bercetum  [p.  Diac.],  Berzetto,  Berceto, 
bourg  d’Italie  près  de  Parme. 

Berchemium,  Berghemium,  Berckheim,  pet. 
ville  d’Alsace  (Haut-Rhin). 

Bercizoma,  Bercomum,  Berga  ad  Zomam, 
Bergen  op  Zoom,  ville  de  Hollande  (Bra- 
bant sept.). 

L’imprimerie  date  en  cette  ville  des  premières  an- 
nées du  xviie  s.;  voici  leaitre  du  livre  le  plus  ancien 
que  nous  connaissions,  nous  le  trouvons  porté  au 
catal.  de  Tournes,  p.  23!i  : Personæ  Cjoh.  Bapt.)  in 
Gatenum,  quod  animi  mores  corporis  tempora  se- 
quuntur.  Bercomi,  1602,  in-h. 

Le  Bibliophile  belge  nous  donne  comme  nom  du 
premier  imprimeur  J.  Canin,  et  cite  un  ouvrage  de 
J.  Badelius,  deOppugnatione  Bergopzomii,  imprimé 
par  lui  en  1603,  ouvrage  dont  on  ne  connaît  plus  que 
deux  exemplaires.  En  1605  le  P.  le  Long  (I,  p.  380), 
le  catal.  Dubois  (III,  p.  32l),  le  catal.  de  Tournes 
(p.  158),  nous  donnent  un  nouveau  livre  imprimé 
dans  cette  ville  : Jean  Tassin,  l’Etat  de  l’Eglise  avec 
le  discours  des  temps,  depuis  les  apôtres  jusqu’à 
présent.  Berg  op  Zoom,  1605,  in-5. 

Berckessella  (?)  Bergaseli.a,  Berckessel, 
pet.  ville  d’Allemagne,  près  Mayence. 

Le  catal.  Cigongne,  si  parfaitement  rédigé  par 
M.  Potier,  notre  excellent  libraire,  nous  fournit  l’in- 
dication suivante  : Admirable  discours  d’un  bri- 
gand, nommé  Christeman,  exécMté  à mort  en  ta 
ville  de  Berckessel,  près  de  Mayence,  le  15  Juin 
1590,  lequel  a confessé  entre  autres  crimes  avoir 
tué  en  sa  vie  965  personnes.  Berckessel,  imprimé 
par  Jehan  Ghehon  ou  Gheben,  anno  1590,  in-5,  de 
2 ff.  fig.  s.  b. 

Bercorium,  Bressuira,  Bressuire,  ville  de 
Fr.  (Deux-Sèvres). 

Bereciiia,  Beregh  Ozasz,  ville  de  Hongrie. 
Berenna,  Berens,  bourg  du  Languedoc, 
près  Alby  (Tarn). 

Beretrv,  voy.  Belegra. 

Berga,  Berg,  village  de  Suisse  (St-Gall). 

Un  habitant  de  ce  village,  nommé  llietembergcr, 
nous  apprend  M.  Ternaux,  y imprima,  dans  la  se- 
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conde  moitié  du  xvilie  siècle,  plusieurs  ouvrages 
ornés  de  ligures  sur  bois  qu’il  gravait  lui-même. 

Berga,  Bergæ,  Bergen,  ville  de  Norvège. 

Cette  ville  fut  fondée  en  lO'lO  par  Olaf  Kyrre  et  fut 
la  résidence  des  rois  de  Norvège  jusqu’en  1397.  Nous 
ne  connaissons  pas  de  date  d’impression  plus  an- 
cienne que  celle  que  nous  fournit  M.  Ternaux  : 
Parentalion  over  Maria  Elisabeth  Tuxen;  Bergen, 
1722,  in-fol. 

Berga  ad  Zomam,  voy.  Bercizoma. 

Bergæ  divæ  Gertrudis,  Gertrüdeberga, 
Gertruydenberg,  ville  de  Hollande  (Bra- 
bant septent.). 

Imprimerie  en  1802. 

Bergæ  Sti  Vinoci,  Berg  St-Vinox,  anc. 
abb.  et  vicomté,  auj.  bourg  de  France 
(Nord). 

Bergamensis  ager,  la  province  de  Bergame, 
il  Bergamasco,  en  Italie. 

Bergeracum,  Brageracum,  Bergerac  {Bra- 
gerac  au  xvi®  s.),  ville  de  France  (Dor- 
dogne) . 

Le  livre  le  plus  ancien  que  nous  trouvions  à 
Bergerac,  est  une  pièce  de  poésie,  d’André  Ducros  : 
Discours  sur  les  misères  de  ce  temps,  en  vers,  à 
Bergerac,  1569,  in-£i;  il  se  trouve  quelques  exem- 
plaires de  ce  rare  volume  dont  la  souscription  porte  : 
Angoulesme,  et  d’autres  : La  Rochelle,  par  Bar- 
thélemy Berton  {Bibl.  exotica,  Francfort,  1610, 
p.  148). 

Le  catal.de  la  Bibliothèque  impériale  (tom.  I,  p.  308) 
nous  donne  une  pièce  imprimée  en  1585  : Déclara- 
tion et  protestation  du  roy  de  Nauarre,  de  mon- 
sieur le  prince  de  Condé,  et  de  monsieur  te  duc  de 
Montmorenci,  sur  la  paix  faicte  avec  ceux  de  la 
maison  de  Lorraine.  — Imprimé  à Bergerac,  1585, 
in-8. 

Nous  connaissons  encore  (cat.  Secousse,  P.  le  Long, 
etc.)  un  assez  grand  nombre  de  volumes  imprimés 
dans  cette  ville  au  xvi'  siècle,  mais  nous  ne  citerons 
que  les  Statuts  et  les  Coustumes  de  la  ville  de  Bra- 
gerac,  en  latin  et  en  français,  par  E.  Trelier, 
Bragerac,  1593,  in-4;  réimprimés  cinq  ans  après 
dans  la  même  ville  par  Gabr.  de  Courtanève,  égale- 
ment in-4. 

Au  xvne  siècle  nous  ne  citerons  que  Gilbert  Ver- 
noy  (1609-1634',  qui  fitsoucbe  d’imprimeurs. 

La  typographie  n’existait  plus  dans  cette  ville  en 
1764  {Rapp.  Sartines). 

Berghemium,  voy.  Berciiemium. 

Bergidium  FLAVIUM,  BepyiS'ov  (bXaoû'tOV  [Ptol.], 
ville  des  Astures,  dans  l’Espagne  Tar- 
raconaise,  auj.  Villafranca,  dans  le 
roy.  de  Léon. 

Berginium,  Bergium  Castrum  [Liv.  34], 
Berga,  pet.  ville  d’Espagne  (Catalogne). 
Bergomum  [Plin.  in,  Justin,  xx],  Bc'pycjzov 
Ptol.] , Pergamus  [p.  Diac.],  Pergamüm 
Geog.  Rav.],  Bergamum,  Vergamum 
Justin.],  ville  des  Orobii  dans  la  Gaule 
■Transpadane,  auj.  Bergamo,  ville  d’Ita- 
lie, dans  le  Milanais. 

Les  anciens  bibliographes  citent  tous  comme  date 
de  l’introduction  de  l’imprimerie  à Bergamo  l’année 
1477  ; mais  il  est  reconnu,  depuis  longtemps,  que  le 
livre  qui  a donné  lieu  à cette  assertion  est  imprimé 


à Vicence;  en  voici  le  titre  exact  : G«Kelmf  Paietti 
Equitis  Vicentini  Laudatio  in  funere  illustris  Bar- 
tholomei  Colei  exercitus  Venetorum  imperatoris. 
— A la  fin  : Oratio  funebris....  habita  Bergomi... 
alqz  impressa  Vicenliœ  : quà  ditigentissime. . . . 
Bergomi  in  foro  ante  cedem  divæ  virginis  M.  cccc. 
Lxxvii.  Finis.  On  ne  comprend  pas  que  Mercier  et 
Tiraboschi  aient  pu  tirer  d’une  souscription  aussi 
claire  l’Induction  que  ce  livre  soit  sorti  des  presses 
bergamasques  ; il  est  de  plus  à remarquer  que  les 
caractères  qui  ont  servi  à son  impression  sont  iden- 
tiquement semblables  à ceux  qu’employait  à cette 
époque  l’imprimeur  de  Vicenza,  Messer  Pre.  Zuan- 
lunardo  longo , Piovano  di  sancto  Paulo  de  Vicenza, 
et  avec  lesquels,  cette  même  année  1477,  il  imprimait 
le  livre  de  Giacomo  Camfora  de  Ânimæ  immorta- 
litate. 

Un  autre  volume  imprimé  en  1498  : Traclatus 
Chirurgie  Guidonis,  Bruni  Theodorici  Rolandi  et 
Lanfranchi,  Bergomi , 1498 , in-fol. , sans  nom 
d’imprimeur,  cité  par  Panzer  sous  la  fausse  date  de 
1497,  fut  imprimé  à Venise  cura  et  arte  Boneti 
Localelli  Bergomensis. 

Dans  la  savante  dissertation,  publiée  en  1786  par 
le  comte  Giovambattista  Galizioli  sur  l’imprimerie 
bergamasque,  nous  trouvons  la  preuve  qu’en  1517 
la  typographie  n’existait  pas  encore  dans  cette  ville  : 
(I  Appare  bensi  da  una  scrittura  che  si  conserva 
nella  copiosa  tibreria  di  questi  Padri  Eremitani 
di  sauf  Agostino, che  ta  città  nostra  nelVanno  1517 
fosse  sprovveduta  di  stampatori.  Mais  bien  avant 
cette  année  un  grand  nombre  d’artisans  avaient 
quitté  Bergame  et  avaient  exercé  l’imprimerie  avec 
un  certain  éclat  dans  les  villes  voisines;  ainsi  à Ve- 
nise Pietre  et  Giovanni  son  frère,  qui  se  fait  appeler 
Pietro  Bergamasco,  imprime  vers  1480;  dix  ans 
après  nous  trouvons  Vincenzo  Benaglio,  puis  Simone 
da  Lovere,  etc. 

11  nous  faut  de  toute  nécessité  arriver  à la  seconde 
moitié  du  xvi'  siècle  pour  trouver  une  typographie 
locale  établie  à Bergame,  et  nous  sommes  forcé  de 
n’accueillir  que  sous  toutes  réserves  le  renseigne- 
ment fourni  par  le  cat.  Pinelli  : Bellafino,  origine 
délia  città  di  Bergamo,  tradotto  da  Licinio.  Ber- 
gamo, 1556,  in-8.  Non -seulement  nous  ne  connais- 
sons ni  le  livre  ni  son  auteur,  mais  nous  ne  le 
trouvons  signalé  dans  aucun  catalogue  ni  livre  de 
bibliographie;  de  plus  nous  connaissons  plusieurs 
volumes  relatifs  à l’histoire  de  Bergame,  imprimés  à 
cette  même  époque  dans  les  villes  avoisinantes.  Bref, 
ce  n’estqu’à  l’année  1587  que  nous  pouvons  reporter 
avec  certitude  l’établissement  de  la  typographie  dans 
cette  ville,  avec  le  nom  de  Comin  Ventura  comme 
premier  imprimeur.  Ilaym,  les  catal.  des  Volpi,  Pi- 
nelli, Floncel,  etc.,  nous  fournissent  un  grand 
nombre  de  livres  imprimés  à cette  date  ; nous  n’en 
citerons  que  deux  : une  tragédie  deTorquato  Tasso, 
il  Torrismondo,  in-4,  et  Rime  di  celebri  Poeti 
raccolte  da  Giambatista  Licinio,  in-8. 

Bergua,  Bergues,  bourg  de  Fr.  (Pas-de- 
Calais). 

Bergulæ  [Geo.  Rav.J , Bspy&ûx-/)  [Ptol.] , 
BepyoûXtov  [Cedren.,  p.  266],  ’ApxaS'ioù- 
mXii  [Hierocl.],  ville  de  Thrace,  auj. 
Dsjatal-Borgas,  en  Roumélie. 

Bergusium  [Tab.  Peut.],  Bergusia  [Itin. 
Anton.],  Btrgusia  [Geogr.  Rav.],  Bour- 
goin,  ville  de  Fr.  (Isère). 

Berigonium,  Bargeny  pet.  ville  d’Écosse 
(comté  d’Ayr). 

Berinzona,  voy.  Baltiona. 

Beriolum,  voy.  Barjolium. 

Berlenga,  Berlanga  [chron.  carlov.],  Bar- 
12 
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langa,  pet.  ville  de  la  Vieille-Castille, 
sur  le  Duero,  conquise  par  Charle- 
magne. 

Berlinum,  voy.  Berounum. 

Berna  [Cluv.],  Berna  Hei.vetiorum,  Arcto- 
poLis,  Bern,  Berne,  sur  l’Aar,  ville  et 
ch.-l.  d’un  canton  suisse. 

Berne  fut  fondée  en  1191  par  le  duc  Berlhold  de 
Zœhringen;  déclarée  en  1218  ville  impériale  et  reçue 
dans  la  Confédération  en  1352. 

Avec  la  réforme  vient  s’établir  à Berne  un  impri- 
meur du  nom  de  Mathias  Bienenvater  ou  Apiarius, 
qui  fut  l’un  des  agents  de  la  propagande  protestante, 
et  l’introducteur  de  la  typographie  dans  cette  ville. 
Falkenstein  (p.  273)  dit  qu’il  y imprima  dès  l’année 
1525  une  Danse  des  morts  [Todlentanz]  de  Nicolas 
Manuel,  mais  sans  donner  l’indication  du  lieu  d’im- 
pression ; ce  lieu  est  désigné,  mais  sans  le  nom  du 
typographe,  sur  un  édit  de  réformation  daté  du 
7 février  152S  ; enfin  ce  n’est  qu’en  1530,  toujours  au 
dire  de  Falkenstein,  qu’on  trouve  à la  fois  et  le  lieu 
(le  l’impression  et  le  nom  de  Mathias  Apiarius  sur  les 
rares  volumes  sortis  de  ses  presses. 

Ce  Mathias  Apiarius  se  fixa-t-il  à Berne,  et  n’étà- 
blit-il  qu’une  succursale  à Strasbourg,  pourl  revenir 
définitivement  à Berne  ? Voilà  ce  qu’il  ne  nous  est  pas 
possible  de  préciser;  mais  nous  le  voyons  à Stras- 
bourg en  1533,  et  nous  voyons  son  nom  figurer  sur 
les  livres  jusqu’en  1537;  puis  nous  le  retrouvons  à 
Berne  en  1539  : Joan.  Boccatii  de  Certaldo  insigne 
opus  de  Claris  mulieribus.  Bernæ  llelvetiorum, 
excudebat  Mathias  Apiarius,  1539,  in-fol.,  fig.  s.  b. 
Volume  rare,  édité  par  un  maître  d’école  bernois, 
nommé  Télorus. 

Bernacum,  Bernaycm,  Bei'nay,  ville  de  Fr. 
(Eure)  ; anc.  abb.  de  bened. 

Bernrurgum,  voy  Arctopolis  ad  Salam. 
Bernensis  pagus,  canton  de  Berne  (Suisse). 

Berniacum,  Berny;  plusieurs  localités  por- 
tent ce  nom  en  France. 

Bercea,  Bc'poia  (Thucyd.j,  Bî'ppota  [Polyb.], 
depuis  Irenopolis,  ville  de  Macédoine, 
au  S.-O.  de  Pella,  auj.  Veria  ou  Beria, 
dans  la  Roumélie  (pachal.  de  Salo- 
niki). 

Beroltnum  , Berlinüm  [Cluv.],  Berlin,  cap. 
de  la  Prusse,  sur  la  Sprée. 

Cette  ville  fut  fondée  en  1163  par  le  margrave 
Albert  de  Brandenburg;  elle  porlait  le  nom  de  Ciiln 
an  der  Spree;  en  1657  elle  fut  appelée  Pricdriclis- 
werder  du  nom  de  l’électeur  Frédéric-Guillaume; 
Friedrichsstadt  en  1688,  de  Frédéric  1er  ; enfin  Ber- 
lin. Le  Dr  Cotton  (Suppl.)  dit  que  l’imprimerie  date 
à Berlin  de  1539,  et  que  le  premier  livre  imprimé  fut 
un  ouvrage  de  George  Wicclius;  nous  trouvons  un 
grand  nombre  d’ouvrages  de  ce  théologien  catho- 
lique imprimes  de  156h  à 1577;  et  plusieurs  même 
le  furent  à Paris  en  1565,  mais  nous  ne  croyons  pas 
pouvoir  faire  remonter  à une  date  aussi  ancienne 
l’impression  deses  traitésdogmatiques  ou  polémiques. 
Ce  n'est  que  l’année  suivante,  15a0,  que  nous  trou- 
vons trace  à peu  près  certaine  d’une  typographie 
fonctionnant  à Berlin  : Kirchen  Ordnung  im  Ckur- 
furslenlhtim  der  Marclten  zu  Brandemburg,  voie 
man  sicli  beiae  mit  der  Leer  nnd  Ceremonicn  Ital- 
ien sol.  Berlin,  Johan  Weis,15(i0,  trois  parties  en 
un  volume,  pet.  in-ù,  avec  musique  notée.  Le  Privi- 
lège, daté  (le  o COln  an  der  Spree  Dinstag  nacli 
Jubitate,  1540,  » donne  à a Hans  fVeiss  miser 
Buchdrucker  » le  droit  d’imprimer  et  de  vendre  des 


livres  dans  la  ville  de  Berlin.  Ce  rare  volume  fut 
vendu  chez  M.  Lihri,  en  1859, 5 guinées  ; la  note,  ré- 
digée par  ce  célèbre  ami  des  livres,  à la  suite  des 
titres  que  nous  venons  de  rapporter,  est  fort  cu- 
rieuse. 

Pendant  le  xvie  siècle  nous  trouvons  plusieurs 
noms  de  libraires  et  un  assez  grand  nombre  de  vo- 
lumes imprimés  à Berlin  dans  Vogt,  dans  le  catal. 
Ileinsius,  des  Elzevirs,  etc. 

Pour  l’imprimerie  établie  à Berlin  dans  un  cou- 
vent de  Franciscains,  dont  les  produits  portent  tan- 
tôt ; (I  in  Graven  Klosler,  » tantôt  « in  monasleriu 
Leucopliœo,»  voy.  Friedlânder,  Beitrâgezur  Bucli- 
druckerge-Schiclite  Berlins,  1834,  in-8. 

Berolstadia  Lusatle,  Bernstadt,  sur  la 
Pliesnitz,  pet.  ville  de  la  prov.  de  Lau- 
sitz  (Lusace). 

Berolstadiüm,  Bernstadium,  Bernstadt,  sur 
la  Weida,  ville  de  Silésie. 

Berona  in  Ergovia,  Monasterium  Berü- 
NENSE,  Ecclesia  Beronensis,  V Abbaye  de 
Berone  ou  Beromunster;  ce  monastère 
illustre  a donné  naissance  au  bourg 
lücernois  du  même  nom.  Munster  in 
Aé'rgau,  près  du  lac  de  Sempach. 

En  1469,  ce  monastère  avait  pour  prévôt  du  cha- 
pitre Joost  de  Sillinen,  administrateur  de  l’évêché 
de  Grenoble,  et  plus  tard  évêque  de  Lyon,  l’agent 
stipendié  du  roi  Louis  XI  de  France  ; et  parmi  les 
chanoines  de  ce  chapitre  figurait  Èiie  de  Laulfen, 
qui  signe  Helyas  Ilelye,  ou  Hclyas  de  Louffen.  C’est 
le  personnage  qui  figure  comme  fondateur  de  l’im- 
primerie de  Beromunster,  comme  l’introducteur  de 
la  typographie  en  Suisse,  dans  une  série  d’ouvrages 
datés  de  1470  à 1474. 

Ce  digne  chanoine,  déjà  septuagénaire  à cette  éiw- 
que,  ne  fut,  suivant  toutes  les  probabilités,  que  le 
propulseur  moral  de  l’atelier  typographique  établi 
sous  ses  auspices  par  quelques-uns  des  réfugiés  de 
Mayence. 

Ôn  cite  parmi  ces  ouvriers  typographes  qui  trou- 
vèrent asile  et  protection  à l’ombre  des  murs  de 
l’abbaye,  un  certain  Pierre  Krantz,  qui  figure  comme 
témoin  de  Fust  dans  le  procès  de  1455,  et  qui  fut 
peut-être  le  père  de  Martin  Krantz  ; on  cite  encore 
Dorfling  de  Winterthur,  et  M.  Ambroise-Firmin 
Didot  y ajoute  Clrich  Gering,  mais  sans  rien  appor- 
ter à l’appui  d’une  assertion  aussi  importante,  de 
laquelle  on  devrait  conclure  que  certainement  l’ate- 
lier (le  Berone  a fourni  à Paris  scs  premiers  typo- 
graphes, et  que  l’imprimerie  a existé  à Berone 
avant  1470,  puisqu’on  cette  même  année  Gering  et 
ses  deux  associes  publient  plusieurs  volumes  à 
Paris. 

Quoi  qu’il  en  soit,  chef  de  la  typographie  ou  seu- 
lement correcteur  et  éditeur,  le  chanoine  Hélie  de 
Lauffen  publie  en  1470  le  fameux  Mamolrectus  de 
Jean  Marchesini,  destiné  par  l’auteur  aux  clercs  en- 
core novices  dans  la  langue  latine  (f'eluti  Mammam 
sugendam  et  infantibus  manibus  tractandam, 
instar  piæ  nutricis  cxliibuerat)  ; Mammolrectus 
seu  exposilio  vocabulorum  quæ  in  Bibliis  occur- 
runt  ; on  lit  à la  fin  : Explicit  Mamolrectus  siuc 
pri  II  micerius  arte  inprimendi  seu  ca  ||  ractari- 
zandi  (sic)  per  me  Uelijam  He  ||  lije  alias  de 
Llouffen  canonicum  ||  Ect  lcsie  ville  Beronensis  in 
pa\\go  Ergovoie  site  absqs  calami  ||  exaracionc 
Vigilia  sancti  Mar  ||  Uni  Episcopi sub  Anno  ab  in  || 
carnacione  Domini  Millesimo\\  Quadringentesimu 
Septuage\\simo.  Deo  laits  et  gloria  per  inl]finita 
secula  seciilorum.  Ame. 

In-fol.  de  299  IT.  et  non  pas  297  fl',  comme  l’ont 
dit  MM.  Van  Praet  et  Brunet,  à 2 col.  de  32  lignes. 

La  Sema  Santander,  M.  de  Marolles  et  d’autres 
bibliographes  n’ont  voulu  voir  dans  ce  livre  qu’une 
réimpression  textuelle  ou  même  un  second  tirage 
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<le  l’édition  du  même  livre  donnée  par  Scheffer  à 
Mayence,  le  même  jour  de  la  même  année,  et  ils 
basent  cette  opinion  sur  ce  que  le  Mamotreclus 
de  Bcrone  a des  signatures,  ce  qui  est  incompatible 
avec  sa  date  ; mais  M.  Auguste  Bernard  prouve  que 
l’édition  de  Bérone  est  incontestablement  différente  ; 
que  cette  coïncidence  de  date  est  accidentelle  ; que 
ce  que  l’on  a pris  pour  des  signatures  n’est  qu’une 
lettre  de  l’alphabet  placée  en  bas  de  chaque  colonne 
en  guise  de  signe  de  renvoi  ou  de  point  de  repère, 
qui  se  combine  avec  un  chiffre  arabe  placé  en  haut 
de  la  colonne  suivante. 

C’est  dans  ce  livre  que  l’on  trouve  employés  typo- 
graphiquement pour  la  première  fois  les  chiffres 
arabes. 

Martin-George  Christgau  a consacré  un  mémoire 
fort  intéressant  îi  ce  Mamotrectus  ; Commentatio 
liistor.  litteraria  de  Mammotreclo , statum  rei 
litterariœ  circa  inventœ  iypographiœ  tempora 
iUusirante.  — Fraitcof.  ad  Viadram,  17ti0,  In-a. 

Un  livre  que  M.  Van  Praet  (catal.  in-fol.  p.  16ii> 
estimait  antérieur  au  Mamotrectus,  c’est  un  Psal- 
terium de  68  ff.  in-fol.,  à 31  lignes  à la  page  entière, 
imprimé  avec  le  même  caractère  que  le  précédent, 
mais  sans  aucune  indication  de  lieu  d’impression,  ni 
de  libraire,  ni  de  date  ; on  en  conserve  un  exem- 
plaire à la  Biblioth.  impér.  de  Paris. 

Le  total  des  impressions  attribuées  au  chanoine 
Helyas  de  Lauffen  monte  à huit;  il  mourut  en  lti75. 

Nous  verrons  combien  il  y a de  fortes  présomp- 
tions pour  croire  que  l’atelier  de  Berone  fournit  à 
Louis  XI  les  premiers  typographes  de  Paris  : en  effet 
du  prévôt  du  chapitre  de  Berone,  Joost  de  Sillincn, 
agent  et  créature  du  roi  de  France,  à Jean  Heynlein 
de  Stein,  ou  de  la  Pierre,  originaire  de  la  petite 
ville  schaffhousoise  de  Stein  am  Rhein,  et  à Guillaume 
Fichet,  né  sur  les  bords  du  lac  Léman,  l’un  préteur 
et  l’autre  recteur  de  la  Sorbonne  à Paris,  il  existe  un 
rapport  direct,  un  trait  d’union  si  évident,  qu’il  ne 
faut  pas  un  grand  effort  d’imagination  pour  se  re- 
présenter ces  deux  savants  s’adressant  par  ordre  du 
roi  à leur  compatriote  le  prévôt  de  l’abbaye  de 
Berone,  qui  leur  envoie  aussitôt  trois  de  ses  meil- 
leurs ouvriers  imprimeurs,  et  de  là  l’établissement 
de  l’atelier  typographique  de  la  Sorbonne. 

Berostonum,  Bernstein,  ville  de  Prusse, 
dans  la  marche  de  Brandenburg. 
Berovicum,  voy,  Barovicum. 

Berra,  Berre,  bourg  et  anc,  baronnie  de 
Provence  (Bouches-du-Rhône). 

Bfrsinum,  Lombaria,  Lombatia,  Lombez; 
bourg  de  Fr.  (Gers). 

Bersüla  [Tab.  Peut.],  riv.  d’Ralie,  auj., 
suiv.  Reichard,  la  Bardinezza. 

Bersuria,  voy.  Bercorium. 

Bertini  abbatia,  ou  Sithiu,  abb. 

de  l’Artois,  dans  le  dioc.  de  St-Omer. 

Charlemagne  accorde  aux  religieux  de  cette  abb. 
un  diplôme  par  lequel  il  les  autorisait  à se  procurer, 
par  la  chasse,  les  peaux  nécessaires  à la  reliure  des 
manuscrits  du  monastère. 

Bertranopolis,  voy.  Lugdunum  convenarom. 
Beründm,  voy.  Bellunum. 

Besarra,  voy.  Biterræ. 

Besqa,  Vescia,  Vescianum,  Vesciano,  bourg 
napolitain,  dans  la  Terra  di  Lavoro. 
Beseda,  BsV/i^a  [Ptol.],  Basi,  ville  des  Cas- 
tellani,  dans  la  Tarraconaise , auj. 
San- Juan  de  las  Badesas  (Catalogne). 


Beseldunum,  voy,  Bisaldünüm. 

Besidiæ  [T.  Liv.],  Besidianüm,  Besignanum, 
Besinianüm,  ville  des  Brutii,  dans  la 
Grande  Grèce,  auj.  Bisignano,  dans  la 
Calabre  citérieure. 

Besippo,  voy.  Bæsippo. 

Besontium,  voy.  VIsontio. 

Bessapara  [Itin.  Anton.] , Bo'orrapa  [Pro- 
cop.],  ville  de  Thrace^  auj.  Tatar-Ba- 
zardsjik,  dans  la  Roumélie  [Forbiger] . 

Bestisiacüm,  Bistisiacdm  Palatidm  [Edict. 
Phil.  Aug.  a°  1200],  Betisi,  Bethisy,  anc. 
villa  royale,  auj.  bourg  de  Picardie, 
près  Compiègne  (Oise). 

Beteorigæ,  voy.  Æbudæ. 

Beterræ,  voy.  Biterræ. 

Bëthania,  Bythonia,  Beuthen,  ville  de  la 
Silésie  prussienne,  sur  l'Oder. 

Le  Suppl,  du  docteur  Cotton  nous  dit  que  la  Bod- 
léienne  possède  deux  ouvrages  de  Gaspar  Domavius 
imprimés  a Bethaniæ  ad  Oderamn  en  1617.  Nous 
ne  connaissons  pas  ces  volumes  ; les  deux  livres  de 
ce  savant  sont  imprimés,  le  premier  : « Menenius 
Agrippa,  » à Hanovre,  en  1615,  typis  Wechelianis, 
in-q,  et  le  second  : « Ampkitlieatrum  sapientiœ  so- 
craticœ  joco-serice,  in-fol.,  » dans  la  même  ville 
en  1619. 

M.  ïernaux  nous  donne  le  titre  d’un  vol.  du  même 
auteur  imprimé  dans  cette  ville  en  1619  : Everge- 
tes  christianus.  Hoc  est  de  vita  et  morte  G.  a 
Sclionaicli  baronis  Bethaniæ.  Bethaniæ,  1619,  in-q. 

Betharram  ou  Beth-ArÂm. 

Nous  citons  ce  lieu  dont  nous  ignorons  le  radical 
latin  et  même  la  situation  actuelle,  mais  que  nous 
soupçonnons  n’avoir  été  qu’une  église  dépendant  de 
l’archevêché  de  Toulouse  et  ainsi  appelée  de  la  Bai- 
Ôïpav  de  l’Ecriture,  parce  que  nous  trouvons  au 
xv!!”  s.  un  livre  dont  la  souscription  porte  ce  nom  : 
O Traité  des  merveilles  opérées  en  la  chapelle  N.- 
D.  du  Calvaire  de  Beth-Aram,  par  P.  de  Marca. 
— Beth-Aram,  R.  Lavoir,  16q6,  in-12  et  seconde  édi- 
tion : audit  lieu,  16q8,  in-8. 

Bethlehemüm,  voy.  Belemum. 

Bethunia,  Béthune,  ville  de  Fr.  (Pas-de- 
Calais). 

L’imprimerie  n’existe  en  cette  ville  qu’à  partir 
de  la  période  révolutionnaire. 

Betonia,  Extremadura  Legionensis  [Bisch. 
et  Moll.],  V Estramadure , prov.  d’Es- 
pagne. 

Betula,  voy.  Bæcula. 

Betülus,  Batulo,  Beses,  Besos,  fleuve  de 
Catalogne;  tombe  dans  la  Méditerra- 
née, entre  Barcelone  et  Tarragone 
(Bisch.  et  Moll.). 

Beücinum,  voy.  Büxonium. 

Beugesu,  Bugia,  le  Bugey,  pet.  province 
de  Fr.,  avec  Belley  pour  chef-lieu,  auj. 
dép.  de  l’Ain. 

Beuxum,  Bœuf,  bourg  du  Forez  (Loire). 
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Bevelandia  austraus  [Cluv.],  Zuid-Beve- 
Jand,  Land  van  der  Goes,  île  de  Hol- 
lande, dans  la  prov.  Zeeland. 
Bevelandia  septentrionalis  , Nord-Beve- 
land,'\\e  de  la  même  province. 
Beverlacum,  Beverley,  ville  d’Angleterre 
(Yorkshire). 

Un  Hollandais  nommé  Hugh  Gocs  [at.  Van  der 
Ooës)  y séjourna  vers  l’année  1510;  une  ballade  im* 
primée  par  lui  à cette  époque  est  le  seul  produit  de 
cette  presse  qui  soit  parvenu  jusqu’à  nous. 

Bevernense  Castellum,  Bevern,  château 
de  Silésie. 

Résidence  du  duc  Ferdinand  de  Brunswick-Bevern, 
où  il  lit  imprimer  son  ouvrage  intitulé  : Des  wun- 
derliclien  wunderliche  Begebnisse.  Auf  dem  fürst- 
lichen  Residenz-schloss  Bevern  gedruckt  von 
Johann  Hechtmüller;  part,  ire,  leiS,  in-ti;  part.  Il®, 
1680,  in-ti.  On  ne  connaît  pas  d’autre  livre  im- 
primé dans  ce  château  [Temaux], 

Beverovicum,  Beverwyck,  pet.  ville  de 
Hollande,  entre  Alkmaër  et  Harlem. 

Cn  imprimeur  hollandais,  du  nom  de  Franz  Pels, 
y fonda  en  1638  un  établissement  typographique. 

Beyssacum,  Beyssac,  bourg  du  Limousin 
(Haute-Vienne). 

Bezelinga,  Basselingen,  ville  de  Suisse. 
Bezua  de  Bosco,  Bézu-la-Fwêt,  bourg  de 
Normandie  (Seine-Inférieure). 

Biala,  la  Biafa,  riv.  de  Gallicie,  affl.  de 
la  Vistule. 

Bialieamu,  Bialykamen,  ville  de  la  Galli- 
cie, au  N.-O.  de  Lemberg,  sur  le  Bug. 

Bialoouerca,  Bialocerkiew,  ville  de  Russie, 
dans  le  gouv.  de  Kiew. 

Biatia,  voy.  Batia. 

Bibacum,  Btêaxov  [Ptol.],  Viechtach,  bourg 
de  Bavière. 

Bibe  [Tab.  Peut.],  localité  de  la  Gaule 
Belgique,  auj.  Bazoches,  bourg  entre 
Fismes  etSoissons  [Forbiger]. 

Biberaccm,  Bragodunl'm,  Biberach,  ville  du 
Wurtemberg,  sur  la  Riss,  au  S.-O. 
d’Ulm. 

Biberaha,  Bibra,  pet.  ville  de  la  Saxe 
prussienne,  près  Naumburg. 

Le  Suppl,  du  docteur  Cotton  nous  apprend  que 
la  souscription  de  certains  livres  imprimés  dans 
cette  ville  porte  : Biatynice,  et  que  dés  l’année  1650 
un  établissement  typographique  fonctionnait  dans 
ses  murs;  nous  n’avons  pas  malheureusement  de 
titre  de  livre  à citer  à l’appui  de  cette  assertion,  et 
nous  ignorons  sur  quelles  données  s’appuie  le  bibli- 
ographe d’Oxford  pour  émettre  cette  opinion,  que 
Bibra  et  Bialynice  ne  font  qu’un. 

Bibiena,  Bibium,  dans  la  Germanie  supér., 
à ro.  du  Rhin,  auj.  IffizJæim  [Bisch. 
el  Moll.],  Iffigheim  [Forbiger],  bourg 
du  Nassau. 

Bibiscum,  voy.  Viviacum. 


Bibola  [Geogr.  Rav.],sur  la  Macra,  à l’O. 
de  la  Via  Clodia,  auj.  Bibola,  bourg 
près  Carrare  (Italie). 

Bibonium  [Tacit.l , Bôblingen,  ville  du 
Würtemberg,  dans  le  cercle  du  Neckar. 
Bibra,  Birra,  la  Berre,  pet.  riv.  du  Lan- 
guedoc, qui  coule  dans  la  vallée  Cor- 
bière, vaîîis  Corbaria;  se  jette  dans 
l’étang  de  Bages  (Aude),  et  sur  les 
bords  de  laquelle  se  livra  une  bataille 
en  737  [Frédég.]. 

Bibractum  ; le  nouvel  historien  de  César 
place  cette  localité  importante  sur  le 
mont  Beuvray,  mons  Bifractus,  près  Au- 
tun.  (Voy.  Augustodunum.) 

Bibrax  [Cæs.  B.  G.  ii,  6],  Oppidum ‘Rhe- 

MORUM. 

Le  père  Lempereur  place  cette  loca- 
lité à trois  lieues  de  Neufchâtel  ; l’avocat 
Jacq.  Robbe  croit  que  c’est  Laon  ; une 
lettre  publiée  au  journal  de  Verdun  en 
1750  dit  que  c’est  Bruyères,  village  à 
une  lieue  de  Laon  ; Samson  et  Du  Gange 
opinent  pour  Fismes  (voy.  Ad  Fines)  ; 
enfin  Lebeuf,  d’Anville  et  Forbiger 
penchent  pour  Bièvres,  village  aux  en- 
virons de  Laon  (Aisne). 

Bibroci,  peuple  de  la  Britannia  Major,  oc- 
cupait le  territoire  qui  correspond  en 
partie  aux  comtés  de  Surrey,  de  Sus- 
sex  et  de  Berk. 

Bicestria,  Vicestria,  Bicestre,  Bicètre,  près 
Paris. 

Ce  nom  vient  de  Jean,  évêque  de 
Winchester,  possesseur  du  château  au 
XIV®  siècle. 

Bicina,  Bittæ,  Bidiscum,  Bitche,  ville  de 
Fr.  au  pied  des  Vosges  (Moselle). 

Bicoca,  la  Bicoque,  bourg  du  Milanais. 

Bicornis,  Furca,  Furcella,  Gabelberg  (en 
ital.  Furca),  bourg  de  Suisse  (cant.  de 
Vaud). 

BicurdiUM,  EiîCcupS'iov  ou  rixcûpytov  [Ptol.], 
Bickenriede,  bourg  près  Mülhausen,  eu 
Saxe,  suiv.  Reichard  et  Forbiger. 

Le  Suppl,  du  D''  Cotton  nous  apprend  qu’on  im- 
prima dans  cette  ville,  qu’il  appelle  Bicurgicorum 
metrnpolis,  un  ouvrage  de  B.  Carpzovius  daté  de 
1622.  Nous  connaissons  cet  auteur,  dont  le  catal.  des 
EIzevirs  de  1676  cite  jusqu’à  27  ouvrages,  mais  im- 
primés pour  la  plupart  à Leipzig,  et  tous  de  1650  à 
1671  : nous  doutons  de  l’exactitude  du  renseignement. 

Bidgostia,  Bromberga  [Cluv.] , Bromberg, 
Bydgosz,  ville  de  Prusse,  dans  la  prov. 
de  Posen. 

Bidinum,  Bydena,  Biu.tvâxiov  [Procop.],  Vi- 
MiNACiüM  [Luen.j,  Widdinum  [Luen.j, 
Widdin,  ville  de  Hongrie,  sur  le  Da- 
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nube  (?)  mais  plutôt  suiv.  Reichard 
Kostolacz. 

Bidis  [Cic.  Verr,],  BîS'oi;  [Steph.],  S.  Gio- 
vanni di  Bidini,  ville  de  Sicile,  dans  le 
val  di  Note. 

Bidiscum,  voy.  Bicina. 

Bidouum,  Bedolitum  [Mabill.],  viens  publi- 
cus,  auj.  Belloy,  village  et  chât.  de  Pi- 
cardie (Somme). 

Bidossa,  Vidassus,  la  Bidassoa,  riv.  qui 
sert  de  ligne  de  démarcation  entre  la 
France  et  l’Espagne  à l’O. 

Bidruntum,  Bituntum,  Bitonto,  ville  d’Ita- 
lie, dans  la  Terra  di  Bari. 

Biducasses,  voy.  Viducasses. 

Biela,  Ebeleinum,  Biél,  bourg  d’Espagne, 
dans  le  roy.  d’Aragon. 

Bielca,  Bielsk,  Bielsko,  ville  de  Russie, 
dans  la  prov.  de  Bialystock,  du  roy.  de 
Pologne. 

Bielcensis  Palatinatüs,  la  Podlachie,  prov. 
de  la  Pologne  russe. 

Biella,  Bipennis,  Bienna,  Biella,  ville 
d’Italie,  sur  le  Cervo  (Piémont). 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  imprimé  dans 
cette  ville  avant  1T7S  : Mémoire  cronologiche  e co- 
rogra fiche  dellacitlà  di  Biella,  da  G.  T.  Mullatera. 
Biella,  1178. 

Bienna,  Biel,  Bienne,  ville  de  la  Confédé- 
ration suisse  (canton  de  Berne),  sur  le 
lac  du  même  nom,  Biennensis  lacus. 
L’imprimerie  existe  dans  cette  ville  depuis  l’an 
1667,  dit  le  Suppl,  du  D’  Cotton,  et  M.  Ternaux 
prkend  qu’un  typographe  du  nom  de  Daniel  Beck 
y exerçait  l’imprimerie  dès  1611  ; nous  ne  pouvons 
la  faire  remonter  .avec  certitude  qu’à  1713  : Panégy- 
rique de  saint  Florent,  Bienne,  1713,  in-12.  [P,  Le 
Long,  1, 605.] 

Bientinum,  Bientina,  bourg  de  Toscane, 
au  S.-O.  de  Lucca. 

Bierneburgum,  voy.  Aretopolis. 

Bigargiüm  palatium,  Bigaüche  [Gesta  Da- 
gob.],  Garges,  village  entre  St-Denis 
et  Gonesse,  suiv.  Lebeuf  [iv,  p.  398], 
ou  Garches,  près  St-Cloud,  village  du 
dép.  de  Seine-et-Oise. 

Bigastrum,  voy.  Oriola. 

Bigaugia,  Pegau,  ville  de  Saxe  [Graësse]. 

Bigerra,  Bîyeppa  [Ptol.j,  ville  des  Basti- 
tani,  dans  l’Espagne  Tarrac.,  auj . Fi7- 
Ima,  dans  le  roy.  de  Murcie. 
Bigerrensis  comitatus,  Biguria,  Bigorra, 
Baigorry,  la  Bigarre,  le  Bigorre,  anc. 
prov.  et  comté  de  France  ; comprenait 
le  dép.  des  Hautes-Pyrénées. 

Bigerri  [Paul.  Not.] , Begerri  [Plin.],  Bi- 


GERIONES  [Cæs.] , peuple  de  la  Gaule 
Aquitaine  (Novempopulanie). 

Bigerronum  aquæ,  voy.  Aqüæ. 

Bigorra,  Begorra,  Bigorre,  anc.  villa  mé- 
rovingienne ; n’existe  plus  aujourd’hui. 
Bihacium,  Bihacs  ou  Wihitz,  ville  de  Bos- 
nie, dans  une  île  de  l’Unna  [Biseb.  et 
Moll.]. 

Bihariom,  Bihariensis  comitatus,  Bihar, 
ville  et  comitat  de  Hongrie. 

Bilbius  [Plin.] , BîxêiXi;  [Strab.],  Salo 
[Martial.],  fleuve  de  la  Tarraconaise, 
auj.  le  Xalon,  dans  le  roy.  d’Aragon. 
Bilbius,  voy.  Augusta  Bilbius. 

Bilbilis  nova,  Catalayud,  ville  d’Aragon, 
sur  le  Xalon. 

Bilefeldia,  BmivELDA,  Bielefeld,  ville  de 
Westphalie,  entre  Osnabrück  etMinden. 

Nous  pouvons  faire  remonter  à 1675  l’imprimerie 
dans  cette  ville  : le  Catal.  librorum  novissime  im- 
pressorum  publié  tous  les  six  mois,  à Amsterdam, 
de  1678  à 168à  (part.  I,  p.  12J,tious  fournit  cette  in- 
dication : C.  Mentzelii  lapis  Bononiensis  in  obscuro 
lucens  collatus  cum  Phosplioro  hermetico  C.  A. 
Balduini,  Bilefeldiæ,  1675,  in-12,  avec  pl.et  front, 
gr.  Ce  livre  a été  vendu  en  1861,  à Londres,  dans 
un  catal.  de  M.  Libri  (n®.110£i).  — Le  catal.  des  El- 
zevirs  de  1681  (p.  àlO)  nous  indique  aussi  : Volk- 
mar  [HenningiCl  Filum  Ariadnes  togicam,  Bile- 
feld,  1675,  in-8. 

Bilesttnum,  Beilstein,  y\\\e  de  la  Prusse 
rhénane,  sur  la  Moselle. 

Bilhomum,  Bellemom,  Biuomagus,  Billom, 
pet.  ville  d’Auvergne  (Puy-de-Dôme). 

Bilina,  Bilin,  ville  de  la  Bohême,  sur  la 
Bila. 

Bilitio  [Greg.  Tur.],  voy  Baltiona. 
Bilivelda,  voy.  Bilefeldia. 

Billemum,  voy.  Bilhomum. 

Billena,  Bille,  fl.  du  Lauenburg. 

Bellucum,  Billy  ; plusieurs  localités  de  ce 
nom  en  France,  dont  une  pet.  ville  de 
l’Ailier. 

Billizona,  voy.  Baltiona. 

Bimonium,  Binchester,  bourg  d’Angleterre 
[Bisch.  et  Moll.]. 

Binarusia,  Binaros,  pet.  ville  d’Espagne, 
dans  le  roy.  de  Valence. 

Binchium,  Binch,  Binche,  ville  de  Belgique 
dans  la  prov.  du  Hainaut. 

L’imprimerie  remonte  en  cette  petite  ville  à 1545  : 
La  vie  z legède  de  madame  saincte  Luthgarde, 
iadis  tressaincte  moniale  au  monastère  de  Euuiere 
ou  pays  de  Brabant.  Imprime  en  Binch  pour 
Monsieur  Labbe  Daulne,  Lan  m.  v.  c.  xlv.  par 
Me  Guillaume  Cordier,  in-4  goth.  de  46  ff.  à 31  lign. 
La  marque  gravée  en  b.  qui  est  figurée  sur  le  titre  et 
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que  reproduit  le  Manml  (v.  col.  1201),  est  entourfc 
de  ce  nom  : D.  Joannes  de  Lanoy  abbas  Alnen, 
que  l’on  croit  être  le  nom  de  l’auteur  de  cet  opus- 
cule. 

M.  Brunet  ajoute  : Livre  très-rare,  le  seul  connu 
qui  ait  été  impr.  à cette  époque  etpeut-êtrependant 
fort  longtemps  après,  à Bincli...  et  au  tom.  11,  col. 
673,  nous  trouvons  cette  note  empruntée  aux  catal. 
La  Vallière  et  de  Soleinne  : Dialogue  nouveau  à, 
trois  personnages  c’est  à sçavoir  Lembassadeur  de 
Lempereur  dame  Paix  et  Bellone  la  déesse  de  la 
guerre...  En  Binch,  Imprimes  par  Guillaume  Cor- 
dier,  Lan  m.d.xlviii,  pet.  in-ft,  de  8 ff.  en  ital.  et 
en  vers  de  10  syllabes. 

Bindritjm,  voy.  Buscum  dücis. 

Bingium  [Tac.  Hist.],  ville  des  Vangiones, 
dans  la  Gaule  Belgique,  auj.  Bingen, 
ville  de  Hesse-Darmstadl , à TO.  de 
Mayence. 

Biolindum,  Dioundum  [Tab.  Peut.],  Belvez, 
bourg  du  Périgord,  au  S.-O.  de  Péri- 
gueux  (Dordogne). 

Bipennis,  voy.  Biella. 

Bipontium,  Bipontum  [Cell.],  Geminus  pons, 
Zweylnicken  (en  fr.  Deux-Ponts),  ville  de 
Bavière,  sur  l’Erlbach. 

Nous  connaissons  un  grand  nombre  de  livres  im- 
primés dans  cette  ville  en  1390,  et  c’est  là  la  date  la 
plus  ancienne  que  nous  puissions  assigner  à la  typo- 
graphie de  Deux-Ponts.  Nous  citerons,  d’après 
VElenchus  ou  catal.  des  livres  imprimés  de  l’an  1593 
à 1600  dans  l’étendue  du  saint  Empire  : .Johan 
Sctiwebelii  erster  Tlieil  aller  deutscher  Bûcher 
und  schrifften  ivelcUe  er  im  hochlObliclien  filrs- 
tenthumb-Zweibruck  von  anno  cliristi  1522,  biss 
auff  15ii0,  gesclirieben.  Zweibrück,  bey  Ludwig 
Kônig,  1596,  iii-8.  (Cité  également  par  le  Catal.  des 
foires  de  Francfort,  de  1625.) 

Citons  encore,  d’après  ce  dernier  Catal.  (p,  020)  : 
Christliche  Gebetlin  gegenwertiger  allgemeiner 
Nolh,  sonderlich  wider  den  feindt  der  cliristentieit 
und  geschwinde  sterbens  seuche  der  schâdlichcn 
Pestiientz.  — Zweibrück,  1596,  in-0. 

Nous  trouvons  ce  premier  imprimeur,  Ludwig 
Kônig,  établi  à la  même  époque , ou  à quelques  années 
de  distance,  à Strasbourg,  à Constance  et  à Bâle  ; 
encore  un  de  ces  imprimeurs  nomades  comme  on 
en  rencontre  si  souvent  à cette  époque  ; et  son  fils 
Peter  Kônig  fut  imprimeur  à Munich  au  commence- 
ment du  siècle  suivant. 

Il  nous  faut  aussi  signaler,  au  xvilie  siècle,  la  célè- 
bre imprimerie  qui  produisit  cette  admirable  collec- 
tion de  classiques  latins,  si  connue  sous  le  nom  de 
Collection  de  Deux-Ponts. 

Bircofelda,  Birkcnfeld,  ville  du  Palatinat, 
dans  le  S.-O.  de  Trêves. 

Biricuna  [Tab.  Peut.],  Wernitz,  riv.  de 
Bavière,  affl.  du  Danube, 

Ririciana  [Tab.  Peut.],  ville  de  Vindélicie, 
auj.  Burkheim,  bourg  de  Bavière. 
Birminghamium  (?)  Birmingham,  \i\\e  d’An- 
gleterre (Warivicksbire). 

Le  Suppl,  du  Dr  Cotton  nous  apprend  que  la  ty- 
pographie fut  introduite  dans  celte  grande  ville  en 
1716.  Le  premier  livre  cité  est  A sermon  by  Bcv.  ,1. 
Southall.  Le  second  fut  : A loyal  oralion  by  J. 
Parkinson,  II ead-M aster  of  the  Frec  scliool,  im- 
primé par  Matthew  IJnwin  en  1717,  in-ti.  En  17til 
un  journal  : Arts’  Birmingham  Gazette,  fut  pu- 
blié dans  cette  ville,  et  le  premier  numéro  est  daté 


du  16  novembre.  Bientôt  après  fut  établie  la  célèbre 
typographie  de  John  Baskerville,  dont  la  belle  col- 
lection de  classiques  latins  est  si  justement  recher- 
chée ; il  débuta  par  le  Virgile  de  1757,  in-b,  et  son 
dernier  volume  imprimé  paraît  être  le  Salluste  de 
177ii,  in-8.  Cet  imprimeur  employa  pour  la  première 
fois  le  papier  vélin  en  1756;  en  Franee  ce  furent  les 
Johannot  qui  s’en  servirent  les  premiers  en  1780.  Tout 
le  monde  sait  que  Beaumarchais  se  rendit  acquéreur 
des  caractères  de  Baskerville,  et  les  fit  transporter 
à Kehl,  où  de  178b  à 1789  il  publia  en  70  vol.  in-8 
l'édition  complète  des  œuvres  de  Voltaire. 

Birthalbinum,  Berethalom,  bourg  de  Tran- 
sylvanie. 

Bisaldunum,  Bisn.DUNA,  Beseldunum,  ville 
des  Ausetani,  dans  la  Tarraconaise, 
auj.  Besalu,  ville  et  anc.  comté  de  Ca- 
talogne. 

Bisamnis,  le  Bisagno,  fl.  d’Italie, des  Apen- 
nins au  golfe  de  Gênes. 

Bisanthe  [Plin.],  BitovOyi  [Hérod.] , Ruœ- 
DESTUM,  TaiS'effTo'v  [Ptol.],  'Pai^Eard;  [Pro- 
cop.],  RESisTus,REGisTus[ltin.  Anton.] , 
ville  de  la  Thrace,  auj.  Bodosto,  Bodos- 
tschig,  Tejur-Daghi,  ville  de  la  Rou- 
mélie. 

Biscaja  [Cluv.  Cell.],  Cantabria  [Plin., 
Cic.],  partie  de  la  Tarraconaise,  auj.  la 
Biscaye,  prov.  d’Espagne. 

Biscargis  [Plin.],  Bioxap-rîç  [Ptol.],  ville 
des  llercaones,  dans  la  Tarraconaise, 
auj.  Plix,  en  Catalogne,  suiv.  Bisch.  et 
Moll.,  ou  Berrus  suiv.  Forbiger. 

Bisinianum,  voy.  Besidiæ. 

Bisontidm,  voy.  Vesontio, 

Bissonum,  Bessan,  bourg  du  Languedoc 
(Aude). 

Bistonis  lacus,  Bistonum  stagnum  [Plin.], 
lac  de  Thrace,  dans  le  pays  des  Bistones, 
auj.  Lagos  Buru,  près  Kumulschina,  en 
Roumélie. 

Bistriclv[C1uv.],Bistricium,  Bistritz  {Besz- 
tereze),  Noesen,  ville  de  Transylvanie, 
sur  la  riv,  du  même  nom. 

Christian  Lehman,  typographe  de  Kronstadt,  en 
Transylvanie,  transporta  son  établissement  à Bis- 
tricz,  vers  1778  ; et  le  premier  livre  qu’il  y imprime 
est  intit.  : Bericht  iKurzgefaster)  von  der  Belage- 
rung  der  Stadt  Bisztricz...  Bistritz  druckts  Chr. 
Lehman,  1779,  in-8,  des  ff. 

Bistrovitsium  (?),  localité  dont  nous  igno- 
rons la  position.  M.  Cotton  croit  qu’il 
faut  traduire  ce  nom  par  Bistritz.  (Voy. 
Bistricu.) 

La  Bibliolhcca  Lusilana  nous  donne  le  titre  d’un 
ouvrage  imprimé  dans  cette  localité  en  1593  : Isaac 
Abarbanel,  sacrificium  Paschalis  (en  hébr.),  Bistro- 
vitsii,  1593,  in-fol.;  Wolfius  mentionne  également 
cette  imprimerie  hébraïque.  Cet  Isaac  Abarbanel  ou 
Abarbinel  était  né  à Lisbonne.  Antonio  l’appelle 
celeberrimus  inter  sua;  gentis  hovtincs  Babbinus. 

Bisüntiüm,  voy.  Vesontio. 
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BisurgiSj  voy.  Visurgis. 

Bitectdm,  Bitetto,  pet.  ville  de  la  province 
napolitaine,  Terra  di  Bari. 

Biterræ,  Bæterræ  Septimannorum  [Mêla, 
Plin.],  BoÎTspa  [Ptol.l,  Baîrappa  [Steph.], 
Brivappa,  Beterræ  [Itin.  Anton.],  Bu- 
tera, Bliterræ  [Cluv.],  Bediers  [gr. 
chr.],  ville  des  Volcæ  Tectosages,  dans 
la  Gaule  Narbonaise,  auj.  Béziers,  ville 
de  Fr.  (Hérault). 

Nous  ne  pouvons  faire  remonter  l’introduction  de 
la  typographie  dans  cette  ville  qu’à  l’année  1612  ; à 
cette  époque  le  chap.  de  Béziers  fait  venir  de  Tou- 
louse l’imprimeur  Pech  et  lui  fait  imprimer  : Coti- 
cilium  provinciale  Narbonense,  liabitum  anno 
1609.  Biterris,  Joan.  Pech,  1612,  in-8. 

Dès  l’année  1615  nous  trouvons  un  nouvel  impri- 
meur, C.  Moret,  dont  nous  connaissons  les  Plaisan- 
tes nouvelles  apportées  sur  tout  ce  qui  se  passe  en 
la  guerre  du  Piedmont,  avee  la  harangue  du  ea- 
pitalne  Picotin,  Béziers,  C.  Moret,  1615,  in-8.,  si 
toutefois  ce  n’est  point  un  nom  de  lieu  supposé.  En 
1617  nous  retrouvons  le  nom  de  Jean  Pech  au  bas 
de  l’ouvrage  bien  connu  de  Jacques  Cassan  sur  l’an- 
tiquité  et  l’excellence  du  Languedoc. 

Nous  citerons  parmi  les  imprimeurs  subséquents 
Jean  Martel,  qui  imprime  en  1628  l’Antiquité  du 
triomphe  de  Béziers,  Arn.  Estradier  et  Claverie. 

Les  Barbut  de  Toulouse  viennent  s’y  établir  au 
milieu  du  xviie  siècle  et  y font  souche  d’imprimeurs  ; 
c’est  un  membre  de  cette  famille  que  le  rapport  fait 
à M.  de  Sartines  signale  comme  seul  imprimeur 
exerçant  à Béziers  en  1764;  il  avait  été  pourvu  le 
18  janvier  1740. 

Bithervium,  voy.  Viterbium. 

Bitorica,  voy.  Avaricom. 

Bittæ,  voy.  Bicina. 

Bittævilla,  Bichwiller,  pet.  ville  d’Alsace 
(Haut-Rhin). 

Bituntum,  voy.  Bidruntum. 

Bitürgia,  Borgo-di-San-Sepolcro,  pet.  ville 
de  Toscane. 

Bitüricæ,  Bituricum,  Biturix,  voy.  Ava- 

RICDM. 

Bitüricensis  dücatus,  Bitorinüs  pagüs,  le 
Berry  ou  Berri,  grande  province  de 
France;  comprend  auj.  le  dép.  du  Cher 
et  de  rindre. 

Bitüriges  [Cæs.  vn,  Liv.  v],  peuple  de  la 
Gaule  Aquitaine,  qui  se  divisait  en  : 
Bitüriges  Cdbi, Biroipiys;  o\  Koùêoi  [Ptol.], 
et  Bitüriges  Yibisci  ou  Ubisci,  BiToupryE.; 
’Oiooy.ci  [Strab.],  ou  ci  Oùïêîojtot  [Ptol.]  ; 
les  premiers,  dans  l’Aquitaine  P®,  oc- 
cupaient le  pays  du  Berri,  chef-lieu 
Avaricum,  Bourges;  les  seconds,  dans 
l’Aquitaine  H®,  au  S.  des  Santones,  oc- 
cupaient le  Bordelais. 

Bituritæ,  Bedarides,  ville  de  Fr.  (Vau- 
cluse) . 

Biziacum,  Bizy , bourg  et  chât.  de  Nor- 
mandie (Eure),  anc.  prieuré  de  béné- 
dictins. 


Bizy  A,  Viza  ou  Vyzia,  ville  de  Roumélie, 
dans  le  pachal.  d’Andrinople. 

Blabia  [Notit.  lmp.],  Blavetum,  Port-ioMis 
(pend,  la  République  Porf-iiôre),  petit 
port  de  Bretagne  (Morbihan),  suiv. 
d’Anville.  La  Sauvagère  voit  dans  Bla- 
bia Blaye,  en  Saintonge  (Gironde)  ; voy. 
Blavia. 

Blabira,  Blabyria,  Blauburnium,  Burrhô- 
NiuM,  Blaubeuern,  Blaubeuren,  ou  Rott- 
lüill,  ville  du  roy.  de  Würtemberg. 

On  connaît  un  livre  imprimé  dans  cette  ville  au 
XV®  siècle,  très-probablement  par  une  imprimerie 
ambulante,  qui  se  transporta  ailleurs  après  cet  essai; 
en  voici  le  litre  exact  : Albertus  de  Eyb,  Ob  ein 
mà  sey  zu  nemen  ein  elich  wih  Oder  nit.  A la  ûn  : 
M.  cccc.  Lxxv.  Conradus  Mancz  zu  Blauburren,  gr. 
m-8,  144  IT. 

Le  célèbre  imprimeur  Adam  de  Rottwill,  l’un  des 
missionnaires  de  la  typographie  en  Italie,  était  de 
Blaubeuern. 

Blabiüs,  le  Blavet,  riv.  de  Bretagne. 
Blancoberga,  Blarikenberg , port  de  la 
Flandre  occid.,  entre  Ostende  et  Sluys. 

Blancobürgum,  . Albimontiüm,  Blankenburg, 
ville  du  grand-duché  de  Brunswick,  au 
pied  du  Hartz. 

Blanconis  fanum,  Blankenhayn,  pet.  ville 
de  Saxe-Weimar. 

Blanda,  BXotvS'a  [Ptol.],  Blanos,  port  de  la 
Catalogne  [Forbiger]. 

Blanda  [Liv.,  Plin.,  Tab.Peut.],  S.  Biasio, 
bourg  du  pays  napolitain,  suiv.  Forbi- 
ger, ou  Lagonegro,  dans  la  Basilicate, 
suiv.  Bisch.  et  Môller. 

Blandona  [Itin.  Anton.],  BXavûva  [Ptol.], 
auj.  Torre  Biline,  sur  la  côte  illyrienne, 
suiv.  Reichard. 

Blangucum,  Blangeium,  Blangy-en-Ternois, 
bourg  de  Fr.  (Calvados).  z=  Village  de 
l’Artois,  avec  une  anc.  abb.  de  Saint- 
Benoît,  près  Hesdin  (Pas-de-Calais). 

Blanziacum,  Blanzac,  pet.  ville  de  France, 
près  Barbezieux  (Charente).  = Blanzy, 
paroisse  de  Bourgogne,  avec  16  ha- 
meaux (Saône-et-Loire). 

Blara,  Blair,  pet.  ville  d’Ecosse,  dans  le 
comté  d’AthoI. 

Blascon  [Plin.],  BÀaoxûv  [Strab.,  Ptol.], 
île  Brescou,  dans  la  Méditerranée,  près 
Cette. 

Blasendorfium,  Blasendorf  (Balasfalva), 
ville  de  Transylvanie , dans  le  comitat 
de  Weissemberg  résidence  de  l’évè- 
que  des  Grecs  unis. 

L’évêque  Petrus  Aaron  de  Bisztra  y fonda  en 
1761  une  imprimerie  de  laquelle  sont  sortis  plusieurs 
ouvrages  en  langue  grecque  et  valaque.  Joseph 
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Benko  (Transsilvania,  t.  11,  p.  236)  écrit  : o Habe- 
tur  et  insigne  typographæum  (Balâsfàlvæ)  a Sté- 
phane Pâldi  typographe  Claudiopolitano  reformatæ 
religionis,  adstructum,  que  latini  quoque,  sed  Vala- 
chici  imprimis  libri  iinprimunlur.  » 

Blasii  in  Hyrcinia  CŒNOBIUM,  iDonastère  de 
St-Blaise,  dans  la  forêt  Noire,  de  Tord, 
de  Saint-Benoît,  dioc.  de  Constance. 

L’imprimerie  exista  dans  ce  monastère  au  milieu 
du  xviiie  siècle  ; on  peut  la  faire  remonter  à 1758. 
Nous  citerons  : Mart.  Gerberti  de  cantu  et  musica 
sacra,  a prima  Ecclesiœ  ælate  usque  ad  presens 
lempus.  Typis  San-BIasianis,  mit,  2 vol.  in-ü,  fig. 
M.  Ternaux  cite  du  même  auteur  : lier  Alamani- 
cum,  Italicum  el  Gallicum.  Typ.  San-BIasianis,  1765, 
in-8.  Le  même  Gerbert  a publié  en  3 vol.  in-ii,  l’his- 
toire de  son  monastère.  Typ.  S.-Blas.,  1783-88. 

Blasiua,  Blesle,  bourg  et  anc.  abb.  de  Bé- 
néd.,  en  Auvergne  (Cantal). 

Blatobulgium,  Blatum  bulgium  [Itin.  An- 
ton.], localité  des  Brigantes  dans  la 
Bretagne  romaine,  à xn  m.  p.  de  Lugu- 
VALLUM  (Carlisle),  auj.  Bulness,  à la 
pointe  S.-O.  du  Firth  of  Solway,  mais 
plutôt  Middleby , suiv.  Reichard  et 
Camden. 

Blaubürnium,  voy.  Blabira. 

Blavia  [Tab.  Peut.,  Auson.]  (Blavio),  Bla- 
VATüM,  Blaviense  Castrum  [Greg.  Tur.l, 
Blavium  [Itin.  Anl.],  Blaie,  Blaye,  yille 
de  Fr.,  sur  la  Gironde;  abb.  de  Béné- 
dictins et  abb.  d’Augustins. 

Blenavtüm,  Bleneau,  bourg  du  Gàtinais 
(Loiret). 

Bleonis  villa,  Beleni  villa,  Blainville, 
bourg  de  Fr.  (Manche). 

Bleonis  villa  ad  Mosam,  Blainville,  bourg 
de  Fr.  (Meuse). 

Blenodiüm,  Blenod,  bourg  de  France  (Mo- 
selle). 

Blesæ  [Luen.],  Blæsæ,  Blesum,  Blesense 
PALATiuM  AD  LiGERiM,  Blois,  vüle  de  Fr. 
(Loir-et-Cher). 

Nous  ne  pouvons  faire  remonter  plus  haut  que 
155£i  l’imprimerie  à Blois  : le  premier  livre  imprimé 
dans  cette  ville,  nous  écrit  M.  A.  Dupré,  bibliothé- 
caire, serait  : tes  Grandes  et  fantastiques  Batailles 
des  grands  roys  Bodilardus  et  Craoeus...  (trad.  du 
latin  d’Elisius  Calentius),  impr.  à Bloys,  chez  Julian 
Angelier,  1556,  in-16. 

Julien  et  Jean  Angelier  ou  \es  Angeliers,  comme  ils 
avaient  l’habitude  de  s’appeler,  dans  celte  grande 
famille  de  typographes,  étaient,  croyons-nous,  les 
fils  de  Charles  Angelier,  établi  à Paris  avec  son  frère 
Arnoul.en  1535;  le  fils  d’Arnoul,  qui  s’appelait  Abel, 
succédait  à son  père  en  1584. 

En  1556  nous  trouvons  (Le  Long,  Bibl.  tiist. 
no  35628)  un  ouvrage  considérable  imprimé  cette 
fois  avec  le  nom  de  Jean  Angelier;  c’est  la  première 
partie  du  commentaire  latin  de  Denys  Dupont  (Dio- 
nysius  Pontanus,  Blesensis  advocalus),  sur  la  cou- 
tume de  Bloys.  Blesis,  apud  Joannem  Langelier, 
1556,  in-fol.  Cette  importante  publication  ne  vit  le 
jour  qu’un  an  après  la  mort  de  l’auteur,  arrivée  à 
Blois  l’année  précédente,  1555. 

La  Bibl.  sacra  du  P.  Le  Long  (I,  p.  351)  nous 


donne  : Nouveau  Testament  en  français  (version 
de  Genève).  Bloys,  Jean  Langellicr  {sic),  1559,  in-16. 
Et  enfin  nous  trouvons  dans  les  mémoires  du  P.  Ni- 
céron  (t.  xiv,  p.  211)  : Traité  des  devoirs,  par  du 
Ilaillant  (imitation  du  Livre  de  Officiis  de  Cicéron', 
imprimé  à Bloys  chez  Jean  Langelier,  1560,  in-16. 

Ce  du  Haillant  doit  être  l’illustre  Bernard  de  Gi- 
rard, seigneur  du  Haillant. 

11  est  à regretter,  nous  dit  M.  Dupré,  que  la  biblio- 
thèque de  la  ville  de  Blois  ne  possède  aucun  de  ces 
premiers  monuments  de  la  typographie,  et  il  serait 
à souhaiter  que  dans  chacune  des  villes  de  France 
une  municipalité  intelligente  prît  soin  de  réunir  et 
de  conserver  avec  orgueil  les  incunables  de  la  typo- 
graphie locale. 

Parmi  les  imprimeurs  blésois  postérieurs  aux  An- 
geliers,  citons  Jamet  Mettayer  qui,  obligé  de  quitter 
Paris  et  d’accompagner  lè  parlement  à Tours  en 
1589,  fonda  en  passant  un  établissement  typogra- 
phique à Orléans,  et  à Blois.  Au  xvi®  siècle,  nous 
ne  connaissons  que  la  veuve  Gomet,  ^i  imprime 
en  1593  Un  poëme  fort  rare  de  Sébastien  Garnier  : 
Les  trois  premiers  livres  de  la  Loyssée,  contenant 
le  voyage  de  S.  Loys,  roy  de  France,  in-4  (bibl. 
de  l’Arsenal), 

Au  xvii®  siècle,  Alexis  Moëlte,  Ph.  Cotterau,  Collas, 
de  la  Saugère,  Hottot,  etc. 

En  1764,  le  rapp.  Sartines  nous  donne  les  noms 
de  deux  imprimeurs,  Philibert-Joseph  Masson,  né  à 
Tours,  établi  à Blois  en  1720  ; et  Pierre-Paul  Charles, 
né  à Châteaudun,  pourvu  en  1735. 

Blesensis  ageb,  le  Biaisais,  prov.  de  Fr., 
correspond  au  dép.  de  Loir-et-Cher. 

Bleterüm,  Bletterans,  bourg  de  Fr.,  sur  la 
Seille  (Jura). 

Bletisa  [Inscr.  Grut.,  Mariana],  ville  de 
Lusitanie,  auj.  Ledesma,  près  Salaman- 
que (roy.  de  Leon). 

Blirucum,  Bléré,  bourg  et  chât.  de  Tou- 
raine (Indre-et-Loire). 

Blitabrum,  Buitrago,  ville  de  la  Nouvelle- 
Castille,  prov.  de  Guadalajara. 

Buterræ,  voy.  Biterræ. 

Boa  [cod.  Theod.],  Boæ  [Amm.  Marc.], 
Bovo  [Plin.j,  Bua,  île  de  la  mer  Adria- 
tique, sur  la  côte  de  la  Dalmatie. 

Boaceæ  [Itin.  Anton.],  ville  de  Ligurie, 
sur  le  fl.  Vdra,  auj.  Bozzolo,  en  Pié- 
mont, suiv.  Reichard. 

Boactes,  BcâxTYi;  [PloL],  le  Vara,  pet.  fl. 
du  Piémont. 

Boandus,  Boina,  la  Boyne,  riv.  d’Irlande, 
dans  la  prov.  de  Leinster. 

Boarria,  voy.  Bajoaria. 

Bobacum,  Beuvoux,  village  et  abb.  du 
dioc.  de  Sisteron  (Basses-Alpes). 

Bobunum,  Botavo'v  [Strab.],  Bovianum  [T. 
Liv.J,  TraXicv  [Diod.  Sic.],  ville  du  Sam- 
niuin,  auj.  Bojano,  sur  le  Biferno,  ville 
de  la  prov.  napolitaine  de  Molise. 

Bobium  [P.  Diac.],  Bobbium,  S.  Columbani 
Cœnobiüm,  Bobbio,  sur  la  Trebbia,  ville 
de  la  prov.  de  Gènes.  Célèbre  abbaye. 
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Bobium  Umbriæ,  Sarsina  [SU.  Ital.],  Soéo- 
<sua  [Strab.],  Sassina  [Inscr.  ap.  Grut.j, 
ville  de  l’Ombrie,  auj.  Sarsina,  dans  la 
délég.  de  Forli  (Romagne). 

Haym  (p.61)  nous  donne  le  titre  d’un  vol.  imprimé 
dans  cette  ville  en  160'7,  mais  sans  nom  d’imprimeur  : 
Püippo  Anlonini,  discorsi  dell’  anliquità  di  Sar- 
zina  e de’  coslumi  de’  Romani.  Sarzina,  1607,  in-!i- 

Bocardi  insula,  VIsle-Bouchard,  bourg  de 
Touraine,  dans  une  île  de  la  Vienne 
(Indre-et-Loire). 

Boccholtia,  Bocholt,  ville  de  Westphalie, 
sur  TAa,  dans  la  prov.  de  Munster. 

BochaiMum,  Buchanium,  Bomhain,  ville  de 
Fr.  (Nord). 

Bochbardum,  voy.  Babardia. 

Bockinga  (?)  Bocking,  bourg  d’Angleterre 
(comté  d’Essex). 

I.e  Suppl,  du  docteur  Cotton  nous  apprend  que 
deux  imprimeurs  du  nom  de  Fenno  et  de  Shearcroft 
fondèrent  en  1785,  dans  cette  petite  localité,  un  éta- 
blissement typographique  qui  ne  fonctionna  que 
jusqu’en  1790. 

Boconica,  Bockenheim,  bourg  de  Fr.  (Bas- 
Rhin). 

Bodalcha,  Bouaffles,  village  de  Normandie 
(Eure).  = Autre  du  même  nom,  près 
Meulân  (Seine-et-Oise). 

BoDAMICUS  LACUS  [Cell.],BRIGANTINUS  lacus 
[Plin.],  Lacus  Brigantiæ  [Amm.  Mar- 
cel!.], CoNSTANCiENsis  LACUS  [CelL],  lac 
de  la  Germanie,  auj.  der  Bodensee, 
Constanzer  See,  le  lac  de  Constance,  sé- 
parant la  Suisse  de  l’Allemagne  (Bade, 
Wurtemberg,  Bavière). 

Bodanen'sis  vallis,  le  val  de  Bannés,  près 
Sisteron  (Basses-Alpes). 

Bodedeyrn,  village  de  l’île  d’Anglesey  (N. 
Wales). 

Le  Suppl,  du  D*'  Cotton  nous  apprend  qu’en  1734, 
une  imprimerie  fut  installée  temporairement  dans 
ce  village  ; avant  cette  époque  il  n’en  avait  existé 
aucune  autre  dans  toute  l’étendue  de  la  princip.  de 
Galles. 

Büdetia  [Itin.  Anton.],  localité  de  la  Li- 
gurie, auj.  Bonanola,  bourg  de  la  prov. 
de  Gènes  (Italie),  suiv.  Reichard. 
Bodobrica,  Bodobriga,  voy.  Babardia. 

Bodotria  [Tacit.  Agnc.],  BouEmA  Æstua- 
RiuM  [Mannert],  golfe  formé  par  la  mer 
du  Nord,  dans  la  Britannia  romana, 
auj.  the  firth  of  Forth,  sur  la  côte  S.-E. 
d’Ecosse.  {Firth  comme  fiort  viennent 
de  fretum.) 

Bodoxia,  Bodok,  château  de  Hongrie. 
Bodrogiensis  comitatus,  le  comitat  de  Bo- 
drog,  dans  la  haute  Hongrie,  entre  le 
Danube  et  la  Theiss. 


Bœa,  Bota  [Strab.],  Boæ  [Plin.],  Boiai 
[Pausan.],  Vatka  ou  Vatika  [Forbiger], 
pet.  ville  de  Morée. 

Bœbeis  lacus  [Plin.],  BoiêYiî;Xîp.v»i  [PtoL, 
Strab.], BoiêiaçXifzvïi  [Steph.],  \elacKarla 
en  Albanie. 

Boemia,  Bojemum  [Tac.  Germ.],  Bojohe- 
MUM  [Vell.  Pat.],  Bohemia,  Behaigne 
(au  XIV®  s.),  Behaingne  [Froissart],  la 
Bohême,  Boehmen,  roy.  de  l’Europe 
centrale,  partie  de  l’empire  d’Autriche. 

Boenium,  Boen,  surleLignon,  bourgduFo- 
rez,  près  Montbrison  (Loire). 

Bœotia,  -Ti  BoiwTia  [Hom.,  Strab.,  PtoL], 
Bœotis  [Mêla],  province  de  Grèce,  en- 
tre la  Phocide,  TAttique  et  le  golfe  de 
Corinthe  ; forme  auj.  un  district  de  la 
Livadie,  nommé  Stramulipa,  et  un  dio- 
cèse nommé  Voiotia. 

Boerosia,  Boras,  ville  de  Suède  (Goth- 
land). 

Bogadium,  Boyâ^iov,suiv.  Reichard, BocâoZ/; 
suiv.  Ledebur,  Bockum  an  der  Lippe 
[Forbiger]. 

Boillanum,  Za  BoMi/le,  bourg  de  Normandie 
(Seine-Inférieure). 

Boium,  Bûtov  [Strab.] , ville  de  la  Doride, 
auj.  Astaco,  suiv.  Bisch.  et  Mdlter. 

Bojanova,  Bojanowa,  pet.  ville  de  Prusse, 
dans  le  gouv.  de  Posen. 

M.  Cotton  a vu  à la  Bodléienne  une  grammaire 

allemanno-polonaise,  imprimée  dans  celte  localité 

en  1770. 

Bojanum,  voy.  Bobianum. 

Bojaria,  voy.  Bajoaria. 

Bojatum,  voy.  Bajona. 

Bojatum,  Buchsium,  Buxium,  Buch,  la  Tête 
de  Buch,  ville  de  Fr.  (Gironde). 

Boii  [Cæs.,  Liv.,  Tac.],B(iïoi  [Strab.],  peu- 
ple divisé  en  plusieurs  nations,  dont 
deux  étaient  établies  dans  la  Gaule, 
l’autre  en  Germanie  et  la  quatrième  en 
Italie,  sans  compter  des  colonies  en  Asie 
Mineure  • les  Boïens  gaulois  furent 
confinés  par  César  dans  la  Lyonnaise  P®, 
entre  la  Loire  et  l’Ailier;  la  seconde 
peuplade  habitait  le  dép.  actuel  des 
Landes.  Les  Boïens  de  la  Germanie  ha- 
bitaient d’abord  la  Boio-Hemum  ou 
Bohême,  puis  furent  refoulés  par  les 
Marcomans  dans  la  Boio-Aria  ou  Ba- 
vière. Enfin  les  Boïens  d'Italie  occu- 
paient, dans  la  Gaule  Cispadane,  le 
territoire  deBonoma,  Bologne. 

Bojobinüm,  voy.  Praga. 
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Bojodurüm  [Itin.  Ant.],  BoidJoupov  [Ptol.], 
Boiodorum,  Bojorüm  civiTAS,  ville  de  la 
Norique,  sur  \'Ærm  (Vlnn),  auj.  Inn- 
stadt,  faubourg  de  Passau,  en  Tyrol. 

Bojorum  ager  , Burbonensis  provincia 
Cellar.],  le  Bourbonnais,  anc.  province 
rançaise,  auj.  dép.  de  l’Ailier. 

Bolena,  Bollène,  pet.  ville  du  comtat  Ve- 
naissin  (Vaucluse). 

Boleonis  fanum,  Bolhenhayn,  pet.  ville  de 
la  Silésie  prussienne. 

Bolerium  promontoriüm  , BoXe'plOV  àxpcv 
[Ptol.],  the  Land’ s end,  cap  Fùiisterre, 
en  Angleterre  (Cornouailles). 

Boleslai  fanum  novum,  Jung-Bundau,  pet. 
ville  de  Bohême,  sur  l’isar. 

Boleslai  fanum  vêtus,  Alt-Bunüau,  ville 
de  la  Bohême,  au  confluent  de  l’isar  et 
de  l’Elhe. 

Boleslavia  [Luen.],  Boleslavia  Silesiæ, 
Bunzlau,  ville  de  la  Silésie  prussienne, 
sur  le  Bober. 

Boleum,  Boglio,  bourg  de  Fr.  (Alpes-Mari- 
times). 

Bolonia,  voy.  Gessoriacum. 

Bolonia,  voy.  Bononia. 

Bolonia,  Bononia  Vasconiæ,  Boulogne,  sur 
le  Gers,  bourg  de  Fr.  (Haute-Garonne). 

Bolonduarium,  Bolandwar,  forteresse  de 
Hongrie. 

Boloverda,  Bouloire,  bourg  de  France 
(Sarthe). 

Boloverda,  Bolswaert,  ville  de  la  Frise 
(Hollande). 

M.  Cotton  (5mpp<.)  prétend  que  l’imprimerie  exista 
dans  cette  ville  en  1660  ; nous  ignorons  sur  quoi  re- 
pose cette  assertion  ; Falkenstein,  non  plus  que  les 
autres  bibliographes,  ne  mentionnent  cette  ville 
parmi  celles  qui  ont  joui  du  bénéfice  de  l’impri- 
merie. 

Boltonium  (?),  Bolton,  ville  d’Angleterre 
(Lancashire). 

L’imprimerie  existe  dans  cette  ville  depuis  1761, 
dit  le  Suppl,  du  D’  Cotton.  M.  Jackson  y imprima  en 
1787,  et  John  Gardner  de  1786  à 1835. 

Bolzanum,  voy.  Bauzanum. 

Bomelia,  Bomlo,  Zalt-Bommel,  ville  de 
Hollande,  sur  le  Wahal  (Gueldre). 

Bomium,  localité  des  Ordovices,  dans  la 
BritanniaRomana,  auj.  Cowbridge,  ville 
du  Glamorganshire. 

Imprimerie  en  1771. 

Bonadutz,  village  de  Suisse,  dans  le  can- 
ton des  Grisons,  dont  nous  ignorons  le 
radical  latin. 


P.  Moron  avait  fondé  dans  cette  localité  une  im- 
primerie qui  subsista  une  trentaine  d’années.  Son 
plus  ancien  produit  est  : J.  Bawier,  Beschreibung 
des  Sauerbrunn  zu  Fideris  in  Prettigaw.  Bona- 
dutt,  P.  Moron,  1707  [Ternaux]. 

Bona  Spes,  Bonne-Espérance,  anc.  abb.  de 
Prémontré,  dans  le  diocèse  de  Cambrai 
(Nord). 

Une  petite  imprimerie  fonctionna  dans  cette  abb. 
au  commencement  du  xviiie  s.  : Chronicon  ecclesiæ 
B.  Mariœ  virginis  Bonæ  Spei,  ordinis  Præmons- 
tratensis,  ex  archivis  ejusdem  et  quibusdam  auc- 
toribus  compositum;  per  B.  D.  F.  Engelbertum 
Maghe , quadragesimum  secundum  abbatem  ; 
Bonæ  Spei,  sacræ  majestatis  catholicæ  permissu, 
17011,  in-ii. 

Bona  Valus,  Bonevallis,  Bonneval,  pet. 
ville  de  Fr.  (Eure-et-Loir).  Plusieurs 
localités  et  anc.  abb.  portent  ce  nom. 

Bonavilla,  voy.  Bautæ. 

Bonazida,  Bonzieden,  château  de  Transyl- 
vanie. 

Bonconica,  voy.  Oppenhemium. 

Bondelia,  Bagnone,  bourg  de  Toscane. 

Bondorfium,  Bondorff,  pet.  ville  du  grand- 
duché  de  Bade. 

Dans  cette  localité,  qui  dépendait  jadis  de  l’abb- 
de  Saint-Biaise,  dans  la  Forêt-Noire,  exista  une  im- 
primerie qui  donna  en  1728  une  histoire  de  l’Univer- 
sité de  Saltzburg. 

Boneccia,  Gutenech,  chat,  d’illyrie. 

Bonefa,  Boneffe,  bourg  et  anc.  abb.  de 
Belgique  (prov.  de  Namur). 

Bonifacii  civitas,  Bonifacio,  ville  de  Corse. 
Bonifacu  sinus,  fretum  Hetruscum,  détroit  de 
Bonifacio,  entre  la  Corse  et  laSardaigne. 

Bonna  [Tac.,  Itin.  Anton.,  etc.],  Bowx 
[Ptol.],  Bonna  ad  Rhenum  [Ccll.],  Cas- 
tra Bonnensia  [Tac.  Hist.],  Ara  Ukio- 
RUM,  ville  de  la  Gau  le  Belgique,  auj.BoH/t, 
ville  de  la  Prusse  rhénane,  sur  le  Rhin. 

Université,  biblioth.  importante.  Nous  ne  pouvons 
faire  remonter  plus  haut  qu’à  l’année  1543  l’exercice 
de  la  typographie  dans  cette  ville  ; c’est  du  moins 
cette  année  que  Falkenstein,  et  après  lui  tous  les  bi- 
bliographes, assignent  comme  date  du  premier  livre 
imprimé  à Bonn  par  une  presse  locale. 

Voici  le  litre  que  cite  M.  Ternaux  : Hermann 
Erzbischoff  zu  Côln.  Einfaltiges  Bedencken,  worauf 
eine  christlicbe  reformation  an  lehr...  in  derchur- 
fürstlichen  statt  Bonn  durch  Laurentium  von  der 
Miiilen,  1543,  in-4. 

Ce  livre  est  cité  par  J.-J.  Bauer  (Bibl.  lib.  rario- 
rum,  II,  p.  101),  mais  seulement  à la  date  de  1545  et 
imprimé  à Marburg;  voici  du  même  auteur  et  im- 
primé en  1545  un  vol.  que  cite  Bauer  à la  suite  : 
Bestaendige  F eranlvoortung  des  Bedenckens  von 
christlicher  reformation  contra  des  Tfium.  capi- 
tels  daselbst,  etc.  Bonn,  1545,  in-fol.  Il  qualifie 
ces  livres  de  minus  cogniti,  rarissimi  et  maxime 
quæsiti. 

Ce  Laurent  von  der  Müllen  signait  en  latin  Lau- 
renlius  Mylius,  et  c’est  sous  ce  nom  que  le  cite 
M.  Cotton, 

Bonnæ,  Bonnes,  bourg  de  Fr,  (Vienne).  = 
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Autre  commune  du  même  nom  (Cha- 
rente). 

Bonnopolis,  voy.  Bautæ. 

Bonogilum,  Bonogelo  [monn.  mérov.], 
B0N0GEX.UM , Bonoilüm  villa,  ad  Matro- 
nam,  in  agro  Parisiaco,  Bonœuil-sur- 
Marne,  village  de  l’Ile-de-France,  anc. 
villa  mérovingienne  (Lebeuf). 

Bonünia  [Liv.,  Plin.,  Suet.,  etc.],  Bovuvia 
[Strab.,  Plol.],  appelé  par  erreur  Boêti- 
veia  par  Steph.  Byz.,  anc.  Felsina  [Plin,, 
Sil.],  Bononia  Pinguis  [Cluv.],  ville  de 
la  Gaule  Cisalpine,  auj.  Bologna,  Bolo- 
gne, chef-lieu  de  l’anc.  délég.  du  même 
nom  ; appartient  au  roy,  d’Italie,  après 
avoir  longtemps  dépendu  du  domaine 
de  Saint-Pierre. 

Université  fondée  en  1119;  bibliothèque,  musées, 
monuments,  collections  scientifiques  d’une  haute 
importance.  L’imprimerie  remonte  dans  cette  ville 
illustre  à l’année  ia71  ; bien  que  nous  ne  possédions 
pas  d’ouvrage  spécial  consacré  à l’histoire  de  la  typo- 
graphie bolonaise,  les  matériaux  extraits  des  ouvra- 
ges généraux  sont  abondants,  il  n’y  a là  ni  doute  ni 
point  contesté.  Le  premier  imprimeur  de  l’antique 
/•'elsina  est  un  Bolonais,  Balthazar  Azzoguidi,  et  le 
premier  livre  sorti  de  ses  presses  est  d’autant  plus 
précieux  qu’il  peut  être  regardé  en  même  temps 
comme  l’édition  princeps  d’un  de  nos  grands  clas- 
siques : POBLios  OviDiüs  Naso.  Pocmataet  ejusetem 
Mita.  P.  O.  IVasonis  Epistola^  Liber.  Sapplios. 
Amo^  libri  très,  ad  iuuenlvtem  rhomanam  d arte 
amàdi  libri  1res.  De  remedio  amoris  liber.  Meta- 
morphoseos  libri  xv.  Ad  Germaninim  Cesarcm 
lastorum  libri  sex.  De  Tristibus  libri  qicinque.  De 
Ponto  libri  iv.  De  Pulice.  De  Pliilomela.  De  Medi- 
camine  faciei.  De  Nuce.  Le  livre  commence  par 
l’épîire  dédicatoire  de  Franciscus  Puteolanus  au  car- 
dinal de  Gonzague,  puis  vient  la  vie  d’Ovide  par  le 
même  Puteolanus,  à la  suite  de  laquelle  est  la  sous- 
cription suivante  : Huins  opéra  omnia  Medea  ex- 
cepta et  triumpho  Cesaris;el  libella  illo  ponlica 
liiigiia  côposito  : que  incuria  tempo^  perierunt  : 
Ralthesar  Azoguidus  ciris  bononiensis  honeslis- 
simo  loco  nains  primas  in  sua  ciuitale  artis  im- 
pressorie  îuentor  et  süma  uecessitudine  mitii 
côiunctissimus  ad  utilitatê  liumani  generis  im- 
pressit.  M.  cccc.  lxxi.  Le  ii'  feuillet  contient  la  table 
que  nous  avons  analysée  au  commencement  de  la 
description  du  livre. 

Ce  vol.,  in-foL,  doit  avoir  447  ff.  à 39  lignes,  si  la 
dernière  partie  qui  manque  à l’exempl.  de  la  Bi- 
blioth.  inipér.  est  composée,  comme  dans  la  seconde 
édition  de  Bologne  (1480),  de  48  il.;  un  fait  à signa- 
ler, c’est  que  Balth.  Azzoguidi  n’emploie  pas  de 
diphthongues:  ainsi  il  remplace  Æ,  OE,  par  E. 

Balth.  Azzoguidi  cesse  d’imprimer  en  1480,  suiv. 
Falkenstein,  et  son  dernier  livre  est  la  seconde  édit. 
d’Ovide,  que  nous  venons  de  citer. 

Le  second  imprimeur  de  Bologne  est  Scipio  JL  I- 
pigli,  si  l’assertion  d’Apostolo  Zeno  et  de  Mazzu- 
chelli  est  exacte.  En  effet,  nous  avons  : Justi  de  co- 
milibus  romani  utriusque  iuris  interpretis  poetee 
clainssimi  libellus  Pceliciter  ùicipit  intilulatus  : 
■LA  Bclla  Mano.  — Per  me  Scipionem  Malpiglium, 
Bononiensem  , M.  CCCC.  LXXII,  in-4.  Cette  édition 
■serait  imprimée  à Vérone,  au  dire  de  Pietro  Valva- 
sense  ; quoi  qu’il  en  soit,  c’est  le  seul  livre  où  l’on 
trou;  e le  nom  de  ce  typographe. 

André  Portilia,  le  célèbre  imprimeur  parmesan, 
essaye,  en  1473,  de  fonder  un  établissement  à Bo- 
logne; il  y publie  le  commentaire  sur  le  Digeste 
d'Alessandro  d’imola,  dit  le  Tartagni,  mais  doppo 
questa  ediz.  fatta  in  Bologna  ripatrià,  non  tro- 
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vandovi  quelle  scopo  clie  forse  si  era  prefisso 
(Amati). 

Puis  viennent  Ugone  Rugerio,  Bertocho  de  Reg- 
gio  et  Giov.  Vurster  de  Kampidonia. 

L’édition  du  Ptolèmée  impr.  à Bologne  par  Do- 
menico  Lapi  ou  de  Lapis,  en  1482,  porte  par  erreur 
1462.  Ce  Domenico  Lapi  imprima  de  1476  à 1482. 

Une  autre  édition  bolonaise  est  imprimée  sous  la 
date  de  1465,  c’est  le  Pétri  Brixiensis  repertorinm 
utriusque  /«ns.  Panzer  dit  qu’il  faut  lire  1475. 

La  liste  des  imprimeurs  bolonais  au  xv'  s.  est 
considérable  et  nous  nous  en  tiendrons  là  ; mais 
nous  mentionnerons  en  finissant  un  rare  et  char- 
mant petit  volume  de  M.  Panizzi,  l’éminent  ex-con- 
servateur  du  British  Muséum,  intitulé  : Chi  era 
Francesco  da  Bologna?  M.  Panizzi  prouve  jusqu’à 
l’évidence  que  ce  Francesco  da  Bologna,  qui  grava 
les  charmants  caractères  italiques  et  romains  des 
Aides;  ceux  de  Jérôme  Soncino,  qui  imprima  lui- 
même  cinq  rares  et  précie.x  volumes  en  1516  à 
Bologne  : le  Pétrarque,  in-32,  VArcadia  de  San- 
nazar,  les  Azolani  de  Bembo , le  Corbaccio  de  Boc- 
cace,  et  quelques  jours  seulement  avant  sa  mort  les 
Eptstolœ  ad  familiares  avec  un  petit  caractère 
bizarre,  mais  d’une  grande  netteté,  qui  ressemble  à 
celui  de  Paganino,  et  peut-être  même  a-t-il  gravé 
celui  même  de  cet  imprimeur;  M.  Panizzi  prouve, 
disons-nous,  que  ce  graveur,  ce  typographe  bolo- 
nais, n’est  autre  que  le  très-universel  artiste,  le 
grand  Francesco  Baibolini,  que  nous  connaissons  et 
admirons  tous  sous  le  nom  à jamais  illustre  de 
Francia. 

Bononia  [Tab.  Theod.],  Bovwvîa  [Zosiin.j, 
Bononia  in  Francia  [Luen.],  Gessoria- 
CL’M  [Mêla],  rzjdopiaxbv  ètrîvEiov  [Ptol.|, 
Gessobiacus  [Plin.],  Gessoriacum  qüoij 
nunc  Bononia  [Ant.  Bertiusl,  Morinorum 
PORTOS  Britannicus  [Pliii.] , Bolonia, 
port  des  Morini  dans  la  Gaule  Bel- 
gique, auj.  Boulogne-sur-Mer,  ville  de 
France  [Pas-de-Calais). 

Les  archives  de  l’ancienne  cathédrale  de  Boulogne 
constatent  que  Pierre  Eattut  était  établi  imprimeur 
dans  cette  ville  en  1665  : mais  le  premier  livre  sorti 
de  scs  presses  porte  la  date  de  1673  ; il  est  intitulé  : 
Officia  propria  sanctorum  ecclesiœ  catliedralis  et 
dxœcesis  Morino-Boloniensis,  etc.,  vol.  in-8,  de 
18-158  pp.  En  1094,  le  même  imprimeur  publiait 
le  Martyrologe  des  fondations  de  l’église  cathé- 
drale de  Boulogne,  pet.  in-fol.  de  40  pp.,  aussi  in- 
téressant par  les  renseignements  qu’il  contient  que 
par  son  excessive  rareté.  Un  exemplaire  de  ce  volume 
se  trouie  à la  Biblioth.  impériale.  L’imprimerie  de 
Pierre  Battut  passa  successivement  à ses  deux  fils,  et 
le  dernier,  Charles  Battut,  eut  pour  successeur,  en 
1781,  François  Dolet,  qui  imprima  les  nombreuses 
instructions  pastorales  de  M.  de  Pressy,  puis,  dans 
un  ordre  d’idées  bien  différent,  les  opuscules  poli- 
tiques de  Daunou,  de  Leuliotte  et  de  la  société  des 
amis  de  la  Constitution.  (Voir  l’essai  de  M.  Morand 
sur  les  principales  impressions  boulonnaiscs,  vol. 
in-8, 1841.)  [Baron  C.  Dard. J 

Nous  n’ajouterons  que  peu  de  mots  à cette  note 
substantielle.  Peignot,  indiquant  une  traduction  de 
Daplinis  et  Chloé,  s’est  évidemment  trompé.  Rec- 
tifions également  l’erreur  de  M.  Brunet  qui  donne 
aux  Coustumes  de  la  ville  de  Calais  et  pays  recon  - 
guis,  imprimées  à Boulogne  par  P.  Battut,  la  date 
de  1583  au  lieu  de  1683;  enfin  mentionnons  l’affir- 
mation du  Dr  Cotton  [Suppl.)  qui  signale  comme 
existant  à la  Bodléienne  un  vol.  imprimé  par  P.  Bat- 
tut en  1670;  ce  vol.,  dont  il  a le  tort  de  donner  le 
titre  en  anglais,  serait  un  : Véritable  Portrait  de 
l’Église  du  Christ,  par  Theodulus  Philadelphus,  et 
il  dit  : / hâve  seen  (7). 

Le  rapport  Sartines  donne  la  note  suivante  : a En 
1764,  à Boulogne,  Charles  Battut,  reçu  en  1752,  a suc- 
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cédé  i son  père  et  ayeul,  qui  ont  été  les  premiers 
imprimeurs  établis  dans  cette  ville  ; il  possède  et  il 
emploie  deux  presses.  • 

Bononia  [Amm.  Marc.,  Itin.  Anton.],  Bmu- 
vi'a  [Procop.],  Malatæ  [Tab.  Peut.],  lo- 
calité de  la  Pannonie  infér.,  sur  le  Da- 
nube, auj.  Illok,  JJjlak,  bourg  à l’O.  de 
Peterwardein  (Hongrie). 

Bononia,  Bovuvîa  [Ptol.],  anc.  ville  de  l’Il- 
lyrie,  dont  on  voit  les  ruines  auprès  de 
Èunich,  dans  le  gouv.  de  Trieste. 

Bononiensis  ager,  le  Boulonnais,  anc.  prov. 
de  Fr.,  occupant  le  pays  des  anc.  Mo- 
rini;  fait  auj.  partie  du  Pas-de-Calais. 
Bonoppidum,  Gutstadt,  pet.  ville  prus- 
sienne, dans  la  prov.  de  Kônigsberg. 

Bonsidelia,  Wunsiedel,  pet.  ville  de  Ba- 
vière, dans  la  princ.  de  Bayreuth. 
Imprimerie  en  XOll  : Pertscliii  origines  Voillan- 
diæ,  et  celebris  in  hâc  urbis  Bonsidcliœ.  — Bonsi- 
deliæ,  1677,  in-ft.  (Bibl.  Brühl.,  II,  p.  292.) 

Bontobrica,  Baudobrica  [Itin.  Anton.], 
localité  de  la  Gaule  Belgique,  auj.  Bü- 
delich,  suiv.  Ukert,  ou  Boppard  suiv. 
Cluvier,  Bisch.  etMôll.  (Voy.  Babardia.) 

Bonus  fons  in  Terascia,  Bonne-Fontaine  en 
Tierasche,  anc.  abb.  de  Citeaujc,  dans 
le  dioc.  de  Reims  (Marne). 

Une  imprimerie  fut  installée  dans  ce  monasti'ie 
au  milieu  du  xvil^  s.  et  produisit  un  assez  grand 
nombre  de  volumes.  Nous  citerons  : Berlrandi 
Tissier  Bibliotheca  Patrnm  Cislercensium.  Bono- 
fonte,  typis  Cœnobii,  per  Ant.  Renesson,  1650  et 
ann.  suiv.,  8 vol.  in-fol.  — Le  Falots  Boyal, 
extrait  des  mémoires  de  Nie.  Bergeron,  amplifié  et 
enrichi  de  plusieurs  pièces  curieuses,  par  Fr.-A. 
lUauldrac.  — Bonnefontaine,  1662,  in-8.  — Joan. 
de  Lancy,  historia  Fusniarensis  Cœnobii,  ordinis 
eisterciensis.  Bono-fonte,  1670,  in-ti.  Ce  vol.  du  prieur 
de  l’abbaye  de  Koigny,  Jean  de  Lancy,  est  à la  lii- 
blioth.  impér.  (Cat.  de  l’iiist.  de  Fr.  viii,  312.) 

Boppardia,  voy.  Babardia. 

Borbetomagus,  voy.  Vormatia. 

Borbonium  Anselmium,  voy.  Burbo  Ancelh. 

Borbonium  Arcimbaldi,  voy.  Aouæ  Bor- 

MONIS. 

Borburgum,  Broburgus,  Bourbourg,  pet. 
ville  de  Flandre , près  Saint-Omer 
(Nord). 

Borcovicus,  localité  de  la  Bretagne  ro- 
maine, où  séjourna  la  prem.  cohorte; 
auj.  doit  être,  suiv.  Camden,  Prudhow- 
Castle. 

Bordonellus,  Boderneli.us,  Bornel,  village 
près  Chambly  (Oise). 

Boreum  Promontorium,  Bo'pttov  àxpov  [Ptol.], 
auj.  North  Cap,  ou,  selon  Camden, 
S.  Helen’s  head,  en  Irlande. 

Borgus  Achardi,  Bourgachard,  bourg  de 


Normandie , anc.  abb.  d’Augustin.s 
(Seine-Inférieure). 

Borgus  novus,  Burgus  novus,  Borgo  novo, 
bourg  de  la  Lombardie,  dans  le  mar- 
quisat de  Rocca-forte. 

On  imprimait  dans  cette  pet.  localitéen  1718:  Trat- 
tato  délia  Povertà  de’  cavalieri  di  Itfalta  raccoltodal 
fu  Ven,  Pnore  di  Lotnbardia  Garavifa  con  varie 
Grazie  faite  da  SS.  Pontefici  a’  cavalieri  detl’  Or- 
dîne  Gerosolimitano.  Borgo  Novo,  1718,  in-ti. 

Boringia,  Bornholmia,  ile  Bornholm,  dans 
la  mer  Baltique,  à la  Suède. 

Borma,  Bormes,  bourg  de  France  (Var), 
anc.  baronnie  et  anc.  couvent  de  Mi- 
nimes. 

Bormanum,  voy.  Caschovia. 

Bormium  thermæ,  Bormianæ,  Bormio,  ville 
d’Italie,  dans  la  Lombardie. 

Bornholmia,  voy.  Boringia. 

Borsodiensis  comitatus,  Borschoder,  comi- 
tat  de  la  haute  Hongrie. 

Bortina  [Itin.  Anton,],  Burtina,  ville  des 
Ilergetes,  dans  la  Tarraconaise,  auj. 
Zunra,  sur  le  Gallejo,  ou,  suiv.  Rei- 
chard.  Villa  Nueva  de  Gallejo,  entre 
Huesca  et  Saragosse. 

Borussia,  la  Prusse,  l’une  des  cinq  gran- 
des puissances  de  l’Europe. 

Borysthenes,  Bopuoôivn;  [Herod.,  Strab.J, 
Axvaivptî,  le  Dnjepr,  Dnieper,  fleuve  de 
Russie. 

Bosa  [Itin.  Anton.],  Bûoa,  Bdooa  [Ptol.], 
sur  la  côte  O.  de  l’île  de  Sardaigne, 
auj.  Bosa. 

Boschetum,  le  Bouchet,  pet.  ville  du  Gàti- 
nais,  anc.  marquisat  (Loiret). 

Boscobellum,  Bois-belle,  anc.  petite  sou- 
veraineté enclavée  dans  le  Berry, 
exempte  de  tailles  et  de  droits,  avec 
Henrichemont  (Henricomontium)  pour  ca- 
pitale ; elle  a appartenu  aux  ducs  de 
Sully.  Henrichemont  est  auj. un  ch.-lieu 
de  canton  du  dép.  du  Cher. 

Boscoducum,  voy.  Buscoduca. 

Boscodunum,  voy.  Buscodunum. 

Boscus,  le  Bois  ou  le  Bosc  ; plusieui-s  loca- 
lités en  France  et  en  Belgique  portent 
ce  nom  : Boscus  Alberici,  le  Bois  Au- 
bry; Boscus  Alzeraci,  le  Bois  Auzeroi; 
Boscus  Dagoberti,  le  Bois  Dabert  ; Bos- 
cus Moreti,  le  Bosc  Moret;  Boscus  Ro- 
BERTi,  le  Bosc  Robert,  etc. 

Bosna  [Cluv.j,  la  Bosna,  riv.  de  Bosnie, 
affl.  de  la  Save  [die  Sau). 

Bosnia  [Cell.,  Cluv.],  Bosina,  la  Bosnie 
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{Bosnien),  prov.  turque,  ch. -lieu  Bosna- 
Seraj. 

Bosphokus,  Ochsenfurt,  ville  et  bailliage 
de  Bavière,  dans  la  prov.  deWürzburg. 
Un  vol.  in-1 2 intitulé:  De  naturce  aliquot  arcanis 
medicamentis,  porte  comme  souscription  : Bosphori, 
apud  Christophorum  Justinum,  1622  ; il  est  à la  Bod- 
léienne. 

Bosporus,  BoWopoç  [Procop.],  Kertsch,  ville 
de  Crimée,  suiv.  Forbiger. 

Bosporus  Cimmeriæ  [Plin.],  BoWopoç  Kip,- 
[is'pto;  [Strab.]  . Fretum  Bosporanum 
[Steph.j,  dans' la  Chersonèse  Tauri- 
que,  auj.  détroit  de  Caffa,  dans  la  mer 
Noire. 

Bosporus  Thraciæ  [Ovid.l,  Bosporus 
Thracius  [Plin.,  Amm.  Marcel.],  Bo'a- 
■reopo;  Cl  ©pocxioç  [Ptol.]  , TÔ  BuÇavTiaicôv 
cTopia  [Strab.],  le  Bosphore  ou  canal  de 
Boghaz,  entre  la  mer  Noire  et  la  mer 
de  Marmara. 

Bostadium,  Bostadt,  pet.  ville  de  Dane- 
mark (Halland). 

BoSTAMPIUM  , BoSTANIUM  , PoSTAMPIUM 
[Luen.],  PoTESTAMPiUM,  Potsdam,  ville 
de  Prusse  (Brandenburg), 

Imprimerie  en  1760,  suiv.  Falkenstein. 
Bosworth,  ville  d’Angleterre  dans  le  Lei- 
cester  sbire. 

Le  Suppl,  du  Dr  Cotton  nous  apprend  qu’un  im- 
primeur du  nom  de  Robert  Grimley  y était  établi 
en  1775. 

Bothnia,  Botnia  [Cluv.,  Cell.],  la  Bothnie, 
prov.  de  Suède. 

Bothnicus  sinus,  le  golfe  de  Bothnie, 
Bothruntum,  voy.  Bütrotum, 

Botobriga,  voy.  Babardia. 

Bovianum,  voy.  Bobianum. 

Bovillæ  [Tac.,  Plin.],  BotUai  [Steph.], 
Bobellæ  [Tab.  Theod.l , pet.  ville  du 
Latium,  auj.  Marino,  bourg  des  États 
pontificaux. 

Bovinæ,  Bovine,  Bouvines,  village  de  Fr. 
(Nord). 

Bovinda,  voy.  Boandus. 

Boviniacum,  Bouvignies,  bourg  de  la  Flan- 
dre wallonne  (Nord). 

Bovinum,  île  de  Bouin,  en  Bretagne  (Loire- 
Inférieure)  . 

Bovium,  ville  des  Silures,  dans  la  Breta- 
gne romaine,  auj.,  suiv.  Camden  et 
Reichard,  Bangor,  ville  du  pays  de 
Galles  (comté  de  Caernarvon). 

Bovnum,  Poynum  castrum.  Peina,  pet. 
ville  de  Hanovre,  au  N. -O.  de  Brunswig. 


Boxum,  ville  de  la  Gaule  Lyonnaise  P®, 
auj.  Bussière,  bourg  près  Autun  (Saône- 
et-Loire),  suiv.  d’Anville. 

Bozoriensis  comitatus,  le  district  de  Bozok, 
en  Hongrie. 

Bozolum,  Bozolo,  sur  l’Oglio,  ville  du  Cré- 
monais  (Italie). 

Brabantia,  Bbagobantus  pagus  (au  vm®s.), 
le  Brabant,  prov.  de  Belgique. 

Bracara  Augusta,  voy.  Augusta  Bracara. 

Bracchia,  Bractia,  Brattia  [Plin.  m], 
Brazza,  île  de  la  mer  Adriatique,  sur  la 
côte  de  Dalmatie. 

Bracchium  [Notit.  imper.],  suiv.  Andrews, 
auj.  Brough,  bourg  au  S.-O.  de  Rich- 
mond, en  Angleterre  (comté  de  Surrey). 

Braccianum,  voy.  Arcennum. 

Braccum  Saccum,  voy.  BrisAcum, 

Braclavia  ad  Hypanim,  Braclaiv,  sur  le 
Bug,  ville  de  Russie  (Podolie). 

Braclejum,  Brackley,pet.  ville  d’Angleterre 
(Nortb  am  ptonshire) . 

Bradanus  [Itin.  Anton.],  fl.  de  la  Lucanie, 
auj.  le  Bradano,  dans  la  Basilicate. 

Bræa,  Bree,  bourg  de  Belgique,  dans  la 
prov.  de  Liège. 

Bragantia,  Brigantia  Lusitaniæ,  Braganza, 
ville  de  Portugal  (Tras-os-Montes). 

Brageracum,  voy.  Bergeracum. 

Bragodurum,  Bpa^d^cupov,  ville  de  la  Rhæ- 
tie,  auj.  Altheim,  près  Moskirch,  en 
Bavière. 

Braia,  Bria  comitis  Roberti  Brie-Comte- 
Robert  (pendant  la  Révolution  : Bfie- 
sur-Hyères),  ville  de  France  (Seine-et- 
Marne) . 

Braina,  voy.  Brennacum. 

Brajacum,  Brageac,  pet.  oourg  d’Auver- 
gne (Cantal). 

Brajum,  voy.  Bibrax. 

Bramenium,  Bremenium  [Itin.  Anton.],  Bpt- 
(A6V10V  ]Ptol.],  ville  de  la  Britannia  Major, 
auj.  Rochester,  ville  du  comté  de  Kent 
suiv. Camden,  etBrampton,  dansleCum- 
berland,  suiv.Bisch.  etMôll.  (voy.DuRo- 

BRIVIS) . 

Brammovicum,  Bramant,  bourg  de  la  Savoie, 
dans  la  Maurienne. 

Bramosautum,  Bramasant,  bourg  de  Suisse, 
(cant.  de  Berne). 

Brana,  voy.  Braina. 

Brana  Aixodiensis,  Braine-la-Leud,  bourg 
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de  Belgique,  dans  le  Brabant  méridio- 
nal. 

Brancastrüm,  voy.  Brannodunum. 
Brancidunum,  Brandon,  bourg  et  château 
de  Bourgogne  (Saône-et-Loire). 
Brandeburgium  [Cluv.] , Brandenbukgum 
AD  Havelam,  Brennoburgum,  Branden- 
burg, ville  de  Prusse,  dans  la  prov.  du 
même  nom. 

Cette  ville  est  omise  par  Falkenstein  et  tous  les 
autres  bibliographes;  cependant  nous  trouvons  dans 
les  catalogues  des  foires  de  Francfort  l’indication  de 
plusieurs  ouvrages  publiés  dans  cette  ville  au  com- 
mencement du  xviie  s.  Le  plus  ancien  est  celui-ci  : 
Gebelli  und  Gesang  anff  aile  tag  in  der  rvochen, 
auff  Anordnung  margraff  Johannes  Georgen.  — 
Zu  Brandenburg,  bei  Henning  ïross,  1602,  in-0. 
Cet  imprimeur  Henning  ïross  avait  son  établisse- 
ment principal  à Leipzig. 

Brandenburgüm  novum,  Neu-Brandmburg, 
ville  du  duché  de  Mecklenburg-Strelitz. 
L’imprimerie  existait  dans  .cette  petite  ville  à la 
lin  du  xvie  siècle  ; voici  un  livre  imprimé  en  159A 
dont  la  Bibliotheca  exotica  (Francfort,  1625)  nous 
donne  le  titre  : D.  Eras.  Albert  verlehrte. 
Ixhr  der  Carlstader  und  aller  vornembsten  Laup- 
ter  der  Sacramentirer  widertauffer,  sacrament- 
lasterer...  und  verrvusier  aller  guten  Ordnung, 
Newen  Brandenburg,  1594,  in-8. 

Brandinos,  Arran,  île  d’Écosse,  dépendant 
du  comté  de  Bute. 

Branecium,  Brunecca,  Brunopolis,  Bru- 
negg,  Bruneek,  ville  du  Tyrol,  dans  le 
cercle  de  Pusterthal. 

Brangonia,  Branoniüm  [Ilin.  Anton.J,  Bpav- 
vc-j-s'vtov  [Ptol.],  ViGORNiA  [Cell.],  ville  des 
Cornavii,  dans  la  Bretagne  romaine, 
auj.  Worcester,  ch. -lieu  du  comté  de 
ce  nom,  sur  la  Severn.  Forbiger  croit 
que  ces  indications  sè  rapportent  au 
Bravinium  de  l’Itin.d’Ant.,  qu’il  traduit, 
avec  Camden,  par  Bromfield. 

L’imprimerie  fleurit  à Worcester,  comme  i Can- 
terbury,  5 Ipswich,  etc.,  à une  époque  assez  reculée, 
mais  elle  disparaît  pendant  le  règne  et  par  suite  de 
l’influence  desséchante  de  la  reine  Marie  [withe- 
ring  influence,  dit  le  Dr  Cotton).  Ce  n’est  qu’au 
milieu  du  xviii'  siècle  qu’on  voit  relleurirla  plupart 
de  ces  typographies  provinciales.  M.  Cotlon  cile 
Sampson  Evans  qu’il  qualifie-  de  libraire,  peut-être 
même  imprimeur  à Worcester  en  1658.  Un  journal, 
le  IVorcester  Poslman,  fut  fondé  en  1778  par  Sa- 
muel Bryan,  et  il  fut  suivi,  l’année  suivante,  d’une 
seconde  feuille  publique  : the  Worcester  journal. 

Brannodunum  [Itin.  Ant.l,  Brancastrüm, 
Brancaster,  ville  d’Angleterre  (Norfolk - 
sbire). 

Brannovium,  voy.  Brangonia. 

Bransberga,  voy.  Brunsberga. 
Brantosomum,  Brantolmum,  Brantôme, 
bourg  de  Fr.  (Dordogne). 

Brasiæ,  voy.  Prasia. 

Braslavia,  Bratislavia,  Braslow,  ville  de 


Russie,  sur  la  Dwina,  dans  le  gouv. 
de  Wilna. 

Brassovia  [Luen.],  Corona  [Cluv.],  Ste- 
PHANOPOus  jCluv.,  Cell.],  Kronstadt, 
Brassow,  Brassé,  ville  forte  de  Transyl- 
vanie (Land  der  Sachsen) , au  S.-^Ü. 
d’Hermanstadt. 

J.  Nemeth  [Hist.  typogr.  Hungariœ  et  Transsil- 
vaniœ,  Pesthini,  1818)  et  Falkenstein,  nous  fournis- 
sent les  éléments  nécessaires  à l’histoire  de  la  typo- 
graphie dans  cette  ville  : Jean  Honterus,  né  en  lii9S,  à 
Kronstadt,  alla  étudier  aux  universités  de  Cracovie,  de 
Wurtemberg  et  de  Bâle.  11  revint  en  1533  dans  sa 
ville  natale,  avec  un  matériel  typographique,  et 
fonda  une  imprimerie  qu’il  dirigea  lui-même  ; zélé 
protestant,  il  fit,  à l’aide  de  ses  presses,  une  propa- 
gande énergique  en  faveur  de  la  religion  nouvelle, 
propagande  que  combattit  du  reste  avec  un  zèle 
tout  aussi  virulent  le  Dr  Georg.  Martmusius.  Ilon- 
ter  mourut  le  23  janv.  1549.  Le  premier  livre  qu’il 
ait  imprimé  est  intitulé  : J.  Honteri  compendium 
grammatices  latinœ.  Coronæ,  1535,  in-12.  réirnpr, 
en  1577,  in  8. 

Ses  successeurs  à Kronstadt  furent  : Valentin 
Wagner,  écrivain  et  typographe,  dont  le  premier  vo- 
lume: KaT'TiXiT’^içOùaj.evTivou  TOÛOùaviEpou  Koow- 
veoç,  est  imprimé  par  lui-même  en  1550,  in-8  ; Jo- 
hann Nitreus,  Georg  Greus,  Michael  Hermann,  Lucas 
Scüler,  Stephan  Millier  et  Christian  Lehmann  : ce 
dernier  imprimeur,  établi  à Kronstadt  au  milieu  du 
XVIII»  siècle,  avait  aussi  un  atelier  typographique  à 
Lintz. 

Bratananium,  ville  de  la  Rhætie,  Brands- 
tetten,  sur  l'Ebrach,  bourg  de  Bavière, 
suiv.  Reichard. 

Brattia  [Pliii.,  Itiii.  Aiit.j,  Brazia  [Geog. 
Rav.],  grande  île  de  la  mer  lllynenne, 
auj.  Brazza. 

Bratuspantium,  Breteuil,  village  du  dioc. 
de  Beauvais,  suiv.  le  P.  Menestrier, 
Mabillon  et  d’Anville  ; le  P.  Daire  veut 
qu’Amiens  ait  été  bâtie  sur  les  ruines 
de  Bratuspantium;  suivant  Bisch.  et 
Moll,  ce  serait  Fiers,  bourg  du  dép.  de 
rOise. 

Braunatum,  Braunate  in  Briegio,  Brunoy- 
sur-Yères,  commune  de  Fr.  (Seine-et- 
Oise). 

Bhaunodunum,  Brunodunum,  Braunau,  ville 
de  Bavière,  dans  l’ünterdonaukreis  (le 
cercle  au-dessous  du  Danube). 

Braunsberga,  [Cluv.],  voy.  Brunsberga. 
Brauron,  Bpaûçwv  [Strab.,  Steph.],  ville  de 
l’Epire,  auj.  Yraona,  Vrana,  dans  la 
Roumélie. 

Braviarumad  Samaram,  voy.  Brayum. 
Bravinium  [Itin.  Anton.],  Brümfie.ld,  ville 
d’Angleterre  (Shropshire). 

Bravum,  voy.  Burgi. 

Brayum  ad  Samaram,  Braviarum,  Bray-sur- 
Somme,  ville  de  Fr.  (Somme). 

Brayum,  Braiacum  ad  Sequanam,  Bray-sur- 


205 


BRECASl.  — BRENiNOBURGüM. 


206 


Seine,  bourg  de  Fr.  (Seine-et-Marne), 
aac.  abb.  de  Cîteaux. 

Br'ecasi  (?). 

Probablement  un  lieu  d’impression  supposé, 
comme  Bengodi,  que  Melxy  croit  être  Milano;  nous, 
croyons  que  Brecasi  signifie  Roma. 

Matinale  de'  Frali  Min.  conv,  del  P.  da  Bagna- 
cavallo,  Brecasi,  1618,  in-12. 

Brecennum,  voy.  Arcennum. 

Brechinia,  Breconium,  Brecknock,  comté  du 
pays  de  Galles,  dont  le  chef-lieu  est 
Brecon. 

Jones’  liisiory  of  tlie  counly  ivas  printed  here  in 
1805.  (Dr  G.  Suppl.] 

Brechinium  , Brechin , bourg  d’Ecosse 
(comté  de  Forfar). 

BrECISLABURGUM,  voy.  PRESBURCfUM. 

Bredana  Barochia,  Breda,  ville  forte  de 
Hollande,  dans  le  Brabant  septentrio- 
nal. 

Imprimerie  en  1615,  suiv.  Falkenstein.  Nous  troiL- 
vons  dans  le  Florigerium  Librorum  rariorum 
(Groningæ,  17ii'7,  in-12,  p.  294)  une  traduction  hol- 
landaise du  livre  suivant  : Jacques  de  Wesenbeec. 
La  description  de  l'Estat,  succès  et  occurrence, 
advenues  au  Pais  Bas  au  faict  de  la  religion,  tôt 
Breda  gedrukt  by  Isaac  Schilders,  1616,  in-4.  Jacques 
de  Wesenbeec  d’Anvers,  conseiller,  puis  syndic  de  sa 
ville  natale,  fut  député  des  Provinces-Unies  auprès 
du  roi  d’Espagne  en  1563  (de  Thou,  liv.  40,  f.  520). 

Bredefortia,  Brefortium,  Breedevoort,  Bre- 
fort,  sur  l’Aa,  pet.  ville  de  Hollande 
(Gueldre). 

Bredo,  Bron,  village  du  Dauphiné  (Isère). 

Brega  [Luen.],  Briga  [id.],  Brieg,  ville  de 
la  Silésie  prussienne. 

Nous  ne  pouvons  faire  remonter  plus  haut  que 
1615  l’imprimerie  dans  cette  ville  : Johann  Gabrie- 
lis  andâchtige  Gebet  undSeufftzen  auff  den  sontâ- 
glichen  vnnd  fürnembsten  (est  evangelien.  Brieg, 
bei  Gaspard  Siegfried,  1615,  in-8.  (F.  de  Franct,  a. 
1625,  p.  141.) 

BREGÆTIUM,  BpsyatTlOV  [Ptol.] , Bregetio 
[Itin.  Anton.] , Brigitio  [Aur.  Vict.] , 
Bergentio  [Tab.  Peut.],  ville  de  Panno- 
nie, sur  le  Danube,  auj.  Trümmer,  près 
de  Szôny,  à l'O.  de  Komorn  (Hongrie). 

Bregenses  thermæ,  Bregaua,  Brieg,  bourg 
de  Suisse  (cant.  de  Vaud). 

M.  Ternaux  cite  un  vol.  imprimé  dans  cette  loca- 
lité : Claudii  Philomusi  exclamatio  in  acerrimam 
hoslium  invasionem  in  vallem  Turrenam.  Brega- 
liæ,  1620. 

Bregentia,  Brigantia,  Bregenz,  riv.  qui 
se  perd  dans  le  lac  de  Constance. 
Bregentium,  voy.  Brigantium. 

Bregetio,  voy.  Bregætium. 

Brema  [Gluv.  Cell.],  Fabiranum,  Fabirana 
Saxonum,  la  ville  libre  de  Brème,  sur  le 
Weser. 


Falkenstein  ne  fait  remonter  qu’à  l’année  1585 
l’Introduction  de  la  typographie  dans  cette  ville  ; 
nous  pouvons  la  reporter  à 1562. 

La  première  édition  d’un  des  plus  rares  volumes 
du  célèbre  dissident  Francowitz  fut  donnée  dans 
cette  ville;  Bauer  nous  en  donne  le  titre  exact:  Dis- 
pulatio  de  originali  peccato  et  libero  arbitrio, 
inter  M.  Flacium  Illyricurn  et  Viclorin.  Slrigeliinn 
publiée  Vinariæ  (Weyraar)  per  inlegram  hebdoma- 
dam  prœsentibus  Illustriss.  Saxoniœ  Principibus 
a.  1560.  Init.  M-  Aug.  habita,  cum  præfatione... 
Bræme,  1562,  in-4.  (Cat.  de  la  bibl.  des  soi-disant 
jésuites  du  coll.  de  Clermont,  no  881,  vendu  18  li- 
vres). La  Bibl.  saxon,  de  Struvius  (p.  1005)  cite 
aussi  ce  volume  sous  le  titre  de  Acta  Colloquii  Vi- 
nariensis  de  Peccato  originis... 

Le  cat.  des  frères  de  Tournes,  de  1670,  nous 
donne  un  grand  nombre  d’indications  antérieures  à 
celle  que  fournit  Falkenstein  ; citons  Ambr.  tFolfii 
Fundamenta  Lutheran.  de  ubiquitate  expensa. 
Bremæ,  1579,  in-4. 

Les  premiers  imprimeurs  de  Brême  sont  Arnoldus 
Wessel  et  Bernhardus  Pétri. 

Bremacum,  Bernegium,  Brinnacüm  [Cart. 
IX  sæc.],  Bargny,  auj.  Barny-Riviêre, 
village  près  de  Soissons  (Aisne),  anc. 
villa  royale,  dans  le  dioc.  de  Senlis  (ab. 
Lebeuf). 

Brembatum  inferius,  Brembato  di  Sotto, 
bourg  du  Milanais,  dans  la  délég.  de 
Bergame., 

Brembus,  le  Brembo,  riv.  du  pays  Berga- 
masque. 

Bremenium,  voy.  Bramenicm. 

Brementonacum  [Itin.  Ant.],  Bremetenra- 
cuM  [Geo.  Rav.],  ville  des  Brigantes, 
dans  la  Britannia  Romana,  auj.  Ober- 
burrow,  dans  le  Yorkshire,  suiv.  Man- 
nert  et  Forbiger. 

Bremetum,  Brema,  bourg  du  Piémont,  au 
confluent  de  la  Sesia  et  du  Pô. 

Bremogartum,  Bremgarten,  bourg  de 
Suisse,  sur  lâ  Reuss  (cant.  d’Argovie). 

Brena,  Breona,  Briona  villa,  Briennium, 
Brienne,  ville  de  Fr.  (Aube)  ; anc.  villa 
royale  [Præc.  Car.  C.] . 

Brendulüm,  Brentula,  Brentola,  bourg 
d’Italie,  près  Vicence. 

Brenianüm,  Bregnano,  Bourg  du  Piémont 
sur  la  Sesia. 

Brennacum,  Brinnacüm,  Brana  ad  Vidulam, 
Braina,  Brinagum  [Greg.  Tur.],  Brin- 
NAicuM  [id.],  Braünàde  [Gesta  Dag.], 
Br  aine-sur -la-  Vesle,  bourg  de  Fr.,  près 
Soissons  (Aisne);  anc.  villa  roy.  ; con- 
cile en  580  ; abb.  de  Prémontré. 

Brennensis  circulus,  le  cercle  de  Brünn,  en 
Moravie. 

Brennia  comitis,  Bronium,  Braine-le-Comte , 
ville  de  Belgique  (Hainaut). 
Brennoburgum,  voy.  Brandeburgiüm. 


207 


BRENNOVICUM.  - BRETOLIUM, 


208 


Brennovicum,  Fanum  Sancti  Joannis  in 
VALLE  Maüriana,  S.-Jean  de  Maurienne, 
ville  de  Fr.  (Savoie). 

BRENNU.M,  Breno,  bourg  vénitien,  sur 
rOgno. 

Brenta,  riv.  de  la  Rhætie,  auj.  le  Brenz, 
affl.  du  Danube. 

Brenta,  Brentia,  Brenz,  bourg  de  Wur- 
temberg, sur  la  riv.  du  même  nom. 
Brentesia,  Medoacus  major  [Plin.,  Cell.], 
la  Brenta,  fl.  d’Italie;  se  jette  dans  l’A- 
driatique. 

Brentonicum  [P.  Diac.,  Cluv.],  Brentonico, 
bourg  du  pays  vénitien. 

Breona,  voy.  Brena. 

Brescia,  Bressicia,  Bresica,  Brestia  in 
Lithuania,  Brzesc  (Brzésciu),  ville  et  pa- 
latinat  de  Lithuanie. 

Masch,  dans  son  édition  de  la  Bibliotheca  sacra 
de  Leloiig,  et  Falkenstein,  dans  sa  Table  chronolo- 
gique, donnent  1546  comme  date  de  l’introduction 
de  la  typographie  dans  cette  ville.  Masch  cite  un 
Pentateuque  imprimé  par  les  Juifs  à cette  époque, 
ce  qui  prouverait  que  la  première  imprimerie  aurait 
été  établie  par  eux;  mais  de  Rossi  n’en  parle  pas,  et 
le  fait  doit  paraître  au  moins  douteux,  car  le  livre 
est  resté  inconnu.  C’est  à 1559  seulement  que  tous 
les  bibliographes  et  Falkenstein  lui-même,  se  recti- 
fiant (p.  305),  font  remonter  le  premier  établisse- 
ment d’une  imprimerie  dans  cette  ville. 

Nicolas  Radziwil,  palatin  de  Vilna,  zélé  protecteur 
des  dissidents,  dépensa  plus  de  10000  florins  d’or,  dit 
Regenvolscius  lùist.  Eccles.  Slavonicœ,  1.  I),  pour 
la  création  d’un  établissement  typographique  à 
Brzesé,  et  l’imprimeur  qu’il  mit  à la  tête  de  cet  éta- 
blissement s’appelait  Bernhard  Woiewodka.  Le  livre 
par  lequel  il  débuta  est,  selon  toutes  probabilités, 
Simonis  Zaici  confessio  fidei  ecclesiœ  Velnensis 
contra  exmrçentcs  Anabiiptistas.  Brestiæ,  1559, 
in-a.  Mais  la  célèbre  Bible  polonaise  de  1563  est  la 
publication  la  plus  importante;  en  voici  le  titre 
exact  : 

Biblia  Sivigta,  tiw  iest  Ksiçgi  starego  y Nowego 
Zakonu  wlasnie  z Zydov'skiego,  Greckiego  y La- 
dnikiego,  twwo  na  Polski  içiyk  z piinoscia  y 
wiemie  wyloione.  — Drukowano  w Brsesciu  Li- 
tewskim  z roskazania  a nakiadem  Oswieconego  Pana, 
Pana  Klikolaia  Radziwila  Ksiazecia  na  Olyce  y na 
Nieswiezu,  etc.  1563,  in-fol.,  lîg.  s.  b.,  579  et  l(i3  ff. 

Cette  traduction  avait  été  faite  sous  les  yeux  du 
prince  Radziwi'  à Pinezow,  petite  ville  près  de  Cra- 
covie,  par  un  grand  nombre  de  savants  protestants, 
parmi  lesquels  on  peufr  citer  Simon  Zacius,  Bernard 
Ochin,  André  Trzecieski,  Mart.  Krowicki,  etc. 

Une  seconde  traduction,  faite  parSimona  Budnego 
(Simon  Budneusj,  fut  imprimée  en  1572,  non  pas  à 
Urzesc,  comme  le  dit  M.  Ternaux,  mais  à Zaslaw 
(w  Zeslawin)  ; c’est  un  vol.  in-ù,  qui  n’est  pas  moins 
recherché  et  est  peu*-être  encore  plus  rare  que  le 
précédent. 

BressiAjSegusianus  ager,  Brexia,  la  Bresse, 
anc.  prov.  de  France;  forme  auj.  le 
dép.  de  l’Ain. 

Bressuira,  voy.  Bercorium. 

Brestia,  voy.  Bresca. 

Brestia,  Brestüm  oppidum,  Brest,  ville  el 
port  militaire  de  Fr.  [Finistère]. 


Le  nom  de  cette  ville  apparaît  pour  la  première 
fois  dans  une  chronique  du  ix®  siècle. 

Le  savant  bibliothécaire  de  la  ville  de  Brest,  M.  P. 
Levot,  nous  adresse  au  sujet  de  l’imprimerie  bres- 
toise  la  communication  suivante  : 

L’état  de  barbarie  dans  lequel  Brest  resta  plongé 
jusque  vers  1681  donne  tout  lieu  de  croire  qu’aucun 
imprimeur  n’exista  dans  cette  ville  avant  Olivier 
Drillet,  qui  prenait  en  1681  le  titre  d’imprimeur  du 
Boy  et  de  ta  marine,  et  imprimait  sur  placard  de 
format  petit  in-fol.  les  Letl res  patentes  de  Louis  XI  T, 
données  à Tersailles  au  mois  de  juillet  1681,  lettres 
constitutives  de  la  nouvelle  marine. 

La  famille  des  Drillet  semble  avoir  été  une  famille 
d’imprimeurs,  car  Nicolas  du  Brayet,  imprimeur  à 
Morlaix  en  1647,  avait  épousé  une  Drillet,  parente 
vraisemblablement  de  l’imprimeur  brestois. 

Un  peu  après  Drillet,  nous  trouvons  la  mention 
d’un  Guillaume  Camarec,  qui  prend  le  titre  d’impri- 
meur et  libraire  de  la  marine  : il  imprima  en  1699, 
sur  parchemin  in-plano,  les  Statuts  réformés  de  ht 
corporation  des  cordonniers  de  Brest.  En  tête  esi 
un  fleuron  fort  bien  gravé  représentant  les  armes  de 
France  supportées  par  des  anges.  La  première  ligne 
commence  par  un  L où  se  voit  un  personnage  nimbé 
placé  sur  un  fond  parsemé  de  fleurs  de  lis. 

Ce  G.  Camarec  a dû  imprimer  le  Traité  d’hydro- 
graptiie  de  Coubait,  premier  professeurd’hydrogra- 
phie  à Brest.  Colbert  en  avait  autorisé  l’impression 
au  mois  de  mars  1684,  et  une  lettre  de  ce  ministre, 
datée  du  12  janvier  1685,  et  adressée  à M.  Desclou^ 
zeaux,  intendant  de  la  marine  à Brest,  lui  prescrit 
d’envoyer  à Rochefort  150  exemplaires  du  Traité  de 
navigation  que  le  sieur  Coubait  a fait  imprimer. 

Un  autre  imprimeur,  Jean-Louis  Camarec,  demeu- 
rant vis-à-vis  la  maison  de  l’inlentfnnt, auxvni'  s., 
est  probablement  le  fils  de  Guillaume. 

Un  imprimeur,  Romain  Malassis,  de  la  famille  des 
imprimeurs  d’Alençon,  prend  le  titre  d’imprfznettr 
(le  la  mm  ine  et  des  armées  navales  de  Sa  majesté  ; 
il  imprime  vers  1696  une  tragédie  sacrée  de  dom 
Jean  Cadec,  prêtre  du  diocèse  de  Léon,  Brest,  in-8  ; 
et  vers  1698,  les  privilèges  accordez  par  Louis  XIV, 
très  crestien,  aux  maire,  eschevins  et  habitans  de  la 
ville  de  Brest,  pet.  in-8. 

Citons  pour  mémoire  deux  numéros  du  cataL 
Dubois  : an  Imitation  lésus-Christ , hon  Saluer 
Biniquet,  E Brest,  1689,  in-8,  et  : an  Temol  consa- 
cret  der  Passion  lesus-Christ,  E Brest,  1695,  in-8. 

M.  Frère  {Bibt.  norm.,  11,  p.  569)  nous  donne 
aussi  le  titre  d’un  ouvrage  imprimé  à Brest  en  1693  ; 
c’est  un  Exercice  en  général  de  toutes  les  manœu- 
vres qui  se  font  à la  mer,  par  l’amiral  de  Tour- 
ville,  in-8. 

L’arrêt  du  conseil  du  21  juillet  1704,  qui  fixe  le 
nombre  des  imprimeurs  tant  à Paris  que  dans  les 
villes  de  province,  en  autorise  un  seul  pour  la  ville 
de  Brest. 

Le  Rapport  fait  à M.  de  Sartines  signale  deux  im- 
primeries existant  à Brest  en  1764,  celle  de  la  veuve 
Camaret,  et  celle  de  Romain-Nicolas.  Malassis,  qui 
possède  4 presses. 

Brestiensis  palatinatus  , Woiewodat  de 
Brzesc,  en  Lithuanie. 

Brestüm,  voy.  Brestu. 

Breteuum,  voy.  Bretolium. 

Bretiniacum,  Bretigny;  plusieurs  localités 
en  France  portent  ce  nom,  mais  le 
traité  de  1360  fut  conclu  dans  un  ha- 
meau de  la  Beauce,  au  dioc.  de  Char- 
tres, auj.  dép.  d’Eure-et-Loir. 

Bretouum,  Breteuum,  Britolium  palatium 
[Charta  Ph.  Aug.  a.  1204],  Bhituuum 
[Charta  Ludov.  viu,  a.  1223],  Breteuü- 


209 


BREUCOMAGüS.  — BRIOCENSE  OPPIDUM. 


210 


sur-Iton,  ville  de  Fr.  (Eure),  anc.  villa 
royale.  = Breteuil-sur-Noye,  ville  de  Fr. 
(Oise). 

Breucomagus,  voy.  Brocomagus. 

Breunia  valus,  le  val  de  Bollenza,  Bolenzer 
Thaï,  en  Suisse. 

Breuthe,  ville  d’Arcadie,  au  N.-O.  de  Mé- 
galopolis,  auj.  Karithene,  en  Morée. 

Brevallis,  Breval;  plusieurs  localités  en 
France  portent  ce  nom. 

Breviodurüm  ritin.  Anton. J,  Audemari 
PONS,  ville  des  Lexovii,  dans  la  Lyon- 
naise 11%  auj.  Pont-Audemer,  ville  de 
Fr.  (Eure). 

Nous  pensons  gue  c’est  par  suite  d’une  erreur  de 
nom  ou  d’année  que  M.  Frère  [Sibl-  norm.)  donne 
1533  comme  date  de  l’introduction  de  la  typographie 
dans  la  ville  de  P.ont-Audemer,  et  le  nom  de  Guil- 
laume Duval  comme  premier  libraire-imprimeur  : 
nous  ignorons  sur  quels  livres  peut  s’étayer  cette 
assertion,  et  nous  désirons  vivement  être  édifié  à 
ce  sujet. 

Brexia,  voy.  Brixia. 

Brezeum,  Brézé,  bourg,  chat,  et  marquisat 
d’Anjou  (Maine-et-Loire).  On  trouve 
dans  le  Voyage  des  rel.  Bènéd.,  Petrus 
Brezeus,  Francisca  Brezea,  etc. 

Bria,  voy.  Braia. 

Brianzonia  arx,  Briançonnet,  sur  l’Isère, 
pet.  ville  de  France  (Isère). 

Briaria,  voy.  Brtvodurum. 

Bricejüm,  Bricesum,  Briey,  bourg  de  Fr. 
(Moselle) . 

Briciacus,  Bructiagus,  Bréoé,  commune  de 
Fr.  (Mayenne). 

Briela,  Briel,  pet.  ville  de  la  Hollande  du 
Sud. 

Le  Cat.  de  Daniel  Elzevir  de  1681  nous  fournit 
une  indication  qui  nous  permet  de  faire  remonter 
à 1643  la  date  de  l’imprimerie  dans  cette  ville  : Ja- 
cobi  Bevii  Tliekel  contra  Cartiiesiitm.  Briel,  1643, 
in-4. 

Briensis  pagüs,  Brigensis  ager,  Bbiegils 
sALTus,  la  Brie,  anc.  prov.  de  France. 

Brieza  fida  , Treuen-Briezen , ville  de 
Prusse,  dans  le  gouv.  de  Potsdam. 
Briga,  le  Breg,  riv.  du  gr.-duché  de  Bade. 
Briga,  voy.  Brega. 

Brigabannis,  Brigobanna,  ville  de  la  Vin- 
délicie,  sur  le  Danube,  auj.  Breunlin- 
gen,  bourg  du  gr.-duché  de  Bade. 

Brtganconia,  Bregançon,  village  et  chat, 
de  Provence,  érigé  en  marquisat  en 
1574  (Var). 

Brigantes,  anc.  peuple  d’Irlande  ; occupait 
la  province  de  Leinster. 


Brigantes,  peuple  de  la  Bretagne  romaine  ; 
occupait  les  comtés  de  Cumberland, 
Westmoreland,  Lancaster,  York  et 
Durham. 

Brigantia,  voy.  Bragantia  et  Brigantium. 

Brigantinus  ager,  le  Briançonnais,  district 
de  Fr.,  autour  de  la  ville  de  Briançon. 
Brigantinds  lacus,  voy.  Bodamicüs  lacus. 
Brigantium,  Bpiyàvrtov  [Dio  Cass.],  Flavium 
Brigantium,  d>Xac6ïov  Bpiyâv-icv  [PtoL], 
Brigantia  [Oros.],  ville  des  Callaici  Lu- 
censes,  dans  la  Tarraconaise,  sur  l’em- 
placement actuel  de  laquelle  on  est  peu 
d’accord  ; mais  les  principales  autorités 
penchent  pour  Coruha,  la  Corogne,  ville 
forte  et  port  de  Galice  ; Mannert  penche 
pour  le  Ferrol  et  Reichard  pour  Betan- 
zos,  près  de  la  Corogne. 

Brigantium  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.;  etc.], 
BpiyâvTiov  [PtoL,  Strab.],  Byrigantum, 
BptyavTia  [Julian.  Ep.],  Brincatio  [Geo. 
Rav.],  Bregetio,  ville  des  Caturiges, 
dans  la  Gaule  Narbonaise,  auj . Briançon, 
ville  de  Fr.  (Hautes-Alpes) . 

Brigantium  [Tab.  Peut.],  Bpt-fâvTicv  [Strab., 
PtoL],  Brigantia  [Amm.  Marc.,  Itin. 
Anton.],  Bregenz,  ville  du  Tyrol  autri- 
chien; chef-lieu  du  Voralberg,  sur  le 
lac  de  Constance. 

Imprimerie  en  1711  [Dr  Cotlon’s,  5uppL];  mais 
M.  Ternaux  cite  : Flascher  Badwasser  durch 
P.  N.  N.  P.  Bregentz,  1669,  in-8. 

Brige  [Itin.  Anton.],  ville  de  la  Bretagne 
romaine;  auj.  Brougton,  ville  du  Hamp- 
shire  [Camden]. 

Brigensis,  voy.  Briensis  pagus. 

BrigetuSi,  voy.  Ovetum. 

Brigiana,  Barriana,  ville  d’Espagne 
[Graësse] . 

Brigolium,  Brigueil,  bourg  de  Fr.  (Cha- 
rente). 

Brinnacum,  voy.  Brennacum. 

Brinnium,  voy.  Bruna. 

Brinolium,  Brinonia,  Brignoles,  ville  de 
Fr.  (Var). 

Briocense  oppidum,  s.  Brioci  fanum,  Briocæ, 
Brioci  Castrum,  Castel  de  Brioc  [Guill. 
Gemet.],  St-Brieuc,  ville  de  Fr.  (Côtes- 
du-Nord). 

Le  premier  imprimeur  de  Saint-Brieuc  s’appelait 
Guillaume  Doublet.  Voici  le  premier  livre  que  nous 
connaissions  de  lui  : Les  hymnes  ou  cantiques  sacrez 
à la  gloire  de  Dieu,  tirez  de  plusieurs  sainclz  pères 
et  docteurs  anciens,  traduicts  en  vers  françois 
sur  les  plus  beaux  airs  de  ce  temps,  par  le  sieur 
Auffray  Pleduno,  chanoine  de  l’église  calhedrale 
de  Sainct-Brieuc,  A Sainct-Brieuc,  par  Guillaume 
Doublet,  1623,  in-8.  CoUetet  dit  de  ce  brave  cha- 
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noine , qu’il  s’exprime  si  rustiquement  et  avec  un 
style  si  contraint  et  si  barbare,  qu’il  semble  tenir  un 
peu  plus  de  l’air  de  l’antique  langage  des  Goths  et 
des  Vandales  que  de  l’air  de  notre  langue  française. 

En  1627,  le  même  Guillaume  Doublet  imprima  : 
f'ie  et  miracles  de  S.  Brieuc  et  de  S,  Guillaume, 
ensemble  la  translation  des  reliques  dudit 
S.  Brieuc...  avec  des  remarques  et  des  observa- 
tions, par  L.  G.  de  la  Devison,  chanoine  de  l’église 
de  S.  Brieuc.  Saint-Brieuc,  Doublet,  1627,  in-8. 

En  161(0,  le  même  imprimeur  donne  une  nouvelle 
édition  des  Colloques  bretons,  de  J.  Quiqsier  le 
Roscovite. 

Les  arrêts  du  conseil  du  21  juillet  1704  et  du 
31  mars  1739  autorisent  un  seul  imprimeur  dans  la 
ville  de  Saint-Brieuc,  et  cet  imprimeur  privilégié 
est  Jean-Louis  Mahé,  établi  en  1751. 

L’arrêt  du  12  mai  1759  confirme  les  précédents. 

Bidonna^  Brionia,  Brionne,  pet.  ville  de 
Normandie  (Eure)  ; concile  en  1050. 

Briovera,  Oppidum  Sancti  Laudi,  Sanlau- 

DUM,  Saint-Lô,  ville  de  Fr.  (Manche). 

Suivant  M.  Frère,  l’imprimerie  date  en  cette  ville 
de  l’année  1656  et  le  premier  typographe  s’appelle 
Jean  Pien.Le  Calai.  Offor,  cité  par  M.  Cotton,  donne 
un  kalendrier  historial  et  almanach  perpétuel, 
in-16  (n»  437),  et  les  Pseaumcs  mis  en  rime  par 
C.  Marot  et  T.  de  Beze,  avec  la  prose  correspon- 
dante, verset  pour  verset,  in-16  (n”  452),  portant 
St-Lô,  comme  lieu,  et  1567  comme  date  d’impres- 
sion ; nous-même  pourrions  citer  un  volume  pu- 
blié sous  la  rubrique  Sl-Lô,  en  1565,  mais  imprimé 
à Rouen.  C’est  seulement  à la  date  fixée  par  M.  Frère 
que  nous  pouvons,  avec  certitude,  faire  remonter 
l’introduction  de  la  typographie  dans  cette  ville. 
Parmi  les  livres  sortis  des  presses  de  J.  Pien,  qui 
prend  le  titre  d’imprimeur  et  libraire  du  collège, 
nous  citerons  une  pièce  assez  rare  : Lettre  héroïque 
sur  le  retour  de  M.  te  Prince  à madame  la  du- 
chesse de  Longueville,  par  le  sieur  Jacques  de 
Caillières.  St-Lô,  J.  Pien,  1660,  in-4. 

L’arrêt  du  conseil  du  31  mars  1739  supprime  l’im- 
primerie dans  la  ville  de  Saint-Lô. 

Bripium,  Brivio,  bourg  de  Lombardie,  sur 
l’Adda. 

Brisacum,  Brisiacüs  mons  [Itin.  Anton.], 
Brescha  [Geo.  Rav.],  Braccum  Saccum, 
Breisach,  Brisach,  anc.  cap.  du  Brisgaw, 
ville  du  gr.-duché  de  Bade. 

Brisacum  Andegaviæ,  Brissac,  bourg  et 
chat,  de  Fr.  (Maine-et-Loire). 

Brisacum  m\m,Neu-Breisach,  ville  de  Fr. 
(Haut-Rhin). 

Brisgavia,  Brigovia  [CelL,  Cluv.j,  Brisiga- 
viA  [Cluv.],  der  Breisgau,  le  Brisgmv, 
anc.  prov.  du  gr.-duché  de  Bade. 

Bristolia,  Bristolium,  Brictzstowensis  ci- 
viTAS  (xm^  s.).  Bristol,  ville  et  comté 
d'Angleterre. 

c’est  à 1642  que  le  Dr  Cotton  fait  remonter  l’in- 
troduction de  la  typographie  à Bristol;  licite:.^ 
sermon  by  Bichard  Jowgood,  1643,  in-8  (inconnu 
à Lowndes).  — Certain  observations  on  the  new 
leagueor  covenant,  etc.,  xvilh  a coptj  of  said  co- 
venant, in-4.  Bristol,  printed  for  Richard  Harsell, 
and  are  to  be  sold  by  him  in  Bristol,  1643. 

Citons  encore  : Howell’s  Mercurius  Hibernicus; 
or  a discourse  of  the  insutTection  in  Ireland. 
Bristol,  1644,  in-4. 


Britannia  [Cæs.,  Tac.,  etc.],  ■n  BpeTTavixri 
vïÎCTo;  [Strab.] , -n  Epetravia  [D.  Cass.] , 
■h  Eperavia  [PtoL],  Albion  [Plin.],  ’AXouttav 
vzioo?  [PtoL] , Anglia,  y Angleterre  [Eng- 
land),  ou  la  Grande-Bretagne  (en  saxon  : 
Prydain). 

Britannia  Barbara,  voy.  Caledonia. 

Britannia  inferior  septentrionalis  [CelL], 
au  nord  de  la  Bretagne  romaine,  for- 
mant auj.  les  comtés  du  Cumberland, 
West-Moreland , Lancaster,  York  et 
Durham. 

Britannia  minor,  voy.  Armorica. 

Britannia  romana, Britannia  major  [Cluv.j, 
Britannu  propria  [CelL] , Y Angleterre 
propre,  séparée  de  la  Britannia  indé- 
pendante par  le  mur  d’Adrien,  de  New- 
castle au  lirth  of  Solway. 

Britannia  secund.a,  Cambria  [Cluv.,  Cell.J, 
Cambro-Britannia,  Kimru,  Wallla,  le 
Pays  de  Galles,  en  Angleterre. 
Britannicæ  insulæ,  les  Iles  Britanniques. 

Britannodunum,  Castrum  Britonum,  Dum- 
BRiTONiuM,  Bumharton , ville  et  chat. 
d’Écosse,  ch.-lieu  du  comté  du  même 
nom. 

Britolium,  voy.  Bbetolium. 

Brittenevalus,  Britenevalle,  Berneval-le- 
Grand,  bourg  près  Dieppe  (Seine-Infé- 
rieure) . 

Briva  curretia,  Brivatensis  vicus,  Brives- 
la-Gaillarde,  ville  de  Fr.  (Corrèze) . 

Nous  trouvons  au  catal.  Baluze  (no  8261)  un  vol. 
que  cite  aussi  M.  Xernaux  : Histoire  de  S.  Martin 
de  Brive,  par  Jean  Conte.  Brive,  1635,  in-12  ; nous 
trouvons  encore  aut.  Ill®  du  catal.  Dubois  (n“  1988', 
le  Siècle  illuminé,  ou  exercice  de  piété  pour  vivre 
spirituellement  dans  le  monde,  par  le  P.  Jl.  de 
B.  C.  Brive,  1649,  in-12. 

Briva  1sar.e  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut], 
Brivisaræ,  Pons  Isaræ,  Œsiensis  Pons, 
PONTŒSIA,  PoNTESIA  IN  VeUOCASSIBDS 
[Ch.  Lud.  VIII,  a.  1179],  Pontoise,  ville 
de  Fr.  (Seine-et-Oise). 

Nous  ne  pouvons  assigner  de  date  certaine  à l’in- 
troduction de  l’imprimerie  dans  cette  localité.  Le 
P.  Lelong  et  le  catal.  de  la  Bibl.  imp.  nous  donnent 
le  titre  d’un  vol.  imprimé  en  1637  : Histoire  véri- 
table de  l’antiquité  et  prééminence  du  vicariat  de 
Pontoise  et  du  Vexin  françois  (par  le  curé  de  St- 
Nicolas  du  Chardonnet,  Hipp.  Ferret  de  Pontoise), 
dont  la  première  édition  fut  donnée  à Paris  en  1637, 
chez  la  veuve  Chevalier,  mais  dont  la  réimpression 
de  la  même  année  porte  : Paris  et  Pontoise,  J.  de 
la  Varenne,  in-4.  Mais  très-probahlement  ce  Jean 
de  la  Varenne,  dont  nous  ne  trouvons  le  nom  ni 
dans  Lottin  ni  dans  la  Caille,  était  un  simple  li- 
braire de  Pontoise  qui  obtint,  en  se  rendant  acqué- 
reur d’une  partie  de  l’édition,  l’autorisation  de  faire 
imprimer  son  nom  sur  le  frontispice. 

En  1652,  le  parlement  étant  à Pontoise  se  fait 
suivre,  comme  à Tours  en  1589,  d’un  imprimeur  et 
d’un  matériel  suffisant,  et  plusieurs  pièces,  datées 
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rte  cette  époque,  sont  imprimées  sous  la  rubrique  i 
Pontoise.  (Voy.  catal.  de  l’hist.  de  France,  Biblioth. 
impér.,  tom.  viil,  n"®  3099,  3109,  3110,  3107,  etc.) 
Toutes  ces  pièces  sont  imprimées  par  Jean  Courant, 
Cette  ville  ne  figurant  ni  à l’arrêt  du  conseil  de  1700, 
ni  à celui  de  1739,  ni  au  rapport  fait  à M.  de  Sar- 
tines  en  1760,  il  est  clair  que  l’établissement  de  Jean 
Courant  ne  continua  pas  ù fonctionner  après  le 
rappel  du  Parlement. 

Brivas  [Sidon.  Apoll.J,  Brivatum  in  Arver- 
NiA,  Brivata,  ville  des  Arverni^  dans  la 
Gaule  Aquitaine,  auj.  Brioude,  ville  de 
Fr.  (Haute-Loire). 

Brivas  vêtus,  Brioude-la-Vieille,  sur  l’Ai- 
lier, bourg  de  Fr.  (Haute-Loire). 
BrIVATES  portes  , BpiouâTVi;  XijatÎv  [PtoL], 
dans  la  Britannia  minor,  auj.  le  Croisic, 
ville  de  la  Loire-Inférieure,  suiv.  d’An- 
viUe  ; le  bourg  de  Batz,  dans  le  même 
dép.,  suiv.  Gosselin  ; et  une  localité 
entre  Guérande  et  le  Croisic,  du  nom 
de  Brimin  ou  Brévin,  suiv.  Reicbard. 

Brivodurum  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.], 
Briare,  ville  de  Fr.  (Loiret). 

Brixellum  [Tacit.,  Plin.],  [PtoL], 

Brexillum  [P.  Diac.],  sur  le  Pô,  et  sta- 
tion de  la  voie  qui  conduisait  de  Reg- 
gio  à Crémone,  auj.  Bregella  ou  Bres- 
cella. 

Brixia  [Liv.,  Plin.,  etc.],  Bpt?ta  [Strab.], 
BptÇta  [PtoL],  Brexia,  ville  des  Ceno- 
manni,  dans  la  Gaule  Transpadane, 
auj.  Brescia,  ville  d’Italie,  chef-lieu  de 
la  délég.  du  même  nom,  dans  le  Mi- 
lanais. 

Le  cardinal  Quirini  {de  Lüterat.  Brixiana,  in-0. 
Brixiæ,  1709),  Amati  (p.  020  et  suiv.),  Mauro  Boni 
[Primi  libri  a slampa  dell’  Italia  super.  — Ve- 
nezia,  1790,  pet.  iu-fol.  p.  73  et  suiv.),  se  sont  occu- 
pés spécialement  de  l’histoire  de  la  typographie  à 
Brescia.  Voici  ce  que  nous  croyons  devoir  extraire 
de  ces  volumineux  documents  : L’imprimerie  fut 
introduite  à Brescia  vers  1072;  on  trouve  à celte 
date  un  vol.  imprimé  en  caract.  ronds,  sans  nom  de 
lieu  ni  d’imprimeur,  mais  que  l’on  s’accorde  à con- 
sidérer comme  le  premier  produit  de  la  typographie 
bressane.  C’est  un  in-fol.  de  79  ff.  à 37  1.,  sans  ch., 
réel,  ni  sign.,  intitulé  : Leonardi  Arretini  (sic) 
Epistolarvm  |]  familiarwm  liber  primvs  felici  ||  ter 
incipit.  M cccc  Lxxii. 

Par  qui  fut  imprimé  ce  volume  rare  et  précieux  ? 
est-ce  par  Thomas  Ferrando,  le  premier  imprimeur 
bressan  ? est-ce  par  l’imprimeur  également  anonyme 
du  Virgile  de  1073?  voilà  ce  qu’il  nous  est  impossi- 
ble de  déterminer.  Le  caract.  rond  avec  lequel  il  est 
exécuté  n’a  aucun  rapport  avec  celui  de  Thomas 
Ferrando.  Le  vol.  commence  par  deux  épîtres  adres- 
sées à l’évêque  de  Padoue,  J.  Zeno,  par  Ant.  Moreto 
de  Brescia,  l’éditeur,  et  Jérôme  Alessandrino  ; mais, 
parce  que  l’éditeur  d’un  livre  est  de  Brescia,  on  ne 
peut  affirmer  que  ce  livre  soit  imprimé  à Brescia. 

Le  second  volume  imprimé  dans  cette  ville  serait, 
au  dire  de  Mauro  Boni,  le  célèbre  poème  de  Fran- 
cesco de  Slabili,  plus  connu  sous  le  nom  de  Fran- 
cesco ouCecco  d’Ascoli,  l’Acerba,  in-fol.  s.  d.  (151 
pagine  impresse  ail’  altezza  di  9 potlici  et  tre  di 
largtiezza),  26  lignes  à la  page  entière  ; à la  fin  : 

finis 
BIXIETHOMAFERnDo  Aütore  (sû). 


Parmi  les  autres  productions  de  cet  imprimeur, 
non  datées,  mais  révélant  une  grande  antiquité,  par 
les  caractères  et  par  l’absence  de  ch.,  réel,  et  sign., 
nous  citerons  : la  Ire  édition  de  Lucrèce,  in-fol., 
104  ff.,  rarissime  vol.  dont  Dibdin  croyait  posséder 
le  seul  exemplaire,  et  qui  depuis  a été  décrit  dans 
le  catal.  de  la  bibl.  d’Elci  (p.  64)  ; 

La  première  édit,  de  Properce,  in-4,  sans  aucune 
désignation,  mais  toujours  exécutée  avec  le  même 
caractère  ; 

Un  Térence,  un  Aulu-Gelle,  les  Epîtres  de  Plia- 
laris,  \es Oraliones  Ciceronis  et  une  pièce  de 4 ff., 
petit  in-4,  dont  on  ne  connaît  qu’un  seul  exemplaire  : 
lUustris  Mantuani  Marcidonis  in  Nuptiis  1|  Tito- 
masi  Ferandi  Brixiani  oratio. 

Les  éditions  de  l’année  1473,  datées,  sortant  des 
presses  de  cet  imprimeur,  sont  : Statuta  cômunis 
Brixiæ,  publiées  A//  lU’  .Junii,  dont  Amati  (p.  423) 
donne  un  titre  minutieusement  détaillé.  C’est  dans 
ce  livre  que  Th.  Ferrando  se  plaint  de  la  ladrerie  de 
ses  concitoyens,  qui  le  payent  « per  adullerinam 
modo,  modo  per  tonsam  monetam,  » et  le  rédui- 
sent à mourir  de  faim. 

Puis  : Statuta  Merchancie  merchatomm  Brixie 
et  districlus,  in-fol.  ; et  la  même  année  : Obligatio- 
nes  et  ordines  contra  daciarios  et  debilorps  Cam. 
ducalis  siue  côis  Brixie  cujus  capita  sunt  XII  ; 
tirées  à 100  exemplaires  seulement. 

Une  nouvelle  édition  de  D.  l.  luuenalis  et  A. 
Persii  Salyræ,  in-fol.,  datée  de  Xlll  kl’  Augusti 
M cccc  Lxxiii,  et  publiées  : lubente  presbytero  Petro 
Villa,  60  ff.  Cette  édition  fut  découverte  par  le  car- 
dinal Quirini  et  passa  longtemps  pour  le  premier 
livre  imprimé  à Brescia  (voy.  Mercier  et  Tiraboschii. 

II  nous  faut  parler  aussi  d’une  édition  plus  pré- 
cieuse que  tout  ce  qui  précède  ; c’est  du  célèbre  Vir- 
gile de  1473,  exécuté  avec  des  caractères  que  Dib- 
din et  Brunet  croient  être  ceux  du  Mercure  Tris- 
mégiste,  imprimé  à Trévise  par  Gérard  de  Flandre  en 
1471,  ce  qui  permet  de  supposer  que  cet  imprimeur 
fonda  un  établissement  à Brescia,  comme  il  en  eut 
à peu  près  à la  même  époque  à Venise  et  à Udine  : 
ce  livre  serait  le  premier  volume  à la  date  de  1473, 
car  il  fut  publié  par  le  prêtre  Pietro  Villa  le  21  avril 
de  cette  année,  et  par  conséquent  le  troisième  jour 
de  l’année,  puisque  Pasques  tombe,  en  1473,  le  18 
avril. 

Les  autres  imprimeurs  de  Brescia  au  xve  siècle 
sont  : l’Allemand  Ilenricus  de  Colonia,  le  Français 
Eustache,  qui  donnent  ensemble  V Homère  de  1474, 
latinisé  par  Laurent  Valle,  puis  Boninus  de  Boninis 
de  Bagusia,  Gabriel  Pétri  de  Trévise  et  son  fils  Paul, 
Barthélemy  de  Vercclli,  etc. 

Brixianus  ager,  il  Bresciano,  la  province 
de  Brescia. 

Brixina  [Luen.],  Brixi.a,  [Cluv.],  Brxinum, 
Brixen,  ville  du  Tyrol,  dans  le  cercle 
de  Pusterthale. 

Voici  un  livre  imprimé  dans  cette  localité  : Br. 
Joli.  Nasen  concordia  aller  und  neuwer,  guter 
unnd  baser  Glaubens  streitiqer  Lehrenvergliclien, 
Beschreibung.  Brixen,  1583,  in-4  [Biblioth.  Bxo- 
tica,  part,  aliem.  p.  45). 

Broagium,  Bruagium,  Brouage,  ville  de  Fr. 
(Charente-Infér.). 

Brobürgüm  morinorum,  Bourbourg,  ville  de 
Fr.  (Nord)j  voy.  Borburgum. 

BrOCARIACUM  PALATIUM,  BRUCARIACUM  VILLA, 

Brucheriacum,  Burchariacum  [Aimon.], 
Brocariaca  [Bolland.],  Bruguele  [Chr. 
S.  Dion.],  anc.  villa  mérov.,  résidence 
de  la  reine  Brunehaut,  auj.  Boucherasse, 
Bourcheresse , village  près  d’Avalon 
(Yonne),  suiv.  Valois.  > 
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Brocavum  [Itin.  Anton.],  Brougham,  ville 
d’Angleterre  (Westmoreland). 

Brocmeria,  Brockmerland,  district  de  la 
Frise  orientale  (Hanovre). 

Brocomagus  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.], 
BpEuxofi.a'Yo;  [Ptol.],  Brocmagad  palatium, 
Broümat  [Valois],  anc.  cap.  des  Tribo- 
ques,  auj . Brumpt,  Brumath,  bourg  d’Al- 
sace (Bas-Rhin). 

Broda  Bohemica,  Bohmisch-Brod,  ville  de 
Bohême. 

Broda  Teutonica,  BpcS’evTi'a  [Ptol.],  Brod- 
NemoUki  ou  Beutschbrod , ville  de 
Bohême,  dans  le  cercle  de  Czaslau 
[Forbiger] . 

Brodnica,  Stratioburgum  , Brodnitz  ou 
Strassburg,  ville  de  la  Prusse  occiden- 
tale, dans  la  prov.  de  Marienwerder. 

Broiacüm  , Brou,  ville  de  Fr.  (Eure-et- 
Loir). 

Broilum,  Broglio,  bourg  de  Suisse  [For- 
biger] . 

Brohum,  le  Breuil  ; plusieurs  localités  en 
France  portent  ce  nom. 

Bromptonum,  Brompton,  bourg  d’Angle- 
terre (Middlesex). 

Brondülum,  Bründulum  [Plin.],  Brondolo, 
bourg  du  pays  vénitien. 

Bronium,  voy.  Brennia  comitis. 

Brossa,  Ambrosiopolis , Brosz,  ville  de 
Transylvanie. 

Brovonacüm  [Itin.  Anton.],  Brovonacæ, 
localité  des  Brigantes,  dans  la  Britan- 
nia  Romana,  auj.  Whelpcastle,  dans  le 
Cumberland. 

Brubacum,  Braubach  sur  le  Rhin,  ville  du 
Nassau. 

Brucariacüm  villa,  voy.  Brocariacum. 

Brdcsauum,  Bruchsal,  ville  du  gr.-duché 
de  Bade. 

L’imprimerie  existe  dans  cette  ville  au  commen- 
cement du  xviie  siècle,  et  le  premier  imprimeur  est 
un  Français  du  nom  de  Gilles  Vivet  : Joh.  Val.  Pis- 
toHi  begierer  oder  Schatz  der  Seelen,  voie  man 
Gott  erkennen,  filrchten  und  lieben  soUe-  Bruchsal, 
durch  Egidium  Vivet.  1603,  in-8  (Bibl.  exoiica, 
part,  allem.,  p.  200). 

Bructeri  [Tac.],  BpcuxTepot  [Ptol.],  peuple 
de  la  Germanie,  habitant  sur  les  bords 
de  l’Ems  et  du  Rhin,  entre  Osnabrück 
et  Munster. 

Brueriæ,.  Bruyères  ; plusieurs  localités  de 
ce  nom  en  France,  dont  un  bourg  du 
dép.  des  Vosges. 

Nous  ignorons  sur  quoi  se  fonde  le  Dr  Cotton  pour 


prétendre  qu’il  a existé  une  imprimerie  dans’  ce 
bourg  en  1183. 

Bruga,  Arülæ  Pons,  Bruck,  Brugg,  bourg 
de  Suisse,  sur  l’Aar  (canton  d’Argovie) . 

Bruga  ad  Ederum,  Armorder  Brug,  ville  du 
Nassau  [Graësse]. 

Brugæ,  Brugge,  Bruges,  ville  de  Belgique 
(Flandre  occid.). 

Tous  ceux  qu’intéresse  l’histoire  de  l’imprimerie 
ont  entre  les  mains  le  monument  que  Van  Praet 
consacra  à l’illustre  introducteur  de  la  typographie 
dans  la  ville  de  Bruges;  il  est  donc  inutile  de 
nous  appesantir  sur  des  faits  universellement  con- 
nus. 

Le  premier  livre  imprimé  par  Colard  Mansion  est 
sans  date  ; c’est  le  Jardin  de  dévotion,  imprimé  vers 
1475,  in-fol.  de  29  IT.  à 23  lign.,  sansch.,  réel.,  sign. 
ni  init.,  en  anc.  grosse  bâtarde.  Au  dernier  C.  on  lit  : 
Primum  opus  impressum  per  Colardum 
Mansion,  Brugis.  Laudetur  omnipotens. 

Le  premier  livre  avec  date  est  : Boccace  du  dé- 
chût des  ttobles  hommes  et  cleres  femmes  traduit 
du  latin  en  fratiçois.  Bruges,  Colard  Mansion,  1476, 
gr.  in-fol.,  en  anc.  gros  caractère  goth.  sans  ch., 
réel,  ni  sign.,  avec  minuscules  pour  indiquer  la 
place  des  initiales  qui  doivent  être  miniaturées  ; 289 
ff.  à 2 col.  de  33  lignes.  A la  fin  ; A la  gloire  et 
loenge  de  Di  |1  eu  et  a l’instruction  de  tous  H o este 
cestui  euure  de  boca  ||  ce  du  dechiet  des  nobles 
hommes  et  femmes.  Im  ||  prime  a Bruges  par 
Co  II  lard  Mansion.  Anno  M ||  cccc  Lxxvj. 

Parmi  les  volumes  sortis  incontestablement  des 
presses  de  Colard  Mansion  qui  ont  été  découverts 
depuis  la  mort  de  Van  Praet,  nous  citerons  la  pre- 
mière édition  de  VEstrif  de  Fortune,  de  Martin 
Franc , in-fol.,  sans  1.  n.  d.,  mais  imprimé  avec  le 
caractère  goth.  du  Boece  de  1477.  La  Bibliothèque 
impériale,  qui,  grâce  au  zèle  ardent  de  son  ancien 
administrateur,  possède  une  suite  superbe  des  livres 
sortis  des  presses  de  Colard  Mansion,  n’a  pas  ce  ra- 
rissime volume;  mais,  comme  il  est  â la  biblioth. 
Sainte-Geneviève,  il  faut  espérer  qu’un  jour  ou  l’au- 
tre, par  voie  d’échange,  il  viendra  compléter  une 
collection  des  plus  importantes  au  point  de  vue  de 
la  typographie  française. 

Le  registre  de  la  confrérie  des  libraires  de  Bruges 
renferme  deux  noms  d’imprimeurs  antérieurs  à Co- 
lard  Mansion,  Dieric  de  Prentere  (Didier  l’impri- 
meur), en  1457,  et  l’année  suivante,  Dieric  F.  lan  de 
Prentere  [Didier,  fds  de  Jean  l’imprimeur)  ; en  sc- 
cond  lieu  un  libraire nomméJeanBriton  (1454-1194). 
Le  premier  (car  ces  deux  Dieric  à la  date  de  1457  et 
1458  ne  nous  paraissent  faire  qu’un  seul  et  même 
artiste),  le  premier  était  un  imprimeur  xylographe 
qui  découpait  des  caractères  ou  des  images  en  relief 
sur  des  planches  de  bois;  il  ne  reste  malheureuse- 
ment rien  que  l’on  puisse  lui  attribuer  avec  certi- 
tude. 

Le  second  exécuta  u par  un  art  nouveau  et  des 
instruments  de  son  invention,  un  écrit  composé  à 
ta  prière  de  l’évêque  de  Térouanne  par  Jean 
Oerson,  et  que  ce  prélat  avait  fait  transcrire  dans 
deux  tableaux  pour  qu’ils  fussent  exposés  en 
dehors  de  son  église.  » (Voy.  Man.  du  Libr.,  â l’art. 
Gerson.) 

« Cette  nouvelle  manière  d’écrire,  dit  M.  Van 
Praet,  consistait  probablement  â mouler  des  carac- 
tères avec  des  lettres  de  laiton  à jour,  semblables  â 
celles  qu’on  a longtemps  employées  pour  exécuter 
des  livres  de  liturgie  et  de  chœur.  » 

Ces  deux  tableaux  turent  imprimés  par  Jean 
Veldener  pendant  son  séjour  à Utrecht,  vers  1480;  le 
seul  exemiilaire  que  l’on  en  connaisse  est  à la  Bi- 
bliothèque impériale. 

On  ne  connaît  pas  d’autre  imprimeur  à Bruges  au 
xve  siècle;  mais,  tout  au  commencement  du  xvie, i 
faut  citer  Heynderic  van  den  Dale,  dont  on  connaît 
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en  1503  un  rare  petit  volume  in-8,  intit.  : Bosarium 
virginis  Marie,  2U  ff.  ornés  de  23  fig.  gravées  sur 
cuivre.  A la  Qn  : Impressum  Brug<s  per  me  Ileyn- 
ricumWde  Ualle-  Anno  Dni  mccocc |1  Tertio  dé- 
cima die  mensis  Martij. 

Ce  petit  volume,  fort  rare,  passe  pour  être  le  pre- 
mier ouvrage  orné  de  planches  sur  cuivre  qui  ait 
paru  en  Belgique. 

Pour  le  long  séjour  qu’a  fait  Guill.  Caxton  à Bru- 
ges, voyez  une  longue  et  intéressante  dissertation 
de  M.  Aug.  Bernard  [Ilist.  de  Vimpr.,  t.  Il,  p.  363  à 
385). 

Vers  le  milieu  du  xvi'  siècle,  Hubertus  Goltzius, 
l’un  des  plus  savants  archéologues  et  numismates  de 
son  époque,  fondait  à Bruges,  dans  sa  propre  mai- 
son, une  imprimerie  d’une  certaine  importance,  5 
son  retour  d’Italie,  d’oit  il  rapportait  et  d’admirables 
souvenirs  artistiques  et  le  litre  de  citoyen  romain. 
Ses  commanditaires,  ses  protecteurs,  ses  amis  les 
plus  dévoués,  étaient  ces  frères  Lauwerin  ou  Laurin, 
les  Groliers  de  la  Belgique,  dont  la  bibliothèque  est 
restée  célèbre.  Goltzius  composait  lui-même,  corri- 
geait et  mettait  en  pages  ses  propres  ouvrages  ; il 
alla  jusqu’à  en  graver  lui-même  toutes  les  planches. 
Le  Manuel  (tom.  II,  col.  1653)  donne  le  détail  des 
principaux  ouvrages  émanant  des  presses  particu- 
lières d’Huber  Goltz  [Foppens,  BiW.  Betgica]. 

Brugæ  Bearniæ,  Bruges,  bourg  de  Fr. 
(Basses-Pyrénées). 

Brügga  (?),  Brugg,  en  Suisse  (cant.  des 
Grisons) . 

M.  Ternaux  cite  un  livre  imprimé  dans  cette  loca- 
lité : B.  Aniiom  Heylige  voie  dergebuet  der  evaii- 
gelischen  kirclien  in  Btiætia.  Brugg,  1680,  in-8. 

Brugnatitm,  Bruni acum,  Brunetum,  Bru- 
ville  d’Italie,  sur  le  fl.Vara(prov. 
de  Gênes). 

Brumia,  voy.  Prumia. 

Brunna,  Brinnium,  Brinnum,  CiviTAS  Bru- 
NENSis,  Brunna,  Brünn,  Brno,  ville  de 
Moravie  (Autriche). 

Le  premier  livre  connu  et  cité  par  tous  les  biblio- 
graphes comme  imprimé  dans  cette  ville  est  un 
Agenda  secundum  c'ionim  Olomucenscm.  Brunæ, 
1386,  in-3  (Hain,  n“  371).  Le  second  est  : Johannes  de 
Thwrocz,  chronica  Hungariœ.  ln\\inilila  terra 
Moravie  Brunesi  Lutu  |1  bratissime  itnpressa  finit 
felicius.  Anno  sa  ||  lutis  M cccc  Lyyyviij.  die  xx 
Marti i.  In-fol.  goth.,  üg.  s b. 

Ce  n’est  qu’en  1191  que  nous  trouvons  les  noms 
de  deux  imprimeurs  : Missaie  strigoniense  im- 
pressum Brunnæ...  per  ingeniosos  ac  magnarum 
industriarum  viros  Conradum  Slahel  et  IVla.theum 
l’reinlein,  impressores  r enetos,  1391,  in-3. 

Conrad  Staliel  était  imprimeur  à l’assau  vers  1380  ; 
il  s’associa  probablement  avec  un  Allemand  arrivant 
de  Venise  pour  fonder  le  premier  établissement 
typographique  de  Brunn, 

Brundulum,  voy.  Brondolum. 

Brundusium  [Cæs.,  Cic.,  Tac.,  etc.], 
Brundysium  [P.  Diac.],  Bpsvrlmov  [Po- 
lyb.,  Strab.],  [Ptol.],  ville  des 

Japygii,  auj.  Brindisi  (Brindes),  ville 
forte  d’Italie  (terra  d’Otranto) . 
Brunetum,  voy.  Brugnatum. 

Brunodunum,  voy.  Braunodunum. 

Brunonis  mons,  Bourmont,  ville  de  France 
(Haute-Marne). 


Brunonis  vicus,  voy.  Brunsviga. 
Brunopolis,  voy.  Branecium. 

Brunsberga,  Braunsberga  [CIuv.],  Brans- 
berga,  Brunsburgum,  Brunorum  (?),  Bru- 
NEBER  [Gbr.  Eginh.] , Brunsberg,  ville 
de  Prusse,  dans  la  prov.  de  Kônigsberg, 
sur  le  Weser. 

Le  Dr  Cotton  nous  apprend  que  le  cardinal  Hosius, 
à son  retour  du  concile  de  Trente,  établit  dans  le 
collège  de  jésuites  de  cette  ville  une  imprimerie  qui 
fonctionna  à partir  de  l’année  1601.  On  trouve  sur 
ces  livres  Brdnori,  cequi  peut  s’appliquer  à Bruns- 
berg, mais  pourrait  également  signifier  Bruneck  en 
Tyrol.  Le  catal.  de  la  Bibl.  Hietmstierna  (p.  278) 
nous  donne  : Gullielmi  Corvini  assertiones  ex  uni- 
versa  pUilosophia,  présidé  Stanislao  Badzincki. 
Brunori,  G.  SchOnfels,  1603,  in-8. 

Brunsbutta,  Brunsbûttel,  bourg  du  Hols- 
tein. 

Brunsviga  [Luen.] , Brunsvicum  [Gluv., 
Cell.],  Brunonis  vicus,  Brunopolis, 
Braunschiueig , Brunswig,  ville  d’Alle- 
magne, capit.  du  duché  du  même  nom. 

C’est  à l’année  1509  que  Falkenstein  fait  remonter 
’imprimerie  dans  cette  ville,  et  Panzer  nous  donne 
le  titre  du  livre  : Begimen  sanitatis  Anglorum 
Begi  ex  Parisiensi  gymnasio  missum.  A la  lin  : 
Expressa  sunt  hæc  in  fiorentissima  urbe  Bruns- 
vigo,  Joannem  Dom,  imposita  suprema  manu 
quinto  Iduum  lunii,  anno  Christi  1509,  in-3. 

Le  second  volume  cité  par  lui  est  : Probœ  Falco- 
niœ  virgilio-centones,  Brunsvici , 1516,  in-3  ; et  la 
même  année  parut  un  commentaire  de  Henr.  Haner 
sur  ce  livre. 

Bruntutum,  Bruntrutum,  Brundusia,  Brun- 
disia,  Porentruy  (Bruntrut),  ville  de 
Suisse  (cant.  de  Berne). 

Quelques  géographes  croient  cette  ville  bâtie  sur 
l’emplacement  de  Y Amagetobria  de  César.  C’est  à 
1593  que  Falkenstein  fait  remonter  l’imprimerie 
dans  cette  ville  : nous  ne  connaissons  pas  le  livre 
qui  lui  fournit  cette  date,  mais  dès  l’année  suivante 
nous  trouvons  : Sacerdotale  Basiliense  jussu  Ja- 
cobi  Christophori  Episcopi  Basiliensis  editum. 
Bruntuti,  1595,  in-3  (Catal.  d’Estrées,  n“  710  ).  On 
sait  qu’après  la  réforme  cette  ville  devint  le  siège 
de  l’évêché  de  Bâle. 

Brusca,  Bruscha,  Breusch,  bourg  d’Alsace 
(Bas-Rhin). 

Bruttium  IPlin.,  Liv.],  Brutiorum  regio 
[Jornana.]  , BpETnavvi  [Polyb.J , 

BpsTTia  [Strab.],  prov.  du  Sud  de  l’Ita- 
lie, habitée  par  les  Bruttii,  comprise 
dans  les  Calabres. 

Bruaella  [Gluv.],  Bruxelæ  [Gell.],  Bru- 
cELLÆ,  Bruxelles  {Brïissel),  cap.  de  la 
Belgique.  On  trouve  Brucelas  et  Bru- 
selas  sur  les  livres  espagnols,  et  Bruesel 
sur  les  flamands. 

Les  frères  de  la  vie  commune,  de  l’ordre  des  Hié- 
ronymites,  étaient  établis  en  Belgique  depuis  l’an 
1376  environ;  ils  avaient  pour  fondateur  Gérard 
Groot  ou  Gérard  le  Grand,  né  à Devender  en  1330; 
leur  maison,  chet-d’ordre,  était  à Gand;  elle  existait 
déjà  en  1333,  rue  basse  de  l’Escaut  (Nederschelde- 
straet) , dans  le  bâtiment  qu’occupe  aqjo  urd’hui  l’hos- 
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pice  des  Kulders  ; ils  furent  supprimés  en  liuu 
[\.  Voisin,  impr.  partie,  aux  Pays-Bas].  L’Iiisto- 
rien  inédit  de  la  ville  de  Louvain,  J.  Molanus,  nous 
donne  dans  son  intéressant  ouvrage,  dont  M.  Van- 
Hulthem  possédait  une  fort  bonne  copie,  plusieurs 
détails  fort  curieux  sur  la  règle  et  les  actes  de  ces 
religieux  lettrés  : fValraiius,  prier  primas  Vallis 
S.  Martini,  auxit  structuras,  fratres  conscribere 
libros  octo  horisjussit  quolibet  ipse  die....  Cum  ty- 
pographia  adinuenta  esset,  conatisiint  etiam  Mar- 
tinenses,  exempta  aliorum  quorumdam  regula- 
rium,  quœdam  typis  exprimere.  Sed  cum  inde 
clispendium  facerent,  ab  impressione  mox  cessa- 
runt,  contenu  fere  describere  libros  officii  eccle- 
siastici,  eo  quod  atii  libri  per  typograpitos  passim 
ederenttir.  Comme  on  le  voit,  ce  furent  des  religieux 
«lu  couvent  du  Val  Saint-Martin  dans  le  diocèse  de 
Liège,  qu’il  faut  se  garder  de  confondre  avec  le  cou- 
vent du  même  nom  du  diocèse  de  Tournai,  appar- 
tenant aux  Bénédictins  ; ce  furent  les  Hiéronymites 
du  Val  Saint-Martin  qui  les  premiers  se  livrèrent  à la 
typographie,  aussitôt  après  l’introduction  en  Bclgi- 
«lue,  par  Thierry  Martens  d’Alost,  de  cet  art  qui,  se- 
lon l’expression  de  Laurent  Valle, 

Quod  vix  in  toto  quisquam  prxscripserat  anno 
Munere  Germauico  conlicit  una  dies. 

^Encorc  une  pierre  jetée  par  le  poète  aux  partisans 
de  L.  Coster.) 

Les  frères  de  la  vie  commune  se  livraient  à Pedu- 
«■ation  et  à l’enseignement;  ils  avaient  plusieurs  éco- 
li'sà  Deventer,  à Bruxelles,  à Cambrai,  etc.  ; à Gand, 
ils  formèrent  plusieurs  élèves  célèbres,  entre  autres 
■losse  Bade  (Ascensiiis)  ; à Deventer,  ils  curent  l’hon- 
neur d’instruire  Erasme  de  Rotterdam,  dont  le  pro- 
fesseur s’appela  Alexander  Hegius.  Nous  les  retrou- 
verons ailleurs,  particulièrement  à Marienthal,  où 
ils  impriment  avant  même  le  retour  en  Belgique  de 
Thierry  Martens  ; à Nuremberg,  à Rostock,  à Schoon- 
lioven,  etc. 

Leur  première  impression  bruxelloise  qui  porte 
une  date  certaine  est  imprimécavcc  un  caractère  ex- 
trêmement irrégulier  et  barbare,  sans  ch.,  réel,  ni 
sign.,  et  avec  un  luxe  d’abréviations  qui  en  rend 
la  lecture  aussi  difficile  que  celle  des  manuscrits  du 
même  temps  ; elle  fut  exécutée  dans  leur  couvent  ; 
la  maison  qu’ils  occupaient  alors  fut  cédée  par  eux 
aux  religieuses  de  Sainte-Claire  quand  ils  quittèrent 
lavilleau  xvi'  siècle,  par  suite  des  troubles  politiques 
des  Pays-Bas.  En  voici,  d’après  Hain,  le  titre  exact  : 
Arnoldus  Geillwven  ou  Gheyloven  de  Hollandia  de 
Rotterdam.  Ordin.  S.  Augustini.  Gnotosolitos  sive 
spéculum  conscientiœ....  Presens  hoc  spéculum... 
j4rte  ÿ>sso||ria  multiplicatü.  ^ qtü  huâna  suffecit 
t<ïust«ia||4atis  sollert  elaborutù.  Bruxelle  opido 
brabâci\\e  fmitü  féliciter  anno  düi  M“.  cccc“.  Lx. 
xvi“.  XXV  II  mcîisis  maij.  Sur  quelques  exempl.  la  sous- 
cription est  différente,  2 parties  en  un  vol.  in-ful. 
à 2 col.  de  50  I. 

Un  grand  nombre  de  bibliographes  font  remonter 
5 l£i72  la  date  de  l’introduction  de  la  typographie 
dans  la  ville  de  Bruxelles  : voici,  mais  imprimé  sans 
nom  de  lieu  ni  de  typographie,  sans  ch.,  sign.  ni 
réel.,  le  vol.  qui  a donné  lieu  à cette  revendication  : 
Incipit  süma  coltaciouü  ad  ôe  gettus  l.ominû.  — fi- 
nitü  est  hoc  opus.  Anno  domini  1.  U.  72.  die  Ih  men- 
ais julii,  in-fol.  de  111  ff.  à 2 col.  de  UO  lignes.  Ce 
volume  passe  pour  avoir  été  imprimé  à Bruxelles  chez 
les  frères  de  la  vie  commune  ; il  est  du  moins  exé- 
cuté avec  les  caractères  du  Gnotosolitos;  et  cette  date 
de  1472  paraît  être  exacte,  car  à l’exemplaire  de  la 
vente  La  Sema  Santander  était  écrit  sur  une  f.  de 
vélin,  en  tête  du  vol.,  cette  note  : llunc  libellum  ego 
Anthonius  Estournel  emi  bruxelle  anno  Xpi. 
M.  iiiic.  Lxxiij. 

M.  Didot,  lui,  donne  commepremier  livre  imprimé 
ù Bruxelles  une  édition  de  1474  : Epistola  Beati  Gre- 
gori  Pape  de  exposilione  Ezechielis  ad  Marianum 
episeopum.  — expliciunt  omelie  Gregori  Pape... 
in-4,  1474  (voy.  Ainali,  p.  139,  qui  ajoute  : Char, 
('.oth.  eod.  quod  impressi  sunt  1481  in  hac  civitalc 
.Sermones  l),  Bernardx). 


Un  assez  grand  nombre  d’ouvrages  de  liturgie  ou 
de  théologie  ascétique  et  sermonnaire  furent  encore 
imprimés  par  les  frères  de  la  vie  commune  à Bru- 
xelles : nous  ne  pouvons  ici  en  donner  le  détail,  et 
croyons  devoir  nous  en  tenir  aux  trois  volumes  que 
nous  avons  cités,  en  maintenant,  avec  MM.  de  Reif- 
femberg,  Gottf.  Reichhart  et  autres  bibliographes 
modernes,  1476comme  date  certaine  de  l’introduction 
de  la  typographie  dans  la  capitale  actuelle  de  la  Bel- 
gique et  jadis  de  la  contrefaçon. 

Bruyieriæ  ad  Velogeram,  Bmyéres-suf- 
la-Vélogue,  village  de  Franche-Comté 
(Haute-Saône).  [Ann.  Fr.  a.  8051 
Buygianum,  voy.  Arcennum. 

Le  catal.  Baluze  (n"  6451)  nous  donne  un  titre  de 
livre  imprimé  à Bracciano  en  1620  : Jtilii  Cæsaris 
Bainerii  catalogus  censurarum  et  irregu  tarit  atum. 

Bryseæ,  Bpuaetat  [Hom. , lliad.] , Bp'jtrsai 
[Pausan.J,  localité  de  la  Laconie,  au 
pied  du  Taygète,  auj.  Potrini. 

Brystacia,  Umbriaticum,  Umbriatico,  bourg 
d’Italie  (Calabre  citér.). 

Bubulæ,  Bulles,  bourg  de  l’Ile-de-Fraiico, 
à 4 lieues  de  Beauvais  (Oise). 

Buca  [Plin.],  Bcûxa  [Strab.],  ville  des 
Frentani,  dans  le  Samniuni,  auj.  pro- 
bablement Termoli,  ville  d'Italie,  dans 
la  Capitanate. 

Bucaresta,  Buciiurestum,  Thyanus  (?),  Bott- 
kharest,  Boukouresti,  ville  des  provinces 
danubiennes  (Valachie). 

C’est  aux  efforts  multipliés  de  l’hospodar  Jean- 
Constantin  Bassarabas  que  l’on  doit  l’introduction  di' 
l’imprimerie  à Buebarest,  à la  fin  du  xvit»  siècle. 
Weller  (Altes  a.  allen  Theilen  d.  Gesch.,  vol.  11,  p. 
820)  nous  donne,  comme  premier  livre  imprimé 
dans  cette  ville,  Biblia  JVallachica;  Bukarest,  1688, 
in-fol.  Pour  l’histoire  «le  l’imprimerie  qui  a produit 
cette  bible,  on  peut  consulter  Âelladü  status  Eccles. 
Grœcæ,  p.  13-17.  Cette  bible  est  citée  par  Henderson 
dans  ses  o Biblicat  researches  in  Bussia  »;  mais  il 
lui  donne  à tort  la  date  de  1668. 

Buccina,  Phorbantia  insula,  île  Leveuzo, 
sur  la  côte  de  Sicile. 

Buccinium,  voy.  Bocuanium. 

Bücconis  Villa,  Bouzonville,  bourg  de  Fr. 
(Loiret). 

Bucell-e,  Bucellas,  localité  de  Portugal. 

M.  Ternaux  cite  : Antonio  Carvatho  de  Parada, 
Arte  de  reynar.  Bucellas,  Pedro  Craesbeck,  1641, 
in-fol.— Antonio  cite  le  livre  sans  en  désigner  le  lieu 
d’impression  ; mais  la  Biblioth.  Lusitana  (I,  p.  107) 
confirme  l’assertion  de  M.  Ternaux.  Ce  Pedro  Craes- 
beck était  établi  à Lisbonne  depuis  le  commen- 
cement du  xviie  siècle. 

Bucellum,  Civita  Borella,  bourg  napoli- 
tain, dans  l’Abruzze  citér. 

Bucephalea,  voy.  BEUciNLTa. 

Bucfeldum,  Bocfeld,  bourg  d’Angleterre 
(Adamus  de  Bocfeld,  ord.  fr.  Minor. 
sæc.  XV/). 

Buchania,  Buchan,  district  écossais  .du 


221 


BUCHAVIA.  — BULLIO. 


22'2 


comté  d’Aberdeen , sur  la  mei  du 
Nord. 

Buchavia,  Büchum  {pagus  qui  Buqui  voca- 
tur,  Æginh.  chr.),  sans  doute  Buckau, 
pet.  ville  de  Souabe  (Bavière). 

Buchinghamia , Neomagus,  Buckingham, 
ville  et  comté  d’Angleterre. 

J.  Seeley  possédait  un  établissement  typographi- 
que en  cette  ville  en  1752  : un  important  ouvrage  fut 
pubiié  par  ce  même  Seeley,  si  nous  en  croyons  le 
Suppl-  du  Dr  Cotton,  soixante  ans  après  la  création 
de  son  imprimerie  : ce  fut  le  livre  du  savant 
D' Charles  O’Connor,  intitulé  : Rerum  Hibernica- 
rum  scriplores,  « an  admirably  edited  work,  prin- 
ted  at  the  expense  of  his  Grâce  the  Duke  of  Bucking- 
ham. » Lowndes  cite  cet  ouvrage  sous  la  date  de 
1811-26. 

Buciacum,  Bucy  ; plusieurs  localités  por- 
tent ce  nom  en  France. 

Bucinum,  voy.  Vulceja. 

Buda  [Cluv.,  Cell.],  voy.  Aquincum. 

Nous  ajouterons  quelques  mots  à l’article  que  nous 
avons  consacré  à l’imprimerie  de  Bude  : le  grand 
Matliias  Corvin,  désirant  faire  de  sa  capitale  l’Empo- 
rium scientiarum,  chargea  son  parent  Ladislas  Ge- 
reb,  vice-chancelier  de  Hongrie,  depuis  évêque  de 
Transylvanie  et  enfin  archevêque  de  Colocza,  du  soin 
d’un  établissement  typographique  à Bude  : celui-ci 
fit  venir,  comme  nous  l’avons  dit,  André  Hesse,  qui 
lui  dédia  sa  Cronique  de  Hongrie  : « Laborem,  dit-il 
éloquemment,  quem  omnibus  Hungaris  gratum  at- 
que  jucundum  fore  putavi , quandoquidem  : ut 
quisque  natale  solnm  unice  diligit  : reliquisque  or- 
bis  terrarum  partibus  longe  anteponit  : ita  ut  suo- 
rum,  qualem  vitam  egerint  quisque  vernaticus  scire 
plurimum  exoptat  : ut  si  quæ  præclara  : memoratu- 
que  digna  conspexerit  irnitari  debeat  : si  qua  vero  mi-  ' 
nus  féliciter  gesta  compererit  doclus  præcavere  pos- 
sit.  » On  ne  peut  expliquer  qu’ André  Hesse  n’ait  im- 
primé que  celte  chronique,  et  peut-être  un  second 
ouvrage,  que  nous  avons  cité,  que  par  la  supposition 
d’une  mort  prématurée  ; mais  dans  ce  dernier  cas 
pourquoi  Ladislas  Gereb,  qui  vécut  jusqu’en  1503, 
pourquoi  Mathias  Corvin,  laissèrent-ils  tomber  un 
établissement  qu’ils  avaient  eu  tant  à cœur  de  fon- 
der ? Qu’est-ce  que  ce  Laurentius  Paep,  librarius  Bu- 
densis,  qui  fait  imprimer  en  1498  les  Legende  sanc- 
torum  regni  Hungarie  (Hain,  9998)  ? Voilà  des 
questions  que  nous  ne  saurions  résoudre  et  que  nous 
laissons  sans  réponse.  Quoi  qu’il  en  soit,  en  1541Soli- 
man,  vainqueur  des  chrétiens,  arbora  le  croissant 
sur  la  cathédrale  de  Bude,  et  le  pillage  et  la  dévasta- 
tion de  l’admirable  bibliothèque  de  Mathias  Corvin 
furent  la  conséquence  de  la  ruine  de  la  Hongrie. 

En  1686,  après  145  ans  de  misères,  les  armes  vic- 
torieuses de  Léopold  arrachèrent  la  ville  de  Bude  à la 
servitude  ottomane,  et  l’année  suivante  l’archevêque 
de  Gran,  George  Széchényi,  y fonda  une  académie  ; 
mais  l’imprimerie  n’y  reparut  qu’en  1725,  et  le  pre- 
mier typographe  de  cette  ère  nouvelle  s’appelle  Jean 
Landerer. 

Budina,  Budin,  pet.  ville  de  Bohème,  dans 
le  cercle  de  Raconitz. 

Budinga,  Budingen,  ville  de  Hesse,  entre 
Francfort  et  Hanau. 

Le  Suppl,  du  D' Cotton  dit  qu’un  Nouveau  Testa- 
ment en  allemand  fut  imprimé  dans  cette  localité  en 
1717,  et  M.Ternaux  cite  : Büdingiscli  Gesangbiicli. 
Biidingen,  1723,  in-8. 

Budissina,  Budissa  [Cell.],  Budissina  Lusa- 


TORUM,  Bautzen,  Budissin,  ville  du  roy. 
de  Saxe,  surla  Sprée,  ch,-l.  de  district, 
dans  l’anc.  Lusace  Supérieure. 

Le  premier  imprimeur  de  Bautzen  est  Nicolas 
Wolrub  (et  non  pas  VEolrab,  comme  l’écrit  M.  Cot- 
ton), et  ie  titre  du  premier  livre  qu’il  ait  peut-être 
imprimé,  ou  tout  au  moins  que  nous  connaissions, 
nous  est  fourni  parla  Bibliotli.  Saxon,  de  Struvius  : 
CItronica  und  antiquitntes  des  allen  Kayserliclieu 
stiffts,  der  Ræm.  Rurg  Clironica  und  stadt  MSrs- 
burg  ani  der  Sala  im  ôbern  Saclisen.  Budissin, 
1556,  in-4.  Ce  livre  est  de  Ernestus  Brotuffius, 
l’aîné,  de  Merseburg,  qui  fut  d’abord  préfet  des  étu- 
des à l’école  de  Pforta,  puis  syndic  et  bourgmestre 
de  Mârseburg.  Le  fils  de  l’imprimeur  Wolrub,  qui 
succéda  à son  père  vers  1580,  imprimait  encpre  à 
Bautzen  en  1603,  et  s’appelait  Michael. 

Budorigum,  BouS’optyov,  Budorgis,  Brieg-sui  - 
l’Oder,  ville  de  Silésie,  suiv.  Reichard 
et  Forbiger.  (Voy.  Brega.) 

Budoris,  BouS'opî;  [Ptol.],  sur  le  Rhin,  auj. 
Monheim,  suiv.  Wilhelm,  et  Büderich, 
pet.  ville  près  Cologne,  suiv.  Reichard  ; 
une  foule  d’autres  localités  sont  encore 
désignées  par  les  géographes. 
Budovicium,  Budovisia,  Buduissa,  Budweiss, 
ville  de  Bohême,  sur  la  Moldau. 
Budrichium,  voy.  Burichum. 

Budrüntüm,  Butuntum,  ville  de  I’Apuha 
Peucetia,  auj.  Bitonte , au  N.-O.  de 
Brindes,  dans  la  prov.  d’Otrante. 

Budua  [Itin.  Anton.],  probablement  la 
Boùp^ouot  de  Ptolémée,  ville  de  Lusitanie, 
auj.  S.  Maria  de  Botna,  suiv.  Forbiger. 

Buezzovium,  Bunitiüm,  Buxonium,  Butzow, 
pet.  ville  du  gr. -duché  de  Mecklemburg- 
Schwerin. 

Le  catal.  de  la  Biblioth.  Speculæ  Pulcovensis  (de 
l’observât,  de  Poulkova)  nous  révèle  l’existence 
d’une  imprimerie  à Butzow  au  siècle  dernier  : Jen- 
senii  Krajiii  Mechanica  latine  reddita  et  aucta  a 
J.  N.  Tetens.  Buezzovii,  1773,  in-4. 

Bugella,  voy.  Biella. 

Bulbonium,  Boulbon,  village  et  anc.  comté 
de  Provence  (Vaucluse). 

Bulciacum,  Bulcy,  bourg  du  Berri  (Cher). 

Bulgares  [Gest.Longob.],  BouXyâpot  [Suid.], 
Bulgari  [Jornand.J,  Boulgares,  Boulgres, 
peuple  de  la  Mœsie  inférieure,  qui  ve- 
nait de  la  Sarmatie  asiatique. 

Bulgaria  [Cluv.,  Cell.],  la  Bulgarie,  Bul- 
ghar-illi,  prov.  de  l’empire  turc,  en  Eu- 
rope, entre  les  Balkans,  le  Danube  et 
la  mer  Noire,  cap.  Sophia. 

Bulium,  Bull,  bourg  de  Suisse  (cant.  de 
Fribourg).  = Le  Bœuf,  village  et  anc. 
abb.  de  Cîteaux,  près  Limoges  (Haute- 
Vienne). 

Büllio,  Bullonium,  Bullium,  Bouillon,  ville 
de  Belgique  (Luxembourg). 
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Pierre  Rousseau,  imprimeur  de  Toulouse,  se  fit, 
en  1760,  l’éditeur  du  Journal  encyclopédique,  qu’il 
alla  imprimer  à Bouillon,  ville  essentiellement  to- 
lérante, et  dont  les  anciens  ducs  de  Bouillon  avaient 
fait  un  lieu  de  refuge  pour  les  protestants  et  les 
néo-philosophes.  Pierre  Rousseau  imprima  vers  cette 
époque  un  assez  grand  nombre  de  livres  de  polémi- 
que religieuse;  nous  citerons  seulement:  Justini 
Febronii,  JurisconsuUi,  de  Statu  Ecclesiœ  et  légi- 
tima potestate  Romani  Pontificis,  liber  singularis, 
ad  reuniendos  dissidentes  in  retigione  Christianos 
rompositus  ; Bullioni,  1763,  in-4  ; ouvrage  qui,  bien 
qu’écrit  en  latin  presque  macaronique,  eut  un  grand 
retentissement  ; il  était  d’un  nommé  Lefèvre,  du  dio- 
cèse de  Trêves,  et  fait  à la  requête  des  princes  dis- 
sidents d’Allemagne. 

Il  fut  réimprimé  deux  ans  après  dans  la  même 
ville.' 

Buluum,  Bmil,  pet.  ville  de  Touraine 
(Indre-et-Loire). 

Bungeia,  BungiacuMj  Bondy,  bourg  de  Fr. 
(Seine-et-Oise). 

Bungiacensis  Silva,  la  Forêt  de  Bondy; 
s'est  appelée  aussi  Liberiacensis  Silva, 
la  ferrét  de  Livry,  et  peut-être  aussi 
Lauchonia  Silva,  sous  les  Mérovin- 
giens. 

Bünitium, Bouvmov  [Ptol.],voy.  Buezzovium. 
Bunomia,  voy.  Pella. 

Büouojum,  Buquoi,  bourg  de  Fr.  (Pas-de- 
Calais). 

Büra,  Bûren,  ville  de  Prusse,  dans  le  cer- 
cle de  Minden. 

Borbo  Ancelli,  Burbo  Anselii,  voy.  Borbo- 
NIUM  AnSELMIUM. 

Nous  trouvons  dans  le  P.  Lelong:  Lettre  sur  les 
vertus  des  eaux  minérales  de  Bourbon-Lancy,  par 
Isaac  Cattier,  médecin.  Bourbon,  1655,  in-4. 

Burbo  Arcimbaldi,  voy.  Aquæ  Borbonle. 
Burbonensis  ager,  Borbonensis  provincia, 
le  Bourbonnais,  anc.  prov.  de  France  ; 
forme  auj.  le  dép.  de  l’Ailier. 

Burburgum,  voy.  Brobürgus. 

Burchana  insula  [Plin.],Bcupx,avi'q  [Strab.], 
Fabaria  [Plin.  ly],  île  de  Borkum,  dans 
la  Frise,  au  N.-O.  de  Emden. 
Burchariacum,  voy.  Brocariacum. 

Burcholmium,  Burcholm,  ville  forte  de 
Suède  (Gothie). 

Burchusa,  Burchusium,  Burghausen,  pet. 
ville  de  Bavière,  dans  le  cercle  du  bas 
Danube. 

Le  Suppl.  Cotton,  sans  aucun  détail  à l’appui  de 
son  assertion,  dit  que  l’imprimerie  exista  dans  cette 
localité  en  1738. 

Burcinalium,  Cranenburg,  ville  de  Prusse, 
dans  la  prov.  de  Clève. 

Burdigala  [Itin.  Anton.,  Sid.  Apoll.],  Beup- 
SîfaXa  [Strab., Ptol.],  Burdegala  [Amm. 
Marc.,  Cluv.],  Civitas  Biturigum  Vivis- 


CORUM  [Inscr.  Grut.],  Bordiaus  [Chron. 
S.  Dion.],  Bourdeaulx,  Bordeaux,  ville 
de  Fr.  (Gironde). 

M.  Gustave  Brunet,  l’éminent  bibliographe  borde- 
lais, nous  adresse  quelques  notes  au  sujet  de  la 
proto-typographie  bordelaise,  que  nous  insérons 
presque  sans  additions  ni  commentaires.  Le  pre- 
mier volume  avec  date  Imprimé  à Bordeaux  est  un 
in-folio  de  240  f.  divisé  en  trois  parties  (la  dernière, 
sur  le  frontispice  de  laquelle  sont  les  armes  de  la 
ville,  est  imprimée  en  1524)  ; il  est  intitulé  : Suma 
diuersarnm  quesiiqnum  medicinaliü  perordiné  al- 
phabeti  : collecturü  Per  Mgf.  Gabrielem  de  Tare- 
gua,  doclorem  regentem  Burdegale.  — Impressu; 
est  hoc  opust  completuS  Burdegale  décima  octaua 
die  mésis  decembris  anno  cristi  millesimo  quingê- 
tesimo  vicesîmo  Per  Gaspardû  philippum  calcogra- 
phum  prope  sanctam  columbam  morantem. 

Ce  volume  fut  réimprimé  en  1524  par  Jehan 
Guyart,  et  l’auteur,  dans  cette  seronde  édition,  est 
nommé  de  Tarrega.  (Voir,  au  sujet  de  ce  médecin, 
un  article  du  Dr  Caitleau  dans  V Almanach  de  la  Soc. 
de  médec.  de  Bordeaux,  et  un  autre  de  M.  Jules 
Delpit,dans  les  Actes  de  l’Académie  de  Bordeaux,  an- 
née 1848,  pag.  117-132.) 

M.  J.-Ch.  Brunet,  qui  décrit  consciencieusement  les 
deux  volumes,  fait  observer  avec  raison  qu’il  parait 
peu  probable  que  l’imprimerie  bordelaise  ait-débuté 
par  un  ouvrage  aussi  considérable. 

Gaspard  Phiiippe  était  imprimeur  à Paris  dès  l’an- 
née 1499;  en  1508  il  y avait  exécuté  pour  Martin 
Alexandre  et  consorts  « la  Pragmatique  Sanction , » 
in-4,  de  88  et  kl  ff.  Mais  on  ignore  à l’inter- 
cession de  qui  sa  typographie  fut  établie  è Bordeaux. 
Il  semble  avoir  cédé  au  bout  de  quelques  an- 
nées son  établissement  à Guyart,  qui  s’annonce  éga- 
lement comme  habitant  devant  l’église  Sainte-Co- 
lombe : sa  marque  est,  sauf  le  changement  de  nom, 
exactement  la  même  que  celle  de  Gaspard  Philippe 
(voy.  Silvestre,  Marques  typographiques). 

Sans  doute  Gaspard  Philippe  fut  mandé  à Bordeaux 
pbr  la  municipalité,  jalouse  de  mettre  la  métropole 
de  la  Guyenne  au  niveau  des  grandes  villes  avoisi- 
nantes; il  y installa  une  typographie  et  la  dirigea 
jusqu’à  ce  qu’il  eût  formé  des  élèves  en  état  de  le 
remplacer,  puis  retourna  à Paris. 

Jehan  Guyart  imprime  depuis  l’année  1524;  à cette 
date  nous  connaissons  de  lui  la  2a  édit,  du  livre  de 
Taregua,  et  les  Constitutiones  Johannis  de  Fuxo, 
in-4.  En  1528,  nous  trouvons  les  Coustumes 
généralles  de  la  ville  de  Bordeaux,  in-4,  dont  un 
exempl.  sur  vélin  est  conservé  dans  la  bibliothèque 
de  la  ville;  en  1529,  les  Gestes  des  solliciteurs 
d’Eustorg  de  Beaulieu;  ces  deux  rares  volumes 
sont  les  deux  premières  impressions  françaises  exé- 
cutées à Bordeaux  que  nous  connaissions. 

11  faut  également  ranger  parmi  les  productions  de 
l’ancienne  typographie  bordelaise  la  Complainte  du 
trop  tard  marié,  in-8,  de  8 ff.,  publiée  avec  la  mar- 
que de  Guyart,  et  la  Complainte  du  trop  tost  ma- 
rié, exécutée  avec  les  mêmes  caractères. 

En  1545,  un  nouvel  imprimeur  bordelais,  François 
Morpain,  publie  un  rare  et  turieux  volume  : Linguœ 
Vasconum  primitiæ  per  Bernardum  Oechepare, 
rectorem  sancti Michaelis  veteris.  Burdigalæ,  Franc. 
Morpain,  1545,  pet.  in-8  de  28  ff.  Ce  volume,  malgré 
son  titre  latin,  ne  renferme  que  des  pièces  de  poésie 
en  langue  basque  ; c’est,  croyons-nous,  le  premier 
volume  imprimé  en  cette  langue  : il  a si  complète- 
ment disparu,  qu’on  ne  connaît  que  l’exemplaire  de 
la  Biblioth.  impér.  de  Paris,  exemplaire  dont  M.  G. 
Brunet  a donné  une  minutieuse  et  intéressante  des- 
cription dans  les  Actes  de  l’Académie  royale  de 
Bordeaux,  ann.  1847,  p.  79-162. 

Le  plus  grand  nom  de  la  typographie  bordelaise 
est  incontestablement  celui  des  Millange;  plusieurs 
générations  d’imprimeurs  de  ce  nom  portèrent  à un 
assez  haut  point  de  perfection  l’art  typographique 
dans  la  patrie  de  Montaigne.  Mais  leur  plus  beau 
titre  de  gloire  est  d’avoir  été  les  premiers  éditeurs 
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fies  immortel»  Essais  de  l’homme  de  génie  dont 
la  ville  de  Bordeaux  est  à juste  titre  si  fière. 
Simon  Millanges,  le  chef  de  la  famille,  donna 
en  1580  et  1582  les  deux  premières  éditions  des 
deux  premiers  livres  de  Michel  de  Montaigne. 

La  première  édition  de  1580,  bien  moins  complète 
que  les  suivantes,  est  devenue  depuis  quelques 
années  un  joyau  bibliographique  du  premier  ordre  ; 
un  exempl.  en  maroquin,  qui  n’avait  été  payé  que 
18  livres  à la  vente  d’Hangard,  en  1786,  est  monté  à 
2060  fr.  à celle  du  prince  Radziwil  en  1865  (n“  320). 

Jacques  Mongeron-Millanges  succède  à Simon  Mil- 
langes, son  beau-père,  et  après  lui  nous  citerons, 
parmi  tes  typographes  bordelais  au  xvne  siècle,  Bu- 
dier,  Vernoy,  Pierre  de  la  Cour  et  Simon  Boé. 

Un  arrêt  du  conseildumoisdejuilletl688availlixé 
à 12  le  nombre  des  imprimeurs  qui  pouvaientexercer 
dans  la  ville  de  Bordeaux  ; ce  chiffre  fut  réduit  à 10 
par  l’arrêt  du  31  mars  1739  et  ne  fut  plus  dépassé. 

En  176!t,  le  rapport  fait  à M.  de  Sartines  signale  à 
Bordeaux  13  libraires  et  10  imprimeurs,  employant 
ensemble  28  presses. 

Burdigala  in  Delphinatu,  Bourdeaux, 
bourg  du  Dauphiné  (Drôme). 

Burgasia,  voy.  Bergusium. 

Burgavia,  Burgau,  ville  de  Bavière,  dans 
le  cercle  du  bas  Danube. 

Burgdorfium,  Burgvilla,  Bürgivilla,  Ber- 
THOLDiuM,  Burgdorf  ou  Berthoud,  ville 
de  Suisse  (cant.  de  Berne). 

Burgdorfium  oppidum,  Burgdorf,  ville  de  la 
Confédération  germanique,  roy.  de 
Hanovre,  préfecture  de  Lunebiirg,  sur 
l’Aa. 

L’imprimerie  existe  dans  l’une  ou  l’autre  de  ces 
deux  villes  au  xve  siècle  : plusieurs  bibliographes 
ont  prétendu  que  c’était  à la  ville  helvétique  que 
s’appliquait  la  souscription  des  ouvrages  que  nous 
allons  citer;  mate  depuis  un  certain  nombre  d'an- 
nées l’opinion  contraire  parait  prévaloir  : Tractatiis 
(te  apparitionibus  animarum  post  exilum\\eai/.  a 
foi'porib’  EdiO |li/i  erdfordia  '.b  excetlenlissimo  viro 
Jacobo  de  Clusa\\ord.  Cartii.  — Impressus  in  opido 
Burgtof,  annolldiii  1075,  in-fol.  de  26  ff.  à 33  lig. 

L’exempl.  de  ce  livre  rare,  qui  figurait  à la  vente 
Bcarzi,  contenait  une  note  manuscrite  qui  en  attri- 
buait l’exécution  typographiques  Lucas  Brandis,  l’im- 
primeur contemporain  de  Lubeck  et  de  Merseburg, 
qui  aurait  également  imprimé  à Burgdorf  le  vol.  que 
nous  citons  plus  bas;  M.  Gaullieur,qui  le  revendique 
naturellement  pour  la  Suisse,  prétend  que  l’impres- 
sion en  doit  être  attribuée  à l’imprimeur  anonyme 
de  Strasbourg  dont  les  produits  sont  reconnais- 
sables à la  forme  particulière  de  la  lettre  S. 

Ebeit,  Tross  et  bien  d’autres  experts  sont  les 
champions  du  Hanovre.  Qui  tranchera  la  question  î 
comment  parviendra- l-on  à éclaircir  tant  d’autres 
points  qui  restent  obscurs  dans  les  origines  de  l’im- 
primerie ? par  la  création  d’un  musée  typographique 
dans  les  vastes  galeries  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale, dont  les  riches  collections  d’incunables,  dispo- 
sées avec  méthode,  classées  par  années  et  par  pays 
et  communiquées  avec  complaisance,  permettraient 
aux  bibliographes  l’étude  comparée  des  premiers 
monuments  de  l’art. 

Le  second  volume  imprimé  à Burgdorf  est  inti- 
tulé : Incipit  Legenda  Sancl.  fVolfgangi  episcopi 
llatisponeiisis  eum  officia  vesperarum  matulina- 
rum  et  misse  de  eodem.  Impressum  in  opido  Burg- 
dorf, anno  dni  lii75,  in-folio  de  20  ff.  S.  Wolfgang 
(pourquoi  M.  Brunet  estropie-t-il  le  nom  de  ce  saint 
évêque  ?)  était  iils  du  comte  de  Pfulingen;  il  mou- 
rut en  995  et  tut  canonisé  par  Léon  vm.  (Freytag, 
p.  1103.) 

DICTIONN.  DE  CË06R. 


Burgella,  Bürgel,  pet.  ville  de  Saxe,  au 
N.-O.  d'iéna. 

Burgetum,  le  Bourget,  pet.  ville  de  Fr.  (Sa- 
voie). 

Burgetum  ad  Mincium,  Borghetto,  dans  la 
prov.  de  Vérone,  sur  le  Mincio. 

Burgi,  Bubgum,  Bravüm  (?),  BpaOov  IPtol.J, 
CiviTAs  Burgitana,  Burgos,  ville  d’Espa- 
gne, cap.  de  la  Vieille-Castille. 

C’est  à l’année  1485  que  nous  pouvons,  d’accord 
avec  tous  les  bibliographes  espagnols,  reporter  la 
date  de  l’introduction  de  la  typographie  dans  cette 
villecélèbre,  et  c’est  encore  un  Allemand,  sans  doute 
un  élève  de  Berthold  Rot,  Frédéric  de  Bâie,  que  les 
Espagnols  appellent  Fadrique  Aleman,  que  nous 
avons  à citer  comme  le  premier  imprimeur  connu  : 
voici  le  titre  et  la  description  du  premier  vol.  qui 
passe  pour  être  sorti  de  ses  presses  : 

Arte  de  Gramatica  de  Pray  Andres  de  Cerezo. 
(en  lettr.  rouges)  AndreasGuterrius  Cerasianus  hu- 
manissimo  Domino  Ludovico  Acuna  : Reverendis- 
simoqtie  palri  in  Xpto  Episcopo  burgensi  bene  mé- 
rita et  viro  gravissimo  salutem  pturimam  dicit. 
A la  fin  : Meuse  martio  ciuodecima  die  anno  satutis 
domini  1485  quo  tempure  ciarissimi  reges  Fredi- 
nandus  et  Uetisubetta  infidèles  ingentibus  copiis  de- 
solnre  ceperuni  superstite  illiistrissimo  principe 

Joanne in-fol.  lettr.  goth. 

Frédéric  de  Bâle  demeura  longtemps  à Burgos,  car 
nous  le  voyons  encore,  à la  fin  de  l’année  1512,  im- 
primer ipor  arte  z indiistria  de  Fadrique  aleman 
de  Basilea]  la  première  édition  de  la  célèbre  chro- 
nique du  Cid  (Cronicadel  famoso  Caua\\llero  Cii 
Buydiez  ||  Campeador) . 

Le  premier  imprimeur  dont  nous  trouvions  le  nom 
au  XV*  siècle,  après  Frédéric  de  Bâle,  est  Jean  de 
Burgos;  il  imprime  en  1491  un  César  in-fol.;  en  1495, 
le  livre  appelé;  Compendia  de  la  Humana  Saliid; 
et  ce  qui  est  assez  bizarre,  c’est  qu’il  est  chargé,  en 
1497,  de  réimprimer  le  premier  ouvrage  sorti  des 
presses  de  Frédéric  de  Bâle,  VArte  de  Gramatica  de 
F.  Andres  de  Cerezo. 

En  1498,  il  publie  le  célèbre  roman  de  Merlin  (et 
Raladro  del  SabioMerlin  Cô  sus  profecias},hmèine 
année  que  l’édition  française,  qui,  suivant  nous,  doit 
avoir  précédé  le  livre  espagnol  ; l’édition  française 
de  1498  est  imprimée  par  Vérard  sans  date  de  mois, 
et  l’édition  espagnole  est  datée  du  10  février,  c’est-à- 
dire  tout  à fait  à la  fin  de  l’année  1498. 

Parmi  les  imprimeurs  de  Burgos  au  xvi*  siècle, 
qu’il  nous  parait  intéressant  de  citer,  nous  avons 
deux  membres  de  l’illustre  famille  florentine  des  Jun- 
tes : Juan  de  Junta  (1528-1554)  et  Felippe  de  Junta, 
qui  ui  succède  et  que  nous  trouvons  encore  en 
1563.  Le  premier  possède  un  second  établissement  à 
Salamanque  (1534-1550)  ; le  second  n’est  pas  cité 
par  A. -A.  Renouard. 

Burgidolum,  voy.  Burgus  dolensis. 

Burgouum,  Bourgueil,  ville  de  Fr.  (Indre- 
et-Loire). 

Burgonium,  Burgonno,  Bourgon,  village  du 
canton  de  Loiron  (Mayenne^ 

Burgomanerum  , Borgomanero,  bourg  de 
Piémont  (prov.  de  Novara). 

Burgum,  Burg,  pet.  ville  de  Prusse,  sur 
l’Ihle. 

Burgum,  Burgo,  bourg  du  Tyrol. 

Burgum  auracense,  voy.  Auracum. 

15 
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Burgum  NOVUM,  Bourgneuf,  bourg  de  Fr. 
(Charente-Inférieure) . 

Burgum  novum  ad  Ligerim,  Bourgneuf-en- 
Retz,  ville  de  Fr.  (Loire-Inférieure). 

Burgundia  [Gell.,  Luen.],  la  Bourgogne, 
anc.  roy.,  puis  duché,  puis  prov.  fran- 
çaise, divisée  eu  Burgundia  inferior, 
Burgundiæ  ducatus,  auj.  dép.  de  la 
Côte-d’Or,  de  l’Yonne,  de  Saône-et- 
Loire  et  de  l’Ain  ; et  en  Burgundia  supe- 
RioR,  Burgundiæ  Comitatus,  la  Franche- 
Comté,  auj.  dép.  du  Doubs,  de  la 
Haute-Saône  et  du  Jura. 

Burgundiones  [Jorn.,  Isid.  Hisp.,  Plin.], 
Burgundu  [Amm.  Marc.],  Boup-jdvSoi  [Zo- 
sim.],  BoupüvTe;  [Ptol.],  peuple  de  la 
Germanie  septentribnale  qui,  chassé 
. de  son  territoire  par  les  Gépides,  vint, 
après  de  longues  pérégrinations,  se 
fixer  sur  les  confins  de  la  Germanie  II® 
et  de  la  Grande-Séquanaise. 

Burgus,  Bourg-sur-Mer,  pet.  ville  de 
France  (Gironde)  ; anc.  abb.  d'Augus- 
tins. 

Burgus  abbatis,  Bourg-V Abbé,  village  de 
Fr.,  près  Pithiviers  (Loiret) . 

Nous  connaissons  un  petit  vol.  qui  porte  ce  nom 
de  lieu,  au  siècle,  ce  qui  ne  prouve  pas  qu’une 
imprimerie  y ait  existé,  mais  permet  de  supposer 
qu’une  typographie  nomade  ou  particulière  y a 
fonctionné  quelque  temps  ; il  est  intitulé  : Pseau- 
mes  pour  le  jour  de  la  Sainte-Cène,  en  vers, 
Bourg-l’Abbé,  Le  Bourgeois,  1676,  in-2ti. 

Burgus  Aicadri  , Bourgachart,  bourg  et 
abb.  de  Normandie  (Seine-Inférieure)  ; 
Aicadrus,  saint  Achard,  fut  abbé  de  Ju- 
mièges. 

Burgus  alatus,  voy.  Alata  Castra. 

Burgus  Andeoli,  Bourg-St-Andéol,  ville  de 
France  (Ardèche).  Voy.  Andeoli  Bur- 
gus. 

L’imprimerie  existe  dans  cette  ville  depuis  1775  ; 
un  nommé  Guillier  fut  autorisé  à y exercer  la  pro- 
fession d’imprimeur,  par  arrêt  du  Conseil  du  17  dé- 
cembre de  cette  année.  Nous  connaissons  de  ce  ty- 
Procès-verbal  des  séances  de  l’assemblée 
provinciale  des  états  du  pays  de  Fivarais.  Bourg- 
St.-Andéol,  Guillier,  1781,  in-ti. 

Burgus  Argentalis,  Bourg- Argentai,  pet. 
ville  du  Forez  (Loire). 

Burgus  Balduini,  Bourg-Baudouin,  comm. 
de  Normandie  (Seine-lnfér.). 

Burgus  Bressiæ  , Burgus  Sebusianorum  , 

Bourg-en-Bresse,  ville  de  Fr.  (Ain). 

Nous  ne  pouvons  faire  remonter  plus  haut  que 
1626  l’imprimerie  dans  cette  ville  : Les  epistres  d’ü- 
tide,  trad.  en  vers  français,  avec  des  commentaires 
fort  curieux,  par  Cl.  Gaspar  Baclict  s' de  Méziriac  ; 
1"  partie  ; à Bourg  en  Bresse,  chez  Tainturier,  1626, 
in-8.  (Unica  pars  ista  hactenus  prodiit.  Cat.  Bulteau, 
3738.)  Ce  .Ùéziriac,  l’une  des  gloires  littéraires 
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de  la  Bresse,  fut  l’mt  des  40  premierj  de  l’Académie 
française. 

En  1630  nous  avons  (Cat.  Baluze,  n®  3034)  : Sty- 
lus regius  Galliarum  juridicus,  olim  Salucianis 
præscriptus,  auctore  Petro  Granelio.  Burgi  Sebu- 
sianorum, 1630,  in-4. 

Enfin,  en  1633  (Cat.  Secousse,  n»  5335)  : L’arc-en- 
Ciel  de  la  ville  de  Maçon,  ou  entrée  d’Henry  de 
Bourbon  dans  la  ville  de  Maçon,  par  le  P.  Gasp. 
Maconnay.  Bourg-en-Bresse,  1633,  in-4. 

Le  datai.  Bulteau  (5721,  bis)  nous  donne  le  nom 
du  second  imprimeur  de  Bourg,  qui  s’appelait  Bris- 
lot. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  laissent 
à celle  ville  un  seul  imprimeur,  et,  lors  du 
Bapport  fait  à M.  de  Sartines  (1764),  cet  im- 
primeur se.  nomme  Jean-Baptiste  Besson,  établi 
par  arrêt  du  Conseil  du  7 mai  1742. 

Burgus  dolensis,  Burgidolum,  Bourgdieu, 
Bourdieu,  village  du  Berri  (Cher)  ; anc. 
abb.  de  Bénédictins. 

Burgus  fortis,  Borgoforte,  pet.  ville  de 
l’Etat  vénitien,  près  de  Mantoue. 

Burgus  Laurentu,  Borgo-San-Lorenzo,  ville 
d’Italie,  près  de  Florence)  patrie  de 
Giotto. 

Burgus  Novus,  Borgo-N&vo,  bourg  d’Italie 
(Toscane) . 

imprimerie  au  commencement  du  xviii'  siècle  : 
GU  statuti  delta  sacra  religione  Gerosolimitana  ; le 
ordinazioni,  privilegi,  etc.,  per  il  Baglivo  Fr.  Gio. 
Batista  Spinola.  Borgonovo,  Scionico,  1719,  in-fol. 
(Cat.  Floncel  et  Pinclïi) . 

Burgus  novus,  Bourganeuf,  pet.  ville  de  la 
Marche  (Creuse). 

Burgus  Reginæ,  Bourg-la-Reine,  commune 
de  Fr.  (Seine). 

Burgus  Sti-Angeli,  Borgo  di  San  Angelo, 
dans  l’île  de  Malte. 

Burgus  Sti-Donnini,  Borgo  di  San  Bon- 
nino,  ville  d’Italie,  dans  le  Parmesan. 

M.  ïernaux  cite:  Dizionario Pat-migiano-ltaliano 
di  Ilario  Peschieri.  Borgo  di  San  Donnino,  1736, 
in-8. 

Burgus  Sti-Edmundi,  Bury-St-Edmunds, 
ville  d’Angleterre,  dans  le  comté  de 
Suffolk. 

Anc.  abb.  de  Citeaux.  L’imprimerie,  dit  le  Suppl. 
Cotton,  lut  exercée  dans  cette  ville  en  1720.  Le  plus 
ancien  journal,  The  Bury  and  yorwicli  Post,  com- 
mença à paraître  le  11  juillet  1782,  avec  Peter  Gcdgc, 
comme  éditeur. 

Burgus  Sti-Sepulchri,  Borgo  di  Santa  Se- 
polcro,  pet.  ville  de  Toscane  entre  Ur- 
bino  et  Florence. 

Burgus  Sessites,  Borgo  di  Sessia,  bourg  de 
Lombardie,  sur  la  Sessia. 

Burgus  Theroaldi,  Bourgtheroulde,  com- 
mune et  anc.  baronnie  de  Normandie 
(Seine-Inférieure). 

Burgus  valus  Tari,  Borgo  di'val  de  Tara, 
bourg  de  Toscane,  près  Plaisance,  sur 
le  Taro. 
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Buriciana,  Burchemium,  Burkheitti,  bourg 
de  Bavière  [Graësse]. 

Burlatum,  Burlats,  bourg  du  Haut-Lan- 
guedoc (Tarn). 

Bürniouellum,  Bourniquel,  bourg  de  Fr. 
(Aveyron). 

Burnonis  Mons,  Bourmmt,  pet.  ville  de 
Fr.  (Haute-Marne). 

Burrhoniüm,  voy.  Blabira. 

Burriana,  Borriano , bourg  d’Espagne, 
prov.  de  Tolède. 

Burridava  [Tab.  Peut.] , Tara  (?)  [Jor- 
nand.],  lieu  de  la  Dacie,  auj.  Rother 
Thurm  en  Transylvanie  [Forbiger]. 

Bürsfelda,  Bursfeîd,  abb.  de  Bénédictins, 
du  dioc.  de  Mayence,  dans  la  Hesse 
rhénane. 

Vn  Missale  Bursfeldetise,  secundum  cortsuetUdi- 
nem  ordinis  S.  Benedicti,  de  ob:<ervantia  Bursfel- 
densi,  fut  imprimé  dans  ce  monastère,  en  1498, 
in-foi.,  par  l’imprimeur  de  Spire,  Peter  Drach,  qui 
vint  installer  une  presse  dans  l’enceinte  du  couveut, 
à la  requête  du  célèbre  Jean  Trithème,  abbé  de 
Spanheim,  du  même  ordre  ; ce  rare  volume  est  cité 
par  llain. 

Burtanga,  Burtanger  Fort,  Bourtang,  chât. 
de  Hollande,  dans  la  prov.  de  Gronin- 
gue.  (Bisch.  et  Moll.) 

Burtona,  Burton-on-Trent,  ville  d’Angle- 
terre, sur  les  confins  du  Straffordshirc 
et  du  Derbyshire. 

Buscoduca,  Büscum  ducis,  Boscoducum, 
Sylva  ducis,  Bindrium,  Locus  Imperatri- 
cis,  Buscioduca,  Bois-le-Buc  (en  holl. 
Ilerzogenbusch),  ville  de  Hollande,  chef- 
lieu  du  Brabant  sept.  On  trouve  sur  les 
livres  : Herzogbusch  et  Hertogenbosch. 

Gérard  Leempt,  de  Nimègue,  parait  avoir  intro- 
duit la  typographie  dans  cette  ville,  et  c’est  à l’année 
1484  qu’on  doit  la  faire  remonter  : le  premier  livre 
imprimé  avec  ses  caractères  ne  porte  pas  son  nom  : 
Bat  Boeck  van  Tond atus  Ft/stocn.ï’Hertogenbosch, 
1484,  in-4;  en  1487,  nous  trouvons  deux  ouvrages 
qui  portent  le  nom  de  l’imprimeur  : Proverbia  se- 
riosa  theulonice  et  latine,  Buscoducæ,  per  Ger. 
Leempt  deNovimagio,  1487,  in-4,  et  Tigenti  Prœ- 
cepta  elegantiarum  grammaticalium,  Buscoducis, 
1487,  in-4. 

A la  même  époque  à peu  près,  on  connaît  encore, 
de  cet  imprimeur,  des  Lettres  d’indulgence  du  pape 
Sixte  IV,  in-4,  s.  d. 

On  sait  que  Gérard  Leempt  fut,  avec  Nicolas  Ketc- 
laer,  le  premier  imprimeur  d’ütrecht. 

Busentiacum,  .Buzençots,  Buzançais,  ville 
du  Berri  (Indre),  anc.  comté. 

Bussiacum,  Bussy;  plusieurs  localités  de 
France  portent  ce  nom,  entre  autres 
Bussy -le- Chàtel  (Marne),  anc.  marqui- 
sat ; et  Bussy -le-Grand  (Haute-Marne), 
anc.  comté. 

Bustum  Magnum,  Busto-Grande,  bourg  du 
Milanais. 
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Butavia,  Büton,  ville  de  Prusse. 

Buthrotum,  BouèjwTt/'v  [Stràb.,  Ptol.],  Bu- 
trinto,  ville  d’Epire  (pacb.  dè  Janina). 

Butrium  Umbiorum  [Plin.],  Bcurptov  [Strab., 
Ptol.],  PuTRiuSi  [Tab.  Peut.],  ville  de  la 
Gaule  Cispadane,  auj.  Palazzuolo,  bourg 
près  Ravenna,  suiv.  Mannert  et  For- 
biger. 

Butrotus  [Liv.],  fleuve  du  Brutium,  auj. 
le  Bruciano,  suiv.  Forbiger  ; le  Bucorta, 
suiv.  Biscli.  et  Môller. 

Butua,  voy.  Batua. 

Butuntum,  voy.  Bidruntum. 

Buvinda,  voy.  Boandus. 

Buvindum,Carlingfordia,  Carlingford,  ville 
d’Irlande  (prov.  Leinster). 

Buxentum  [Liv.,  Plin.],  Boù^evtov  [Ptol.], 
Pyxüs  [Plin.],  nuÇcü;  [Strab.],  ville  de  la 
Lucanie,  auj.  Policastro,  dans  la  princi- 
pauté citér.  (Italie). 

Buxerium  Pictonum,  Bussiére,  bourg  de 
Fr.  (Haute-Vienne). 

Buxeta  [P.  Diac.],  Bussetüm,  Busseto,  pet. 
ville  de  la  prov.  de  Parme,  sur  l’On- 
gioa. 

Buxhemium,  Buxhemii  Monasterium,  Bux- 
heim,  bourg  et  anc.  abb  de  Bén.,  en 
Saxe. 

Buxiüm,  le  Buis,  bourg  de  Fr.  (Drôme). 

Buxium,  St-Amand  de  Baisse,  bourg  de 
l’Angoumois,  anc.  abb.  de  Bénéd.  (Cha- 
rente); concile  en  1170. 

Buxolium,  Buxeuil,  bourg  du  Berri  (Cher). 

Buxonium,  Beucinum,  Bucephalia,  Buezzo- 
viUM,  Butzow;  ville  du  Mecklemburg. 

Büxovilla,  Buchsweiler,  bourg  de  Fr. 
(Bas-Rhin). 

Buxudis,  Bossu,  Bossut,  bourg  et  anc.  ba- 
ronnie du  Hainaut. 

Bdxum,  voy.  Bojatum. 

Buxum,  Buiæ-lez-Aurillac,  bourg  de  Fr. 
(Cantal)  ; anc.  abb.  de  Bénéd. 

Buzeyum,  Buzay,  village  de  Bretagne 
(Loire-Infér.)  ; anc.  abb.  de  Cîteaux. 

Byrchanis,  ile  et  bourg  de  Borkum,  à la 
Hollande,  dans  la  mer  d u Nord. 

Byrrua,  Byrrhüs,  le  Rt/enz, rivière  du  Ty- 
rol  (Mannert  croit  quec’estl’Inn). 

Byrrha,  la  Bera,  pet.  riv.  du  haut  Lan- 
guedoc, qui  se  perd  dans  l’étang  de 
Sigean. 

Byruthum,  voy.  B.arüthum. 
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BYSTRtauM,  Bystrzyca,  ville  de  Russie, 
dans  le  gouvernement  de  Grodno. 

Bythonia,  voy.  Bethania. 

Byzantium  Ovid.,  etc.],  Buî^âvrtov 

[Hérod.,  Thucyd.,  etc.],  Lycos  [Plin.], 
Lycos  Byz.antina  [Auson.],  Constanti- 
NOPOLIS  JJornand.,  Cluv.],  1Ô  Kavcrravri- 
voûiToXi;  [Sozom.],  Romanova  [P.  Diac.], 
Constantinople  {Stambul,  Istambol),  sur 
le  Bosphore,  capitale  de  l'empire  turc. 

Un  quart  de  siècle  â peine  après  la  prise  et  le  sac 
de  Constantinople  par  Mahomet  II,  quand  la  chré- 
tienté, épouvantée  du  désastre,  courait  aux  armes 
contre  les  infidèles,  quand  la  papauté  poussait  à la 
guerre  sainte  à coups  d’indulgences,  ce  qui  nous  a 
valu  toujours  quelques-uns  des  premiers  monuments 
typographiques,  l’imprimerie  se  glissait  à petit  bruit 
dans  la  capitale  de  l’Islamisme,  et  des  presses  dirigées 
par  des  juifs  insidieux  et  tenaces  y fonctionnaient 
clandestinement  malgré  les  terribles  arrêts  de  Baja- 
zet  II  en  lti83,  et  de  son  fils  Sélim  en  1515,  qui  punis- 
saient de  mort  les  insensés  qui  osaient  vulgariser 
cette  invention  révolutionnaire.  En  1488,  nous  ap- 
prend Toderini  {Letteratura  Turchesca],  le  premier 
ouvrage  imprimé  à Constantinople  fut  un  Lexique 
hébraïque;  nous  n’en  connaissons  point  d’exem- 
plaire ; deux  ans  après,  en  1490,  nous  voyons  ime 
Histoire  du  Peuple  de  Dieu  du  R.  Joseph  Ben  Go- 
rion  (Falkenstein)  ; de  1492  à 1598,  on  connaît  un 
nombre  considérable  de  livres  publiés  dans  cette 
ville,  et  le  plus  important  peut-être,  tout  au  moins 
le  plus  rare,  est  le  célèbre  Pentateuchus,  de  1505  : 
Pentaieuchus,  cum  Targum,  Haphtaroth,  Megil- 
lotli  acvariorum  commentariis. — Absolutum’ uni- 
versum  opus  (per  Dav.  et  Sam.  filios  Nachmias), 
mense  nisan,  anno  orbis  conditi  5265  (Christi  1505), 
in  urbe  magna  Constantinopolis.  Gr.  in-4. 

Parmi  les  premiers  imprimeurs  de  cette  ville, 
n’oublions  pas  de  mentionner  un  juif  d’Italie,  que 
nous  avons  déjà  cité  (voy.  Barcdm),  Rabbi  Gersoii^ 
fils  de  Rabbi  Moïse  de  Soncino,  le  premier  impri- 
meur hébreu  de  l’Italie,  qui  alla  avec  tout  son  ma- 
tériel s’établir  à Constantinople,  dans  les  premières 
années  du  xvie  siècle,  et  y mourut  en  1530. 

Au  comincnceineut  du  xviie  siècle,  nous  dit 
M.  F.  Didot,  le  moine  Nirodème  Metaxas,  de  Cépha- 
lonie,  secondé  par  le  patriarche  Cyrille  Luckaris, 
essaya  d’établir  une  imprimerie  grecque  avec  des  ca- 
ractères qui  provenaient  probablement  d’Angleterre; 
le  premier  livre  qui  sortit  de  cette  imprimerie  est 
un  recueil  ccnî.  : 1“  le  traité  contre  les  juifs  du 
patriarche  Cyrille  ; 2°  les  homélies  de  l’évêque  de 
Cylhère  ; il  est  imprimé  en  1627,  in-4,  et  dans  sa  pré- 
face Nicolas  Metaxas  nous  apprend  que  c’est  bien  là 
le  premier  livre  sorti  de  cette  imprimerie  établie  par 
ses  soins  sous  la  protection  du  patriarche  de  Constan- 
tinople; mais  les  jésuites  reconnurent  bientôt  que, 
protégé  par  les  Angles,  Cjrille  cherchait  à propager 
les  idées  protestantes;  ils  usèrent  donc  de  toute  leur  in- 
fluence pour  paralyser  ses  efforts  et  y réussirent. 
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Après  avoir  eu  à subir  les  persécutions  de  Bajazet  et 
de  Sélim,  avoir  encore  affaire  aux  jésuites,  c’en 
était  trop  : l’imprimerie  disparait  pour  un  siècle. 

En  1698  (Falkenstein',  une  presse  arménienne, 
expédiée  de  Venise,  est  introduite  à Constantinople, 
mais  est  immédiatement  brisée  par  les  janissaires  ; 
fait  qui  ne  nous  parait  pas  du  reste  d’une  authenticité 
rigoureuse.  Cependant,  malgré  les  janissaires  et  les 
jésuites,  l’imprimerie  a subsisté  quelque  part  à Cons- 
tantinople, car  nous  trouvons  des  livres  à toutes  les 
dates  : la  Biblloth.  impér.  de  Paris  possède  un  vol. 
de  1705  : « à Constantinople,  de  la  nouvelle  impri- 
merie du  sous-diacre  Grégoire  de  Marsouan;»  un 
autre  en  1712,  « de  l'imprim.  du  Sr  Karobiet,  fils 
d’Asrouad-Sater.  » 

Ce  n’est  qu’au  xviiie  siècle  que  nous  voyons  te 
gouvernement  turc  non  pas  prendre  l’initiative,  mais 
au  moins  permettre  l’établissement  d’une  imprime- 
rie arabe,  persane  et  turque  dont  il  favorisera  les 
développements.  Nous  emprunterons  quelques  dé- 
tails à ce  sujet  au  7e  volume  de  V Histoire  ottomane 
du  baron  de  Hammer. 

Le  fils  de  Méhémet-Effendi,  qui  avait  accompagné 
son  père  en  France  lors  de  son  ambassade  auprès  du 
régent,  avait  été  vivement  frappé  des  merveilles  de 
la  civilisation  occidentale  et  de  son  principal  instru- 
ment, l’imprimerie.  De  retour  à Constantinople. 
Saïd-Effendi  obtint  du  suitan  l’autorisation,  jus- 
qu’alors si  obstinément  refusée,  s’associa  avec  un  re- 
négat hongrois,  qui  s’appelait  Ibrahim,  fit  graver 
des  caractères,  organiser  un  matériel,  forma  des  com- 
positeurs, et  une  imprimerie  fonctionna  à Constan- 
tinople à la  lumière  éclatante  du  soleil  d’Orient. 

La  liste  compiète  des  ouvrages  qui  sont  sortis  de 
cette  imprimerie  pendant  le  siècle  dernier  est  donnée 
par  M.  de  Hammer.  Un  grand  nombre  est  consacré 
à la  grammaire  et  à la  lexicologie  des  langues  orien- 
tales; quelques-uns  à l’histoire,  d’autres  à la  mé- 
taphysique et  aux  sciences  exactes  ; jamais  le  Koran 
ne  fut  imprimé  à Constantinople  : le  Koran  est  la 
parole  divine  révélée  aux  hommes,  et  la  parole  de 
Dieu  ne  peut  être  soumise  à un  travail  mécanique  ; 
telle  est  la  foi  des  vrais  croyants. 

Depuis  le  commencement  du  xviiie  siècle,  il  s’était 
formé  une  imprimerie  française  à Constantinople,  à 
laquelle  on  doit  la  Grammaire  turque  du  jésuite 
Holderman. 

En  1787,  le  comte  de  Choiseul-Gouffier,  ambassa- 
deur de  France,  installait  une  imprimerie  particu- 
lière au  palais  même  de  l’ambassade  ; ce  fut  là  que 
furent  publiés  les  Eléments  de  la  langue  turque, 
par  le  père  Viguier,  et  en  1795  l’ambassadeur  Verni- 
nac  y fonda  une  Gazette  française,  qui  eut  quel- 
ques numéros  seulement. 

Nous  avons  vu  des  livres  français  imprimés  avant 
l’établissement  des  presses  officiellement  reconnues; 
on  en  trouve  jusqu’à  nos  jours  : la  langue  fran- 
çaise a toujours  été  prédominante  à Constantinople, 
et  le  premier  journal  établi  dans  cette  capitale  fut 
imprimé  en  français  et  en  turc  : le  Moniteur  Otto- 
man ; il  devait  être  reproduit  en  grec  et  en  armé- 
nien et  paraître  une  fois  par  semaine  : un  Journal 
chez  les  Turcs  ! c’était  la  révolution  au  sérail!  la 
Turquie  devenait  puissance  européenne. 


Caballicus  Dücatus,  Caballiacensis  agek, 
le  Chablais  {Ciablese) , prov.  des  États 
sardes,  chef-lieu  : Thonon. 

Caballinum,  voy.  Cabillonum. 

Cabanesium,  Cabanasium,  Chabanesium, 
Chabanoys,  Chabanais,  bourg  de  Fr., 
anc.  princip.  (Charente).  Jacques  de 
Vendosme,  prince  de  Chabanais,  au 
.XVI®  s. 

Cabarnis  insula,  ile  de  Paras  (Cyclades). 

Cabelia,  Cabeliacum,  Cabliacum,  Chablis, 
ville  de  Fr.  (Yonne). 

Un  imprimeur  nomade  passe  par  une  petite  ville  ; 
il  s’y  plaît,  y fait  séjour,  y est  retenu  quelques  an- 
nées par  une  municipalité  intelligente  ou  quelque 
congrégation  zélée  ; il  y publie  à de  longs  inter- 
valles deux  ou  trois  ouvrages  peut-être  ; en  part,  y 
revient,  enfin  la  quitte  pour  n’y  plus  revenir,  em- 
portant avec  lui  son  matériel,  sans  laisser  d’élèves, 
sans  former  de  succursales,  et  atec  lui  disparaît  à 
tout  jamais  l'art  dont  il  s’était  fait  le  promoteur  : 
lelle  est  l’histoire  de  l’imprimerie  à Chablis,  et  dans 
une  foule  de  localités  de  cette  importance. 

Pierre  Lerouge,  sur  la  biographie  duquel  on  ne 
sait  absolument  rien,  imprime  à Chablis,  en  IklS, 
un  vol.  intitulé  : Le  Hure  des  bonnes  meurs  faict 
et  composé  par  frère  Jacques  Legrant,  religieux 
de  l’ordre  des  Augustins.  A la  fin  : A Chablis  Par 
moy  Pierre  Lerouge,  le  premier  iour  dauril  lan 
de  grâce  mil  ccccLXXviij,  in-fol.  goth.  de  51  ff.  non 
chiCTrés,  à 2 col.  de  39  1.,  sign.  a — güii  (à  la 
Biblioth.  impér.). 

C’est,  dit  le  Manuel,  l’ouvrage  d’un  imprimeur 
peu  exercé,  car  les  signatures  sont  tantôt  au  bas  et 
parfois  au  haut  des  feuillets,  et  la  justification  des 
colonnes  est  si  imparfaite  qu’au  premier  coup  d’œil 
les  lignes  inégales  paraissent  être  des  vers;  les 
t itres  des  chapitres  sont  imprimés  en  lettres  rouges  : 
Le  livre  devait  être  orné  de  pl.  gr.  sur  b.  qui  n’ont 
pas  été  faites  et  la  place  est  restée  en  blanc. 

La  Biblioth.  impér.  possède  encore,  imprimé  sur 
vélin,  le  second  ouvrage  connu  sorti  des  presses  de 
Pierre  Lerouge;  c’est  un  Breviarium  Antissiodo- 
rense  — completum  xxiiij.  die  Aprilis.  Anno  Dhi 
mille  cccc°  Lxxxiij.  Impressüqz  Chableys  in  domo 
Pétri  Lerouge,  pét.  in-8,  goth. 

L’exempl.  de  la  Biblioth.  impér.,  qui  vient  des 
jésuites  de  Clermont,  est  divisé  en  deux  volumes.  11 
en  existe  également  un  exempl.  à la  bibliothèque 
d’Auxerre. 

Cette  même  année  I(i83,  parait  à Troyes,  imprimé 


avec  les  caractères  du  même  imprimeur,  mais  ne 
portant  pas  son  nom,  leMissale  Trecense,qui  estle 
premier  livre  imprimé  dans  cette  ville. 

V En  l(i87  (et  non  pas  en  ia86  comme  le  dit  M.  Cor- 
rard  de  Bréban)  Pierre  Lerouge  s’établit  à Paris,  et 
en  1488  il  y donne  la  première  édition  de  la  Mer 
des  Histoires , oit  il  prend  le  litre  de  libraire  et 
d’imprimeur  du  roy. 

En  1489,  et  non  pas  en  1490  comme  le  dit  M.  Cor- 
rard  de  Bréban,  les  sermons  de  Maurice  (de  Sully), 
évêque  de  Paris,  sont  publiés  à Chablis,  mais  par 
Guillaume  Lerouge  et  sous  le  titre  suivant  : Les 
Expositions  des  euangilles  en  françoys.  A la  fin  du 
r”  du  dernier  f.  ; Cy.  finist  les  expositions  des  || 
euàgilles  en  frSçois  imprimées  a l|  Chablis  p Guil- 
laume Le  Rouge  Im  1)  primeur  lan  mil.  cccc.  quat^ 
tre  vingz  et  neuf,  le  xvni  iour  ||  doclobre.  Puis  la 
marqué  de  l’imprimeur  ; in-fol.  goth.  de  60  ff.  à 2 
col.  de  36  lig.  non  ch.,  sign.  a — h. 

Cette  description,  communiquée  par  M.  Potier  à 
M.  Brunet,  est  d’une  grande  exactitude. 

En  1491  Pierre  Lerouge  est  encore  à Paris,  où 
nous  le  voyons  donner  : Hore  beate  Ma  ||rie  Kir- 
ginis  ad  ||  vsvm  ecclesie  ||  Borna  ||  ne. 

Qui  en  vcult  auoir  on  en  treuue 
A très  grant  marche  et  bon  pris- 
A la  Rose  en  la  rue  neuue 
De  .Nostre  dame  de  Paris. 

Au  v”  du  dern.  f.,  avec  la  marque  de  Pierre  Lc- 
rouge,  on  lit  la  souscription,  de  laquelle  il  résulte 
que  ce  typographe  imprimait  le  volume  pour  Vin- 
cent Commin. 

Voilà  les  seuls  documents  que  nous  ayons  pu 
réunir  sur  Pierre  Lerouge.  Quels  liens  de  parenté 
rattachaient  à Guillaume  Lerouge,  qui  imprime  en 
même  temps  à Troyes  et  à Chablis  ? à Nicolas  Le- 
rouge, qui  reste  dans  la  première  de  ces  villes  1 Où 
et  quand  est-il  mort?  Qu’est  devenu  son  atelier  ty- 
pographique de  Chablis  ? voilà  ce  que  nous  décla- 
rons ignorer. 

Cabellio  [Tab.  Peut.,  Plin.l,  KaêEXXi'wv 
[Ptol.],  KaêaXXÎuv  [Strab.],  Gabilona 
[Geo.  Rav.],  Civitas  Cabellicorum  [Not. 
Gall.],  ville  des  Cavares,  dans  la  Nar- 
bonaise,  auj.  Cavaillon,  ville  de  France 
(Vaucluse)  ; abb.  de  Bénéd. 

Cabennæ,  voy.  Cebenna. 

CABILI.ONUM  [Gæs. , Itin.  Anton.,  Tab. 
Peut.],  Cabillonus  [Amm.  Marc.],  Ka- 
êûXXivov  [Ptol.],  KaêuXXïvov  [Strab.],  Ca- 
villonum,  Cavelone  [Gesta  reg.  Fr.], 
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Cabalaunum  Palatium  [Diplom.Lud.Pii], 
anc.  Orbandale,  ville  des  Ædui,  dans 
la  Gaule  Lyonn.,  auj.  Chàlon-sur-Saône, 
ville  de  Fr.  (Saône-et-Loire). 

^ous  ne  pouvons,  malgré  de  consciencieuses  re- 
cherches, faire  remonter  plus  haut  qu’à  l’anuéeieoti 
la  date  de  l’introduction  de  la  typographie  dans  la 
ville  de  Châlon.  Voici  le  titre  du  premier  volume  im- 
primé à cette  date  : Privilèges  octroyés  aux  maires, 
éclievins,  bourgeois  et  habUatits  de  la  ville  et  cité 
de  Châlon-sur-Saône , par  les  anciens  roys  de 
France  et  ducs  de  Bourgongne...  enrichis  de  notes 
et  remarques...  [par  B.  Durand], — Châlon,  par 
J.  Des  Prez,  I6OI1,  in-ù. 

Parmi  les  imprimeurs  suivants  nous  ne  citerons 
que  Léonard  Berthault,  Philippe  Tan  et  Antoine 
Lespiiiasse,  qui  imprime  la  Petite  Varlope  en  vers 
burlesques;  Pierre  Cusset,  dont  le  nom  figure  fré- 
quemment au  bas  des  livres,  n’était,  croyons-nous, 
que  libraire-éditeur. 

Les  arrêts  du  conseil  du  21  juillet  1704  et  du 
31  mars  1739,  qui  fixent  le  nombre  des  imprimeurs 
dans  toutes  les  villes  du  royaume,  n’en  autorisent 
qu’un  seul  dans  la  ville  de  Châlon-sur-Saône  ; aussi 
en  1764  le  rapport  fait  à M.  de  Sartines  ne  signale 
que  Claude  Dessaint,  né  à Mâcon,  établi  libraire  de- 
puis 1719,  imprimeur  depuis  1722. 

Cabilonensis  PAGUS , Gabilonensis  ager 
IFrédég.],  le  territoire  de  Chàlon  -sur- 
Saône. 

Cabiomagum,  Cabaignac,  bourg  du  Lan- 
guedoc (Aude). 

Cabreria,  Cabricres,  bourg  du  bas  Lan- 
guedoc (Hérault),  dont  les  habitants, 
soi-disant  hérétiques,  furent  massa- 
crés en  1540, 

Cabyle  [Eutrop,.,  Amin.  Marc.],  KxZùXt, 
[Polyb.],  KaJilïi  [Strab.],  Calybe  [Sext. 
RuL],  ville  du  N.-'O.  de  la  Thrace, 
■d\i].Galowitza  {Chalil-Ovasi)  sur  le  Tun- 
dscha,  en  Roumélie  [Forbiger]. 
Cachentum  Palatium,  Caticantum  [Mand. 
Phil.  Pulchri,a.  1305),  Cachamp  [Ordin. 
Job.  reg.  a.  1356],  Cachan,  Cachant, 
pet.  village  de  l’Ile-de-France  (Seine). 

Cacyrum,  Kcéxupov  [PtoL],  Cassaro,  bourg 
de  ro.  de  la  Sicile,  dans  le  val  di  INoto. 

Cadaciierium,  Cadagnes,  bourg  de  Cata- 
logne. 

Cadanum,  Kaaden,  Kaden,  ville  de  Bohême. 
Cadavus,  Cadavo,  bourg  d’Espagne  (Ga- 
lice). 

Carbürgum,  Cabourg,  sur  la  côte  de  IS'or 
mandie  (Calvados). 

Cabenacum,  Cfldenac,  bourg  de  Fr.  (Lot). 

Cadenetum,  Cadenet,  bourg  de  Provence, 
anc.  vicomté  (Vaucluse). 

Caderossium,  Caderousse,  ville  de  France 
(Vaucluse);  anc.  abb.  de  filles  Béné- 
dictines et  titre  de  duché. 

Cadianum  [Itin.  Hier.] , . Caldiero,  bourg 
de  la  Vénétie  [Forbiger] . 


Cadillacum,  Catelliacum,  Cadillac,  bourg 
de  Fr.  (Gironde). 

Le  duc  d’Épernon,  à l’époque  de  sa  toute-puis- 
sance en  Guyenne,  avait  son  château  à Cadillac,  et 
ce  fut  là  qu’il  établit  une  imprimerie  particulière. 
Voici  le  titre  d’une  pièce  qui  sortit  de  cet  atelier  ty- 
pographique fort  peu  connu  : Béponse  de  Mgr  'le 
duc  d’Epernon  à la  lettre  du  parlement  de  Bor- 
deaux, du  second  d’auril  mdcxlix.  — Cadillac,  par 
l’imprimerie  de  Mgr  le  duc  d’Espernon,  1649,  in-4. 

Cadmea,  voy.  Thebæ. 

Cadocum,  Cayeux,  ville  maritime  de  Fr. 
(Somme). 

Cadolaicum,  Caduliacum,  Chaalis,  Chàlis, 
village  de  Fr.  (Oise);  anc.  abb.  de  Cît., 
fondée  en  1136. 

Cadomum  [Cluv.],  Cadomus,  Caen,  ville  de 
Fr.  (Calvados). 

Jacques  Durandas  et  Gilles  Quijoue,  artistes  pas- 
sagers et  ambulants  (c’est  ainsi  que  les  appelle 
l’abbé  de  La  Rue,  dans  ses  Nouv.  Essais  hist.  sur 
ta  ville  de  Caen,  tom.  11,  p.  34ü),  imprimèrent  en 
cette  ville  en  1480.  L’université  fondée  en  1436  par 
le  roi  Henri  VI  d’Angleterre  était  alors  en  pleine 
prospérité  ; ses  régents,  poussés  par  un  mobile,  trop 
rare  à cette  époque,  l’amour  des  saines  études  et  le 
culte  des  monuments  les  plus  purs  de  la  haute  litté- 
rature classique,  attirèrent  dans  leurs  murs  ces  deux 
imprimeurs  qui  peut-être  sortaient  de  l’atelier  typo- 
graphique fondé  à Rouen  à peu  près  à la  même 
épeque  par  les  frères  Lallemand,  et  dirigé  par  le 
célèbre  Martin  Morin  ; ils  lui  demandèrent  une  édi- 
tion du  plus  grand  des  poètes  latins,  Horace,  mo- 
nument précieux,  qui  reste  un  des  titres  de  gloire 
de  la  ville  de  Caen,  puisque  cette  édition  est  la  pre- 
mière que  l’on  ait  faite  en  France  du  poète  d’Au- 
guste : incipiunt  Epistole  Horatii  ||  Epistola  ad 
Mecenatem.  (Au  recto  du  dernier  f.  ) : Finis.  Im- 
pressum  Cadomi  per  magistros  Jacobum  1|  Duran- 
das et  Egidiü  qui  ioue  Anno  Domini\\Millesimo 
quadringentesimo  octogesimo  \\mensc  Junio  die 
vero  sexla  ejusdem  mensis.  Pet.  in-4,  goth.,  40 IT.  à 
20  lign,  par  page;  sign.  A.  E. 

Les  lignes  sont  bien  espacées,  le  caractère  grand, 
élégant  et  fort  net,  l’encre  très-noire. 

L’exemplaire  de  la  Bibliothèque  impériale,  sur 
papier,  vient  de  la  collection  Ilibbert;  celui  de 
lord  Spencer  est  sur  vélin;  malheureusement  il  a 
été  réduit  à la  grandeur  d’un  in-8  par  le  couteau 
sacrilège  d’un  relieur;  il  provient  de  la  collection 
Farmer;  un  troisième  exemplaire  existe  en  Angle- 
terre dans  la  bibliothèque  du  comte  de  Pembroke. 

Ce  livre  est  le  premier  livre  imprimé  en  Norman- 
die avec  une  date  certaine.  Que  devinrent  ses  im- 
primeurs? voilà  ce  que  les  recherches  les  plus  minu- 
tieuses n’ont  pu  faire  découvrir  à M.  Frère,  qui  ne 
peut  même  signaler  aucun  autre  ouvrage  portant 
leur  nom. 

Maittaire  et  Panzer  citent  un  certain  nombre  d’ou- 
vrages imprimés  à Caen  au  commencement  du 
xvie  siècle.  Nous  signalerons  un  traité  de  Gerson 
que  M.  Brunet  a omis  : Joannis  Gersonii  Tractatiis 
de  virtutibus  et  vitiis.  A la  fin  : A Caen,  par  Mi- 
chet  Angier  pour  Jean  Macé,  tibraire,  demourant 
à Bennes,  et  pour  Bichard  Macé,  tibratre  en  t’ Uni- 
versité de  Caen,  demourant  à Bouen,  h du,  in-fol. 
— « Michel  Angier  demeurait  à Caen,  dit  M.  Frère. 
ad  intersignium  montis  sancti  M ichaetis  archangeti 
juxta  Cordigeros.  » Etait-il  imprimeurou  seulement 
libraire?  la  souscription  du  traité  de  Gerson  semble 
indiquer  qu’il  imprimait  lui-même  ; mais  sur  quel- 
ques autres  volumes  le  contraire  parait  plus  pro- 
bable. 

Le  volume  que  nous  citons  est  le  premier  que 
l’on  connaisse  portant  son  nom,  et  le  dernier  est 
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daté  de  1545;  il  mourut  vers  1566,  après  avoir 
rempli,  deux  ans  auparavant,  les  fonctions  d’éctie- 
vin. 

Le  volume  suivant  est  intéressant  à cause  de  sa 
souscription.  C’est  le  Grât  Coustumier  du  pays  et 
duché  de  Normandie...  h la  fin  : Nouuellemenl  im- 
prime à Caen  par  Laurens  Ilostingue  demourant 
audit  lieu  deuant  la  tour  aux  Landoys.  Pour  Mi- 
chel Angier  libraire  et  relieur  de  Ivniversité  diid’ 
Caen  dcmourât  aud'  lieu  près  le  pôt  Sainct 
Pierre...  et  ont  este  acheuez.  Lan  de  grâce  mil  cinq 
cens  et  dix.  le  xxviii  iour  dapuril.  — In-fol.  gotli. 
216  ff.  à 1.  lign. 

Comme  spécimen  de  l’imprimerie  de  Mich.  Angier 
.associé  à Jean  Macé,  nous  citerons  : Baptiste  Man- 
tuanipoete  Ktianissimi  parthenice  Mariana... — 
Impensis  Mich.  Angier  et  Joannis  Mace  librar. 
univers.  Cadomensis...  Impressum  Cadomi  s.  d.  et 
s.  n.,  in-8. 

Parmi  les  typographes  postérieurs  nous  ne  vou- 
lons citer  que  les  Mangeant,  au  xvii'  s.,  bien  connus 
des  bibliophiles,  et  Jean  Cavclier,  l’imprimeur  de 
Moysant  de  Brieux. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739,  qui  fixent 
le  nombre  des  imprimeurs  autorisés  dans  chacune 
des  villes  du  royaume,  en  accordent  quatre  à la  ville 
(le  Caen  ; et  en  1764,  le  Bapp.  Sartines  signale  sept 
libraires  et,  conformément  aux  arrêts  précités, 
quatre  imprimeurs  : Jean  Poisson,  Pierre-Jacques 
Yvon,  Jean-Claude  Pyron  et  Pierre  Chalopin. 

Cadorinus  ACER,  Il  Cadorino,  territoire 
de  Cadore,  dans  le  pays  vénitien. 

Cadrius  Mons,  Palatium  in  agro  Lemovi- 
ciNo,  Les  Cars , village  près  Limoges 
(Haute-Vienne),  d’après  Mabillon. 
Eadrotiom,  Caudrot,  bourg  de  France  (Gi- 
ronde). 

Cadubrium,  Cadubrum,  Castrum  Plebis,  Ca- 
dore, Pieve  di  Cadore,  ville  du  pays  vé- 
nitien, sur  la  Piave. 

L’illustre  famille  des  Vecelli  était  originaire  de 
cette  ville  ; sans  compter  le  grand  Tiziano,  son  frère 
Cesare,  et  leur  parent,  Titien  Vecelli  de  Cadore,  le 
poêle  et  l’orateur,  plusieurs  imprimeurs  de  ce  nom 
ont  acquis  une  certaine  notoriété  ; nous  citerons 
Andréas  Vecellius  Cadubriensis  et  Johannes  Vecellîus 
Cadorinus,  qui  imprimaient  à Venise  au  xvii®  siècle , 
de  1672  à 1706  ; nous  avons  encore  à Padoue  il  Cado- 
rino, l’un  des  bons  imprimeurs  de  cette  époque  de 
décadence  typographique. 

Gaduindm,  Cadouin,  bourg  du  Périgoi’d 
(Dordogne);  anc.  abb.  de  Gît. 

Caduppa  villa  [Ch.  Lud.  pii] , Catusiacum 
[It.  Ant.],  Cadl’ssa,  Chaource,  bourg  près 
Troyes  (Aube)  ; villa  donnée  par  Charles 
le  Chauve  à l’abb.  de  S.-Denis  par 
une  charte  de  867  [Félibien]. 

Cadurcensis  pagus  , Catorcinus  pages 
[Frédég.],  le  Kiersi  (au  ix®  s.),  le  Cahor- 
cin,  le  Quercy,  anc.  prov.  de  France; 
forme  auj.  presque  entièrement  les 
dép.  du  Lot  et  de  Tarn-et-Garonne. 

Cadurci  [Cæs.],  Ka^oDpxoi  [Strab.,  PtoL], 
peuple  de  la  Gaule  Aquitaine. 

Cadurcum  [Cell.l,  Divona  [Auson.],  Aourltava 
Aoûxova  [Ptol.J , Bibona  [Tab.  Peut.] , 
CiviTAS  Cadercorum  [Not.  Prov.],  Caours 


[anc.  chron.],  Caors,  Cahors,  ville  de 
Fr.  (Lot). 

Le  premier  imprimeur  de  cette  ville  s’appelle 
Jacques  Rousseau,  et  le  premier  livre  sorti  de  ses 
presses  que  nous  puissions  citer  est  daté  de  1585  ; il 
est  intitulé  : Discours  de  M.  Antoyne  Depeyrusse, 
juge  et  lieutenant  général  en  la  séneschaucée  de 
Quercy,  sur  l’Edict  du  Boy,  contenant  la  réunion 
de  ses  subjects  à la  Religion  catholique,  apostolique 
et  romaine.  — Caors,  par  J.  Rousseau,  1585,  in-8.  (A 
la  Bibl.  impér.) 

Le  même  Ant.  Depeyrusse  fait  imprimer  en  1587, 
toujours  par  Jacques  Rousseau,  une  Apologie  contre 
les  réformés. 

En  1586  nous  avons  : Discours  des  choses  mémo- 
rables advenues  à Caors  et  pais  de  Qercy  en  Van 
Mcccc  XXVIII.  Extraict  des  Annales  consulaires  du- 
dit Caors.  In-4. 

Ce  Jacques  Rousseau  eut  un  fils  qui  lui  succéda  et 
que  nous  trouvons  au  xviie  s.  imprimer  concur- 
remment avec  Jean  d’AIvy,  1613-1644. 

Au  Bapp.  Sartines,  conformément  aux  arrêts  du 
conseil  du  21  juillet  1704  et  du  31  mars  1739,  nous 
trouvons  en  1764  un  seul  imprimeur  à Cahors,  Fran- 
(jois  Richard,  pourvu  par  arrêt  du  conseil  du  29  octo- 
bre 1746,  à la  tête  de  trois  presses. 

Cæcilia  Castra  [Plin.],.  Katxûîa  ï’io.iWkms 
[PtoL],  Castra  Celica  [Itin.  Anton.], 
Caceres,  ville  d’Espagne  (Estramadure), 
fondée  par  le  consul  Q.  Cæcilius  Me- 
tellus. 

Cælanum,  Celanum.  Celano,  ville  du  pays 
napolitain,  dansl’Abruzze  ultér.  H®. 

C-EHANUM  [Itin.  Anton.],  Ceglie,  bourg 
d’Italie,  dans  la  Basilicate. 

Cælius  [Tab.  Peut.],  Cælius  Mons  [Itin. 
Anton.],  localité  de  Vindélicie,  auj. 
Kelhmünz,  bourg  de  Bavière,  dans  le 
cercle  du  haut  Danube;  ou,  suiv.  d’au- 
tres géogr.,  Türkheim,  bourg  du  même 
cercle. 

Cæne,  Katvri  [Ptol.],  C.ENEPOLIS,  KaivviTtoXi; 
[Procop.],  Taîvapov  [Hérod.,  Ptol.],  Tæ- 
NARUM  [Plin.],  ville  de  la  Laconie,  auj. 
Kaihwares,  suiv.  Bisch.  et  Môller. 

Cænomani,  voy.  Cenomani. 

Cænus,  Katvo'?  [Ptol.],  riv.  de  la  Gaule 
Narbon.,  près  d’Aix,  auj.  l’Ai’c,  qui  se 
perd  d'ans  l’étang  de  Berre. 

C-ENYs  Prom. , Kaivo;  [Strab.],  cap.  du 
Bruttium,  auj.  Capo  di  Cavallo,  suiv. 
Mannert;  et  Coda  di  Volpe,  suiv.  d’au- 
tres géographes. 

Gæpiana,  Kaiivîava  [PtoL],  ville  de  Lusita- 
nie, chez  les  Celtici,  auj.  Cezimbra 
[Forbiger]. 

C.ERE  [Plin.],  Kalps  [Ptol.],  Katpsa  [Strab.], 
Agylla  [Plin.],  Agyllina  urbs  [Virg.J, 
ville  d’Etrurie,  auj.  Cervetere  ou  Cerve- 
iri,  pet.  ville  de  l’Italie  (Toscane).  Voy. 
Canina,  Descr.  di  Cere  antica.  Rome. 
1838,  in-4. 
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CæRETANUS  AMNIS  [Pllll.],  CæRITIS  AMNIS, 

pet.  fl.  d’Etrurie,  auj.  VEri;  se  jette 
dans  la  Méditerranée. 

Cæsaraugusta  [Plin.,  Itin.  Anton.],  Kai- 
'jàpeia  AùfoûoTa  [Strab.,  Ptol.  |,anc.  Sal- 
DUBA  [Plin.],  ville  des  Edetani,  dans 
l’Espagne  Tarrac.,  auj.  Zaragoza,  Sara- 
gosse,  cap.  de  l’Aragon. 

Les  bibliographes  sont  tous,  ou  peu  s’en  faut, 
(l’accord  sur  l’histoire  de  la  typographie^à  Saragosse. 
C’est  en  1U15,  le  15  octobre,  qu’un  imprimeur  fla- 
mand, du  nom  de  Mathieu,  mit  au  jour  un  pet.  in- 
fol., considtiré  jusqu’à  présent  comme  le  début  de 
la  typographie  dans  la  capitale  de  l’Aragon  : a Es 
una  de  tas  rarisimas  ediciones  de  Espafla,  n dit 
Mendez.  Voici  le  litre  exact  de  cet  incunable  : Mani- 
punjs  CDRATORüM.  Incipît  Maiiipulus  curatorum 
rompositus  a Guidone  de  Monteroteri  (Guy  de 
Montrocher)  sacre  theoloqie  profcssore.  Suit  une 
dédicace  de  l’auieur  à D.  Raymond,  évêque  de  Va- 
lence, datée  de  TuroUi  (Teruel),  l’an  1335. 

A la  fin  : Expliclt  Manipulus  curatorum. 

Ihus...  Marie...  Fitius... 

Ctero  et  poputo  impressio  perutilis  uiriusqtte 
ope  sed  Matt/iei  Ftand’  indusiria  fetici  termina 
ctausa  est  Aragonensium  regia  in  urbe  Cesarau- 
gusta  XV  octobris  anno  saluiis  mütesimo  quadrî- 
gentesimo  septuagesimo  quinto. 

Le  vol.  forme  un  pet.  in-fol.  ou  un  grand  in-£i  (Men- 
dez), à longues  lignes,  en  lettres  de  forme  [tetra  de 
lortis)  très-nettes,  les  capit.  et  tourneures  (catderit- 
tas)  laissées  en  blanc  et  rubriquées  à la  main. 

On  ne  connaît  rien  autre  chose  de  ce  typographe 
Mathieu  le  Flamand,  à moins  que  l’on  n’accepte  la 
suggestion  de  Née  de  la  Rochelle  {Bech.  sur  tatyp. 
en  Espagne,  p.  18)  : o Ce  Mathceus  Ftander,  dit-il, 
est  peut-être  ie  même  que  Mathieu  Vendrell,  que 
l’on  regarde  comme  un  honnête  maichand  et  des 
plus  anciens  libraires  d’Espagne,  ayant  fait  faire  des 
éditions  à ses  frais  à Gironne  en  là80,  à Barcelone 
en  ItiSa.  » Née  de  la  Rochelle  veut  dire  : à Cirone, 
1483,  mais  sa  supposition  n’est  pas  inadmissible,  et  la 
première  syllabe  ven  ou  van  du  nom  de  cet  honnête 
marchand  indique  volontiers  une  origine  flamande 
ou  hollandaise. 

Le  second  imprimeur  de  Saragosse  est  Paul  Hurus 
de  Constance  ; mais  nous  trouvons  à la  même  épo- 
que Jean  Hurus,  ce  qui  peut  nous  faire  supposer  deux 
frères  établis  simultanément  à Saragosse.  Cependant 
le  premier  livre  sur  lequel  nous  relevions  le  nom  de 
Pablo  Hutus  de  Constancia  n’est  daté  que  de  lii85  ; 
c’est  un  recueil  des  Epilres  et  Evangites  en  portu- 
gais ; et  dans  l’intervalle  nous  trouvons  dans  Men- 
dez la  description  de  cinq  volumes  imprimés  sans 
porter  de  nom  de  typographe,  dont  le  plus  impor- 
tant est  : et  Libro  de  ta  dectaracion  de  ta  misa, 
daté  du  16  juin  lti78. 

En  1494  Paul  Hurus  donne  un  .Tohan  Bocacio  de 
(I  tas  mugeres  ittus  |{  très  en  româce. 

En  1496  nous  trouvons  un  nouveau  nom  d’impri- 
meur, mais  peut-être  n’est-il  qu’éditeur  et  libraire, 
car  nous  lisons  seulement  au  bas  des  Epistotas  de 
Seneca  publiées  à cette  date  à Saragosse  : Empre- 
midas...  à instancia  y expensas  de  Juan  Thomas 
Favario  de  Lumeto  det  contado  de  Paria. 

Enfin,  en  1500,  trois  ouvriers  allemands  associés 
établissent  une  nouvelle  typographie  ; ils  signent  : 
George  Coci,  Leonardo  Butz,  y Lupo  Appenlegger, 
Atemanes. 

Un  livre  spécial  a été  consacré  à l’histoire  de 
l’imprimerie  dans  cette  ville  ; ta  imprenta  en  Zara- 
goza, con  noticias  prcliminares  sobre  ta  imprenta 
en  générât.  Su  aulor  D.  Jeronimo  Borao.  Zara- 
goza, impr.  y lib.  de  V.  Andrés.  1800,  in-8. 

Cæsarea  Bojorüm,  Æua  Flavu  Cæsarea, 


Kosching,  Kbtzing,  bourg  de  Bavière, 
dans  le  cercle  du  bas  Danube. 

Cæsarea  Insula  [Itin.  marit.] , Jersey 
{Giersé,  au  x®  s.),  île  anglaise,  sur  la 
côte  O.  de  France. 

Cæsarea  Luira  [Cell.],  Cæsaro-Luthera, 
Kaiser s-Lautern,  ville  forte  de  la  Bavière 
Rhénane,  au  N. -O.  de  Spire. 

Cæsareanum,  St-Céré,  bourg  de  Fr.  (Lot). 

Cæs.areopolis  , Kaisersmark , Kaîsmark , 
ville  de  la  haute  Hongrie. 

Cæsariana  [Itin.  Anton.],  Ceserina  [Tab. 
Peut.],  Casalnuova,  sur  le  Negro,  dans 
la  Basilicate. 

Cæsaris  Burgus,  Cæsaroburgus  , Caro- 
BüRGUM,  Cherbourg,  ville  et  port  mari- 
time de  Fr.  (Manche).  Suiv.  Sanson  et 
Reich,  ce  serait  l’anc.  Coriallum  des 
Tab.  de  Peutinger,  d’où  Coriovallensis 
Pag  us;  on  trouve  au  xm®  s.  Chiere- 
bourc. 

C’est  à l’année  1684  que  nous  faisons  remonter 
l’imprimerie  dans  cette  ville  ; nous  trouvons  à cette 
date  un  Processionate  Constanciense  (à  l’usage  de 
Coutances)  imprimé  par  Guillaume  Cossin,  in-4. 

L’imprimerie  fut  supprimée  presque  aussitôt  après 
son  introduction  à Cherbourg,  car  nous  ne  trou- 
vons plus  de  nom  de  typographe  après  1739,  et 
cette  ville  ne  figure  ni  aux  arrêts  du  conseil  de  1704 
et  de  1739,  ni  au  Bapp.  Sarlines. 

Cæsaris  Insula  [Luen.],  Kayserswertha, 
Kaiserswerth,  ville  de  Prusse,  dans  la 
prov.  de  Düsseldorff. 

Cæsaris  Mons,  Caisservers  (au  xiii®  s.). 
Kaisersberg,  ville  d’Alsace  (Haut-Rhin). 

Cæsaris  Prætorium,  voy.  Forum  Tiberii. 
Cæsarodunum,  voy.  Turones. 

Cæsaromagus,  voy.  Bellovacüm. 
Cæsaromagus  [Geo.  Rav.] , Baromacus 
[Tab.  Peut.] , ville  des  Trinobantes 
dans  la  Britannia  roman  a,  auj.  Chelms- 
ford,  ville  d’Angleterre  (comté  d’Essex), 
suiv.  Burton  et  Camden. 

Un  journal,  the  Chetmsford  Chronicte , parut 
dans  cette  ville  en  1730  ; the  Etegiac  tears  du  Rév. 
Dr  Cotton  y furent  imprimés  en  1766,  et  une  His- 
toire d’Essex  y parut  en  6 vol.  in-8,  en  1769-72. 
[Cotton’s  Suppt.) 

Cæsarotium,  voy.  Gisortium. 

Cæsena  [Cic.,  Plin.],  Cesena  [It.  Hier.], 
Kauniva  [Strab.],  Kataava  [Ptol,],  Cesina, 
Sesena  [Geo.  Rav.],  ville  de  la  Gaule 
Cispadane,  auj.  Cesena,  dans  la  délég. 
de  Ravenne. 

Imprimerie  en  1525,  suiv.  Falkenstein  : Voici  le 
volume  cité  par  Panzer  : de  Contractibus  summa- 
tim  versibus  etegis  éditas  tibetius,  opus  fere  divi- 
num  non  sotum  uotariis,  sed  eliam  cupidis  tegum 
tyruncuiis  pemecessarium,  quum  breui  perirdi 
periodo  institutionum  terminas  comptectatur  : In- 
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terpreie  d.  Potydamante  Tiberto  sacrarum  legum 
doctore,  et  cum  indice  toiius  operis  examussim 
castigato.  Carmen  ad  scribam. 

Que  te  scire  decet  referente  Scriba  libellum 
Hune  eme  : qui  paruo  uenditur  ere  tibi, 

A la  fin  : Impressum  Cesene  per  Amadeum  et  ejus 
socios  anno  Dfii  mdxxv.  Quarto  kalê  decembris  : 
felicissim.)  Cleinente  summo  pontifice  septimo  im- 
perante,  in-ii. 

(^ÆTOBRIX,  KaiToëpil  [Ptol.],  CaTOBRIGA  [Itill. 
Anton.],  Cetobriga  [Ânon.  Rav.],  ville 
de  la  côte  O.  de  la  Lusitanie,  auj.  Sé- 
tuval  ou  Sétubal,  ville  et  port  de  Portu- 
gal (Estramadure). 

M Panzer,  ni  Falkenstein,  aucun  bibliographe 
espagnol  ni  portugais,  ne  citent  cette  ville  parmi 
celles  qui  ont  joui  des  bénéfices  de  la  typographie  à 
une  époque  reculée  : M.  Ternaux  seul  a la  gloire 
d’avoir  trouvé  uii  livre  imprimé  à Sétubal  en  1509  : 
Begra  e estatutos  da  militar  ordem  de  S.  lago.  — 
Sétubal,  1509,  in-fol.  M.  Ternaux  ne  cite  malheureu- 
sement pas  la  source  où  il  a puisé  ce  renseignement; 
peut-être  provient-il  de  M.  Ribeiro  dos  Santos,  qui 
a publié  un  mémoire  sur  la  typographie  portugaise, 
que  M.  Brunet  a omis  dans  sa  table  et  que  nous  n’a- 
vons pu  nous  procurer. 

tlAii  Marii  ager,  Camaria,  la  Camargue, 
grande  île  située  dans  le  Delta  du 
Rhône. 

Caino,  voy.  Chinonium. 

(Iajarcum,  Cajarc,  bourg  du  Quercy  (Lot). 

(hvJETA  [Virg.,  SiL,  Jornand.] , Kaiara 
[Strab.],  KawTY)  [Diod.],  Gaietta,  Gaëta, 
ville  de  la  Terra  di  Lavoro,  prov.  na- 
polit.  du  roy.  dTtalie. 

Imprimerie  en  1487,  suiv.  Falkenstein.  Maittaire 
ni  Panzer,  non  plus  qu’Haym,  ne  citent  de  livre  im- 
primé en  cette  année  à Gaëte.  Voici  le  titre  du  vo- 
lume tel  que  nous  le  donnent  Haym  et  Brunet  : For- 
miilaiio  di  epistole  vuJgarenvssive  et  responsice... 
composlo  per  CristopHoro  Landini  citadino  di  Fi- 
renze...  A la  fin,  après  le  registre  : Explicit  Formu- 
lario  de  Epistole  missive  e responsive  et  altri  fiori 
de  ornati  parlamenti.  Impresso  nella  aima  et  in- 
clyta  cità  de  Gayetapermi.  A.  F.  mcccclxxxvii, 
pet.  in-4.  Ces  lettres  initiales  A.  F.  désignent  l’Alle- 
mand André  Frilag  qui,  après  avoir  essayé  de  l’im- 
primerie dans  cette  ville,  où  il  n’exécuta  peut-être 
que  ce  volume,  alla  s’établir  à Rome  vers  1091. 

L’année  suivante,  1088,  un  nouvel  imprimeur, 
probablement  initié  aux  secrets  de  l’art  nouveau 
par  Frilag,  publie  un  volume  que  citent  tous  les 
bibliographes,  c’est  : El  Dialogo  de  S.  Gregoriu 
papa  trallo  del  latino  in  vulgar  per  maistro  Lii- 
nardo  da  Udene...  con  la  vita  de  S.  Gregoriu... 
impresso  in  Gqjela  per  maistro  Juslo.  mcccc  octanto 
octo.  xxiiii  de  marzo,  in-fol. 

Cajetanus  sinus,  xo'Xtvo;  KauxTa;  [Strab.] , 
Golfodi  Gaëta. 

Cajodünum,  Kieidani,  Keidani,  ville  russe 
du  gouv.  de  Wilna. 

Cala  [Greg.  Tur.],  Villa  Calensis  [Id.], 

, Kala  [Præcepta  Rob.  Reg.],  Cellæ  ad 
Matronam,  Chelles,  Chelles-Ste-Beau- 
thour,  bourg  de  Fr.  (Seine-et-Marne)  ; 
anc.  et  célèbre  abb.  de  Bénéd.  ; con- 
cile en  1008. 
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Cal.vbona  [Plin.],  Tribugena,  ville  de  la 
Bétique  (Andalousie) . 

Calabri  [Hor.],  KaXaêpo!  [Strab.], Salentini 
[Jornand.],  ïaXevTrvc.  [Strab.,  Ptol.], 
peuple  de  l’Italie  méridionale. 

Calabria  [Tac.,  Plin.,  Horat.,  etc.],  KaXa- 
êpîa  [Strab.,  Ptol.],  anc.  Messapia,  Msd- 
uairta  [Polyb.,  Strab.],  Meoa-uîa  [Steph.j, 
prov.  de  l’Italie  méridionale,  faisant 
partie  de  l’anc.  Iapygia;  forme  auj. 
trois  provinces  napolit.  du  roy.  d’Italie, 
la  Calabria  citra,  la  Calabria  ultra,  I 
et  IL 

Calacta  [Cic.],  KaXâxTa  [Ptol.l,  Calacte 
[Sil.  Ital.],  KaXÿ]  ’A/ctyî  [Dlod.J,  Caronia, 
bourg  de  Sicile,  dans  le  val  di  Demona. 

Caladunum  [Itin.  Anton.]  , KaX.âS't.uvcv 
[Ptol.],  ville  de  l’Espagne  Tarrac.,  auj. 
Mra?ide//a(Traz-os-Montes),  suiv.Bisch. 
et  Moll.,  ou  Fuente  Carcada,  suiv.  For- 
biger. 

Calægia,  voy.  Hala. 

Calagorris,  Cazères,  pet.  ville  de  France 
(Haute-Garonne) . 

Imprimerie  en  1703,  si  l’on  en  croit  le  Dr  Cotton, 
qui  ne  cite  aucun  fait  à l’appui  de  cette  assertion, 
dont  nous  contestons  l’exactitude  jusqu’à  preuve 
contraire  ; peut-être  a-t-il  voulu  parler  de  la  ville 
espagnole  de  Caceres.  {Voy.  Cæcilia  Castra.) 

Calagdm  [Tab.  Peut.],  localité  de  la  Gaule 
Lyonnaise  IV‘=,  auj.  Chailli,  Chailly, 
bourg  du  Gàtinais  (Seine-et-Marne). 

Calaguris  Fibularensis  [Plin.,  Cæs.],  ville 
des  llergetes  dans  l’Espagne  Tarrac., 
auj.  Loharre , en  Aragon,  au  N. -O. 
d’Huesca  (a  Fibularum  opificio,  P.  de 
Marca). 

Calagurris  [Cæs.,  Liv.],  KaXâycupi;  [Strab.], 
KaXayopîva  [Ptol.],  Calagurra  [Itin.  An- 
ton.], Municipium  Calaguris Julia  [Insc.j, 
Calahorra  [CelL],  ville  de  l’Hispania 
Tarrac.,  auj.  Calahorra,  ville  de  la 
Vieille-Castille,  dans  la  prov.  de  Soria. 

Calamæ,  KaXâjjLat  [Polyb.],  bourg  de  la 
Thessalie,  auj.  Kalami  [Pouqueville]. 

Calami,  Chaumes,  bourg  de  Fr.  (Yonne); 

anc.  abb.  de  Bénéd.  du  dioc.  de  Sens. 

Calancorum,  voy.  Gorlitium. 

Calaris  , Cabalis  [Itin.  Anton. , Tab. 
Peut.],  Carala  [Jornand.],  KâpaXi; 
[Strab.],  KâpaXXt;  [Ptol.],  KâpvaXi;  [Pau- 
san.].  Cabales  [Liv.],  Cagliari  [Caller 
en  esp.),  cap.  de  l’île  de  Sardaigne. 

Nous  pouvons  faire  remonter  à 1557  la  date  de 
l’imprimerie  à Cagliari,  et  cette  date  nous  est  four- 
nie par  Melzi  [hict.  des  Anon.  et  Pseud,  III,  260)  : 
La  villa  et  la  morte  et  passione  de  sanetu  Gavinu, 
Prothu  et  Januariu,  s.  1.,  mais  impr.  à Cagliari, 

If. 
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l’anu  clesaincarnaiione  mdlvii,  in-12.  Pietro  Mar- 
tini dans  sa  Biogr.  sarda,  prouve  que  ce  livre  est 
d’Antonio  Cano,  archev.  deSassari,  et  qu’il  fut  im- 

'‘""'Enà^fle'^'ilanuel  (voy.  au  mot  Fortünatds) 
nous  fournit  le  nom  du  premier  imprimeur  de  Ca- 
eliari;  il  s’appelle  : Sembeninus  Salodiensis. 

En  1576  nous  trouvons  du  même  imprimeur  : 
Décoda  de  la  Passion  de  nvestro  Redemptor  lesv 
Christo.-con  otra  obra...  compvesta  por  el  lUus- 
irissiîno  senot*  Don  Juan  Coloma,*»  VisoTvey  y ca~ 
pitan  general  por  su  Magestad  en  este  reyno  de 
Cardena.-  En  Caller,  mdlxxvi,  porVincensio  Sem- 
lienino,  Impressor  der  Reuerendo  doctor  Nicolas 
Canyellas,  canonigo  y vicario  general  de  la  iglesia 
de  Caller,  in-8  de  172  ff.  Comme  état  de  l’imprimerie 
dans  les  provinces  espagnoles  au  xvie  siècle,  ce  livre 
fournit  un  document  intéressant  ; c’est  la  série  des 
autorisations  nécessaires  à l’impression  • 

Liccttcid  donnée  p3r  D»  Ju3n  Coloins  lui^nieiTic 
au  D'  Nie.  Canyellas,  au  nom  du  roi,  du  7 avril 
1576  • 2“  Lie.  de  l’archevêque  de  Cagliari  du  3 avril  ; 
30  Lie.  à l’imprim.  Vinc.  Sembenino,  pour  l’impres- 
sion et  la  vente  du  livre,  par  Nie.  Canyellas,  vicaire 
général  (sede  vacantel  du  6 avril  1574  ; 4“  Lie.  du 
St-Office,  du  26  nov.  1573. 

Un  livre  intitulé  : Jo.  F.  Para  de  rebus  sardois 
est  porté  au  catal.  du  marquis  de  San-Philippe 
(part.  I,  p.  206),  sous  la  date  de  1510;  cette  erreur 
est  rectifiée  par  Fabricius;  nous  ajouterons  que  ce 
livre  est  porté  sous  sa  date  véritable,  qui  est  1580, 
au  catal.  Heinsius  (p.  306). 


(Ialaroga,  Calantega,  bourg  de  la  Haute- 
Castille,  près  Soria. 

Calarona,  la  Chalarone,  pet.  riv^  affl.  de 
la  Saône. 


Cal  ATA,  Calata  Hieronis,  CaMagirone, 
bourg  de  Sicile,  dans  le  val  di  Demona. 

Calatajuba,  voy.  Bilbilis  Nova. 

Cal.atia  [Liv.,  Cic.],  KaXarîa  [Strab.],  Ca- 
latiæ  [Plin.l,  sur  la  via  Appia,  entre 
Capoue  et  Benévent,  auj.  Cajazzo,  ville 
d’Italie  (TerradiLavoro),etsuiv.  Momm- 
sen, il  Galldzo,  le  Gallaze,  localité  de 
la  voie  Appienne,  non  loin  de  Casertc. 

Calatonum,  Chalonnes,  village  de  l’Anjou, 
près  Beaugé  (Maine-et-Loire). 

Calatum  [Itin.  Anton,],  KolXarov  jPtol.], 
ville  de  la  Britannia  Major,  auj.  Kendall 
i^Westmoreland). 

Calba  ad  Salam,  Galbe,  sur  la  Saale,  ville 
prussienne,  de  la  rég.  de  Magdeburg. 

Calcaria  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.],  suiv. 
Reichard,  Callissane,  bourg  de  France 
(Bouches-du-Rhône). 

Calcaria  [Itin.  Anton.],  ville  de  la  Bri- 
tannia Major,  auj.  Newbury,  sur  le  Warf 
(Yorkshire),  suiv.  Camden. 

Calc.vkia  Cuvorl'M,  Calcarh’m,  Calcar, 
pet.  ville  prussienne,  dans  le  duché  de 
Clèves,  près  Francfort. 

Ternaux  cite  : Lackstein.  Descriptio  urbis  Jéru- 
salem. Calcariæ  Clivorum,  1570,  in-fol.,  livre  qui 

nous  est  inponnu. 


Calciata,  Caussade,  bourg  de  Fr.  (ïarn-et- 
Garonne). 

Calciata,  Calzuta,  Calzada,  S.  Domingo 
de  la  Calzada,  bourg  d’Espagne  (prov. 
de  Burgos). 

Mendez  donne  cette  localité  comme  ayant  pos- 
sédé une  imprimerie  ; mais  sans  citer  aucun  fait  5 
l’appui.  M.  Cotton,  dans  son  Supplément,  signale  un 
volume  imprimé  en  1601,  qui  se  trouve  à la  Bod- 
léienne  : Prancisci  OnneiiiPancorviniobservatio- 
nes,  in-fol.  de  350  p.  bien  imprimées. 

Caldarium,  Caltern,  Caldera,  bourg  du 
Tyrol. 

Caldebeccum,  voy.  Calido  Becum. 

Cale  [Itin.  Anton.],  Portus  Calensis,  Por- 
tus-Calle,  ville  des  Callaici  Bracarii, 
en  Lusitanie,  auj.  Porto,  Oporto,  ville 
du  Portugal,  chef-lieu  de  la  prov.  de 
Minho  ; on  trouve  aussi  Portos  Lusita- 

NIÆ  OU  CiVITAS  PORTÜGALENSIS. 

La  Biblioth.  Lusitana,  ainsi  que  Bibeiro  et  Anto- 
nio, font  remonter  à 1540  la  date  de  l’introduction 
de  la  typographie  dans  cette  ville  : Jodo  de  Barros 
escrivâo  da  caviar  a del  rey  D.  Joâo  III.  Espelho 
de  Cazados  [Spellio  de  Casados,  dit  Antoniol.  in 
urbe  Portuensi  apud  Vascum  Diaz  Tanco  de  Frege- 
nal,  1540,  in-4.  L’année  suivante  les  mêmes  auteurs 
citent  : D.  Fr.  Balthezar  Limpo  (év.  de  Porto  en 
1537,  dép.,  archev.  de  Braga).  Constituiçoens  sino- 
daes  do  Bispado  do  Porto.  Porto,  1541,  in-fol. 
Antonio  latinise  ainsi  le  titre  portugais  : Fr.  B. 
Limpo,  dit-il,  coegit  formavitque  Diœcesanam 
synodum  episcopatus  sui  Portuensis  celebratum 
anno  mdxl.  Quæ  typis  édita  fuit  in  eadem  Por- 
tuensi urbe  anno  1541. 

Cale,  voy.  Cales. 

Calebachüs,  Kilbegs,  bourg  d'Irlande 
(prov.  d’Ulster). 

Caledonia  [Tac.  Agric.],  KaXrjJcvîa  [Uio 
Cass.],  Britannia  Barbara,  Calyddon 
(pays  de  forets,  en  gaélique),  Scotland. 
Schottland,  ï Écosse,  réunie  à la  Grande- 
Bretagne  en  1707. 

Caledonium  Castrum,  Duncheldinum,  vilje 
des  Caledonii,  auj.  Dunkeld,  ville  d’E- 
cosse, dans  le  comté  de  Perth. 

Calegia,  voy.  Witteberga. 

Calem  (Ad),  voy.  Calium. 

Calentüm,  ville  des  Celtiberi,  dans  la  Tar- 
raconaise,  auj.  Caxalla,  bourg  de  l’A- 
ragon  [Reichard]. 

Calenum,  Carinola,  bourg  du  Napolitain 
(Terra  di  Lavoro) . 

Cales  [Cicér.,  Liv.],  KiXr,;  [PtoL],  i tùv 
KaXvivâ)v  itdXi;  [Steph.],  Municipium  Cale- 
num [Cicér.],  Threicia  [Sil.  Ital.],  ville 
de  la  Campanie,  auj.  Calvi,  ville  du 
Napolitain  (Terra  di  Lavoro). 

Calescum,  Chalais,  bourg  de  France  (Cha- 
rente). 
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Caletensis  AGER,  pavs  des  anc.  Caletes, 
KaXeîrai  [Ptol.],  dans  la  Gaule  Lyon- 
naise 11%  auj.  le  Pays  de  Caux,  dans 
la  haute  Normandie. 

Galetum  [Cluv.,  CelL] , Calesium,  Portes 
supERioR,  Callesis,  Kalays  [Chrou.], 
Caleys  (xiiP  s.).  Calais,  ville  de  France 
(Pas-de-Calais).  Quelques  géographes 
ont  vu  dans  ce  port  l’emplacement  du 
Portas  Jccius  de  César,  mais  les  pré- 
somptions les  plus  fortes  sont  pour 
Wissaiit. 

Le  plus  ancien  livre  imprimé  à Calais  qui  soit 
connu  de  nous  est  daté  de  1582.  C’est  un  pet.  in-4 
dont  voici  le  titre  : Entrée,  estât  ou  l'épertoive 
des  deniers  et  marchandises  estraiigères.  — Sortie, 
Estât...  des  marchandises  qui  se  peuvent  tirer  et 
transporter  hors  le  royaume.  Calais,  Abraham  Le 
Maire,  1582,  2 part,  en  un  vol. 

Le  Dr  Cottoncite  Un  English  manual  of  Frayer  s, 
imprimé  à Calais  en  1599, 

L’année  suiv.  nous  avons  encore  à citer  un  vol. 
rare  et  curieux  : Luc  lansz  Pilote  : Thresorcrie  ou 
cabinet  de  la  tonte  marincsqne  : imprime  aux  des- 
pens  et  pour  llonaiienture  d’ Asenille,  marchant 
libraire,  demourant  à Calais.  — Calais,  1600,  in-ti. 

Les  Coustumes  de  la  ville  de  Calais  et  pals  recon- 
quis ne  furent  imprimées  dans  cette  ville  qu’en 

1630,  in-a. 

L’arrêt  du  conseil  du  31  mars  1739  qui  règle  l’état 
des  imprimeries  du  royaume,  supprime  celle  de 
Calais,  et  nous  voyons  en  1765,  au  Rapport  Sartines, 
un  imprimeur  octogénaire  conservé  dans  celte  ville, 
mais  qui  n’exerçait  que  par  suile  d’une  faveur  spé- 
ciale; c’est  Joseph  Maury,  né.  en  1685,  qui  succède 
en  1705  à son  père,  et  dirige  trois  presses. 

Guillaume  et  Jean  Morel,  célèbres  imprimeurs 
établis  à Paris  au  xvie  s.,  étaient  nés  à Calais. 

(Lileva  [Itin.  Anton.],  KaXv.cûa  [Ptol.], 
Calleva  [Gcogr.  Rav.],  Calera  Atrera- 
TiuM,  ville  des  Atrebates,  dans  la  Bri- 
tannia  Romana,  auj.  Silchester,  ville  du 
Hampshire. 

Calidaqtiæ,  Chaudesaigues,  ville  de  France 
(Cantal). 

Calidava,  voy.  Capidava. 

Caliri  colles,  Caudecosie,  pet.  ville  du 
bas  Armagnac  (Gers\ 

Caltdo  Becum,  Caldebeccum  [Cell.],  Cali- 
DUM  Beccüm,  Caudebec,  ville  de  France 
(Seine-Inférieure). 

Calirum,  Chaud,  bourg  de  Savoie,  sur  le 
lac  d’Annecy  (Haute-Savoie). 

Calidl’s  Mons,  Caumont.  Un  grand  nom- 
bre de  localités  en  France  et  en  Belgi- 
que portent  ce  nom,  entre  autres  un 
bourg  du  Gers  et  un  autre  du  Calvados, 
chef-lieu  de  canton. 

Calinela,  Carinula,  Carinola,  bourg  du 
pays  napolitain  (Terra  di  Lavoro). 
Calisia  [Itin.  Anton.],  KaXioîa  [Ptol.],  Ca- 
LissivM,  ville  des  Suevi,  en  Germanie, 
auj.  Kalisch,  chef-lieu  du  palatinat  du 
même  nom,  en  Pologne. 


Un  magnifique  collège  fut  fondé  dans  cette  ville 
par  l’archev.  de  Cnesen,  Stanislas  Carncovius  au 
xvie  s.  ; et  la  typographie  ne  tarda  point  5 être  exer- 
cée dans  ses  murs  ; mais  il  n’existe  point  de  livre 
imprimé  au  xvi'  s.,  et  le  plus  ancien  incunable  de 
Kalisch  connu  ne  remonte  qu’à  l’année  1606  : Hie- 
ronimus  Platus  de  bono  statu  religiosi,  polonicc 
transi,  et  editus  a Simone  Wysocki.  Calissii,  1606, 
in-5.  — Ce  Simon  Wysocki,  éditeur  et  imprimeur  à 
la  fois,  prend  un  agneau  comme  marque  en  l’hon- 
neur du  fondateur  du  collège  de  Kaliscli,  qui  le  por- 
tait dans  ses  armes. 

En  1615  Albertus  Gedelius,  typographus  archie- 
piscopalisGnesnensis,  publie  à Kalisch:  Caroli  Mala- 
pertii  lUisccllanea,  in-5,  et  en  1619  un  livre  polonais 
«l’une  exécution  typograph.  remarquable  : o Exor- 
bytaneyach  Stanu  iliu  hoxvneqo,  kiore  so  tym  xvieku 
niektorzy  Ich  Mosc.  PP.  Sxvieccy  Sianoxvi  duchow- 
nemu  zadaia,  également  in-5. 

Calium,  Ad  Calem  [Tab.  Peut.],  Ad  Callem 
[Itiii.  Anton.],  Callis,  Cagli,  ville  d’Ita- 
lie, a Otto  leghe  da  Urbino  ( Etats  du  Pape) . 

L’imprimerie  remonte  en  cette  petite  ville  à 
l’année  1575,  suiv.  Falkenstein  : Maphœi  Cegii 
de  morte  Asiianactis  opus  locundum  et  Misera- 
bile.  — A la  fin  : Anno  gratiae.  mcccclxxv, 
tertio  kalendas  Iulii.  Iloc  opusculumCallii  impres- 
sum  est  Tempore  Domini.  Federici  illustrissimi 
Vrbinatium.  cliicis.  Ac  sacrosanctœ  Romance  Ecclc- 
siœ  Gonfalonerii  ; [|  Laurentii  Abstcmii  Macera- 
tensis  carmen.  1|  Ingenium  ne  forte  putes  non  esse 
Lalinis  : ||  Qui  tantum  Gallos  Teutonas  atque  pro- 
bas Il  Hoc  media  Ilalia  geniti  impressere  Robertus 
Il  cum  Bernardino  quod  brève  cernis  opus,  in-5  de 
6 ff.  chiffrés,  s.  réel,  ni  sign.  (Robertus  de  Fano  et 
Bernardinus  de  Bergamo' . 

Nous  avons  un  second  volume  imprimé  l’année 
suivante,  dont  nous  donnerons  sommairement  le 
titre  : Servii  honorati  libetlus  de  vttimis  Sytlabis, 
et  Centimetrum,  ex  rec.  Laur.  Abstemii.  — Rober- 
tus de  Fano  et  Bernardinus  de  Bergomo,  plura  opéra 
cum  hoc  impressere.  Calii,  anno  salutis,  mcccclxxvi 
XV  octobris  in-5. 

La  même  année  : .fo.  Ant.  Campant  funebris 
oratio  pro  Bapiista  Sphortia  tlrbini  comitissa.  — 
Callii,  Kal.  Mariii,  1576,  in-5,  livre  que  sa  date  re- 
porte à la  troisième  place,  et  auquel  M.  Brunet,  qui 
cite  les  deux  autres,  donne  par  inadvertance  la  pre- 
mière {Man.,  V,  col.  315). 

Callaici  [Sil.  Ital.J , KaXXaïxci  [Strab.]  , 
Callaici  Bracarii  [Plin.],  tl  Rpaixa^ici 
[Ptol.] , peuple  de  l’Espagne  Tarrac.,  dont 
la  capitale  éta.\t  Braga  (Traz-os-Montes). 

Callenburgum,  voy.  Callunda. 

Callesis,  voy.  Caletidm. 

Calleva,  voy.  Cat.eva. 

Callicüla  Mons  [Liv.],  mont,  de  la  Cam- 
panie, auj.  Monte  Cajanello,  dans  la 
Terra  di  Lavoro. 

C.ALLiFÆ  [Liv.],  ville  desHirpini,  dans  le 
Samnium,  auj.  Carife,  bourg  de  la  Terra 
di  Lavoro. 

Callipolis,  voy.  Anxa. 

Callipolis  [Sil.  Ital.],  KaXXîircXi;  (Hc-rod.], 
ville  des  Siculi,  entre  Messana  et  Tau- 
romenium,  auj.  Gallodoro,  en  Sicile. 

Callipolis  [Liv., Plin.],  KaXXîiroXi;  [Strab., 
Ptol.],  ville  de  Tbrace,  auj.  Gallipoli, 
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dans  la  Rouraélie  (pachal.  d’Andri- 
nople). 

Calliste,  KaXXior/i  [Hérod.[,  Thera  [Plin.l, 
©TÎpa  IHérod.],  There  [Sen.],  île  de  la 
mer  de  Crète,  auj.  Santorin,  dans  l’ar- 
chipel. 

Callium,  voy.  Cauum. 

(’.ALLOELLCM,  Callooellum,  ChaUlot,  anc. 
village  à l’O.  de  Paris,  auquel  il  est 
auj.  réuni. 

CAIJ.ONIANA  [Itin.  Anton.] , sur  la  voie 
d’Agrigenteà  Catane,  auj.  Caltanisetta, 
ville  forte  de  Sicile,  chef-lieu  de  la 
prov.  du  même  nom  [Forbiger]. 

Calloscopium,  voy.  Eus. 

Callum  [Itin.  Hier.],  ville  deThrace,  auj. 

Comburgos,  dans  la  Roumélie. 

(’ ALLUNDA , Callenburgum  , Kallwidbovg , 
ville  du  Danemark  (île  Seeland). 

Calmaria,  Calmarnia,  Calmar,  ville  de 
Suède,  chef-lieu  de  la  préfecture  du 
même  nom. 

Voici  la  note  du  D'  Cotton  relative  à l’intro- 
duction de  l’imprimerie  dans  cette  ville  ; u Vers 
l’an  1G20  l’évéque  Jonas  Rothovius  fonda  un  établis- 
sement typographique,  ainsi  que  l’attestent  quelques 
livres  publiés  cette  année  même  : le  premier  impri- 
meur s’appelait  Christophe  Gunther,  et  en  1635  il 
alla  avec  son  matériel  se  fixer  à Linkôping.  » 

Nous  ne  connaissons  pas  ces  premiers  volumes 
impr.  en  1620,  et  ce  n’est  qu’en  1627  que  nous  trou- 
vons dans  la  Bibliographie  suédoise  de  J.  Scheffer 
la  trace  d’une  impiimerie  fonctionnant  à Calmar. 
Voici  quelques  titres  : Concio  sacra  in  funerr 
M.  .fonce  Rothovii  (c’est  l’évêque  ci-dessus  cité), 
superintendentis  Calmarensis  (en  anglais  superin- 
lendens  se  traduit-il  par  évêque?)  ex  Mattli,  xxv. 
la.  ad  31.  excusa  Calmariæ  per  Christ.  Gunther,  an. 
1627,  in-a. 

Harmonia  evangetiorum.  Joli.  Baazio  aiict.,  — 
édita  Calmariæ,  per  Guntherum,  anno  1627,  in-O. 

(]almeracum,  Chaumerac,  bourg  de  France 
(Ardèche). 

Eai.monthim  Bassiniæ,  Calvus  mons,  Cal- 
viMONTiüM  Bassinle,  ChaimoTit-en-Bassi- 
gny,  ville  de  Fr.,  chef-lieu  du  dép.  de 
la  Haute-Marne. 

Il  est  assez  extraordinaire  que  nous  soyons  forcé 
de  signaler,  comme  premier  ouvrage  sorti  des  presses 
locales,  un  livre  d’une  spécialité  assez  bizarre  ; mais 
la  litui^ie  du  diocèse,  non  plus  que  l’administration 
municipale,  ne  nous  fournissent  aucun  titre  anté- 
rieur à celui-ci  : Joseph  Boillot,  modelles  artiflees 
de  feu  et  diuers  instrumens  de  guerre  auec  les 
moyens  de  s'en  prévaloir  pour  assiéger,  battre, 
surprendre  et  défendre  toutes  les  places.  Chau- 
mont-en-Bassigny,  Quentin  Maréchal,  1598,  in-ft,  lig. 
et  titre  gravé  ; presque  toutes  les  planches  sont  gra- 
vés par  Joseph  Boillot  lui-même. 

Ce  livre  de  pyrotechnie,  si  rare  et  si  curieux,  est 
bien  le  livre  de  ces  temps  de  troubles  et  de  tumul- 
tes ; c’était  après  la  Ligue,  et  l’auteur  s’était  trouvé 
mêlé  d’une  façon  active  aux  désordres  de  la  pro- 
vince ; il  était  Langrois,  et  dans  la  préface  du  rare 
volume  publié  à Langres  en  1592,  intit.  : Nouveaux 
Pnurtraicts  et  figures  de  termes  pour  user  en  l'ar- 


chitecture, il  nous  donne  quelques  détails  sur  sa  vie 
qui  nous  expliquent  la  direction  toute  spéciale- que 
ce  savant,  cet  artiste  avait  été  forcé  de  donner  à ses 
travaux;  il  nous  apprend  que  son  livre  fut  fort  in- 
terrompu lors  des  guerres  de  la  Ligue,  u ayant  voulu, 
dit-il,  résister  de  force  à mon  possible  aux  maque- 
reaux et  paillards  qui  voulaient  desbaucher  nostre 
ville...  Il 

Le  second  volume  que  nous  pouvons  citer  comme 
imprimé  5 Chaumont,  nous  est  donné  par  M.  Brunet  : 
Nicolas  de  Hault.  Voyage  de  Hirrusalem  faict  en 
1593.  — Chaumont-en-Bassigny,  1601,  in-16. 

La  Coutume  de  Chaumont-en-Bassigny,  rédigée 
par  Jean  Gousset,  ne  fut  imprimée  qu’en  1722. 

L’arrêt  du  conseil  du  31  mars  1739,  qui  fixe  le 
nombre  des  imprimeurs  dans  toutes  les  villes  du 
royaume,  en  conserve  un  dans  celle  de  Chaumont, 
et  en  1764  {Happ.  Sartines),  cet  imprimeur  s’ap- 
pelle : Claude-Antoine  Bouchard,  établi  en  1759, 
possédant  deux  presses. 

Calnæ,  Caunes,  pet.  ville  du  Languedoc 
(Aude). 

Calneria,  Chaulnes,  Chaunes,  bourg  de 
Fr.  (Somme);  anc.  duché-pairie. 
Calniacum,  Chauriy,  pet.  ville  de  Picardie 
(Aisne). 

Calonesus,  KaXow,5o;  [Ptol.],  Insula  Bella, 
au  moy.  âge  ; Pülchra  insula  nomine 
Britannico  Guedel,  Belle-Isle,  Belle-Jle- 
en-Mer,  île  de  Bretagne  (Morbihan). 

Calonna,  Chahnnes,  pet.  ville  d’Anjou 
(Maine-et-Loire). 

Calor  [Liv.,  Tab.  Peut.],.fl.  duSamnium, 
auj.  Il  Calore,  dans  la  prov.  napoli- 
taine, Princ,  ultér. 

Calossia,  la  Chalosse,  anc.  pet.  prov.  de 
France  ; dépend,  auj.  du  départ,  des 
Landes. 

Calpe  [Itin.  Anton.],  KâXiTYi  [Strab.],  KaX- 
Ttîa  [Steph.  Byz.] , Gilbathar  [Anc. 
Chron.],  Gibraltar,  ville  et  promontoire 
formant  l’extrémité  Sud  de  l’Espagne, 
sur  le  détroit  du  même  nom. 
Calpurniana  [Itin.  Anton.] , KaXTOupvi'avx 
[Ptol.],  ville  de  la  Bétique,  auj.  Buja- 
lance,  suiv.  M.  de  Laborde,  ou  Carpio, 
ville  de  la  prov.  de  Cordoue,  suiv.  Hei- 
chard. 

C.vLUNiA,  voy.  Præsidium. 

Calvenciacüm,  Chavanry,  bourg  de  Belgi- 
que (Luxembourg). 

Calvenzanum,  Calvenzana,  bourg  du  Mi- 
lanais, sur  l’Adda. 

Calvimontium,  voy.  Calmo.ntium. 

Calvlxiacum,  Chauvigny,  pet.  ville  du  Poi- 
tou (Vienne).  = Bourg  du  dép.  de  Loir- 
et-Cher. 

Calvissonium,  Calvisson,  Cauvisson,  bourg 
de  Fr.  (Gard). 

Calvium  Calvi,  ville  de  l’ile  de  Corse. 
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Calvus  Mons,  Calvomons,  Gaumont,  Chau- 
mont; un  grand  nombre  de  localités  en 
France  portent  ce  nom.  Nous  citerons  : 
Calvus  mons  Normanniæ,  Gaumont,  bourg 
du  dép.  du  Calvados  ; = Calvus  mons 
Provincle,  Gaumont,  bourg  du  départ, 
de  Yaucluse  ; ;=  Calvus  mons  Vasconiæ, 
Gaumont,  bourg  du  départ,  de  la  Gi- 
ronde ;=  Calvus  mons  in  pago  Vilcassino, 
Ghaumont-en-Vexin,  pet.  ville  du  dép. 
de  l’Oise;  anc.  abb.  de  Bénéd. 

Calyrria,  voy.  Teneoos. 

Calyfsus,  voy.  Ogygia  Ins. 

Camalrulum,  Camaldoli,  bourg  de  Tos- 
cane ; anc.  abb.  de  Bénéd. 
Camalodunum  [Tac.],  Camulodunum  [Itin. 
Anton.],  Kajj.ouX&'S’cuvov  [Dio.  Cass.],  Ca- 

MALDUNUM  [PUn.],  Ka[j.ouJoXavov  IPtol.], 
Camulodulum  Colonia  [Geo.  Rav.],  ville 
des  Trinobantcs,  dans  la  Britannia  Ro- 
mana,  auj.  Maldon,  bourg  du  comté 
d’Essex,  suiv.  Camden,  ou  Colchester, 
ville  du  même  comté  (voy.  Colcestria). 

Camaracum,  voy.  Cameracum. 

(Jamaria,  voy.  C^m  Marii  Ager. 

Camarica,  Kau-âpixa  [Ptol.],  ville  des  Canta- 
bri,  dans  la  Tarrac.,  auj.  Vittoria,  ville 
d’Espagne,  dans  la  prov.  de  Alava. 

Falkenstein  ne  mentionne  pas  cette  ville  ; Mendez 
la  cite  parmi  las  citidades  que  lian  tenido  o lienen 
imprenla,  mais  sans  lui  consacrer  de  notice  spé- 
ciale. Nous  n’avons  rencontré  de  livre  imprimé  à 
Vittoria  qu’à  une  époque  très-rapprochée  de  nous,  et 
il  doit  certainement  en  exister  d’antérieurs.  Voici  ce 
que  nous  donn-  le  catal.  Salva  de  1826  : Provincia 
de  Alava.  Quaderm  de  las  leyes  y ordenaiizas  cou 
que  se  gobierna.  Vitoria,  1776,  pet.  in-t'ol.,  tit.  gr., 
pas  même  de  nom  d’imprimeur. 

Camarina  [^Plin.],  Kay.ap!v/i  [Herod.],  Ka- 
y.ap!va  [Thuc.],  ville  de  la  côte  S.  de  Si- 
cile, auj . Torre  di  Gamarana,  dans  le  val 
di  Noto. 

Camarina  Palus  [Sil.  Ital.],  Kay-apiva  xipvi 
[Luc.,  Steph.],  auj.  Lago  di  Gamarana. 

Cambætüm,  Kây.6aiTov,  Cambados,  bourg 
d’Espagne  (Asturies),  suiv.  Reichard. 

Cambariacum,  Chemiré,  commune  de  Fr. 
(Sarthe) . 

Camberiacum  , Camberinum  , Camberium  , 
Chambariacum,  Chambéry,  ville  de  Fr. 
ch.-l.  du  dép.  de  la  Savoie. 

C’est  à l’année  1683  environ  que  nous  pouvons 
faire  remonter  l’introduction  de  l’imprimerie  dans 
l’anc.  cap.  de  la  Savoie.  Le  premier  livre  portant  une 
date  étant  de  1686,  avec  un  tiire  et  des  signatures, 
nous  devons  signaler  un  volume  que  nous  avons 
eu  longtemps  entre  les  mains  et  qui  dénote  incontes- 
tablement une  impression  antérieure  : .Tetian  Ger- 
son.  Le  lidre  de  troys  parties,  a la  fin  : Cy  fmist 
le  liure  de  maistre  Jehan  Gerson,  docteur  en  théo- 
logie et  chanselier  de  Nôre  Dame  de  Paris  ||  ap- 


pelle en  latin  Opus  triptitü  1|  en  frâçoys  ung  liure 
de  troys  plies.  Ccst  assauoir  des  cômâdemès  d 
nre  Seigneur,  de  confession  el  d la  sciense  de  bien 
morir.  Deo  gralias,  s.  I.  n.  d.,  in-6,  goth.  de  40  fi', 
dont  le  premier  est  blanc,  21  long.  lig.  à la  p.  entière, 
s.  ch.,  réel,  ni  sign. 

Ce  très-rare  vol.  est  impr.  avec  les  caractères 
dont  Neyret  s’est  servi  en  1686  pour  imprimer 
l’Exposition  des  évangiles  et  le  Battdoyn  de  Flan- 
dres ; mais  il  est  certainement  antérieur  à ces  deux 
livres,  puisqu’ils  ont  des  titres  et  des  signatures. 

Exposition  des  Euangiles.  Au  v”  du  dernier  f.  : 
Cy  fmist  texposition  des  euuâgilles  et  des  epistres 
de  ■ tout  lan  translatées  de  nnuueau  de  latin  en 
françoys.  Imprimées  A chambery  Par  Anthoine 
neyret.  lan  de  grâce  MCCCCLXXXiiij,  levi.  iour  du 
moys  de  iuillet.  Deo  grattas,  in-fol.  goth. 

Ce  livre  contient  une  traduction  des  sermons  de 
Maurice  de  Sully,  évêque  de  Paris,  mort  à la  fin  tlu 
xil'  s. 

Le  Baiidoyn  de  Flandre,  la  seconde  édition  de  cet 
important  roman  de  chevalerie,  est  un  livre  trop 
connu  ]»ur  que  nous  en  donnions  le  titre  détaillé  ; 
nous  dirons  seulement  qu’étant  achevé  d’imprimer 
le  xxtx'  iour  de  novembre,  il  est  postérieur  de  qua- 
tre mois  à l’Exposition  des  évangiles. 

Ce  roman  de  chevalerie  eut  un  succès  tel  que  Ney- 
ret fut  obligé  de  le  réimprimer  l’année  suivante; 
cette  édition,  plus  rare  encore  que  la  première,  est 
bien  décrite  par  M.  Brunet, 

Camberona,  Gambron,  bourg  de  France 
(Nord)  ; anc.  abb.  de  Gît. 

Gambes  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.],  localité 
des  Rauraci,  dans  la  Germanie  supér., 
auj.  Kembs,  Grass-Kembs,  bourg  de  Fr. 
(Haut-Rhin). 

Gambisonum  [Gharta  Gar.  reg.  8371,  Gha- 
messon,  anc.  villa  carlov.,  village  de 
l’anc.  Duesmois,  près  Ghàtillon-sur- 
Seine  (Gôte-d’Or). 

G.ambodunum  [Itin.  Anton.],  KayauvAd^ouvov 
[Ptol.],  ville  des  Brigantes,  dans  la  Bri- 
tannia Rom.,  auj.  Almondbury,  ville  du 
comté  d’York,  ou,  suiv.  Mannert  et 
Gamden,  Gretlan,  près  Almondbury. 

Gambodunüm,  voy.  Gampodunum. 

Gambonium,  Charnbon,  pet.  ville  de  France 
(Greuse). 

G-ambonum  [It.  Hier.],  dans  la  Gaule  Narb., 
auj.  la  Baume  des  Arnauds,  commune 
de  Fr.  (Hautes-Alpes). 

Gamboricum  [Itin.  Ariton.l,  Gamboritum 
[Id.],  Gami  vadum  [Gell.J,  Gantabriga, 
Gantabrigia,  Cambridge,  ville  d’Anglet., 
chef-lieu  de  comté  (en  saxon  : Granta- 
bj'ycg,  Granta-Brydge;  en  gallois  : Caer- 
Graunt). 

Université  illustre,  fondée  en  1229.  L’imprimerie 
semble  dater  en  cette  ville  de  l’année  1521.  Voici  le 
premier  volume  imprimé  dont  le  catalogue  de  la 
Grenvilliana  (tom.  Il,  p.  617|  nous  donne  le  titre 
exact  : Lucianos.  Lepidissimum  opusculum  ittot 
8iij>â5tüv  ; Henrico  Bulloco  interprète  : oratio  ejus- 
dein  cum  annotationibus  marginalibus  ; ex  pree- 
rlara  academia  Cantabrigiensi.  Anno  mdxxi.  — 
Imprcssum  esthoc  opusculumCantabrigiæper  Johan- 
nem  Sibcrch,  anno  1521,  in-6.  L’exempl.  de  ce  rare 
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’.  oluinc,  t|ui  est  aujourd’hui  conservé  avec  les  tré- 
sors bibliographiques  du  Right  hon.  Thomas  Gren- 
ville  au  British  Muséum,  porte  cette  note  ms.  d’une 
écriture  anc.  : “ The  first  Bouk  printed  at  Cam- 
bridpe.  « Mais  comme  Herbert  signale  sept  ouvra- 
ges imprimés  par  Siberch  en  cette  même  année 
1521,  sans  désignation  de  mois,  il  est  bien  difficile 
de  décider  de  l'antériorité  de  l’un  d’eux. 

M.  Brunet  et  M.  Gotton  penchent  pour  le  volume 
suivant  : Caleni  {sic)  pergamensis  de  lemperamentis 
et  de  iiiæquali  intempérie  libri  très,  Th.  Linai  ro  an- 
glo  interprété,  opus...  nunc  primum  prodit  in  lu- 
cem.  — Impressum  apud  præclaram  Cantabrigiam, 
per  Joann.  Siberch,  1521,  pet.  in-h,  imprimé  en  car. 
l oin,  (jii  magnifique  exempl.  imprimé  sur  vélin,  de 
ce  livre  rare,  est  conservé  à la  Bodléienne. 

Cet  imprimeur  fut  le  premier  en  Angleterre  qui 
employa  les  caract.  grecs  fondus  ; en  1519  Wynkyn 
de  Worde  avait  fait  usage  de  caract.  grecs  en  bois 
dans  l’ouvrage  de  Whittinton,  de  Concinnitate  Qram- 
matices  (Dibdin,  library’s  Compati). 

Au  xviiie  s.  l’université  de  Cambrige  eut  une  im- 
primerie particulière  à la  tête  de  laquelle  elle  plaça 
J.  Archdeacon. 

Camborium,  Camborticm,  Camborinus,  Cliam- 
hord,  commune  et  cliàt.  célèbre  de  Fr. 
(Loir-et-Cher). 

Cambretonium  [Itiii.  Anton.],  ville  des 
Iceni,  dans  la  Brit.  Rom.,  auj.  Breten- 
ham,  bourg  du  Suffolkshire. 

Cambbia,  voy.  Britannia  Secu.npa. 

Cambriliacum  villa  [Charta  Car.  C.  a.  850], 
Chambry,  village  de  Fr.  (Aisne). 

Cambus,  Cambone  [Eginh.  Chr.],  le  Camb 
onKamb.  riv.  d’Autriche,  alfl.  du  Da- 
nube. 

Cameliacum,  C/tawî6/?/  l’Auberger  [.Mabill.], 
(dumbly,  pet.  ville  de  Fr.  (Oise);  on 
trouve  dans  les  Ch.  et  Dipl.  (ton'ie  1, 
p.  227)  Oppidum  Camxiacense. 

Camelium  (?)  lieu  d’impression  supposé. 

Le  calai,  publié  après  la  mort  de  Daniel  Ekevir, 
arrivée  le  ù août  1681,  nous  donne  (p.  285),  Joli, 
ihursii  meditaüoues  Christiaiiœ.  — Camelii,  165a, 
in-2a.  Ce  Ivre  fut  probablement  imprimé  à Leyde. 

Camelodunum,  voy.  Danum. 

Camenecia,  Camenecum  PoDOLiÆ,  Kaminiez- 
Podolchi,  ville  de  Russie  (Podolie). 

CameS’tia,  Camenz,  ville  de  Saxe  (Lusacc). 

Camentia  ad  Nissam,  Camenz,  bourg  de 
Prusse,  sur  la  Ncisse,  anc.  abb.  de  Cit. 

Cameracensis  ager,  le  Cambraisis,  anc. 
prov.  de  Fr.  (Nord). 

Cameracum,  Cambeiracum,  Chameyrac,  anc. 
villa  roy.  en  Limousin  (Corrèze). 

Cameracum  [Cluv.],  Camaracum  [Itin.  An- 
ton., ïab.  Peut.],  ville  des  Nervii,  dans 
la  Gaule  Belgique,  auj.  Cam6r«i  (en  ail. 
Camerik),  ville  de  Fr.  (Nord). 

La  plus  ancienne  production  connue  des  presses  de 
Cambrai  est  un  in-a  de  6 ff.  non  chiffrés,  car.  goih., 
intitulé  : Itudimeiita  grammatices  ad  instituendos 
juvenes  non  parum  conducentia.  Impressum  Came- 


raci,  anno  Domini  Mccccc.wiii.  C’est  en  même 
temps  l’un  des  premiers  ouvrages  imprimés  en 
France,  dans  lesquels  on  ait  fait  usage  de  caraci. 
grecs. 

Un  volume  français,  peut-être  encore  plus  rare, 
fut  publié  à la  même  époque,  et  celui-ci  nous  donne 
le  nom  du  plus  ancien  imprimeur  de  Cambrai  connu  : 
Chy  sensuyiient  les  gistres  (sic)  repaistres  et  des- 
peiis  : que  moy  Jusque  le  Saige  marchant  de  draps 
de  soye  demourant  a Douay  ay  faict  de  Douny  a 
llierusalem,  Venise,  Bhodes,  Rome...  et  aiiltres 
passaiges,  que  moy,..  ay  faict  lan  mil  chiiirq  cens 
xviij  auec  mon  retour.  Imprime  nouuellement  a 
Cambray  par Bonaventure  Brassart,  au  dépens  dudit 
Jasques,  pet.  in-a  goth.,  de  108  Cf.,  sign.  A.  FF. 

Ce  irès-piécieux  volume  fut  certainement  imprimé 
vers  l’an  1520,  ou  du  moins  avant  1523,  car  une  se- 
conde édition  du  voyage  de  J.  Le  Sage  fut  donnée  à 
Cambrai  en  celte  même  année  1523,  et  on  lit  au 
v»  du  77e  f.  et  au  78*  : Aujourdhui  xi*  de  juillet 
quinze  cens  vingt  trois  ayans  achevés  se  second 
Hure. 

Bonav.  Brassart  exerçait  encore  à Cambrai  en  1539, 
car  à cette  date  il  imprime  l’Entrée  de  Charles- 
Quint  d Cambrai,  dont  nous  avons  vu  pendant  bien 
des  années  le  seul  exempl.  connu  chez  un  bibliophile, 
M.  Farrenc,  à la  vente  duquel  il  fut  payé  625  fr.  par 
un  amateur  distingué,  M.  Ruggieri. 

Au  xvie  s.  nous  devons  encore  citer  5 Cambrai 
Nicolas  Lombard,  et,  au  commencement  du  xviii*, 
Jean  de  la  Rivière.  Cet  imprimeur  descendait  d’une 
célèbre  famille  d’imprimeurs  établie  à Arras;  nous 
avons  vu  le  chef  de  cette  famille,  Guillaume  de  la 
Rivière,  rappeler  auprès  de  lui,  en  1629,  son  fils  Jean- 
Raptiste,  qu’il  associe  à sa  maison  d’Arras  ; ce  Jean- 
Baptiste  était  alors  établi  à Cambrai,  et  c’est  l’aveul 
de  l’imprimeur  Jean  que  nous  citons. 

Les  arrêts  du  conseil  de  170a  et  de  1739  n’accor- 
dent à Cambrai  qu’un  seul  imprimeur,  et  en  176a 
le  Rapp.  Sartines  signale  cet  imprimeur  unique,  qui 
était  alOTs  : Samuel  Berthoud,  Suisse  d’origine,  établi 
en  1756  et  possédant  U presses. 

Cameragum  ad  Albim,  Kemberg,  ville  prus- 
sieiinc,  de  la  prov.  de  Merseburg. 

Camerata,  localité  du  Picenum,  porle 
auj.  le  même  nom  ; dans  la  délég. 
d’Ancône. 

Cameriacum,  voy.  Camberiacum. 

Camebinüm  [Cæs.,  Cic.],  Camarinum,  Kao.s- 
pïvcv  [Strab.,  Ptol.],  ville  de  l’Ombrif, 
auj.  Camerino,  chef-lieu  de  la  délég.  du 
même  nom,  au  N.-E.  de  Rome. 

Cette  ville  n’est  citée  ni  par  Panzer,  ni  par  Fal- 
kenstein.  Le  premier  livre  sorti  des  presses  lo- 
cales est,  à notre  connaissance,  un  tare  volume  que 
nous  avons  possédé  : Pacifici  [Haximi  poete  Aveu- 
lani  (sic)  elegic  nô  nulle  iocose  et  fstiue.  Lnrdcs 
summorum  ùirorum,  urbiumet  loco^...  A la  fin  : 
loannes  lacobus  de  Renedictis  Bononiensis.  Gamc- 
rini  excudebat  : suis  et  lodoiiici  Placidi  Uameitis 
socii  suinpiib’...  Quintili  mense  medio  huius  anm 
Ghristiani  riius  mdxxiii,  pet.  in-a  du  96  IT.  non 
chiff.  à 27  lig.  par  p.,  sign.  a— m,  lett.  rondes. 

Dans  la  dédicace,  les  imprimeurs  présentent  ce 
livre  comme  le  premier  produit  de  leurs  presses, 
là  offteinœ  nostrœ  primitias.  n Le  dernier  feuillet  uc 
contient  que  la  souscription  que  nous  venons  de 
rapporter  avec  la  inaïque  des  imprimeurs. 

(juoique  infiniment  moins  précieuse  que  la  pre- 
mière de  l’Hecatelegium,  celle-ci  est  encore  extrê- 
mement rare;  elle  lut  vendue  101  fr.,  à Paris,  en 
1860. 

Parmi  les  livres  imprimés  à Camerino  au  xvi'  s. 
que  nous  fournissent  Ilaym,  Pinelli,  le  catal.  des 
Volpi,  etc.,  nous  ne  citerons  que  Due  dialoghi  di 
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J.  And.  Gilio  da  Fabiano.  Camerino,  pel  Giojoso, 
1564,  iii-4.  Le  second  de  ces  dialogues  est  consacré 
à la  critique  du  célèbre  Jugeme«(  dernier'  de  Michel- 
Ange.  • 

Camicus,  [Herod.,  Diod.],  ville  de 

Sicile^  près  d’Agrigente^  auj.  Siculiana, 
dans  le  val  di  Mazara. 

G AMicus  FL.,  la  Canna;  se  jette  dans  la  Mé- 
diterranée, près  de  Siculiana. 

Gamiliacum,  voy.  Cameliacum. 

Gamiluacum,  Chemillé,  ville  de  Fr.  (Maine- 
et-Loire)  ; anc.  comté. 

Gamina,  Kains,  bourg  du  Tyrol. 

Gaminium,  Camin,  Cammin,  pet.  ville  de 
Prusse,  rég.  de  Marienwerder. 

Caminüm,  Camin,  ville  de  Prusse  près  Stet- 
tin  (Poméranie). 

Camiros  [Mêla],  Camirus  [Plin.l,  Kâ[Aipc; 
[Steph.],  ville  sur  la  côte  O.  de  l’ile  de 
Rhodes,  auj.  Ferachio. 

Gamissanum,  Camisano,  bourg  de  la  Vé- 
nétie. 

Campana,  Campagne,  bourg  de  l’Armagnac 
(Ariége). 

Gampania  [Cic.,  Liv.],  ii  Kap.iravia  [Strab., 
Polyb.],  -h  Tâv  Ka[nrav5)v  yîi  [Ptol.],  Cam- 
PANUS  AGER  [Pün.,  Liv.],  Campaota  Feux 
[Cluv.J,  Laborinus  AGER,  ppov.  italienne, 
' au  S.  du  Latium,  au  N.-E.  du  Samnium, 
auj.  Terra  di  Lavoro,  grande  prov.  na- 
politaine du  roy.  d’Italie. 

G.wipania,  Campagna,  bourg  du  Napolitain 
(Princip.  citer.). 

Gampania  ad  Isalam,  Campi  [Bert.] , Cam- 
pen,  ville  de  Hollande  (Oner-Yssel). 

Gampania  Francica  [Luen.],  la.  Champaigne, 
Champagne,  grande  prov.  de  Fr.;  forme 
auj.  partie  des  dép.  des  Ardennes,  de 
l’Aube,  de  la  Marne  et  de  la  Haute- 
Marne. 

Gampania  in  pago  Gamuacense,  Champagne- 
sur-Oise,  près  Chambly  (Oise). 

Gampania  Romana,  la  Campagne  Romaine, 
anc.  prov.  des  Etats  de  l’Eglise  ; forme 
auj.  la  délég.  de  Frosinone,  et  la  partie 
S.  de  la  Comarque  de  Rome. 

Gampanucus,  voy.  Civitas  Campaniæ. 

Campehium,  Champiers,  village  du  Dau- 
phiné (Isère). 

Gampi,  Champs,  village  de  Fr.,  arrond.  de 
Saint-Dié  (Vosges). 

L’abbé  J.-C.  Sommier,  curé  de  cette  paroisse,  éta- 
• hlit  dans  sa  cure  une  petite  imprimerie,  que  l’on  sait 
avoir  fonctionné  vers  1705  [Peignot]. 


Campi,  voy.  Gampania  ad  Isalam. 

Campi  Canini  [Greg.  Tur.],  district  de  la 
Rhétie,  auj.  le  Graubùnden,  chez  les 
Grisons  (Suisse). 

Campi  Lapidei  [Plin.,  in].  Campus  Lapideus 
[Mêla],  la  Cran,  vaste  plaine  du  dép. 
des  Bouches-du-Rhône. 

Campi  Macri  [Liv.,  Varro],  Maxpoî  KajATTct 
[Strab.],  localité  delà  Gaule  Cispadane, 
auj.  val  di  Montirone  [Bisch.  et  Moll. J, 
ou  Magreda  [Reichard],  bourg  entre 
Parme  et  Modène. 

Campianum,  Campiano,  sur  le  ïaro,  bourg 
de  Sicile,  dans  le  val  di  Taro. 

Campidona  , Campidünum  , Cambodunum 
[Itin.  Anton.],  Kempten,  ville  de  Ba- 
vière, dans  le  cercle  de  Souabe,  au  S.-O. 
d’Augsbourg  ; anc.  abb.  de  Bénéd.  ; 
concile  de  1238;  l’abb.  s’est  appelée 
aussi  Campus  vêtus  et  Campinacus. 

Campidonum,  Cambodunum  [Tab.  Peut.], 
Weilheim,  bourg  de  Bavière,  dans  le 
cercle  de  l’Isar,  sur  l’Ammer. 

Campimontiüm  , Chamounix,  Chamoany, 
bourg  de  l’anc.  Savoie,  auj.  dép.  de  la 
Haute-Savoie;  anc.  prieuré  de  Bénéd., 
ce  qui  l’a  fait  appeler  longtemps  le 
Prieuré. 

Campinia,  Campi gne,  Luyksche-Kempem, 
bourg  de  Belgique,  dans  la  prov.  de 
Liège. 

Campiniacum,  Champigny-sur-Vende,  pet. 
ville  de  Touraine  (Indre-et-Loire)  ; un 
grand  nombre  de  localités  portent  en 
France  le  nom  de  Champigny. 

Campi  Saurum,  Champsaur,  pet.  district  du 
Dauphiné,  qui  portait  le  titre  de  duché 
(Hautes-Alpes). 

Campiveria,  Campoveria,  Vera  [Cluv.], 
Veeref  Ter  Veere,  ville  de  Hollande, 
dans  la  prov.  de  Zeeland. 

Gamplum,  Campoli,  bourg  du  Napolitain 
(Abruzze  ultér.). 

Campodunum,  voy.  Campidona. 

Campona  [Itin.  Anton.],  localité  de  la 
Pannonie  infér.,  auj.  Zsamlek,  bourg 
d’Autriche,  suiv.  Reichard. 

Camponi,  peuple  de  la  Gaule  Aquitaine; 
habitait  la  vallée  de  Campan . 

Campsum,  Camso,  Gams,  bourg  de  Suisse 
(c.  de  St-Gall). 

Campus,  Campo,  bourg  d’Italie  (prov.  de 
Gènes). 


CAMPUS  ALBERTI.  — CANTABRICUM  MARE. 


Campus  Alberti,  Champaubert,  comm.  de 
Fr.  (Marne). 

Campus  Carolinus,  Carlo  pago,  ville  forte 
des  États  autrichiens,  sur  l’Adriatique 
(Croatie). 

Campus  Dominorum,  Ur-Mez6,  bourg  de 
Hongrie. 

Campus  Longüs,  HoszhzVrMezô,  bourg  de 
Hongrie. 

Campus  Paludis,  Chambalud,  bourg  du 
Dauphiné  (Isère). 

Campus  Pomptinus,  Palus  Pontina,  les 
Marais  Pontins,  dans  les  États  Pontifi- 
caux (Délég.  de  Frosinone). 

Campus  Rotundus  [Cell.],  Egosa,  ’EYôxia 
[Ptol.],  ville  des  Castellani,  dans  la 
Tarrac.,  auj.  Campredon,  ville  de  Cata- 
logne, au  pied  des  Pyrénées. 

Campus  Vêtus,  voy.  Campidona. 

Campylus,  KaiAîcuXo;  [Diod.],  riv.  d’Ætolie, 
auj.  la  Megdhova,  en  Grèce. 

t^AMUNLÜDUNUM,  VOy.  CaMALODUNUM. 

Cana  [Inscr.],CANSTADiüM,  CawstadC  bourg 
du  Wurtemberg,  sur  le  Neckar. 

Cana,  i Kâv»i  [Strab.],  promontoire  de  la 
côte  sud  de  l’Æolide,  auj.  cap  Coloni, 
en  Grèce. 

Canadium,  Cenadium,  Genadium  [Cluv.], 
Chanad,  ville  et  comitat  de  Hongrie, 
sur  la  riv.  Marosch,  au-delà  de  la 
Theiss. 

Canalicum  [Itin.  Anton.],  ville  de  la  Ligu- 
rie, auj.  Cairo,  en  Piémont  (prov.  de 
Savone),  ou  Calizona,  suiv.  Reichard. 

Canama  fPlin.],  ville  de  la  Bétique,  auj. 
Villanova  del  Rio,  sur  le  Guadalquivir, 
bourg  d’Andalousie. 

Canastræum  Promontorium  [Mêla],  Ka'^a- 
(iTpœtov  ’Axpov  [Hérod. ], cap  Cam’stro,  dans 
le  pachal.  de  Saloniki. 

Gancali.ium,  Cancale,  bourg  de  Fr.  (Ille-el- 
Vilaine). 

Cancellata,  Chancelade.  bourg  du  Péri- 
gord (Dordogne). 

Cancius,  Qüentia,  Cantia,  la  Candie,  pet. 
fl.  de  France,  près  d’Étaples;  se  jette 
dans  le  Pas-de-Calais. 

Candanum,  KâvJav&v  [Ptol.],  ville  des  Jazy- 
ges,  en  Dacie,  auj.  Czanad,  en  Hongrie. 

Candate,  C.anræum,  Canera  Vicus,  Cande, 
bourg  de  Touraine  (Indre-et-Loire)  ; 
Vîcws  ubi  S.  Martinm  obiit. 

Candavia  [Plin.,  Cic.,Cæs.],  contrée  mon- 


2o(î 

tagneuse  de  l’illyrie  grecque,  auj.  la 
Canavia. 

Candea,  Candeum,  Candé,  pet.  ville  de 
l’Anjou  (Maine-et-Loire). 

Candida  Casa,  Whitehorn,  bourg  d’Irlande 
(comté  de  Gallway). 

Candidiana  [Itin.  Anton.],  KavMtavâ  [Pro- 
cop.],  localité  de  la  Mœsie  infér.,  auj. 
Kiliman,  sur  le  Danube,  dans  la  Boul- 
garie  ottomane. 


Canelata,  KaveXaTYi  [PtoL],  Fanum  S.  Flo-  . 
RENTiÆ  [CelL],  s.  Fiorenza,  sur  la  Mé- 
diterranée, bourg  de  file  de  Corse. 

Canetum,  Canet,  bourg  du  Roussillon  (Py- 
rénées-Orientales); anc.  vicomté. 

CaNGUCUM,  villa  PUBLICA  IN  PAGO  AUGUSTO- 
DUNENsi  [Charta  Caroli  Simpl.  an.  9H], 
Changy,  village  et  anc.  villa  carlov., 
près  Autun  (Saône-et-Loire). 

Canina,  localité  de  ITllyrie  grecque,  auj. 
Kanina,  bourg  de  l’Albanie. 

Canisu,  voy.  Calissium. 

Canisia  adBravum  [Cluv.,  Cell.],  Canischa, 
bourg  de  la  Basse-Hongrie,  sur  la  Drave. 

Canisium,  Canisy,  bourg  et  anc.  marquisat 
de  Normandie  (Calvados). 

Canium,  Cany,  bourg  de  Normandie  (Seine- 
Infér.). 

Cannæ  [Liv.,  etc.],  Kixvvai[Polyb.], Cannes, 
village  de  la  Terre  de  Bari,  dans  le  Na- 
politain : la  plaine  d’Annibal  s’appelle 
encore  auj.  Carypo  diSangue. 

Canninefates  [Tac.,  Ann.] , Cannenufates 
[Plin.],  peuple  habitant  VJnsula  Bata- 
vorum,  auj.  la  Frise  Orientale. 

Canoæ,  voy.  Ægitna. 

Canobium,  Canobio,  bourg  du  Piémont, 
sur  le  lac  Majeur. 

Canonium,  Caunonium  [Tab.  Peut.],  dans 
la  Bretagne  Romaine,  auj.  Kelvedon, 
bourg  d’Anglet.,  au  N.-E.de  Witham. 

Canorga,  la  Canourge,  ville  de  Fr.  (Lo- 
zère). 

Canoricum,  Chanoricum,  Channei'y,  bourg 
d’Écosse,  dans  le  comté  de  Ross. 

Cantabri  [Liv.],  KavTa6p&;  [Ptol.],  peuple 
de  l’Espagne  Tarrac.  ; leur  territoire 
forme  auj.  partie  de  la  Biscaye  et  des 
Asturies. 

Cantabbia,  Biscaya,  prov.  d’Espagne. 

Cantabricum  mare,  golfe  de  Biscaye. 


Canedum,  voy.  Bebriacüm. 
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Cantabrigu,  voy.  Camboricum. 

CantaciuMj  Cantazaro,  bourg  du  Napoli- 
tain (Calabre  ultér.). 

CantANUS,  Kâvravo;  [Steph.],  Cantanum 
[Tab.  Peut.],  Kavravia  [Hier.],  ville  de 
l’Epire,  au  S.-E.  de  Dulopolis,  auj. 
Khadros,  ville  de  l’Albanie  infér. 

Cantaropolis,  voy.  Cana. 

Cantecrucium,  Cantecroix,  bourg  de  Belgi- 
que (Brabant  Mérid.). 

Cantellupum,  Cantalupus,  Campus  Lüpi 
[Ad.  Valois],  Chanteloup;  plusieurs  loca- 
lités en  France  portent  ce  nom.  Nous 
citerons  particulièrement  le  célèbre 
château  des  Clioiseul,  dans  l’Ile-de- 
France  (Seine-et-Marne). 

Le  célèbre  ministre  de  Louis  XV,  Étienne-François 
duc  de  Choiseul-Stainville,  mit  à profit  les  loisirs 
forcés  que  lui  avait  faits  son  maître,  en  composant 
et  faisant  imprimer  sous  ses  yeux,  dans  son  château, 
par  un  prote  d’imprimerie  nommé  Lebrun,  une  sé- 
rie de  pièces  détachées  qui  furent  livrées  au  public 
par  Soulavie  quelques  années  après,  en  IIBO,  sous  le 
titre  de  Mémoires  du  duc  de  Choiseul.  Le  détail  de 
ces  élucubrations,  qui  n’étaient  point  destinées  à la 
publicité,  est  donné  par  M.  Brunet  ; les  éditions 
originales  furent  achevées  d’imprimer  en  1778  et 
forment  un  rare  volume  in-Ii. 

Canthurium  (?),  peut-être  un  lieu  d’im- 
pression supposé. 

Berum  in  Gallia  gestarum,  abusque  (sic)  promul- 
gatopacis  edicto,  mense  maio  1576,  adliuncdiem,  in- 
signis  atque  succinct anarratio,eic.,authoreGeor- 
gio  Ebouff,  Canthurii,  ex  officina  A.  Menalcae,  1577, 
in-8, 

Cantia,  voy.  Cancius. 

Cantu,  voy.  Cantium. 

Cantiera,  Cantyre,  presqu’île  d’Écosse, 
formant  la  partie  Sud  du  comté  d’Ar- 
gyie. 

Cantieræ  Rostrum,  Epidium  Promontoriüm, 

cap  Cantyre,  en  Écosse. 

Cantilia,  Chantelle,  Chantelle-le-Château 
bourg  de  Fr.  (Allier). 

C’était  dans  cette  anc.  et  magnifique  résidence 
que  le  connétable  de  Bourbon  avait  réuni  une  in- 
comparable collection  de  trésors  artistiques  , qui 
furent,  à la  suite  de  la  catastrophe  de  1527,  confis- 
qués par  arrêt  du  Parlement.  La  bibliothèque,  les 
riches  et  précieux  manuscrits,  dont  la  plupart  étaient 
à la  marque  du  connétable,  un  cerf  ailé  et  le  mot 
ESPERANCE,  furent  réunis  à la  bibliothèque  de  Fon- 
tainebleau. 

Cantiœbis,  KavTiotêi'ç  [PtoL] , localité  de 
Vindélicie,  auj.  Hambach,  bourg  de 
Bavière,  près  Nuremberg. 

Cantium  [Cæs.],  Cantia  [Beda],  comté  de 
Kent,  chef-lieu  : Canterbury  ; c’était 
l’un  des  sept  royaumes  de  l’Heptarchie 
saxonne,  en  saxon  : Cent-wara-rice. 
Cantium,  Kâvnov  ’'Axpov  [Strab.,  Ptol.],  cap 
Ramsgate,  sur  la  côte  Sud  d’Angleterre. 


Cantuaria  [Beda],  Darvernum,  AapoÛEpvov, 
[Ptol.],  Diirovernum  [Itin.  Anton.],  Du- 
ROAVERUS  [Tab.  Peut.],  Duror  verno, 
Canterbirs  (au  xi®  s.),  Grentebrige  (au 
xiu®  s.),  Canterbury,  ville  d’Angleterre, 
chef-lieu  du  comté  de  Kent  (en  franc, 
du  XIV'  s.  : Cantorbiere;  en  saxon  : 
Cantwaraburtd  ; en  allem.  : Cantelberg); 
archevêché  célèbre,  fondé  dès  la  fin  du 
VI®  s.  par  le  roi  saxon  Ethelrcd. 

Herbert  et  le  Dr  Cotton  font  remonter  l’introduc- 
tion de  la  typographie  dans  cette  ville  à l’année  15Ii9  ; 
mais  Lowndes  cite  certains  volumes  sans  date  qu’il 
reporte  à quelques  années  plus  haut  : A Goodly 
narration  how  S.  Augustine,  tlie  Apostle  of  En- 
gland,  raysed  two  dead  Bodies  at  Longeomptô 
Warwickshire,  collectedoutof divers  autors,  trans- 
lated  by  John  Lidgate,  monke  of  Bury.  Printed  at 
S.  Austensat  Canterburie,  in-4,  s.  d.  mais  vers  1525. 
{MaunseWs  catal.,  p.6). 

Le  premier  imprimeur  de  Canterbury  connu  est  John 
Mitchell.  Voici  une  pièce  imprimée  parce  typographe 
que  ne  mentionnent  ni  Herbert,  nf  Dibdin;  c’est  un 
petit  traité  du  même  John  Lydgate,  moine  de  Bury, 
intit.  : the  Chorle  and  the  Byrde.  Canterbury,  by 
John  Mychell,  in-ti  de  8 p.,  s.  d.,  vers  15ii0. 

L’imprimerie  ne  parait  point  avoir  été  jamais  en 
grand  honneur  à Canterbury,  car  on  ne  connaît  que  dix 
à douze  volumes  sortis  des  presses  locales  pendant 
près  d’un  siècle  et  demi. 

Cantus  Julu  ad  Elaverim,  Chanteuse-sur - 
l’Ailier,  village  de  Fr.  (Allier). 

Cantus  Merülæ,  Chantemerle;  plusieurs 
localités  en  France  portent  ce  nom. 

Canusium  [Plin.,Liv.,etc.],Kav6!Tiov  [Strab., 
Ptol.],  Kavoûotov  [Proc.],  ville  de  l’Apu- 
lia  Daunia,  sur  l’Aufidus,  auj.  Canosa, 
ville  de  la  Terra  di  Bari,  sur  l’Ofanto. 

Capara  [Itin.  Anton.], Kâivapa  [Ptol.],  ville 
des  Vettones,  dans  la  Lusitanie,  sur  le 
Durius,  auj.  las  Tentas  de  Caparra,  sur 
le  Duero,  ville  de  Portugal  (Estrama- 
dure). 

Capedunum,  ville  des  Scordisci,  dans  la 
Pannonie  infér.,  a.ui.Kapfenstein,  bourg 
de  Hongrie. 

Capella,  Capelle,  pet.  ville  de  Picardie 
(Aisne). 

Capella,  Capula  [P.  Diac.],  anc.  localité 
de  la  Carinthie,  auj.  Capella,  pet.  ville 
de  la  Carniole  [Krain). 

Capella,  la  Chapelle-,  un  très-grand  nom- 
bre de  localités  portent  ce  nom  en 
France  ; plusieurs  se  distinguent  par  le 
nom  de  leur  saint  patron  : Capella  S. 
Dyonisii,  la  Chapelle-St-Denis,  auj . réu- 
nie à Paris  ; Capella  Dni  Gilonis,  la  Cha- 
pelle d’Angillon,  pet.  ville  du  Berri 
(Cher),  etc. 

Capena  [Liv.  v],  Capenatium  Municipium 
[Inscr.  ap.  Grut.j,  ville  d’Etrurie,  auj. 
Civitella,  ville  des  États  Pontificaux. 
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Gapha,  voy.  Theodosu. 

Caphareus  [Plin.,  Ovid.,  etc.],  Caphereus 
Promont.,  Kaçïipeûç  [Hérod.,  PtoL],  Ka- 
çïipïiiç  [Dio  Cass.],  promont,  de  l’île 
d’Eubée,  auj.  Cavo  d’Oro  ou  Xylofago, 
cap  de  l’ile  de  Négrepont. 

CapiacuMj  Chépoix,  village  de  Picardie 
(Somme). 

Capidava  [Itin.  Anton.],  Cappu)ava  [Geo. 
Rav.],  KatrîJaga  [Hier.],  localité  de  la 
Mœsieinfér.,  sur  le  Danube,  auj.  Tscher- 
nawode  (?),  dans  la  Boulgarie  [Forbi- 
ger]. 

Capionis  TuRRis,voy.  Cæpionis. 

Capitabriga  {tête  de  pont),  localité  dont 
nous  trouvons  le  nom  sur  quelques 
livres,  probablement  Cambridge  (?) 
Platonis  de  rebus  divinis  dialogi  ■selecti  græce 
et  latine,  in  commodas  sectiones  dispertiti  ; annexa 
ipsarum  indice.  Editio  secunda,  auctior  et  emen- 
datior.  Capitabrigæ,  1683,  in-8.  {Catal.  libr.  novis- 
sime  impress.  Amstel.  ap.  Janssonio-Waesbergios, 
1683,  p.  6.) 

Capitina  CrviTAS  [Cic.],  Capytium,  KairÛTiov 
[PtoL],  Capizzi,  ville  de  Sicile,  dans  le 
val  di  Demona. 

Capitis  Buccii  pagus,  pays  de  Buch,  district 
de  Guyenne. 

Capitoniana  [Itin.  Anton.],  sur  le  fl.  Çryx, 
Ramaceo,  bourg  du  S.-E.  de  la  Sicile. 
Caposvarium,  Caposvar,  bourg  de  Hongrie. 

Capræ  Dorsum,  Ziegenrück,  ville  de  Prusse 
(Reg.  d’Erfurt). 

Capræ  Mons,  Vn.LA  Regia  [Mabillon],  Che- 
vremont,  village  de  la  haute  Alsace,  sur 
la  Meuse,  à l’extrémité  du  dioc.  de 
Liège. 

Capraria,  ville  des  Cavares,  dans  la  Gaule 
Narbon.,  auj.  Cabriéres,  village  de  Fr. 
(Vaucluse). 

Capraria  insula,  voy.  Ægiuum. 

Caprasia  [Plin.],  sur  la  mer  Adriatique, 
auj.  Câpre,  bourg  de  Calabre, 

Caprasium,  Capua  Stagni,  Capestang,  bourg 
de  Fr.  (Hérault). 

Capreolum,  Chabrol,  bourg  et  anc.  château 
du  XII®  s.,  en  Limousin  (Haute-Vienne). 

Capria  [Dio  Cass.],  Capreæ  [Plin.,  Tac., 
etc.],  al  Kairpiat  [Steph.],  Kairps'a  [Ptol.j, 
Capri,  île  de  la  Méditerranée,  au  Sud 
de  Naples. 

Capriacum  , Chevry  ; plusieurs  localités 
portent  ce  nom  en  France. 

Caproniensis  processus,  der  Kapronozische 
district,  en  Croatie. 


Caprulæ,  Cahorle,  pet.  île  de  l’Adriatique, 
dans  les  eaux  de  Venise. 

Caprus,  Kâupoç  [Strab.],  ville  maritime  de 
la  Macédoine,  auj.  Lybjadha  ou  Lybt- 
zadha  [Forbiger], 

Caprusium,  Chevreuse,  bourg  de  Fr.  (Seine- 
et-Oise);  duché-pairie;  château. 

Càptonacum  Palatium  [Greg.  Tur.],  anc. 
villa  mérovingienne,  auj.  Captonnay  ou 
Capnay,  en  Lorraine,  suiv.  Du  Cange. 
On  trouve  dans  les  Prœcepta  Childeberti 
Opatinacum,  qui  doit  être  le  même  mot, 
mal  écrit  ou  mal  lu. 

Capua  [Liv.,  Cic.,  Plin.,  etc.],  Kairàa 
[Steph.],  KaToiïi  [Strab.,  PtoL,  etc.], 
anc.  VuLTURNUM,  la  capit.  de  l’Apulie, 
sur  le  Volturno,  Capua,  Capoue,  ville  de 
la  Terra  di  Lavaro,  prov.  napolit.  du 
roy.  d’Italie.  Quelques  ruines  qui  se 
voient  encore  à Santa  Maria  dette  Gra- 
zie,  indiquent  seules  l’emplacement  de 
l’antique  cité  que  le  nom  d’Annibal  a 
rendu  si  célèbre.  La  Capoue  d’aujour- 
d’hui, Capua  Nova,  est  sur  l’emplace- 
ment de  l’anc.  Casilinum. 

Prosper  Marchand,  Fabricius  et  quelques  autres 
bibliographes  après  lui  ont  fait  remonter  à lli89  l’im- 
primerie à Capoue.  Le  premier  livre  imprimé  aurait 
été  un  Breviarium  Capuanum,  publié  par  ordre  de 
l’archevêque  de  Capoue,  Jordano  Cajelan,  qui  mou- 
rut en  l£i96;  vol.  in-ù  et  non  in-8,  comme  le  dit 
Prosper  Marchand.  Cette  date  d’impression  est  fort 
exacte,  et  Ughelli,  dans  son  Italia  sacra,  la  con- 
firme ; mais  le  lieu  d’impression  n’est  point  Capoue, 
et  Giustiniani  prouve  que  ce  bréviaire  fut  exécuté  à 
Naples  avec  les  caractères  de  Mathias  Morave  : il 
serait  effectivement  difiicile  d’admettre  que  cet  im- 
primeur ait  eu  un  établissement  typographique, 
même  temporairement,  à Capoue,  au  xv“  siècle,  sans 
qu’il  en  fût  fait  mention  dans  quelques-uns  des  au- 
teurs contemporains,  ou  sans  qu’il  en  restât  quel- 
ques traces. 

Ce  n’est  qu’en  15U1  que  nous  pouvons,  avec 
M.  Teruaux,  faire  remonter  l’introduction  de  la  ty- 
pographie à Capoue,  et  encore  nous  serait-il  impos- 
sible de  dire  oit  M.  Ternaux  a puisé  son  renseigne- 
ment, que  nous  transmettons  sous  toute  réserve  : 
Successo  dello  combatimento  delli  Iredici  Italiani 
e tredici  Franciosi,  fatto  in  Puglia,  con  la  disfida, 
cartelli , et  la  virile  essortatione  que  fecelocapi- 
taneo  Fieramosca  a gli  compagni  et  la  gloriosa 
vittoria  ottenuta  di  gli  Italiani,  nel  anno  1503. 
Stampato  nella  fedelissima  citta  di  Capua,  per  Gio- 
vanne  Sultzbach,  15A7,  in-8. 

Cette  grande  ville  était  trop  rapprochée  de  Naples 
pour  que  l’imprimerie  pût  y prendre  jamais  une 
grande  extension  ; aussi  voyons-nous  presque  tous 
les  ouvrages  consacrés  à l’histoire  ecclésiastique  et 
municipale  exécutés  au  xvie  et  au  xvii'  siècle  par 
des  typographes  napolitains. 

Capungum,  Confugium,  Kuufungen,  village 
et  abb.  de  la  basse  Hesse  (Cassel). 

Caput  Aqueum,  Capaccio,  pet.  ville  de  la 
Principauté  citér.  (anc.roy.de  Naples). 
’ Caput  Bovis,  Kamoûÿêos;  [Procop.],  Pons 
Trajani,  tète  de  pont  sur  le  Danube, 
dans  la  Mœsie  supér.,  dont  les  ruines 
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subsistent  entre  Zernigrad  et  Tscher- 
netz. 

Caput  Buccn,  Capt  de  Buch,  la  Teste  de 
Buch,  pet.  port  sur  le  bassin  d’Arca- 
chon  (Gironde). 

Caput  Corsum,  Promont.  Sacrum,  Capo 
Corso,  cap  Corse,  dans  l’île  de  ce  nom. 

Caput  Denaci,  Uxellodunum  (?)  [Cæs.], 
ville  des  Cadurci,  dans  la  Gaule  Aqui- 
taine, auj.  Capdenac,  bourg  de  Fr. 
(Lot).  (Voy.  Champollion-Figeac,  Nouv. 
Recherches  sur  la  ville  gauloise  cï'Ûxello- 
DüNUM.)  D’Anville  place  cette  localité 
à Puecb-d’Usselou,  village  du  Quercy, 
près  Cahors,  et  d’autres  bibliographes 
à Cabors  même  ; Usselou  rappelle 
certainement  Uxellodunum  : nous  avons 
par  erreur  porté  cette  localité  au  mot 
Axellodunum. 

Caput  finis  Terræ,  voy.  Artabrum  Pro- 
mont. 

Caput  HisTRiÆ,voy.  Ægida. 

Caput  CEni,  VEngadine,  vallée  suisse  du 
canton  des  Grisons. 

Caput  Risum,  cap  Carpasso,  dans  l’île  de 
Chypre. 

Caput  Stagni,  voy.  Caprasium. 

Caput  Thyrsi,  Thyrso,  bourg  de  l’île  de 
Sardaigne,  ou  Buduso,  localité  voisine, 
suiv.  Forbiger. 

Capytium,  voy.  Capitana  Civitas. 

Cara  [Plin.,  Inscr.,  Grut.],  Cares,  près 
de  Puente  la  Reyna,  en  Navarre,  suiv. 
Reich  ard. 

Caraca  [Geo.  Rav.],  Kâpajona  [Ptol.],  se- 
rait, suiv.  Forbiger,  la  ville  de  Guada- 
lajara,  dans  la  Nouvelle-Castille,  que 
l'on  trouve  aussi  désignée  sous  le  nom 
d’ARRiACA.  Voy.  ce  nom. 

Caraciacus,  voy.  Cariciacus. 

Caracotinum  [Itin.  Anton.],  Graville,  près 
Harfleur,  bourg  de  Fr.  (Seine-Infér.). 
Quelques  géographes  ont  vu  dans  cette 
station  de  VItin.  d’Antonin,  les  uns 
Carentan,  les  autres  le  Havre. 

Caractonum,  Allerton,  ville  d’Angleterre 
[Graësse]. 

Caradocus,  Keradec,  village  de  Bretagne 
(Finistère). 

Caradrina,  le  Drino,  fl.  d’Albanie;  se  jette 
dans  l’Adriatique. 

Cabales,  Caralis,  voy.  Calaris. 

Caralitanüm  Promont.,  capo  S.  Elia,  en 
Sardaigne. 


Caralitanus  Sinus,  KapaXXtxavô;  xdXiro;,  golfo 
di  Cagliari. 

Caralium  (?)  Caraglio,  ville  du  Piémont,  à 
ro.  et  près  de  Coni. 

Imprimerie  en  1773,  dit  M.  Cotton,  qui,  même 
lorsqu’il  emprunte  une  date  à Falkenstein,  devrait 
bien  fournir  un  titre  à l’appui  de  son  assertion. 

Cakamëntum,  Castrum  Reginaldi,  Chàteau- 
Regnauld,  ChàteavrRenault,  ville  de  Fr. 
(Indre-et-Loire). 

Carantomagus  [Tab.  Peut.],  Carenton, 
bourg  de  France,  près  Rodez  (Avey- 
ron). 

Carantonum,  PONS  Charentonius,  Charen- 
ton-le-Pont,  bourg  de  Fr.  (Seine). 

Un  très-grand  nombre  de  livres  protestants,  au  xvii® 
siècle,  portent  ce  nom  de  lieu.  Les  réformés  avaient 
à Cbarenton  un  de  leurs  temples  les,  plus  renommés  ; 
mais  il  est  à croire  que  l’établissement  typographique 
qu’ils  y avaient  fondé  n’avait  pas  une  importance 
aussi  considérable  que  semble  l’indiquer  l’énorme 
quantité  de  livres  publiés  sous  ce  nom  de  ville  et 
qu’un  certain  nombre  de  ceux  qui  sont  désignés 
sous  la  rubrique  : Charenion,  sortent  des  imprime- 
ries protestâmes  de  la  Rochelle,  de  Saumur  et  de 
Montpellier.  Cependant,  comme  il  paraît  certain 
qu’une  imprimerie  a existé  dans  cette  localité,  sous 
Louis  Xlll,  nous  dirons  que  le  plus  ancien  livre  que 
nous  connaissions  avec  cette  souscription  est  daté  de 
1615  : Andrew  Scliioppii  élixir  Calvinisticum,  seu 
lapis  Pliilosophiœ  reformatas.  Ponte  Charentonio, 
1615,  in-8. 

Plusieurs  Imprimeurs  établis  à Paris,  L.  Vendosme, 
J.  Berjon,  etc.,  mettent  leurs  noms  au  bas  de  livres 
imprimés  à Charenton,  ce  qui  prouve  ou  une  sorte 
d’accord  tacite  d’adopter  un  nom  de  guerre  pour 
ces  livres  de  combat  religieux,  ou  l’existence  réelle 
d’un  établissement  typographique  dans  la  localité,  et 
cette  existence  paraît  démontrée  par  une  Seiitence 
du  24  janvier  1620,  rendue  contre  Jean  Berjon  et 
Samuel  Petit,  pour  un  libelle  diffamatoire,  par 
laquelle  U fut  dit  que  la  presse  à imprimer  que 
ledit  Berjon  avoit  fait  porter  à Charenton,  seroit 
ostée  dans  les  vingt-quatre  heures,  et  les  livres 
brûlez. 

CaRANTONUS  [Auson.],  KavÉvTeXo;  [Ptol.], 
Carentonius  , la  Charente,  fl.  de  Fr.  ; se 
jette  dans  l’Océan. 

Caranusca  [Tab.  Peut.],  Saxanusca  [Cluv.], 
Elzing,  village  de  Lorraine,  près  Thion- 
ville  (Moselle);  suiv.  d’Anville  Garsch, 
et  suiv.  Cluv.  Saarburg. 

Carara,  Cariara  [Itin.  Anton.],  ville  d’É- 
trurie,  auj.  Carrara,  ville  forte  d’Italie, 
rès  Modène  ; près  de  là  sont  les  célè- 
res  marbrières,  Lunenses  Lapidicinæ. 

Carasa  [Itin.  Anton.],  Garis , Garris, 
bourg  du  Béarn  (Basses-Pyrénées). 

Caravacium,  Caravaggio,  bourg  du  Mila- 
nais, dans  la  Délég.  de  Bergame. 

CaRBANTORIGUM,  KapêavTC.'piyov  ]Ptol.],  CaR- 

bantium  [Geo.  Raven.J,  localité  de  la 
Britannia  Barbara,  auj.  Caerlaverok,  en 
Écosse  suiv.  Camden,  ou  Kirixudbright, 
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suiv.  Reichard,  chef-lieu  du  comté  de 
ce  nom. 

Carbonacum,  voy.  Corbeia  Nova. 

Carbonaria,  Aqua  Bella,  Aiguehelle , 
pet.  ville  de  France  (Haute-Savoie). 

Carbonaria  [Plin.],  Porto  di  Goro,  ville  de 
la  haute  Italie,  à l’embouchure  du  Pô. 

Carbula  [Plin.],  ville  de  la  Bétique,  auj. 

Corbul,  en  Andalousie,  suiv.  Reichard. 
Carcaso  [Cæs.  B.  Gall.],  Kapxaati  [Ptol.], 
Carcasso  Tectosagum  [Itin.  Hier.J,  Car- 
cASSio  [Tab.  Peut.],  Carcasum  [Plin.], 
ville  des  VolcæTectosages,  danslaNar- 
bon.,  détruite  par  les  Burgundes  au 
v®  s.,  et  rebâtie  au  x®;  auj.  Carcassonne, 
ch.-l.  du  dép.  de  l’Aude. 

üii  livre  cité  par  Panzer  à la  date  de  1517  est  cer- 
tainement le  plus  ancien  spécimen  de  l’imprimerie 
locale,  si  tant  est  qu’il  faille  accepter  comme  authen- 
tique le  renseignement  fourni  par  la  souscription  : 
Ordinarium,  sive  Baptisterium  ecclesiœ  et  dicecesis 
Carcassone.  — Au  v"  du  dernier  f.  : Ympressum 
fuit  hoc  opus  ordinariü  siue  |1  BaptisteriU  ecclesie 
et  diœcesis  Cai'cassone \\ de  mandalo  venerabUiü 
l’tro^  dno'^  ca  Wnonico^  capitulisede  vacâteec- 
cl'iecathe  |1  dratis  Carcassone.  Die  vu  mèsis  februa- 
II  ni  Anno  dnice  ïcarnatôis,  Mcccccxvij,  in-Ii, 
goth.,  sign.  a — e par  8,  f — g par  6,  en  rouge  et 
noir;  les  notes  de  plain-chant  sont  en  blanc  et  subs- 
tituées à la  plume. 

Ce  rare  volume,  provcnantdu  cardinal  LeTellier, 
archevêque  de  Reims,  est  à la  bibl.  Sainte-Geneviève; 
malheureusement  rien  dans  la  souscription  précitée 
ne  prouve  le  lieu  d’impression,  et  pour  notre  part 
nous  doutons  fort  que  ce  lieu  soit  Carcassonne. 

L’arrêt  du  31  mars  1739,  qui  fixe  le  nombre  des 
imprimeurs  dans  les  villes  du  royaume,  supprime 
celle  qui  existait  5 Carcassonne  ; il  est  présumable 
que  par  suite  d’une  tolérance  spéciale  on  ne  donna 
pas  suite  à cette  mesure,  car  voici  la  note  que  nous 
trouvons  au  Rapport  fait  à M.  de  Sartines  en  176ii  : 
Carcassonne,  un  seul  imprimeur,  Jean-Baptiste 
Coignet,  reçu  en  1760,  fils  et  petit-fils  d’imprimeurs  ; 
son  aïeul  établit  la  première  imprimerie  qui  ait 
fonctionné  dans  cette  ville. 

Carcicis  Portes,  Cassis,  bourg  de  France 
(Bouches-du-Rhône). 

Garcina  [Plin.],  Kâpxtva  [Ptol.],  KapxivÎTii; 
[Hérod.j,  localité  de  laSarmatie  europ., 
auj.  Kiesselev  {?),  bourg  de  la  prov.  de 
Goeslewe  (Russie). 

Carcinites  Fluvius,  Kaptciviniî  [Strab., 
Ptol.],  PACYRis[Plin.],fl.  de  laSarmatie 
europ.,  auj.  le  Kanilschak;  se  perd  dans 
la  mer  Noire. 

Garcinites  Sinus,  golfe  de  Akhmeschid  ou 
de  Kanilschak,  dans  la  mer  Noire. 

Carcinus  [Mêla],  sur  le  fleuve  Carcines  {le 
Coracé),  ville  de  la  Grande-Grèce  (le 
Brutium),  auj.,  suiv.  Reichard,  Catan- 
zaro,  ch.-  l.  de  la  prov.  de  la  Calabre 
ultér.  II®. 

Carcoviaca,  Kirkwal,  bourg  de  l’île  de 
Mainlaïul,  l’une  des  Orcades. 


Carcuvidm,  Carajml,  Caramel,  pet.  ville 
d’Espagne. 

Cabdabianca,  voy.  Friburgum. 

Cardaliacum,  Cardaillac,  pet.  ville  du 
Quercy  (Lot). 

Cardania,Ceretania,Cerhitania,  la  Cerda- 
gne  [Cerdaha),  anc.  pays  des  Ceretani; 
se  divise  auj.  en  Cerdagnes  espagnole 
et  française;  l’une  formant  partie  du 
dép.  des  Pyrénées-Orientales,  l’autre 
en  Catalogne,  intend.  de  Girone  et  de 
Lérida. 

Carranum,  Cardano,  bourg  du  Milanais, 
sur  l’Arno  [Bisch.  et  Moll.]. 

Cardia  [Plin., Mêla],  KapS'ia  [Hérod.,  Ptol.l, 
Kap^tavüv  ito'Xiç  [Pausan.J , ville  de  la 
Chersonèse  de  Thrace,  auj.  Karidia, 
ville  de  Turquie,  dans  la  presqu’île  de 
Gallipoli. 

Cardonia,  Carden,  bourg  de  la  Prusse 
Rhénane,  près  de  Trêves. 

Cardonum  [It.  Hier.],  Carrhodunum,  Kappo- 
Jouvov  [Ptol.],  auj.,  suiv.  Reichard,  San- 
drovecz,  bourg  de  Hongrie. 

Carea,  Carium,  Chierium,  Chieri,  Chiers, 
ville  du  Piémont;  était,  au  moy.  âge, 
ville  libre. 

Nous  trouvons  dans  Haym  : Cesare  Molegnano. 
Descrizione  dell’  origine,  silo,  e famiglie  antiche 
délia  città  di  Sorrenlo.  — Chieri,  1607,  in-ti,  nous 
croyons  qu’il  y a faute  d’impression  et  qu’il  faut 
lire  : Chieti. 

Caregius  Ager,  Careggi  ou  Carreggio,  villa 
près  de  Florence  (Italie). 

Cette  magnifique  résidence  qui  faisait  avec  celle  de 
Fiesole,  aux  portes  de  Florence,  partie  du  domaine 
privé  des  Médicis,  n’était  point,  comme  on  pourrait 
le  supposer  d’après  les  titres  de  quelques  ouvrages 
de  philosophie  de  Marsile  Ficin,  le  lieu  d’impression, 
mais  seulement  celui  de  la  composition  des  traités 
de  ce  philosophe  : Hain  (n“  7,063)  nous  donne  la 
souscription  exacte  d’un  de  ces  volumes  publiés  sans 
indication  de  lieu,  ni  d’année  d’impression,  qui  pour- 
rait jeter  quelque  trouble  dans  les  idécs'du  biblio- 
phile inexpérimenté  : Marsilius  Ficinus,  de  Triplici 
Vita..,.  data  est  XV.  Sept.  1489,  in  Agro  Caregio. 
— in-4  de  100  f.  Ficin  faisait  imprimer  ses  nombreux 
ouvrages  à Venise  et  à Florence  (voy.  Hain,  7065  et 
suiv.). 

Ce  fut  dans  cette  magnifique  villa  des  Médicis  que 
le  grand  Cosme  et  Laurent,  le  Magnifique,  mouru- 
rent; c’était  de  là  qu’ils  écrivaient  à Marsile  Ficin; 
« Viens  donc  à Careggio,  ami,  et,  si  possible,  apporte 
avec  toi  le  souverain  bien  de  Platon.  » Ficin  lui- 
même  y mourut  le  l®”  octobre  1499. 

Cette  villa  existe  encore;  elle  appartient  à un  An- 
glais, M.  Sloane,  qui  en  a fait  un  véritable  musée 
médicéen,  composé  avec  le  goût  le  plus  sévère  et  le 
soin  le  plus  religieux  ; la  bibliothèque  où  se  réunis- 
sait la  célèbre  Académie  Platonicienne  est  conservée, 
ainsi  que  cette  chambre  où  l’incomparable  Laurent 
le  Magnifique,  expirant,  disait  à Pic  de  la  Mirandole 
et  à Politien,  pieusement  inclinés  à son  chevet  : 
Cl  Ce  que  je  regrette,  mes  amis,  c’estde  mourir  avant 
d’avoir  mis  la  dernière  main  à votre  collection  de 
livres  à St-Marc!  » (St-Marc  de  Florence,  l’ancien 
couvent  de  Savonarole.) 


265 


GAREIÆ.  — CARMO. 


266 


Gareiæ  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.],  ville 
d’Etrurie,  auj.  Galera,  en  Toscane. 

Garento,  Carentan,  ville  de  Fr.  (Manche). 
Garentonium,  voy.  Garantonum. 

Cakgapous,  Kargapol,  sur  l’Onega,  ville  de 
Russie  (gouv.  Olonez). 

Gariara,  voy.  Garara. 

Gariciacum,  Garisiacum,  Karisiacüm  Pala- 
TIUM  [Gapit.  Gar.  G.],  Gariciacus  locus 
IN  PAGO  SUESSIONICO,  VlLLA  PaLATII  SUPER 
IsARAM  [Fredeg.] , Garici  [Ghron.  D. 
Uion.],  Kiersy,  Quierzy-sur-Oise,  vil- 
lage de  France,  près  Chauny  (Aisne); 
anc.  villa  roy.  : Gharles-Martel  y meurt 
en  742  ; concile  en  849  [Mabill.  Dipl. 
1.  iv]. 

Garicta,  Garricta,  Carrick-on-Suir,  ville 
d’Irlande  (comté  de  Tipperary). 
L’imprimerie  date  en  cette  ville  de  la  fin  du  siècle 
dernier. 

M.  Cotton  ne  connaît  pas  de  livre  plus  ancien  que 
celui-ci  : The  Polyglot  preceptor,  or  elementary 
instituies  of  tlie  englisli,  latin,  greek,  hebreu  and 
irish.  languages.  Vol.  I , containi/ig  a complet 
grammar  of  the  english  longue  for  tlie  use  of 
schools...  by  Patrick  Lynch. 

Carrick,  printed  by  John  Stacy,  mdccxcvi,  in-8 
de  122  p. 

Garilocus,  Garolocüs,  Charlieu,  ville  de 
Fr.  (Loire)  ; concile  en  926. 

Gariniacum,  Carigmn,  bourg  de  Fr.  (Ar- 
dennes). 

Garinlanum,  Carignano,  Carigmn,  ville  de 
Piémont  (prov.  de  Torino). 

Garinthia,  la  Carinthie,  Kârnthen,  partie 
orientale  du  Tyrol. 

Gario  Gomitum,  Carrion  de  los  Condes,  ville 
d’Espagne  [Graëssej. 

Garis  [Gel!.],  Garus  [Greg.  Tur.],  Ghares 
[Fortunatj,  le  Cher,  riv.  de  Fr.,  afll.  de 
la  Loire. 

Garisiacum,  voy.  Greciacum. 

Garissa  [Plin.],  Kâptooa  [Ptol.],  Garissa 
REGLA  Aurélia,  ville  de  la  Bétique,  auj. 
Cariza,  ville  d’Andalousie. 

Garistum  [Liv.],  ville  des  Statiellates,  dans 
la  Ligurie,  auj.,  suiv.  GelL,  Carso, 
bourg  de  la  prov.  de  Gênes. 

Garitæum,  Garitas,  Oppidum  Gharitatis,  la 
Charité-sur-Loire,  ville  de  Fr.  (Nièvre). 
Gette  ville  ne  prit  son  nom  qu’au  xi®  s., 
lors  de  la  fondation  d’un  prieuré  de 
Gluny,  que  l’ordre  appelait  la  première 
fille  de  Gluny  ; la  ville  s’appelait  anté- 
rieurement Syr. 

Plusieurs  bibliographes,  et  particulièrement  Ter- 
naux,  n’ont  pas  manqué  de  faire  remonter  l’impri- 
merie dans  cette  petite  ville  à l’année  1535,  à l’occa- 


sion d’un  volume  de  Coutumes  que  nous  allons 
décrire  : Coustumes  du  pays  z conte  de  \\Nyuer- 
noys  II  enclaues  z exem  ||  plions  dicelluy...  par  Loys 
Boillard  z Guillaume  Bourgoîg.  A la  fin  : Cy  fine 
le  coustumier  et  slille  du  pays  et  conte  de  Niuer  || 
tioys  diligèment  veu  z corrige  au  vray,  selon  lori- 
ginal.  Et  fut  ||  acheue  dimprimer  le  dernier  iour 
du  moys  daoûst  mil  ||  cinq  cens  trente  cinq  par  Ni- 
colas hieman  im\\primeur,  pour  hoîieste psonne 
Jehan  ||  le  Noir,  marchât  libraire  de  ||  mourant  à 
la  Chari\\te  près  la  halle\\a  lensei\\gne\\sainct 
Jacques  ou  Hz  se  vendent  z à Neuers  ||  a lenseigne 
saint  Hoc,  rue  de  la  Saueterie,  pet.  in-h  goth. 

Nicolas  Flieman  était  établi  à Paris. 

La  Bibl.  impér.  possède  de  ce  rare  Coutumier  un 
exempl.  sur  vélin,  provenant  delà  Vallière;  il  avait 
été  offert  par  les  auteurs  à la  comtesse  de  Nevers, 
Marie  d’Albret,  dont  il  porte  les  armes  miniaturées 
sur  le  titre. 

Falkenstein,  moins  ambitieux  que  Ternaux,  ne  fait 
remonter  rimprimerie  à la  Charité  qu’à  l’année  nil, 
sans  citer  aucun  titre  à l’appui  de  cette  allégation  ; 
pour  notre  part  nous  confessons  ne  pouvoir  la  re- 
porter qu’aux  premières  années  du  siècle  actuel. 

Garium,  voy.  Garea. 

Garlatum,  Cariai,  pet.  ville  d’Auvergne 
(Gantai). 

Garleolum,  voy.  Luguvallium. 
Garldvgfordia,  voy.  Buvindum. 
Garlostadium,  Bibium  [Itin.  Anton.],  Carl- 
stadt,  ville  des  Etats  autrichiens  (Groa- 
tie). 

Le  catal.  Baluze  nous  donne  une  indication  que 
nous  devons  relever,  bien  que  le  vol.  dont  il  relate 
le  titre  soit  sans  date  : Preces  Christianœ  collectes  a 
Matheeo  Silitiski,  lingua  russica  et  slavonica.  — 
Carlostadii,  s.  d.,  in-ti. 

Garmaniola,  Garmanola,  Carmagnola,  ville 
du  Piémont,  près  du  Pô. 

Un  typographe  ambulant  imprima  dans  cette  petite 
ville,  au  xve  siècle,  un  ouvrage  cité  par  les  biblio- 
graphes, mais  dont  nous  n’avons  pu  nous  procurer 
d’exemplaire  : Facini  Tibergæ  in  Alexandrum  de 
villa  dei  interpretalio.  Carmagnolæ,  1497.  Tirabos- 
chi,  Panzer,  Vernaz/.a,  Hain,  Amati,  etc.,  citent  ce 
livre;  aucun  ne  le  décrit,  aucun  n’en  donne  même 
le  format.  Tiraboschi  [Storia  délia  litt.  ital.  vi) 
est  l’éditeur  responsable  de  l’assertion,  puisque,  le 
premier,  il  l’a  signalée  : la  première  édition  de  ce 
commentaire  avait  été  donnée  à Turin  en  1479  par 
Lefebvre  de  Langres,  sous  les  auspices  du  marquis 
de  Saluzzes  ; quant  à celle  de  Carmagnola,  personne 
ne  l'a  vue. 

Haym  (p.  614)  nous  donne  un  second  produit  de 
la  typographie  dans  cette  ville  ; mais  encore  sans 
nom  d’imprimeur  : Il  Fortalizio  délia  Fede  contre 
gli  Ebrei,  li  Saraceni...  del  Padre  Alf.  Spinadell’ 
ord.  de'  Minori,  trad.  dalla  lat.  nell’  Ital.  da  un 
religioso  del  medes.  Ord'ne.  Carmagnola,  1522,  in-4. 

Gabmanum,  Carming,  Carmaing,  bourg  du 
Languedoc  (Haute-Garonne) . 
Gabmathena,  voy.  Maridunum. 

Garmentuadis  Villa  [Præc.'Garoli  Simpl.J, 
Garmen  Tradi,  Carmentray,  village  près 
Meaux,  sur  la  Marne  [Mabillon,  ann. 
Bén.  315]. 

Garminianensis  Saltus  [Not.  imper.],  la 
Calabre. 

GaRMO  [Gæs.],  Kàpfzuv  [Strab.],  Kapêtâvr; 
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[App.],  ville  de  la  Bétique,  auj.  Car- 
mona,  ville  de  la  prov.  de  Séville,  suiv. 
VItin.  de  M.  de  Laborde. 

Carmovium,  Carmoux-les-Cordes,  bourg  du 
Languedoc  (Tarn). 

Carnacum,  Carnac,  bourg  de  Bretagne 
(Morbihan). 

Carnarius  Sinus,  Carnero,  partie  du  golfe 
de  Venise. 

Carnla  [Luen.],  Carniola  [Cluv.,  Cell., 
etc.],  Cranu,  Krain,  la  Carnioîe,  prov. 
illyrienne  de  l’empire  d’Autriche. 

Garnia,  Charnie,  anc.  district  du  Maine  ; 
dépend  auj.  du  dép.  de  la  Sarthe. 

Carnicom  Jülium,  Villach,  ville  de  Carinthie 
[Graësse] . 

Carnioburgum,  Krainburg,  ville  illyrienne 
de  la  Carnioîe,  près  Laybach. 
Carnoetum,  Karnoët,  village  et  anc.  abb.  de 
Bretagne  (Finistère). 

Carnotena  urbs,  voy.  Carnotüm. 

Carnovia  [Cellar.],  Carnuvia,  Jagerndor’/’, 
ville  de  la  haute  Silésie,  près  Troppau. 

Carnuntum  [Plin.,  Itin.  Ant.,  etc.],  Kapvoùç 
[Ptol.],  Carnus  [Liv.],  ville  de  la  Pann. 
supér.,  au  S.  du  Danube  ; suiv.  Cellar. 
c’est  auj.  Hainburg  (Hamburgum  Aus- 
TRiÆ);suiv.  Kruse,le  bourg  dtPetronelî, 
à 1 m.  de  Hainburg,  dans  le  comitat 
hongrois  de  Wieselburg. 

Carnutensis  Ager,  le  Pays  Chartrain,  auj. 
dép.  d’Eure-et-Loir. 

Carnutes  [Cæs.],  KapvoùTai  [Ptol.],  Carnuti 
[plin.],  peuple  de  la  Lyonnaise  IV®,  en- 
tre la  Loire  et  la  Seine. 

Carnutum  [Notit.  Imper.],  Autricum,  Ailrpt- 
xov  [Ptol.],  Carnotena  Urbs  [Frédég.], 
Carnotum  [Greg.  Tur.],  Cabnotas  Civ., 
Carnotrs  [monn.  mérov.],  Autricum  in 
Carnutibus,  Chartres,  ville  de  Fr.  (Eure- 
et-Loir). 

La  biblioth.  Mazarine  possède  un  volume  fort  rare 
qui  nous  permet  de  faire  remonter  au  xve  s.  l’éta- 
blissement de  l’imprimerie  dans  la  ville  de  Chartres: 
Breviarium  ad  uaum  ecclesiæ  Carnotensis.  On  lit 
au  v"  du  Sfte  f.  ; Consümatü  adsolutüqj'i  {sic)  est 
noc  psalterium  carnoli\\anno  dîii  mcccc  octauol 
gesimo  tertio  quarto  def^cimadie  mensis  aprilisl 
ï domo  venerabili  cano||nifi  mgri  Pétri  Plume] 
orale  pro  eo.  In-ti  goth.  de  356  ff.  à 2 col.  de  28  lig. 
Au  recto  du  dernier  f.  est  répétée  cette  indica- 
tion : Anno  abïcarnalioè  diii  mcccc  octogesimo 
tercic.  Die  xvii  iulii  ysUmalü  è.  Selon  toutes  les 
probailibtés,  ce  bréviaire  aurait  été  exécuté  à Char- 
tres dans  la  propre  maison  du  chanoine  P.  Plume 
par  un  imprimeur  nomade  ou  peut-être  à l’aide  d’un 
matériel  expédié  de  Paris  ou  de  Rouen.  Nous  igno- 
rons si  les  archives  de  la  ville  ou  de  la  cathédrale 
renferment  quelques  détails  concernant  ce  fait  assez 
intéressant. 


Au  xvie  siècle  nous  trouvons  de  distance  en  dis- 
tance trace  d’une  imprimerie  chartraine  ; ainsi  en 
1526  : Constitutiones  synodales  diœcesis  Carnoten- 
sis. Carnoti,  1526,  in-li,  réimpr.  par  Phil.  Hotot,  en 
1550,  également  in-4. 

Mais  nous  croyons  que  le  premier  imprimeur  éta- 
bli d’une  façon  véritablement  régulière  et  stable 
dans  la  ville  de  Chartres  est  ce  même  Philippe  Ho- 
tot qui  demeurait  en  la  Grand  Bue  près  la  Bote. 
On  lui  doit  les  Coustumes  de  Chasteauneuf  en  Thi- 
merays,  pet.  in-8  goth.,  sign  A.— L,  ff.  sans  chiffres, 
portant  la  date  du  8 mai  1553. 

Un  grand  nombre  de  livres  portant  le  nom  de  cet 
habile  imprimeur  nous  sont  donnés  par  le  P.  Le 
Long,  par  le  catal.  de  l’hist.  de  France  de  la  Bibl. 
impér.,  par  les  calai.  Baluze,  d’Estrées,  etc. 

En  1558  nous  trouvons  un  nouvel  imprimeur,  S. 
Picquot,  dont  nous  connaissons  une  pièce  in-8  con- 
tenant un  Petit  traicte,  exlraict  par  monsieur 
maistre  Estienne  Prévost,  official  de  Cliarlres, 
contenant  description  de  plusieurs  matières  et 
hystoires  dignes  de  mémoire  : touchant  le  noble 
royaume  de  France,  etc. 

La  même  année  1558  le  même  Estienne  Prévost 
publie  un  autre  petit  traité  sur  l’église  de  Chartres 
auquel  la  veuve  J.  Pisson  met  son  nom , nous 
croyons  seulement  comme  libraire  et  non  pas  comme 
imprimeur. 

Puis  vient  la  famille  des  Cottereau,  dont  le  chef, 
Richard  Cottereau,  était  établi  libraire  à Chartres, 
en  même  temps  que  Phil.  Hotot  ; c’est  pour  lui  que 
Nicolas  Chrétien  de  Paris  imprime  en  1551  une  édi- 
tion du  Coustumier  de  Chaleauneuf.  De  son  fils 
Claude  l’imprimeur,  nous  connaissons  un  très-grand 
nombre  d’ouvrages  publiés  jusqu’en  1597. 

En  17611,  trois  imprimeurs-jurés  étaient  établis 
à Chartres  : Nicolas  Bernard,  depuis  172ii  ; François 
Letellicr,  depuis  1726,  et  Michel-Charles  llanner- 
ville,  pourvu  en  1752.  Ce  nombre  de  trois  impri- 
meurs indique  une  tolérance  de  la  part  de  l’autorité, 
car  l’arrêt  du  21  juillet  170ii  avait  fixé  à deux  le  nom- 
bre des  imprimeurs  de  Chartres. 

Carobriæ,  Chabris,  bourg  du  Blésois,  près 
Romorantin  (Loir-et  Cher). 

Caroburgum,  voy.  Cæsaris  Burgus. 
Carocelis  Vallis,  Maurianensis  Vallis,  la 
Vallée  de  Maurienne,  en  Savoie. 

Carocottnum  [Itin.  Anton.],  ville  des  Ca- 
letes,  dans  la  Gaule  Lyonnaise,  auj., 
suiv.  Valois  et  Clavier,  Crotoy,  le  Crotoy, 
pet.  ville  de  Picardie  (Somme)  ; mais 
cette  attribution  est  contestée. 

Carodunum,  voy.  Cracovia. 

Carolesium,  Quadrellensis,  Quadrigellen- 
sis  Pagus,  le  Charolois,  le  Charollais, 
anc.  prov.  française  dépend,  de  la 
Bourgogne;  est  âtij.  comprise  dans  le 
dép.  de  Saône-et-Loire. 

Caroli  Corona,  Carlscrona,  Karlskrona, 
ville  de  Suède,  bâtie  sur.  plusieurs  pe- 
tites îles  de  la  Baltique,  dont  la  princi- 
pale s’appelle  Trottsoe. 

Le  Suppl,  du  Dr  Cotton  nous  apprend  que  l’im- 
primerie exista  à Carlscrona  dès  l’année  1656,  et 
qu’en  1687  Vitus  Haberger,  imprimeur  à Malmoë, 
transporta  dans  cette  ville  ses  presses  et  son  maté- 
riel. J.  Scheffer  non  plus  que  HaUervordt  ne  nous 
fournissent  aucun  renseignement  à l’appui  de  cette 
assertion. 

Caroli  Hesychium,  Carolina  Hesychia,  Ca- 
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ROLSRUUA  [Bisch.  et  Moll.],  Carlsruhe, 
cap.  du  grand-duché  de  Bade. 

Bibliothèque  d’une  grande  importance.  L’impri- 
merie n’exista  dans  cette  ville  qu’à  la  fin  du  xviii'  s. 
Le  fameux  ouvrage  de  Claude  Dupin,  les  OEcono- 
miques  (3  vol.  in-4',  imprimé  sous  la  rubrique 
Carlsruhe,  qui  ne  fut  tiré  qu’à  une  douzaine  d’exem- 
plaires, fut  exécuté  à Paris.  Claude  Dupin,  fermier 
général,  fut  également  l’auteur  de  deux  ouvrages  : 
Beflexions  et  observations  sur  un  livre  intitulé  : 
De  l’esprit  des  loix.  Paris  17à5  et  ibid.  1757-58, 
qu’il  fit  également  tirer  à un  nombre  intaiment 
restreint  d’exemplaires.  Ce  bibliomane  philosophe 
fut  l’aïeul  de  George  Sand  ; c’est  un  titre  littéraire 
qui  en  vaut  bien  un  autre. 

Caroli  Portüs,  Carlshamm,  ville  de  Suède 
(Sud-Gothland). 

Garou  ^ortus  ad  Visurgim,  Carlshafen, 
ville  de  la  Hesse-Eleclorale,  près  Cassel, 
sur  le  Wéser. 

Garoli  Villa,  voy.  Carolopolis. 

Caroliæ,  Charolles,  ville  de  Fr.  (Saône-et- 
Loire)  . 

Carolina  antiqua,  Alt-Carleby,  ville  de 
Finlande  [Bisch.  etMôller]. 

Carolina  Nova,  Carolopolis,  NevrCarleby, 
ville  de  Finlande  [Id.]. 

Carolinæ  Thermæ,  Carlsbad,  ville  et  éta- 
blissement de  bains  en  Bohême,  sur  le 
Tœppel. 

Carouüm,  Karoly,  Gross-Karoly,  bourg  de 
la  haute  Hongrie. 

Carololesium  , Caroloregium,  Charleroi, 
ville  forte  de  Belgique  (Hainaut). 

Carolomontium,  Charlemont,  forteresse  de 
l’empire  français,  qui  domine  Givet 
(Ardennes). 

Carolomontium  Hibernicum,  Charlemount , 
sur  le  Blackwater,  bourg  d’Irlande  (Ar- 
magh). 

Carolopolis,  voy.  Carolina  Nova. 
Carolopous  Campaniæ,  Caroli  Villa,  Arcæ 
Remenses,  Charlevüle,  ville  de  Fr.  (Ar- 
dennes) ; elle  n’est  séparée  de  Mézières 
que  par  la  Meuse. 

L’imprimerie  existe  dans  cette  ville  depuis  1613, 
dit  Falkenstein  ; mais  sur  quel  fait  repose  cette  as- 
sertion, le  bibliographe  allemand  ne  nous  le  dit  pas. 
Ce  n’est  qu’à  l’année  1628  que  nous  pouvons  la  faire 
remonter.  Parmi  les  nombreux  ouvrages  que  nous 
rencontrons  à cette  date,  nous  citerons  : Epitome 
chronicon  monasterii  B.  Mariæ  Moscomensis 
(Mouzon),  ord,  S.  Benedicti,  in  diœc.  Rhemensi.:. 
collecta  opéra  et  industria  Nie.  Haberti,  ejusd. 
monast.  prioris  claustratis.  Carolopoli , typis 
Huberti  Raoult,  1628,  in-8o. 

Scputchre  de  la  princesse  madame  Claude  de 
Muy,  comtesse  de  Chaligny,  fondatrice  et  religieuse 
professe  de  l’ordre  du  S.  Sépvlchre  de  Jérusalem. 
Charlevüle,  Raoult,  1628,  in-8. 

Le  nom  de  cette  dame  illustre  est  estropié  par  le 
P.  Le  Long,  qui  l’appelle  Claude  de  May  ; elle  fut 
ensevelie  dans  l’église  de  ce  monastère  le  27  novem- 
bre 1627. 


Des  deux  volumes  que  nous  venons  de  citer,  le 
premier  est  à la  Biblioth.  impér.,  le  second  à la  bibl. 
de  l’Arsenal. 

Parmi  les  imprimeurs  de  Charlevüle  que  nous 
rencontrons  postérieurement,  nous  citerons  Gédéon 
Poncelet  au  milieu  et  Louis  François  vers  la  fin  du 
XVlie  siècle. 

L’imprimerie  était  déjà  supprimée  de  fait  dans 
cette  ville  à la  fin  du  xvne  siècle,  car  l’arrêt  du 
21  juillet  1705,  qui  détermine  le  nombre  des  impri- 
meurs autorisés  à exercer  dans  chacune  des  villes 
de  France,  ne  mentionne  pas  Charlevüle. 

Caroloregium,  voy.  Carololesium. 

Carolostadium  [Luen.J,  Carolina  Civitas, 
Karelburg Fiscus  REGALis  [VUa  S.  Bureb. 
sæc.  3],  Carlstadt,  sur  le  Mein,  ville  de 
Bavière,  cercle  de  la  Basse-Franconie. 
Carolostadium,  Karlstadt,  ville  de  l’empire 
d’Autriche,  au  S.-O.  d’Agram  (Croatie). 

CAROLOSTADraM  SUEVICUM,  aUC.  TiNGVALLA, 

Carlstad,  Carlstadt,  ville  de  Suède, 
ch.-l.  de  la  préfecture  de  ce  nom. 
L’imprimerie  n’existe  dans  cette  ville  que  depuis 
le  commencement  du  siècle. 

Carolovicia,  Carolovitiüm,  Carlotvitz,  Car- 
lovacze,  ville  de  Hongrie,  sur  le  Danube, 
au  S.-E.  de  Peterwardein  (Slavonie] . 

Caronium,  voy.  Brigantium. 

Carophium,  Charost,  Charrost,  pet.  ville  du 
Berri  (Cher);  anc.  titre  de  duché- 
pairie. 

Carpasia,  Kapiraota  [Strab.,  Ptol.] , Kap- 
Tvetotov  [Hierocl.],  Carpasium  [Plin.],  ville 
du  Nord  de  l’île  de  Chypre,  dont  les 
ruines  forment  encore  un  village 
nommé  Carpasso. 

Carpates  Montes,  ô KaptraTYi;  ô'po?  [Ptol.], 
Alpes  Bastarnicæ  Prab.  Peut.],  Carpa- 
Tici  Montes  [Cluv.J,  Monts  Karpathes, 
Carpathen,  Krapacks,  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  traverse  l’Autriche,  séparant 
la  Gallicie  de  la  Hongrie,  la  Transyl- 
vanie de  la  Moldavie  et  de  la  Valachie; 
leur  direction  est  du  S.-O.  au  N.-E. 

Carpathus  Ins.  [Plin.],  Kâpiira6o;  [Herod., 
Strab.],  KpâttaBoç  [Hom.],  Scarpanto  (en 
turc  r Koje),  île  de  l’Archipel , app.  à la 
Turquie. 

Carpentoracte  [Plin.],  Carpentoractum, 
iro'Xi;  Kaouapwv  Kaptravrapov  [Strab.],  ville 
des  Cavares,  dans  la  Narbonnaise,  auj. 
Carpentras,  ville  de  Fr.  (Vaucluse). 

Mercier  de  Saint-Léger  a,  dit-on,  prouvé  l’erreur 
des  bibliographes  qui  faisaient  remonter  l’imprime- 
rie à Carpentras  jusqu’au  xv'  s.  ; la  date  de  1595 
serait,  non  point  celle  de  l’impression,  mais  celle  de 
la  rédaction  du  livre  que  l’on  citerait;  et  Panzer,  ajoute 
M.  Cotton,  par  son  silence,  confirme  l’assertion  de 
l’abbé  de  Saint-Léger.  Très-bien,  mais  quels  sont  ces 
bibliographes  qui  ont  commis  cette  bévue?  voilà  ce 
qu’il  faudrait  savoir.  En  effet,  Prosper  Marchand  cite, 
p.  89,  de  Indagatione  celestium  motuum  sine  cal- 
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culo.  Carpen,  1494,  in-4,  et  il  ajoute  : « mais  que 
veut  dire  Carpen?...  peut-être  faudrait-il  Cam- 
pen.  « Et  voilà  le  crime  que  relève  le  docte  abbé. 
11  est  vrai  que  Freytag  {Apparat.  Lilt.  t.  Il)  donne 
la  souscription  du  livre  : Ex  Carpen.  per  Guil. 
Ægidii  de  fVissekerc  ex  Zelandia,  1494.  Et  comme 
il  ajoute  que  dans  un  autre  titre  l’auteur  est  appelé 
civis  Carpentoratensis,  il  en  conclut  que  Carpen 
veut  dire  Carpentoratvm,  et  que  1494  est  la  date 
non  pas  de  l’impression,  mais  de  l’exécution  du 
livre  ; déduction  qui  nous  paraît  moins  logiquement 
amenée.  Nous  consentons  cependant  à acclamer 
le  triomphe  de  l’abbé  de  Saint-Léger,  bien  que  ses 
ennemis  nous  paraissent  quelque  peu  imaginaires. 

D’autre  part,  voici  le  Suppl,  du  D'  Cotton  qui 
nous  dit  que  l’imprimerie  date  à Carpentras  de 
l’année  1538,  et  qu’à  cette  date  il  existe  deux  traités 
du  cardinal  Sadolet,  mentionnés  par  les  bibliogra- 
phes ; ceci  est  encore  pour  nous  une  inconnue. 
Nous  connaissons  cependant  deux  ouvrages  du  cé- 
lèbre cardinal,  portant  cette  date,  mais  l’un  est 
imprimé  à Lyon,  l’autre  à Genève. 

Nous  sommes  forcé  de  retomber  à Dominique  La 
Barre,  qui  nous  paraît  être  le  premier  imprimeur 
de  Carpentras  et  dont  le  plus  ancien  volume  que 
nous  connaissions  est  le  Porlelciiitle  de  M.  de  la 
Faille,  in-12,  publié  en  1694  et  qui  pourrait  bien 
être  réellem.ent  imprimé  dans  cette  ville  ; mais  un 
volume  infiniment  plus  authentique  est  celui-ci  : 
Décréta  synodi  Carpentoractensis,  anno  1697,  a 
Laur.  Butio.  — Capentoracti,  1698,  in-4. 

En  1702,  nous  trouvons  un  nouvel  imprimeur, 
Claude  Touaet. 

Carpentras  dépendait  du  comtat  Venaissin,  qui  ne 
fut  définitivement  réuni  à la  France  que  le  14  sep- 
tembre 1791  ; c’est  ce  qui  explique  pouniuoi  cette 
ville  ne  figure  ni  aux  règlements  concernant  la 
librairie,  édictés  pendant  le  xviii®  s.,  ni  au  Bapp. 
fait  à M.  de  Sartines  en  1764. 

Carpesii  [Liv.],  CarpetaiNI  [Plin.],  peuple 
de  l’Elspagne  Tarrac.,  à l’O.  des  Celti- 
beri;  occupait  les  deux  rives  du  Tage, 
dans  le  roy.  de  Tolède. 

Carpi  [Amtn.  Marcel.],  Kapiviavct  [Ptol.j, 
KapTToî  [Zozim.],  Carpiani,  peuple  de  la 
Sarmatie  europ . ; occupait  la  Podolie 
actuelle. 

Carpis,  voy.  Dravus. 

Carpium,  Carpi,  ville  forte  dTlalie  (prov. 
de  Modène). 

Maittaire  et  Panzer  nous  donnent  le  litre  de  deux 
volumes  imprimés  dans  cette  ville  au  commence- 
ment du  xvi'  siècle  : Lectura  fratris  Pauli  scrip~ 
toris  ord.  minor.  de  Observantia  super  quœstiones 
Scoti  in  primo  libro  sententiarum  per  artium  et 
theologiœ  doctorem  Joannem  Montesdocca  Hispa- 
num  emendata.  Impressa  Carpi  per  Benedictum 
Dulcibellum  Carpensem  impressorem  elegantissi- 
mum,  anno  dni  mdvi  die  ix  aprilis,  in-fol. 

Le  second  ouvrage  sort  dos  mêmes  presses;  il  est 
daté  de  1508;  c’est  : Gratiani  docterris  Brixiensis 
ord.  min.  in  secundo  libro  sententiarum  Scoti, 
n-fol. 

Nous  ne  trouvons  plus  trace  d’imprimerie  à Carpi 
pendant  la  fin  du  xvi‘  siècle,  et  ce  n’est  qu’en  1619 
qu’Haym  et  Melzi  [üict.  des  Anon.)  nous  donnent 
comme  imprimés  dans  cette  ville  les  Capiloli  e 
Privilegi  del  consiglio  dei  signori  Venti  di  Corre- 
gio.  Carpi,  1619,  in-4. 

Carpium  ad  Athesim,  Carpi,  bourg  de  la 
Vénétie. 

Carpona,  Karpfen,yü\e  de  Hongrie. 


Garraca,  voy.  Ahriaca. 

Carrea  Potentia  [Plin.  m,  5],  ville  placée 
entre  Pollentia  (Polenza)  et  Augusta 
Vagiennorum  [Saluzzo),  sur  le  Tanaro, 
auj.  Carra,  bourg  du  Piémont  [For- 
biger], 

Carrectanum,  Carretto,  bourg  et  chat,  du 
Montferrat  (Italie). 

Carrhodunum,  KappdSouvov  [Ptol.],  ville  des 
Lygii,  dans  la  Germanie  orient.,  à l’O. 
de  la  Vistule,  auj.  Zarnowitz,  pet.  ville 
de  la  prov.  de  Cracovie. 

Carrhodunum,  voy.  Cardonum. 

Carrio  Comitum,  voy.  Cario. 

Carrodunum,  Kappc^ouvov  [Ptol.],  ville  de 
la  Pannonie  supér. , auj.  Czahotorn, 
bourg  près  Warasdin  (Hongrie). 

Carrofum,  Karofa,  Charroux,  pet.  ville  de 
Fr.  (Vienne)  ; 4 conciles;  anc.  abb.  de 
St-Benoît. 

Carrostum,  voy.  Carostum. 

Carseoli  [Liv.,  Ovid.],  KapoîoXoi  [Ptol.], 
ville  des  Æqui,  dans  le  Latium,  auj. 
Civita  Carentia,  bourg  de  la  Princip. 
ultér.  (Naples). 

Carsici,  Carsicum,  la  dotât,  ville  de  Fr. 
(Bouches-du-Rhône)  ; quelques  géo- 
graphes ont  vu  dans  cette  ville  Tane. 
Citharista. 

Carsidava,  KapatJaua  [Ptol.],  ville  deDacie, 
auj.  Choezim,  sur  lePruth,  enValachie. 

Carsulæ  [Tac.],  KdpoouX&i  [Strab.],  ville 
de  rOmbrie,  auj.  Casigliano,  bourg  de 
Toscane,  suiv.  Bisch.  et  Moll.,  ou  Ton- 
dino,  suiv.  Mannert. 

Carsus  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.],  KaposujA 
[Ptol.],  Kapdû  [Procop.],  Carsion  [Geo. 
Rav.j,  ville  de  la  Mœsie  Infér.,  auj. 
Kersova,  Kerschowa  ou  Hirszova,  ville  de 
Boulgarie,  sur  le  Danube. 

Carteja  [Liv.,  Cæs.,  etc.],  Kapivila  [Strab., 
Ptol.],  KapSaia  [Appian.],  KapTvviîa  [Pau- 
san.],  KpavTÎa  [Dio.  Cass.],  Cartegia 
[Geo.  Rav.],  ville  des  Bastuli,  dans  la 
Bétique,  auj.  Rocadillo,  pet.  ville  d’An- 
dalousie, ou  suiv.  quelques  géographes, 
Algesiras  (en  arabe  : Al  Djezyreh),  dans 
les  chron.  Gésir,  ville  d’Espagne,  à l’O. 
de  Gibraltar. 

Carteja,  voy.  Althæa. 

Cartemunda,  Kierteminde,  bourg  du  Da- 
nemark, dans  l’île  de  Fionie. 

Carthaginienses  [Liv.,  Cic.,  etc.],  Kapxz,- 
ÿdvtoi  [Strab., Polyb.], Pœni  [Virg.,Cic.], 
Puni  [Plaut.],  les  Carthaginois. 
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Carthago  [Plin.,  Mêla,  etc.] , Carthago 
Vêtus  [Cic.,  Itin.  Anton.],  vi  Kapxvî^“'' 
[Strab.,  Ptol.},  Tyria  urbs  [Virg.],  (en 
phénicien  : Cartha-Hadath,  Nova  Civi- 
tas,  Solin.),  Carthage,  dont  les  ruines  se 
retrouvent  à l’endroit  où  s’élèvent 
auj.  les  villages  de  Mersa,  de  Malga  et 
de  Domr-el-Schat,  au  N.-E.  de  Tunis. 

Carthago  Nova,  [Cic.,  Plin.,  Liv.,],  Car- 
THAGO  Pœnorum  [PUo.],  Cartiiago  Spar- 
TARiA  [Itin.  Anton.],  ville  des  Contes- 
tani,  dans  l’Espagne  Tarrac. , anc. 
colonie  des  Carthaginois,  établie  par 
Asdrubal,  auj.  Cartagena,  Carthagène, 
ville  forte  et  grand  port  d’Espagne, 
dans  le  roy.  de  Valence. 

Nous  ne  trouvons  pas  trace  d’imprimerie  dans 
cette  ville  avant  le  xix'  s. 

Carthago  Vêtus,  KapxB^ùv  traXatâ  [Ptol.], 
ville  des  llercaones,  dans  la  Tarrac., 
auj.,  suiv.  Marca,  Carta  Vieja,  dans  le 
district  d’Alcanniz  (Aragon). 

Carthus,  le  Cert,  riv.  d’Ecosse. 

Carthusia,  la  Chartrouse  ou  Chartreuse, 
montagne  du  Gréstvaudan,  qui  prend 
son  nom  du  village  de  Chartroux  (Isère)  ; 
c’est  de  cette  montagne  que  saint 
Bruno,  à la  fin  du  xi®  siècle,  a donné 
le  nom  à l’ordre  qu’il  fonda. 

Carthusia;  il  existait  une  abb.  de  Char- 
treux en  Belgique,  dioc.  deNamur. 

Le  catal.  Delbecque,  de  Gand,  nous  fournit  l’in- 
dication de  deux  opuscules  imprimés  dans  celte  ab- 
baye au  xv's.  : Ecn  de  vote  medüatie  of  ouerdyncke 
aeitgaende  de  ceremonien  eiide  iliediet  van  der 
misse.  Gheprent  Chartreusen  theerne , pet.  in-8 
goth.,  sans  ch.,  mais  avec  sign.  et  réel. 

Le  second  : Een  zoete  daghelixglie  oufenynglie 
om  dénoté  meynsclien  te  ouerdynckene.  Gheprent 
om  deuote  theerne,  pet.  in-8,  sans  ch. 

Ces  deux  impressions  peuvent  remonter  à l’année 
1485;  elles  ne  sont  citées  ni  par  Panzer,  ni  par 
Hain. 

Carthusia  Magna,  la  Grande  Chartreuse, 
abb.chef-d’ordre  des  Chartreux,  fondée 
par  saint  Bruno,  à 24  kil.  de  Grenoble 
(Isère). 

Pour  l’imprimerie,  voy.  Correria. 

Cartris,  Cimbrorum  Promuntorium,  Jutia 
[Cluv.],  JuTi.ANDiA  [Cell.],  le  Jutland. 

Carumba,  Carumbus,  Caromb , bourg  de 
Fr.  (Vaucluse),  anc.  couv.  de  frères  Mi- 
neurs. 

Caruo,  Carvo  [Itin.  Anton.],  ville  de  l’île 
des  Bataves,  auj.  Kuilenburg,  sur  le 
Leck,  ville  de  la  Hollande  méridionale, 
ou  Leersum,  suiv.  Reichard,  ou  Grave 
sur  la  Meuse,  etc. 

Carus,  voy.  Caris. 


Carusates,  peuple  de  la  Gaule  Aquitaine; 

occupait  partie  du  dép.  du  Gers. 
Carussa,  Charousse,  bourg  du  Faucigny, 
sur  l’Arve  (Savoie). 

Caryæ,  Kapiiai  [Xenoph.,  Paus. , etc.], 
ville  de  Laconie,  auj.  Arakhova  (Bo- 
blaye,  p.  72). 

Caryæ,  Kapûat  [Pausan.),  Carya  [Vitruv.J, 
ville  d'Arcadie,  auj.  Gioza,  ou  plutôt 
Krevata,  localité  du  dioc.  de  Mantinée. 
C’est  de  là  que  vient  le  mot  Caryatide 
[Caryas  et  Caryatis,  Vitruv.). 

Carystus  [Liv.,  Plin.],  KàpuoTo;  [Ptol.], 
ville  des  Statielli,  dans  la  Ligurie,  auj. 
Carosio,  en  Piémont  (suiv.  Mannert). 
Carystus  [Plin.,  Ovid.J,  Kapuaro?  [Hom., 
Str.,  Ptol.],  ville  de  l’Eubée,  auj.  Cas- 
tel-Rosso  (Negro -Ponte). 

Casa,  Gaiss,  bourg  de  Suisse  (Bisch.  et 
Moll.). 

Casa  Cæsaris,  voy.  Cæcilia  Castra. 

Casa  Candida,  Whithern,  bourg  du  Gallo- 
way  (Écosse). 

Casa  Dei,  la  Chaise-Bieu,  ville  de  France 
(Haute-Loire);  anc.  abb.  de  Bénéd. 

Casæ  Cæsarianianæ,  ad  Fines  [Itin.  Ant.], 
S.  Giovanni,  près  l’Arno,  bourg  de  Tos- 
cane. 

Casalaqueum,  Cazalegas,  bourg  d’Espagne, 
sur  le  Tajo  (Nouv.-Castille). 

Casale  Majus,  Casai  Maggiore,  ville  du 
Milanais,  dans  la  délég.  de  Crémone. 

Une  imprimerie  hébraïque  fut  installée  dans  cette 
ville  au  xv'  siècle  par  les  imprimeurs  rie  Soncino, 
Josué  et  Moïse,  fils  du  rabbi  Israël  Nathan,  origi- 
naire de  Spire,  qui,  les  premiers,  avaient  importé  en 
Italie  l’imprimerie  hébraïque.  Le  seul  produit  connu 
de  celte  imprimerie  est  celui  ci  : tUachasor  seu 
compendium  precum  pro  synagogis  Italicis,  etti 
Cantid.  cantic.,  Rutli,  Tlireni  et  Ecclesiastes  mis- 
centur.  Commence  par  Benedictum  sit  Creatoris 
nomen.  L’ouvrage  est  composé  de  deux  parties  dont 
la  première  a 165  et  la  seconde  154  IT.  A la  fin  : Fuit 
autem  inilium  cedificii  liujus  libri  per  nos  soninates 
(sic)  in  urbe  soncini  mense  Tisri  anno  ccxLVi  sexti 
millenarii  Isept.  1485)  eumque  absoluimus  hic 
casale  majori  feria  ii,  liebdomadœ,  die  xx  mensis 
Elut  anno  quinquies  millesimo  ducentesimo  qua- 
dragesimo  sexto  a creatione  mundi,  etc.  (août 
1486).  In-fol.  impr.  en  caract.  hébreux  de  trois  corps 
avec  sign.  et  titre  gr.  sur  bois , à longues 
lignes. 

La  Bibliothèque  impériale  ne  possède  de  ce  livre 
que  la  seconde  partie  imprimée  sur  vélin  ; Hain  a 
par  erreur  donné  354  If.  5 cette  seconde  partie. 

Casale  Sancti  Evasii  ou  S.  Evaxii,  Bodin- 
coMAGUs  [Plin.],  Bondicomagus  [Crut.], 
Industria  [Plin.],  Casale,  Casalium, 
ville  de  la  Ligurie,  auj.  Casai,  Casai  di 
San-Yaso,  sur  le  Pô,  Casale  di  Monf er- 
rata, dans  la  division  d’Alexandrie, 
anc.  cap.  du  Montferrat. 
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C’est  & lti81  que  nous  faisons  remonter  l’impri- 
merie dans  cette  ville  avec  Panziter  et  Falkenstein. 
Des  deux  ouvrages  que  citent  les  bibliographes 
comme  exécutés  en  cette  ville  au  xv'  s. , un  seul 
étant  daté,  c’est  à celui-ci  que  nous  donnerons  la 
priorité  : Epist'ilæ  Heroides  (P.  Ooidii  N.),  cum 
Comment.  Ant.  Polsci  et  Hubertini  Cterici  Crescen- 
linatis.  A la  fin  : Hœc  interpretatio  epistola^  He- 
roidum  Ouidi  ...  ab  Ubertino  cognom.  clerico 
Crescentinate  édita,  et  impressa  est  in  loco  Casalis 
sancti  livaxii,  anno  satutis  humane  mcccclxxxi 
octauo  idns  septembris...  Impressit  Gulielmus  de 
Canepa-Nova,  de  campanilibus  de  Sancto-Salva- 
lore,  impensa  prœdicti  Hubertini,  venerabitisque 
et  inlegerrimi  sacerdotis  presbytcri  Stephani  de 
ülmo,  de  loco  Sessani,  prœposili  Bubbii,  et  cano- 
tiici  in  œde  dicti  S.  Evaxii,  pet.  in-fol.,  suiv.  Pan- 
/-er,  Falkenstein,  Hain,  Beichbart,  etc.;  Amati 
dit  in-k. 

M.  Brunet  dit  avec  la  Sema-Santander  : « Première 
édition  de  ces  deux  commenlaires  et  en  même 
temps  le  seul  livre  connu  imprimé  à Casale,  S. 
Evasi,  dans  le  xv'  s.  ; » et  quelques  pages  plus 
loin  il  cite  d’après  Amati  : Il  clarissimo  poeta  Ovi- 
dio  de  Acte  Amandi.  A la  fin  : 

Quem  lector  legis  hic  arte  IVasonis  amandi 
Impressos  libros  urbe  Casalis  habes 
IJrbe  suo  nimium  Guglielmo  principe  magno 
Felice,  insigni  ciijus  honore  nitet. 

Vercellis  ortus  sacer  Augustinus,  et  una 
Cantonus  pressum  Gaspar  obruit  opus,  etc. 
In-ti,  s.  d.  Edition  fort  rare,  qu’Amati,  nous  ignorons 
pour  quel  motif,  place  avant  les  Héroïdes. 

Des  trois  villes  de  Montferrat  nous  avons  vu  déjà 
Alba  et  Acqui.  Casai  était  la  résidence  du  marquis. 
L’imprimeur  de  Venise,  Manfredo  de  Monteferrato, 
auquel  nous  devons  deux  édit,  du  voyage  de  Man- 
deville,  en  italien,  était  de  Casai. 

Cas.ana  rCell.],  Casamum,  Casan,  Kazan, 
ville  de  la  Russie  orient.,  à l’E.  de 
Moscou. 

Une  université  fut  fondée  à Kazan  en  1803,  et  l’im- 
primerie  y fut  introduite  la  même  année  ; elle  dé- 
buta par  deux  éditions  du  Koran,  l’une  in-it,  et  l’au- 
tre in-8. 

Casandria,  Cassand,  Cadzand,  bourg  hol- 
landais de  l’île  du  même  nom  (Zee- 
land). 

Casanum  ad  Adduam,  Cassanum,  Casa,  Cæ- 
SARiANA  (?),  Cassano,  bourg  du  Milanais, 
sur  l’Adda. 

Casanum,  Cassianum  [P.  Warnef.,  Gesta 
Longob.J,  Cassanum,  Cosanum,  Cassano, 
ville  du  Napolitain  (Princip.  citérieure). 

C’était  de  cette  ville  que  le  duc  de  Cassano  Serra 
portait  le  titre.  On  sait  que  ce  bibliophile  célèbre 
proposa  en  1819  à lord  Spencer,  qui  voyageait  en 
Italie,  l’acquisition  de  sa  précieuse  bibliothèque  et 
que  sa  Seigneurie  accepta  cette  proposition.  Les  livres 
étaient  expédiés  en  Angleterre  l’année  suivante.  Dib- 
din  nous  apprend  que  ce  qui  détermina  lord  Spencer 
à cette  coûteuse  affaire,  fut  la  découverte  de  la  très- 
précieuse  édition  d’Horace,  imprimée  par  Arnoldus 
de  Bruxella,  à Naples,  en  lUlh,  dont  le  seul  exem- 
plaire connu  se  trouvait  chez  le  duc  de  Cassano. 

Casanum,  Cassanum,  Cassano;  il  y a encore 
deux  villes  de  ce  nom  en  Italie;  l’une 
dans  la  Terra  di  Bai  i,  l’autre  dans  la 
Princip.  ultér. 

Casa  Rubra,  Carouge,  pet.  ville  de  Suisse, 
sur  les  bords  du  lac  de  Genève. 


Voici  l’indication  d’un  ouvrage  publié  dans  cette 
localité  au  xviii®  s.,  indication  que  nous  emprun- 
tons à Ternaux  et  dont  nous  ne  garantissons  pas 
l’infaillibilité  : Description  du  Pou  vu  au  micros- 
cope, en  fr.  et  en  russe,  par  Pheodore  Carjavine. 
Carouge,  JeanThomas,  1789,  in-4. 

Cascale,  Cascaes,  bourg  du  Portugal,  à TE. 
de  Lisbonne  (Estramadure). 

CascaNTUM  [Itin.  Ant.l,  Kaoxavrov  [Ptol.], 
ville  des  Celtiberi,  dans  laTarrac.,  auj. 
Cascante,  ville  de  Navarre. 

Caschovia,  voy.  Cassovla. 

Casella,  Casellarum  OppmuM,  Casale  ou 
Caselle,  ville  du  Piémont,  divis.  et  au 
N.  de  'Turin,  près  de  la  Stura. 

Nous  avons  parlé  de  cette  ville  à l’article  Adgusta 
Taürinorcm;  c’était  là  que  les  Cartiere  du  nord  de 
l’Ilalic  avaient,  au  xv®  siècle,  établi  leurs  moulins  à 
papier  ; attiré  par  les  relations  journalières  qu’il 
était  forcé  d’avoir  avec  ces  industriels,  le  grand  im- 
primeur de  Turin,  Jean  Lefebvre,  y installa  à la  fin  de 
lUlU  ou  au  commencement  de  l’année  suivante  un 
atelier  typographique,  et,  assisté  du  docte  médecin 
et  philosophe  Pantaleone  da  Confluenza  (que  nous 
retrouverons  encore  à Paviej,  il  publia  : Divi  Hie- 
ronymi  vitæ  sanctorum  Patrum.  A la  fin  : Per 
ctarissimum  medicum  et  philosophum  dominum 
magistrum  Pantalionem  Perque  Johaîlem  Fabri 
Galicum  egregium  artificem.  De  vitis  sanctonim 
patrum  volumina  in  Casellarum  oppido  féliciter 
Impressa  sunt.  Anno  domini  mcccclxxv,  heroys 
calidoney  luce  pcnultima  mensis  Augusti.  Amen. 
ln-4  goth.,  sans  réel,  ni  sign.,  mais  avec  ebiff. 

Deux  ans  après  et  quelque  temps  avant  de  retour- 
ner à Turin,  Jean  Lefebvre  publia  encore  à Caselle  : 
Catonis  Distica  de  moribus.  A la  fin  : 

Hoc  opus  exiguum  perfecit  rite  lohannes 
Fabri  : eut  seruat  lingonis  alla  Lares 
ac  voluit  furmis  ipsum  fecisse  Casellis 
M cccc  Lxxvii  de  mense  maii. 
ln-£i  goth. 

Un  autre  volume  publié  sans  aucune  indication, 
mais  imprimé  avec  le  même  caractère  que  les  Vies 
des  /'ères  de  St  Jérôme,  avait  été  publié  à Caselle 
par  Lefebvre,  probablement  dans  l’intervalle  qui 
sépare  les  deux  ouvrages  précédents;  c’est  une 
édition  du  Sophologium  Jacobi  magni,  in-fol.  sign. 
A-Tàdeux  col.  de  40  lign.  (Hain  10474). 

Casellium,  Chazelle,  bourg  de  France, 
près  Montbrison  (Loire). 

Caseolum,  Choiscul,  Choiseuil,  bourg  de 
Champagne,  près  Chaumont  (Haute- 
Marne). 

Caserta,  Caserta  Nuova,  Caserte,  ville 
d’Italie,  chef-lieu  de  la  prov.  napoli- 
taine de  la  Terra  di  Lavoro. 

Melzi  (Dict.  des  Alton.,  I,  424)  nous  donne  le  titre 
d’un  livre  imprimé  en  1778,  et  nos  recherches  n’ont 
pu  nous  donner  lieu  de  faire  remonter  la  typogra- 
phie dans  cette  ville  à une  date  antérieure  : Le 
Forche  Caudine  illustrate  (Da  Franc.  Daniele). 
Caserta,  per  Giuseppe  Campo,  1778,  in-fol. 

Cashilia,  Cassilia,  Cashel,  bourg  d’Irlande 
(comté  de  Tipperary). 

L’imprimerie  fut  introduite  dans  cette  ville  par 
un  certain  Thomas  Lord,  qui  vint  d’Youglial,  où  il 
était  établi,  fonder  un  nouvel  établissement  typo- 
graphique en  1786  ; les  imprimeurs  qui  lui  succé- 
dèrent s’appelaient  Reeves  et  William  Price. 
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Casiacum,  Caziacum,  Caziei  (vra®  s.),  Chézy, 
bourg  de  la  Brie,  du  dioc.  de  Soissons, 
sur  la  Marne  ; anc.  abb.  de  Bénéd.  = 
Il  y a un  autre  Chésy-en-Auxois,  village 
du  dép.  de  l’Oise. 

Casilinum  [Liv.,  Plin.],  KaoiXivov  [PtoL, 
Strab.],  sur  le  Vulturnus  {Volturno),  à 
l’embranchement  de  la  Via  Latina  et 
de  la  Via  Appia,  à 19  st.  dans  le  N.-O. 
de  Capua,  auj.  Capoa  Nova,  ou  Capua, 
dans  la  prov.  napolitaine  de  la  Terra 
di  Lavoro.  (Voy.  Capua.) 

Casimanci  Villa,  Chaisemais,  village  près 
d’Huriel  (Allier).  ' 

Casimiria,  Kasimir,  ville  prussienne  du 
grand-duché  de  Posen. 

Casimiria  ad  Vistulam,  Kazimierz,  ville  de 
Pologne,  dans  le  palatinat  de  Lublin. 
Il  y a deux  autres  villes  de  ce  nom  en 
Pologne  dans  les  palat.  de  Kalisch  et  de 
Masovien. 

Casinomagus,  localité  de  la  Gaule  .\qui- 
taine,  dans  le  S.  d’Auch,  auj.  suiv. 
Bisch.  et  Moll.  Coulogne,  bourg  du  Lan- 
guedoc (Haute-Garonne). 

Casinüm  [Cic.,  Liv.,  Plin.],  Kanvov  [Strab.], 
station  de  la  Via  Prænestim  [Itin. 
Anton.],  chez  les  Volsci,  auj.  San  Ger- 
mano,  ville  de  la  prov.  napolitaine  de 
la  'ferra  di  Lavoro. 

Casinüs,  fl.  du  Latium,  auj.  il  Sacco. 

Casinüs,  Casinüm,  auj.  Casino,  bourg  na- 
politain de  la  Terra  di  Lavoro. 

Casinüs  Mons,  Cassinensis  Mons,  le  Mont 
Cassin,  Monte-Cassino,  montagne  de  la 
Terra  di  Lavoro,  sur  laquelle  est  cons- 
truit le  Casinense  Cœnobium,  le  monas- 
tère du  mont  Cassin. 

C’est  la  plus  illustre  abbaye  du  monde  entier;  ce 
fut  là  qu’en  529  saint  Benoît  fonda  la  congrégation 
à laquelle  il  légua  son  nom  glorieux.  L’ordre  des  Bé- 
nédictins est  à la  fois  le  plus  ancien  et  le  plus  érudit 
des  ordres  lettrés  ; il  couvrit  de  ses  monastères  la 
vieille  terre  d’Europe,  et  c’est  à ses  incessants  efforts, 
à ses  infatigables  recherches,  à ses  pénibles  et  cons- 
tants travaux,  que  nous  sommes  en  grande  partie 
.redevables  de  la  conservation  et  de  la  transcription 
des  plus  beaux  monuments  littéraires  de  l’antiquité. 
La  Bibliothèque  actuelle  du  Mont-Cassin  est  juste- 
ment célèbre.  Un  élablissement  typographique  fut 
installé  dans  le  monastère  au  xvii'  siècle,  et  le  plus 
ancien  produit  de  ses  presses  est  daté  de  VlkO  : iVu- 
mismata  (in)  cerea  setectiura  maximi  mocluli,  e 
museo  pisano  oUm  Corrario  animadoersiones  (ab 
Alberto  il nzzoleno).  In  Benedicto-Casinate,  17é0-til, 
U tom.  en  2 vol.,  in-fol.  fig.  Notez  que  la  souscrip- 
tion de  quelques  exemplaires  varie,  et  porte  : in  mo- 
naslerio  Pontidæ  Agri  Bergomalis. 

Casletum,  voy.  Casseletüm. 

Caslevo,  Calavon,  riv.  de  Provence,  qui 
se  perd  dans  la  Durance. 


Casmena,  Kaop-Évr)  [Hérod.].  Casmene,  loca- 
lité de  Sicile,  auj.  Caceiola,  suiv.  Rei- 
chard. 

Casperia  [Virg.J,  Casperula  [Sil.  Ital.] , 
ville  des  Sabini,  dans  le  Latium,  auj. 
Aspra,  bourg  entre  Terni  et  Tivoli. 
Caspingicm  [Tab.  Peut.],  ville  de  l’île  des 
Bataves,  auj.,  suiv.  Cellar.,  Asperen, 
Aspern,  bourg  de  la  Hollande  mérid., 
près  Gorkum  ; suiv.  Cluver.,  Giessen- 
burg,  et  suiv.  Reichard,  Kapellen. 

Cassandrea  [Liv.],  Cassandria  [Plin.],  Kaa- 
oâv^’psia  [Strab.],  anc.  Potidæa  [Plin.], 
itoTiJaia  [Hérod.],  ville  de  Macédoine, 
sur  la  presqu’île  de  Pallène,  auj.  Kas- 
sandhra,  ville  de  la  Roumélie  (pach.  de 
Saloniki). 

Cassanum,  Cassianum,  voy.  Casanum. 

Casseletüm,  Casletum,  Castellüm  Morino- 
RUM  [Itin.  Anton.],  Cassellum  [G.  Bri- 
to],  ville  de  la  Gaule  Belgique,  auj. 
Cassel,  ville  de  Fr.  (Nord). 

Casseletüm,  Casteletum,  CMie?eL  pet.  ville 
de  la  prov.  du  Hainaut  (Belgique). 
Cassella  [Cluv.],  Cassellæ  [Luen.],  Casse- 
LiA  [Bert.],  Casselium,  Cassellum  Catto- 
RUM  [Cluv.] , Cassellum  ad  Fuldam  , 

' Cassel,  cap.  du  grand-duché  de  Hesse - 
Cassel,  sur  la  Fulde. 

Suivant  de  très-fortes  probabilités,  le  volume  que 
cite  Panzer  : o Ambr.  Catharini  üialogus  contra 
Lutlierum  super  his  verbis  : tu  es  Peints  ; Cassellæ 
MDXXiv,  in-ti-,  » fut  imprimé  à Casai  et  non  point 
5 Cassel.  Ce  champion  de  la  foi  catholique  était 
Florentin,  et  les  premières  éditions  de  ses  écrits 
sont  toutes  données  dans  sa  ville  natale  : Falkenstein  ' 
partage  notre  opinion,  car  il  ne  mentionne  pas  Cas- 
sel parmi  les  villes  d’imprimerie,  à moins  que  pour 
Caselle,  qu’il  cite  à l’année  1599,  il  n’ait  voulu  indi- 
quer Cassel.  M.  Cotlon  fait  également  remonter 
l’imprimerie  à cette  année  1599  seulement,  Ternaux 
à 1559.  Voici  un  volume  plus  ancien  que  nous  trou- 
vons décrit  au  catal.  de  la  Biblioth.  des  chanoines  de 
Rebdorf  (part.  11,  p.  161)  : IVon  den  judë  ob,  vît 
wie  die  under  den  Cliristè  lu  halten  sind,  ein 
Bat hscklag , durch  die  Gelertê  am  ende  dis  büclilins 
verieichnet,  zngericlit. — Item  : Ein  voeitere  erkle- 
rung  und  bescliirmiing  das  selbigen  ratlisclilags. 
Durch  Martin  Bucer.  Au  bas  du  titre  gravé  : zu 
Cassel,  anno  domini  mdxxxix,  in-ti. 

Au  xvn'  siècle  nous  pouvons  citer  à Cassel  une 
typographie  d’une  certaine  importance,  dont  le  chef 
s’appelait  Schadewicz. 

Cassellæ,  voy.  Casale. 

Cassenaticum,  ville  des  anc.  Cassenates, 
Sassenage,  pet.  ville  du  Dauphiné 
(Isère). 

Cassi  [Cæs.],  peuple  de  la  Bretagne  ro- 
maine; habitaient  le  Berkshire. 

Cassianum,  voy.  Cassanum. 

Cassiliacum  [Not.  Imper.l,  ville  de  la  Vin- 
délicie,  auj.  Kisslegg,  bourg  près  Wan- 
gen  (Bavière). 
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CASSINOGILUM  Palatium  (iii  quo  natus  Lu- 
dov.  pius),  Cassinolle  [Chron.  Eginh.], 
Chasseneuil,  bourg  de  l’Angoumois  (Cha- 
rente). 

Cassinoilum,  même  localité  que  le  précé- 
dent, mais  pourrait  désigner  Chassi- 
gnoles,  village  près  La  Châtre  (Indre). 

Cassinomagus  [Tab.  Peut.],  Chassenon, 
bourg  de  Fr.  (Haute-Vienne)  ; suiv. 
Ukert,  Gimont;  suiv.  Reichard,  C/iaban- 
nais;  enfin  suiv.  d’Anville,  Lombez;  ces 
trois  localités  dans  le  dép.  de  la  Cha- 
rente. 

Cassinum,  Cassinus,  voy.  Casinum. 

Cassio,  voy.  Vasatum. 

Cassiope  [Plin.,  Cic.],  Kaadto'mri  [Ptol.j , 
Cassopo,  bourg  de  file  de  Corfou  (Io- 
niennes), sur  le  cap  du  même  nom. 

Cassiofe,  CASS0PE[Plin.],Ka(i(iÛ7rï)  [Steph.  |, 
Kaddio'mi  [Ptol.j,  ville  des  Cassopæi, 
dans  la  Thesprotide,  dont  on  voit  les 
ruines  auj.  près  du  couvent  de  Zalongo, 
dans  le  pach.  de  Janina. 

Cassiteruies  Insülæ.  [Plin.,  Mêla],  Kaaai- 
reptâeç  [Diod.  Sic.l,  KarriTeptâeç  [^Hérod.], 
SiLURUM  Insülæ  [Solin.],  Sylina  Insula 
[Sulp.  Sev.] , les  Sorlingues,  Scilly, 
groupe  d’îles  au  S. -O.  du  comté  de 
Cornwall  (Angleterre). 

Cassopia,  Kaudtùitta  [Steph.],  district  de 
l’Epire,  anc.  Thesprotide,  compris  auj. 
dans  le  pach.  de  Janina. 

Cassovia,  Cascuovia  [Cell.J,  Bormanum, 
ville  des  Jaziges,  dans  la  Dacie,  auj. 
Kaschau,  ville  de  la  haute  Hongrie,  sur 
VHernath,  chef-lieu  du  comitat  d'A- 
baujvar. 

Si  l’indication  fournie  par  le  calai,  de  la  Bibliotk. 
Coniidesiana  (p.  227)  est  exacte,  c’est  à l’an  1600 
que  nous  pouvons  faire  remonter  l’imprimerie  à 
Caschau  : Heinzelir  (Mathiœ  rectoris  Briziteiisis) 
Modusprædicandi synunyimis.  Cassoviæ,  1600,  in-8. 
Mais  nous  pouvons  avec  certitude  la  fixer  à 1608. 
Voici  la  liste  des  imprimeurs,  au  xvii=  siècle,  que 
nous  fournit  J.Németti  (Ti/posir.  Hungar.)  : Joannes 
Fischer,  1610-1618;  Daniel  Scliultz,  162.1-1626;  sa 
veuve  de  1633  à 1636;  Severini  Marcus,  1658-1663  ; 
Suzanna  Severini,  166'4;  J.  David  Tiirsch,  1666-1668, 
etc.  Parmi  les  volumes  imprimés  dans  ces  divers 
ateliers,  nous  citerons  : Apologia  synodi  Solnensis. 
Cassoviæ,  an.  1610,  tjpis  Joh.  Fischer.  — Ideachris- 
lianorum  Hungarorum  in  et  sub  Turcismo,  Epis- 
tola  quondam  a Paulo  Tliurio  rectore  acholæ  Thol- 
nenais  ad  amicos  perscripfa  ; nunc  opéra  Joannis 
Bocatii^  consularis  B.  P.  et  gymnasiarcliœ  Cassov. 
in  lucem  édita  et  impreaaa  Caaaoviœ  calcograplw 
Joanne  Fischero.  Anno  FIDe  seD  CVl  VIDE  (1613). 

Cassübia  [Cluv.],  Cassuben,  district  et  du- 
ché de  la  petite  Poméranie. 

Cassula,  voy.  Cassella. 

Castana,  Castanæa  [Mêla],  KaaSavaln  [Hé- 


rod.],  ville  sur  la  côte  de  la  Thessalie, 
au  pied  du  Pélion,  auj.  Jîasfama,  suiv. 
IVruse. 

Castanedolum,  Castagnedolo,  bourg  du 
Milanais. 

Castanera,  bourg  du  même  nom,  sur  le 
Tage,  en  Portugal  (Estramadure). 

Castania,  ville  de  l’Apulia  Peucetia,  auj. 
Castellaneta,  dans  la  prov.  napolitaine 
de  la  Terra  d’Otranto. 

Castanovitium,  Castanowitz,  Kostanitza, 
ville  de  Croatie,  dans  file  d’Unna. 

Castelaviüm  Auraviüm,  Castellum  Novum 
Arianorum,  Castrum  de  Ario,_  Sostoma- 
Gus  (?)  [Itin.  Anton.],  Castelnaudary, 
ville  de  Fr.  (Aude). 

Le  P.  Le  Long  et  le  catal.  Secousse  (n“  5657)  nous 
donnent  1 indication  d’un  ouvrage  imprimé  dans 
cette  ville  en  1682,  malheureusement  sans  le  nom 
du  typographe  : Les  règles  du  jeu  du  canal  rotat 
du  Languedoc  (par  François  Andreossy)  avec  l’expli- 
cation de  tous  les  travaux  qui  composent  ce  grand 
ouvrage.  Castelnaudary,  1682,  in-12. 

L’imprimerie  fut  supprimée  dans  cette  ville  par 
l’arrél  du  conseil  du  31  imrs  1739. 

Casteletüm,  le  Châtelet,  ville  de  Fr. 
(Cher). 

Casteletüm,  voy.  Casseletüm. 

Castella,  Castiua  [Cell.],  Castilla,  la  Cas- 
tille, anc.  roy.  d’Espagne  ; forme  auj. 
deux  capit.  générales  ; Castilla  la  Vieja 
et  Castilla  la  Nueva. 

Castellani  [Plin.] , KaoreXXavot  [Ptol.j , 
peuple  de  la  Tarraconaise  ; habitait  le 
pays  compris  entre  l’Ebre  et  les  Pyré- 
nées. 

Castellarum,  Chastelar,  bourg  de  France 
(Savoie). 

Castelletum,  le  Catelet,  bourg  de  France 
(Aisne).  = Le  Castelet,  plusieurs  villa- 
ges de  ce  nom  en  Provence. 

C.ASTELLio,  Châtillon,  bourg  de  France 
(Drôme). 

Castellio  ad  Carim  , Chàtillon-sur-Cher, 
bourg  de  Fr.  (Loir-et-Cher). 

Castellio  ad  Ingerim,  Chàtillon-sur-Indre, 
ville  de  Fr.  (Indrê). 

Castellio  ad  Ligerim,  Châtillon-sur-Loire, 
ville  de  Fr.  (Loiret). 

Castellio  ad  Luppum,  Ghàtillon-sur-Loing, 
pel.  ville  du  Gàtinais  (Loiret);  titre  de 
duché;  patrie  de  Coligny. 

Castellio  ad  Matronam,  Castellionum  , 
Chàtillon-sur-Marne,  village  de  France 
(Marne);  patrie  du  pape  Urbain  H. 


281 


CASTELLIO  AD  SEQUANAM.  — CASTELLUM  HERALDI. 


282 


Castellio  ad  Sequanam  , Castellionum  , 
Châtillon-sur-Seine,  ville  de  Fr.  (Côte- 
d’Or). 

Nous  ferons  remonter  l’imprimerie  dans  cette  ville, 
avec  le  P.  Le  Long,  à l’année  1651  : Histoire  et  vie 
de  sainte  Heine  ; l’élévation  et  translation  de  ses 
reliques  ; une  authentique  approbation  de  celle  qui 
est  présentement  dans  la  chapelle  d’ Alise,  avec  un 
petit  office,  par  un  religieux  observanlin  de  la 
province  de  S.  Bonavenlure.  Chàtillon-sur-Seine, 
Laymeré,  1651,  in-12  de  95  p.  ; l’épître  dédicatoire, 
dit  le  )’.  Le  Long,  est  signée  K.  P.  G.,  lisez  Fr.-Pierre 
Goujon,  Uijonnais,  cordelier,  mort  en  1673. 

A la  fin  du  xvn'  s.,  nous  trouvons  un  imprimeur 
qui  probablement  succède  i)  Laymeré  ; il  se  nomme 
J.  Bonnet  (1678-1697).  Laymeré  alla  de  son  côté 
s’établir  à Autun,  oii  nous  le  trouvons  encore  en 
1690. 

L’imprimerie  est  supprimée  à Ghâtillon  par  l’arrêt 
du  31  mars  1739,  et  les  caractères  sont  fondus  en  1764, 
ainsi  que  le  constate  le  Rapport  fait  à M.  de  Sartines. 

Jean  Chouet,  l’imprimeur  genevois,  était  de  Chà- 
tillon-sur-Seine; il  fut  reçu  citoyen  de  Genève  en 
1585. 

Un  autre  imprimeur  genevois  était  également  de 
Cliàtillon  ; c’est  Jean  Durant,  qui , comme  Crespin 
d’Arras,  Estienne  et  tant  d’autres , avait  quitté  ta 
France,  par  suite  de  l’intolérance  religieuse  de  son 
pays  ; Jean  Durant  mourut  en  1589,  et  sa  veuve  im- 
prima jusqu’en  1614. 

Castellio  ad  Separam,  Castellio  Pictaviæ, 
Chàtillon-sur-Sèvre,  ville  de  Fr.  (Deux- 
Sèvres). 

Castellio  Burgundiæ,  Chàtillon-les^Dom- 
bes,  ville  de  Fr.,  sur  la  Charlaronne 
(Ain). 

Castellio  inferior,  Nieder-Gestelen,  bourg 
de  Suisse  (cant.  de  Vaud). 

Castellio  Medulci,  Castilio,  Castillon, 
ville  de  Fr.  (Gironde). 

CASTELLio  Nivernensis  Tractus,  Châtillon  en 
Bazois,  bourg  de  Fr.  (Nièvre) . 

Castellio  Pedemontd,  Châtillon,  bourg  du 
Piémont,  sur  la  Doria  (pr.  d’Aosta). 

Castellio  Piscaria,  Castilio,  Castiglione, 
bourg  de  Toscane,  sur  le  lac  du  même 
nom. 

Castellio  superior,  Ober  Gestelen,  bourg 
de  Suisse  (cant.  de  Vaud). 

Castellionum,  Castiglione  dette  Stiviere, 
ville  du  Milanais,  au  N.-O.  de  Man- 
toue.  = Castiglione,  ville  du  Milanais, 
sur  l’Adda,  au  S.-E.  de  Lodi. 

Castellodunum,  Rüpes  Clara  (au  ni*  et  au 
rv*  s.),  Castrodunum,  Dunum,  pendant  la 
Révolution:  Bun-sur-Loir , Château- 
dun,  Primaria  w:bs  Dunensis  comitatus, 
ville  de  Fr.  (Eure-et-Loir). 

Toutes  les  recherches  que  nous  avons  faites  pour 
trouver  trace  d’imprimerie  dans  cette  ville,  anté- 
rieure à 1789,  sont  restées  infructueuses,  t.ependant 
M.  Temaux  cite  un  livre  imprimé  en  1710  : o L’of- 
fice et  la  vie  de  saint  lioch.  Chasteaudun,  Charles, 
1710,  in-12.  n Mais  son  autorité  n’est  pas  bien  consi- 


dérable et  l’exactitude  n’est  point  son  fort.  Le  Sup- 
plément du  D'  Gotton,  publié  il  y a quelques  mois, 
s’est  aidé  des  recherches  nouvelles,  bonnes  ou  mau- 
vaises, de  Ternaux;  il  profite  donc  de  cette  décou- 
verte d’un  volume  publié  en  1710  à Châteaudun,  le 
vieillit  de  cent  ans,  ce  qui  le  rend  plus  respectable, 
et  dit  : Châteaudun,  imprim.  1610  [Bodleian]  l 
Ainsi  donc  ce  livre  imprimé  à Châteaudun,  en  1610! 
l’année  de  la  mort  d’Henri  IV  ! existe  à la  Bodléienne. 
Voilà  qui  est  bon  à savoir. 

Nous  ne  connaissons  pas  ce  Charles,  imprimeur  en 
1710  des  livres  liturgiques  de  l’église  de  Château- 
dun ; mais  ce  que  nous  savons,  c’est  que  l’arrêt  du 
conseil  du  21  juillet  1704,  celui  du  31  mars  1739,  ne 
font  pas  mention  de  cette  ville  et  qu’enfin  le  Bapp. 
Sartines,  en  1764,  dit  textuellement  : > Châteaudun, 
deux  libraires  ; il  n’y  a pas  d’imprimeur.  » 

Castello.na,  voy.  Civitas  Saunarum. 

Castellum,  Castelberg,  bourg  du  cercle  de 
Kinsig  (gr.-duché  de  Bade). 

Castellum  ad  Axonam,  Pontavére,  Ponta- 
vesle,  bourg  de  Picardie  (Aisne). 

Castellum  AD  Fuldam,  voy.  Cassella. 
Castellum  Album,  voy.  Albicastrum. 
Castellum  Angeli,  Moles  Hadriani,  Châ- 
teau St- Ange  {Engelsburg),  à Rome. 
Castellum  Arianorum,  voy.  Castelavium. 

Castellum  Asense,  Castel  d’Asens,  bourg 
et  château  d’Espagne  (Catalogne). 

Castellum  Baldum,  Castel  Baldo,  bourg  de 
la  Vénétie,  sur  l’Adige  (prov.  de  Pa- 
dua). 

Castellum  Batavinum,  voy.  Bacodurum. 

Castellum  Cameracesh,  le  Câteau-Cambrc- 
sis,  ville  de  Fr.,  sur  la  Selle  (Nord). 
Traité  entre  la  France  et  l’Espagne, 
signé  en  to59. 

Castellum  Carnonis  [Chron.  carlov.]  , 
Chastel-Challon,  Chatel-Châlons,  bourg 
de  Franche-Comté  (Doubs)  ; anc.  abb. 
de  Bénéd. 

Castellum  Cattorum,  voy.  Cassella. 

Castellum  Durantium,  Castrum  Durantis, 
Castel  Durante,  ville  des  Etats  pontifi- 
caux, dans  la  délég.  d’Urbino. 

Castellum  episcopi,  Bischoffs-Castel,  bourg 
d’Angleterre,  dans  le  Shropshire,  suiv. 
Bisch.  et  Moll. 

Castellum  Firmanum  [Mêla,  Vell.],  Firma- 
NORUM  [Plin.],  KaoreXXov  èirîvsiov  «bi'pfzou 
[Strab.],  Porto  di  Fermo,  bourg  de  la 
Marche  d’Ancône  (Italie). 

Castellum  Gubernium,  Governolo,  sur  le 
Mincio,  pet.  ville  du  Mantouan  (Italie). 

Castellum  Heraldi,  Castrum  Airaudi,  Cas- 
trum Eraldium,  Châtellerault,  ville  de 
Fr.  (Vienne);  titre  de  duché-pairie.  On 
trouve  au  xiii*  s.  Chastiau-Léraut. 
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C’est  en  1622  que  nous  trouvons  pour  la  première 
fois  le  titre  d’un  livre  imprimé  à Châtellerault  : Con- 
version de  U.  de  Brassac,  capitaine  de  cent  hom- 
mes d’armes,  et  gouverneur  de  Chastellerault , par 
deChabans.  Cliasiellerault,  Quentin  Mareschal,  1622, 
in-8  {à  la  bibl.  de  l’Arsenal).  Au  xvii'  siècle,  celle  ville 
ne  figure  pas  è l’arrêt  du  conseil  du  21  juillet  1706  : 
mais  celui  du  31  mars  1739  la  mentionne  pour  la 
comprendre  parmi  les  villes  du  royaume  dans  les- 
quelles l’imprimerie  existante  est  et  demeure  sup- 
primée, et  malgré  cela  nous  la  trouvons  portée  au 
Bapp.  Sarlines.  En  1759,  quand  on  avait  eu  le 
temps  d’oublier  l’arrêt  de  1739,  la  veuve  Guimbert 
s’établit  imprimeur  à Châtellerault  et  reçoit  son  bre- 
vet ; en  1766,  elle  exerçait  encore  et  possédait  deux 
presses. 

Castellum  Holmium,  Castelholm,  bourg 
de  Suède. 

Castellum  Hunnorum,  Castellaun,  bourg 
de  la  rég.  de  Coblentz  (Prusse  rhé- 
nane). 

Castellum  Ictium,  Y Isle-en- Jourdain,  sur 
la  Save,  ville  de  Fr.  (Gers). 

Castellum  Leonense,  voy.  Pauli  Leonensis 
Fanum. 

Castellum  Majus,  Castel-Maggiore,  bourg 
d’Italie  (princip.  de  Lucques).  = Castel- 
magno,  bourg  du  Piémont  (prov.  de 
Coni). 

Castellum  Maris,  voy.  Stable. 

Castellum  Menapiorum  [Tab.  Peut.],  Kâo- 
reXXov  MevaivEwv  [Ptol.],  ville  des  iMenapü, 
dans  la  Gaule  belgique,  auj.  Kessel, 
bourg  sur  la  Meuse  (Limbourg).  « Cas- 
tellum  oppidum,  quod  Mosa  fluvius  prœ- 
terlambit.  » 

Castellum  Morinorum,  voy.  Casletum. 

Castellum  Moronis,  Castel-Moron,  bourg 
de  Fr.,  sur  le  Lot  (Lot-et-Garonne). 
Castellum  Mosellanüm,  Tabernæ  Mosella- 
NicÆ,  Berncastel,  ville  de  la  Prusse  rhé- 
nane, entre  Trêves  et  Coblentz,  sur  la 
Moselle. 

Castellum  novum.  Castel  Nuovo,  ville  dal- 
inate,  dans  le  cercle  de  Cattaro,  sur  la 
mer  Adriatique.  = Castelnau;  plusieurs 
localités  en  France  portent  ce  nom. 

Castellum  novum,  NeufcMteau , sur  le 
Mouzon,  ville  de  Fr.  (Meuse). 

L’imprimerie  exista  dans  cette  petite  ville  à la  fin 
du  siècle  dernier.  Nous  citerons  : Dissertation  sur 
la  manière  dont  on  doit  prononcer  te  Canon  et 
quelques  autres  parties  de  la  messe,  par  SI,  Bobbe. 
Neufehâteau,  1770,  in-12. 

Castellum  novum,  Neufehâteau,  pet.  ville 
du  Luxembourg  belge,  près  d’Arlon. 

Castellum  novum  Arii,  Arianorum,  voy. 
CâSTELAVIUM. 

Castellum  novum Garfinianum,  voy.  Gahfi- 
nianum. 


Castellum  Orientis  , Levanta,  petit  port 
sur  la  Méditerranée,  dans  la  prov.  de 
Gènes. 

Castellum  Petræ,  Castello  délia  Pietra, 
bourg  du  Tyrol. 

Castellum  Rainaldi,  Reginaldi,  voy.  Ca- 

RAMENTUM. 

Castellum  Sarracenorum,  Castrum  Sarilv- 
cENi,  Castel-Sarrazin,  ville  de  Fr.  (Tarn- 
et-Garonne). 

Castellum  Trajani,  voy.  Cassella. 
Castellum  Truentinum,  voy.  Truentum. 
Castelrottum,  voy.  Castrum  Ruptum. 

Castesertum,  Castel-Sagrat , village  de 
Fr.,  près  de  Valence  (Drôme). 

Casthanæa  [Plin.] , Kaoeavaîn  [Herod.] , 
KaoTavaia  [Steph.],  localité  de  l’Epire, 
auj.  Tanukhari.  i 

Castilio,  voy.  Castellio  Medulci. 

Castilio,  voy.  Castellio  Piscaria. 

Casitlio  Calabriæ,  Castiglione  maritimo, 
ville  de  la  Calabre  citér.,  prov.  napol. 
du  roy.  d’Italie. 

Castilio  Consentina,  Castiglione  di  Co- 
senza,  ville  de  la  Calabre  citér.,  prov. 
napolitaine  du  roy.  d’Italie. 

Castilio  Mantuana  , Castiglione , bourg 
lombard  du  Mantouan. 

Castilio  Stiverorum,  Castiglione  delle  Sti  - 
viere,  bourg  du  Milanais. 

Castinacum,  Chàtenois,  bourg  et  eaux  mi- 
nérales, près  Scbelestadt  (Bas-Rhin). 

J,  Slich.  Kurschner,  de  fonte  rredicato  Castina- 
censi.  .Irgcntorati,  1760,  in-6. 

Castinetum,  Kestenholz,  village  de  France 
(Bas-Rhin). 

Castio,  Castrum  Stiliconis,  Castione,  bourg 
du  Milanais. 

Castiodum,  Castiodunum,  (Esch,  GEschen- 
bach,  bourg  de  Suisse  (cant.  de  Berne). 

Castorum  [Tacit.L  Ad  Castores  [Suet.], 
Castores  [Oros.],  Cansero,  bourg  d’Ita- 
lie, près  Crémone. 

Castra,  Castra  ad  Garumnam,  Castrum 
Albiensium,  Castres,  sur  l’Agoût,  ville 
de  Fr.  (Tarn). 

Le  cataL  des  frères  de  Tournes  (Genève,  1670, 
in-l21  nous  fournit  l’indication  d’un  livre  imprimé 
à Castres,  en  1616,  malheureusement  sans  nom  d’im- 
primeur : Portrait  de  l’église  militante,  par  Jean 
Gari/.  Castres,  1616,  in-8.  Ce  n’est  que  dix  ans  plus 
tard,  en  1626,  que  nous  voyons  un  inipr.  de  Toulouse, 
Jean  Viala,  établir  une  succursale  typographique 
dans  cette  ville;  puis  Arnaud  Colomiêz,  également 
grand  imprimeur  toulousain,  vient  que  ques  années 
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plus  tard  diriger  un  établissement  typographique  à 
Castres.  C’est  à lui  qu’on  doit  l’exécution  d’un  livre 
bien  connu  : Pierre  Borel,  les  antiquités,  rare- 
tés... et  autres  choses  considérables  de  la  ville  et 
comté  de  Castres,  d’ Albigeois  et  des  lieux  qui  sont 
à ses  environs,  avec  l'histoire  de  ses  comtes,  évê- 
ques, etc.  Castres,  Arn.  Colomiez,  1649,  in-8. 

En  1664  nous  trouvons  un  nouvel  imprimeur 
nommé  Barcouda,  qui  impiiiue  un  Traité  de  la  me- 
sure des  eaux  courantes,  trad.  de  l’ital.  de  Castelli 
par  le  sieur  Saporta,  in-4. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  autorisent 
l’un  et  l’autre  un  maître  imprimeur  à exercer  dans 
la  ville  de  Castres.  Lors  du  dernier  arrêt  cet  impri- 
meur s’appelait  J.  d’Esclassan  ; il  mourut  en  1750,  et 
P.-Guilllaume-nominique  Robert,  qui  lui  succéda, 
imprimait  encore  lors  du  Bapport  Sartines,  en  1764. 

Castra,  la  Châtre,  pet.  ville  du  Berri 
(Indre). 

Castra,  voy.  Scylaceum. 

Castra  Arpajoni,  voy.  Arpajonüm. 

Castra  AuGUSTrUVA,  voy.  Aügusta  Acilia. 
Castra  Batava,  voy.  Bacodurum. 

Castra  Cæcilii  Metelli,  voy.  Cæcilia 
Castra. 

Castra  Catulina,  Tuln,  bourg  d’Autriche, 
près  Vienne,  dans  le  district  au-dessous 
de  TEns. 

Castra  Constantina,  voy.  Constantia. 
Castra  Exploratorum,  dans  la  Britannia 
Romana,  auj.  Netherby,  ville  d’Angle- 
terre, dans  le  Cumberland. 

Castra  Hannibalis  [Plin.],  dans  le  Bru- 
tium,  auj.  Castellete,  dans  la  Calabre 
ultér.,  ou  Torre  di  Cantazaro,  suiv. 
Reichard. 

Castra  Herculis  [Tab.  Peut.],  localité  de 
Tlnsula Batavorum,  auj.  Kesteren,  près 
Arnheim,  suiv.  Kruse. 

Castra  Hordeani,  Ordinga,  (Erdingen, 
bourg  de  la  Prusse  rhénane,  près  Dus- 
seldorf. 

Castra  Julia  [Plin.],  Trogiliüm,  Turca- 
LioN  [Geo.  Rav.],  ville  de  la  Lusitanie, 
auj.  Truxillo,  ville  de  TEstremadure 
espagnole. 

Castra  Metellina,  Metellinum,  Medelin, 
ville  de  l’Estremadure  espagnole,  sur 
la  Guadiana. 

Castra  Morinorum,  voy.  Casletum. 

Castra  nova  [Tab.  Peut.],  ville  de  Dacie, 
dont  subsistent  les  ruines  près  de  Far- 
has,  sur  le  Teglui,  en  Valachie. 

Castra  Postumiana  [Cæs.] , Castro  del  Rio, 
bourg  d’Espagne  (prov.  de  Cordoue). 

Castra  Puellarum,  voy.  Alata  Castra. 
Castra  Regina,  voy.  Augusta  Tiberii. 


Castra  Trajana  [Tab.  Peut.] , localité  de 
Dacie,  dont  les  ruines  se  voient  auj. 
près  de  la  forteresse  de  Heltaut,  en  Va- 
lachie  ; suiv.  quelques  géographes,  ce 
serait  la  ville  de  Ribnik. 

Castra  Ulpia,  Colonia  Trajana  [Itin.  An- 
ton.], Legio  XXX,  Ulpia  [Id.],  Obtrin- 
cense  oppidum  [Amm.  Marc.],  ville  des 
Gugerni,  dans  la  Germania  inferior, 
auj.  Kellen,  dans  le  duché  de  Clèves 
(Prusse  rhénane). 

Castra  Varia,  Variana,  Velika,  bourg  de 
Slavonie,  dans  le  comitat  de  Poscbega. 

Castra  Vetera  [Tac.,  Itin.  Anton.] , Oùs- 
repa  [Ptol.],  ville  des  Gugerni,  dans  la 
Germanie  infer.,  auj.  Santen,  Xanteti, 
ville  de  la  Prusse  rhénane  (duché  de 
Clèves). 

Castra  Vigiliæ,  Vizilles,  bourg  du  Dau- 
phiné (Isère). 

Castra  Zarba,  Kaarpâ^apêa  [Procop.],  Cas- 
tra Zobra  [Itin.  Hier.],  Castra  Rubra 
[Tab.  Peut.],  ville  de  Thrace,  auj.  Cas- 
tro Zarvi,  en  Roumélie  (pachal.  d’An- 
drinople). 

Castrensis  Ducatüs,  duché  de  Castro,  dans 
la  délég.  de  Viterbo  (Etats  pontif.),  avec 
Castricomium  [Plin.],  Castro,  comme 
chef-lieu. 

Castri  Burgus,  Castroburgum  , Château- 
bourg,  bourg  de  Fr.,  près  St-Malo  (Ille- 
et-Vilaine). 

Castrifebrense  Oppidum,  Sarvar  (en  ail.  ; 
Kothburg),  bourg  de  Hongrie,  sur  le 
Raab. 

Castrobracum,  voy.  Albicastrum. 

Castrodunum,  voy.  Castellodunum. 

Castromenum,  Cahons,  village  de  Picardie 
(Somme). 

Castrum,  Castro,  bourg  et  anc.  évêché  du 
Parmesan. 

Castrum,  voy.  Cestria. 

Castrum  ad  Lædum,  Château-du-Loir,  ville 
de  Fr.  (Sarthe). 

Castrum  Airaudi,  voy.  Castellum  Heraldi. 

Castrum  Alarici,  Alayrac,  bourg  de  F)-. 
(Aude). 

Castrum  Alatum,  voy.  Alata  Castra. 

Castrum  Albiensium,  voy.  Castra. 

Castrum  Albonis,  Albon,  bourg  de  France 
(Drôme). 

Castrum  Album,  dans  TEspagne  Tarrac., 
auj.  Castralta,  suiv.  Bisch.  et  Moll.,  ou 
Segura  de  la  Sierra,  suiv.  Graësse. 


287 


CASTRUM  ARAGONENSE.  — CASTRUM  FOROJULIENSE. 


288 


Castrum  Aragonense,  Castello  Aragonese, 
pet.  ville  de  la  côte  N.  de  l’île  de  Sar- 
daigne. 

Castrum  Ariani,  voy.  Arianum. 

Castrum  Badenvillense,  voy.  Badenvilla. 

Castrum  Bellum,  Castel  Bell,  tourg  et  châ- 
teau du  Tyrol. 

Castrum  Bernardi,  Château-Bernard,  bourg 
de  Fr.  (Charente).  = Barnard  Castle, 
bourg  d’Angleterre  (Durharashire). 

Castrum  Bigorrense,  Tarbæ,  Turba  cum 
Castro  Bigorra  [Not.  Prov.]  , Tarbes, 
ville  de  Fr.,  chef-lieu  du  dép.  des  Hau- 
tes-Pyrénées, sur  l’Adour. 

Nous  ne  connaissons  pas  à Tarbes  de  livre  plus 
anciennement  imprimé  que  celui-ci  : La  Recherche 
des  eaux  minérales  de  Cauterez,  avec  la  manière 
d’en  user,  par  le  sieur  Jean-François  de  Borie, 
docteur  en  médecine.  A Tarbes,  chez  Mathieu  Roque- 
maurel,  imprimeur  et  marchand  libraire,  mdccxiv, 
in-8  de  176  p.,  chiffr.,  non  compris  8 Cf.  prélim. 
Titre,  1 f. 

Table  des  chapitres,  2 f.,  avec  Verrata  au  verso 
du  second  f. 

1 feuillet  blanc. 

Avis  au  lecteur,  i f.  avec  cette  réclame  Chapitre, 
au  bas  du  verso  du  U‘  f. 

L’ouvrage  commence  par  le  litre  du  volume  : La 
Recherche  des  eaux,  etc.  20  lig.  ù la  page,  gros  carac- 
tère un  peu  empâté,  mauvais  tirage,  papier  jaunâtre 
sans  marque. 

Le  P.  Le  Long  appelle  cet  imprimeur  Loquemaur- 
rey,  par  erreur.  C’est  bien  Roquemaurel;  l’exempl. 
de  la  bibliothèque  de  l’Arsenal,  qui  nous  est  obli- 
geamment communiqué  par  M.  Paul  Lacroix,  en 
fait  foi. 

L’imprimerie  a dû  n'avoir  qu’une  existence  éphé- 
mère à Tarbes,  car  les  arrêts  du  conseil  de  1704  et 
1739,  le  /{apport  fait  à M.  de  Sartines  en  1764,  ne  la 
mentionnent  point  parmi  les  villes  du  royaume  qui 
jouissent  des  bénéfices  de  l’imprimerie. 

Castrum  Cortesium  (?) 

Panzer,  Tiraboschi,  les  calai.  La  Vallière-Nyon, 
Pineili,  etc.,  nous  donnent  l'indication  d’un  livre  fort 
rare  imprimé  in  Castro  Cortesio  en  1510.  En  voici 
le  tiire  exacte  Pauli  Cortesii,  prolnnotarii  aposlo- 
tici,  de  Cardinatatu  libri  lll.  A la  fin  : Finis  trium 
iibrorum  de  Cardinalatu,  ad  Juliumsecundum,  Pont. 
Max.,  per  Paulum  Cortesium  protonotarium  apos- 
tolicum,  quos  Simeon  Nicolai  Nardi,  Senensis,  alias 
Rufus,  chalcographus  imprimebal  in  Castro  Cortesio, 
die  décima  quinta  novembris  mcccccx  pontificatus 
ciusdem  S.  li.  N.  papæ  Julil  anno  octavo,  in-fol.  à 
long,  lig.,  lett.  rendes,  sans  litre,  avec  reg.,  chif.  et 
sign.,  sans  réclames  ni  lettres  initiales. 

M.  Cotton,  qui  signale  ce  livre,  dit  qu'il  a dû  être 
imprimé  dans  quelque  château  en  Italie  : a ou  en 
Espagne  I » Sur  un  exempl.  qui  figurait  au  catal.  du 
libraire  Thorpe,  à Londres,  en  1837,  était  une  note 
ms.  du  temps,  qui  vaut  la  peine  o’êire  reproduite  : 
« L’auteur  de  ce  curieux  volume,  qui  sort  u’une  im- 
primerie particulière,  se  déroba  aux  vicissitudes  et 
aux  troubles  de  la  vie  publique  et  vint  se  retirer  in 
montnna  villa,  à deux  milles  de  Saint-Germain  en 
France  (sans  doute  Ulontainvilte)  et  se  détermina  â 
consacrer  le  reste  de  ses  jours  à l’étude  des  lettres. 
Dans  Cl  ite  retraite,  il  est  avéré  que  quelque  temps 
avant  sa  mort  il  établit  chez  lui  une  presse  particulière, 
de  laquelle  sortit  le  présent  volume,  qui  parait  être  le 
seul  et  unique  produit  de  celte  imprimerie.  » Il  va 
de  soi  que  nous  produisons  cette  historiette  sans  au- 
cune espèce  de  garantie  d’authenticité. 


Castrum  Braium,  Bracium,  Bray-sur-Seine, 
bourg  de  Fr.  (Seine- et-Marne). 

Castrum  Bkiennense,  voy.  Brena. 

Castrum  Brientu,  Chateaubriand,  ville  de 
Fr.  (Loire-lnfér.). 

Castrum  Cæsaris,  Castrum  Sigerici,  Castro 
Gertz,  bourg  de  la  haute  Castille  (prov. 
de  Burgos). 

Castrum  Caninum,  Château-Chinon , pet. 
ville  du  Nivernais,  anc.  cap.  du  Mor- 
van (Nièvre). 

Castrum  Celsum,  Champtoceaux,  bourg  de 
l’Anjou  (Maine-et-Loire). 

Castrum  Cornu,  Castelcorn,  seigneurie  en 
Tyrol  [Bisch.  et  Moll.]. 

Castrum  de  Aguina,  Aiguines,  village  de 
Provence,  près  Riez  (Basses-Alpes). 

Castrum  de  Arcubus,  les  Arcs,  bourg  de 
Provence  (Var). 

Castrum  de  Ario,  voy.  Castelavium. 

Castrum  Dolense,  Déols,  bourg  de  Fr. 
(Indre). 

Castrum  Dunense,  voy.  Castello dunum. 

Castrum  Dunij  Regiodunum,  Dun-le-Boi, 
ville  de  Fr.  (Cher). 

Castrum  Duni  ad  Mosam,  Dun-sur-Meuse, 
bourg  de  Fr.  (Meuse). 

Castrum  Durantis,  voy.  Castellum  Duran- 

TIUM. 

Castrum  Ebredunense,  voy.  Eburodunum. 
Castrum  Eraldium,  voy.  Castellum  He- 

RALDI. 

Castrum  Ferreum,  Castrum  Ferri,  Eisen- 
burg,  bourg  de  la  basse  Hongrie,  sur 
le  Raab. 

Castrum  Fontarabiæ,  Andaya,  Hendaye, 
bourg  de  Fr.  (Basses-Pyrénées). 

Castrum  Forojuliense  [Paul  Warnefr.  de 
Gest.  Longob.] , Castrum  Forojuli.anum 
[ld.],FoRojuLiENsis  CiviTAS  [Pliu.],  d>&pc; 
'louXio;  [Ptol.j,  Forojulium  [Geo.  Rav.], 
colonie  romaine,  chez  les  Garni,  dans 
la  Gallia  Transp.,  au  N.-O.  d’Aquileja, 
auj.  Cividale  del  Friuli,  Cividaddi  Friuli, 
ville  de  la  Vénétie  (Frioul).  On  trouve 
aussi  sur  les  livres  Civitas  Austbiæ,  Ci- 
viTAS  Friuli  et  Cividal  d’Austria. 

Gérard  le  Flamand,  qu’on  appelle  ((uelquefois  Gi- 
rardus  de  Lysa  ou  lysæ,  parce  qu’il  éiait  né  sur  les 
bords  de  la  Lys,  fut  le  premier  imprimeur  de  cette 
ville  : 

Gloria  debetur  Girardo  maxima  Lisæ 
Quem  genuit  campis  Flandria  picta  suis. 
C’était  un  de  ces  missionnaires  de  l’imprimerie 
qu’une  humeur  vagabonde,  ou  plutôt  l’ardent  désir 
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(le  propager  le  grand  art  auquel  ils  avaient  voué  leur 
vie  entière,  poussaient  à desdéplacements  continuels. 
Suivant  de  fortes  présomptions  il  faisait  partie  des 
ateliers  typographiques  de  Mayence,  et,  quand  en 
1462  Adolphe  de  Nassau  saccagea  cette  ville,  quand 
les  arts  de  la  paix  durent  se  réfugier  dans  les  pays 
paisibles,  il  passa  les  Alpes  comme  Sweynheim  et 
Pannartz,  Jean  de  Spire,  Jenson  le  Frantjais,  et  bien 
d’autres,  et  alla  s’établir  en  Italie:  il  semble  avoir 
été  l’élève  de  Nicolas  Jenson,  car  il  adopta  les  beaux 
caractères  romains  de  ce  maître  et  surtout  ces  élé- 
gantes majuscules  carrées  qui  décorent  1 1 plupart  des 
éditions  du  célèbre  imprimeur  français.  En  1471 , 
nous  le  voyons  introduire  l’imprimerie  à Iré- 
vise  ; cinq  ans  après  nous  le  retrouvons  à Vi- 
cence,  puis  à Venise;  puis  au  Frioul,  à Odine,  à Ci- 
vidale... 

Bartolini , dans  son  Satigio  epistolare  sopra  la 
lipograjia  ciel  l-'riuli , entre  dans  de  longs  déve- 
loppements sur  les  débuts  de  l’imprimerie  dans  cette 
ville  ; nous  allons  les  analyser.  Deux  ouvrages  furent 
imprimés  par  Gérard  de  Flandre,  dès  l’année  1480, 
à Cividale  di  Friuli:  Platyne  de  lionesta  Poluptate\\ 
Valitudïe.  ad  Amplissimü  1|  ac Doclissimiim.  D, 
Rouerellam.  S.  Clemètis  presbiterU  H Cardinalem. 
A la  lin  : Viri  doclissimi  Platyne  opusculum  \\  (et 
non  pas  opuscullum,  comme  l’écrit  .^udiffredi)  de 
Obsoniis  : ac  de  Itonesla  voluptaleWl  valitudine  ; 
impressuz  in  ciuitate  ]]  anstrie  : impensis  p expen- 
sis  Gerardi\\de  Flandria.  Veneliaruz  Duceniii- 
clito  Johanne  Mocèico.  11  nono  kalendas  nouembris. 
Il  MCCCCLXXX  [I  (at(s  omnipotenti  Deo.  In-4,  avec 
ch.  et  reg.  mais  sans  sign.  ni  pag.  93  II.  à 32  longues 
lignes.  , 

Ee  second  : Comenza  La  Cronica  De  Sancto  Isi- 
dero  Me  ||  nore  : Con  Alchune  additione  Cauate 
Del  Texto\\El  Jstorie  De  La  Bibia  : E DelLibro 
De  Paulo  |l  Orosio  -.EdeLe  Passione  De  Lt  Sancti. 
A la  fin,  au  r”  du  49'  f.  : Finita  La  Cronica  De 
santo  Isidoro  Meno  1|  re.  In  Ciuidad  De  friuli.  f/el 
Anno  d<t\\nostro  signore  lesu  Cristo.  1480.  Acli 
24  de  Notiembre  ||  Laudato  Sia  sempre  el  nosiro 
signor  Dio.  ln-4,  49  II  à 32  lignes,  sans  chif.  ni  réel., 
mais  avec  sign.  A-F. 

Ces  deux  ouvrages  furent  seuls  imprimés  à Civi- 
dale di  Friuli  au  xve  siècle  ; sur  l’exempl.  de  la 
Chronigue  d’Isidore,  conservé  à la  biblioth,  nauni- 
cipale  de  Cividale,  on  lit  cependant  d’une  écriture 
du  xve  siècle  la  mention  suivante  : « S’altro  va 
starapato  qui  in  Cividale,  ch’io  oculatamenle  ho 
viso,  VEpistole  famigliari  di  Cicerone,  et  un  altro 
libre,  che  mi  ritrovo  baver  pure  in  casa  intitolato  : 
Platyne  de  honesta  voluptale,  quale  dicte  ne!  fine, 
avant!  la  tavola  di  esso  : Impressum  in  civitale 
Ausirie  impensis  et  expensis  Gherardi  de  Flan- 
dria : 1480.  » La  mention  d’une  édition  cicéronienne 
imprimée  dans  cette  ville  au  xv®  siècle  piqua  vive- 
ment la  curiosité  de  l’abbé  Morelli  et  du  comte  Bar- 
tolini; mais  leurs  ardentes  recherches  restèrent 
vaines,  et  ce  dernier  le  confesse  franchement.  Au- 
diCfredi,  lui,  cite  bravement  cette  édition  des  £pis- 
tole  famigliari  comme  le  troisième  livre  imprimé  à 
Cividale,  et  il  conclut  : « De  ista  editione  nihil  aliud 
novimus,  quam  quoti  in  supra  citatis  memoriis  Icgi- 
tur;  nimirum  in  hacCivitate  impressas  etiam  fuisse, 
VEpistole  di  Cicerone.  » 

Castrum  Francorüm,  Castel-Fmnco,  ville 
lombarde  de  la  délég.  de  Trévise; 
plusieurs  villes  et  bourgs  du  même 
nom  en  Italie. 

Nous  croyons  que  c’est  au  Castel-Franco  de  Lom- 
bardie qu’il  faut  attribuer  l’établissement  typogra- 
phique fondé  au  xviii'  siècle  par  Giulio  ïrento. 
Nous  citerons  de  cet  imprimeur  : Biflessioni  e pra- 
tiche,  per  le  differenti  [este  e tempi  detV  anno, 
nuova  traduz.  clal  Francese  (de  i’abbéSéb.  Mar- 
euzzi).  Castel-Franco,  stamperia  di  Giulio  Trento, 
1762,  in-8,  el  Ternaux  cite  un  ouvrage  d’Apost.  Zeno 
imprimé  dans  cette  ville  en  1761. 


Castrum  Gajxionis,  voy.  Gallio. 

Castrum  Gelausum,  Casteljaloux,  ville  de 
Fr.  (Lot-et-Garonne). 

Castrum  Gonteru,  Castrum  Gontheri,  Chà- 
teau-Gontier,  ville  de  Fr.  (Mayenne). 

Une  imprimerie  futinslallée  et  fonctionna  à Châ- 
teau-Gontier  pendant  vingt-cinq  ans  environ.  J.  Gen- 
til en  fut  le  premier  directeur.  Nous  connaissons 
de  lui  : Entretiens  sur  la  rage  et  ses  remèdes,  par 
Hunaud.  Château-Gonlier,  Gentil,  1714,  in-8,  et  du 
même  auteur  : Projet  d'un  nouveau  cours  général 
de  médecine.  Chàteau-Gontier,  1718,  in-12.  — Disser- 
tation apologétique  sur  l’apparition  miraculeuse 
de  N.  S.  J.  C.,  arrivée  au  Saint-Sacrement  en  la 
paroisse  des  Vîmes  de  Sl-Florent,  près  de  Saumur 
(signé  J.  Grandet).  Château-Gontier,  J.  Gentil,  1715, 
in-8  (à  la  Bibl.  impér.). 

Une  édition  des  Coutumes  du  duché  d'Anjou  ré- 
dui  es  en  12  parties,  par  BaUh.  Durson,  fut  donnée 
encore  à Chàteau-Gontier  en  1733,  in-12;  mais  l’arrêt 
du  conseil  du  31  mars  1739  vint  brusquement  arrê- 
ter l’essor  de  cet  établissement  typographique,  en 
mettant  Château-Gonlier  au  nombre  des  villes  où, 
à partir  de  l’arrêt,  l’imprinierie  demeurera  suppri- 
mée ; en  conséquence,  elle  ne  figure  pas  au  Rap- 
port Sartines,  en  1764  ; le  fait  vaut  la  peine  d’être 
enregistré,  puisque  sur  les  quarante  six  villes  tlu 
royaume  dont  l’arrêt  de  1739  supprime  les  établisse- 
ments typographiques,  près  de  la  moitié  trouva  le 
moyen  de  maintenir  ses  presses  en  exercice,  grâce  à 
l’excessive  indulgence  avec  laquelle  cet  arrêt  fut 
exécuté. 

Castrum  Iphium,  voy.  Arx  Iphia. 

Castrum  Laudonis,  Castrum  Nantonis  in 
pago  Vastinensi  [Ch art.  Lud.  Juii.  a. 
H60],  Château-Landon,  ville  de  France 
(Seine-et-Marne)  ; Reichard  voit  dans 
cette  ville  l’anc.  Yellaunodunum  de 
César. 

Castrum  Leonense,  voy.  Pauli  Leonensis 
Fanum. 

Castrum  Leonis,  Castel  Leone,  bourg  du 
Milanais  (délég.  de  Cremona).i=;  Castel 
Leone,  ville  d’Italie  (Terra  di  Lavoro). 

Castrum  Linum,  Castrolinum^  Castellin, 
Chàteaulin,  ville  de  Bretagne  (Finis- 
tère). 

Castrum  Luen,  Chauîuz  (au  xii®  s.),  Cha- 
lus,  ville  de  Fr.  (Haute-Vienne). 

Castrum  Luriæ,  Palatium  Euriacum  ad  Se- 
quanam  [Charta  Lud.  vi  a.  H20.],  Euri, 
Evri,  village  près  Corbeil  (Seine-et- 
Oise),  suiv.  DuCange. 

Castrum  Lydi,  Castellum  Lidi,  Château- du- 
XotV, ville  de  Fr.  (Sarthe). 

Castrum  Melliani,  Castrum  Melliandi,  Me- 
DioLENS  [Chron.  S.  Dion.],  Mediolanense 
Castrum,  Chasteau-Méliand , Chàteau- 
meillant,  pet.  ville  et  anc.  comté  du 
Berri  (Cher). 

Castrum  Meroliacense  , Chastel-Marlhiac, 
bourg  d’Auvergne  (Cantal). 

Castrum  Minervæ,  voy.  Arx  Minervæ. 
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Castrum  Montis  Calerd,  Montecalvo,  Mon- 
calvo,  sur  le  Pô,  bourg  et  comté  du 
Montferrat. 

Castrum  NovuM  [Liv.,  Plin.,  etc.],  colonie 
romaine,  en  Etrurie,  auj.  San  Mari- 
nello,  bourg  près  Civita-Vecchia. 

Castrum  novum,  Château-Neuf,  pet.  ville  et 
anc.  baronnie  du  Berri  (Indre).  = 
Bourg  de  Bretagne  et  anc.  marquisat 
(Ille-et-Vilaine),  etc.  Un  grand  nombre 
de  localités  portent  ce  nom  en  France. 

Castrum  novum  [Plin.,  Itin.  Anton.,  Tab. 
Peut.],  JuLiA  NOVA  [Vell.  Pat.], 
colonie  romaine,  dans  le  Picenum,  auj. 
GiuîiaNova,  sur  le  Salinello,  bourg  de 
l’Abruzze  citer. 

Castrum  novum  ad  Adduam,  Castel  Numo, 
bourg  du  Milanais,  au  confl.  de  l’Adda 
et  du  Pô. 

Castrumnovum  ad  LigeriMjPauatium  [Chart. 
Phil.  Aug.  a.  1182],  Chasteauneuf,  bourg 
de  l’Orléanais  (Loiret). 

Castrum  novum  ad  Martam  , Cornetum  , 
Corneto,  ville  des  États  pontif.  (délég. 
de  Viterbe). 

Castrum  novum  ad  Sartam,  Cenomannense, 
Ckâteauneuf,  bourg  du  dép.  de  Maine- 
et-Loire,  sur  la  Sarthe. 

Castrum  novum  Ariani,  voy.  Castelavium. 

Castrum  novum  Dalmatiæ,  Castel  Nuovo, 
ville  et  forteresse  de  Dalmatie,  conquise 
en  1687  par  le  célèbre  proveditore  véni- 
tien Girolamo  Corner. 

Castrum  novum  Dertonense,  Castel  nuovo 
Tortonense,  bourg  d’Italie  (prov.  sarde 
de  Tortona). 

Castrum  novum  Inculismense,  Chàteauneuf- 
sur-Charente,  ville  de  Fr.  (Charente). 

Castrum  Octavianum,  Locat,  pet.  ville  d’Es- 
pagne (Catalogne). 

Castrum  Oscæ,  TJsk,  bourg  d’Angleterre, 
dans  le  comté  de  Monmouth  , suiv. 
Biscb.  et  Moll. 

Castrum  Pipini,  Bipp,  bourg  et  château  de 
Suisse  (cant.  de  Berne). 

Castrum  Ponzonis,  Castel  Ponzorw,  château 
près  Crémone,  dans  le  Milanais. 

Castrum  Porcianum,  Portianum,  Chàteau- 
Porcien,  ville  de  Fr.  (Ardennes), 

Castrum  Puellarüm,  voy.  Alata  Castra. 

Castrum  Radulphi,  Castrum  Rufum,  Cas- 
TELLUM  Rudolphinum  , Chastel-Raoul  [Gr. 
Chr.  ] , Chasteau-Roux , Chàteauroux , 
ville  de  Fr.  (Indre);  anc.  duché-pairie  ; 


château  bâti  en  950  par  Raoul  de 
Pédis. 

L’imprimerie  ne  date  à Châteanroux  que  des  pre- 
mières années  de  la  Révolution  ; on  faisait  avant  cette 
époque  venir  tous  les  livres  de  Bourges  ou  de  Tours. 

Castrum  Rauracense,  voy.  Abusina. 

Castrum  Régalé,  Castro  Reale,  ville  de  Si- 
cile (val  di  Demona). 

Castrum  Reginaldi,  Castellum  Rainaudi, 
ChâteaurRegnauld,  Château-Renault,  ville 
de  Fr.  (Indre-et-Loire).  = Un  autre 
bourg  du  même  nom,  en  Champagne. 

Castrum  Romericum,  voy.  Romarici  Mons. 

Castrum  Ruptum,  Kastelruth,  comté  en 
Tyrol  [Graësse]. 

Castrum  Salinarum,  Château-Salins,  ville 
de  Fr.  (Meurthe). 

Castrum  Sarraceni,  voy.  Castellum  Sarra- 

CENORUM. 

Castrum  S.  Anemundi,  Fanum  S.  Chane-, 
mundi,  St-Chamond,  ville  de  Fr.  (Loire). 

Castrum  S.  Angeli,  S.  Angelo,  bourg  du 
Milanais,  sur  le  Lambro. 

Castrum  S.  Guelphi,  Guelfo,  ville  du  Par- 
mesan, sur  le  Taro. 

Castrum  S.  Macarii,  St-Macaire,  bourg  de 
Fr.,  sur  la  Garonne  (Gironde). 

Castrum  S.  Severi,  S.  Severo,  ville  du  Na- 
politain, dans  la  Capitanate. 

Castrum  Sedunum  [CelL],  Civitas  Seduno- 
RUM  [Inscr.],  Sedunum  [Martyr.  Rom., 
Cluv.],  Sion,  Sitten,  ville  et  évêché  de 
Suisse  (c.  du  Valais). 

Falkenstein,  d’après  Alb.  van  Haller,  fixe  à l’année 
1617  la  date  de  l’introduction  de  la  typographie  dans 
le  chef-lieu  du  Valais;  le  Supplém.  du  D''  Cotton  dit 
seulement  : dans  le  courant  du  xvii®  siècle. 

Castrum  Sinemurum  Briennense,  Semurium 
Briennense,  Salmovingum  (?),  Semur , 
ville  de  Fr.  (Côte-d’Or). 

Castrum  Taxianum,  voy.  Arx  Iphia. 

Castrum  Theodorici,  Château-Thierry,  ville 
de  Fr.  (Aisne)  ; "pendant  la  Révolution 
s’est  appelée  Égalité-sur-Marne. 

Castrum  Truentinum,  voy.  Truentum. 

Castrum  Ucecense  [Notit.  Civ.  Narb. 
prim.],  UcEciA  [Cell.],  Ucetia  [Id.],  ville 
des  Volcæ  Arecomici,  dans  la  Narbon., 
auj.  üzés,  ville  et  château  de  Fr.,  anc. 
duché-pairie  (Gard). 

Castrum  Valerianum,  Bringenheim,  bourg 
du  landgraviat  de  Hesse-Hombourg. 

Castrum  Vetrium,  voy.  Caulonia. 

Castrum Vicecomitum,  Castel-Visconte,  chà. 
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tcau  de  Lombardie,  sur  l’Oglio  (prov. 
de  Cremona). 

Cast'rum  Villanum,  ChâteavrVillain,  bourg 
de  Fr.,  sur  l’Aujon  (Haute-Marne). 

Castrum  Vindonicum,  voy.  Vendocinum. 

CaSTRUM  VuLPENSE,  CaSTELLUM  VupiNUM, 

Château-Renard,  ville  de  Fr.  (Loiret). 

Castua,  Kastua,  Kastau,  pet.  ville  autri- 
chienne du  roy.  d’illyrie,  sur  la  mer 
Adriatique. 

Castolo  [Liv.,  Sil.  Ital.],  KauraXûv  [Po- 
lyb.,  Strab.],  KxotXuv  [Plut. J,  KacrouXiiv 
[Ptol  .1 , Municipiüm  Castulonense  [Inscr , 
ville  des  Oretani,  dans  la  Tprac.,  auj. 
Cazlona,  bourg  d’Andalousie,  p suiv. 
d’autres  géographes,  Florez,  Reichard, 
etc.,  Cazorla,  ville  de  la  même  prov., 
au  N.-E.  de  Jaen. 

Lastulonensis  Saltus  [Liv.,  Cæs.],  Sierra 
de  Cazorla,  près  de  la  vallée  et  de  la 
ville  du  même  nom. 

Casuaria  lltin.  Anton.],  près  du  lac  d’An- 
necy, aans  les  Alpes  Grajæ,  auj.  Cese- 
rieux,  bourg  de  Fr.  (Haute-Savoie). 

Casuentus  £1.  [Plin.],  le  Basiento,  suiv. 
Mannert,  mais  plutôt  le  Cavone,  qui  se 
jette  dans  le  golfe  de  Tarente. 

Casulæ,  Casoli,  bourg  napolitain  de  l’A- 
bruzze  citér. 

Casürgis,  Kaaoupyî;  [Ptol.],  localité  de  la 
Germanie,  chez  les  Lygii,  auj.  Karzen, 
bourg  entre  Brieg  et  Schweidnitz,  suiv. 
Reichard.  On  a quelquefois  donné  à 
Prague  cette  dénomination. 

Catacium,  Catancium  [Cluv.],  Catanzaro, 
ville  napolitaine,  chef-lieu  de  la  Cala- 
bre ultér. 

Catalauni  [Cell.],  Catelauni,  peuple  de  la 
Gaule  Belgique,  qui  habitait  une  partie 
du  dép.  actuel  de  la  Marne. 

Cataj.aüni  Campi,  Catalaunici  Campi,  Cata- 
launensis  territorii  Campania  [Frédég.], 
plaines  qui  entourent  Chàlons-sur- 
Marne,  et  dans  lesquelles  les  hordes 
d’Attila  furent  anéanties  eu  451. 

Catalaunia,  Catajlonia  [Cluv.,  Cell.],  Go- 
THALAüNiA,  partie  orientale  de  l’Espagne 
Tarraconaise,  auj . Cataluna  {la  Catalo- 
gne, Catalonien  en  ail.),  l’une  des  douze 
cap.  génér.  d’Espagne. 

Catalaunum  [Cell.],  Catalauni  [Eutrop., 
Jornand.],  Catelauni  [Ammian.],  Duro- 
catelauni  [Itin.  Anton.],  Civitas  Catel- 
LAUNORUM  [Not.  Prov.  etCiv.  Gall.],  ville 
des  Catelauni , dans  la  Gaule  Belgique, 


auj.  Chaalons,  Châlons-sur-Marne,  ville 
de  Fr.  (Marne). 

Deux  indications  précieuses  relatives  & l’anc.  typo- 
graphie chàlonnaise  nous  sont  fournies,  l’une  par 
M.  Brunet,  l’autre  par  le  Suppl,  du  Dr  Cotton  : Les 
dictz  des  oyseuax  (sic)  : ||  Et  des  bestes  par  hys- 
tores  (au  recto  du  dernier  f.  ) : Imprime  à chaa- 
lons  par  Estieme  H bally  Imprimeur  demourant 
deuant  ||  nfe  dame  en  vaulx  près  la  grosse  teste, 
pet.  iii-lt  gotli.  ff.  non  chif.  — M.  Brunet  nous  raconte 
comme  quoi  les  précieux  fragments  de  cet  incunabie 
champenois  furent  trouvés  dans  la  couverture  d’un 
vieux  li\re  appartenant  au  duc  d’Arenbcrg,  qui  les 
lui  fit  offrir  par  M.  Ch.  de  Brau.  Toutes  les  pages  de 
ce  livret  sont  entourées  de  bordures  sur  bois  repré- 
sentant, comme  celles  des  anciennes  heures,  des 
Heurs  et  des  animaux.  Le  r»  du  premier  f.  donne 
le  titre  ci-dessus  en  deux  lignes,  au-dessous  desquelles 
a été  gravé  un  aigle  ; le  verso  ne  contient  qu’une 
bordure  sans  texte.  Au  r»  du  dernier  f.  se  lit  la  sous- 
cription en  3 lignes,  et  au-dessous,  en  haut  d’une 
seconde  bordure  goth.,  les  lettres  A et  B,  qui  semblent 
être  des  signatures  ; au  vo  du  même  feuillet  se  trouve  la 
devise  en  rébus  Sola  Fides  suffecit , que  l’on  rencon- 
tre sur  plusieurs  impressions  du  typog.  parisien  Guy 
Marchand. 

Le  livre  châlonnais  paraît  être  l’essai  d’un  impri- 
meur inexpérimenté,  et  pourrait  remonter  aux  pre- 
mières années  du  xvie  siècle. 

Voici  maintenant  l’indication  du  bibliographe  oxo- 
nien  : Une  découverte  récente  que  M.  Cotton  a faite  à 
la  Bodléienne  lui  permet  de  faire  remonter  l’impri- 
merie à Chàlons  au  commencement  du  xvie,  peut- 
être  même  au  xve  siècle.  C’est  un  pet.  volume  in-16, 
intitulé  : Diurnalc  ad  usum  ecclesiœ  Catlialaunen- 
sis,  qui  porte  à son  dernier  f.  cette  souscription  : 
Uoc  presens  diurnale  impressum  fuit  Cathalauni 
per  Arnulplium  Bocquillon  : impressorem.  Anna 
Domini  millesimo  quadrïgëtesimo  tercio  (sic)  Vice- 
sima  quarta  mèsis  juin.  Que  signifie  cette  date 
fautive  ? certainement  lti83  ou  lti93.  Le  caractère  est 
gothique,  se  rapprochant  beaucoup  de  celui  qu’em- 
ploie Germain  Hardouyn  pour  ses  heures  du  com- 
mencement du  xvie  siècle  : les  signatures  sont  par 
8,  mais  le  premier  cahier,  cont.  le  titre  et  le  calen- 
drier, est  de  10;  les  cahiers  ne  sont  signés  qu’au 
premier  feuillet. 

Les  capitales  sont  rubriquées  à la  main.  La  page 
signée  Al  est  remplie  tout  entière  par  une  planche 
gravéesur  bois,  la  Salutation  angélique  ; il  y a trois 
autres  sujets  gravés,  formant  la  bordure  des  pages 
sign.L.  2,  Q.  l,et  R.  7.  Au  vodu  titre  est  une  oraison 
à saint  Geraldus  et  une  autre  à saint  Quentin. 

Cet  Arn.  Bocquillon,  dont  le  nom  se  présente  ici 
pour  la  première  fois,  est  sans  doute  encore  un  de 
ces  imprimeurs  nomades  qui  ont  parcouru  les  villes 
de  province,  lai.ssant  çà  et  là  quelques  traces  de  leur 
passage,  destinées  un  jour  à rendre  pénibles  les  re- 
cherches des  hibliographes  et  .souvent  à les  dérouter 
complètement  : ce  nom,  que  nous  ne  connaissions 
point,  devra  servir  de  point  de  départ  à de  nouvelles 
recherches  de  la  part  des  bibliophiles  champenois. 

Il  nous  faut  arriver  à la  fin  du  xvi'  siècle  pour 
retrouver  une  trace  nouvelle  d’imprimerie  à Châlons- 
sur-Marne.  Nous  citerons  Pierre  Dubois  et  C.  Guyot, 
comme  les  principaux  imprimeurs  de  ce  siècle;  au 
commencement  du  suivant  nous  trouvons  Baussan, 
Germain  Nobily,  et  surtout  les  Seneuze,  qui  restent  les 
principaux  typographes  de  la  ville  pendant  près  de 
deux  siècles. 

L’arrêt  du  conseil  du  21  juillet  170A  fixe  à deux  le 
nombre  des  imprimeurs  de  la  ville  de  Châlons-sur- 
Marne,  et  ce  nombre  est  confirmé  par  celui  du 
3t  mars  1739.  Le  Rapport  fait  à M.  de  Sartines  en 
176A  en  signale  cependant  trois  exerçant  dans  cette 
ville  : Nicolas  Seneuze,  établi  en  1760,  d’une  famille 
d’imprimeurs  qui  exerce  depuis  de  longues  années, 
emploie  û presses  ; — la  veuve  Claude  Bouchard  et 
François  Ménier.  « Les  imprimeurs  de  la  ville  avalent 
été  réduits  à deux,  dit  le  Rapport,  par  suite  de  Par- 
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rêt  de  1739,  mais  on  les  a laissés  subsister  par  tolé- 
rance ; le  même  arrêt  a supprimé  les  deux  impri- 
meurs de  Ste-Menehould  et  réduit  de  quatre  à deux 
ceux  de  Rheims.  » 

Catana  [Liv.],  Karawi  [Thuc.,  Strab., 
Ptol.],  Catina  [Cic.  Verr.,  Juven.],  Ca- 
TiNA  CoLONu  [Plin.,  Cic.],  'ville  de  la 
côte  E.  de  Sicile,  au  pied  de  l’Ætna, 
auj.  Catania,  Catane,  chef-lieu  de  la 
prov.  du  même  nom,  en  Sicile. 

Tous  les  bibliographes  s’accordent  à ne  faire  re- 
monter qu’à  l’année  1636  l’introduction  de  l’impri- 
merie à Catane  : Il  Monqibello,  descritto  da  D.  Pie- 
tro  Carrera,  in  tre  Libri,  riel  quale,  ultra  diverse 
notitie,  si  spiega  l’Iiistoria  degV  Incendi  e le  Ca- 
gwni  di  quelli.  Catania,  appr.  Rosso,  1636,  in-à 
(Haym,  Gamba,  Catal.  Pinelli,  Floncel,  etc.).  Mais 
Melzi  [Anon.  et  Pseud.,  tom.  U,  p.  665)  nous 
donne  ie  titre  d’un  -volume  publié  par  le  même  im- 
primeur l’année  précédente:  Risposta  di  Valenlino 
Vespai  (Pietro  Carrera)  in  difesa  di  Pietro  Carrera 
contro  l’Apologia  di  Alessandro  Salvio.  Catania, 
appresso  Giovanni  Rosso,  1635,  in-6.  « Le  Salvio,  dit 
Melxi,  avait  critiqué  un  ouvrage  de  Carrera,  sur  le 
jeu  d’échecs;  traité  bien  connu  et  fort  recherché, 
publié  en  1617,  à Mililello  (voy.  Bibl.  Aprosiana, 
p.  666),  et  dédié  à l’évêque  Branciforte.  En  1639 
le  même  imprimeur  publie  un  ouvrage  plus  impor- 
tant du  même  auteur  : Memorie  Istoriche  délia 
ciltà  di  Catania,  dell’  Antica  origine,  e silo  di  essa, 
ec.  da  D.  P.  Carrera  ; con  le  dichiarazioni  e dcscri- 
zioni  sopra  le  Medaglie  diCaianiadi  l'ilippo  Pa- 
ruta,  descrilte  con  figure.  Catania,  1639,  2 vol. 
in-fol. 

En  1662,  l’évêque  de  Catane  Brancifortius  (Branci- 
forte) établit  une  imprimerie  dans  son  palais  : un 
des  rares  volumes  sortis  de  cette  typographie  parti- 
culière est  à la  Bodléiennc,  et  cité  par  M.  Cotton  ; 
la  souscription  est  ainsi  conçue  : « In  nostro  Ca- 
tanœ  Palaiio,  per  A.  Disagnam,  typographum  Ca- 
meralem.  » 

Cataractonum  [Itin.  Anton,], KaroupaxToviov 
[Ptol.]  Catraractonium  [Géo.  Rav.] , 
ville  des  Brigantes  dans  la  Britannia 
Romana,  auj.  Thornborough,  bourg 
du  Yorksbire;  ou,  suiv.  Reichard,  Ca- 
taract-Bridge , sur  leSwale  (Yorkshire). 

Catelliacum,  voy.  Cadillacum. 

Caterlogum,  Carlow,  ville  d’Irlande,  chef- 
lieu  du  comté  du  même  nom,  dans  le 
Leinster. 

L’Imprimerie  exista  dans  cette  ville  au  siècle  der- 
nier; un  journal,  imprimé  par  Will.  Kinnear,  the 
Carlow  Clironicle,  y parut  pendant  quelques  années; 
il  cessa  d’exister  à la  mort  de  Kinnear  en  1786 , et 
fut  remplacé  par  the  Carlow  Mercury,  imprimé  par 
Eustace,  à partir  de  1789. 

Cathanasia  , Cathenesia  , comté  de  Caith- 
ness,  en  Ecosse. 

Catharum,  voy.  Cattarus. 

Catigos,  fleuve  de  Lusitanie,  abj.  le  Sado; 
se  jette  dans  l’Océan  près  de  Sétubal. 

Catobriga,  voy.  Cœtobrix. 

Catobrigius  pagus,  le  Klettgau,  district  de 
Souabe. 

Catolacum,  Catolocum,  Viens  Catolocensis 
[Acta  S.  Genov.],  Catulliacum,  Fanum 


S.  Dionysii,  St-Denys,  St-Denis,  ville 
de  Fr.  (Seine);  anc.  et  célèbre 
abbaye  de  St-Ben.,  dont  l’église  ren- 
ferme les  tombeaux  des  rois  de  Fr. 

Catonacum  ad  Sequanam,  (Mabill.)  Chatou, 
bourg  de  l’ile  de  France  (Seine-el- 
Oise).  ' 

Catoneüm,  Codogno,  bourg  de  la  Vé- 
nétie. 

Catorissium,  [Géo.  Rav.]  Cantourisa,  anc. 
loc.  des  Uceni,  auj.  La  Garde,  bourg 
du  Dauphiné  (Isère)  ; ou  Vûille,  suiv. 
Valois. 

Cattarus,  KâTrapo;  [Procop.],  Catharum, 
Decadaron  (?),  Cattaro  {Kottor , en 
slave),  ville  forte  de  la  Dalmatie,  chef- 
lieu  du  cercle  de  ce  nom.  Nous  avions 
cité  cette  ville  au  mot  : Ascrivium,  mais 
Reichard  et  Forbiger  traduisent  Ascri- 
vium par  Andriez  (?),  et  d’un  autre  côté 
ils  voient  Cattaro  dans  le  Decadaron  du 
Géo.  de  Raveune. 

Cette  ville  faisait  venir  tous  ses  livres  de  Venise 
et  d’Udine  : et  ce  n’est  qu’à  la  fin  du  dix-huitième 
siècle  que  nous  trouvons  une  imprimerie  locale. 
Voici  le  titre  du  seul  livre  que  nous  donne  Iz  Bibliogr. 
dalmate  de  Valentinelli  : Doit.  Marco  Ivanovich 
Canon.,  délia  dedizionc  dette  Bocclie  di  Cattaro  à 
S.  M.  Imper,  prancesco  1°,  e délia  antica  origine 
di  detta  Citlà.  üittaro,  1799,  dalle  Stampe  di  Franc. 
Andreola  Veneto,  stampatore  regio,  in-8. 

Mais  qu’est-ce  que  Andrea  Paltasich  stampat.,  di  Cat- 
taro (1660-1690)  7 et  encore  Jerolim  Zagurovich  (Gi- 
rolamo  Zagurovich),  stampat.  da  Cattaro  (1550-1580), 
auxquels  les  archives  Zapovjestnicu  Ingoslavensku 
consacrent  deux  articles  (ann.  1851, 1,  p.  122-168)  ? 

Un  des  premiers  imprimeurs  de  Venise,  Jacobi  An- 
dréas, était  de  Cattaro;  la  souscription  du  Pline  de 
1677  porte  : 

Qui  cupis  in  paruo  compendia  prisca  libello 
Me  lege  : succinctæ  sum  pater  historiæ. 

Si  petis  artificem  : quis  sit  : patriamque  requiris. 
Jacobi  Andréas  : et  Catharum  patria. 

Catti  [Tac.  Atm.  et  Hist.\  , Chatti 
[Plin.],  XaTTOi  [Strab.],  Xârrai  [Ptol.], 
Rassi  [Cell.],  peuple  de  la  Germanie, 
occupait  le  pays  des  Hessois  [Hessen). 

Cattimelibocum,  Katzenelnbogen,  bourg  du 
Nassau. 

Cattorum  vicus,  Cattwyk,  ville  de  la  Hol- 
lande méridionale. 

Cattus,  Katzbach,  riv.  prussienne,  affl.  de 
l’Oder. 

Catuacum,  Catuapolis,  voy.  Duacum. 

Catuuca  [Itin.  Anton.,  Tab  Peut.],  à la 
limite  occid.  du  dép.  des  Basses-Alpe.s, 
auj.  Reillanne,  bourg  de  ce  dép.,  suiv. 
Papon  {Hist  de  Prov.);  ou  (^pedette, 
village  de  l’arrondiss.  de  Forcalquier. 

Catult  Ara,  Gattinara,  pet.  ville  de  la 
prov.  de  Vercelli  (Italie). 
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Gatulhacum^  voy.  Catolacum. 

Caturi&æ  [Itin.  Anton.],  Catormagus, 
[Tab.  Peut.] , localité  des  Catdriges, 
Karopi^a;  [Str.],  près  des  Alpes  raaritimæ, 
auj.  Charges,  bourg  de  Fr.  entre  Gap  et 
Embrun  (Hautes- Alpes). 

Catusiacum  [Itin.  Anton.],  Caduppa  villa, 
Chaource,  sur  la  Serre,  bourg  de  Fr. 
(Aube);  patrie  d’Amadis  Jamyn  (voy. 

C.AI)UPPA). 

Cauca  [Plin.]  , Kaüx»  Ptol.],  ville  des 
Vaccæi,  dans  la  Tarrac.,  auj.  Coca,  ville 
de  la  Haute-Castille  (prov.  de  Segovia). 

Gauclacum, Cauciacus  [Contin.  deFrédég.], 
Cauci  [Sigeb.  Chr.],CHAUsLAcuM  djnovio- 
MENsi  PAGo,  villa  mérov.  au  confluent 
de  l’Oise  et  de  l’Aisne,  Choisy-avrBacq, 
village  près  Compiègne  (Oise). 

Cauciacum  regium  AD  Sequanam,  Cauciacum 
Palatium,  Cauliacum,  Çhoisy-le-Roy, 
bourg  de  Fr.  (Seine). 

Gaucoliberdm,  Caucoliberis  [P.  •deMarca], 
Collioure,  ville  de  Fr.  [Pyrénées-Orien- 
tales). 

Cauda  Vulpis,  Coda  di  Volpe,  cap  de  la 
Calabre  ultér. 

Caudekæ,  Coudiez,  pet.  ville  du  haut  Lan  - 
guedoc  (Pyrénées-Orientales). 

Gaudium,  [Cic.,  Liv.,  Itin.  Ant.],  KaûJiov 
[Strab.  Ptol.j,  Caudinorum  Civitas, 
[OrelliJ,  ville  du  Samnium,  sur  la  voie 
Appienne,  auj.  Casale  di  Forchia,  dans 
la  Princip.  ultér.,  non  loin  du  défilé 
appelé  Gaudinæ  Furcülæ,  les  Fourches 
Caudines. 

Caufunga,  voy.  Capungum. 

Caui-iacdm,  voy.  Cauciacum. 

Caulon  [Liv.,  Virg.],  KauXtovia  [Strab.], 
voy.  Castrüm  Vetbium. 

Caunæ,  Cobiomachus,  Caunes,  bourg  du 
Languedoc  (Aude),  anc.  abb.  de  Bén. 

Caunus,  localité  des  Celtiberi  dans  la 
Tarrac.,  auj.  Moncajo,  ville  d’Aragon. 

Gaura,  [Plin.],  Caura  Siarum,  Coria,  bourg 
d’Andalousie,  près  de  Séville. 

Caurium,  Kaûpiov  [Ptol.],  Cauria,  ville  des 
Vettones  dans  la  Lusitanie,  auj.  Coria, 
ville  d’Espagne,  sur  le  Duero  (roy.  de 
Léon). 

Le  Père  Mënestrier,  dans  le  Véritable  Art  du  Bla- 
son (Lyon,  Benoist  Coral,  1671,  in-12,  p.  30),  pré- 
tend que  Gracia  Dei,  Roi  d’Armes  d’Espagne,  com- 
posa en  vers  espagnols,  appelés  Bedondillas , un 
« Blason  General  de  todas  las  insigtiias  del  Uni- 
verso,  » in-O,  et  que  ce  précieux  volume  fut  imprimé 
à Coria  « por  Slaestre  Bartolome  de  Lilla,  Fla- 
menco, V en  l’année  1069  ! Hain  accepte  et  repro- 


duit cette  date.  Or  Gracia  Dei  fut  Roi  d’Armes  de 
Ferdinand  et  d’Isabclle-la-Catholique,  qui  ne  mon- 
tèrent sur  le  trône  qu’en  1070.  M.  Brunet  cite  ce  vol. 
qu’il  date  de  1089,  et  qu’il  dit  imprimé  avec  des  ca- 
ractères grossiers  et  d’une  forme  singulière.  MaisMen- 
dez  (édit,  de  1861)  fait  justice  de  toutes  ces  alléga- 
gations  ; il  soutient  purement  et  simplement  que  tout 
ceci  est  de  pure  invention  {aûade,  un  canard!);  qu’il 
n’exista  jamais  d’imprimerie  à Coria,  et  qu’à  cette 
prétendue  date  de  1069,  selon  toute  probabilité,  Gra- 
cia Dei  n’était  point  né. 

Cependant  ce  volume  a figuré  à la  vente  Ilanrott 
oii  il  a été  adjugé  au  prix  de  6 £ 12  sch.  6 d.  ; c’est 
donc  probablement  à Soria,  dans  la  Vieille-Castille, 
qu’il  faut  reporter  l’impression  de  ce  livre. 

M.  Gallardo,dans  le  troisième  volume  de  sa  Biblio- 
theca  Espafiola,  élucidera  probablement  ce  mystère. 

Au  moment  de  mettre  sous  presse  je  reçois  cette 
note  de  M.  A.  F.  Didot  : 

» Tout  ce  mystère  résulte  oud’uneerreurdeplume 
commise  par  le  Père  Ménestrier,  ou  d’impression 
de  son  imprimeur,  ou  d’un  renseignement  inexact 
fourni  au  Père  Ménestrier  qui  peut-être  n’avait  pas 
vu  ce  volume  très-rare,  puisqu’on  assure  que  hors 
celui  de  la  vente  de  Hanriott  (c’est  celui  très-probable- 
ment que  je  possède),  il  n’en  existe  qu’un  au- 
tre dans  la  bibliothèque  des  Hiéronymites  de 
Lisbonne.  En  voici  le  titre:  Blason  general  de 
todas  las  insignias  del  vniverso.  Dedicado  al  Sere- 
nissimo  principe  alto  ymity  poderoso  rey  de  Porto- 
gai  {Jean  II,  qui  monta  sur  te  trône  en  lUSl'i. 
Heclio  en  la  universitad  de  Salamanca  Por  un 
gallego  liijo  del  dicho  esludio  renombre  Gracia  dey. 
A la  fin  on  lit  : inpresso  y entallado  an  la  cibdab 
de  coria  por  maestro  Bartoleme  de  lila  flamêco 
ailo  de  mil  cccc  l xxxix  (1(i89). 

O Cette  date  et  ce  colophon  mettent  fin  à toutes  les 
discussions.  Ce  livre  est  des  plus  curieux,  particu- 
lièrement par  les  quatorze  grandes  gravures  sur 
bois  qui  occupent  toute  la  page,  et  par  un  grand 
nombre  de  blasons.  Il  donne  un  spécimen  de  la  gra- 
vure sur  bois  en  Portugal  à cette  époque  reculée. 

« A la  suite  de  mon  exemplaire  est  imprimé 
dans  le  même  format,  à deux  colonnes,  et  en  même 
caractère,  un  ouvrage  sans  gravure,  ayant  plus  par- 
ticulièrement en  vue  la  chevalerie.  11  contient 
24  feuillets  chiffrés,  n 

Gauron,  KaOpov,  voy.  Andros  Ins. 

Gaurzimensis  provincia,  le  cerc  le  de  Kaurzirn, 
en  Bohème,  entre  la  Moldan  et  l’Elbe. 

Gausennæ  [Itin.  Anton.],  localité  delaBri- 
tanniaRomana,  a.\i].Keswick,  sur  le  Non, 
bourg  du  Gumberland. 

Gauteriæ,  Cauterets , bourg  et  sources 
thermales  (Hautes-Pyrénées). 

Gava  Juliani,  Cabilhana,  pet.  ville  du  Por- 
tugal (Graësse). 

Gavanensis  Gomitatus,  le  comté  de  Cavan, 
en  Irlande  (Ulster). 

Gavanum,  voy.  Breanu. 

Gavari,  Gavares  [Plin.,  Mêla],  Kaoûapoi 
[Strab.],  Kaûapoi  [Ptol.] , peuple  de  la 
Gaule  Narbon . H®,  habitant  les  bords 
du  Rhône;  son  territoire  forme  auj. 
le  dép.  de  Vaucluse. 

Gavarum  oppidum,  voy.  Avenio. 

Gavea,  Cava,  la  Cava,  bourg  d’Italie,  dans 
la  Principauté  citérieure  ; tout  auprès 
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ést  le  célèbre  monastère  bénédictin  du 
même  nom. 

Caviclum  [Itin.  Anton.],  local,  de  la  Bæti- 
que,  auj.,  suiv.  Reichard,  Torrede  Cala- 
honda,  bourg  de  l’Andalousie. 

Cavortidm,  CaouTs,  Cavour,  bourg  du  Pié- 
mont, au  N.-O.  de  Saluzzo. 

Gazalia,  Gazais,  bourg  du  Quercy  (Gers). 

Gazeca,  KaXUa.  [Arrian.],  ville  de  la  Sarma- 
tie  européenne,  dans  la  Ghersonèse 
Taurique,  auj.  Tasch-Katschik , en 
Grimée. 

Gazucüm  , Checiacum  , Chezy-VAbbaye , 
comm.  de  Fr.  (Aisne),  anc.  abb.deBén. 

Gea  [Plin.  Ovid.,etc.],  Geos,  Kswç  [Strab., 
Steph.],  KapSaîa,  Kîa  [Ptol.],  île  des 
Cyclades,  auj.  Zea,  dans  l’Archipel. 

Geba  [Plin.],  ville  de  Ligurie,  sur  le  Ta- 
naro,  auj.  Ceva,  ville  du  Piémont 
(prov.  de  Mondovi). 

Gebanum,  voy.  Geneva. 

Gebenna  Mons  [Gæs.  Vil],  Gebenna  [Plin. 
Gell.],  Gebennici  Montes  [Mêla],  Gemme- 
nus  MONS,  Tô  K£U.(j.evov  opoç  Strab.] , 
ïi  Kiiiy-îtit,  îp-fl  [Ptol.] , les  Cévennes , 
chaîne  de  montagnes  qui  rattache  les 
Vo.sges  aux  Pyrénées,  du  N. -E.  au  S. -O. 

Gebennica  regio  [Luen.],  Gebennarum 
Tractus,  les  Cévennes,  anc.  prov.  fran- 
çaise, faisant  partie  du  Languedoc,  et 
comprenant  le  Gévaudan,  le  Vivarais  et 
le  Velay. 

Gebrus  FL.,CiABRus,KîajA6po;  [Ptol.], fleuve 
de  laMœsie,  affl.  du  Danube,  auj.  le 
Zibru  [Forbiger]. 

Gecerræ,  voy.  Cervaria. 

Gecilionicum  [Itin.  Ant.],  ville  de  la  Bæti- 
que,  auj.  Banos  en  Andalousie,  suiv. 
M.  de  Laborde. 

Gecina  [Mêla],  ville  d’Étrurie,  auj.  Cesina, 
bourg  de  Toscane. 

Gecinna  fl.  [Plin.],  le  Gecina,  rivière  de 
Toscane. 

Gecropu,  voy.  Athenæ. 

Gedens,  Cens,  comm.  de  Fr.  près  Roche- 
corbon  (Indre-et-Loire). 

Gedonie  [Tab.  Peut.],  eu  Dacie , auj. 
Szerdahely,  ville  des  prov.  danubiennes. 

Gela  [Gluv.],  fl.  de  Sicile,  auj.  Fiume  di 
Terra  Nmva. 

Geladus  fl.  [Mêla],  fl.  de  la  Tarracon., 
auj.  le  Celado  ou  Bio  de  Gefrones. 

GeLeja  [Plin.,  Itin.  Anton.],  KsXeia  [Ptol.], 


dans  le  S.-E.  de  la  Norique,  auj.  Cilly, 
ville  de  la  haute  Autriche  (Steyer  mark), 
chef-lieu  d’un  cercle  du  même  nom, 
Celejensis  Comitatus. 

Gelemantia,  ville  des  Quadi,  dans  la  Ger- 
manie, auj.  Kalminz,  prèsGomorn,  en 
Hongrie  [Gluv.]. 

Gelena  [Itin.  Hier.] , Gansilena  [Tab. 
Peut.],  ville  de  la  Pannonie,  auj.,  suiv. 
Reichard,  Czelletovcze,  en  Hongrie. 

Celetrum  [Liv.  32],  ville  de  l’Illyrie  grec- 
que, auj.  Kastoria,  ville  de  balmatie, 
suiv.  Pouqueville. 

Celeusum  [Tab.  Theod.],  localité  de  la  Vin- 
délicie,  sur  la  rive  droite  du  Danube, 
auj.  Œtling,  ou  Ettling,  bourg  de 
Bavière. 

Celia,  KtXia  [Strab.,  Ptol.] , Gœuanum 
['Tab.  Peut.],  Gœijnus  Ager  [Front.] , 
ville  de  l’Apulia  Peucetia,  auj.  Cegli, 
Ceglie,  ville  de  la  Terra  di  Bari,  prov. 
napol.  du  roy.  d’Italie. 

Cella,  Cellæ,  la  Celle;  plusieurs  localités 
en  Fr.  portent  ce  nom;  GellaClodoaldi, 
la  Celle  St-Cloud,  etc. 

Gella  [Gluv.,  Gell.],  Cellæ,  Cesla  [Cod. 
Gothan.],  Shaesla  [God.  Guelferb.j, 
Zella,  Celle,  ville  de  Hanovre,  dans  la 
préf.  de  Luneburg. 

M.  Ternaux  cite  un  volume  imprimé  dans  cette 
ville  en  1680:  Heldebranctus  [sic),  de  Immortalitate 
animœ  ; Cellis,  1680,  in  ti.  Nous  ignorons  où  ce  bi- 
bliographe a puisé  cette  indication.  Les  Catal.  d’Ams- 
terdam (ap.  Janss.  Waesberg.)  qui  contiennent  la 
liste  des  ouvrages  imprimés  en  Allemagne,  France, 
Belgique, etc.,  de  1673  à 1683,  n’en  disent  pas  un  mot; 
le  Père  Le  Long,  Bauer,  Freytag,  etc,,  imitent  ce 
silence  signilicatif. 

D’un  autre  côté,  Feverlin  {Bibl.  Symb.  Luth.  I, 
p.  370)  fait  remonter  à 1541  la  date  de  l’imprimerie 
dans  cette  ville,  citant  un  Catéchisme  par  Urbanus 
Regius,  portant:  o Cellæ  Saxonum,  1541.  » Est-ce  la 
date  de  la  composition,  est-ce  celle  de  l’impression  î 
Ce  livre  lui-méme  existe-t-il  7 le  fait  parait  douteux  ; 
nous  connaissons  un  très-grand  nombre  d’ouvrages 
théologiques  d’Drbanus  Regius  ; tous  sont  imprimés 
à des  dates  postérieures,  et  aucun  n’est  exécuté  à 
Celle  ou  Zell,  et  nous  ne  trouvons  dans  aucun  biblio- 
graphe trace  de  ce  Catechwmus  dont  parle  Feverlin. 

Cella  ad  Mosellam,  Zell  imHamm,  ville  de 
la  Prusse  Rhénane  (rég.  de  Coblentz). 

CellaFranconica,  Zei;,  bourg  de  Bavière, 
dans  le  cercle  du  Haut-Mein . 

Cella  Rudolphi,  Cella  Sueviæ,  Zell  am 
Harmersbach,  bourg  du  gr.-duché  de 
Bade  (Kinzigkreise). 

Cella  S.  Canici,  voy.  Kilkenia. 

Cella  SoLA,  Cella  Solonis  , Sohlenhofen, 
bourg  de  Bavière,  sur  l’Altmûhl. 

Cella  Tirolensis,  Zell  im  Zillerthale,  bourg 
du  Tyrol,  dans  le  cercle  d’Inspruck. 
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Cellæ,  Cala,  Calla,  Kala,  Chielle 
[Præc.  Roberti  Reg.],  [Âne.  Chr.] , 
Chelles,  bourg  de  Fr.  sur  la  Marne 
Seine-et-Marne  ) ; abb.  célèbre  de 
lies  de  St-Renoît  , fondée  par  la 
reine  Bathilde  au  vu®  s.  Concile  en 
1008. 

CELLiE  tllin.  Anton.],  KsXX»i  [Hierocl.], 
ville  de  Macédoine,  auj.  Ostrova,  dans 
le  pachal.  d’Andrinople. 

CELLÆ,  Celles,  Selles;  plusieurs  localités, 
et  anc.  abb.  de  ce  nom  en  Fr.  Nous  ci- 
terons Selles-sur-Cher,  ville  de  Fr.  (Loir- 
et-Cher),  avec  une  antique  abbaye  de 
Feuillants,  fondée  par  Cbildebert. 

M.  Cotton,  dans  son  premier  ouvrage,  dit  avec  au- 
torité : Selles,  sur  la  rivière  le  Cher  : imprimerie 
1618.  Nous  déclarons  avec  confusion  ignorer  abso- 
lument ce  qu’il  veut  dire. 

Cellerina,  localité  de  la  Haute-Engadine, 
dans  le  canton  des  Grisons  (Suisse). 

M.  Ternaux  emprunte  à l’auteur  anon.  de  l’His- 
toire de  l’Imprimerie  en  Suisse  (Saint-Gall,  1836 
in-8)  une  anecdote  que  nous  mentionnerons  : pour 
exécuterlereeueil  de  cantiques  nécessaires  au  service 
divin,  le  clergé  fit  venir  de  Bergame  un  imprimeur 
qui  chargea  sur  son  dos  et  sur  son  âne  le  matériel 
nécessaire  à cette  impression  : dans  une  écurie, 
sans  autre  aide  que  celle  d’un  petit  vacher,  il  par- 
vint à terminer  ce  recueil  de  Cantiques,  qui  fonna 
un  gros  in-8,  assez  bien  exécuté.  On  ne  nous  dit  pas 
en  quelle  année  s’accomplit  ce  tour  de  force;  on  ne 
nous  donne  pas  non  plus  malheureusement  de  preuve 
à l’appui  d’une  assertion  qui  nous  parait  un  peu 
risquée. 

M.  Cotton,  en  disant  que  G.  N.  Gadina  y établit 
une  imprimerie  en  1765,  trancherait-il  la  question 
et  nous  donnerait-il  à la  fois  le  nom  et  la  date  qui 
nous  manquent?  Cela  ne  serait  pas  impossible;  mais 
il  ajoute  que  ce  Gadina  avait  en  même  temps  une 
presse  à Scuol,  bourg  du  même  canton;  ce  qui  ne  nous 
rapproche  pas  de  Bergame;  de  plus  il  y a entre  ce 
nom  G.  N.  Gadina  et  VEngadina,  vallée  célèbre  de 
ce  canton  des  Grisons,  une  certaine  similitude,  une 
sorte  d’onomatopée  qui  nous  inquiètent. 

Celnius  fl.,  KÉXvio;,  dans  la  Britannia  Bar- 
bara, auj.  le  Spey,  riv.  d’Ecosse. 

Celsa  [Plin.]  KÉXoa  [Strab.,Ptol.],  Colonia 
VicTRix  JuuA,  ville  des  Edetani,  sur  la 
rive  gauche  de  l’Ébre,  dont  on  voit  les 
ruines,  suiv.  Marca  et  Fierez,  à Velilla 
près  Xelsa  (Aragon). 

Celsona,  Solsom,  ville  d’Espagne  (Catalo- 
gne). 

Celtæ,  Ks'Xvai,  KeXtoî  [Polyb.,  Strab.,  etc.], 
nom  primitif  d’un  peuple  qui  couvrait 
la  plus  grande  partie  de  l’Europe  ; ce 
nom,  à l’époque  des  guerres  de  César, 
n’était  conservé  qu’aux  habitants  de  la 
Gaule  Celtique. 

Celtiberes  [Lucan.],  KsXTÎêvipc;  [Polyb., 
Slrab.],  Celtiberi  [Plin.,  Liv.],  peuple 
de  l’Espagne  Tarrac.  formé  de  laréunion 
des  Celtes  et  des  Ibères. 


Celtirerta  [Plin.,  Liv.,  Cæs.],  ReXTiêvipia 
Polyb.,  Strab.],  prov.  de  la  Tarraco- 
naise  j forme  auj.  la  partie  S.-O.  de 
l’Aragon,  le  S.  de  la  Navarre,  la  prov. 
de  Soria  dans  la  Haute-Castille,  et  le 
N.-  E.  de  la  Nouvelle-Castille  (prov.  de 
Cuença). 

Celtica,  voy.  Gallia. 

Celtici,  KsXtixoî  [Strab.] , peuple  de  la 
Lusitanie;  occupait  la  prov.  actuelle  de 
l’Alemtejo. 

Celticoflavla,  Torrecilla  de  Aldea  Tejada, 
ville  d’Espagne,  près  Salamanca. 

Celticum  Promontorium,  voy.  Artabrum. 

Celtorum  Mons  , le  Cantal , montagne 
d’Auvergne  qui  donne  son  nom  à un 
département. 

Celurca,  Mons  Rosarum,  Montrose,  Mont- 
ross,  ville  d’Ecosse  (comté  de  Forfar). 
L’imprimerie  remonte  en  cette  ville  à l’année 

178ft,  nous  dit  le  Suppl,  du  D’  Cotton,  et  le  nom  du 

premier  typographe  est  : George  Johnston. 

Celydnus,  kéXuÎvo;  [Plot.],  fl.  d’Epire,  des 
monts  Acrocérauniens  à l’Adriatique, 
auj.  le  Sainich. 

Cembum,  Gennepum,  Gennep,  bourg  de  Bel- 
gique (Limbourg). 

Cemenelium  [Plin.] , Cemenelum  j)Tab. 
Peut.],  KE[j.£vÉXecv  [Ptol.],  localité  des 
Vediantii  dans  les  Alpes  Maritimæ  ; auj. 
les  Cimiez,  Notre-Dame  des  Cimiez,  vill. 
et  anc.  abb.  qui  dominent  la  ville  de 
Nice  (Alpes-Maritimes). 

Cemmenüs  Mons,  voy.  Cebenna. 

Cena  [Itin.  Anton.],  localité  de  Sicile, 
suiv.  Forbiger  et  Mannert,  Monte-Alle- 
gro,  près  Agrigente;  suiv.  Reichardj 
Cianciana-,  mais  Bisch.  et  Moll,  pren- 
nent Cena  pour  un  fleuve,  et  le  tradui- 
sent par  Fiume  délia  Cane  ; Yltinéraire 
d’Antonin  donne  certainement  Cena 
comme  une  station,  à xvin  m.  p.  d’ Agri- 
gente etxn  m.  p.  d’Allava. 

Cenabum,  voy.  Aürella. 

CENADnJM,  voy.  Canadrim. 

Cenæum  Prom.,  Kïivaiov  [Strab.,  Ptol.], 
cap  de  l’île  d’Eubée,  auj.  Cap  Litar  ou 
Canaias  (Negroponte). 

Cenchreæ  [Plin.,  Liv.] . KeyxpÉai  [Thucyd.], 
K£y-/,P®“‘  [Strab.,Ptol.],KeY7.ptç  [Callim.J, 
ville  et  port  de  Corinthe,  du  côté  du 
golfe  Corinthiaque;  s’appelle  auj.  Kekh- 
ries  (Pococke). 

Cenestum,  Santa-Lucia,  bourgade  de  File 
de  Corse. 

Ceneta  [Grut.],  Centtense  Castrum  [Gesta 
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Lotigob.],  ville  de  la  Gaule  Transpadane, 
auj.  Ceneda,  dans  la  Vénétie,  près  de  la 
Carniole. 

Falkenstein  n’enregistre  pas  cette  ville  parmi  celles 
qui  ont  joui  des  bénéfices  de  l’imprimerie,  mais 
M.  Cotton  dit  que  Marcus  Claserius  imprimait  à 
Cinéda  en  1609. 

Cenetüm,  Cerreto,  bourg  de  la  Terra  di 
Lavoro,  prov.  napol.  duroy.  d'Italie. 

Geni  Magni  , peuple  de  la  Britannia 
Romana;  habit,  les  comtés  actuels  de 
Suffolk,  Norfolk,  Cambridge  et  Hun- 
tingdon. 

Cenisius  Mons,  le  Mont-Cenis. 

Cenna,  Cinna  , Langenzenn , bourg  de 
Bavière,  près  Nuremberg. 

Cenni,  Ke'vvoi  [Dio  C.],  peuple  de  la  Vindé- 
licie,  au  N.-E.  du  lac  du  Garde. 

Cenomani  [Plin.],  Kevcpavot  [Polyb.,  Str. 
Ptol.],  vulgô  Cœnomani,  peuple  de  la 
Gaule  Lyonnaise  IIP,  faisant  partie  de  la 
nation  des  Aui.ERci,Aùxîpxi!/i  ot  KevG[j.avc{ 
[Ptoiq. 

Cenomani,  Kevop.avGl,  peuple  de  la  Gaule 
Cisalpine,  au  N.  du  Pô  ; c’était  une  frac- 
tion des  Aulerci  de  laLyonnaisedlP,  qui 
vinrent  s’établir  sur  le  territ.  des  Euga- 
néens  au  rv®  s.,  et  en  chassèrent  les  ha- 
bitants. 

Cenomanum,  Cenomani  [Cell.],  Cenomania 
(Civitas)  [Greg.  Tur.],  Civitas  Ce;noman- 
nokum  [Nolit.  Gall.] , Cenomannum 
Cell.],  SuBDiNNUM  [Tab.  Peut.] , oùivS’tvcv 
Ptol.J,  ViNDINUM,  ou  plutôt  SumniNUM 
d’Anville],  capitale  des  Aulerci  Ceno- 
mani, auj.  le  Mans,  chef-lieu  dudép.  de 
la  Sarthe;  anc.  cap.  de  la  prov.  du 
Maine. 

En  têie  d’un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impé- 
riale (Fonds  latin,  n"  13, 303)  se  trouvait  une  petite 
pièce  gothique  de  U feuillets,  que  nous  a communi- 
quée obligeamment  M.  Guérin,  secrétaire  de  l’admi- 
nistration ; en  voici  le  titre  et  ia  souscription  : Abé- 
cédaire L’Oraison  dominicale.  La  Salutation 
Angélique.  Les  douze  articles  de  la  foy.  La 
bénédiction  de  la  table.  La  confession  generale. 
Quant  on  monstre  nostre  Seigneur.  Quant  on 
monstre  le  calice.  Quant  on  monstre  nostre  Sei- 
gneur deuant  le  Pater  noster.  Oraison  a son  bon 
ange.  Les  respons  de  ta  Messe.  Les  dix  commande- 
mens  de  la  loy.  Les  commandemens  de  l’eglise. 
A la  fin  : — Au  Mans,  par  Mathurin  le  Koux,  de- 
meurant en  la  grand  rue.  15.1,  pièce  de  U ff.  pet. 
in-8,  gotli. 

Malheureusement  le  troisième  chiffre  de  la  dateest 
gratté  et  a complètement  disparu  ; mais  tout  nous 
porte  à croire  qu’il  faut  lire  1501,  ou  tout  au  moins 
1551  : dans  la  première  hypothèse,  ce  serait  le  pre- 
mier livre  avec  date  qu’il  nous  serait  possible  de 
citer;  avec  la  seconde,  il  ne  passerait  qu’en  seconde 
ligne,  car  nous  avons  en  1506  un  admirable  livre  à 
mentionner  : 

Missale  ad  vsum  preclare  ec^ctesie  Cenomanêsis 
nuper  adminicuto  et  auxilio  Ool\ctissimorû  virorù 
a nonnullismendispurgatum  \ acljpristineintegri- 


tati  restitutû:  Sacre  quoqp  biblie  con\cordantijs 
passim  adornatum  : et  adauctum.—  Venundâtur 
Cenom  apudlDionysiü  Gaignot  : Franciscum  Co- 
chéri  : Atexandril\\Chouen  : et  Stephanum  Srin- 
deau  ; commoran.  in  ma\\gno  vico  diui  Iuliani 
ïpressum  anno  dni.  m.d.xlvi. 

Au  v”  du  dernier  f.  est  cette  souscription  avec  la 
marque  de  Gaignot  : 

Impressum  Cenomanis.||Per  Dionysium  Gaignot 
Caicographû.  Il  Commoran  prope  Ecclesiam||Dmi  Ju- 
liani  |m.  D.  xlvJ. 

In  fol.  goth.  avec  fig.  en  bois,  sur  2 col.  de  03  lig. 
Le  bel  exempl.  de  la  Biblioth.  impériale  a dix  feuil- 
iets  du  Canon  de  ia  messe  imprimés  sur  vélin. 

Ce  nom  de  Mathurin  le  Roux  que  nous  avo;  s cité 
5 l’art.  Abécédaire  pourrait  n’être  que  le  nom  d’un 
libraire  ; mais  dans  le  cas  contraire  ce  ne  serait  qu’un 
de  ces  typographes  passagers  qui  colportaient  de 
ville  en  ville  leur  matériel  et  leur  industrie,  car  nous 
ne  connaissons  aucun  autre  livre  qui  porte  son  nom, 
tandis  que  Denis  Gaignot  semble  être  le  véritable  et 
sérieux  premier  imprimeur  de  la  ville,  travaillant 
à la  fois  pour  le  clergé,  la  municipalité  et  les  parti- 
culiers. Nous  citerons  encore  le  Coustumier  de  1550, 
in-8,  sur  lequel  son  nom  figure  comme  libraire  et 
comme  imprimeur  avec  celui  de  Maté  Vaucelles  et 
d’autres  libraires. 

A la  même  date  les  Noels  nouueaulx , sus  le  chant 
de  plusieurs  belles  chansons  nouvelles  de  ceste  pré- 
senté année  mil  cinq  cens  L.  Il II.  Imprime  au 
Mans,  par  Denys  Gaignot,  imprimeur  et  libraire  de- 
mourant  en  la  grand  rue  près  Saint-Julian. 

Nous  avons  au  xvi'  siècle  un  grand  nombre  de 
recueils  deNoëls  etCantiques  imprimés  en  cette  ville, 
et  jusqu’à  la  fin  de  ce  siècle  les  différents  imprimeurs 
qui  les  exécutent  emploient  le  caractère  gothique, 
fait  qui  se  représente  dans  plusieurs  villes  de  pro- 
vince, quand  à Paris,  Lyon,  Rouen,  etc.,  ce  caractère 
était  abandonné  depuis  longtemps  comme  suranné. 

La  famille  desOlivier  fournit  une  nombreuse  suite 
d’imprimeurs  à la  ville  du  .Mans;  le  premier,  Ilié- 
rosme  Olivier  (1565-1600),  puis  sa  veuve,  qui  débute 
en  1605;  François  Olivier,  à la  fin  du  xvi'  siècle; 
Gervais  Olivier,  que  nous  croyons  le  fils  de  Jérôme, 
au  xvn*  siècle;  enfin  un  second  fliérosme  Olivier,  au 
milieu  de  ce  même  xvil'  siècle  : on  doit  à celui-ci 
plusieurs  livres  importants  : les.  Mémoires  des  com- 
tes du  Maine,  par  Pierre  Trouillart,  1603,  in-12, 
et  les  Prémices  de  la  Poésie  du  Sr  de  Bouille. 
1607,  in-8.  etc. 

Les  arrêts  de  1700  et  de  1739  fixent  à deux  le 
nombre  des  imprimeurs  autorisés  de  la  ville  du 
Mans,  et  le  Bapport  fait  à M.  de  Sartines  en  1760 
omet  cette  ville,  fait  que  nous  ne  pouvons  expliquer. 

Centrones  [Cæs.] , peuple  de  la  Gaule  Bel- 
gique ; habitait  une  partie  du  Hainaut. 

Centrones  [Cæs.],  Ksvrpwvs;  [Ptol.],  peu- 
ple de  la  Gaule  Narbonnaise;  habitait 
la  Savoie  orientale,  partie  de  laTaran- 
taise  et  du  Faucigny. 

Centronum  Civitas,  S.  Trudonis  oppidum, 
Saint-Tniyen , Saint-Trond,  ville  de 
Belgique  (Limbourg). 

Centronum  Civitas  [Not.  Prov.],  Daran- 
TASiA  [Itin.  Anton.],  Monasterium  in 
Tarantasia,  Monsterium,  local,  des  Cen- 
trones, auj . Moutiers,  Moutiers-en-Taran- 
taise,  ville  de  France  (Savoie). 

Centulum,  Centula,  s.  Richarii  ou  Riche- 
Rii  Monast.,  s.  Ricquier,  S.  Riquier, 
bourg  et  anc.  abb.  de  Picardie 
(Somme). 
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M.  F.  Pouy  signale  un  fait  intéressant  à propos 
de  cette  célèbre  abbaye  : le  moine  Héric,  chargé  par 
Louis  le  Débonnaire  de  l’économat  du  monas- 
tère, rapporte,  dans  un  état  daté  de  831,  que  la 
rue  des  fabricants  de  boucliers,  à St-nicquier,  était 
chargée  de  fournir  la  couverture  des  livres  qui  fai- 
saient partie  de  la  bibliothèque  conventuelle,  et  dont 
le  catalogue  a été  conservé  par  le  moine  Ilariulfe.  Ces 
livres  étaient  reliés  et  cousus  dans  cette  même  rue, 
et  cette  double  opération  coûtait  annuellement  à 
l’abbaye  la  somme  de  30  sous  d’or. 

Centum,  Cento,  ville  d'Italie  (délég.  de 
Ferrare). 

C’est  à l’année  1503  que  Falkenstein  fait  remonter 
l’imprimerie  dans  cette  ville,  que  nous  ne  connaissons 
guère  que  comme  la  patrie  du  Guerchin,  et  voici,  à 
cette  date,  le  livre  que  cite  Haym  (p.  067,  1)  : Vo- 
cabolario,  Gramatica,  ecl  Ortografia  delta  Lingua 
volgare  di  Alberto  Acarisio  (o  Accarisi).  Ceuto, 
1503,  in-0.  Edition  ristampata  per  U Valgrisio,  à 
Venise,  en  1550  : c’est-à-dire  que  cet  imprimeur 
acheta  en  bloc  ce  qui  restait  de  l’édition  de  Cento 
et  renouvela  le  litre  et  le  dernier  feuillet.  Doni  dit 
de  cet  ouvrage,  » elle  oppressa  deW Accarisio  eran 
le  parole  dello  scriver  bene,  ma  in  fatti  lo  scriver 
bene  era  oppressa  agli  altri.  » 

Centum  Cellæ  [Plin.,  Itin.  Anton.,  Tab. 
Peut.],  KsvTcujAxsXXai  [Procop.] , Cellæ 
[Frag.  Itin.  Anton.], Traianum [Fr.  Itin. 
Anton.],  Tpœiavèç  Xi|JIïÎv  [Ptol.],  CiVITAS 
VETUS  [Cell.J,  Cencelle,  Centocelle 
[anc.  chro.],  ville  d’Étrurie,  aui. 
Civita  Vecchia,  Çivita  Vieja  (en  Esp.), 
ville  et  port  des  États  pontificaux,  dans 
la  délégat,  de  Viterbe. 

Si  ie  lieu  d’impression  n’est  pas  supposé,  Melzi 
(Alton,  et  Pseud.)  nous  donne  deux  indications  qui 
nous  permetient  de  faire  remonter  l’imprimerie  en 
celte  ville  aux  années  1621  et  1631  : Il  Pan- 
talone  impazito,  Commedia  in  prosa  (di  Francesco 
Righetti,  Mantovano).  Cività  Vecchia,  1621,  in-12, 
seconde  édition  ; la  première,  de  1690,  est  de  Viterbe. 
— GU  Amaiiti  Scliiavi,  Commedia  di  Francesco 
Miedel  (Miedelchini).  Civita  Vecchia,  1631,  in-12.  Ce 
àliedcicbini  publia  d’autres  ouvrages  sous  le  nom 
d’ il  Acadcmico  Ritirato. 

Centum  Colles,  Hundertsbuel,  Zashalon, 
bourg  de  Transylvanie,  près  Herman- 
stadt. 

Centüripa  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.], 
Centuripa  [Plin.,  Sil.]  , Centuripinum 
[Mêla] , Centüripina  Civitas  [Cic.], 
Tà  KevTo'piTva  [Thucyd.,  Polyb.],  Ksvtoû- 
piivai  [Ptol.],  ville  des  Siculi,  au  pied  de 
l'Ætna,  auj.  Centorbi,  dans  le  val  di 
Demona  (Sicile). 

CENTURIÜM,  KsvTouptov,  KsvToûptvcv  [Ptol.], 

local,  de  Tîle  de  Corse,  auj.  Porto  di 
Centuri. 

Ceos  Ins.,  voy.  Cea. 

Cepelia,  Csepel,  St-Margaretheninsel,  île 
du  Danube,  en  Hongrie. 

Ceperanum,  Ceprani,  bourgade  du  Napoli- 
tain (Italie). 

Cephallenia  [Liv. , Plin.] , KetpaXXyjvîa 
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[Herod.,  Thucyd.],  KecpaXyivîa  [Polyb., 
Ptol.J  , Samus  , Same  [Virg.] , lâjAn 
[Hom.,  Strab.],  île  de  la  mer  Ionienne, 
sur  la  côte  d’Achaïe,  auj.  Cefalonia, 
Kephalenia,  île  de  la  Méditerranée,  la 
plus  grande  des  îles  Ioniennes  (Grèce); 
elle  fut  appelée  parfois  Samos  du  nom 
de  sa  ville  principale,  et  il  faut  se  gar- 
der de  la  confondre  avec  Tîle  de  ce 
nom  sur  la  côte  de  TAsie-Mineure,  auj. 
Sousam-Adassi,  à la  Turquie. 

Cephalcedis  [Plin.]  , KecpaXoî^icv  [Strab.], 
Cephalœdis,  KetpaXoïS'i'ç  [Ptol.],CEPHALo- 
DUM  [Itin.  Anton.] , Cefhaledum  [Tab. 
Peut.],  ville  de  la  côte  N.  de  la  Sicile, 
auj.  Gefalu,  dans  le  val  di  Demona. 

Si  l’on  devait  croire  sur  parole  Falkenstein, 
Haym,  Cotton,  etc.,  dont  l’opinion  est  corroborée 
par  lesCatal.  Baluze,  Flonccl,  Bulteau,  etc.,  on  ferait 
remonter  l’imprimerie  dans  cette  petite  ville  à l’an- 
née 16til:  Lo  Sciido  e t’asta  delsoldato  Monferrino 
impugnati,  alla  difesadel  suo  politico  sistema  con- 
tra l’Istorico  politico  indifferente,  da  ec.,  con  un 
discorso  politico  soprai  correnti  affaridell’  Italia 
da  Coleniiccio  Nicoleonte  ( Vittorio  Siri  abbate  Ca- 
sinese).  Cefalii,  appresso  Altabalipa  Leontino,  16til, 
in-ti.  Malheureusement  Melzi  (Anon.  et  Pseud.)  nous 
apprend  que  ce  pamphet  du  célèbre  Vitt.  Siri  fut 
imprimé  à Venise:  il  forme  un  pet.  vol.  de  202  p., 
dont  la  dernière  est,  par  erreur,  chiffrée  290.  Depuis 
la  publication  du  roman  satirique  d’Adr.  Banchieri, 
la  !i/obilità  deW  Asino  di  Attabalipa  del  Peru,  ce 
nom  d’Attabalipa  était  peut-être  entré  dans  le  calen- 
drier des  Grotesques,  mais  à coup  sûr  il  n’avait  pas 
été  admis  au  nombre  des  saints  de  l’Église  romaine, 
et  ce  fait  seul  auraitdû  inspirer  quelque  défiance  aux 
bibliographes  précités. 

Cephissla  , Kricpiaoîa  [Strab.]  , Kïiçtaoisûç 
[Philostr.],  Cephisia  [A.  Gell.],  local,  de 
TAttique,  auj.  Kivisia. 

Cephissus  [Stat.],  5 Kricpwoo'ç  [Hom.,  Pind., 
Strab.],  fl.  de  la  Phocide,  auj.  le 
Mavronero  [Forbiger]. 

Cephissus,  Kïicpiaod;  [Strab.], fl.  del’Attique, 
tombe  entre  le  Pirée  et  les  ruines 
d’Éleusis  dans  le  golfe  d’Égine,  auj.  le 
Podhonista  [Bisch.  et  Moll.]. 

Cepiana,  Katwtava  [Ptol .] , Pinelum,  ville  de 
Lusitanie,,  auj.  Pinhel,  bourg  de  Por- 
tugal dans  la  prov.  deBeira. 

Cepüsiensis  Comitatus,  Cercle  de  Zips,  en 
Hongrie,  sur  la  Theiss. 

Cepusium,  voy.  Arx  Scepusiensis. 

Ceramis,  loc.  de  TAttique,  auj.  Sepolia. 

Cerasium,  Cerisy,  bourg  de  Normandie 
(Calvados);  anc.  abb.  de  Bénédictins. 

Cerata,  Ta  Kapara  [Strab.],  promont,  de 
TAttique,  auj.  capKandili. 

Ceraunii  Montes,  Kspaûvta  dpyi  [Strab.], 
voy.  Acroceraunii. 

CeRAUSIUS  MoNS,  to  Kepa’jaiov  dpoç  [Ptol.], 
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montagne  de  la  Messénie,  auj . le  Mont 
Tetrazi. 

(^ERBALus  [Plin.],  fl.  de  l’Apulia  Daunia, 
auj.  le  Cervaro,  dans  le  Napolitain. 

flERciDius,  fl.  de  rile  de  Sardaigne,  auj. 
le  Pianello. 

(lERciDius,  fl.  de  l’île  de  Corse,  auj.  le 
Liamone. 

Cercinitis  Palus,  KepxtvTriç  Xtpïi  [Arrian.], 
lac  de  la  Macédoine,  auj.  lac  de  Tàkino, 
Takhyno,  dans  le  pachal.  de  Salo- 
niki. 

Cercunum,  Cerzun,  bourg  de  la  Valteline 
(délég.  de  Sondrio). 

Cerdania,  Ceretania,  la  Cerdagne,  Cerdana, 
contrée  Pyrénéenne  divisée  entre  la 
France  et  l’Espagne. 

Cerebeliaca  [Itin.  Hier.]  , Chabellium, 
Chabueil,  Chaheuil,  comm.  du  Dauphiné 
(Drôme) . 

Cerenthia,  Geruntia,  Cerenzia,  bourg  du 
Napolitain  (Calabre  Citér.). 

Cerera,  Cerea,  bourg  de  la  Vénétie  (prov. 
de  Vérone). 

Ceresius  Lacus,  Coresium  Stagnum  [Greg. 
Tur.],  dans  la  Rhétie,  auj.  Lago  di 
Lugano,  en  Tyrol. 

Ceresus,  Kepsdo;,  ville  des  Jaccetani,  dans 
la  Tarrac.,  auj.  Columba  de  Keralto 
[Forbiger],  ou  Cernera,  suiv.  Reichard 
(voy.  Cervaria). 

Ceret,  SiDpâ  [Steph.  Byz.],  Sera  ou  Cera, 
bourg  d’Espagne  entre  Xerez  et  Medina- 
Sidonia  [Forbiger]. 

Ceretani  [Cell.],  Cerretani  [Plin.],  Keppvi- 
ravot  [Strab.j  , peuple  de  l’Espagne 
Tarrac.  au  pied  des  Pyrénées,  habit,  la 
Cerdagne. 

Ceretania,  voy.  Cerdania. 

Ceretanorum  Podium,  Podium  Ceretanum 
[Marca],  Puigcerda,  Puycerda,  ville  de 
Catalogne  (voy.  Julia  Libyca)  . 

Ceretanum,  Ceretana,  bourg  de  Sicile, 
dans  le  Val  di  Noto. 

Ceretica,  Cereticensis  Comitatus,  Cardi- 
gan, ville  et  comté  d’Angleterre  (Pays 
de  Galles). 

Ceretum,  voy.  Ad  Centuriones. 

Cerfennia  [Itin.  Anton.] , Cirfenna  , 
[Tab.  Peut.],  ville  des  Marses,  auj. 
Collarmeno,  dans  TAbruzze  Citér. , ou, 
suiv.  Reichard,  Cerchio,  près  Collar- 
meno. 
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Cergeium,  Cergiacum,  Cergy,  comm.  près 
Pontoise  (Seine-et-Oise). 

Cerilli  [Sil.  Ital.],  KïîpiXXoi  [Strab.],  Cereli 
[Tab.  Peut.],  ville  du  Brutium,  auj. 
CiRELLA  Vecchia  (Calabres). 

Cerintiius  [Plin.],  Kiiptvôoç  [Hom.,  Strab.j, 
ville  de  la  côte  E.  de  Tîle  d’Eubée,  auj. 
Zéro,  petit  port  de  Negroponte. 

Cernagora,  il  Monte  N erp,  le  Monténégro 
[Karatag,  en  turc)  ; État  nominative- 
ment soumis  à la  Porte  , dans  la 
partie  N. -O.  de  l’Albanie  sept. 

Le  Monténégro  est  divisé  en  quatre 
Nahijé,  chacune  desquelles  se  subdivise 
en  Knezine  et  Plemena-,  Cettigne,  dont 
nous  ignorons  le  radical  latin  ( Ceti- 
GNA?),  en  est  la  capitale. 

L’imprimerie  remonte  dans  cette  petite  ville  à 
une  haute  antiquité  : un  typographe  dalmate,  du 
nom  deMacarius  ou  Macario,  y transporta  un  matériel 
en  Ui93,  et  jusqu’en  1513  y publia  plusieurs  volu- 
mes ; mais  il  serait  intéressant  de  comparer  ces  raris- 
simes spécimens  d’une  typographie  presque  inconnue 
avec  les  caractères  de  Gabriel  di  Pietro,  l’imprimeur 
d’Udine,  ou  avec  ceux  dont  Gérard  de  Flandre  se  ser- 
vit à la  même  époque  dans  plusieurs  des  villes  voi- 
sines, Vicence,  Udine,  Friuli,  etc. 

Voici  les  titres  succincts  des  volumes  que  l’on  sait 
avoirété  imprimés  par  ce  Macarius  : Okoih  iliii  osmo- 
glasnik.  Cetigne,  Macario,  IMù,  in-fol.,  de  270  pp. 
— Psallir  (cn  dalmate),  1095,  in-0.  — La  même  an- 
née 1095,  il  donne  encore  un  ouvrage  intitulé  : 
moMvenik  ils  Euclwlogion,  et  en  1512,  VEvan- 
gjelie. 

La  Bibliographie  du  Monténégro  nous  apprend 
qu’en  1830,  une  nouvelle  imprimerie  fut  établie 
dans  cette  ville,  et  prit  sur  les  livres  le  titre  de 
Stamperia  di  Montenero. 

Cerretani,  voy.  Ceretani.  ^ 

Cersilla,  voy.  Sarcella. 

Certaldum,  Cet'taldo,  bourg  de  Tanc.  gr.- 
d.  de  Toscane,  auj.  roy.  d’Italie,  sur 
TElsa. 

Boccace  mourut  dans  cette  localité  ; nous  trouvons 
dans  Melzi  [Anon.  et  Pseud.  11,  87)  trace  d’une 
imprimerie'locale  au  xviiie  siècle  : Lcttera  del  G.  F. 
M.  G.  G.  P.  A.  H.  A.  O.  F.,  fdologo Etrusco  ad  Aris- 
tarco  Scannabue,  Certaldo,  10  aprile  1760,  in-12, 
«datafinta,  » dit  Melzi,  qui  croit  avec  l’Aristarque, 
qui  n’est  autre  que  Giuseppe  Baretti,  que  cette  pièce 
fut  imprimée  en  Toscane,  mais  sans  affirmer  le  lieu 
désigné  d’impression. 

Certeratæ,  Cortracum,  Coudras,  ville  de 
France  (Gironde). 

Certiacum  [Luen.] , Forum  Tiberii,  d>o'po; 
Tiêeplou  [Ptol.],  ZuRZACUM,  Zurzoch,  sur 
le  Rhin,  ville  de  Suisse  (canton  d’Ar- 
govie). 

Certima  [Liv.],  ville  des  Celtiberi,  dans  la 
Tarrac.  anj.  Arlanzo,  dans  le  roy. 
d’Aragon, 

Cervaria  [Mêla],  Cervaria  Lacetanorum  , 
Cernera,  ville  d’Espagne  (Catalogne) . 
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En  1746,  'dit  M,  Ternaux,  qui  cite  un  livre  qui 
nous  est  inconnu  : Relacion  que  hace  el  Claustra 
de  la  real  y pontificia  universidad  de  Cervera  a la 
real  magestad  del  Rey  iV.  S.D.  Fernando  VI,  de 
las  reales  exequias  del  rey  Felipe  V,  por  D.  Blas 
Harraz;  Cervera,  1746,  in-4. 

Imprimerie  en  1750,  dit  Falkenstein;  nous  con- 
naissons seulement  : Sylloge  inscriptionum  Roma- 
narum  quœ  in  principatu  Calalauniæ  extant,  au- 
thore  Joscpho  Finestres.  Cervariæ,  1762;  in-4. 

Cervia,  Chiévres , bourg  de  Belgique 
(Hainaut). 

Cervidunum,  Cervon,  bourg  de  Fr.  (Nièvre). 

Cervimontiüm  ad  Salam  , Hirschberga  , 
Hirschberg , ville  de  la  Silésie  Prus- 
sienne, dans  la  rég.  de  Liegnitz. 

Cervimontiüm  Westphauæ  , Hirschberg, 
ville  de  Westphalie  (Prusse). 

Cerynites  fl.,  KsfuvÎTïi;  [Pausan.] , fl.  d’A- 
chaïe,  qui  passe  à Cerynia,  en  Arcadie, 
auj . Bokhusia  ou  Buphusia  [Boblaye] . 

Cesada  fltin.  Anton.],  KéoaJa  [Ptol.] , loc. 
des  Celtiberi  dans  la  Tarrac.,  auj.  Hita, 
près  Espinosa,  suiv.  Florez,  dans  la 
prov.  de  Guadalajara. 

Cesanum,  Cesano,  bourg  du  Milanais. 
Cesarista,  voy.  Citharista. 

Cesiana,  Keot'ava  [Procop.] , loc.  de  la 
Mœsie,  auj . Kaczanik,  ville  de  la  Boul- 
garie  (Turquie) . 

Cessero,  Cesserone,  voy.  Araura. 

Geste  [Itin.  Hier.],  ville  de  Ligurie,  suiv. 
Reichard,  Monte-Sestino,  en  Piémont. 

Cestria,  Deva,  Devana  [Itin.  Anton.]  , 
Aïicuava,  A-/ioûva  [Ptol.],  ville  des  Cornavii, 
dans  la  BritanniaRomana,  auj.  Chestei', 
ville  d’Angleterre  sur  la  Dee. 

Falkenstein  et  Cotton  donnent  1656  comme  date 
de  l’introduction  de  la  typographie  dans  l’antique 
capitale  du  Cheshire,  mais  sans  aucun  titre  à l’appui 
de  cette  assertion  : le  Supplément  du  D''  Cotton  est 
également  muet  5 cet  égard.  Nous  avons,  à la  date  de 
1688,  un  livre  important  que  nous  croyons  devoir 
décrire  : Randle  Holme,  tlie  Academy  of  Arm.ory, 
or  a Storekouse  of  Armory  and  Rlazon.  Chester, 
1688.  in-fol.  Ce  vol.,  d’une  extraordinaire  rareté,  se 
compose  d’un  titre  gravé  et  d’un  titre  imprimé,  daté 
de  Cliesler,  for  tlie  Autlior,  1688  ; divisé  en  quatre 
parties,  mais  trois  seulement  ont  été  imprimées  à cette 
date;  le  troisième  tome  se  termine  au  f.  signé  SS  et 
coté  501,  au  verso  duquel  est  une  adresse  au  lecteur. 
A la  date  de  1701,  on  a ajouté  une  dédicace  au  roi 
Guillaume  et  à la  reine  Marie.  Une  partie  du  qua- 
trième tome  (environ  100  p.)  fut  imprimée  à Ches- 
ter, mais  on  ne  connaît  qu’un  seul  exempl.  de  ce 
fragment;  enfin  en  1821,  on  ajouta  un  index.  Or- 
merod,  l’auteur  de  VHistory  of  Cheshire,  dit  de  ce 
précieux  volume  : « It  is  considered  to  be  one  of  the 
most  scarce  of  heraldic  books,,  and  that  not  more 
than  fifty  copies  are  to  be  found  in  the  Kingdom.  » 

Cestriensis  CoMiTATUs,  ChesMre,  le  comté 
de  Chester  (en  saxon,  Ceasterscyre) , anc. 
territoire  des  Cornavii,  dans  la  Flavia- 


Cæsariana,  érigé  en  comté  par  Guil- 
laume le  Conquérant. 

Cetaria,  Scopello,  bourg  de  Sicile,  dans 
le  val  di  Mazara. 

Cetigna  (?)  Cetigne,  voy.  Cernagora. 

Cetium  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.],  Ælia 
Cetiensis,  ville  de  laNorique,  auj.  Mau- 
tern,  bourg  près  Krems,  suiv.  Kruse,  ou 
Poôlten,  suiv.  Reichard,  pet.  ville  d’Au- 
triche. 

Cetius  Mons,  Tb  Kénov  opoç  [Ptol.],  Kohlen- 
berg,  montagne  d’Autriche. 

Cetobriga,  voy.  Gætobrex. 

Chabellidm,  voy.  Cerebelliaca. 

Chædini,  Xai^eivov  fPtol.l,  peuple  de  la 
Scandinavie,  habit,  les  environs  de 
Linkdping  (Finmark). 

Chæronea  [Plin.,  Tab.  Peut.] , XaipûvEia 
[Thuc.,  Plut.],  ville  de  la  Bœotie,  dont 
les  ruines  subsistent  encore  auprès  de 
Kapraina,  ou  Caprena,  suiv.  Kruse. 

Chaingiacum  [Charta  Pbil.  Pulc.  A.  1302], 
Cymgiacum,  Chaingy , anc.  villa  roy., 
bourg  de  l’Orléanais  (Loiret). 

Chalastra  [Plin.],  XaXâoTpa  [Strab.],Xa>,Éq- 
rpv)  [Plut.],  XaAaiCTTpa,  ville  de  Macédoine 
(Mygdonia),  dont  les  ruines  se  trouvent 
dans  le  sud  de  Kulakia. 

Chalce  [Plin.]  , XaAxri  [Thuc.],  XaXxt'a 
[Strab.j,  île  de  l’Archipel,  auj . Charki, 
suiv.  Kruse,  àl’O.  de  Rhodes. 

Chalcis,  XaXxî;  [Steph.],  localité  de  l’Épire, 
auj.  Khaliki,  dans  le  pachal.  de  Janina. 

Chalcis,  XaXxîç  [Hom.,  Strab,,  Ptol.],  ville 
d’Ætolie,  dont  les  ruines  subsistent  près 
de  Kakiskala,  dans  le  gouv.  de  Misso- 
longhi. 

Chalcis  [Plin.,  Vell.],  XaXxîç  [Herod., 
Ptol.,  Str.],  Eubœæ  [Liv.,  Plin.J,  capi- 
tale del’île  d’Eubée,  auj.  Egripo  onNe- 
groponte,  sur  la  côte  O.  de  T île  ; elle 
est  réunie  au  continent  par  un  pont  jeté 
sur  TEuripos,  qui  la  sépare  del’Attique. 

Chalia,  XaXîa  [Steph.  Byz.], ville  de  Bœotie, 
auj.  Akhalia,  sur  le  canal  de  Negro- 
ponte,  suiv.  Forbiger. 

Chaliveium,  Chalivoy-Müon,  village  du 
Berry  (dép.  du  Cher). 

Challandium,  Chalant,  bourg  et  comté  de 
Piémont,  entre  Aoste  etBardo. 

ChALUSUS  fl.,  XàXouqoç  [Ptol.],  Trava 
[Cluv.,  Cell.],  Tmre,  fl.  duHolstein. 

Chalybon,  XœXûÊuv  [Ptol.],  Berœa,  Halare 
[Joinville],  Aîep,  Aleppo  (en  arabe: 
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Haleb),y\]\e  de  Syrie,  chef-lieu  de  l’Eya- 
let  du  même  nom. 

Chalyus  [Justin.],  fl.  de  l’Espagne  Tarrac., 
auj.  Cabe  onQueiles,  affl.  de  l’Ebro. 

Chamavi  [Tac.],  peuple  du  Nord  de  la 
Germanie,  dont  le  territoire  correspond 
aux  environs  à’Eichsfeld,  dans  le  Ha- 
novre. 

Chambariacum,  voy.  Camberiacum. 

Chambliacum,  Chamblis,  village  de  France 
(Oise). 

Chambordium,  voy.  Camboritum. 

Ghantiliacum,  Chantilly,  bourg  et  château 
de  l’île  de  France  (Oise). 

Chaonia  [Cic.,  Lacan.],  XacvEa  [Ptol.],  dis- 
trict de  l’Epire,  au  pied  des  monts  Acro- 
cérauniens,  auj.  Canina,  fait  partie  du 
Pactial.  de  Janina  (Albanie). 

Charadrus,  XapaBpo;  [Ptol.]  ; plusieurs  pe- 
tits fleuves  de  Grèce  portaient  ce  nom  ; 
le  plus  important  est  en  Epire,  auj.  te 
Zalongos,  qui  se  perd  dans  le  golfe 
d’Arta. 

Charax,  xâpa?  [Strab.],  localité  de  l’îte  de 
Corse,  que  Forbiger  dit  auj.  s’appeler 
Carghese,  pet.  port  sur  la  côte  O.  de  l'île. 

Charax,  x«pa?  [Ptol.]  ville  de  la  Cherso- 
nèse  Taurique,  auj.  Cara-Kaja,  en 
Crimée. 

Chariatum,  Cariati,  bourg  de  la  Calabre 
Citér.,  sur  le  golfe  de  Tarente. 

ChaRIDEMI  ProM.  , XapiânifAOu  àxpwnripicv 
[Ptol.],  Cabo  de  Gata,  entre  Adra  et 
Verga,  dans  le  roy.  de  Grenade  (Es- 
pagne). 

Gharitas,  Charitatis' Oppidum,  voy.  Cari- 

TŒUM. 

Charudes,  XapoüS'sç  [Ptol.],  Harudes  [Cæs.], 
peuple  du  N.  de  la  Germanie,  habitant 
le  Jutland,  suiv.  Mannert;  ou  le  pays 
entre  le  Rhin  et  le  Danube,  suiv.  Cella- 
rius. 

Charus,  voy.  Caris. 

Charvbdis,  rochers  sur  la  côte  N.-E.  de 
Sicile,  dans  le  détroit,  au  S.-E.  des  ré- 
cifs de  Scylla. 

Chasuabi  [Tacit.],  Xarcouàpioi  [Strab.],  Xa- 
oouàpioi  [Ptol.],  Cattuarii  [Amm.  Marc.], 
peuple  de  la  Germanie,  sur  le  Visurgis 
(Weser),  habitant  le  territoire  de  Pader- 
born  et  Minden,  en  Westpbalie. 

Chauci  [Tac.],  Gauchi  [T.  Peut.],  Kaüxoi 
[Strab.],  KaO^st  [Ptol.],  peuple  de  la 
Germanie  septentr.,  àiO.  des  Saxones; 


occupait  le  gr.-duché  d’Oldenbourg  et 
partie  du  Hano\Te. 

Chaudenavum,  Chaudenai,  village  de  Fr. 
(Haute-Marne);  [Guido  Dominus  de 
Chaudenayo,  Cart.]. 

Chavanciacüm,  Chavancy,  bourg  de  Belgi- 
que (Luxembourg). 

Chelma,  Chelmum,  Chelm,  yiWe  de  Pologne, 
dans  le  Palat.  du  même  nom,  Chelmen- 
sis  Palatinatus. 

Chelonatas  Pr  . , XEXuvàxaç  [Strab . ] , XeXùjvîti; 
[Ptol.] , en  Elide,  auj . üapo  Tornese,  ou, 
suiv.  d’autres  géogr.,  Capodi  Chiarenza. 

Chelonites  Sinus,  XeXuvÎTvic  xsAiro;  [Ptol.], 
entre  l’Elide  et  Zante. 

Cheminio,  Chminon,  bourg  de  la  Cham- 
pagne (Marne)  ; anc.  abb.  de  Cît. 

Chelsea,  ville  du  comté  de  Middlesex, 
auj.  faubourg  de  Londres  [all-absor- 
bing),  sur  la  rive  gauche  de  la  Tamise. 

L’imprimerie  exista  dans  cette  localité  en  1745, 
nous  dit  le  Suppl,  du  D'  Cotton.  Le  premier  Gaelic 
New- Testament,  imprimé  en  Angleterre,  le  fut  dans 
cette  ville  en  1807.  Une  importante  fabrique  de  por- 
celaine, dont  les  produits  sont  recherchés  aujourd’hui, 
exista  à Chelsea  à la  fin  du  siècle  dernier. 

Chemnitium,  Chemnicium,  Kemnitium,  Chem- 
nitz,  ville  de  Saxe. 

Imprimerie  en  1691  (Falkenslein).  J.  C.  Wolfius, 
au  toin.  U,  p.  de  ses  Monumenta  typograpMca, 
nous  donne  le  renseignement  suivant,  que  nous  ne 
transmettons  que  sous  toutes  réserves,  ce  bibliogra- 
phe n’étant  pas  considéré  comme  une  autorité  con- 
sidérable : J.  G.  Gutner  y établit  la  première  impri- 
merie en  1661.  et  son  premier  livre  est  intitulé  : 
DrVCkerey  z V keHInitz  erste  bLatter  : von  der 
ioblichen  und  scliatzbaren  Buchdruckerey-Kunst 
Erfmdung,  Nuit  und  Befordernng.  Mit  gott  Und 
gLVck  (sic)  ; c’est  une  histoire  de  l’art  typographi- 
que, mais,  jusqu’à  preuve  contraire,  nous  nous  per- 
mettrons de  contester  l’existence  de  ce  livre  ; de 
plus,  les  lettres  capitales  qui  semblent  donner  la 
date  en  chiffres  romains,  sont  celles-ci  M.  U CLLVVV, 
ce  qui  ferait  1715  et  non  pas  1661. 

Voici  un  volume  avec  date  certaine  dont  la  Itiblio- 
tlieca  Saxon,  (p.  106)  nous  fournit  une  indication 
exacte  : 

il/.  lo-Winckleri,  Arctii-Diaconi  Bornensis,  ora- 
tio  synodalis  de  urbe  Borna,  germanice  versa  et 
continuala  a M.  Sebastiano  Kuhnio,  arcUidiacono; 
— Chemnicii,  1688,  in-4.  Cette  même  Bibtioth.  Sa- 
xon. contient  à la  p.  133  et  suiv.  une  série  d’ou- 
vrages consacrés  à l’histoire  de  cette  ville  et  de  ses 
abbayes;  nous  citerons  :de  Bibliotheca  Cliemnieensi, 
M.  Daniel  MüUerus  singulari  egil  programmale, 
1709,  in-fol. 

CiiEPToviA,  Chepstow,  ville  et  port  d’An- 
gleterre, dans  le  comté  de  Montmouth, 
sur  la  riv.  Wye. 

Imprimerie  en  1806  (Cotton’s  Suppl.). 

Cherium,  voy.  Carea. 

Cherrone  [Mêla],  Cherson,  Chersonesiis, 
Xsppo'vyjooç  [Ptol.] , ville  de  la  Cherso- 
nèse  Taurique,  dont  les  ruines  subsis- 
tent près  de  Schurschi,  en  Crimée. 
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Cherso  [Jornand.],  Chersonium,  Kherson, 
ville  et  gouvern.  de  la  Russie  mérid., 
sur  le  liman  du  Dniester. 

Chersonesus  Cimbrica,  XEpso'vinaoî  Ki(i,êptxiâ 
[Ptol.],  presqu’île  de  la  Germanie  sep- 
tentr.,  auj . le  Jutland,  ou  peut-être  la 
péninsule  Danoise  tout  entière. 

Chersonesus  Novantüm,  voy.  Gallovidia. 

Chersonesus  Taurica  [Cell.] , -h  TauptxYi 
Xefoo'vïiao;  [Ptol.],in  Tauptxii  [Strab.],  CHER- 
SONESUS ScYXmCA,  Xeppov»)(TOî  (AEyâXïi, 
Chersonesus  Crimæa  , la  Crimée,  pres- 
qu’île de  l’empire  Russe  dans  la  mer 
Noire. 

Chersonesus  Thracica  [Cell.],  Thraciæ,  r 
XEppo'vïiaoi;  ©paxia  [Her.J,  presqu’île  de  la 
Thrace  maritime;  auj.  presqu’île  de  Gal- 
lipoli,  Kaliboli,  formant  avec  la  côte 
de  l’Asie,  à l’O.,  le  détroit  des  Darda- 
nelles. 

Chertsey,  bourg  d’Angleterre,  dans  le 
comté  de  Surrey  ; nous  en  ignorons  le 
radical  latin. 

Une  imprimerie  fonctionna  dans  cette  localité  en 
1792. 

Cherusci  [Cæs.,  Tac.],  Xïipoùoxot  [Strab.], 
XaipouTOOî  [Ptol.],  Chrepstini  [T.  Peut.], 
peuple  de  la  Germanie  sept,  entre  le 
Weser  et  l’Elbe;  en  l’an  ix  de  J.-C.,  Ar- 
minius,  Tun  de  ses  chefs,  détruisit  les 
légions  de  Varus. 

Chesinus  fl.,  Xeoivoî  [Ptol.j,  fl.  de  la  Sar- 
matie  européenne,  auj.  la  Dwina  du 
sud,  ou,  suiv.  Wilhem,  la  Naroiua,  dans 
la  Russie  méridionale. 

Chesterfield,  ville  d’Angleterre,  comté  et 
au  N.  de  Derby,  sur  le  Rather.  (Radi- 
cal latin  inconnu.) 

Imprimerie  en  1774  (Cotton’s  Suppl.),  Nous  con- 
naissons : Needham  (E.)  on  the  square  of  a circle. 
Chesterfield,  1788,  in-4. 

Chiemium,  Chiemum,  Chiemsee,  village  et  châ- 
teau de  Bavière,  sur  le  lac  de  même 
nom,  Chiemensis  Lacus  [Cell.] . 

Chierium,  voy.  Carea. 

CHn.MORiA,KiLMORA,  Kilmove,  ville  d’Irlande 
(comté  de  Cavan). 

Chilonium,  voy.  Kilonia. 

Chultjadira,  Nossa  Donna  (?),  près  du  vil- 
lage de  Truns,  dans  le  canton  des  Gri- 
sons (Suisse). 

Suiv.  Ternaux,  qui  emprunte  ce  renseignement  à 
l’auteur  de  Vllisl.  de  la  Typogr.  en  Suisse  (Saint- 
Gall,  18361,  l’imprimerie  fondée  par  un  nommé  Bar- 
hisch  à Cumbels,  dans  le  même  canton,  aurait  été 
transportée  en  1689  dans  cette  localité,  à l’ocasion  de 
troubles  religieux  ; onze  années  après,  en  1700,  elle 


aurait  encore  émigré  et  aurait  été  transférée  à Di- 
sentis. 

Chimacum,  Chimæum,  Simacum,  Chimay, 
ville  de  Belgique  (Hainaut)  ; on  trouve  : 
PMUppus  de  Cray,  Cornes  Simacensis. 
Chimæra,  [Plin.],  xîp,aipa  [Proc.],  xlpiapa 
[Ann.  Comn,],  ville  d’Epire,  auj.  Khi- 
mara,  bourg  du  pachal.  de  Janina,  au 
pied  des  monts  Acrocérauniens. 

Chmerium,  XEt(ji.£pi(:v  [Thuc.,  Strab.],  ville 
d’Epire,  auj.  Erimo  Kastro,  près  Arpitza, 
bourg  du  pachal.  de  Janina. 

Chineium,  voy.  Cennacum. 

Chinucum,  Chiny,  bourg  du  gr. -duché  de 
Luxembourg. 

Chinonium,  Caino,  Chinon,  ville  de  Fr. 
(Indre-et-Loire). 

Patrie  de  Rabelais  ; l’imprimerie  a existé  dans  cette 
ville  au  xvii®  siècle,  jusqu’en  1739  ; elle  fut  suppri- 
mée par  l’arrêt  du  conseil  du  31  mars  de  cette  an- 
née, qui  fixe  le  nombre  des  imprimeurs  dans  toutes 
ies  villes  du  royaume. 

Un  célèbre  collectionneur  tourangeau,  M.  Tasche- 
reau, a bien  voulu  nous  communiquer  l’exemplaire 
qu’il  possède  d’un  très -rare  petit  volume,  qui,  si  l’on 
pouvait  fournir  la  preuve  de  son  lieu  d’impression, 
serait  le  premier  produit  des  presses  chinonaises  : 
Arrests\\de  reglement,  en\\tre  les  officiers  dv\\siege 
Boyal  de  Chinon.  — A Chinon,  Par  lacques  le  Roy, 
marchand  libraire ||m  d.  g.  xi,  petit  in-8,  de  22  f., 
sign.  A.  cii. 

Dans  le  même  volume  se  trouve  une  pièce  séparée, 
imprimée  la  même  année  : EXTRAiCT||rfes  registres 
\\de  parlement.  — A Chinon, ||par  lacques  le  Roy, 
marchand  libraire,  m.d.c.xi,  pet.  in-8  de  8 p.  — Ce 
Jacques  le  Roy  était-il  imprimeur  ou  seulement 
libraire  ? voilé  ce  que  nous  ignorons  ; nous  ne  con- 
naissons aucun  autre  volume  portant  ce  nom,  et 
jusqu’à  preuve  contraire  nous  ne  pouvons  l’admettre 
que  comme  libraire. 

En  166'*  nous  trouvons  l’indication  d’un  nouvel 
établissement  typographique,  dont  nous  citerons: 
Apologia  Ecclesiœ  Chinonensis  ad  supremam  apos- 
tolicam  et  romanam  sedem  nullo  medio  pertinen- 
tis  ; in  anonymi  cujusdam  opusculum,  quo  Jura  ip- 
sius  ecclesiœ  contendit  subvertere...  Chinonii,  typis 
P.  D’Ayrem,  1664,  in-4.  L’auteur  de  ce  rare  volume 
est,  au  dire  du  Père  Le  Long,  Pierre  Santerre,  cha- 
noine de  l’église  collégiale  de  Chinon. 

Le  même  imprimeur  donne  en  1668  un  livre  bi- 
zarre, que  nous  ne  trouvons  cité  qu’au  iv*  vol.  du 
Catal.  de  la  Vallière-Nyon  : Anatomie  en  vers,  pat- 
René  Brion,  Sr  de  la  Relandière.  Chinon,  d’Ay- 
rem,  1668,  in-8  (à  la  bibl.  de  Arsenal). 

Chios  [Plin.,  Liv.],  Chius  [Horat.,  Cic.], 
Xio;  [Hom.,  Strab.],  Pityusa  [Plin.],  île 
de  la  mer  Ægée,  sur  la  côte  d’Ionie, 
auj.  Scio,  dans  l’Archipel,  sur  la  côte  O. 
d’Anatolie;  à la  Turquie. 

Le  nom  de  Chio  figure  au  bas  de  quelques  livres 
ou  pamphlets  imprimés  pour  la  plupart  en  Hollande; 
nous  citerons  : Relation  véritable  de  ce  qui  s’est 
passé  à Constantinople  entre  le  grand  visir  et 
M.  de  Guilleragues,  ambassadeur  de  France.  Chio, 
Pierre  de  Touche,  1682,  in-12. 

Peu  de  temps  avant  l’insurrection  grecque,  l’ad- 
ministration du  collège  de  Chios,  qui  possédait 
déjà  une  très-belle  bibliothèque,  enrichie  des  dont 
que  M.  Ambroise  Firmin  Didot  lui  avait  faits  en  1814, 
reçut  de  lui  plus  tard  une  imprimerie  complète  oii 
de  beaux  livres  furent  exécutés;  lors  du  massacre 
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(le  Chios  par  les  Turcs,  en  1822,  cette  imprimerie 
fut  anéantie  ainsi  que  la  bibliothèque. 

Un  de  ces  livres  et  des  mieux  imprimés  fut  laGram- 
maire  grecque,  écrite  en  langue  vulgaire,  par  le  ivro- 
fesseur  Bambas,  in-8,  typographie  de  l’école.  Chios, 
1821. 

Chiovia,  voy.  Kiovu. 

CmppENHAMüM,  Chippenham,  bourg  du 
Wiltshire,  en  Angleterre  [Bisch.  et 
Moll.]. 

Robert  Warne  imprima  dans  cette  localité  en  1721  : 
Ur.  Jonson’s  Sermon  on  King  Charles  [Cotton’s 
Suppl.]. 

Chissinga,  voy.  Kissinga. 

Chiswick,  village  des  environs  de  Londres 
(Middlesex). 

Un  imprimeur  d’un  talent  remarquable,  Charles 
Wittingham,  y installa,  au  commencemént  du  siècle, 
un  établissement  typographique,  dont  quelques  pro- 
duits sont  justement  recherchés  des  bibliophiles;  nous 
citerons  particulièrement  la  charmanle  réimpression 
des  Baliverneries  d’Eutrapel,  exécutée  en  1815,  à 
100  exemplaires,  aux  frais  de  trois  bibliophiles 
anglais. 

Chointtia,  Coniza,  Kaunitz,  pet,  ville  de 
Prusse,  près  Dantzig. 

Liioisiacüm,  Choisy-le-Roy,  bourg  de  Fr. 
(Seine). 

Chone,  Xwvïi  [Strab.],  ville  du  Bruttium, 
auj.  Belcastro,  dans  la  Calabre  Citer. 

Chora,  Cura,  la  Cure,  riv.  de  Bourgogne, 
affl.  de  l’Yonne. 

Chora  [Vita  S.  Coîumbani,  Vales.],  localité 
de  Bourgogne  entre  Saulieu  et  Au- 
xerre; l’abbé  Lebeuf  prétend  que  c’est 
Gravant  sur  l’Yonne  ; d’autres  géogr. 
penchent  pour  Queire , village  de 
l’Yonne,  sur  la  Cure. 

Choriani  villa,  Kôhren,  bourg  de  Saxe 
[Graësse] . 

Chotimia,  CnoTiNUM,  Choczîm,  place  forte 
de  Bessarabie,  sur  le  Dniester  [Bisch. 
et  Moll.]. 

fllIREMISSÆ  MoNASTERIÜM  , CrEMISANUM, 

Cremsmünster,  bourg  d’Autriche,  sur  le 
Crems. 

Chrepsa,  Cressa,  Chrrso,  île  de  l’Adriati- 
que, sur  la  côte  lllyrienne. 

Chretina,  XpnTÎva  [Ptol.],  localité  de  la 
Lusitanie,  auj.  probablement  Cintra, 
ville  de  Portugal  (Estramadure)'. 

Christa,  Crestidium,  Crest,  ville  du  Dau- 
phiné (Drôme). 

Christiania,  voy.  Ansloa. 

Chbistiani  munitio,  Christiansand,  ville  forte 
et  port  militaire  de  la  Norvège,  sur  le 
Skager-Rack. 

Imprimerie  en  1781 , suiv.  Ternaux  ; Gertsen, 
traité  sur  la  manière  de  faire  sécher  le  tabac  (en 
danois).  — Christiansand,  1781,  — Falkenstcin  date 
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seulement  de  l’année  1823  l’introduction  de  la  ty- 
pographie dans  cette  ville. 

Christianopolis  [Cell.l,  Christianostathum, 
Christianstadt , ville  forte  de  Suède, 
chef-lieu  de  préfecture. 

Nous  trouvons  au  catal.  des  frères  de  Tournes  (Ge- 
nève, 1670),  et  dans  Bauer  (Suppl.,  vol.  1,  p.  91), 
l’indication  d’un  livre  imprimé  dans  cette  ville,  en 
1653  : Apocalypsis  reserata,  d.  i.  Geôsnete  offenba- 
rung  Johannis  darinnen,  nach  gemactiter  Einthei- 
lung  der  Zeiten  des  N.  T.  da.v  Reich  des  Drachens, 
die  Stadthalterey  des  Autichrists,  der  ruhige  Zu- 
stand  der  Kirchen  im  Reiche  Chrisli  durch  erlau- 
terung  des  XI,  undXVl,  cap.  gezeigt  wird,  etc. 
Christianstadt,  1653,  in-8,  qualifié  de  Liber  rarus. 

Christianostadium  AB  Boberam,  Christian- 
stadt, ville  de  Prusse,  dans  le  cercle  de 
Sorau. 

Christlinga  (?). 

Nom  de  ville  que  nous  croyons  supposé,  et  que  l’on 
rencontre,  au  xvi'  siècle,  au  bas  d’un  ouvrage  de 
polémique  religieuse  bien  connu,  que  M.  Brunet  ne 
daigne  pas  citer  : Mini  Celsi  Senensis  dispiitatio, 
in  licereticis  coercendis  quatenus  progredi  liceal, 
vbi  nominatim  eos  vltimo  supplicio  affici  non  de- 
bere,  aperle  demonstratur,  Chrisilingæ,  1577,  in-8. 
Réimprimé  en  1580,  sans  nom  de  lieu,  mais  avec  les 
mêmes  caractères,  sous  ce  titre  : Mini  Celsi  Senensis, 
de  Ilœreticis  capilali  supplicio  non  afficiendis.  Ad- 
junctæ  sunt  episdem  argumenti  Theodori  Bezœ  et 
Andr.  Dudithii  Epistolm  du œ contraria:  Cum  indice. 
S.  1.  in-8.  Les  avis  sont  partagés  à l’i  ndroit  du  véri- 
table nom  de  l’auteur  de  ce  livre  : a Sunt  qui 
sub  Mini  Celsi  nominc  Sebast.  Castalionem  laterc 
volunt;  alii,  ut  Sandius,  Placcius,  Amoldus,  Bail- 
letus  cl  Ileumannus,  hanc  pet  sonam  induisse  Lœ- 
lium  Socinum  existimant.n  [Vogt.].  Schellhorn,  au 
contraire,  veut  que  ce  nom  de  Minus  Celsus  soit 
bien  réel  ; il  dit  que  le  livre  fut  d’abord  écrit  en 
italien,  puis  trad(j[it  en  langue  latine,  et  que  l’auteur, 
qui  professait  la  religion  catholique,  fut  converti  par 
Bern.  Ochin  et  Aonius  Palearius  à la  foi  protestante: 
Melzi  lAnon.  et  Pseud.],  qui  consacre  un  article  as- 
sez développé  à cet  auteur,  ne  nous  apprend  abso- 
lument rien  de  nouveau  à cet  égard  ; ce  qui  est  cer- 
tain, c’est  que  parmi  les  Epistole  Italice  recueillies 
par  Claudio  l’olomeo,  également  de  Sientie,  et  impr. 
à Venise  en  1566,  in-8,  les  lettres  de  Fabio  Bentivo- 
glio  (datées  de  Venise  du  15  sept.  1548)  sont  adres- 
sées ad  Minum  Celsum  Seiiensem;  ce  qui  semble 
être  une  preuve  sans  réplique  de  l’existence  de  cet 
écrivain. 

En  1572  parut  à Bâle  une  édition  du  Xovum  Testa- 
mentum,  publiée  par  Minus  Celsus;  tout 'porte  i 
croire  que  son  domicile  d’élection  était  cette  même 
ville  de  Bâle,  et  que  c’est  par  Basilea  qu’il  nous 
faut  traduire  ce  nom  de  lieu  inconnu  : Christunca. 

Quant  au  livre  de  Donatus  Gotuisus,  mentionné 
par  E'éverlin  comme  imprimé  à Christlinga,  à la 
date  de  1573,  nous  déclarons  n’avoir  rien  trouvé, 
après  de  minutieu.-es  recherches,  qui  nous  mette  à 
même  de  contrôler  cette  assertion  ; le  livre  et  son 
auteur  nous  sont  inconnus. 

Christopolis  [Niceph.  Greg.,  Cantac.] , ville 
de  Macédoine,  auj.  Kavalla,  Cavala, 
suiv.  Forbiger,  ou  Jeni-Keni,  dans  le 
pachal.  deSaloniki. 

Chrobatia,  voy.  Croatia. 

Chronopolis,  Tilsa,  Tîlsit,  Tilse,  ville  de 
la  Prusse-Orient,  sur  le  Niémen. 

ChRONUS  fl.,  Xpovoç  [PtoL],  vulgô  Xpûvoî, 
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Chronius  [Ammian.],  Nemenus,  Memela, 
[Cluv.,  Cell.],  le  Niémen  (en  russe  Me- 
me!) fleuve  de  l’Empire  russe,  qui  vient 
se  jeter  en  Prusse  dans  le  Curische- 
Haff. 

Chrudima,  Chrudimum,  Chrudim,  ville  de 
Bavière,  chef-lieu  du  cercle  du  même 
nom,  CiiRUDiMENsis  CmcuLUS. 

Chryse,  Xpûavi  [Pausan.],  île  de  la  mer 
Ægée,  à l’E.  de  Lemnos,  auj.  Straii, 
dans  l’Archipel. 

CflRYsn  AURARiA,  Alteuburg  (en  Hongr. 
Kôrôs-Banya)  bourg  de  Transylvanie. 

Chrysius,  le  Kôrôs,  riv.  de  Hongrie,  affl. 
de  la  Theiss. 

Chrysoceras  [Plin.] , prom.  sur  le  Pont- 
Euxin,  auj.  Cap  de  Fera,  sur  le  Bos- 
phore. 

Chrysopolis  [Amm.  Marc.,  Plin].,  Xpuso'- 
TToXiç  [Steph.,  Strab.],  ville  de  la  côte  de 
Bithynie,  auj.  Scutari  (en  turc  : Ous- 
koudar),  ville  de  l’Anatolie,  en  face  de 
Constantinople,  sur  le  canal;  elle  est 
considérée  comme  un  faubourg  de  Cons- 
tantinople. 

Une  imprimerie  fut  installée  à Scutari,  à la  fin  du 
siècle  dernier,  par  ordre  du  sultan  Sélim  III;  le  plus 
ancien  monument,  cité  par  le  célèbre  orientaliste 
M.  de  Ilammer,  comme  provenant  de  cet  élablisse- 
inent,  est  daté  de  1793  ; les  presses  furent  brisées  et 
dispersées  en  1807,  lors  de  la  révolution  fatale  qui  en- 
leva au  sultan  et  le  trône  et  la  vie  ; une  manufacture 
de  papier,  fondée  à la  même  époque,  eut  probable- 
ment le  même  sort  que  la  typographie. 

Chdni  [Auson.],  Xcüvot  [Ptol.],  Hunni 
[Amm.  Marc.,  Jornand.],  peuple  de  la 
Sarmatie  européenne,  originaire  de  la 
Mandchourie,  et  de  race  mongole;  sous 
le  nom  de  Huns  et  conduits  par  Attila, 
ils  dévastèrent  l’Europe  au  v®  siècle  ; on 
croit  qu’après  la  mort  de  ce  chef,  ils  se 
divisèrent,  et  qu’une  partie  vint  habiter 
le  pays  entre  le  Danube  et  la  Theiss, 
auquel  ils  donnèrent  leur  nom,  la 
Hongrie. 

Ciabrus,  Kiaêpoç,  K-ajxêpo;  [Ptol.],  rivière 
de  la  Mœsie,  auj.  le  Czibru  ou  Zibru, 
dans  la  Boulgarie  Ottom.,  affl.  du  Da- 
nube [Forbiger]. 

CiBALÆ  [Eutrop.],  Kiêâxctt  [Sozom.],  Ciba- 
LAS  [It.  Ant.],  CiBALis  [Dio  C.],  localité 
de  Pannonie,  entre  la  Drave  et  la  Save, 
auj.  Vinkoveze,  sur  le  Bosset,  suiv. 
Kruse  ; et  suiv.  qq.  autres,  Swilej,  bourg 
d’illyrie. 

CiBiNiENsis  coMiTATUs,  OU  Sedes,  le  Comitot 
d’Hermannstadt{Szeben-Szeke),  en  Tran- 


sylvanie, dans  la  prov.  appelée  le  Pays 
des  Saxons. 

CiBiNiuM  [Cluv.,  Cell.],  Hebmannopolis 
[Cluv.],  Villa  Hermanni,  Hermannstadt, 
Szeben,  ville  de  Transylvanie , sur  le 
Zibin. 

La  réforme  pénétra  à Hermannstadt  en  1529,  et  ses 
propagateurs  appelèrent  à l’aide  de  leurs  doctrines 
un  puissant  auxiliaire,  l’imprimerie;  mais  ce  ii’est 
qu’en  1575,  qu’une  typographie  stable  et  importante 
fonctionna  dans  cette  ville  avec  Marlinus  lleusler  et 
Martinus  Vintzler.  L’excellent  ouvrage  de  Jean  Ne- 
meth  sur  l’établ.  de  l’imprimerie  en  Hongrie  et  en 
Transylvanie  nous  fournit  à cette  occasion  tous  les 
détails  les  plus  authentiques;  le  premier  ouvrage 
sorti  de  leurs  presses  est  intitulé  : Scliesœi  cliris- 
tiani  imago  seu  typus  de  lapsu  et  restitutione  hu- 
mani  generis  per  Cliristum  sine  operibus  Legis, 
et  cultibxis  Leviticis  : ex  parabola  evangelica,  de 
liomiiie  saucio  et  Samaritano  ; additum  est  : Car- 
men de  sanctorum  angelorum  officia,  et  custodia 
erga  pios. 

Impressum  Cibinii  Transsylvaniæ,  in  officina  Mar- 
tini Heusler  et  Mart.  Wintzler,  1575,  in-ti". 

Jjan-Henri  Crato,  fils  de  l’imprimeur  du  même 
nom,  qui  avait  ses  presses  à Witteberg,  vint  ensuite, 
et  son  établissement  eut  une  importance  considéra- 
ble. Les  typographes  suivants  furent  : Joh.-  Fabri- 
cius,  1598;  Jacobus  Thilo,  1616-1619;  Marcus  Pisto- 
rius,  1634-1650,  dont  Frôlich,  dans  sa  Medulla  geogr., 
parle  en  ces  termes  : o Typograpliiam  liujus  civita- 
tis  (Cibiniensis)  superioribus  annis  turpiter  prosti- 
tuit  alasior  Marcus  Pistorius,  injuriosas  quando- 
que  cliartas  in  ea  imprimendo.  » 

Nous  ne  donnerons  pas  la  longue  nomenclature 
des  imprimeurs  d’Hermannstadt;  notons  seulement 
la  réimpression  du  célèbre  ouvrage  du  comte  de 
Bethlen  (7/ istoria  de  rebus  Transylvanicis\  qui  fut 
exécutée  dans  cefte  ville  à la  fin  du  xviii"  siècle, 
1782-1795,  en  6 vol.,  10-8°,  (lar  l’imprimeur  Peter 
Barth,  pour  les  premiers  volumes,  et  son  fils  Jean 
Barth,  pour  les  deux  derniers. 

CiBBSTUM  MINUS,  Kis-Szeben,  petite  ville  de 
Hongrie,  sur  la  rivière  Toriza,  dans  le 
com.  de  Sarosch. 

CiBRUs  Ht.  Ant.],  KE'gpoç  [Procop.],  Ciam- 
BRON  [G.  Rav.],  localité  de  la  Mœsie 
infér.,  auj.  Arzer-Palanka,  ou  Zibru, 
dans  la  Boulgarie  ottomane  [Bisch.  et 
Moll.]. 

CiCERES,  ZizARiA,  ZizeTS,  SUE  le  Rhin,  bourg 
de  Suisse  (cant.  des  Grisons,  Grau- 
biindten). 

CicESTRiA,  Chichester  (en  saxon  : Cissati- 
ceaster),  ville  d’Angleterre  (comté  de 
Sussex). 

M.  Cotton  dit  simplement  que  cette  ville  possédait 
une  imprimerie  dès  l’année  1724.  Nous  citerons  un 
petit  vol,  Seeman’s  Friexid,  impr.  à Chichester  en 
1774  ; l’histoire  de  cette  ville  est  admirablement  faite 
par  le  Rév.  James  Dallaway,  et  forme  le  premier  vol. 
du  splendide  ouvrage  consacré  au  Sussexshire,  et 
publié  sous  le  patronage  du  duc  de  Norfolk  (Lond. 
1815-19-30). 

CicmiANA,  CiLiANA  [It.  Ant.],  ville  de  la  Lu- 
sitanie, auj.  Seixola,  suiv.  Ukert,  près 
Merida,  dans  l’Estramadure  espagnole. 

CiCONUM  FLUMEN,  VOy.  LiSSUS. 
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CiERiuM,  Kts'piov  [St.  Byz.],  Kîepo;  [Strab.], 
ville  de  l’Èpire,  dont  les  ruines  se  trou- 
vent près  de  Mataranga,  dans  le  pach, 
de  Janina  (voy.  Transact.  of  the  Roy. 
Soc.  ofLitt.,  1,  1827). 

Cii.ENi,  CiLiNi  [Plin.],  KtXivot,  peuple  de  la 
Tarraconaise;  hab.  les  environs  d’Aqim 
Cilinæ,  Caldas  de  Rey,  dans  la  Galice. 

CiLiANUM,  Cigliano,  bourg  du  Piémont, 
dans  la  prov,  de  Vercelli. 

CiiJciA,  Zulz,  Zùlch  ou  Biala,  ville  de  Si- 
lésie (Graësse). 

CiLLÆ  [It.  Ant.],  CiLuuM  [It.  Hier.],  loca- 
lité de  Thrace,  auj . Killion,  ou,  suiv. 
Mannert,  Kayali,  dans  le  pach.  d’An- 
drinople  (Roumélie). 

CiLNiANA  [It.  Ant.],  ville  des  Bastuli,  dans 
laBétique,  auj.  Estepona,  dans  le  roy. 
de  Grenade  [Bisch.  et  Moll.]. 

CiLURNUM  [Not.  Imper.],  ville  des  Brigantes, 
dans  la  Britannia  Romana,  auj.  Col- 
lerton,  près  Walwick  (Northumberland). 

CiMACüLUM,  COMACIUM,  COMACHIUM,  COMA- 
cuLA,  ComacWo,  ville  forte  d’Italie  (délég. 
de  Ferrare). 

CiMARUM,  KtjAàpov  opoç  [Strab.],  prom.  de 
l’île  de  Crète,  auj.  Capo  Spada,  dans 
l’île  de  Candie. 

CiMBRi  [Cæs.,  Liv.],K£p,êpoi  [Strab.,  Ptol.], 
peuple  de  la  Germanie  septentrionale; 
habitait  le  Jutland,  et  particulière- 
ment les  districts  d’Aalborg  et  de 
Wiborg. 

CiMBRiA  Parva,  Fimbria,  l’île  de  Femern,  au 
Danemark  (Sleswig). 

CiMBRIANA,  CiMBRIANUM,  VOy.  AlBANIUM. 

CiMBRORUM  PoRTus,  Cimbfisham,  ville  de 
Suède  [Bisch.  et  Moll.]. 

CiMBRORUM  PROM.,  SkagoTi,  cap  du  Jutland. 

CiMiNius  Lacus,  Ki(j.ivca  Xip,v/i  [Strab.],  Lago 
di  Vico,  ou  Lago  di  Ronciglione,  près  de 
Viterbe  (Italie). 

CiMiNius  Mons  [Liv.,  T.  Peut.],  Ciminus 
[Virg.,  Sil.  Ital.],  Monte  Cimino,  ou 
Monte  Fogliano,  dans  la  délég.  de  Vi- 
terbe (Italie). 

CiMiNius  Saltus  [Liv.],  Silva  Ciminia  [Liv.], 
la.  Forêt  Ciminienne;  s’étendait  entre  le 
Tibre  et  Viterbe. 

Cimmerium,  Kt(Au.Éptov,  localité  de  la  Sarma- 
tie  europ.,  auj.  Eski-Krimm,  sur  le  fl. 
Salgir,  en  Crimée. 

CiMOLOs,  Kt(/.<oXo;  [Scyl.],  2iîïi  [Steph.J,  Ci- 
molis  [Plin.,  Ovid.],  KijxwXi'î  [Ptol.],  île 


de  la  mer  Ægée,  auj.  Kimoli,  dans  l’Ar- 
chipel. 

CiNARA  Ins.  [Plin.jjKt'vapoç  [Plut.], l’une  des 
Sporades,  auj.  Zinari. 

CiNGA  FL.  [Cæs.],  dans  la  Tarraconaise, 
auj.  Cinca,  riv.  d’Aragon, affl.  del’Ébre. 

CiNGARi,  ZiNGARi  [Chr.  Bavariæ],  les  Zin- 
gari,  die  Zigeuner,  lo.‘!  Gitanos,  peuple 
nomade,  originaire  d’Égypte  oudel’Asie 
occidentale. 

CiNGIACUM,  voy.  Chaingiacum. 

CiNGiuA  [Liv.],  ville  des  Vestini  dans  le 
Samnium,  auj.,  suiv. Reichard,  S.  Cilia, 
[Abruzze-Ultér.] . 

Cingulum  [Cæs.],  ville  du  Picenum,  auj. 
Cingolî,  ville  d’Italie  (délég.  d’Ancône). 

CiNiuM  [Plin.],  ville  de  Tîle  Balearis  Ma- 
jor, auj.  Sineu,  ou  Calalonga,  bourg  de 
l’île  de  Majorque. 

CiNNA,  voy.  Cenna. 

CiNNA  [It.  Ant.],  xîvva  [Ptol.],  en  lllyrie, 
auj.,  suiv. Mannert,  Zeita  ou  Zenta,  sur 
le  lac  de  Scutari,  en  Albanie. 

CiNNiANA  [It.  Ant.],  dans  la  Tarraconaise, 
auj.,  suiv.  Reich ardjCîMrafia,  bourg  de 
Catalogne. 

CiNNiBANTUM  [ Not.  Imper.  ] , Kimbolton , 
bourg  d’Angleterre  (comté  d’Hun- 
tingdon). 

CiNUM,  SciNUM,Cm,  bourg  de  Suisse  (C.des 
Grisons). 

CiRCÆUM  Prom.  Kipxal&v  àxpov  [Str.,  Pt.), 
CiRCÆüM  JUGUM  [Virg.],  CiRCÆIA  JUGA 
[Sil.],  mont,  du  Latium,  auj.  Monte Cir- 
cello,  montagne  de  la  Campagne  de 
Rome,  près  San  Felice. 

CiRCEii  [Cic.,  Hor.],  Kipxaitii,  habitants 
d’une  colonie  romaine  dans  le  Latium, 
auj.  Circello,  près  de  Civita-Vecchia. 

ClRCESTRlA,  voy.  CORISIUM. 

CiRcoNiENsis  LACUS,  Lüc  Czirknüz,  en  llly- 
rie, dans  le  cercle  d’Adelsberg  (Inner- 
Krain). 

CiREOLA,  Zirl,  Cirle,  bourg  du  Tirol,  près 
Innspruck. 

CiRICIUM,  CiRNA,  CzERCUM,  CZERSCHIA, 
Czercft,  ville  de  Pologne,  sur  leWeichsel 
(Woiew.  de  MazoA'ie). 

CiRPHis,  Kîptpi;  [Strab.l,  mont,  de  la  Pho- 
cide,  auS.-E.  de  Delphes,  auj.  Xerovuni, 
ou,  suiv.  Kruse,Ztmeno,  près  de  l’isthme 
de  Corinthe. 
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CiRRHA  [Plin.,Stat.],  TÔKîfpa[Ptol.,Strab.], 
ville  de  Phocide,  sur  le  Sinus  Crissæus, 
auj.  Asprospiti,  en  Livadie,  sur  le  golfe 
de  Lépante;  suiv.  d’autres  géographes, 
Salona. 

CiRTisA  [It.  Ant.] , Certisia  [Geo.  Rav.l , 
Certis  [Tab.  Peut.],KépTt(j(ia  [Ptol.], ville 
de  la  Pannonie,  auj.  Biakovar,  ou,  suiv. 
Reichard,  Kondries,  localités  de  Slavo- 
nie (Autriche). 

CiGAMüs,  KtWfiOi;  [Ptol.],  ville  du  N. -O, 
de  rile  de  Candie,  auj.  Kisamo-Kasteli. 

CisoNiuM,  Chisoing,  Cisoing,  bourg  de  la 
Flandre  Wallonne  (Nord)  ; anc.  abbaye. 

CissA,  Kwaa  [Polyb.l,  CISSUM  [Plin.],  local, 
des  Lacetani,  d.ans  la  Tarraconaise, 
auj.  Guissona. 

CissA,  voy.  Cressa. 

CisTERciuM,  Citeaux , hameau  du  dép.  de 
la  Côte-d’Or,  dansl’arrond.deBeaune, 
célèbre  par  son  abbaye  prélatiale  de 
Bénédictins,  fondée  en  1098;  depuis 
chef-d’ordre  duquel  dépendaient  3600 
abb.  ou  prieurés. 

Les  privilèges  de  l’ordre  de  Citeaux  ont  été  impri- 
més à Dijon  en  Ui91.  M.  Cotton  nous  apprend  qu’une 
imprimerie  fut  installée  dans  le  monastère,  au  com- 
mencement du  xviie  siècle,  en  1602,  et  que  le  typo- 
graphe auquel  l’abbé  confia  l’exploitation  de  son  ma- 
tériel s’appelait  Jean  Savine  ; il  s’appuie  du  nom  de 
M.  Brunet  pour  authentiquer  ce  fait  : or  Jean  Sa- 
vine (voy.  Clarüs-Locüs)  fut  appelé  en  1606  à l’ab- 
baye de  Clairlieu,  près  Nancy  ; il  aurait  pu  exercer 
i Cîleaux  en  1602  et,  sur  la  demande  de  l’abbé  de 
Clairlieu,  êlre  envoyé  par  le  monastère  chef-d’ordre, 
quatre  ans  après  en  Lorraine.  Ce  fait  n’est  point  suf- 
fisamment éclairci,  et  nous  regrettons  de  ne  point 
avoir  trouvé  le  vol.  que  M.  Brunet  cite  comme  im- 
primé à Citeaux  en  1602. 

Quoi  qu’il  en  soit,  la  proximité  de  Sens,  où  nous 
trouvons  un  imprimeur  du  nom  de  Jean  Savine,  plus 
de  vingt  ans  auparavant  (en  1569),  nous  fait  supposer 
que  l’abbé  de  Citeaux  le  fit  venir  de  cette  ville  pour 
lui  confier  la  direction  des  presses  de  son  ordre. 

CiTHÆRON  MONs,  Kiôatpwv,  montagfie  de  la 
Béotie,  près  ïhèbes,  auj.  Kitharon  on 
Elatia. 

CiTHARisTA  [Mêla],  Cesârisia , Ceyreste , 
bourg  de  Fr.  (Bouches-du-Rhône) . 

CiTHARISTES  PrOM.  , KtôafKjTï,;  [Ptol.],  le 
Cap  d’ Aigle,  sur  la  Méditerranée,  près 
de  Ceyreste. 

CmuM  [Plin.],  Kitwv  [Strab.],  ville  de  File 
de  Chypre,  sur  la  côte  S.,  auj.  Chieti, 
ou  Chili. 

CiTiuM,  CiZA  [Cell.],  ZizA  [I.uen.],  Citizdm, 
CiTZA,  Zeitz,  ville  de  Prusse,  dans  la 
rég.  de  Merseburg. 

Le  itremier  livre  imprimé  dans  cette  ville  que  nous 
connaissions  est  celui-ci  : CImstopliorus  Cellariiis, 
Portee  Syriæ  sive  nova  methodus  grammatica. 
Cizæ,  1677,  in-O.  (Cat.  EIzev.  1681,  p.  1 07. ) — CeHarü 
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{Christophori)  Phüologiœ  sacrœ  sciograpina.  Zizæ, 
1678,  in-ft  ; et  encore  : Cellarius,  Eutropii  Brevia- 
rium  Historice  Romanæ.  Cizæ,  1678,  in-8. 

Puis  vient  : 

En  1680,  Nachricht  über  Ilerrn  D.  Nicolai  Selnec- 
ceri  vom  80  und  etlichen  nachfolgenden  Jaliren 
herumgetragene  Deutung,  Zeitz,  1680,  in-8.  (Cat. 
Bibl.  Pulcovénsis,  p.  2U2.} 

Pour  l’histoire  de  Zeitz,  voy.  la  Bibl.  Saxon.,  de 
Struvius,  p.  657  et  suiv. 

CiTUATUM,  CiTUORUM  INSULA,  SchÜtt,  île  dU 
Danube,  dans  la  Basse-Hongrie  (com. 
de  Pressburg). 

Cius,  CiuM  [It.  Ant.],  localité  de  Mœsie, 
auj.,  suiv.  Reichard,  Rosesti,  dans  la 
Boulgarie  ottomane. 

CiVTTAS,  Civeda,  bourg  de  la  Vénétie  (prov. 
de  Brescia) . 

CiviTAs  Carsici,  Carsicum,  La  Cieutat  (au 
XIV®  s.),  La  Cioudad  (en  Prov.),  La  do- 
tal,viÛe  de  France  (Bouches-du-Rhône) . 
CiviTAS  Aurélia  Aquensis,  voy.  Aouæ. 

Civitas  Austriæ,  Civitas  Forojuliensis,  voy . 
Forum  Julii. 

Civitas  CampjUsiæ,  Campania,  Campagna, 
ville  d’Italie  (Princip.  Citér.). 

M.  Ternaux  cite  un  livre  imprimé  dans  cette  ville 
en  1505  : Beperlorixvm  mirifici  apparatus  D.  loan- 
7iis  Ant.  de  Nigt-is,  civitatis  Campaniæ,  super  ex- 
travaganti  constitutione  démentis  Papœ  Vil  con- 
tra clericos  non  incidentes  in  fiabitu  et  tonsura... 
Impressum  in  civitate  Campaniæ...  per  Franciscum 
de  Fabris  de  Corinaldo...l5it5,  in-folio. 

Un  écrivain  du  même  nom,  Nicolo  de  Nigris,  pu- 
blia en  1691,  5 Naples,  Vlsloria  di  Campagna,  in-O. 

La  Libreria  de’  Volpi  nous  fournit  l’indication  d’un 
second  volume  imprimé  dans  cette  localité  au  xvie 
siècle  : lo.  Nicolaus  Bogerius,  in  Galenum  de  son- 
guinis  missione,-  in  civitate  Campaniæ,  1570,  in-ii. 

Civitas  Castellana,  Cilla  di  Castello,  sur 
le  Tibre,  bourg  de  la  délég.  de  Pérouse. 

Civitas  Curiosopitum,  voy.  Coriosopitum. 

Civitas  diyini  vultüs  (?).  Ceci  est  un  nom 
de  lieu  qui  se  trouve  sur  la  souscription 
d’un  livre  imprimé  en  1482,  et  signifie 
Vérone;  cette  dényomination  viendrait 
du  sacrosanctum  sudarium  de  Ste  Véro- 
nique, d’après  M.  Brunet. 

Civitas  divi  Pontii  thomeriarum,  St-Pons 
de  Thomiers,  pet.  ville  du  Languedoc 
(Hérault). 

L’imprimerie  remonte  en  cette  petite  ville  à l’an- 
née 1516.  M.  Brunet  consacre  au  livre  rare  qu’il  dé- 
crit, à cette  date,  un  article  consciencieux,  que  nous 
ne  pouvons  mieux  faire  que  d’analyser  succincte- 
ment : ProblematamagistriBarlholomeideSoUiolis 
vivariensis  medici  : p bonarum  artium  magistri  : 
nec  non  in  facultate  medicine  ex  aima  môtispesu- 
lani  vniuersitate  merito  graduait  : super  sexage- 
narium  astronomie  ad  modû  utile  et  profecto  ad- 
mirabile  instrumenium  : subsequenter  incipiunt. 
Au  bas  du  V”  du  dernier  f.  : Impressum  fuit  opus 
psens.  ISOpblematû  magistri  Bartholoinei  de  solliolis: 
sup  sexagenariû  : in  ciuitate  diui  Pôtii  thomeriav  = 
p Magtm  loSnê  de  guerlins  impssorie  artis  mirificü 
artifice.  Anno  Christi.  500  et.  16.  sup:  1000  ano  aût 
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mundi.  6860.  die  i+o.  28.  aprilis.  sole  18.  gdû  taiiri  : 
luna  1+0.  10.  gdü  arietj  pegrSte.  In-0,  de  S2  ff.,  chiff. 
jusqu’à  31,  sign.  a-d.,  à U1  1.  par  page. 

Ce  livre  est  conservé  à la  bibliotb.  Mazarine;  il  est 
imprimé  en  très-petits  car.  goth.,  d’une  grande  net- 
teté et  sur  un  excellent  papier  ; sur  le  titre  une  gra- 
.vure  sur  bois,  oii  figurent  deux  hommes  occupés 
d’observations  astronomiques. 

Remarquons  le  nom  de  cet  imprimeur,  un  de  ces 
artistes  nomades,  comme  nous  en  trouvons  un  si 
grand  nombre  à cette  époque  ; en  1519  nous  le  voyons 
à Toulouse;  mais  plus  de  vingt  ans  auparavant  il 
exerçait  son  art  en  Espagne,  signant  tantôt  Jean  de 
Gherlinc  et  tantôt  Jean  de  Gherlins,  à Braga  en  1090 
et  à Barcelone  en  1098. 

CiviTAs  Ddcalis,  Citta-Ducale,  ville  d’Italie 
(Abruzze-Ultér.  H). 

(llVITAS  ImPERIALIS  AI)  GOSAM,  VOy.  GOSLARIA. 
CiVITAS  Indaginis,  Haga  Schauenbbrgi,  Stad- 
THAGA,  Stadthagen,  ville  de  la  petite  prin- 
cipauté de  Schauenburg-Lippe,  entre  la 
Prusse  et  le  Hanovre. 

Feverlin  nous  dit  que  cette  ville  possédait  une  im- 
primerie en  1610,  et  voici  le  titre  du  premier  volume 
exécuté  : Kirclien-Ordnung  unser  von  Gottes  Gna- 
den  Ernsts,  grafen  zu  Holste.in-Schaum.burg  und 
Sternberg,  worin  zu  sehen,  me  es  mit  Lehr  und 
ceremonien  in  unsern  Graffctiaften  und  Lcaiden 
hinfüro  mit  Gôttlicher  Hülfe  gekalten  werden  soit. 
1.  cor.  XI V.  Lassrt  ailes  in  der  Gemeine  ehrllch 
und  odentlich  zugehen.  Gedruckt  zu  Stadthagen  in 
Jahr  1614,  in-0,  de  270  p. 

Livre  fort  rare,  même  dans  le  comté  de  Schauen- 
burg,  nous  dit  Bunemann,  in  Catal.  Biblioth.  p.  101. 

CiVITAS  Lavinia,  voy.  Lanuvium. 

CiVITAS  Montis  Graccensis,  voy.  Zagrabia. 
Civitas  Namnetum,  voy.  Namnetus  Portos. 

CiVITAS  Nova,  Città  Nimia,  pet.  ville  d’Il- 
lyrie  (gouv.  de  Laibach). 

Civitas  Plebis,  Civita  ou  Città  dette  Pieve, 
ville  d’Italie  (délég.  de  Pérouse). 

Civitas  Regalis  ou  Regia  [Cluv.],  Ciudad- 
Real,  ville  d’Espagne,  dans  la  Nouv.- 
Castille,  chef-lieu  d’intendance,  anc. 
capitale  de  la  Manche. 

Cette  ville  ne  figure  pas  dans  la  nomenclature, 
donnée  par  Mendez,  des  villes  d’Espagne  qui  ont  pos- 
sédé ou  possèdent  aujourd’hui  une  imprimerie. 

Civitas  Remorum,  voy.  Remi. 

Civitas  Roderici,  Rodericopous,  Ciudadr 
Rodrigo,  ville  forte  d’Espagne,  dans  le 
royaume  de  Léon  : quelques  géogra- 
phes ont  vu  dans  cette  ville  l’emplace- 
ment de  l’anc.  Lancia  Transcudana. 
Même  observation  que  pour  Ciudad-Real  ; ne  figure 
pas  au  Catal.  de  Mendez. 

Civitas  Salinarum,  voy.  Salinæ. 

Civitas  Sancti  Angeli,  Civita  di  S.  Angeîo, 
bourg  du  Napolitain  (Abruzze-Ultér.  1). 

Civitas  Tüta,  Civitatdla,  Cittadella,  viWe 
de  la  Vénétie,  sur  la  Brenta  (prov.  de 
Vicence). 

Civitas  Vallenshim,  voy.  Octodürus. 


Civitas  Vasatica,  voy.  Vasatum. 

Civitas  Venetorum,  voy.  Dariorigum. 

Civitas  Vêtus,  voy.  Centum-Cellæ. 

CiZA,  voy.  CmuM. 

Clagenfürtum,  voy.  Claudia. 

Clamardum,  Clamart-sous-Meudon,  bourg 
de  France  (Seine). 

Clameciacum,  Clamiacum,  Clementucum, 
Climiciacum,  Clamecy,  ville  de  France 
(Nièvre). 

Clamorgania,  Glamorganiensis  comitatus, 
Glamorgan,  comté  d’Angleterre,  dans  le 
pays  de  Galles. 

Clampetia  [Liv.,  Mêla],  Clampeia  [Tab. 
Peut.],  Aa(j.i:£Teta  [Polyb.],  ville  duBrut- 
tium,  sur  la  côte  O.,  auj.  Cetraro,  dans 
la  Calabre  Citér.,  ou,  suiv.  d’autres 
géogr.,  San  Lucilo. 

Clanis  fl.  [Plin.,  Liv.],  Glanis,  fl.  d’É- 
trurie,  auj.  le  Sacco  ou  Fiume  di  Cam- 
pagna,  et,  suiv.  quelques  géogr.,  la 
Chiana,  affl.  de  l’Amo. 

Clanis,  Clanus,  le  Clain,  riv.  de  France, 
affl.  de  la  Vienne. 

Clanius  fl.  [Virg.],  Glanis,  rxâvi;  [D.  Ha- 
lic.],  fleuve  de  la  Campanie,  auj.  le 
Clanio,  dans  la  Terra  di  Lavoro. 

Clanoventa  [It.  Ant.],  Glannibanta  [Not. 
lmp.],  localité  de  la  Britannia  Romana, 
que  l’on  croit  retrouver  dans  l’anc.  ab- 
baye de  Holme,  sur  le  Firth  of  Solway, 
côte  N. -O.  du  Northumberland. 

Clanum  [It.  Ant.],  localité  des  Senones, 
dans  laquelle  Ukerl  voit  Viîleneuvè-sur- 
Vanne,  et  Reichard,  Chaitty  (Seine-et- 
Marne). 

Clara,  Regia  Magna,  Kralowa-Welika, 
bourg  de  Croatie. 

Clara,  Clare,  anc.  ville  d’Irlande,  dans  le 
comté  du  même  nom,  sur  le  Fergus 
(Munster)  ; n’est  plus  auj.  qu’un  village. 

Claramontium,  voy.  Claromontium,  Clarus 
Mons  et  Arverna. 

Clarascum,  Quierasque,  Cherasco,  pet.  ville 
du  Piémont(prov.  etau  N.  de  Mondovi). 
Voici  un  livre  imprimé  dans  cette  ville  en  1631  ; 
Aggiustamento  per  l’essecutione  det  trattato  del  6 
di  aprile  1631,  fatlo  in  Cherasco.  Cherasco  et  Pavia, 
per  gli  Heredi  di  G.  B.  de  Rossi,  16;il,  in-ù.  La  Sto- 
ria  di  Cherasco,  par  Francesco  Voersio,  fut  impri- 
mée à Mondovi,  en  1618,  in-li. 

CLARAVALLENSE  CœNOBIUM,  ClARA  VaLLIS, 

Clairvaux,  ville  de  France  (Aube)  ; anc. 
et  illustre  abbaye  de  S.-Benoît,  fondée 
en  t H5,  et  dont  S.  Bernard  fut  le  pre- 
mier abbé. 
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Clara  Valus,  Clairvaux,  bourg  de  France 
(Jura).  = Cleravaux,  bourg  du  dép.  de 
la  Haute-Vienne.  = Clerevaux,  bourg 
de  Franche-Comté  (Doubs). 

Clarenna  [T.  Peut.],  localité  de  laRhétie, 
sur  l’emplacement  de  laquelle  les  géo- 
graphes sont  divisés:  est-ce  MunderMn- 
gen,  ville  du  Wurtemberg  [Kruse]; 
Kirchheirn,  ou  Rain,  pet.  ville  de  Ba- 
vière, dans  le  cercle  du  haut  Danube  ? 

Clarentia,  Clarence,  ville  d’Angleterre 
(C.  de  Suffolk). 

Clariacum  ad  Ligerim,  Cleriacum  Aürelia- 
•NENSE,  Cléry,  sur  la  Loire,  ville  de 
France  (Loiret)  ; Louis  XI  fut  enterré 
dans  son  église  de  Notre-Dame. 

Claritas  Julia,  Espejo,  bourg  d’Espagne, 
dans  le  roy.  de  Cordoue. 

Clarium,  Chiari,  bourg  du  Milanais  (prov. 
de  Brescia). 

Clarofontanum  Palatium,  Hellebrunn,  châ- 
teau de  plaisance,  près  Salzbach,  en 
Autriche. 

Claromons,  Chiaramonte,  bourg  de  Sicile, 
dans  le  Val  di  Noto. 

Claromontii  Collegium,  le  Collège  de  Cler- 
mont, à Paris,  appartenant  aux  RR.  PP. 
Jésuites. 

Sentence  du  6 octobre  1614,  contre  le  P.  François 
Loriot,  jésuite,  par  laquelle  défenses  sont  faites  audit 
P.  Loriot,  et  aux  prêtres  et  aux  écoliers  du  collège 
de  Clermont,  de  tenir  aucunes  presses,  caractères  et 
ustensiles  de  librairie,  imprimerie  et  reliure,  ni 
d’entreprendre  à l’avenir  sur  l’art  et  fonction  desdits 
imprimeurs,  libraires  et  relieurs  de  livres,  à peine 
de  confiscation  et  de  3000  livres  d’amende. 

Quand,  au  siècle  dernier,  les  jésuites  furent  chas- 
sés de  France,  leur  admirable  bibliothèque,  dans  la- 
quelle était  venue  se  fondre  celle  de  l’archevêque  de 
Harlay,  fut  adjugée  au  collège  de  Louis-Ie-Granrt, 
par  arrêt  du  24  lévrier  1764,  et  la  vente  en  fui  faite 
dès  le  mois  suivant;  la  police  interdit  la  vente  de 
l’Encyclopédie,  c’est-à-dire  des  7 premiers  vol.  qui 
étaient  parus,  et,  ce  qui  est  bizarre,  des  tableaux 
de  Tortorel  et  Périssin. 

Claromontium,  voy.  Arverna. 

Nous  ajouterons  à la  notice  que  nous  avons  con- 
sacrée à l’imprimerie  de  Clermont  ; Les  arrêts  du 
conseil  du  21  juillet  1704  et  du  31  mars  1739  autori- 
sent la  ville  de  Clermont  à conserver  deux  impri- 
meries. 

Ces  deux  imprimeurs,  en  1764,  lors  du  Rapport 
Sartincs,  étaient  Pierre  Viallanes,  pourvu  depuis 
1736,  avec  trois  presses  ; et  L.-Pierre  Boutandon,  reçu 
maître  et  imprimeur  du  roi  en  1755,  avec  quatre 
presses  ; la  charge  d’imprimeur  du  roi  était  dans  la 
famille  des  Boutandon  depuis  1697. 

Une  sentence  du  Châtelet  du  2 juillet  1625,  pour 
les  syndics  et  adjoints  de  la  communauté  des  librai- 
res de  Paris,  fut  prononcée  contre  Guillaume  et  Biaise 
Paschal  frères,  marchands  papetiers,  qui  avaient  fait 
imprimer  par  Métayer,  maître  imprimeur,  Appa- 
ratiis  in  Ciceronem,  in-4,  laquelle  édition  fut  con- 
fisquée, et  ledit  Métayer  condamné  à l’amende,  avec 
défense  auxdits  Paschal  de  plus  contrevenir  aux  rè- 
glements, à peine  de  400  liv.  d’amende.  Confirmé 
par  autre  sentence  du  30  janvier  1626  ; et  cette  sen- 


tence contradictoire  porte  que  Biaise  Paschal,  mar- 
chand papetier  d’Auvergne,  sera  condamné  à remet- 
tre les  exemplaires  des  livres  saisis,  etc.  Arrêt  du 
conseil  du  22  août  1626,  confirmant  celui  du  20  fé- 
vrier, qui  condamne  les  frères  Paschal,  marchands 
papetiers  à Paris,  en  200  livres  d’amende,  etc.  Ce 
Guillaume  et  ce  Biaise  Paschal,  papetiers  d’Auvergne, 
et  possédant  un  dépôt  à Paris,  étaient,  croyons- 
nous,  proches  parents  de  leur  illustre  homonyme. 

Claromontium  , Claremontium  Lutevense  , 
Clermont  de  Lodève,  ville  de  France  (Hé- 
rault). 

Claromontium,  Claromons,  Clermont, bourg 
et  château  d’Anjou  (Maine-et-Loire), 
qui  donne  son  nom  à l’illustre  maison 
des  Clermont-Gallerande. 

Claromontium,  Clermont,  bourg  et  château 
du  Viennois  (Isère),  d’où  viennent  les 
Clermont-Taliard  [P.  Anselme]. 

Clarus  fons,  Sherborne,  bourg  d’Angle- 
terre (C.  de  Dorset). 

Clarus  locus,  Clarolocus,  Clairlieu-lez- 
Nancy,  village  de  Lorraine  (Meurthe], 
où  les  ducs  de  Lorraine  avaient  un  châ- 
teau; anc.  abb.  de  Cîteaux,  fondée  en 
1 139,  par  Mathieu,  due  de  Lorraine. 

En  1606,  dit  M.  Beaupré,  une  nouvelle  imprimerie 
vient  prendre  place  dans  les  annales  de  la  typogra- 
phie lorraine;  c’est  celle  de  l’abbaye  de  Clairlieu-lez- 
Nancy;  un  typographe  du  nom  de  Jean  Savine  (ap- 
pelé peut-être  de  Sens,  oii  nous  voyons  une  impri- 
merie de  ce  nom  en  1569)  et  certainement  de  Cîteaux, 
si  ia  supposition  que  nous  fait  émettre  une  assertion 
de  MM.  Brunet  et  Cotton  peut  être  admise  (voy. 
ClSTERCiCM),  y établit,  à l’instigation  de  l’abbé  des 
Bernardins,  une  imprimerie  dont  les  produits  sont 
remarquables  par  la  beauté  des  caractères  et  par  une 
exécution  presque  elzévirienne;  en  1609  les  presses 
conventuelles  cessent  de  fonctionner,  et  Jean  Savine 
va  s’établir  à Nancy. 

Pendant  ces  trois  années  huit  ouvrages  sont  im- 
primés tant  au  monastère  des  Bernandins  qu’à  la 
maison  qu’ils  possédaient  à Nancy,  rue  de  la  Mon- 
naie. 

Le  premier  est  à la  gloire  de  l’illustre  fondateur 
de  l’ordre  : Vit  a et  miracula  sancti  Bernardi, 
primi  Clarevallis  abbatis  et  prœcipui  sacri  Cister- 
xiensis  ordinis  illustratoris,  a quodam  ipsius  pr- 
dinis  monacho  metrice  édita.  Pet.  in-8,  de  36  ff. 
imprim.  en  ital.  à l’exception  des  sommaires  qui 
sont  en  car.  rom.;  à la  fin,  au  v”  du  36®  f.  Clari- 
Loci  ad  Nanceium.  Excudebat  Joannes  Savine  ty- 
pographus.  Anno  domini  1606,  sign.  A-Eli. 

Le  plus  important  des  huit  ouvrages  sortis  de  l’ab- 
baye de  Clairlieu  est  le  : Discours  des  ceremonies, 
honneurs  et  pompe  funèbre  faits  à l’enterrement 
du  très-haut,  très-puissant  et  serenissime  prince 
Charte  III  du  nom,  duc  de  Calabre,  Lorraine, 
Bar,  etc.,  par  Claude  de  la  Buelte,  secrétaire  des 
commandements  de  feue  son  altesse...  à Clerdieu- 
lez-Nancy,  par  Jean  Sauine,  1609,  in-8,  de  vni-202  f., 
plus  3 f.  non  chiffrés. 

A partir  de  1609  les  ouvrages  dont  la  souscription 
est  datée  de  Clairlieu  sont  imprimés  à Nancy. 

Clarus  mons  BeLlovacensis,  Clermont  en 
Biauvoisin  [Gr.  Chron.],  Clermont  en 
Beauvoisis,  ville  de  France  (Oi.se);  anc. 
comté. 

Clarus  mons  Lotharingiæ,  Clermont  en  Ar- 
gonne,  bourg  de  France  (Meuse). 
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Clarüs  MONS,  Montechiaro,  ville  de  Sicile  (?). 

Falkenstein,  et,  d’après  lui,  M.  Cotton  signalent 
l’imprimerie  comme  existant  dans  cette  localité  en 
1655.  Le  titre  du  livre  dont  veut  parler  le  rév.  doc- 
teur nous  est  fourni  par  Haym  : Im  vita  di  Cesare 
Borgia,  detto  poi  il  Duca  Valentino,  da  Tomaso 
Tomasi.  Montechiaro,  1655,  in-ti,  réimprimé  audit 
lieu  en  1671.  Malheureusement  tout  nous  porte  à 
croire  que  le  lieu  d’impression  est  supposé,  et  nous 
pensons,  avec  Meliy,  qu’il  fut  exécuté  à Macerata. 

Clasis,  riv.  d’Ombrie,  auj.  la  Chiascia, 
al’fl.  du  Tibre. 

Clastidium  [Liv.],  KXaan'ÿtov  [Polyb.,  Str.], 
ville  de  la  Gaule  Cispadane,  auj.  Cas- 
teggio,  ou  Schiateggio,  près  du  Pô,  bourg 
entre  Plaisance  et  Tortona,  en  Piémont. 

Clater  (eris),  Cleder,  village  près  St-Pol- 
de-Léon  (Finistère). 

Claterna  [Cic.,  Plin.],  Claternum  [Geogr. 
Rav.],  KXtTspva  [Ptol.],  ville  de  la  Gaule 
Cispadane,  auj.  Vari^ano,  bourg  dTta- 
lie  (délég.  de  Bologne). 

Claudia  [Plin  ],  Claudiviüm,  KXau^iouïov 
[Ptol.],  KXauJoviov,  Clagenfurtium,  ville 
de  la  Norique,  auj.  Klagenfurt,  sur  le 
Danube,  ville  de  la  Haute-Carinthie 
(Autriche) . 

Falkenstein  nous  donne  1777,  comme  la  date  de 
l’introduction  de  la  typographie  dans  cette  ville. 

Claudia,  Claudia  fossa,  Chioggia,  Chiozzia, 
ville  forte  de  la  Vénétie,  au  S.  de  Ve- 
nise, à l’extrémité  orient,  des  lagunes. 

Claudia  Castra,  Claudiocestria , voy. 
Clevum. 

Claudianopolis,  Claudiopolis  [Cluv.,Cell.], 
CoLosvARiA,  Colosvarium,  ClausenbuTg 
(en  hongr.  Kolosvar),  ville  forte  d’Au- 
triche, capitale  de  la  Transylvanie , 
ch.-l.  du  pays  des  Hongrois,  l’un  des 
trois  districts  de  la  principauté.  Patrie 
de  Mathias  Corvin. 

Joannes  Németh  (typogr.  Hungariœel  Transsitv.) 
ne  fait  remonter  qu’à  1550  l’imprimerie  à Kolosvar  ; 
ce  bibliographe  nous  inspire  une  confiance  absolue, 
mais  nous  devons  cependant  noter  un  volume  por- 
tant une  date  antérieure,  dont  Vogt  [Cdt.  lib.  rar.) 
nous  fournit  la  description  : Jo.  Decii  syntagma 
institutionum  juris  imperialis  Hungarici,  quatuor 
perspicuis  quœstionum  ac  responsionum  libris  com- 
prehensum.  Claudiopoli,  1539,  in-tt. 

Vers  la  même  époque,  mais  ne  portant  pas  de  date, 
parait  un  livrecélèbre,  dont  Schelhorn  nous  donne  la 
description  : Fulmen  de  Cælo  Delapsum  Trinitario- 
rum  Deum  Triunum  Contundeiis.  Claudiopoli  in 
Transylvania. 

Ce  livre,  ou  plutôt  ce  Blasphème,  comme  l’appelle 
Vogt,  parut  à peu  près  à la  même  époque  que  les  cé- 
lèbres ouvrages  de  l’Anti-Trinitaire  Servet;  mais  il 
n’est  pas  du  tout  prouvé  qu’il  ait  existé  ; ou,  s’il  fut 
réellement  imprimé  à Kolosvar,  il  fut  saisi  et  supprimé 
avec  un  tel  soin  que  Schelhorn  raconte  qu’un  de  ses 
amis,  vir  erudilus,  cujus  relationi  hoc  debeo,  se 
Omni  cura  in  ipsa  Transylvania  hune  librum  sibi 
comparare  haud  potuisse,  afftrmavit  ; ce  qui  est 
parfaitement  sûr,  c’est  qu’il  a totalement  disparu. 
En  15ii5  Caspar  Heltai  ou  Helti,  après  avoir  ter- 


miné ses  études  à Wittemberg,  revint  à Kolosvap,  sa 
patrie,  en  qualité  de  pasteur,  et  y fonda  un  établis- 
sement typographique  qu’il  dirigea  lui-même  de  1550  à 
1577.  Sa  veuve  lui  succéda  de  1578  à 1580  ; puis  son 
fils,  qui  portait  le  même  nom,  Caspar  Heltai,  et  ce 
dernier  étant  encore  sans  enfants,  sa  sœur  Anna,  ma- 
riée au  sénateur  Mathias  Raw,  hérita  des  presses  et  du 
matériel  de  la  famille. 

En  1551  l’un  des  ouvriers  de  Caspar  Heltai  le  père 
fonda  lui-même  une  imprimerie;  il  s’appelait  George 
Hoffgreff  (1551-1558). 

Voici  le  premier  livre  imprimé  par  C.  Heltai  : 
Bitus  explorandœ  verilatis,  quo  Hungarica  Na- 
tio  in  dirimendis  controversiis  ante  annos  340  usa 
est,  et  ejus  testimonia  plurima  in  sacrario  summi 
templi  Varadiensis  reperta.  Colosvarii,  1550,  in-4  ; 
à la  fin  : Impressum  Colosvarii  per  G.  H.  {Gaspa- 
rem  Ilellum) . 

George  Hoffgreff  a publié  en  1551,  de  concert  avec 
son  maître  C.  Heltai  ;Summa  Christlicher  Lehrer 
Auderst,  der  kurse  Cathechismus  durch  Caspar 
Helth,  Pfarrern  zu  Klaiisenburg  ; à la  fin:  Zu  Klau- 
senburg  in  Siebenbürgen  durch  Kaspar  Helth  und 
Georg  Hoffgreff,  1551,  in-8. 

En  1555,  nous  le  voyons  signer  seul  les  livres 
qui  sortent  de  ses  ateliers  : Vialysis  scripti  stan- 
cari...conscripta  per  Franc.  Davidis...  Impressum 
Claudiopoli  Transylv.  per  Georgium  Hoffgrevium, 
ann.  mdlv,  in-S». 

Claudiopolis,  S.  Claudii  Fanum,  Saint- 
Claude,  ville  et  évêché  de  Fr.  (Jura). 

A la  fin  du  xviii'  siècle,  dit  M.  Gaullieur,  à l’oc- 
casion de  la  révolution  française,  on  imprime  dans 
cette  petite  ville  un  grand  nombre  de  brochures. 

ClaudiusMons  [Plin.],  montagne  de  Croa- 
tie, près  de  Warasdin,  dominant  le 
cours  de  la  Drave. 

Claudivium,  voy.  Claudu. 

Clausa,  Chiusa,  bourg  de  la  Vénétie  (dé- 
lég. d’Udine). 

Clausentum,  voy.  Antona  Meridionaus. 

Clausina,  Clausium,  Clausen,  ville  du  Ty- 
rol,  entre  Brixen  et  Botzen. 

Clausthal,  ville  de  la  Basse-Saxe,  dans 
le  Brunswick,  dont  nous  ignorons  le 
radical  latin. 

Falkenstein  dit  que  cette  ville  eut  une  imprime- 
rie en  1727. 

Claustriburgum,  Claustrum  Neoburgense, 
Klosterneuburg,  sur  le  Danube,  ville 
d’Autr.  (Cercle  infér.  du  Wienerwald). 

Claustrum,  Lencloistre,  village  de  France, 
près  Châtellerault  (Vienne). 

Clausula  fl.  [Liv.],  fleuve  de  l’Illyrie 
grecque,  auj.  la  Morasca  ou  la  Drinassa 
[^Forbiger]. 

Clausulæ,  Clusæ,  Sluys  {écluse),  ville  de 
Hollande  (pr.  Zeeland). 

Clausulæ  nigræ,  Swarte-Sluys,  bourg  de 
Hollande  (Over-Yssel). 

Clavarum,  Claverium,  Chiavari,  ville  d’Ita- 
lie (prov.  de  Gènes). 

Clavasium,  Chiavasco  {Chivas},  ville  d’Ita- 
lie, au  N.-E.  de  Turin,  sur  le  Pô. 
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Un  imprimeur  nomade,  Jacobinus  de  Suigo  de 
Sancto  Germano,  qui  exerçait  à Venise  en  1485,  vint 
l’année  suivante,  sans  doute  avec  un  matériel  rou- 
lant, essayer  de  Chivazzo,  alors  l’une  des  places  les 
plus  fortes  du  Piémont  : il  y publia  un  seul  volume, 
et  continua  sa  route  jusqu’à  Turin,  oit  ii  se  fixa  de 
1487  à 1496  ; puis  il  passe  les  Alpes  et  nous  le  voyons 
exercer  à Lyon  en  1496  et  1437  ; enfin  l’amour  de  la 
patrie  le  ramène  à Venise  en  1498,  et  ce  (ut  sans 
doute  là  qu’il  termina  sa  vie  tourmentée. 

Les  bibliographes  ne  citent  de  cet  imprimeur  qu’un 
seul  ouvrage  imprimé  à Ghivasso  ; en  voici  le  titre 
exact  : Angélus  de  Clavasio  summa  Angelica  de  Ca- 
sibus  Conscientiœ.—A  la  fin  : Jacobinus  de  Suigo  de 
sancto  Germano  liuius  impressionis  auctor  ad  lecto- 
rem  ; puis  viennent  six  distiques  à ia  louange  de 
l’auteur,  et  la  souscription  : Impressum  hoc  opus 
Clavassii  anno  Christiane  salutis  mcccc.  octuage- 
simo  sexto,  tertio  idus  maii,  feticiter  imperàtibus 
Innocentio  octavo  Pontifice  Maximo  et  Karoto 
illustrissimo  duce  Sabaudie  Pedemontaneque  re- 
gionis,  in-4,  imprimé  en  gros  caractères  goth. 

Dans  une  réponse  de  l’auteur  à une  lettre  de  Jér. 
Tornielo,  il  s’exprime  ainsi  : o Magistro  Jacobino 
de  sancto  Germano  in  præfata  arte  peritissimo,  ut 
vivis  fuis  votis  morem  geram,  imprimendum 
(librum)  transmitto.  » 

Clavenna  [Itin.  Anton.,  T,  Peut.,  P. 
Diac.J,  ville  de  la  Rhætie,  près  du  lacus 
Comacenus,  auj.  Chiavenna  (en  allem. 
Clœven),  ville  du  Milanais,  dans  la  Val- 
teline  (délég.  de  Sondrio). 

Imprimerie  en  1550  : Franc.  Nigri  de  Fanini  Fa- 
veniini  et  Dom.  Bassanensis  morte  historia,  Cla- 
vennæ,  1550,  in-8  (ilaym). 

Claverium,  voy.  Clavarum. 

Clekentiacum,  voy.  Clameciacum. 

Cleonæ  [Liv. , Ovid.,  Plin.] , KXsuvai 
[Hom.,  Pind.],ville  de  l’Argolide,  au  S.- 
0.  de  Corinthe,  dont  les  ruines  se  trou- 
vent près  de  Kurtesi,  dans  le  dioc.  de 
Nauplie. 

Clepiacum  in  pago  Alnetensi,  Aulnoy-en- 
Brie  ou  Aunoy,  village  du  dép.  de 
Seine- et-Marne,  suiv.  l’abbé  Lebeuf. 

Clepidava,  KXïiitiâ’aua  [Ptol.],  ville  de  la 
Sarmatie  europ.,  auj.,  suiv.  Cluvier, 
Kaminiec,  Kamenetz,  ville  forte  de  Rus- 
sie, cbef-lieu  du  gouv.  de  Podolie. 

Clepsïdra  Fons,  KXeiJiû^pa  fPausan.],  pet. 
riv.  de  la  Messénie,  près  du  mont 
Ithome,  auj.  le  Secreci  [Pouqueville] . 

Cleriacum,  voy.  Clariacum. 

Clesius,  voy.  Clusids. 

Clevum  [Itin.  Anton.],  Glevum,  Glebon 
CoLONiA  [Geo.  Rav.j,  Claudia  Castra, 
Glocestria  (au  xii®  s.,  Gleaweceaster), 
Gloucester,  Glocester,  anc.  ville  des  Do- 
buni,  dans  la  Britannia  Romana,  auj. 
chef-lieu  du  comté  du  même  nom,  sur 
la  Severn. 

Le  Dr  Cotton  cite  comme  premier  livre  imprimé 
dans  cette  ville  : un  Sermon,  by  Rev.  John  James, 
1720,  in-S”  (inconnu  à Lowndes).  Un  journal,  the 
Gloucester  Journal  ou  Chroniclelt],  parut  pour  la 
première  fois  dans  cette  ville,  le  9 avril  1722,  im- 


primé par  Richard  Raikes,  qui  mourut  en  1757  ; un 
vol.  in-4“  d’une  certaine  importance  typogra- 
phique y fut  aussi  publié  en  1764  ; Grieve’s  {James) 
History  of  Kamtschatka  and  the  Kurilsclci  Is- 
lands,  with  Maps  and  Plates  ; ouvrage  curieux  tra- 
duit du  russe  de  Krasheninnicov. 

Cliciacum,  voy.  Clipiacum. 

Climberis,  Climberrum,  voy.  Augusta  Au- 

SCIORUM. 

Cliniacdm,  Clunacum  villa,  Cluniacum, 
Cluniniüm  [Ann.  Vedast.j , Clugny, 
Cluny,  ville  de  Fr.  (Saône-et-Loire). 

Anc.  abbaye,  chef  d’ordre  des  Béné- 
dictins, fondée  en  910  par  Bernon, 
sous  la  protection  de  Guillaume  I", 
comte  d’Auvergne.  L’abbaye  de  Cluny, 
à Paris,  ne  fut  fondée  qu’en  1269,  par 
Yves  de  Vergy  ; trois  conciles. 

Le  Missel  de  Cluny,  Imprimé  en  1483,  porte  une 
souscription  qui  indique  le  monastère  lui-même 
comme  lieu  d’impression;  cette  souscription  nous 
parait  précise,  et  nous  la  rapportons  : 

Missale  Cluniacense.  A la  fin,  en  car.  rouges  : 
Beuerendissimus  et  Pater  Dominits  Dominas  Jaco- 
bus  de  Amboysia  abbas — prœsens  Missale  ordinare 
fecit.  Quod  tandem  industriosus  ingeniosustfue  vir 
magister  Michael  Wensler,  civis  Basiliensis,  plus 
affectu  devotionis  quam  lucrandi  causa,  impressit 
in  Cluniaco,  anno  Domini  millesimo  quadringen- 
tesimo  tertio,  die  nona  mensis  juin,  pet.  in-fol. 
Notis  avons  vu  ce  Michel  Wensler,  à l’histoire  typo- 
graphique de  Bâle  ; il  fut  le  troisième  imprimeur  de 
cette  ville  ; nous  avons  omis  de  rapporter  là  ce  fait 
curieux  de  son  excursion  à l’abbaye  de  Cluny  ; nous 
ne  pouvons  du  reste  expliquer  cette  bizarrerie  de 
l’abbé  qui  a sous  la  main  tous  les  imprimeurs  de 
Lyon,  et  s’en  va  en  chercher  un  en  Suisse;  la  Bour- 
gogne était  depuis  six  ans  province  française;  et 
peut-être  que  le  monastère  de  Cluny  était  resté 
bourguignon  dans  l’âme,  et  n’avait  pu  pardonner  au 
roi  de  France  la  rapacité  avec  laquelle  il  avait 
étendu  sa  main  puissante  sur  la  plus  belle  des  dé- 
pouilles de  Charles  le  Téméraire. 

Clipiacum,  Clippiacus  non  procul  Parisius 
[Frédég.],  Clippi  [Gesta  Dagob.],  Cle- 
piacum Palatium  [Ch.  Chlod.  11,  et  Chil- 
derici],  Cliclacum,  Clichy-lorGarenne, 
bourg  attenant  à Paris;  anc.  palais 
mérov.  ; saint  Vincent  de  Paul,  qui  en 
fut  curé,  a fait  construire  l’église  pa- 
roissiale. 

Clipstone,  village  d’Angleterre,  dans  le 
N orthamptonshire . 

En  1799  et  1800  J.  W.  Morris  imprima  dans  cette 
petite  localité  les  Annual  accounts  of  the  Baptist 
missionaries  ; l’année  suivante  il  transporta  son  éta- 
blissement à Dunstable,  dans  le  Bedfordshire. 

Clisius  fl.  [T.  Peut.],  le  Clusone,  affl.  du 
Pô. 

Clissonium,  Clisfon,  ville  et  anc.  château 
de  Bretagne  (Loire-Infér.). 

Cliternia  [Plin.,  Mêla],  ville  des  Fren- 
tani,  au  N.-E.  duSamnium,  auj.  Campo 
Marino,  dans  la  Capitanate. 

Ci.iTis  [Sid.  ApolL],  Oltis  (?),  fl.  de  la 
Gaule  Narbon.,  auj.  le  Lot. 
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ClitumnusFl.  [Plin.,  Virg.],  riv.  de  TUm- 
brie,  auj.  le  Clitmno,  dans  la  délég.  de 
Spoleto. 

CuviA  [Cluv.],  Clèves,  Kleme,  ville  de  la 
Prusse  rhénane;  anc.  ch.-l.  du  duché 
de  Clèves. 

Falkenstein  et  Cotton  font  remonter  l’imprimerie 
dans  cette  ville  à l’année  1625;  voici  le  volume  qu’ils 
avaient  probablement  en  vue  ••  D.  Jok.  Peil,  Ta- 
bula Processum  seu  ordinem  ultimi  divini  et  cri- 
minalis  judicii  exhibens.  Gliviæ,  1625,  in-ii.  Le  cat. 
d’une  vente  faite  à ütrecht  en  1176  (tom.  le', 
n®  1002),  qui  cite  ce  volume,  ajoute  : rare  et  cu- 
rieux, orné  de  12  estampes  en  taille-douce  très-joli- 
ment gravées.  M.  Brunet  le  cite  également,  au 
■tom.  VI,  no  2108. 

Cliviensis  ducatus,  le  duché  de  Clèves. 

■Clivus  s.  Andreæ,  la  Côte-St-André,  ville 
de  France  (Isère). 

Clodiana  [Itin.  Anton.],  Coladiana  [Itin. 
Hier.],  Gloditana  [Geo.  Rav.],  ville  de 
rillyrie  grecque,  auj.,  suiv.  Kruse , 
Croja,  Krqja,  dans  le  S.-E.  de  Durazzo. 

Clodianus  fl.  KXuJiavo;  [Ptol.] , fl.  de  la 
Tarrac.,  auj.  la  Muga,  en  Catalogne; 
se  jette  dans  la  Méditerranée. 
Clodoaldi  Vicus,  voy.  Novientum. 

Clodova,  Orsova,  Orsowa,  ville  de  la  Ser- 
vie, dans  une  île  du  Danube. 

Cloia  [Chr.  Phil.  Pulc.a.  1302],  anc.  villa 
roy.,  auj.  Claye,  village  de  la  Brie 
(Seine-et-Marne). 

'Glona,  Clonmel,  ville  d’Irlande,  chef-lieu 
du  comté  de  Tipperary  (sur  les  livres 
irlandais  : Cluain  Meala). 

M.  Cotton  ne  connaît  pas  de  livre  exécuté  dans 
cette  ville  antérieurement  à l’année  1804;  il  cite  un 
vol.  de  poésies  par  Samuel  Fennell,  imprimé  par 
T.  Gorman. 

Clonfertia,  Clonfert,  bourg  d’Irlande,  sur 
le  Shannon,  dans  le  comte  de  Gahvay. 

Clota  Æstoariüm,  Cluidæ  Æst.,  Firth  of 
Clyde,  en  Écosse. 

Clota  Ins.  [Itin.  Anton.] , Glota,  Vile 
d’Arran,  en  Écosse,  dans  le  comté  de 
Bute,  à l’embouchure  de  la  Clyde  [Cam- 
den]. 

Cluana  [Mêla,  Plin.],  ville  du  Picenum, 
auj.  Sauf  Elpidio , dans  la  Marche 
d’Ancône. 

L’histoire  de  cette  antique  cité  fut  publiée  par  An- 
drea Bacci,  5 Macerata,  en  1692,  in-4. 

Clüanüm,  Cloyne,  bourg  d’Irlande  (c.  de 
Cork). 

Cludanus  Amnis,  Cluda  [Cell.],  Glota 
[Tac.],  la  Clyde,  fl.  d’Écosse. 

Clunia  [Plin.],  KXouvi*  [Ptol.,  Plut.],  Clu- 
N1ENSE  Münicipium,  localité  sur  les  con- 


fins de  la  Celtibérie,  dans  la  Tarraco- 
naise,  auj.  Coruna  del  Coude,  ville  de  la 
Haute-Castille. 

Clunia,  localité  de  la  Rhætie,  auj.  Alt- 
stadt,  près  Feldkirch,  en  Tyrol,  suiv. 
Mannert,  et  Schlins,  suiv.  Reichard. 

Ci.uniacum,  voy.  Cliniacum. 

Clunium,  KXoûviov  [Ptol.],  Fanum  s.  Catha- 
RiNÆ,  s.  Catarina,  bourg  du  N.  de  l’île 
de  Corse. 

Clupeda,  voy.  Memelia. 

Clusa,  voy.  Clausina. 

Clusæ  Vallis  [Hincmar.],  Clusa,  Clausa 
Vallis,  Vaucluse,  vallée  et  départ,  de 
France. 

Clusini  Fontes,  en  Étrurie,  auj.  Bagni  di 
San  Cassiano,  établiss.  thermal  en  Tos- 
cane. 

ClUSINUS  LACUS,  "h  itspl  KXcûoicv  xî[/.vyi 

[Strab.],  Lago  di  Chiana,  en  Toscane, 
près  de  Chiusi. 

Clusium  [Liv.,  Plin.J,  K>.o6oiov  [Polyb., 
Strab.],  Camars  [LiV.l,  Kaaepriav 
[Polyb.],  sur  la  via  Clodia,  antique  ré- 
sidence du  roi  Porsenna,  auj.  Chiusi, 
ville  de  Toscane,  près  Arezzo. 

Clusius  fl.,  KXoûotoi;  [Polyb.],  Clesus  [Geo. 
Rav.],  fl.  de  Toscane,  auj.  le  Chiese. 

Clusonium,  Cluson,  bourg  du  Piémont,  sur 
le  Pô,  dans  la  vallée  du  même  nom, 
Clusonia  Vallis. 

Cluvia  [Liv.j,  ville  du  Samnium,  auj., 
suiv.  Reichard,  Campo  di  Jiove,  dans 
l’Abruzze  Citér. 

Cnapdalia,  Knapdale,  district  du  comté 
d’Argyle  (Écosse). 

Cnemides  [Mêla],  Kv/iptlJe-  [Ptol.,  Strab.], 
localité  de  la  Locride,  au  pied  de  la 
montagne  du  même  nom,  Kvïijaîç  ; on 
en  voit  les  ruines  à Nihm'aki,  dans  la 
Phthiotide. 

CnossUS  [Flor.],  Gnossus,  rvusd;,  Kvtoadi;, 
Kvuatrd;,  [Hom.,  Pol.,  Plut.],  ville  de 
Crète, auj.  Maftro  Teikho,  et,  suiv.  Kruse, 
Ginossa. 

CoAGiA,  CoAGiuM,  Kiogiu,  Kioege,  Koëge, 
ville  du  Danemark  (Seeland). 

CoBENA,  Kàben,  pet.  ville  de  la  Silésie 
(rég.  de  Breslau). 

COBIOMACUS,  voy.  Caunæ. 

COBURGENSIS,  CoBURGICUS  DUCATUS,  dUChé 

de  Saxe-Coburg. 

COBURGUM,  CoBURGlUM  [ClUV.],  CobUTg, 
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Cobourg,  viile  d’Allemagne,  capit.  du 
duché  de  Saxe-Cobourg-Gotha. 

Prosper  Marchand  (p.  '77)  cite  une  édition  des 
Pandectes  imprimée  dans  cette  ville  en  lli82;  il  em- 
prunte ce  renseignement  au  Spicil.  vet.  edit,  {Bibl. 
Mallinkrot,  7ii)  ; mais  cette  édition  n’est  citée  par  aucun 
bibliographe , et  tout  porte  à croire  qu’elle  n’existe 
pas  ; sans  doute  une  édition  imprimée  par  Anth.  Ko- 
burger,  le  typographe  de  Muremberg,  aura,  par  la 
similitude  du  nom,  induit  le  bibliographe  en  erreur  ; 
ce  n’est  pas  la  première  fois  (nous  le  savons  par  ex- 
périence) qu’on  prend  le  Pirée  pour  un  homme; 
Hain  nous  donne  en  effet  le  titre  d’une  édition  des 
Pandectes  donnée  à Nuremberg  par  cet  imprimeur 
sous  cette  date. 

M.  Cotton  dit  avoir  vu  à la  Boldéienne  un  traité  de 
Luther,  imprimé  à Coburg  en  1530  ; ni  Feverlin,  ni 
Freytag  [ Apparat. litt.),  ni  Bauer,nenous  fournis- 
sent l’intitulé  de  ce  traité,  que  nous  déclarons  ne  pas 
connaître. 

Nous  sommes  forcé  d’assigner  une  date  infiniment 
plus  modeste  à l’introduction  de  l’imprimerie  dans 
cette  ville  : Inauguratio  illustris  gymnasii  Casimi- 
riani,  ab  illustrissimo  principe  ac  domino,  Dn.  lo. 
Casimiro,  duce  Saxonue,  Làndgrauio  Thuringiœ, 
Jlfarchione  lUisniœ,  etc.,  apud  Coburgensis  aperti, 
quœ  féliciter  ccepta  et  peraeta,  die  3 jul.  anni  cur- 
rentis  et  in  patriœ  ac  regionum  vicinarum  gratiam 
literis  prodita  fuit  a designatis  scholarchis,  redore 
et  coUegio  gymnasii  Casimiriani,  Coburgi,  1605, 
in-ti.  {Bibl.sax.  Struvii,  p.  913.) 

CocciuM  [Itin.  Anton.],  localité  de  la  Bri- 
tannia  Romana,  chez  les  Brigantes, 
auj.,  suiv.  Gamden,  Ribchester,  bourg 
du  Lancashire. 

CoccYMUTiuM,  CouRMUTiuM,  Cockermouth, 
ville  d’Angleterre,  dans  le  Cumber- 
land, suiv.  Bisch.  et  Moll. 

CocHEMiTiM,  CocHiMA,  Kockheim,  Cochem, 
bourg  de  Prusse , sur  la  rive  gauche  de 
la  Moselle  (rég.  de  Coblentz). 

CociAcuM,  CoDicucuM,  CuciAcuM,  Cou^y-le- 
Chàteau,  bourg  de  France  et  anc.  châ- 
teau (Aisne). 

CociNTiA  [Ovid.],  CoNsiLiNUM  [PUn.],  ville 
du  Bruttium,  sur  le  CoaNinuM  Prom., 
Punia  di  Stilo,  auj.«5it7o,  pet.  ville  na- 
politaine de  la  Calabre  ultér.  I. 

CocossATEs,  CocosATES,  peuple  de  la  Gaule 
Aquitaine;  habitait  le  territoire  qui 
correspond  au  diocèse  de  Dax. 

COCYNTHUM  PrOM.,  VOy.  CoCINTIA. 

CoDANiA,  voy.  Hafnia. 

CoDANONiA  Ins.,  Yüe  de  Seeland  (Dane- 
mark). 

CoDANüs  Sinus  [Mêla,  Plin.l,  Codanum  mare 
[CIuv.],  SuEvicuM  Mare  [Tac.|,  le  Catte- 
gat,  Kattegatt,  Codanisc/ter  Meerbusen, 
détroit  qui  s’étend  entre  la  Suède  et  le 
Danemark,  et  unit  la  Baltique  à la 
mer  du  Nord. 

CoDRio  [Liv.],  ville  de  Macédoine,  auj. 
Zagora,  suiv.  Reichard. 


Cœla  , KoiXa  [Ptol.] , Cœlos  [Plin.,  Mêla] , 
KoîXo;  Xip-ilv  [Ptol.],  port  sur  la  côte  de  la 
Chersonèse  de  Thrace,  auj.  Kilidba/tr, 
le  plus  important  des  forts  qui  défen- 
dent le  détroit  des  Dardanelles. 

Cœlanum,  voy.  Cælanum. 

Cœli  Corona,  Himmelskron , château  de 
Bavière,  près  de  Baireuth. 

Cœliobeiga,  KoiXio'êpiya,  ville  des  Cœlerini, 
dans  la  Tarraconaise,  auj.  Guimaraës, 
Guimaraens  (?),  en  Portugal  (Minho). 

Cœlium,  voy.  Celia. 

Cœnobium,  Canobbio,  bourg  du  Piémont. 

Cœnobium  Einsidlense,  voy.  Einsidla. 

Cœnobium  Mariævallense,  Marienthal, 
bourg  de  Hongrie  (anc.  grande  abb. 
de  Bénéd.). 

Cœnoenum,  Koiv6ï)vov,  localité  de  la  Germa- 
nie, chez  les  Carinï,  que  Wilhelm  voit 
auj . près  de  Ratzeburg,  et  que  Reichard 
place  à Gnoien,  dans  le  district  meck- 
lembourgeois  de  Rostock. 

Cœsao  , Cœsæone,  Gesdaone  [Itin.  Bur- 
digal.],  Gaeone  [T.  Peut.],  Gesabone 
[Anon.  Rav.],  Césanne,  pet.  ville  de 
Savoie. 

Cœtnum,  le  Couesnon,  pet.  11.  de  Bretagne, 
se  jette  dans  la  mer,  près  de  Pontor- 
son  ; est  appelé  Flumen  Cosnonis  dans 
la  tapisserie  de  Bayeux. 

COGNACUM,  CONACUM,  VOy.  CoNDATE. 

Cola,  Coll,  l’une  des  Hébrides,  sur  la  côte 
O.  d’Écosse. 

CoLANCoRUM,  KoXot-yxopov  [Ptol.] , ville  des 
Marcomans,  dans  la  Germanie,  auj. 
Collochau,  près  Schlieben,  dans  la  basse 
Lusace,  suiv.  Reichard, 

CoLANiA,  KoXavîa  [Ptol.],  KoXâvoca,  Lanark, 
Lanerk,  sur  la  Clyde,  ville  d’Écosse, 
ch.-l.  du  comté  du  même  nom  : Cam- 
den  voit,  dans  Colania,  Coldingham. 

CoLAPis,  KoXaTTi;  [Strab.],  KoX<oi[  [D.  Cass.], 
CuLPA  [Cell.],  riv.  de  la  Pannonie  sup., 
auj.  Kulpa,  riv.  d’illyiie. 

CoLARNUM  [Plin.],  Ko'Xapvov,  ville  des  Co- 
larni,  dans  la  Lusitanie,  auj . villa  Cova 
a Coelheira,  suiv.  Reichard. 

CoLATio  [T.  Peut.],  CoLLATio,  Lithopolis, 
ville  de  la  Norique,  auj.  Stain,  Stein 
(Kamneck),  pet.  ville  illyrienne  du  cer- 
cle de  Laybach,  ou,  suiv.  Reichard, 
Kotalach. 

Colberga,  Colberg,  ville  et  pet.  forte- 
resse de  Prusse  (Poméranie). 

Falkenstein  donne  1656  comme  date  de  l’introduc- 


335 


€0LCESTR1A.  — COLLIS. 


330 


lion  de  l’imprimerie  dans  cette  ville,  et  M.  Cotton 
nous  donne  le  nom  du  premier  typographe,  Henri- 
cus  Hasius,  « Senatûs  typographus;  » il  nomme  aussi 
Georgius  Bothius,  comme  imprimant  en  16811,  sous 
la  même  dénomination. 

COLCESTRIA,  voy.  Camalodunum. 

CoLDANLA,  CoLUDi  Urbs,  Colditigham,  ville 
d’Écosse,  dans  le  comté  de  Berwick. 

CoLDiNGA  [Cell.],  Colding,  Koldingen,  pet. 
ville  du  Jutland. 

CoLDiTTA,  Colditz,  pet.  ville  de  Saxe,  dans 
le  cercle  de  Leipzig. 

La  Biblioth.  saxon,  de  Struvius  (part.  V,  p.  1016) 
nous  donne  le  titre  d’un  vol.  imprimé  dans  cette  lo- 
calité au  XVII'  siècle  ; Georgii  Weisii  Superinten- 
dentis  Coldicensis,  Verzeichnis  der  Gespraechs  mit 
D.  Casp.  Pcucero  in  Schloss  zu  Leipzig  1576  gehal- 
ten  1576  U.  Colditz,  1683,  in-l°. 

Coi.Dui,  voy.  Quadi, 

COLEDA,  CoLONIA  AD  WiNDAM,  WeRTHERO- 

RUM  OPPIDUM  [Struv.j , Colleda,  Coin  an 
der  Losse,  Kuhcôln,  ville  de  Prusse  (rég. 
de  Merseburg). 

CoLENDA,  KoXevJa  [Appian.],  ville  des  Iler- 
caones,  dans  la  ïarrac.,  auj.  Covar- 
rubios,  bourg  de  . la  Vieille-Castille 
(prov.  de  Burgos). 

CoLENTUM  [Plin.],île  de  l’Adriatique,  auj. 

Mortara,  sur  la  côte  dalmate. 

CoLicARU  [Itin.  Anton.],  localité  dans  la 
Gaule  Cispadane,  sur  la  voie  deModène 
à Vérone  ; auj.,  suiv.  Reichard,  Ronca- 
glio  di  Sotto,  et  suiv.  Mannert,  Miran- 
dola,  ville  d’Italie  (prov.  de  Modène). 
Voy.,  pour  l’imprimerie  dans  cette  ville, 
Mirandula. 

CoLTNÆUM,  CoLLiNÆUM,  ColUnée,  Collinec, 
paroisse  de  Bretagne , près  Saint- 
Brieuc  (Côtes-du-Nord). 

Bien  que  certains  écrivains  picards  soutiennent 
que  le  célèbre  Simon  de  Collines  est  un  enfant  de 
leur  province,  nous  croyons  devoir  appuyer  l’opinion 
plus  généralement  répandue,  qui  le  fait  naître  an 
bourg  de  Collinec,  en  Bretagne,  dont  il  aurait  pris 
le  nom,  légèrement  modifié;  il  avait  travaillé  pen- 
dant sa  jeunesse  à Patclier  des  imprimeurs  de  Bré- 
hant-Loudéac,  Jehan  Crez  et  Robin  Foucquet  ; puis  il 
alla  à Paris,  où  il  épousa  la  veuve  de  Henry  Estiennc 
1er  ; on  lui  doit  l’introduction  du  caractère  italique, 
et  la  disposition  du  livre  d'éducation  interligné  de 
blanc,  pour  laisser  à l’élève  la  faculté  de  mettre  le 
mot  à mot  au-dessous  du  texte  latin  : sa  marque 
parlante  était  formée  de  trois  lapins  qu’on  appelait 
Conils  {Connif/l  en  breton). 

Inter  nos  norunt  libros  qui  cudere  très  sunt 
Insignes  ; languet  cætera  turba  famé  ; 

Castigat  Stepbanus,  sculpsit  Colùiæus,  utrumque 
Grypbius  edocta  mente  manuque  facit. 

C’est  bien  là  Henry  Estienne,  le  savant  correcteur, 
Simon  de  Collines,  le  prince  des  typographes,  et  la 
pauvre  foute  des  imprimeurs  qui  meurt  de  faim 
est  caractéristique. 

CoLiNiACUM,  CoLiNiUM,  CoUgny,  CoUigny, 
bourg  de  Fr.  (Ain)  j a donné  son  nom  à 
l’illustre  famille  des  Coligny. 


CoLiNUM,  Collin,  Kolin,  pet.  ville  de 
Bohème,  dans  le  cercle  de  Kaurzim. 

CoLLATiA,  ville  de  l’Apulia  Daunia  ; serait 
auj.,  suiv.  Reichard,  Coglionisi  (?)  [For- 
biger] . 

CoLLATiA  [Plin.,  Cic.],  KoXXaTi'a  [Strab.j, 
CoNLATiA  [Festus],  ville  des  Sabini, 
près  de  l’Anio,  auj.  Castellaccio,  sur  la 
rive  droite  de  l’Anio,  d’après  l’affirma- 
tion de  Forbiger. 

COLLATIO,  voy.  COLATIO. 

Colles  vallis  Trumpiæ  : Vallis  Trumpia 
in  finibus  Brixianorum  est,  dit  Panzer 
(tom.  XI,  p.  391). 

Plusieurs  imprimeries  existèrent  au  xve  siècle  et 
au  commencement  du  xvie  siècle,  dans  les  environs 
de  Brescia;  celle-ci  est  certainement  une  des  moins 
connues,  puisque  l’on  ignore  même  son  emplace- 
ment exact  : les  collines  du  Val  Trompia  peuvent 
et  doivent  être  une  désignation  imaginaire,  et  nous 
avions  cru  d’abord  pouvoir  assigner  aux  presses 
bressanes  les  trois  ouvrages  que  cite  Panzer,  mais  le 
nom  de  l’imprimeur  ne  figure  pas  parmi  lesproto-ty- 
pographes  bressans,  et  force  nous  est  de  faire  un  ar- 
ticle spécial  à propos  de  cette  localité  indéterminée. 

Liber  pontificaus,  editus  diligentia  Augustini 
Patricii  de  Picolominibus  ; à la  fin  : Finit  liber 
ponlifleatis  emendatus  diligentia  Revd’i  in  Xpo  pa- 
trie Dni  de  Lutiis  u.  i.  doctoris  epi  caiacensis  et 
Dni  Joannis  Burchardi  Capetlœ  S.  D.  N.  Papœceri- 
moniarum  magistri.  Impressus  collibus  vallis  Trom- 
piæ  per  Mafvum  de  Fracazinis,  sedente  Alexandre  VI. 
P.  M.,  anno  eius  XI.  M ccccc.iii.  die  XI.  Augusti 
(litteris  rubris  et  nigris)  fol.  (Cat.  Colbert,  n”  302). 

2'  livre  imprimé  : Forma  iiislrumentorum,  seu 
forma  eartularii  pro  notarUs  ordinala  per  Kl  agis- 
trum  Marlinum  de  Buxiis  Xotarium,  sub  anno 
1072,  à la  fin  : Collibus  vaHis  Trumpiæ  per  Maphæum 
de  Fracazinis.  m.d.x.,  in-8. 

3'  livre  imprimé  : Henrici  de  Ilassia  sécréta  sa- 
cerdotum,  quœ  in  missa  teneri  debent,  multum. 
utilia.  Impressa  Collibus  Vallistrumpiæ  per  Gabrie- 
lem  de  Fracazinis,  1516,  in-à. 

Collippus,  Collippo  [Plin.j,  ville  de  Lusila- 
niedont  lesruines,suiv.  Fierez,  se  voient 
auprès  de  S.-Sébaslien;  suiv.  Reichard, 
ce  serait  Covillto,  dans  le  Guipuscoa. 

CoLLis,  Colle,  bourg  de  Toscane,  près  Vol- 
terra. 

L’impression  remonte  dans  cette  petite  ville  à 
l’année  1478;  d’importantes  manufactures  de  pa- 
pier, CARTERiE,  qui  existaient  dans  les  faubourgs, 
avaient  sans  doute  déterminé  des  ouvriers  allemands 
à s’y  fixer  dés  cette  époque.  Le  premier  livre,  cité 
par  les  bibliographes  comme  imprimé  à Colle,  est 
celui-ci  : Dioscorides  de  malcria  mcdica  libri  V, 
etc.,  latine,  curante  Petro  Paduano  ; la  souscription 
est  au  r"  du  f.  signé  F 6 : Explic  Dyasrorides  (sic) 
que  pertus  (sic)  ||  paduanesis  legrndo  correxit  p 
expo\\nendo  q uliliora  sût  î lucez  deduxit. ||  / mpres- 
sus  colle  p magislruz  .J oh’ em\\allemanum  de  Ule- 
demblick , anno  ||  Xpi  rnillesimo.  cccc“.  Lxxviijo. 
mense'^iulij,  in-fol.  de  103  fl'.,  à 2 col.  de  47,  impr. 
en  caract.  goth.  assez  maigres,  qui  se  rapprochent  de 
ceux, de  Hailbrun  et  de  Jenson,  avec  grandes  capitales 
imprimées  en  marge.  Les  signât,  sont  très-irréguliè- 
res : a8,  b8,  c8,  d4,  e8,  f6,  g6,  h8,  AO,  B6,  c8, 
d8,  e8  et  f8;  le  dernier  f.  f8  a un  registre  au  recto. 

On  remarquera  la  qualification  ü’allemanus  que  se 
donne  cet  imprimeur,  né  à Mcdenblick,  en  Hol- 
lande ; ce  fait  se  représentera  plusieurs  fois. 
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L’édition  princeps  d’Oppien,  de  Piscatu,  trad.  en 
vers  latins  par  Laurentius  Lippus  de  Colle,  et  dé- 
diée à Laurent  le  Magnifique,  est  le  second  livre  im- 
primé dans  cette  ville.  En  voici  la  souscription  ; 
Pliilippus  Poscus  ad  lectorem, 

Laurentius  Lippus  Collensis  vir  utraque  lin|gua 
apprirae  eruditus  hoc  diuinüOppiani  opus||traduxit. 
Gallus  cognomine  Bonus  impressit.  ||  ut  esset  stu- 
diosis  litteraruin  utrisque  industria||quantulacun- 
que  accessio.  Quapropter  quod  Op||pianum  o lector 
latinum  legis  utrisque  gratias|Jagas  Impressum  in 
Colle  oppido  municipio|]Florentino  anno  ab  hûaîtate 
Christi.  m.  cccc.  Lxxviii.||die  xii.  septembris. 

In-ii,  de  6ti  ff.,  à 32  1.,  avec  registre  et  sign.,  en 
caract.  goth.  qui  rappelle,  avec  plus  de  netteté  et  de 
régularité,  celui  de  Nie.  Ketelaer, 

Le  même  imprimeur  donne  la  même  année,  mais 
sans  date  de  mois  un  livre  Illdisir.  phitosoplii  et 
medici  Apoltinaris  Offredi  Cremonensis,  in-tt,  et 
l’année  suivante  : Joannis  Micltaelis  Savonarolæ 
Praclica  de  œgvitudinièus,  in-fol.  goth.  avec  sign. 
et  registre. 

Comme  le  nom  du  premier  imprimeur  ne  reparaît 
sur  aucun  livre,  il  est  permis  de.supposer,  qu’errant 
en  Italie  avec  un  matériel  portatif,  Jean  de  Meden- 
blick  fut  retenu  à Colle  par  la  municipalité  ou  plus 
probablement  par  les  fabricants  de  papier,  qui  lui 
demandèrent  de  former  un  typographe  du  pays,  et 
que,  dès  que  son  élève  Gallus  Bonus  fut  initié  aux 
secrets  de  l’art  divin,  le  pauvre  Hollandais  fut  congé- 
dié et  obligé  de  reprendre  sa  pérégrination  typogra- 
phique. 

CoLLis  Angeli,  Coulange-la-Vineuse,  pe(. 
ville  de  Bourgogne  (Yonne).  Plusieurs 
autres  localités  en  France  portent  le 
nom  de  Coulange. 

CoLLis  M.lrtis,  Colmartium^  Calmars,  pet. 
ville  de  Fr.  (Basses-Alpes). 

CoLLis  Peregrinorum,  Marbachidm  (?),  loca- 
lité de  la  Germanie,  chez  les  Agri  De- 
cumates,  que  BLsch.  et  Moll,  pensent 
être  Marbach,  ville  du  Wurtemberg, 
sur  le  Neckar  : c’est  la  patrie  de 
Schiller. 

COLMARIA  [Cluv.]  , CoLüBURGUM  [AUIl- 
Fuld.],  COLUMBRÆ,  ClIOI.UMBARE,  CHO- 

LONPURUM  [ Ch.  et  Dipl.] , Columbaria 
[Schdpfl.  Alsat.],  Colmir,  Colmere  (au 
XII®  s.),  Colmar,  ville  de  Fr.  (Haut-Rhin). 

Panzer,  Falkenstein  et  les  autres  bibliographes 
datent  de  1523  l’introduction  de  la  typographie  dans 
cette  ville  : Herodiani,  historici  grceci,  libri  VI U, 
Angelo  Politiano  interprète,  curante  Am.  Farcallio, 
à la  fin  : Colmariæ,  ex  ædibus  Amandi  Farcaltii  mense 
decembri  M.D.xxiii,  in-8“  (Cat.  Crevenna,  n»  8155-, 
cat.  Libri,  1861,  n“  3650).  Ce  livre  rare  aurait  mérité 
de  la  part  de  M.  Brunet  l’honneur  d’une  insertion  au 
Manuel.  Notons,  en  passant,  que  le  cat.  Maittaire 
(11,  p.  71)  désigne  par  erreur  l’imprimeur  sous  le 
prénom  A’Armandus. 

Le  second  volume  cité  par  Panzer  est  une  édi- 
tion du  Nouveau  Testament,  et  la  souscription  de 
ce  livre  nous  donne  le  nom  vulgaire  de  l’imprimeur 
Amand  Farckall. 

En  1540  la  liibl.  Bitualis  de  Zaccaria  (1, 13)  nous 
donne  le  nom  d’un  nouvel  imprimeur,  d’un  typogra- 
phe strasbourgeois  bien  connu  : Liturgia  Basiliana, 
abErusmo  conversa,  Colmariæ,  typis  Bartholomæi 
Gryeningeri  édita,  m.d.xl,  in-O. 

Barthélemy  Gryeninger  ou  Grüninger  était  le  fils 
de  Jean  Grüninger  de  Strasbourg. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1700  et  de  1739  conser- 
vent un  seul  imprimeur  dans  la  ville  de  Colmar,  et 


le  Bapport  fait  à M.  de  Sartines  nous  donne  le  nom 
de  cet  imprimeur  en  176it;  il  s’appelait  J.-Henry 
Decker,  né  à Basle,  reçu  maître  imprimeur  en  1760, 
et  possédant  3 presses  ; le  Bapport  ajoute  qu’il  est 
à regretter  que  cet  imprimeur  ne  soit  pas  catho- 
lique. 

CoLMOGARA,  Colmogrod,  pet.  ville  de  Rus- 
sie, sur  la  Dwina,  dans  le  gouv,  de  Wo- 
logda. 

CoLOBïAmM,  Colobiano,  bourg  du  Piémont, 
près  ’Vercelli. 

COLOBÜRGUM,  voy.  CoLMARIA. 

CoLociA,  CoLozzA  [Cell.],  Colocza,  ville  de 
Hongrie,  sur  le  Danube,  dans  la  prov. 
de  Pesth. 

Falkenstein  et  M,  Cotton  donnent  1709  comme 
première  date  de  l’imprimerie  à Colocza,  mais  J.  Né- 
meth,  le  bibliographe  spécial  du  royaume  de  Hon- 
grie, dit  formellement  1766.  Franc.-Ant.  Royer,  im- 
primeur è Erlau  (en  hongr.  .Tager),  transporta  son 
matériel  à Strigau  (voy.  Stbigoniüm)  en  1762,  sur 
l’invitation  du  comte  Barkôtzy,  archevêque  de  cette 
ville,  et  après  la  mort  de  son  protecteur  alla  s’éta- 
blir à Colocza;  le  premier  livre  sorti  de  ses  presses 
dans  cette  ville  est  intitulé  : CsOdy  Pàl-Szombatlie- 
lyi  Prépost,  Grôf,  Batthydni  es  Strattmann  lajos 
M agyar  Orszàg  Palatinussànak,  etc.  Kalocsan,  1766, 
in-fol. 

Au  commencement  de  ce  siècle  l’imprimeur  de 
l’archevêché  s’appelait  Joannes  Tomentsek. 

CoLOMBAHiÆ,  Coi.uMBARiÆ,  ColomMers,  Co- 
lombiére;  plusieurs  localités  portent  ce 
nom  en  France. 

COLOMERIA,  COLOMERIÆ,  CoLUMBARIA,  CoU- 
Jommiers,  ville  de  France  (Seine-et- 
Marne). 

CoLOMiA,  Kolomyja,  ville  de  Gallicie,  sur 
le  Pruth. 

CoLONESUS,  voy.  Calonesüs. 

CoLONiA,  CoLONJA  Agrippina  [It.  Aut.,  Ta- 
cit.,  Ann.  et  Hist.] , ’AyptTvttivzvoiç  (Colo- 
nia)  [Ptol.J,  CoLONiA  Claudia  Augusta 
Agrippinensium  [Inscr.  ap.Grut.],  Agrip- 
pina [T.  Peut,  Amm.],  Colonia  Agrip- 
pina Ubiorum,  Oppidum  Ubiorum  [Tac. 
Ann.],  CouLoiGNE  [Chron.  B.  Dion.], 
Cuelen,  Cevden,  Keulen  [Liv.  Allem.J, 
Cœln,  Cologne,  sur  le  Rhin,  ville  prus- 
sienne, chef-lieu  de  la  régence  du  même 
nom;  université  fondée  en  1388. 

Les  origines  de  l’imprimerie  à Cologne  sont  en- 
veloppées de  ténèbres  ; à en  croire  certains  biblio- 
graphes, on  pourrait  reporter  à 1466,  peut-être  même 
à 1457,  les  prototypes  des  presses  locales  ; mais 
comme  nous  ne  pouvons  trouver  de  livre  portantune 
date  certaine  antérieure  à 1466,  c’est  à cette  année 
seulement  que  nous  croyons  pouvoir  faire  remonter 
avec  sécurité  l’imprimerie  dans  cette  grande  et  illus- 
tre ville. 

Tout  le  monde  sait  ij’entends  te  monde  des  biblio- 
philes) qu’en  1462,  la  ville  de  Mayence  ayant  été  prise 
et  saccagée  par  les  reîtres  d’AdoIpüe  de  Nassau,  les 
ouvriers  typographes  qui  travaillaient  sous  la  direc- 
tion de  Gutenberg  i?)  et  dans  l’atelier  de  Pierre 
Shœffer  ou  SchoilTer,  épouvantés  de  ces  scènes  d’hor- 
reur, et  déliés  de  leur  serment  d’engagement,  allèrent 
chercher  des  villes  plus  tranquilles,  où  ils  pussent 

22 


DICTIONN.  DE  GÉOGR. 


339 


COLOiSIA. 


340 


avec  sécurilé  cniliver  et  propager  le  plus  noble  des 
ans  de  la  paix  : les  uns,  comme  Ulrich  Zcll  de  Hanau, 
s’en  allèrent  dans  les  villes  avoisinantes  ; d’autres, 
plus  aventureux,  passèrent  les  monts  et  portèrent 
en  Italie  la  sublime  découverte  qui  faisait  la  gloire 
de  leur  patrie. 

Ulrich  Zell  ou  Zcl  était  né  à Hanau,  petite  ville  de 
la  Hesse  Electorale,  près  de  Francfori-sur-Mein  ; il 
était  probablement  de  l’atelier  de  Schoeffer,  dont  il 
imita  toujours  les  caractères  et  les  procédés  typogra- 
phiques {uitore  ad  Moguntinos  Favsti  vroxime 
arccdiint,  dit  Licblcnberger),  bien  que,  plus  tard, 
il  ait  eu  l’occasion  de  rendre  pleine  et  entière  jus- 
tice à la  priorité  des  titres  de  Gutenberg,  comme 
inventeur  de  l’imprimerie,  et  que  dans  le  récit  qu’il 
dicta  de  cette  découverte,  il  ait  omis  jusqu’au  nom 
de  Schœffer. 

Obligé  de  quitter  Mayence  en  ruines,  comme  nous 
l’avons  dit,  il  alla  se  fixer  à Cologne,  et  le  nouvel  éta- 
blissement typographique  devait,  suivant  de  fortes 
présomptions,  fonctionner  déjà  dans  le  courant  de 
I&6I1. 

Maitlaire,  Panzer,  Hain  et  bien  d’autres  bibliogra- 
phes, citent  un  grand  nombre  des  premiers  produits 
de  ces  presses,  exécutés  sans  aucune  désignation 
d’année,  de  lieu  ni  de  nom  d’imprimeur,  mais  avec 
les  caractères  bien  connus  d’Ulrich  Zell,  et  dont  plu- 
sieurs, bien  probablement,  sont  antérieurs  à Pannée 
1466;  nous  y reviendrons. 

Mais  comme  il  nous  est  impossible  de  rien  préci- 
ser à cet  égard,  et  comme  le  point  de  départ  de  l’his- 
toire d’une  imprimerie  doit  être  logiquement  fixé 
au  premier  livre  imprimé  avec  une  date  certaine, 
c’est  à cette  année  lti6â  seulement  qu’il  nous  est 
permis  de  faire  remonter  l’histoire  de  l’atelier  d’Ul- 
rich Zell  à Cologne. 

JoliANNis  Chrvsostomi  supcr  psulmo  quinqua- 
gesimo  liber  primus  : à la  fin  : l)eo  et  deifere  refera 
gfas  infinitas  de  rine[lprtmi  libri  Jolianis  crisostomi 
saiicti  docto||n's  p episcopi  svp  psalmo  quïquage- 
simo,  (|pe/’  me  Ulricû  zel  de  lianau  clericüdiocesis\\ 
Mogûtinen.  Anna  dni  millesimo  quadrî\\getesimo 
(sexagesimol  sexto.  in-Ii,  sans  chilf.,  réel,  ni  sign. 

10  IT.  de  33  longues  lignes  à la  page  entière. 

Réimprimé  l’année  suivante  par  le  même  typogra- 
phe, avec  l’adjonction  du  second  livre,  in-O,  de  29 
lignes  par  page. 

La  souscription  de  l’édition  de  1066,  et  l’omission 
du  mot  Sexagesimo  ont  donné  naissance  à de  nom- 
hreux  commentaires;  la  Sema  Santander  soutient 
qu’ülrich  Zell  ayant  imprimé  au  moins  jusqu’en 
1099,  on  peut  tout  aussi  bien  lire  1016,  1086 
et  même,  à la  rigueur,  1096,  que  1066;  mais  d’a- 
bord l’absence  de  tout  signe  typographique  indi- 
que une  antiquité  reculée,  puis  Zell  se  qualifie  ici 
de  Clerc  du  Diocèse  de  Mayence,  et  il  ne  conserve 
cette  dénomination  que  jusqu’en  1073,  époque  à la- 
quelle il  prend  le  titre  de  Artis  impressoriœ  magis- 
ter  (Rob.  de  Licio  (luadragesfmuHs,  an.  1073,  per 
U.  Z.  impr.),  puis  en  1092  il  s’intitule  Colonicc  Pro- 
locliaragwaticus. 

La  (.hronique  de  Cologne  prouve  que  ce  grand 
imprimeur  exerçait  encore  en  1099. 

Parmi  les  innombrables  ouvrages  sans  date,  et 
souvent  sans  aucune  désignation,  exécutés  par  Ulr, 
Zell,  nous  citerons  une  édition  des  Offices  de  Cicé- 
ron, que  M.  Brunet  croit  imprimée  vers  1066,  et  que 
Panzer  au  contraire  pense  avoir  précédé  celle  de 
Scheiïer  de  1065  ; elle  est  in-0,  de  60  (T.  à 30  lignes. 

11  Ses  fautes  nombreuses,  dit  Panzer,  prouvent  son 
antérioi  ité  sur  l’édition  de  Mayence  ; elle  fut  exécu- 
tée probablement  sur  un  manuscrit,  et  quand  le 
typographe  ou  l’éditeur  ne  pouvaient  lire  le  texte, 
ils  laissaient  des  blancs,  ce  qui  ne  serait  pas  arrivé  si 
l’édition  de  1065  de  Mayence  avait  été  publiée,  puisque 
Il  Colonia  nounisi  XXX  P lioris  a Moguntia 
distet.  » 

Nous  citerons  encore  avec  M.  Bernard,  mais  pour 
rectifier  une  légère  erreur  que  cet  excellent  biblio- 
graphe a commise,  la  célèbre  Bulla  Retractaiionum 
du  Pape  Pie  H;  le  catalog.  La  Vallière  nous  donne 


l’histoire  de  cette  bulle  et  du  singulier  revirement 
de  cet  illustre  Italien,  qui,  devenu  pape  en  1058, 
brûla  les  faux  dieux  qu’il  avait  adorés,  alors  qu’il 
s’appelait  Æncas  Silvius  Piccolomini. 

Pij  ppe  secüdi  : Butta  retractationü.  — On  lit  au 
r"  du  XI'  f.  Pij  ppe  secüdi.  Butta  ftraclationâ 
oîm  dudü^p  cumin  niinoribus  adliuc  agèlem  pro. 
Con\\cilio  Basilien.  p coil  Eugenium  summum  Pan- 
tifi\\ccm  scriptorum  finit  féliciter 

Cette  bulle  est  datée  PI  Kal.  Maias.  Millesimo 
quîgctesimo  sexagesimo  tercio  (26  avril),  et  adres- 
sée aux  recteurs  et  membres  de  l’illustre  université 
de  Cologne,  in-0,  goth.  à longues  lignes  au  nombre  de 
27  sur  les  pages  entières,  sans  chif.,  réel,  nf  signât., 
contenant  11  ff. 

Acheté  010  fr.  à la  vente  La  Vallière,  pour  la  bi- 
blioth.  du  Roi. 

MM.  Brunet  et  Bernard  disent  : feuillets;  c’est 
que,  dans  le  même  vol.,  se  trouve  relié,  dans  l’exempl. 
de  la  Biblioth.  impér.,  le  traité  d’Æneas  Silvius,  de 
Curialium  rniseria,  imprimé  avec  les  mêmes  carac- 
tères et  la  même  justification,  sans  titre,  composé 
de  25  feuillets. 

La  Sema  Santander  dit  que  cette  bulle  a été  im- 
primée en  1068  ; nous  pensons,  avec  M.  de  Bure  et 
M.  Bernard,  qu’elle  a dû  être  imprimée  avant  la 
mort  d’Æneas  Silvius,  qui  obiit  auno  m.cccc.lxiih, 
in  Anchona,  dü  proficisci  pposucrit  contra  Turcos. 
Le  Pape  Pie  11  a dû  exiger  ou  tout  au  moins  pres- 
ser la  prompte  publication  de  cette  rétractation  des 
erreurs  de  sa  jeunesse,  erreurs  qui  pouvaient  porter 
atteinte  à son  caractère  sacré. 

Ulrich  Zell  eut  la  gloire  d’imprimer  pour  le  célèbre 
duc  de  Bourgogne  Philippe  le  Bon,  le  plus  grand  et, 
avec  Mathias  Corvin,  le  plus  magnifique  collection- 
neur de  riches  manuscrits  de  son  siècle  : Cologne  fai- 
sait alors  partie  de  la  maison  de  Bourgogne  ; son  cha- 
pelain, Raoul  Lefebvre,  cpii  venait,  à son  instigation, 
de  composer  un  beau  roman  de  chevalerie,  le  Re- 
cueil des  histoires  de  Troye,  lui  fit  part  du  bruit 
qui  commençait  à se  répandre  au  loin  de  la  nouvelle 
découverte  de  Mayence,  et  lui  apprit  qu’un  des  plus 
fervents  adeptes  de  cet  art  divin  était  devenu  son 
sujet.  Le  vieux  duc  donna  aussitût  à son  chapelain 
les  ordres  nécessaires  ; un  nouveau  caractère  fut 
fondu,  imitant  à s’y  méprendre  la  belle  écriture  du 
temps,  avec  un  nombre  de  ligatures  et  de  lettres 
groupées  qui  donnent  au  livre  l’aspect  des  xylogra- 
phies, dit  avec  justesse  M.  Bernard  : ce  caractère  fut 
confié  à Ulrich  Zell  (quoi  qu’en  disent  les  Anglais, 
qui  veulent  que  leur  compatriote  W.  Caxton  ait  été 
l’imprimeur  du  duc,  mais  leurs  prétentions  ne  sont  pas 
soutenables),  et,  suivant  toutes  les  probabilités,  Phi- 
lippe le  Bon  put  voir,  avant  sa  mort  arrivée  le  15  juin 
1667,  le  premier  exemyilaire  imprimé  du  Recueil 
DES  HISTOIRES  DE  TROVES.  Compose  par  vénérable 
homme  raoul  le  feure  prestre  chappellan  de  mon 
très  redouble  seigneur  Monseigneur  le  Duc  Phe- 
lippe  (le  bourgoingne  En  lan  de  grâce,  mil,  cccc. 

LXiiii. 

Pet.  in-fol.,  goth.,  de  285  ff.,  à 31  longues  lignes 
par  page,  sans  ch.,  réel,  ni  sign.  ; les  capit.  sont  lais- 
sées en  blanc  pour  être  rubriquées  à la  main. 

C’est  le  PREMIER  LIVRE  IMPRIME  EN  FRANÇAIS. 

Ce  qui  tend  à prouver  que  le  livre  fut  publié  avant 
lii67,  c’est  que  Caxton  nouv  apprend,  dans  le  pro- 
logue de  la  traduction  anglaise  qu’il  en  a publiée,  que 
cette  traduction  avait  été  commencée  par  lui  en  lii67, 
abandonnée  pendant  deux  ans,  et  reprise  et  menée  à 
bonne  fin  en  1669. 

Raoul  le  l'ebure  avait  encore  composé  son  roman 
dejason,  avant  la  mort  de  Philippe  le  Bon;  il  fut 
imprimé  avec  le  même  caractère,  mais  après  le  décès 
du  bon  duc,  car  drus  le  prologue  l’auteur  parle  de 
la  présentation  du  manuscrit  « a Philippe  pere  et 
ameur  d’ vertus  en  son  temps  duc  de  Bourgoingne. . . 
lequel  tout  son  viuant  a este  moult  affecte  et  en- 
clin de  oyr  et  veoir  lire  les  anciennes  hystoires.  » 
Ce  rare  volume  forme  un  petit  in-folio,  de  131  ff.,  â 
31  lignes,  divisé  par  cahiers  de  U feuillets. 

Ulrich  Zell  fut  le  maître  de  William  Caxton,  et  ce 
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n’cst  pas  là  le  moindre  de  scs  litres  de  gloire;  nous 
aurons  occasion  de  nous  occuper  individuellement 
du  proto-typographe  de  l’Angleterre,  aussi  nous  con- 
tenterons-nous de  dire  ici  que  sa  traduction  du 
Recueil  des  liystoires  de  Troyes  étant  parachevée  à 
Cologne,  le  19  septembre  lti71,  il  obtint,  par  l’entre- 
mise de  la  duchesse  Marguerite  de  Bourgogne,  sœur 
du  roi  d’Angleterre  et  femme  de  Charles  le  Témé- 
raire, l’autorisation  de  disposer  des  caractères  spé- 
ciaux, gravés  par  l’ordre  de  Philippe  le  lion,  et  l’im- 
prima, probablement  sous  les  yeux  d’Ulrich  Zell  à 
Cologne,  oii  les  caractères  étaient  restés  en  dépôt, 
et  peut-être  avec  l’aide  de  ce  maîire  imprimeur, 
fait  qui,  pour  nous,  offre  toutes  sortes  de  bonnes  rai- 
sons d’être  : les  apologistes  de  Caxton  lui-même  n’o- 
sent pas  affirmer  qu’il  ait  entrepris  seul  cette  rude 
besogne  de  l’impression  d’un  in-folio  qui  n’a  pas 
moins  de  351  ff.  suivant  Brunet,  de  389  suiv.  Dibdin. 

O Tn  say  llial  Caxlon  printed  Ms  book  is  todescribe, 
in  few  mords,  a ivork  of  gréai  cumplexity  and  dif- 
fiCHlty,«  dit  un  des  historiens  du  grand  typographe, 
qui  cependant  s’attribue  formellement  la  gloire  de 
l’exécution  typographique  du  livre  : « / hâve  prac- 
lysed  and  lerned  al  my  grete  charge  and  dispense 
to  ordeyne  this  said  book  in  prynie  after  lhe  maner 
and  forme  as  ye  may  here  see.  « 

Ce  livre  est  le  premier  qui  ait  été  imprimé  en 

ANGLAIS. 

M.  Bernard  a étudié  avec  un  soin  tout  particulier 
et  une  grande  puissance  d’élucidation  toute  cette  pé- 
riode intéressante  du  séjour  de  Caxton  dans  les  Pays- 
Bas  ; nous  aurons  l’occasion  d’y  revenir. 

N’oublions  pas  de  citer  le  Rartholomæus  Angti- 
cus  [Glanvilla],  dont  Winkin  de  Worde  imprima 
une  traduction  anglaise,  à la  fin  de  laquelle  il  dit 
formellement  que  cet  auteur  avait  été  primitive- 
ment imprimé  en  latin,  par  W.  Caxton,  à Cologne, 
vers  lft70.  (Voy.  à ce  sujet  une  note  de  M.  Tross, 
dans  son  calai,  de  1861,  n"  IV.) 

En  lti70  s’élèvent  à Cologne  de  nouveaux  ateliers 
rivaux  dp  celui  de  Ulrich  Zell  : nous  citerons  Ar- 
nold Ther  llocrnen  : le  premier  livre  sorti  de  ses 
presses  est  le  : Sermo  ad  populum  predicabilis  in 
feslo  psenlalionis  Bcalissime  marie  semper  Virgi- 
nie noviler...  per  impressions  mulliplicalus,  sub 
hoc  currente  anno  Domini  M''.cccc‘‘.  lxx",  pet. 
in-ti,  de  12  If.,  à 27  lig.  avec  chiffres  arabes. 

Il  y a deux  éditions  sous  la  même  date  ; l’une 
ixtrie  au  v”  du  frontispice  une  préface  de  27  1.,  à la 
fin  de  laquelle  on  lit  : /n  ciuilale  Coloièsi  per  dis- 
cretû  viy  Arnoldü  Therhoernê;  et  cette  préface 
n’existe  pas  dans  l’autre  lirage.  Ce  livre  a de  plus 
passé  pour  êirc  le  premier  dans  lequel  on  ait  fait 
usage  des  chiffres  arabes;  mais  nous  avons  déjà  cité, 
à l’article  Berone,  un  volume  offrant  cette  même 
parlicularit  ■ et  imprimé  à la  même  date. 

Ce  même  Ther  lloernen  imprime  en  1571  b‘  liber 
Quodlibelorum  de  saint  Thomas,  pet.  in-fol.,  goth.  ; 
.c’est,  dit  M.  Firmin  Didol,  le  premier  livre  dans  le- 
quel on  trouve  des  titres  courants  imprimés  en  haut 
des  pages. 

Citons  encore  Johannes  Koelhoff  de  Lubeck,  dont 
le  premier  volume  est  de  1470,  mais  duquel  nous 
citerons  seulement  : Joh.  Nyder  ou  Nider,  prœcep- 
lorium  dit'inœ  legis,  — Explicil  prœceploriiim... 
impressü  Colonie  per  magislrum  Johannem 
KoeUiof  de  Lubick  [sic]  anno  Diïi  M.cccc.LXxij,  in-fol, 
goth.,  de  307  ff.,  à 2 col.,  de  39  lign.,  avec  signât. 

C’est  le  plus  ancien  livre  connu . imprimé 
avec  des  signatures,  au  moins  portant  une  date  cer- 
taine. 

Ce  JeanKoelhof  fut  aussi  l’imprimeur  de  la  célèbre 
Chronique  de  Cologne  en  1099. 

Petrus  de  Olpe  imprime  également  à Cologne  dès 
l’année  1Û70. 

Jean  Veldener,  célèbre  imprimeur  hollandais,  dé- 
bute aussi  dans  cette  ville  en  l(i7ii  ; nous  le  retrou- 
verons à Louvain,  à Utrecht  et  à Culemburg,  dans  la 
province  de  Gueldre. 

Nous  ne  citerons  plus,  au  xve  siècle,  que  Henricus 
Qucniel,  qui  imprime  avec  les  caractères  d’Ulrich 
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Zell,  J.  Guldenschaaf  de  Mayence  et  Conr.  Winter 
de  Homburg. 

Enfin,  et  pour  finir,  nous  dirons  que  Maittaire  et 
Vogt  ont  ivarlé  d’un  Donat  imprimé  par  ce  Quentel 
en  1057,  et  Vogt  cite  un  fragment  d’une  lettre  de 
Le  Duchat  à l’appui  de  son  assertion  : « M.  de  la 
Croze  et  moi  avons  vu  et  manié  ce  livre,  et  il  est 
actuellement  à Dresde  dans  la  Biblioth.  du  baron  de 
Besser...  Au  bas  du  titre,  tout  entouré  de  figures  en 
forme  de  vignettes,  se  lit  bien  distinctement  : 1457, 
à Cologne,  chez  Quentel.  Je  ne  doute  pas  qu’il  n’y 
ait  là  de  l’imposture....  » Effectivement  il  faut  lire 
1087. 

CoLONiA  Accitana,  voy.  Gades. 

Colonia  ad  Sprea.m,  Colonia  Brandenbur- 
GiCA,  Colonia  Marchiæ  , Côln  an  dtr 
Spree,  faubourg  de  Berlin. 

Quelques  livres  portent  cette  désignation;  nous 
citerons  : Marci  Pauli  Veneli  de  regionibus  orien- 
talibus  libri  1res,  cum  manuscriplo  collaliet  notis 
itlustrali,  accessil  Haitonis  liisloria,  etc..  Colonise 
Brandeburgicæ,  1671,  in-i.  (Man.  t.  III,  c.  1406.) 

M.  Cotton  cite  un  traité  d’Elsholtius,  sur  la  trans- 
fusion du  sang,  imprimé  dans  ce  faubourg  par  George 
.Schultz,  imprimeur  de  l’Électeur  en  1667. 

Colonia  Allobrogum^  voy.  Geneva. 

Colonia  Alpina.  Lieu  d'impression  sup- 
posé. 

M.  Cotton  cite  une  édition  italienne  de  VHisloire 
des  bénéfices  ecclésiasliqiies,  du  célèbre  Fr.  P.Sarpi, 
imprimée  sous  cette  rubrique,  par  Pietro  Albertino, 
en  1675. 

Colonia  Apulensis,  voy.  Alba  Carolina. 

Colonia  Aügusta  Bracaha,  voy,  Aügusta 
Bracara. 

Colonia  Aügusta  Firma,  voy.  Astigi. 

Colonia  Aügusta  Panormitanorum,  voy. 
Panormus. 

Colonia  Aurélia  Antoniana,  voy.  Ovilia. 
Colonia  Barcino  Faventia,  voy.  Barcino. 
Colonia  Camalodulensis  , voy.  Camalo- 

DUNUM. 

Colonia  Claritas  Julia,  anc.  Attübi,  loca- 
lité des  Turdetani,  auj,  Olivera,  bourg 
d’Andalousie. 

Colonia  Classica,  voy.  Forum  Juui. 
Colonia  Claudia  Aügusta  Jadera,  voy.  Ja- 

DERA. 

Colonia  Diensis,  voy.  Dia. 

Colonia  Eboracensis,  voy.  Eboracum. 

Colonia  Equestris  [Plin.,  Spon,  Hist.  Ge- 
nev.],  ’EnoueuTfi!;  [PtoL],  CiviTAS  Eques- 
TRiuM  [Orelli] , Noiodunum  (de  Noia, 
Novia,  Eau,  et  Dun,  lieu  bas,  voc.  celt.). 
CiviT.is  Eouestrium  Noiodunum  [Not. 
Prov.],  sur  le  coté  N.  du  lac  Léman, 
Nion,  Nyon,  Neuss,  ville  de  Suisse 
(cant.  de  Vaud). 

L’imprimerie  existe  dans  cette  petite  ville  à la  fin 
du  XVIII'  siècle.  Peignot  cite  une  Bibliographie  des 
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Pays-Uas  imprimcc  à Nyon  en  1783.  o A l’époque  de 
la  révolution  française,  dit  M.  Gaullieur,  la  guerre 
de  brochures  polémiques  redouble  de  vivacité;  on  en 
imprime  non-seulement  à Genève,  mais  à Carouge, 
il  Nyon  et  à Saint-Claude.  » 

CoLONiA  Ferentinensis,  voy.  Ferentinüm. 

CoLONiA  Italicensis  [InscE.  ap.  Crut.],  Ita- 
LicA  lEutrop.],  Trajani  Civitas  [Jor- 
nand.j,  localité  de  la  Bélique,  à vi  m.  p. 
d’Hispalis,  auj.  Sevilla  la  Vieja,  sur  le 
Guadalquivir,  bourg  d’Andalousie,  près 
de  Séville. 

CoLONiA  JüUA,  voy.  Bonna. 

CoLONiA  JuLiA  Augusta  Dertona,  voy.  Df,r- 
TONA. 

CoLONiA  JuLiA  Fanestris,  voy.  Fanüm. 
CoLONIA  JULIA  OcTAVUNORUM,  VOy.  FoRUM 

Jui.u. 

CoLONiA  JuLiA  Salona,  voy.  Salo. 

CoLONiA  Marchica,  voy,  Berolinum. 

Golonia  Marcia,  ville  des  Turdetani,  dans- 
la  Bétique,  auj.  Marchena,  bourg  d'An- 
dalousie, près  de  Séville. 

CoLONiA  Morinorum,  voy.  Taruanna. 
CoLONiA  Munatiana,  voy.  Basilea. 

Golonia  Pacensis,  voy.  Begia. 

Golonia  Pacensis  Classica  , voy.  Forl'm 

JULII. 

Golonia  Patricia,  voy.  Corduba. 

Golonia  Raurica,  voy.  Basilea. 

Golonia  Romulensis,  voy.  Hispalis. 

CoLONU  Sarmizegethusa,  voy.  Augusta. 
Dacica. 

Golonia  Senensis,  voy.  Sena  Julia. 

Golonia  Solmontina,  voy.  Sulmo. 

Golonia  Tolosa,  voy.  Tolosa. 

Golonia  Trajana  [Itin.  Anton.,  Tab. 
Peut.],  Tpaïavn  xoXwvla  [Ptol.] , Kelln, 
bourg  près  de  Glève,  suiv.  Gluvier. 

Golonia  Treverorum,  voy.  Augusta  Trevi- 
rorum. 

Golonia  Ubiorum,  voy.  Golonia. 

Golonia  Venetorum,  Cologna,  ville  de  la 
Vénétie,  près  de  Vicence. 

Le  catal.  Pinelli  (vente  de  Londres)  cite  un  livre 
imprimé  sous  la  rubrique  : Cologna,  en  1765(7). 

Golonia  Villa  [Gapit.  Gar.  Galvi],  Coulai- 
nes,  comm.  près  du  Mans  (Sarthe)  ; con- 
cile en  843  ; suiv.  d’autres  géogr.  Cou- 
longes,  bourg  du  même  département. 

Goloniacum,  Golonia,  Cologni,  Cologny, 


village  de  Suisse,  près  du  lac  de  Genève 
(cant.  de  Vaud). 

En  1565  un  libraire  de  Genève,  Perrin,  établit  à 
Cologny  une  succursale  qui  fonctionna  assez  régu- 
lièrement pendant  plusieurs  années;  on  trouve,  à par- 
tir de  cette  époque,  un  très-grand  nombre  de  livres 
publiés  à Genève  ou  ailleurs  sous  la  rubrique  de 
cette  localité. 

M.  Gaullieur  nous  fournit  d’excellents  renseigne- 
ments à ce  sujet. 

Les  livres  imprimés  à Genève  étant  devenus  un 
objet  de  réprobation  dans  tous  les  paysoii  le  catho- 
licisme avait  triomphé  à la  suite  des  terribles  luttes 
qui  suivirent  la  réforme,  les  principaux  imprimeurs 
et  libraires  genevois,  en  vue  de  faciliter  l’écoule- 
ment de  leurs  marchandises,  jugèrent  prudent  de  dis- 
simuler, et  remplacèrent  le  nom  trop  célèbre  de  la 
ville  de  Calvin,  par  ceux  de  Cologny,  et  de  Saint- 
Gervais,  petite  localité  peu  connue,  située  aux  envi- 
rons de  Genève.  C’était  le  fameux  Simon  Goulard,  de 
Sentis,  intéressé  dans  la  question,  qui  avait  imagine 
cet  expédient. 

Mais  les  libraires  français,  particulièrement  ceux 
de  Lyon,  réclamèrent  énergiquement  contre  la  con- 
currence des  Genevois,  qui  ne  se  gênaient  nullement,  il 
faut  l’avouer,  pour  contrefaire  tout  ce  qu’ils  jugeaient 
de  bonne  vente  ; ils  dévoilèrent  toutes  les  ruses  des 
Genevois,  et  la  douane  française  saisit,  avec  un  re- 
doublement de  sévérité,  toutes  les  provenances  ty- 
pographiques de  Genève. 

Pyramus  de  Candolle,  que  nous  retrouverons  à 
Yverdon  et  à Saint-Gervais,  fut  envoyé  par  le  gou- 
vernement de  Genève  auprès  du  roi  Henri  IV,  pour 
tâcher  d’obtenir  du  roi  de  mettre  lin  aux  vexations 
sans  nombre  que  les  libraiies  français,  disait-il, 
leur  faisaient  subir. 

M.  Gaullieur  raconte,  avec  de  longs  détails  que 
nous  ne  pourrions  reproduire,  toutes  les  phases  de  cet 
antagonisme  des  imprimeurs  genevois  et  lyonnais  ; 
nous  aurons  du  reste  l’occasion  d’en  reparler. 

Quant  à Cologny,  il  parait  certain  et  prouvé  que 
plusieurs étalilissementstypographiques  y furent  réel- 
lement installés  : d'abord  celui  de  Perrin,  que  nous 
avons  cité  ; puis  on  trouve  imprimés  sous  la  rubrique 
Cologni  ou  Cologny,  à la  fin  du  xvie  siècle  et  pen- 
dant tout  le  XTiie,  des  ouvrages  sortis  des  pres- 
ses de  Jean  Gymnicus,  des  Chouet,  de  Dixmier,  de 
Lefebvre,  et  de  plusieurs  autres  imprimeurs  de  Ge- 
nève. 

Parmi  les  innombrables  ouvrages  publiés  sous  ce 
nom  de  lieu,  nous  citerons  le  Paradis  ou  Jardin  de 
devotes  oraisons;  à Colognie  (sic),  par  Jean  Gymni- 
cus, 1593,  in-2Ii  î la  première  édition  du  Thrésor 
des  langues  de  Cl,  Duret,  publiée  par  les  ouvriers 
de  Pyramus  de  ( aiidolle,  à Cologny,  en  1613,  par 
Jean  Berjon  (reçu  bourgeois  de  Genève  en  1576),  et 
avec  un  titre  renouvelé,  â Yverdon,  de  la  société 
helvétiale  Caldoresque,  1619;  enfin  les  Antiquités  de 
la  ville  de  MarseUle,  par  Raymond  de  Solier.  — Co- 
logny, par  A.  Pernet,  1615,  in-8. 

Et  l’illustre  famille  des  de  Tournes,  elle-même, 
emprunte  cette  souscription  : les  ehblemes  d’Alciat; 
Cologny,  Jean  de  Tournes,  1615,  in-8. 

Golonides,  KoXuvf^s;  [Pausan.],  KoXmvï; 
[Ptol.],  localité  de  la  Messéiiie,  sur  la 
cote  O.  du  Sinus  Messeniacus,  auj.  Co- 
ron, sur  le  golfe  du  même  nom,  ville 
du  dioc.  de  Messénie. 

Golosia,  Goi.osium,  voy.  Glaudiopolis. 

Golosvariensis  Gomitatus,  Golosensis  Go- 
MiTATus,  le  comitat  de  Kolosvar  (en  ail. 
Klausenburg),  en  Transylvanie  (Land 
der  Magyaren). 

Golrana,  Colrane,  bourg  d’Irlande,  dans 
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le  comté  de  Londonderry  (prov.  d’Uls- 
ter). 

CoLUBRARiA  [PUn.] , probablement  Co- 
LUMBA  [Itin.  Anton.],  Ophiusa,  ’OtptoüCTa, 
’OçwOdoa  [Ptol.],  l’une  des  îles  Baléares, 
auj.  Formentera. 

CoLUDA,  Coîdingham,  bourg  d’Écosse 
(comté  de  Berwick). 

CoLUMBARIA,  VOJ.  CoLMARIA  et  COLOMERIA. 

Columbarium  PR.[Plin.],  KoXujAêâpiov  [Ptol.], 
Copo  Figari,  en  Sardaigne. 

CoLUMBus  FL.,  ColumbtoTi,  pet.  riv.  d’An- 
gleterre, suiv.  Bisch.  et  MôlI. 

CoLUMNA,  Cholm,  ville  russe  du  gouv.  de 
Pskow. 

CoLUMNA Rhegina,  10  'Pïiy^vtov  [Strab.], 

voy.  Rhegium. 

COLUMNÆ  HeRCUUS  , 'HpaxAéou;  IvnXxi,  les 
Colonnes  d'Hercule Calpe,  dans  la  Béti- 
que,  Abyla,  dans  la  Maurétanie  Tingi- 
tane,  auj.  Gibraltar,  au  N.  du  détroit 
du  même  nom,  en  face  de  la  Sierra 
de  las  Monas,  au  S. 

CoLUMNARUM  Caput,  cap  Colonnor,  dans  la 
Calabre  ultér.,  sur  la  mer  Ionienne. 

CoLUMNARUM  FRETUM,  FrETUM  HeRCÜLIS,  le 

détroit  de  Gibraltar;  réunit  la  Méditer- 
ranée à l’Atlantique. 

CoLviuM,  Gouy,  bourg  du  Berri  (Cher). 

CoMACENus  LAcus  [Itiu.  Autou.],  voy.  La- 
RIUS  Lacus. 

CoMACHIUM,  COMACLIUM,  VOy.  CiMaCULUM. 
CoMAGENA  [Tab.  Peut..],  Comagenæ  [Itin. 
Anton.],  ville  de  la  Norique,  sur  la  rive 
droite  du  Danube, auj.  Zeiselmaûr,  suiv. 
Muchar,  en  Autriche  (Land,  unter  der 
Ens]. 

CoMAGENUs,  CoMiANUs  [Ann.  Fuld.],  auj. 
Kaumberg,  bourg  d’Autriche,  près  de 
Zeiselmaûr. 

COMARA  [Cluv.],  COMARONIUM,  COMORRA 
[Cell.],  CoMMiA  (moy.  âge),  Komorn,  Ko- 
marom,  ville  forte  de  Hongrie,  au  confl. 
du  Waag  et  du  Danube,  sur  l’ile  de 
Scbütt. 

Nicolcis-Jean  Schmid,  imprimeur  à Oldenburg, 
transporta  en  t7ù0  son  établissement  à Komom,  mais 
il  (ut  biejitôt  obligé  de  renoncer  h son  imprimerie; 
on  ne  connaît  qu’un  seul  livre  sorti  de  ses  presses; 
en  voici,  d’àprés  J.  Németh,  le  titre  exact  : Floriüe- 
geium  sponsalilium  canonico  mot'ale  Foro  Fori  et 
Poli  accomrtwdaium,  essetitiam,  proprietates  et 
effecius  sponsalium,  nec  non  decisiones  L.  cum 
fundamentis  pro  et  contra  discussis  complectcns 
juxta  inconcussa  tutissimaque  dogmata  Doctoris 
Angetici  D.  Ttiomœ  Aqiiinatis,  aliorumqueproba- 
torum  antlionm,  concinnatum  a Ludovico  Pdxy 


orct.  S.  Pauli.  ~ Comaromii , typis  Nie.  Joannis 
Schmid,  17£i0,  in-ti,  de  503  p. 

Après  de  longues  années  d’intervalle,  une  nouvelle 
typographie  (ut  installée  à Comorn  par  Simon-Pierre 
Weber  de  Presburg,  en  1789,  et  il  la  dirigea  jusqu’en 
1794  ; puis  vint  Joseph-Valentin  Weinmüller  de  1794 
à 1800,  et  sa  veuve,  Clara  Weinmüller,  lui  succéda. 

CoMAROMiENSis  CoMiTATUs , le  comitat  de 
Komorn,  en  Hongrie. 

CoMARUs  PoRTus,  Kojj.apo;  [Strab.],  port  de 
l’Épire,  auj.  Gomaro,  au  N.  de  Prévéza 
(pach.  de  Janniua). 

CoMBARisTUM  [Tab.  Peut.],  Cambrées,  boni  g 
de  Fr.  (Mayenne). 

CoMBELLi  VILLA  REGiA,  Combeoux,.  village 
de  la  Brie  (Seine-et-Marne). 

CoMBRALiA,  Combraille,  anc.  district  de 
l’Auvergne  ; dépend  auj.  du  départ,  de 
la  Haute-Vienne. 

COMBRETONIUM  [Itin.  AlltOn.]  , CONVETONI 
[Tab.  Peut.],  CAMBRETONiuM,Bret(en/tam, 
bourg  d’Angleterre  (Suffolkshire) . 

CoMBusTA  [It.  Aquar.  Apollin.] , au  S.  de 
la  Gaule  Narbonn.,  auj.  St-Hippolyte  (f), 
au-delà  de  TAigly,  dans-  les  Pyrénées- 
Orientales. 

CoMENSis  LACUS,  voy.  Larïus  Lacus. 

CoMERANUM,  Boscus  CoMMUNis,  Bois-Com- 
mun,  pet.  ville  du  Gatinais  (Loiret). 

CoMESATiuM,  Comesazzo,  bourg  du  Mila- 
nais, sur  rOglio. 

CoMEsiANORUM  CoNVENTUs,  Gumbs,  bourg  et 
anc.  abb.  de  Suisse  (St-Gall). 

CoMiDAVA,  Ko(i(5’aua  [Ptol.],  ville  de  la  Da- 
cie,  auj . Bees  akhà,  Salzdorf,  bourg  de 
Transylvanie  [Bisch.  et  Moll. J. 

CoMIDAVA  AD  SaMOSIUM  , CoNFLUENTES  Sa- 
Mosii,  Dees  Dyesch,  bourg  de  Transylva- 
nie, au  confluent  des  grand  et  petit 
Szamosch. 

CoMiLLOMAGUs  [lün.  Anton.],,  Comelioma- 
Gus  [Tab.  Peut.],  ville  de  la  Gaule  Cis- 
padane,  auj.  Cicognola,  suiv.  Mannert 
et  Forbiger. 

Comineum,  Comminium,.  Commines,  Comines, 
ville  de  Fr.  (Nord)  ; la  Lys  la  sépare  de 
la  ville  belge  de  Commines,  dans  la 
Flandre  occidentale. 

Cominium  [Liv-],  Comini  [Plin.],  ville  des 
Hlrpins,  auj.,  suiv.  Reichard,^  S.  Gio  in 
Galdo  (Princip.  ultér.). 

CoMiNUM,  voy.  Hebhæstu. 

CoMiTis  Mola,  Comitatis  Mola,  Greifsmüh- 
len,  ville  du  Mecklenburg-Schwerin. 
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CoMiTATUS  Régis,  Kings  County , comté 
d’Irlande  (Leinster). 

f'.oMiTATus  Venascinus,  Ic  CoïTitat  Venais- 
sin,  en  France,  auj.  dép.  de  Vaucluse. 

CoMMERciACUM  [Cell.,  aun.  Einhard.],  Com- 
mercy,  ville  de  Fr.  (Meuse). 

Le  Dictionnaire  œconomique  de  J.  Marret,  avec 
supplément  par  i\oël  Charnel,  fut  imprimé  ou  tout 
au  moins  fut  publié  sous  la  rubrique  Commercy, 
Henri  Thomas,  1741,  U vol.  in-fol.  M.  Ternaux  cite  : 
Leslie.  Abrégé  généalogique  de  l’histoire  de  la 
maison  de  Lorraine.  Commercy,  H.  Thomas,  17ti3, 
in-8.  Nous  manquons  de  détails  sur  cette  impri- 
merie d’Henri  Thomas. 

COMOPOLIS. 

Lieu  d’impression  supposé  : un  livre  de  Paulus 
Merula,  porte  : Comopoli,  typisLucæ  Molinæi,  1620; 
ce  livre  fut  imprimé  à Amsterdam. 

Compendium  [Ann.  Hincm.  Rem.,  Ann. 
Vedast.,  Cell.],  Compendium  Palatium 
[Præc.  Childeberti  a.  S36],  Cempiégne, 
anc.  palais  des  rois  mérov.  et  carlov., 
ville  de  Fr.  (Oise);  anc.  abb.  de  S.  B.; 
conciles. 

Pendant  les  troubles  de  la  minorité  de  Louis  XIV, 
une  imprimerie  fut  établie  à Compiégne,  à la  tête 
de  laquelle  fut  mis  un  typographe  du  nom  de  Jean 
Courant,  que  nous  avons  déjà  vu  figurer  comme 
imprimeur  à Pontoise,  où  nous  avons  dit  qu’il  avait 
suivi  le  parlement;  on  trouve  à la  date  de  1652  un 
grand  nombre  de  pièces  imprimées  par  lui  ; la  nature 
de  CCS  pièces  nous  prouve  que  Jean  Courant  était 
au  Mazarin  et  loyal  royaliste,  probablement  aux 
appointements  : 

liéponsc  faile  par  le  liai  à la  dernière  lettre  de 
S.  A.  li.  (12  septembre).  Réimpression  sous  le  titre  : 
la  véritable  réponse...^  et  encore  : Lettres  de  S.  A. 
R.,  écrite  au  Boy  (7  septembrej,  avec  la  réponse, 
(12  septembre)... 

La  véritable  réponse  du  Boy,  faite  èi  la  harangue 
de  M.  le  cardinal  de  Betz  et  MM.  dti  clergé. 

Extrait  de  l’instruction  envoyée  par  le  Prince 
de  Coudé  au  sieur  de  S.  Bomain,  étant  de  présent 
en  Champagne. 

Toutes  ces  pièces  tirées  in-à,  et  imprimées  à Com- 
piègne,  par  Jean  Courant,  1652. 

En  167à,  nous  trouvons  un  nouvel  imprimeur  du 
nom  de  Rav  esson;  il  imprime  en  1680  un  Catéchisme 
de  S.  .Joseph,  in-12,  qui  figure  au  catal.  du  cardinal 
Dubois,  sous  le  n»  3233. 

L’imprimerie,  à Coinpiègne,  devait  avoir  une  cer- 
taine importance  au  xviir  siècle,  puisque  les  arrêts 
du  conseil  de  170ti  et  de  1739  crurent  devoir  autori- 
ser un  maître  imprimeur  à séjourner  dans  cette 
ville.  Le  rapport  fait  à M.  de  Sartines,  en  1760,  nous 
donne  le  nom  de  cet  imprimeur  à cette  date  ; il  s’ap- 
pelait Louis  Bertrand,  avait  été  reçu  imprimeur  en 
1751,  et  possédait  deux  presses. 

CoMPiTUM  [Itiii.  Anton.],  Compitum  Anagni- 
NUM  [Tab.  Peut.],  Savignano,  bourg  de 
la  dèlég.  de  Frosinone,  près  d’Anagni. 

CoMPLEGA,  KciJ.->.îja  [Appian.],  viyc  des 
Celtiberi,  dans  la  'farrae.,  auj.  Va/era 
la  Vieja,  sur  le  Xucar,  suiv.  Florez. 

CoMPLUTUM  fPlin.,  Itin.  Anton.],  Kou.- 
ttXwTov  [Ptol.]  , ville  des  Carpetani , 
dans  l’Esp.  Tarrac.,  auj.  Akala  de  He- 
narés,  ville  d’Espagne,  dans  la  Nouv.- 


Castille,  sur  le  Henarès  : c’est  la  patrie 
de  Miguel  Cervantès. 

Michel  Maittaire  (Ann.  typ.1701,  t.  II,  p.  581)  cite, 
d’après  le  cat.  de  la  bibl.  Rothean.  (p.  32,  n»  421),  un 
livre,  sans  nom  d’imprimeur,  exécuté  dans  cette  ville 
au  xve  siècle  : Gabriel  Casques  de  cullu  adoratio- 
tiis.  Compluti,  1494,  in-4.  C’est  tout  simplement  une 
erreur  d’un  siècle;  Gabriel  Vasques,  Jésuite,  mourut 
à Alcala  en  1604,  à l’âge  de  55  ans  ; son  livre  de 
Cultu  adorationis,  imprimé  à Alcala  en  1594,  fut 
réimprimé  à Mayence  en  1600  (Antonio,  1,  511). 

L’université  d’Alcala  n’ayant  été  fondée  qu’en 
1499  par  l’illustre  Ximenès  dé  Cisneros,  archevêque 
de  Tolède,  il  y a tout  lieu  de  croire  que  l’établisse- 
ment d’une  imprimerie , indispensable  complément 
des  études  universitaires,  suivit  de  très-près  cette 
institution. 

ü.  Melchior  de  Cabrera  nous  apprend  {en  el  dis- 
curso  legal  acerca  de  la  imprenta,  fol.  10),  que  le 
licencié  Varez  de  Castro  introduisit  le  premier  à 
Alcala  cet  art,  dans  lequel  il  était  expert  ; et  que  le 
cardinal  Ximenès,  en  sa  qualité  de  gobernador  de 
Espana,  lui  accorda  de  notables  privilèges. 

Àlais  nous  ne  connaissons  pas  de  livres  sortis  des 
presses  de  cet  habile  licencii-,  el  c’est  le  Polonais  Sta- 
nislas, Lanzalao  Polono,  l’imprimeur  de  Séville,  que 
nous  voyons  quitter  son  associé  Meynard  Ungut  et 
venir  s’établir  à Alcala,  en  1501  ; c’est  lui  que  nous 
devons  considérer  comme  le  père  de  la  typographie 
dans  cette  ville,  qui  eut  une  si  grande  importance- 
littéraire  en  Espagne  au  xvi'  siècle. 

On  connaît  de  lui  en  1502  un  placard  contenant 
des  Orilenanzas  reales,  au  bas  duquel  il  s’intitule  : 
Imprcsor  de  libros,  estante  en  la  villa  de  Alcalâ  de 
Henares,  avec  son  écusson  formé  d’un  S,  et  POLO.ws 
dans  un  double  cercle  surmonté  d’une  croix  de  Lor- 
raine. 

La  même  année:  Cita  Xpti  Carluxano  Roman- 
zado  por  Fr.  Ambrosio...  fuéemprentaito  por  en- 
dustria  e acte  del  muy  ingenioso  e honrado  Stanis- 
tao  de  Polonia,  varonprecipuo  del  arte  impresoria. 
E imprimiose  a Costa  e espensas  del  virtuoso  e muy 
noble  varon  Garcia  de  Rueda  en  la  muy  noble  villa 
de  AUalâ  de  Henares,  a XXII.  dias  del  mesdeNo- 
viembre  del  afio  de  nuestra  reparacion  de  mill  e qui- 
nieutoset  dos,  4 vol.  in-Iol.;réimpr.  à Séville,  en  1537. 

Cet  Ambrosio  Montelino,  francisi  ain,  est  l’auteur 
du  fameux  Cancionero  imprimé  à Tolède  en  1527. 

Quelques  années  après,  un  célèbre  imprimeur,  qui 
possédait  un  établissement  important  à Pampelune, 
au  xve  siècle,  que  nous  retrouvons  à Logrono  en 
1503  et  1506,  vient  s’établir  à Alcala  vers  lôll  ; c’est 
Arnaud  Guillen  de  Brocar,  dont  le  moine  Augustin 
Fr.  i.éronimo  Roman  dit  « que  el  impresor  mas 
famoso  que  vino  à Alcala  de  Henares  fué  Arnao 
Guillen.  » (Bep.  Gentilica,  1.  VII,  c.  III.) 

Nous  citerons  de  lui  : Fi.ores  y Blanca  Flou, 
la  historia  de  los  dos  enamorados  Floi  es  y Blanca- 
flor,  rey  y rcyna  de  Espaiia  y emperadores  de 
Borna;  à la  fin  : A toor  f gloria  de  nuestro  senor 
Jesu  Chrislo,  emprimiose  este  présenté  tratado  por 
Arnao  Guillen  de  Brocar.  Acabose  ano  de  mil 
ccccc.y  XII,  in-4.  goth.,  de  24  ff.  non  chiffrés.  (Cal. 
de  Bure,  n"  947,  vendu  150  fr.) 

L’année  suivante,  la  première  édition  du  Libro 
del  Esforçado  Cauallero Coude  Partinuples  queftie 
emperador  de  Constantinopla,  imprimé  lel6nov. 
1513,  in-4,  goth.  (même  vente,  n"  945,  145  fr.). 

Conchu,  dans  la  Bibliolh.  des  Romans,  cite,  du 
Partenoples,  une  édition  deTarragone,  1488,  in-8;  il 
se  trompe  d’un  siècle. 

Le  plus  beau  titre  de  gloire  d’ Arnaud-Guillaume 
de  Brocar  est  d’avoir  été  l’impriineur  de  la  très-jus- 
tement célèbre  Polyglotte  de  Ximenès,  imprimée  à 
Alcala,  en  quatre  années  l:)14-1517,  et  formant  six 
volumes  in-fol.  ( e noble  livre  est  trop  connu  pour 
que  nous  en  parlions  en  détail 

Les  principaux  imprimeurs  d’Alcala  au  xvi' siècle 
sont  : Miguel  de  Eguia,  1522-1536;  nous  le  trouvons 
aussi  à Logrono;  ie  fils  d’Arnaud  de  Brocar,  Juan, 
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(le  1550  à 1560;  puis  viennent  Andrts  de  Angulo 
'1563):  Sébastian  Martinez  (1558-1567)  ; Juan  Iniguez 
de  Lequerica  (1572-1587);  Juan  Gracian  (1570-1588) 
et  sa  veuve,  à partir  de  1589,  etc. 

COMPOSTELLA,  VOy.  FlAVIüNAVIA. 

CoMPSA  [Liv.,  Vell.j,  Küjzilia  [Ptol.],  Comp- 
SANI  [Plin.],  ville  des  Hirpins,  auj. 
Conza,  ville  de  la  prov.  napolit.,  Prin- 
cip.  ultér. 

CoMPULTERiA  [Liv.],  stu’  le  haut  Volturno, 
auj.  le  Biferno,  S.  Ferrante,  localité 
de  la  province  de  Molise  (Italie);  suiv. 
Mommsen. 

CoML'M  [Plin.,  Itin,  Anton.,  Tab.  Peut.], 
Kè)[zcv  [Strab.,  Ptol.],  Novocomem  [Sali., 
Cæs.] , Neo'xtifzov  [Appian.  | , ville  des 
Orobii,  dans  la  Gaule  Transpadane, 
auj.  Como,  Corne,  ville  du  Milanais, 
chef-lieu  de.  délégation;  patrie  des 
deux  Pline. 

On  ne  connaît  que  trois  ouvrages  imprimas  dans 
cette  ville  au  xve  siècle  ; le  plus  ancien  est  daté  de 
1470  : iNCIPtVNT  BVBRICE  TRA||CTATIJS  APPEILATIO- 
NVMIIQI'I  TRACTATVS  C0NGI|]AR1VM  NVNCVPATVS  ESTII 
QVIA  SCOLARIBVS  SVIS||AB  IPSO  AVCTOBE  PRO||CONGlA- 
RIO  ET  REFECTl||ONE  LABORVM  0VOS||lN  QVOTIDIANIS 
LEC||TI0N1BVS  PATIEBANllTVR  TRACTATVS  EST.  — AU 

dernier  f.  (192)  : Compléta  p Dominum  Jnhanem 
AnloniviWcle  sancto  Georgio  dicta  de  plaeentia 
pposita\\eccleiie  Sàcti  Ambroxij  Maioris  Mediolani 
||ji/ris  utriusQi  doctore;  z Comité}  ordinariaj\\juris 
canonici  legentem  demane  infelici  slulldto  papiemi 
sub  illustrissimo  duce  Galeaz  ||  Maria  vice  comité 
duce  Mediolani...'^Comi  impressa  per  magistros 
Ambroxium\\de  orcho  et  Dyonisium  de  paraue- 
siiio  Qiiintoijdus  oMgustas. ||Mcccc  lxx  deo 

GRATIAS.  AMEN,  in-foL,  de  192  t'f.,  à 2 col.  de  BO  lig., 
sans  cliiffr.  ni  sign. 

Le  second  volume  est  un  in-tol.  à 2 col.  en  caract. 
romains,  imprimé  per  M.  lialdesarem  de  Fossatn, 
en  1077;  il  est  intit.  Albertide  Rosate  Bergumensis 
opus  statutorum. 

Le  troisième  : Teofilo  vita  di  S.  Giovanni  Capis- 
traiio,  in-0,  sans  nom  d’imprimeur;  il  est  exécuté 
en  1079. 

CONA,  CONADA,  VOy.  CoNDATE. 

CoNACTiA,  CoNNAciA,  Ic  Connauglit,  l’une 
des  quatre  divisions  territoriales  de 
l’Irlande. 

CoNACUM,  VOy.  CoGNACUM. 

CoNATiA,  Tirconel,  bourg  d’Irlande  (Uls- 
,ter). 

CoNCA,  CoNCHA,  CoNCiA,  Cueuca,  ville  d’Es- 
pagne, ch.-l.  d’une  intendance  de  la 
Nouvelle-Castille. 

Falkenstein  et  Cotton  portent  à l’année  1589  ta 
date  de  l’introduction  de  ta  typographie  à Guentja. 
Le  nouvel  Ensayo  de  typograpliia  e^anola  de  Gal- 
lardo  nous  donne  des  dates  antérieures  ; nous  cite- 
rons : neuotissima  11  eaTJO.vicioîi  so|16re  el  psatmo 
d’Wmiserere  mei\\deus.  Feclia\\por  un  deuo\\to  re- 
ligioso.W Agora  nueuamète  corre^gido  y emèdado. 
.Q.xxxij,  à la  fin  : Imprimiosse  ta  présenté  obra. 
En  la  muy  noble  y muy  leal  cibdad  de  Cuenca,  en 
ram  de  Francisco  de  al  Faro.  Acabose  a siete  dias 
del  mes  de  Marco,  de  M.D.xxxij.  Afins,  in-8o,  goth. 
sans  pagin.,  mais  avec  sign.  a.  f.  par  8, 


Romance  y glosa  sobre  la  muerte  de  la  empera- 
triz  y reina  nuestra  senora,  y el  suntuoso  enterra- 
miento  que  se  le  liizo  en  la  ciudad  de  Granada, 
con  un  villancico.  Heclio  por  Anton  Delgado  ; à la 
fin  : En  Cuenca  ano  1539,  in-0,  de  0 ff.,  avec  une 
pl.  gravée  sur  bois,  comprenant  19  copias. 

Alonso  de  Cervantes.  Glosa'  famosissima  sobre  las 
copias  que\\hizo  don  Jorge  Manrique  a lamuer\\te 
del  maeslre  de  Santiago\\su  padre;  à la  fin  : En 
Cuenca,  por  Juan  de  Cancnia.  m.  d.  Lij,  in-4,  de 
16  i'f,,  sign.  A,  B. 

Quand  on  trouve  sur  un  ouvrage  du  xvie  ou  xvii® 
siècle  le  nom  de  Cuenca  latinisé , c’est  toujours  par 
CONCHA  qu’il  est  traduit  i.T.B.de  M adrigal,  tratadu 
breve  sobre  los  mystcrio«  de  la  missa.  conchæ, 
M.DC.  in-8  (Antonio).  — Johannes  de  Bustamante  de 
la  Camara,  de  las  ceremonias  de  la  Missa.  Con- 
chæ, 1622,  in-8.  {BUbtioth.  Ritualis,  II,  p.  151.) 

Le  livre  qu’ont  sans  doute  voulu  désigner  Fal- 
kenstein et  Cotton  est  celui-ci  : Diego  Nunez  Alva. 
Dialogo  de  la  vida  de  soldado.  Cuenca,  1589,  in-8. 

CoNCA,  anc.  local,  de  l’Ombrie,  dont  les 
ruines  se  voient  auprès  de  Rimini. 
CoNCÆ,  Conchæ,  Conques,  pet.  ville  de  Fr. 
(Aveyron).  = Couches,  ville  de  Norman- 
die; anc.  marquisat;  anc.  abb.  deBén. 
(Eure). 

Concæ,  voy.  Conquestus. 

CoNCANA,  Koyxava  [Ptol.] , ville  des  Con- 
cani,  dans  la  Tarraconaise,  auj.  Santil- 
lana,  ville  de  la  Vieille-Castille,  dans 
l’intendance  de  Santander,  ou,  suiv. 
Reichard,  Canqas  de  Onis. 

CoNCANGiuM,  Kendal,  ville  d’Angleterre 
(Westmoreland). 

Concarneum  , Concarneau,  ville  de  Breta- 
gne (Finistère),  que  quelques  géogra- 
phes ont  pris  pour  l’anc.  Vorganium  de 
Ptolémée. 

Conch-e,  voy.  CoNCÆ. 

Conchæ. 

On  trouve  sur  quelques  livres  italiens  cette  déno- 
mination, qui  est  fausse,  et  qui  veut  désigner 
UtHiENA,  (Melzi,  Anon.  et  Pseud.,  1.  p.  210). 

CoNciAcuM,  Coincy,  bourg  de  la  Brie 
(Aisne),  anc.  abb.  de  Bénéd. 

CoNcoRDîA  [Plin.],  KoyjcopJfa  [Ptol.],  ville 
de  Lusitanie,  auj.  Thomar,  ou,  suiv. 
Reichard,  la  Guarda,  en  Portugal  (Es- 
trémadure). 

CoNcoRDiA  [Ammian.],  ville  des  Nemetes, 
dans  la  Gaule  Belgique,  auj.,  suiv.  Sim- 
ler, Kôchersberg,  bourg  de  Fr.  (Bas- 
Rhin);  suiv.  Reichard,  il  faudrait  pla- 
cer cette  localité  auprès  de  Lauterburg 
dans  le  même  département. 

CoNcoRDiA  [Mêla,  Plin.],  Ko-^xop^la  [Strab., 
Ptol.],  ville  des  Veneti,  dans  la  Gaule 
Transpadane,  auj.  Concordia,  pet.  ville 
de  la  Vénétie,  dans  la  délég.  d’Udine. 

CoNCURCALLUM,  CoNCRESSANUM,  Coucressant , 
bourg  du  Berri  (Cher). 


251  CONDATE.  — 

CoNDATE  [Auson.],  au  N.-E.  de  Bordeaux, 
Condat,  bourg  du  Périgord,  dans  une 
île  de  la  Dordogne. 

En  celtique,  le  mot  signifie  confluent, 
ce  qui  explique  le  grand  nombre  de 
localités  qui  portent  ce  nom. 

CoNDATE  [Tab.  Peut.,  Geo.  Rav.],  suiv. 
Ukert,  Chanteuges,  près  Langeac  (Haute- 
Loire)  ; suiv.  Reichard,  Langogne,  bourg 
de  la  Lozère. 

CoNDATE  [Geo.  Rav.],  Seissel,  au  confluent 
du  Rhône  et  du  Sier  (Haute-Savoie). 

CoNDATE  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.],  Mo- 
NASTERIOLUM  AD  IcAUNÜM,  aUC.  villc  deS 

Senones,  dans  la  Gallia  Lugdun.,  auj. 
Montereau-faidt-Yonne,  Moniereau,  ville 
de  Fr.  (Seine-et-Marne) , au  confl. 
de  l’Yonne  et  de  la  Seine, 

CoNDATE  [Itin.  Anton.],  Cona,  Conada, 
Brannovicus  Aulercorum  [Tab.  Peut.], 
ville  de  la  Gaule  Lyonnaise,  auj.  Vosne, 
Cosne-sur-Loire,  \ille  de  Fr.  (Nièvre). 

CoNDATE  [Ilin.  Anton.,  T.  Peut.],  ville  des 
■Eburovices,  auj.  Condé-sur-Iton,  bourg 
de  Normandie,  avec  titre  de  comte 
(Eure). 

CONDATE,  CONDATE  AD  SCALDIM,  Condé, 

Condé-sur-l’ Escaut,  ville  forte  de  Fr. 
(Nord),  entre  l’Aisne  et  l’Escaut;  anc. 
titre  de  prince,  appartenant  à la  mai- 
son de -Bourbon. 

CoNDATE,  CONDATUM  AD  NeRALLUM,  COUdé- 

sur-Noireau,  ville  de  Fr.  (Calvados). 

CONDATE,  voy.  Norvicum. 

CoNDATE  Rhedonum,  voy.  Riiedones. 
CoNDIVINCUM,  voy.  Namnetus  Portus. 
CONDOMIUM,  CoNDOMIL'M  VaSCONIÎM,  CONDO- 

Mus,  CoNDUM  [Gesta  Dag.],  Coni/om,  ville 
de  Fr.  (Gers). 

L’imprimerie  existe  à Condom  au  xviie  siècle,  et 
les  arrêts  du  conseil,  en  date  du  21  juillet  17Uti  et 
du  31  mars  1739,  autorisent  cette  ville  à conserver 
un  imprimeur,  évidemment  à cause  de  l’importance 
ecclésiastique  que  lui  donnait  son  évêché.  Le  titre  du 
premier  livre  imprimé  à Condom  que  nous  puissons 
citer  nous  est  fourni  par  M.  ïernaux  : La  responce 
à S.  Germain,  ou  les  lumières  de  Mathieu  de  Mor- 
gues, pour  l’histoire  de  France,  esteintes  par  Sci- 
pion  Dupleix.  Condom,  Mânes,  16it5,  in-S  (à  l’Arse- 
nal). Un  livre  de  liturgie  locale  est  imprimé  en  1689  : 
PropriumsanctorumecclesiœCondomiensis.Conûo- 
inii,  1689,  in-12  (Cat.  Dubois,  111,  n",  5397>;  M.  Cot- 
ton,  qui  cite  ce  volume,  dit  qu’il  a sans  doute  été  fait 
sous  la  direction  de  Bossuet;  il  y avait  longtemps 
que  Bossuet  était  à Meaux,  et  il  ne  s’occupait  guère 
en  1689  de  son  premier  diocèse. 

Le  Rapport  Sartincs  nous  donne  le  nom  de  l’im- 
primeur de  Condom  en  176ii  : Pierre-Jacques  Lar- 
roire,  libraire-imprimeur  reçu  en  1751  , possédant 
2 presses. 
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CoNDRlACDM  , CONDRIEVIUM  , CONDRUSIUM  , 

Condrieu,  ville  de  Fr.  (Rhône). 

CoNDRusi  [Cæs.,  Oros.],  qui  sunt  inter  Ebu- 
rones  Trevirosque,  peuple  de  la  Gaule 
Belgique,  entre  Trêves  et  Liège;  occu- 
pait les  environs  de  Cologne. 

CoNDüRUM,  Conduree,  bourg  de  Gascogne 
(Landes). 

CoNEDRAciuM  , CoNNARAcuM , Couneray , 
bourg  du  Maine  (Sarthe). 

CoNELiANUM,  Couegliano,  ville  de  la  Véné- 
tie, dans  la  délég.  de  Trévise. 

Impr.  en  1611,  suivant  Falkcnstein;  Haym  (p.  173) 
nous  donne  une  date  antérieure  : La  Battotea  di 
monsig.  Giorgio  Tomasi  protonotario  apnstolico. 
Conegiiano,  pci  Clascri,  1609,  in-lt.  Ce  livre  figure  au 
catal.  Colbert,  n”  8337, 

CoNEMBRIAj  voy.  CONIMBRICA. 

CONEUM,  voy,  CUNEUM. 

Confluentes  [It.  Anton.,  Tab.  Peut.,  Cæs., 
Plin.,  etc.],  CoNFLUENs  [Ann.  Colon., 
, Ami.  Fuld.,  Fortunat.] , Confluentes 
Rheni  et  Mosæ  [Cluv.] , Confluentia, 
ville  des  Treviri,  dans  la  Gaule  Belgi- 
que, auj.  Cohlenz,  Coblentz,  ville  de  la 
Prusse  rhénane,  au  confluent  de  la  Mo- 
selle et  du  Rhin. 

Il  est  extraordinaire  que  l’imprimerie  ait  fonc- 
tionné aussi  tardivement  dans  une  ville  de  cette  im- 
portance ; Falkcnstein  n’en  fait  même  pas  mention, 
et  nous  ne  pouvons  la  faire  remonter  qu’au  com- 
mencement du  xviiie  siècle  ; voici  le  livre  le  plus 
ancien  que  nous  connaissions  : C.  A Retz.  Fascicu- 
lusMyrrhœ  in  luctuosammortis  schenam  J.  Hugo- 
nis  archiepiscopi  Trevirensis.  Germanice,  Confluen- 
tiæ,  1711,  in-fol.  On  voit  sur  le  frontispice  le  por- 
trait de  l’archevêque  exposé  sur  un  lit  de  parade  et 
six  figures  emblématiques.  (Catal.Libri,1861,  n^lOOB.) 

Confluentes,  Confluentia  Burgundle  Su- 
PERioRis,  Conflans,  bourg  de  Fr.  (Haute- 
Saône). 

Confluentes  , Confluentia  Centronum  , 
tConflans,  bourg  de  la  Haute-Savoie , 
au  N.-E.  de  Chambéry. 

Confluentes,  Confluentia  insulæ  Francle, 
Conflans-V Archevêque , hameau  au  con- 
fluent de  la  Seine  et  de  la  Marne. 

On  y voit  le  château  des  anc.  archevêques  de  Paris  ; 
une  irapcimerie  exista  dans  ce  village  à la  fin  du  der- 
nier siècle  : Vu  sommeil,  par  Chabert Conttans- 
Charenton,  an  IV,  in-8. 

Confluentes,  Conflans-Ste-IIonorine,  bourg 
de  Fr.  (Seine-et-Oise),  au  confluent  de 
ces  deux  rivières. 

Confluentes,  Confoulans,  Confolens,  ville 
de  Fr.  (Charente),  au  confl.  du  Goire  et 
de  la  Vienne. 

Confluentes  , Confluentia-Lotharingiæ  , 
Conflans-en-Jamy,  bourg  de  Lorraine, 
près  Verdun. 
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CoNFCUENTiA  Westphalica,  voy.  Becrena. 

CoNGAVATA,  dans  la  Britannia  Romana,  au 
N.-E.  de  Luguvallum,  auj.  Stanwick, 
bourg  du  Cumberland. 

CoNGiA,  Koege,  ville  du  Danemark  (See- 
land). 

CoNGLETONiuM  [Bisch.  et  Môll.],  Congleton, 
ville  d’Angleterre  (Cheshire). 

John  Dean  imprimait  dans  cette  ville  en  1800,  nous 
dit  M.  Cotton. 

CoNiA,  Cogna,  bourg  du  Piémont,  près 
d’Aosta. 

CONICIA,  voy.  CnONITIA. 

CoNIMBRlCA,  CoNEMBRIGA  [PHn.,  It.  Aut.], 
CONIMBRIA,  COUMBRIA,  COLIMBRE  [anC. 

chron.],  ville  de  Lusitanie,  auj.  Coim- 
bra,  Coîmbre,  ville  forte  du  Portugal, 
prov.  de  Beira. 

C’est  la  seule  université  du  royaume  ; elle  fut  fon- 
dée en  1516  ; évêché  érigé  au  vi'  siècle  ; l’imprimerie, 
suivant  Falkenstein  et  Cotton,  ne  remonte  en  cette 
ville  qu’à  1536;  mais  nous  croyons  pouvoir  la 
reporter  plus  haut;  nous  avons  d’aLord  une  date  qui 
nous  est  fournie  par  Panzer  d’après  Hennings,  c’est 
l’année  même  de  la  fondation  de  l’université  1516: 
Joan.  Brabi  Chamici,  de  Capilis  Vulneribus.  Co- 
nimbrigæ  per  Didac.  Loureiro,  m.  d.  xvi,  in-fol.  Ceci 
est  une  erreur  du  bibliographe  de  Nuremberg: 
D.  Joâo  Bravo  Charaisso,  natif  de  Serpa,  professeur 
de  médecine  à l’université  de  Coïntbre,  n’était  pas 
né  à cette  époque;  tous  ses  ouvrages  sont  datés  du 
commencement  du  xviie  siècle;  nous  croyons  donc 
qu’il  faut  lire  m.  dc.  xvi.  M.  Ribeiro  dos  Santos,  dans 
son  mémoire  sur  les  origines  typographiques  en 
Portugal,  nous  apprend  qu’aussitôt  après  que  l’uni- 
versité eut  été  fondée  par  le  roi  Joan  III,  elle  fit  venir 
de  Lisbonne  deux  habiles  imprimeurs,  J.  Barreiraet 
J.  Alvarez  ; le  premier  livre  exécuté  par  Barreira,  dit 
M.  Ribeiro  dos  Santos,  est  un  Beportnrio  dos  tem- 
pos, Conimbricæ,  1519,  in-ii,  que  nous  ne  connais- 
sons pas,  mais  dont  nous  serions  assez  disposé  à 
contester  la  légitimité;  en  effet  nous  trouvons,  dans 
Antonio  et  dans  la  Bibliotheca  Lusitaiia,  II,  p.  26a, 
ce  Repoftorio  dos  tempos,  avec  Joâo  Barreira 
donné  comme  auteur,  Coimbra  cotnme  lieu  d’impres- 
sion, et  avec  la  date  de  1579,  réimpr.  en  1582,  in-a  ; 
l’exactitude  habituelle  de  la  Bibl.  Lusitana  nous  fe- 
rait volontiers  pencher  la  balance  en  sa  faveur.  Quoi 
qu’il  en  soit,  nous  pouvons  citer  avec  certitude,  sous 
la  date  de  1520,  un  livre  célèbre  dont  parle  la  Bibt, 
Lusitana,  Antonio  Gallardo,  et  même  Brunet  : Cro- 
titra  do  Imperador  Clarimundo,  tresladou  do  Un- 
çaro,  por  loâo  de  Barros,  Coimbra,  J.  Barreira, 
in-fol.,goth.,à2  col.,  livre  d’une  rareté  telle  que  Gal- 
lardo n’a  pu  le  trouver  en  Espagne  et  n’a  pu  le  dé- 
crire de  visu. 

Joào  de  Barros,  néà'Vizeu,  Mestre  da  lingoapor- 
tugueza,  e liomem  verdadeiramcnte  sabio,  mourut 
en  1570  [Bibi.Lusit.,  IV,  p.  169). 

J.  Barreira  introduisit  en, Portugal  les  caractères 
grecs,  et  le  premier  volume  qu’il  publia  à l’usage 
des  écoliers  avec  ce  nouveau  caractère  est  daté  de 
153£i  [Mém.  de  titt.  port.,  lI,-356,  vm,  79). 

Barreira  conserva  fort  longtemps  son  établisse- 
ment typographique  à Coîmbre  ; en  1565  nous  le 
voyons  encore  donner  dans  cette  ville  la  seconde 
édition  du  voyage  d’Antonio  Tenreiro,  que  da  India 
veio  por  terra  a este  reino  de  Portugal,  pet.  in-8, 
(in-12  suiv.  Antonio  et  la  Bibl.  Ltisitana)  ; son  fils 
Im  succéda  et  imprima  jusqu’aux  premières  années 
du  siècle  suivant. 

Dans  l’intervalle  une  imprimerie  rivale  de  celle 
de  l’université  s’était  établie  à Coîmbre  dans  l’ep- 


ceinte  du  couvent  de  Santa-Croce  ; ce  fut  de  ces  pres- 
ses sacrées  que  sortit,  en  1531,  le  Livro  da  regia  e 
perfeiçam  de  conversassam  dos  Monges,  por  Lou- 
renzo'justiniano,  traduzidopor  donna  Catharina, 
in-fol.,  et  en  1536  : P.  Jorge  Coellio,  secretario  do 
cardinal  Bey;  etcgia  ad  Virginem  deiparam  : de 
Christo  moriente.  Coninbricæ,  in  Cœnobio  sanctæ 
Cruels,  1536,  in-ti. 

Le  grand  imprimeur  de  Lisbonne  GermSo  Galharde 
avait  aussi  établi  à Coîmbre  une  succursale;  c’est 
de  là  qu’est  sorti  en  1531  un  livre  précieux  et  rare  : 
Duarte  dc  Rezende.  Tratado  da  navigaçâo  de  Fer- 
nâo  da  Magalltaens  ds  illias  de  Moluco.  Coimb.,  por 
G.  Galharde,  1531,  in-à.  [Bibl.  Lusit.) 

CONIZA,  voy.  Chonttia. 

CoNNACIA,  voy.  Conactia. 

CoNNOBURGTM  [Cbp.  Moissiffc.],  Conneburg, 
bourg  de  Prusse,  dans  la  régence  de 
Potsdam. 

CoNNOvius.  voy.  Tœsobis. 

Gonopa,  Kuvûttvi  [Polyb.J,  ville  de  l’Æto- 
lie,  sur  l’Achéloüs,  dont  les  ruines  sub- 
sistent près  d’Anghelokastro , dans  le 
dioc.  de  Missolonghi. 

CoNOUESTus,  CoNCÆ,  le  Conquot,  ville  de 
Bretagne  (Finistère). 

CoNSABRUM  [Plin.,  It.  Ant.],  Consabubo- 
NENSE  MUNic.  [Inscr.  ap.  Grut.],  ville 
des  Carpetani,  dans  la  Tarrac.,  auj. 
Consuegra,  dans  le  roy.  de  Tolède. 

CoNSENTiA  [Liv.,  Plin.,  It.  Ant.],  Kovoevrfa 
[Strab.,  Ptol.],GosENTiA  [Jornand.],  Go- 
TENTiA  [Tab.  Peut.],  ville  du  Bruttium, 
auj.  Cosenza,  chef-lieu  de  la  Galabre 
citérieure  (Italie). 

Tous  les  bibliogr.  fixent  à l’année  1578  la  date  de 
l’introduction  de  la  typographie  à Cosenza  ; deux  ou- 
vrages sont  cités  par  Panzer  et  Brunet  à cette  date  ; 
le  second  est  omis  par  Ilain  : Francesco  Filelfo, 
dell’  immortalità  dell’  anima  in  modo  di  dialogo, 
in  Cosenza,  per  Ottoviano  Salamonio  de  Manfredonia, 
1478,  in-£i. 

C’estainsi  que  le  titre  est  donné  par  presque  tous  les 
bibliographes  et  par  Panzer  lui-même  ; mais  celui-ci 
(tom.  IV,  p.  285),  et, avec lui.Giustiniani et  Amati, rec- 
tifient ce  titre,  et  voici  la  nouvelle  rédaction,  d’après 
laquelle  la  paternité  du  livre  passe  de  Fr.  Philelphe  à 
un  nouvel  auteur  : Jacobo  Campharo  de  immorla- 
litate  animœ  in  modum  dialogi  vulgariter  incipit 
prologus  féliciter.  Al  vénérable  e discrète  suo  mag- 
giore  Jon.  de  Marchanova  citadino  de  Veneüa, 
Frate  Jacobo  Campharo  di  Genoa  dell’  ordine  de 
frati  predicatori  in  sacra  theologia  licenciato  in  la 
università  di  Oxoufordi  isic),  etc.  Cusantiæ,  Octa- 
viani  Salomonii,  1478,  in-4,  sans  chif.,  réel,  ni  sign. 
Cette  rectification  est  faite  d’après  l’exemplaire, 
que  nous  croyons  unique,  de  la  Biblioth.  im^riale 
de  Paris. 

Le  second  ouvrage  est  sans  titre  ; c’est  un  traité  de 
la  sphère  en  oUavarima  de  Gregorio  Dati,  portant  : 
Cusenciæ,  Octavianus  Salomonius  de  Manfridonia, 
1478,  in-4  (décrit  par  Magné  de  Marolles). 

Un  troisième  vol.  sans  date,  mais  imprimé  par  le 
même  imprimeur,  au  xv®  siècle,  est  décrit  partout: 
Qui  si  tractanole  fabule  del  Exopo  iransmutate  dal 
dicto  latino  in  vulgare  per  M°  Fado  Caffarello  da 
Faenza...  Per  lo  egregio  maestro  Octauiano  Salomo- 
nius de  Manfridoni  impressore  in  la  cita  de  Cosenza; 
à la  fin  du  registre  Cusëntiæ.  Suivent  : Cantilenœ 
très  in  obitum  Henrici  de  Aragonia  Calabriae  Gu- 
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bernatoi'is,  sans  date,  in-ft  de  U?  ff.,  impr.  en  gros 
car.  goth.,  sans  ch.,  réel,  ni  pagination  (Hain,  I,  40). 

CoNSENTiNA  pRoviNcu,  CalabHa  citeriore. 

CoNSERANUM,  CONSORANUM,  AqUÆ  CoNSOR- 

RANORUM,  ville  des  Consuarani  [Plin.], 
dans  la  Gaule  NarbonnaiseJ  auj.  Li- 
zier,  dans  le  Conserans,  anc.  comté  de 
Gascogne,  auj.  compris  dans  le  dép.  de 
la  Haute-Garonne. 

CoNsiLiNUM  [Plin.,  Cassiod.],  Consignam, 
bourg  de  la  Calabre  ultér, 

CoNSTANTiA  [It.  Aut.,  Geo.  Rav.,  Cell.], 

CONSTANTIA  ALEMANICA,  GaNODURUM  (?), 
Augusta  Turgoiorum,  Constancia  Helve- 
tiorum,  ville  des  Helvètes,  dans  le  Pagus 
Tigurinus  (le  canton  de  Zurich),  auj. 
Constance  [Konstanz,  Kostnitz),  ville  du 
grand-duché  de  Bade,  sur  le  lac  de 
Constance  (Bodensee) , anc.  palais  des 
rois  de  la  seconde  race,  ch.-l.  du  cercle 
du  lac;  concile  célèbre  (1414-1418). 

Une  petite  pièce  de  8 ff.  passe  pour  être  la  pre- 
mière production  de  la  typographie,  dans  la  ville  cé- 
lèbre oit  furent  condamnés  Jean  Husset  Jérôme  de 
Prague  : Epistola  de  morte  Hieronymi  Pragensis. 
Cette  épltre  est  du  Pogge  ; elle  est  adressée  à Léo- 
nard Arétin,  et  datée  : Constan||cie  tertio  Ktas  lunij 
quo  die  Hieronim’  penas  luit.  Suit  : Liber  Leonardi 
Aretini  de  dyobus\\Amantibus  Guiscardo scilicet  El  |{ 
Sigismunda  féliciter  finit,  in-4,  de  8 ff.,  à 33  lignes 
par  page,  sans  aucun  signe  typographique,  ni  dé- 
signation de  lieu  ni  d’imprimeur. 

Cette  pièce,  dont  le  caractère  et  l’absence  de  tous 
les  signes  typogr.  révèlent  une  assez  haute  antiquité, 
est-elle  imprimée  à Constance  même,  ainsi  que  le 
soutient  hardiment  M.  Libri  (Cat.  1862,  n”  468),  qui 
même  indique  une  édition  qui  parait  postérieure, 
de  9 ff.  à 34  lignes  (Hain,  n”  13211)  ? Voilà  ce 
qui  nous  parait  très-difficile  à déterminer;  une 
note  ainsi  conçue  : « Premier  livre  imprimé  à Cons- 
tance, n fait  bien  sur  un  catalogue  de  vente  ; mais 
s’il  fallait  justifier  cette  assertion,  nous  croyons  qu’il 
faudrait  entrer  dans  un  examen  minutieux  des  types, 
du  papier,  des  signes,  en  faire  l’objet  d’une  compa- 
raison avec  les  monuments  typographiques  de  la 
même  provenance  et  de  la  même  époque,  bref,  se 
livrer  à une  série  de  petits  travaux  dont  l’aridité 
est  de  nature  à épouvanter  le  plus  intrépide  des  cata- 
logographes. 

Ainsi,  malgré  l’affirmation  de  M.  Libri,  nous  croyons 
pouvoir  passer  outre,  et  rentrer  dans  la  voie  qui 
nous  a été  tracée  par  nos  devanciers. 

Laissant  aussi  de  côté  l’indication  que  donne  Mait- 
taire  d’un  opuscule  de  Florius,  de  Dnobus  Amanti- 
bus,  Camilli  et  Emilie,  imprimé  à Constance  en 
1489,  assertion  dont  Panzer  a fait  justice,  nous  arri- 
vons à 1505,  que  la  voix  publique  proclame  comme 
l’année  oit  la  typographie  a fait  son  apparition 
dans  les  murs  de  Constance  : C.  Crispvs  Salvstivs. 
De  conjuratione  L.  Ser.  Catilinæ,  Constantiæ,  per 
Joannem  Schaeffeler.  M.  d.  v.  die  xil.  junii,  in-4.  Ce 
vol.  rare  a Dguré  à la  première  vente  de  Richard  He- 
ber,  sous  le  n"  6139. 

Panzer  indique  un  second  ouvrage  exécuté  à Cons- 
tance en  1519,  sans  nom  d’imprimeur. 

Le  principal  imprimeur  de  Costnitz  am  Bodensee 
à la  fin  du  xv!”  siècle  s’appelle  Leonhard  Straub. 

CONSTANTIA,  CoNSTANTINA  CaSTHA  [AiH- 
mian.]  , Civitas  Constantina  [Greg. 
Tur.],  CONSTANTIA  Normannorum,  anc. 
Cosediæ,  Cosedice,  Costanca  (?),  Cons- 


tances, Coûtâmes,  ville  de  Normandie 
(Manche)  ; anc.  abb.  de  S.  Ben. 

C’est  à l’année  1597  que  M.  Frère  (I,  p.  91)  fait 
remonter  la  typographie  à Coutances  : Benedictio- 
nale  ecclesiœ  et  diœcesis  Conslanliensis.  Constan- 
tiæ (Joan.  le  Cartel  impr.),  1597,  in-4,  imprimé  en 
rouge  et  noir,  musique  notée.  Ce  Jean  le  Cartel  était 
aussi  imprimeur  à Avranches. 

En  1604,  nous  avons  : Histoire  de  la  fondation  de 
l’église  et  abbaye  du  Mont  St-Michel,  par  F,  Fran- 
çois Feu-Ardent,  Constance  (sic),  par  J.  le  Cartel, 
1604, in-8. 

En  1608,  les  Antiquités  des  plus  célèbres  villes  et 
châteaux  de  France,  par  F.  Des-Rues,  Constances, 
par  J,  le  Cartel,  1608,  in-12. 

Signalons  encore  un  petit  livre  rare  imprimé  par 
Robert  Coquerel,  vers  1650  : Gilles  de  St-Joseph,  soli- 
taire de  l’hermitage  de  St.-Gerbold,  la  Trompette 
de  l'Union,  in-4  de  21  ff.  en  vers  alexandrins  ; c’est 
une  satire  des  vices  du  temps,  divisée  en  156  qua- 
trains (à  l’Arsenal). 

Constantiana,  KMVŒTavTiavd!  [Procop.],  ville 
de  la  Mœsie  infér..,  auj.  Kostendsje,  en 
Boulgarie,  sur  la  côte  de  la  mer  Noire. 

Constantiensis  lacüs,  Bodamicus  lacüs,  der 
Bodensee,  le  lac  de  Constance. 
Constantina,  voy.  Arelas. 
Constantinopolis,  voy.  Byzanthjm. 

CONSTANTINUS  PAGUS,  CoNSTANTIENSE  TERRI- 
TORiuM,  territoire  des  anc.  Unelli,  de- 
puis te  Cotentin,  district  de  la  basse 
Normandie;  fait  auj.  partie  du  dép.  de 
la  Manche. 

CONSUANTÆ,  KovOûuâvTai  [Ptol.],  CoNSüANE- 
TEs  [Plin.],  peuple  de  la  Vindélicie;  oc- 
cupait en  Bavière  partie  de  l’Isarkreise, 
aux  environs  de  Landshut. 

Consuarani  [Plin.],  Consoranni  [Not.  prov, 
Gall.l,  peuple  de  la  Narbonnaise;  occu- 
pait l’anc.  Conserans,  comté  de  la  haute 
Gascogne. 

CONTESTANI  [Plin.],  Kovrearavof  [Ptol.],  peu- 
ple habitant  le  S.-E.  de  l’Espagne  Tar- 
raconaise,  province  de  Carthagène. 

CoNTiAcuM,  CoNTEiuM,  Contî,  Conty,  bourg 
de  France,  sur  la  Seille  (Somme)  ; au- 
trefois titre  d’une  princip.  appartenant 
à la  maison  de  Bourbon. 

Contilianum,  Contigliano,  bourg  d’Italie, 
dans  la  délég.  de  Spoleto. 

CoNTiNUM,  CoNciNUM,  MiRANDA  DuRU,  Mi- 
randa do  Duero,  ville  de  Portugal,  sur 
le  Duero  (Traz  os  Montes). 

Contra  Acincjim,  voy.  Pessium. 

Contra  Aginnum  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.], 
ville  des  Veromandui,  dans  la  Gaule 
Belgique,  auj.  Chauny,  ville  de  France 
(Aisne)  ; et  suiv.  Lebeuf,  Coudrain,  vil- 
lage de  Picardie  (Somme). 

Contrebia  [Liv.,  Aur.  Vict.,  Geo.  Rav.], 
ville  des  Celtiberi,dans  la  Tarraconaise, 
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auj.  Santaver,  suiv.  d’Anville;  Cuerva, 
d’après  Reichard,  près  d’Alcala. 
CONTRlBUTA  [It.  Ant.],  KoVTpiêoÜTa  [PtoL], 
ville  de  la  Bætique,  auj.  Médina  de  las 
Torres,  pet.  ville  de  l’Estramadura. 

CoNüs  FL.,  la  Queugne,  pet.  riv.  du  Berri, 
affluent  du  Cher. 

CoNV ALLES,  Combrailles,  anc.  district  de  la 
basse  Auvergne;  fait  auj.  partie  du 
dép.  de  la  Creuse, 

CoNVENÆ  [Plin.,  Itin.  Anton.],  Ktovouevaî 
[Str.,  Ptol.j,  peuple  de  la  Novempopu- 
lanie,  au  pied  des  Pyrénées,  auj.  partie 
S.  du  dép.  de  la  Haute-Garonne. 

CoNVENARUM  LuGDUNUM  [Itin.  Anton.],  CoN- 
VENÆ  [Notit.  Gall.] , CoNVENNÆ  [Gr. 
Chr.],  CoMBANENSIS URBS,  COMBANES  [Fré- 
dég.],  capit.  des  Convenæ,  St-Bertrand 
de  Cominges,  anc.  évêché,  ville  de  Fr. 
(Haute-Garonne). 

CoNVENTRiA,  CovENTRANUM,  Coveutry.  vüle 
d’Angleterre  (Warwickshire). 

Voici  la  note  que  M.  Cotton,  dans  son  5uppL,  con- 
sacre à l’imprimerie  de  cette  ville  : « On  prétend  que 
l’imprimerie  fut  exercée  à Coventry  pendant  le 
xviie  siècle  ; un  ouvrage  est  mentionné  dans  les 
I\’otes  and  Queries,  du  13  avril  1861,  Flora  nobi- 
lissima,  qui  jrasse  pour  avoir  été  exécuté  à Coven- 
try, en  1690  ou  1692.  » William  Raffen  imprimait  là 
en  1730  (üpcott).  Dugdale’s  Hislory  of  Warwick- 
sliire  fut  imprimée  à Coventry,  en  1765,  un  vol. 
in-fol.  ; un  journal,  tlie  Coventry  Mercury,  y fut 
publié  à partir  du  16  novembre  1701. 

CONVERSANÜM,  CUPERSANUM  [GraCSSC],  CoU- 
versano,  bourg  de  la  Terra  di  Bari, 
prov.  napol.  du  roy.  d’Italie. 

CüPA’is  LACÜS  [Liv.],  Kw-îrai;  Xlpp  [Strab., 
Herod.j , CepMssis , r K-/i«pi(ra'iç  lUrn 
[Hom.,  Paus.],  Topolias,  lac  de  Grèce, 
au  S.-E.  d’Orchomène,  auj.  Logo  di 
Topoglia,  dans  le  dioc.  de  Béotie. 

CopiNGA,  Kôping,  ville  de  Suède,  dans 
Fane.  Westmanie,  auj.  préfecture  de 
Westeras. 

CopRAMTiA,  Copranitz,  bourg  de  Slavonie, 
sur  la  Drave. 

CoPRiNiTiA,  Copreinitz,  Kaproneza,  pet.  ville 
de  la  Croatie,  sur  la  riv.  du  même  nom. 

CopuLATA  VIA,  Coublevie,  bourg  du  Dau- 
phiné (Isère). 

CoRA,  anc.  cité  des  Volsques,  auj.  Cori, 
bourg  des  États  pontificaux,  près  de 
Velletri. 

CoRABiLiuM  (Tab.  Peut.] , Corbonium  ad 
Sequanam,  Corbolium,  Corboilum,  Cor- 
bellum  [Cell.],  CorèeiZ,  ville  de  France 
(Seine-et-Oise). 

Le  tome  !•''  du  Catal.  d’histoire  de  France  de  la 
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Bibliothèque  impériale  nous  donne  lë  titre  d’nnè 
pièce  imprimée  à la  date  de  1590,  sous  la  rubrique 
Corbeil;  mais  cette  pièce  est  exécutée  par  l’impri- 
meur parisien,  qui  avait  suivi  le  parlement  à Tours 
l’année  précédente,  Jamet  Mettayer  : Discours  de  ce 
qui  s’est  passé  en  l’armée  du  lioy,  depuis  que  le  duc 
de  Parme  s’est  ioinct  à celle  de  ses  ennemis,  ius- 
ques  au  quinziesme  de  septembre  1590.  — Corbeil, 
s.  d.  (1590)  in-8. 

On  ne  peut  faire  remonter  l’imprimerie  à Corbeil 
plus  haut  que  la  révolution,  et  voici  même  une  pièce 
sans  date,  mais  imprimée  au  commencement  de  1798, 
qui  peut  nous  servir  de  point  de  départ  : Typogra- 
pliia  Corbolii  instiluta,  ex  faslis  corboliensibus,  oc- 
tara  februarii  (1098);  latine,  galliceel  melriee  (auc- 
tore  j.  A.  Guiot).  Corbolii,  typis  C.  J.  Gelé,  vergente 
seculo  decimo  octavo,  in-12. 

Joseph-André  Guiot  a publié  un  grand  nombre 
de  pièces  relatives  à la  ville  de  Corbeil,  chez  ce  même 
imprimeur,  qui  toutes  sont  à la  Bibliothèque  impé- 
riale. 

CORACODES  POBTUS,  KopaxùJn;  XtjZ.TÎv  [Ptol.], 

port  de  la  côte  N.-O.  de  File  de  Sardai- 
gne, auj.  Alghero,  AIgher,  chef-lieu  de 
la  province  de  ce  nom. 

CoRAx  [Liv.],  K6pa?  [Strab.],  montagne 
d’Ætolie,  auj.  Monte  Coraka,  près  du 
golfe  de  Lépante. 

CoRBAcuM,  CoRBACHiüM,  Covbach,  vüle  de 
la  Hésse-Cassel. 

Imprimerie  en  1678,  suiv.  Fallcenstein;  le  Catal. 
des  Elzevirs  de  1681  (p.  065)  nous  donne  une  indi- 
cation antérieure  : Zachariæ  Vicloris  dissertatio 
de  exemptionibus  imperii,  Corbachii,  1670,  in-8. 

Le  livre  qu’indique  Falkenstein  peut  être  : Joli. 
Colneri  clironologia  et  syncroiema  papatus,  hoc 
est  ex  avilis  ipsissimis  pontificis  aliisque  veridicis 
autoribus  solida  demonstratio  quod  liodierna  Ro- 
mana  ecclesia  sit  apostatica  nova  et  hœretica,  editio 
novo-ilerata.  Corbachii,  1678,  in-8.  [Cat.  libr, 
novissime  impr.,  Amst.,  1679,  in-0.) 

CoHBARiA  Palatium,  CorbUre,  la  Corbière, 
village  de  Franche-Comté  (Doubs); 
anc.  résidence  carlovingienne. 

CoRBARiA  vALLis,  la  valUe  de  Corbières, 
dans  le  Languedoc  (Aude). 

CoRBEJA  vETOs,  CoKBEiA,  Corbie,  ville  de 
France  (Somme);  elle  est  célèbre  par 
son  antique  abb.  de  Bénéd.  fondée  par 
le  roi  Clotaire  III,  en  660. 

La  bibliothèque  de  cette  illustre  abbaye  était  l’une 
des  plus  importantes  parmi  toutes  celles  que  réu- 
nissait et  conservait  religieusement  cet  ordre  lettré 
auquel  nous  devons  de  posséder  encore  quelques- 
uns  des  plus  précieux  monuments  littéraires  de  l’an- 
tiquité; elle  ne  le  cédait  en  importance  qu’à  celles 
du  Mont-Cassin  et  de  Saint-Germain-des-Prés.  Le 
plus  ancien  document  relatif  à cette  librairie  est  un 
fragment  de  catalogue  du  xi'  siècle,  conservé  à la 
Vaticane  (ms.  520,  du  fonds  de  la  reine  Christine,; 
il  fut  transcrit  et  publié,  mais  avec  quelques  inexac- 
titudes, par  le  cardinal  IMaî. 

L’un  des  catalogues  postérieurs  mentionne,  au 
xiiie  s.,  environ  330  volumes,  parmi  lesquels  figu- 
rent presque  tous  les  grands  classiques  latins  : Cicé- 
ron, 'l'érence,  Virgile,  Tite-Live,  Salluste,  Lucrèce, 
Stace,  Juvénal,  Lucain,  Martial,  Perse,  César,  Quinte- 
Curce,  Klorus,  Valère  Maxime,  le  Timée  de  Platon, 
etc.  ; parmi  les  nombreux  mSs.  de  Cicéron  on  en 
voyait  trois  du  célèbre  traité  de  Consolalione,  dont 
la  perle  est  à Jamais  regrettable. 

A partir  du  xine  siècle,  des  copistes  séculiers  sont 
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attachés  au  monastère  pour  s’occuper  régulière- 
ment de  la  transcription  des  anciens  textes. 

Après  le  pillage  de  cette  abbaye  au  xvii«  siècle, 
ce  qui  restait  de  ces  précieux  monuments  fut  porté 
à Paris  et  réuni  à la  bibliothèque  de  Saint-Germain- 
des-Prés  en  1636  ; il  restait  encore  environ  éOO  volu- 
mes. Ces  manuscrits  furent  compris  sans  annot. 
dans  le  catal.  général  des  mss.  de  Saint-Germain-des- 
Prés,  dressé  en  1677  ; cat.  dont  Montfaucon  a donné 
l’abrégé. 

On  pouvait  croire  enfin  que  ces  trésors  seraient  là 
en  sûreté,  et  que  leurs  pérégrinations  étaient  termi- 
nées; mais,  en  1791,  un  vol  considérable  est  commis 
à Saint-Germain-des-Prés;  25  des  plus  beaux  mss.  dis- 
paraissent, et  presque  tous  provenaient  de  Corbie  ; 
ils  furent  pour  la  plupart  portés  et  vendus  à l’étranger; 
on  peut  encore  les  admirer  aujourd’hui  à la  biblioth. 
impériale  de  l’Ermitage.  En  août  1795,  un  incendie 
dévore  une  partie  du  couvent,  et  quelques-uns  des 
manuscrits  sont  brûlés,  ou  fortement  endommagés; 
ce  qui  restait  des  mss.  de  Corbie  (375  environ)  fut 
enfin  transporté  à la  Bibl.  nationale,  en  décembre 
1795  et  janvier  1796,  et  forment,  avec  les  mss.  de 
Saint-Germain-des-Prés,  une  des  plus  précieuses  sec- 
tions de  l’incomparable  collection  des  mss.  de  la  Bibl. 
impériale.  (Voy.  le  tome  xxiv  des  Mémoires  de 
\’Acad.  des  inscriptions  et  une  excellente  monogra- 
phie que  le  savant  Léopold  Delisle  a consacrée  à l’ab- 
baye de  Corbie.) 

Parmi  les  grands  hommes  qu’a  produits  Corbie, 
nous  citerons  Adalard,  le  conseiller  de  Charlemagne  ; 
Wala,  confident  de  Louis  le  Débonnaire  ; Eudes,  évê- 
que de  Beauvais  ; le  ministre  de  Charles  le  Chauve, 
l’archevêque  Hincmar;  et  le  moine  Jehan  de  Corbie, 
appelé  par  le  roi  Alfred  en  Angleterre,  pour  former 
les  moines  d’Abingdon  à la  lecture  et  diriger  les 
éludes  chorales. 

CoRBEiA  Nova,  Corbeia  Saxonica,  Corvey, 
bourg  et  anc.  abb.  de  Westphalie,  de 
l’ordre  de  Saint  Benoît,  dans  la  régence 
de  Minden. 

C’est  dans  la  librairie  de  cette  abbaye  que  furent 
retrouvés  les  cinq  premiers  livres  des  Annales  de  Ta- 
cite; on  en  doit  la  transcription  et  la  publication  au 
pape  Léon  X,  qui  s’empressa  de  faire  l’acquisition  du 
manuscrit,  et  en  fit  immédiatement  commencer  l’im- 
pression, sous  la  surveillance  de  Philippe  Beroalde, 
à qui  il  adressa  une  bulle  spéciale,  datée  de  Rome, 
1514  : l’imprimeur  fut  un  Lorrain  : Magister  Steplia- 
nus  Guillereti  de  Lotliaringia. 

CORBELIUM,  voy.  CoRABtLlUM. 

CORBENIACUM,  CORBINIACUM,  ViCUS  S.  MaR- 
cuLFi,  Corbeni  ou  St-Marcoulf,  bourg  de 
Picardie , dans  le  dioc.  de  RWeims 
(Marne)  ; célèbre  prieuré  de  Bénédic- 
tins. N’est-ce  pas  là  le  Cohbenacum  des 
Mérovingiens,  que  l’on  trouve  traduit 
dans  les  Gr.  Chron.  par  Carbonat,  terre 
de  Carbone,  et  où  les  barons  de  France 
rendirent  hommage  à Charlemagne? 

CoRBiLo,  KcpSiXtiv  [Strab.],  localité  de  la 
Gaule  Lyonnaise,  sur  la  Loire,  auj. 
Cmieron,  bourg  de  la  Loire-Inférieure. 

CoRBiNiACUM  Nivernense  , Cwbigny , St- 
Léonard,  pet.  ville  de  Fr.  (Nièvre); 
anc.  abb.  de  Bénédictins. 

CoRBio  [Liv.],  Kopêtiiv  [Dion.  Hal.],  ville 
des  Æqui,  dans  le  Latium,  auj.  Carbo- 
niano. 


CoRBo,  CoRBONUM,  Corboti,  bourg  du  Per- 
che (Orne) . On  trouve  Corbonensis  Pa- 
Gus,  le  Gorbonois. 

CORBOILIUM,  voy.  CoRABILIUM. 

CoRBULONis  Monumentum,  voy.  Groninga  . 
CoRCAGiA,  CoRCAViA,  Cork,  SUE  les  livres 
irlandais  et  gaéliques  Corcuigh,  ville 
et  comté  d’Irlande  (Munster) . 

M.  Cotton  avait  mentionné  dans  son  premier  ou- 
vrage un  volume  imprimé  en  1649,  mais  dont  il  ne 
connaissait  qu’une  réimpression  exécutée  à Dublin  : 
Certain  acts  and  déclarations  made  by  the  eccle- 
siastical  congrégation  of  arclibishops,  bishops,  and 
otiier  prêtâtes  met  at  Clonmacnoise,  on  4lh  Dec. 
1649.  Printed  at  Cork  25th  Feb.  1649  (1650),  and  re- 
printed  in  Dublin,  by  W.  B.,  10-4“  de  20  p.  Dans 
son  second  volume,  publié  seulement  à la  fin  de 
1866,  il  donne  de  nouveaux  renseignements.  La  li- 
brairie diocésaine  de  Cashel  renferme  un  spécimen 
de  la  typographie  de  Cork,  plus  ancien  que  celui  qu’il 
avait  mentionné  dans  son  premier  ouvrage  ; c’est  un 
placard  de  l’année  1648,  intit.  : A speech  made  by 
the  lord  lient,  gen.  of  the  kingdom  of  Ireland  to 
the  générait  assembly  of  the  confederate  catholique 
of  the  City  of  Kilkenny,  at  the  conclusion  of  the 
peace.  = Printed  ad  Corcke,  and  are  to  be  sold  at 
Roche’s  building  without  South  Gâte,  1648. 

Ware.dansses:  «Wrilers  of  Ireland,»  mentionne 
un  Sermon  by  Dean  Worth,  preached  at  the  fane- 
rai of  Richard  Boyle,  archbishop  of  Tuam,  im- 
primé dans  la  ville  de  Cork  en  1644. 

Le  cat.  Stewart  (Lond.  1863)  contient  : A décla- 
ration ofthe  lord  lient,  gen.  of  Ireland  for  the  set- 
tlement  of  theprotestant  religion...  imprimé  à Cork 
en  1648. 

Le  premier  nom  d’imprimeur  que  l’on  trouve 
dans  cette  ville  est  William  Smith,  mais  seulement 
sur  un  livre  à la  date  de  1679. 

Le  premier  journal  de  Cork,  que  l’on  connaisse, 
existait  dans  cette  ville  en  1716  : c’était  une  seule 
page,  in-é”,  publiée  sous  le  titre  de  the  Freeholder  ; 
ce  journal  fut  suivi  d’une  nouvelle  feuille,  in-fol., 
appelée  the  Cork  Newsletter,  en  1725. 

M.  Windele  a consacré  à la  ville  de  Cork  une  mo- 
nographie fort  curieuse,  publiée  en  1848,  sous  le 
titre  : Notices  of  Cork  and  its  vicinity,  in-12. 

CoRCELLÆ,  Courcelles,  Corcelles;  plusieurs 
localités  de  ce  nom  en  France  : nous 
ne  citerons  que  Courcelles-lez-Semur, 
village  de  Bourgogne  (Côte-d’Or). 

Nous  trouvons  au  catal.  Secousse  (n"  2009)  une 
édition  des  Mémoires  de  Guillaume  de  Saulx,  sei- 
gneur de  Tavannes,  désignée  sous  la  rubrique  : 
Courcelles,  1597,  in-4.  Ce  serait  là  une  édition  in- 
connue et  non  citée  de  ces  mémoires  qui  auraient 
été  publiés  pour  la  seconde  fois  avec  ceux  de  Gaspar 
de  Saulx,  maréchal  de  France.  (Voy.  Lugny.'j 

CoRcoNiANA  [Itin.  Anton.],  localité  de  Si- 
cile, auj.  iVaro,  sur  la  route  de  Girgenti 
à Catane  (Forbiger]. 

CoRCYRA  [Plin.,  Mêla],  Kdpxupa,  Ks'pxupa 
[Hérod.,  Thuc.,  Xén.,  Ptol.,  etc.],  Sche- 
RiA,  2x.5plï)  [Hom.,  Od.],  Drepane  [Plin.], 
Apeicâvïi,  Phæacia  [Tibul.],  Oatrixuv  v«oo; 
[Hom.],  n v^ooç  TMv  «baiaxuv,  île  de  la 
mer  Ionienne , sur  la  côte  de  l’Épire, 
auj.  Gat'fu,  Co/rfou,  l'une  des  sept  îles 
Ioniennes,  la  principale  et  la  plus  sep- 
tentrionale ; fait  partie  du  royaume  de 
Grèce. 
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COHCYRA  [Plin.]  , PHÆACUM  URSS, 

iToXi?  [Hom.],  Corfu,  capitale  de  l’île 
située  au  N.-E.,  évêché  grec,  archev. 
catholique;  université. 

Bien  que  i’ÎIe  de  Corfou  ait  appartenu  à laTurquie, 
à la  fin  du  siècle  dernier,  c’est  cependant  à cette  épo- 
que que  nous  ferons  remonter  l’introduction  de  la 
typographie  : Epigrammi  tradotti  dal  latino  et  dal 
francese  da  Antonio  T.  Pieri,  lat.,  gall.  et  ilal. 
Corfu,  l’799,  in-8.  (Ilaym.) 

M.  ïernaux  cite  un  Essai  sur  l’état  de  la  civilisa- 
tion des  Pliéaciens,  imprimé  à Corcyre  en  1811, 
in-û,  en  grec  moderne,  avec  le  français  en  regard. 

En  1818,  les  premiers  journaux  grecs  lurent  pu- 
bliés à Corfou,  imprimés  par  l’ordre  du  gouverne- 
ment anglais,  et  par  les  presses  du  gouverneur;  ils 
étaient  composés  en  italien  et  en  grec  moderne. 

En  1822,  sur  la  demande  de  M.  Pétridès,  de  Cor- 
fou, un  matériel  de  typographie  complet  fut  expé- 
dié de  Paris  à Corfou,  par  la  maison  Didot. 

Depuis  cette  époque  un  missionnaire  anglais, 
M.  Lowndes,  y lit  imprimer  une  traduction  alba- 
naise de  la  Bible,  qu’il  supposait  (à  tort)  être  le  pre- 
mier livre  imprimé  dans  cette  langue. 

CoRCYRA  Nigra  [Plin., McIr],  KÉpitupa  [Str.], 
Kepxupot  T.  p.ÉÀaiva  [Ptol.],  CoRCYRA  ICLY- 
RiÆ,  île  de  l’Adriatique,  sur  la  côte  illy- 
rienne,  auj.  Cuzzola,  Karkar  (en  escla- 
von)  ; dépend  du  cercle  de  Raguse. 

Corda,  Ka'pS'a  [Ptol.],  localité  du  N.  de 
la  Britannia  Romana,  auj.,  suiv.  Cam- 
den,  Old-Cumnock,  bourg  d’Ecosse 
(comté  de  Dumfries). 

CoRDONA  [Cell.],  ville  des  Lacetani,  dans 
la  Tarrac.,  auj.  Cordon,  en  Catalogne. 

CoRDUÆ,  Cordes,  ville  de  Fr.  (Tarn). 

CoRDUBA  [Cic.,  Plin.,  Mêla],  KopJûêvi  [Po- 
lyb.,  Strab.,  Ptol.],  Colonia  Patricia 
CoRDUBENSis  [luscr.  ap.  Crut.],  Patricia 
[Plin.],  ville  de  l’Hispania  Bætica,  auj. 
Cordova,  Cordoba,  Cor  doue,  sur  le  Gua- 
dalquivir,  ville  d’Andalousie,  capit.  de 
l’intendance  du  même  nom;  patrie 
des  deux  Sénèque,  de  Lucain,  d’Avi- 
cenne et  d’Averrhoès. 

L’imprimerie  ne  datait  en  cette  ville  que  de  l’année 
1585,  suiv.  Falkenstein  et  Cotton;  mais  les  nou- 
veaux travaux  de  M.  Gallardo  nous  permettent  de  la 
faire  remonter  au  xv®  siècle  : Este  es  el  quaderno 
de  las  leyes  nueuas  d’ la  tiermâdad  l|  del  Rey  p delà 
Reyna  nros  senores  : p por  su  mâdado  lie  (1  chas 
en  la  junta  general  en  tordelaguna  : notificaaas  el 
a||no  delnascimièto  del  nro  Salvador  Jesu  Christo 
de  tnillpWquatrocienlos  p ochenta  pseysanos. 

A la  fin  : Dada  en  la  muy  noble  ciudad  de  Cor- 
doua  à siete  dias  del  mes  de  Julio.  A ho  del  nas- 
cimiento  del  nuestro  Senor  Jesu  Christo  de  mill  e 
quatrocientos  e ochenta  e seys  anos.  Yo  el  Rey. 
Yo  la  Reyna.  Yo  Diego  de  Santander,  secretario 
del  Rey  y de  la  Reyna  nuestros  senores,  la  fize  es- 
creuir  por  su  mandado.  — Rodericus,  Doctor. -Fi- 
nis. Deo  gratias. 

In-fol.,  goth.,  de  8 ff.,  à 1.  I.,  sans  aucune  autre 
indication,  ce  qui  malheureusement  ne  nous  permet 
pas  d’affirmer  que  cette  pièce  rare  et  précieuse  ait  été 
réellement  imprimée  à Cordoue,  mais  nous  auto- 
rise néanmoins  à le  supposer.  Gren'ade,  qui  ne 
fut  reconquise  sur  les  Arabes  qu’en  lti92,  eut  une 
imprimerie  presque  aussitôt  après  la  conquête  ; on 
doit  admettre  que  Cordoue,  qui  depuis  plus  de  deux 


siècles  appartenait  à la  couronne  d’Espagne,  avait  dû 
jouir  plus  tôt  des  bénéfices  de  la  nouvelle  découverte. 

Si  notre  hypothèse  n’est  point  admise,  ce  qui  pour- 
rait bien  arriver,  il  nous  faut  de  toute  nécessité  fran- 
chir un  long  intervalle,  et  ce  n’est  qu’en  1566  que  nous 
pouvons,  avec  Antonio,  faire  remonter  l’imprimerie: 
Fr.  Vicente  Mexia,  dell’orden  de  S.  Domingo, 
saludable  instruccion  del  eslado  del  matrimonio  y 
la  obligacion  que  lienen  los  Casados,  Cordubæ,  1566, 
in-4  ; puis  nous  arrivons  à l’année  1577,  époque  ù 
laquelle  nous  trouvons  5 Cordoue  le  premier  nom 
d’un  imprimeur  : Verdade^-a  relacion  sobre  un 
martiriü  que  dieron  los  Turcos,  enemigos  de  nues- 
tra  sauta  fee  catolica  en  Constanlinopla  à un  de- 
voto  fraile  de  la  orden  de  San  Francisco  llamado 
fray  Gonzalo  Lobo...  Impreso  con  licencia  en  Cor- 
doba por  Juan  Baptista;  ano  1577,  in-4,  à I.  lignes, 
avec  fig.  gravées  sur  bois. 

En  1601  une  imprimerie  particulière  existait  à 
Cordoue,  en  el  convento  de  San  Pablo,  de  la  ôrden 
de  santo  Domingo,  et  le  chef  de  cette  imprimerie, 
qui  exerçait  avec  privilège  du  Roi,  s’appelait  Andres 
Barrera, 

L’un  des  principaux  imprimeurs  de  Valladolid  au 
xvie  s.  était  de  Cordoue;  il  s’appelait  Francisco 
Fernandéz  de  Cordoba,  impresor  junto  à las  Escue- 
las  mayores. 

CoRFiNiuM  [Cæs.,  Cic.],  Tb  Koptptviov  [Strab., 
Ptol.],  CoRFINIENSIS  RESPUBLICA  [Orclli], 

Italica,  TtkAdciiî  [Strab.],  Italicdm  [Vell. 
Pat.],  ville  de  la  Sabine,  auj.  Pelino, 
dans  TAbruzze  citér. 

CORIA. 

Lieu  d’impression  supposé  : voyez  la  note  biblio- 
graphique que  nous  avons  donnée  à ce  sujet  au 
mot  Caüridm. 

CoRiAcuM,  Coray,  commune  de  Bretagne, 
dans  le  canton  de  Rosporden  (Finis- 
tère). 

CoRIALLUM,  CORIALLO,  VOy.  CæSARIS  BüRGUS. 

CoRiDoïKiis,  KopiJcpflç  [Ptol.],  ville  du  S. 
de  la  Germanie,  auj.,  suiv.  Reichard, 
Chrudim,  ville  du  roy.  de  Bohême, 
ch.-lieu  d’un  cercle. 

CoRiNiuM  [Geo.  Rav.],  KopCtov  [Ptol.],  Du- 
RocoRNOviuM  [Itiu.  AutOD.] , ville  des 
Dobunni,  Aoêcuwoî  [Ptol.],  dans  la  Bre- 
tagne romaine,  depuis  Circestria,  Ci- 
cester , Circester,  Cirencester,  ville 
d'Angleterre  (Gloucestershire) , anc. 
abb.  de  Gît.,  fondée  par  Henri 

L’imprimerie  fut  exercée  dans  cette  ville  è partir 
de  l’année  1720  ; un  livre  fort  important  y fut  pu- 
blié en  1779  : 

Sam.  Rudder’s  New  History  of  Gloucestershire, 
comprising  the  Topography,  Antiquities,  Curiosi- 
ties.  Produce,  Trade,  and  Manufactures  of  that 
County.  Cirencester,  1779 , in-fol.,  map  and  17 
plates. 

Le  Supplément  du  D’’  Cotton  nous  apprend  que 
Sam.  Rudder  fut  lui-même  l’imprimeur  île  cet  ou- 
vrage, ainsi  probablement  que  du  suivant  : His- 
tory and  antiquities  of  the  City  of  Gloucester,  par 
le  même;  Cirencester,  1781,  in-8,  with  a view  of 
Gloucester  infirmary,  by  T.  Bonnor. 

CoRiNiüM  [Plin.],  KopGiov  [Ptol.],  ville  d’il- 
lyrie,  auj.  Carin,  bourg  de  Dalmatie. 

CoRiNTHiAcus  IsTHMUS  [Plin.,  Liv.,  Ovid.], 


363 


CORTNTHIACÜS  SINUS.  — CORMICIACUM.  364 


’luOfAÔ;  KopfvDou  [Strab.,  Pind.],  l'Isthme 
de  Corinthe,  langue  de  terre  qui  relie 
la  Morée  au  reste  de  la  Grèee,  baignée 
dans  ro.  par  le  golfe  de  Lépante,  et 
dans  l’E.  par  le  golfe  d’Athènes. 

CORINTHIACUS  SINUS  [PÜn.,  Liv.],  Kopivfliaxciç 

xo'XTro;  [Ptol.],  le  golfe  Corinthiaque,  auj. 
golfo  di  Lepanto. 

CoRiNTDus  [Plin.jCie.,  ete.JjKcpivSoi;  [Pind., 
Herod.,  Thuc.,  Ptol.,  etc.],  i iroXi' t&v 
Kop:v6t(i)v  ffcS'jâXïi  [Strab.],  anc.  Ephyra 

[Plin.],  CoLONIA  LAUS  JuLIA,  CORINTHUS, 

Corintho,  Korinthos  (en  grec),  Cordos 
(en  turc),  Cormt/ie,  ville  de  Grèce,  chef- 
lieu  du  dioc.  de  ce  nom. 

En  1822,  on  publiait  dans  cette  ville  un  journal  im- 
primé en  grec  moderne,  (a  Trompette  hellénique, 

CoRioLi  [Liv.,  Plin.,  Flor.],  KoptoXXa  [Dion. 
Halyc.J,  À TÜv  KopioXâvuv  tto'Xiç  [Plut.], 
ville  des  Volsci,  l’une  des  trente  villes 
fédérales  latines,  dont  on  voit  les  rui- 
nes sur  le  monte  Giove,  au  S.-E.  de 
Rome. 

CoRioLANüM,  CoRiOLUM  [Bisch.  et  Moll.],  Co- 
rigliano,  ville  d’Italie  (terra  d’Otranto). 

CoRiOLANUM  Calabriæ,  Covigliano,  ville 
d’Italie  (Calabria  citer.). 

CoRioNDi,  TCoptévS’ot  [Ptol.],  peuple  du  N.-E. 
de  l’Hibernia,  au  N.  des  Brigantes; 
occupait  le  comté  de  Coi%  en  Irlande. 

CoRiosopiTi  [Not.  imper.] , Curiosolitæ 
[Cæs.],  CoRiosopiTEs  [Not.  Gall.],  Curio- 
süELiTEs  [Plin.],  peuple  de  la  Gaule 
Lyon.  III,  entre  les  Osismii  et  les  Veneti; 
occupait  partie  du  dép.  du  Finistère. 

CoRiosopiTUM  [Not.  civ.  Gall.],  Curiosou- 
MAGUs , Alauna  [Itin.  Anton.]  (?),  Cri- 
sopiTüM  CORNU  Galuæ,  ville  des  Corio- 
sopiti,  auj.  Kemper,  Quimper,  Quimper- 
Corentin  (pend,  la  révolution  Montagne- 
sur-Odet),  ville  de  Fr.  (Finistère). 

Un  libraire  de  P.ouen,George  Allienne,  fonde  un  éta- 
blissement typographique  à Morlaix  vers  1620,  et  pres- 
que aussitôt  monte  une  succursale,  ou  tout  au  moins 
un  dépôt  de  librairie,  à Quimper;  le  premier  livre, 
portant  le  nom  de  cette  dernière  ville  sur  le  titre,  est 
daté  de  1633,  et  ce  sont  les  Notices  chronoloqiqucs 
de  la  Bretagne,  de  Miorcec  de  Kcrdanet  (Brest,  1818, 
in-8),  qui  nous  donnent  ce  renseignement  : Nomm- 
clator  communium  rerum  propria  nomina  Galtico 
fdiomate  inclicans  mullo  quàm  anteà  brevior  et 
emenctatior,  auctore  lladriano  Julio,  meciico,  in 
usum  stwliosorum  Soc.  Jesu.  En  ceste  édition  a 
esté  adioustée  ta  lanqtie  bretonne,  correspondante 
& ta  latine  et  française,  par  maistre  Gvitlavme  Qui- 
quier,  de  Roscoff,  en  Jaueur  de  M M . les  escoliers 
des  coUeqes  de  Quimpercorentin  et  y ânes,  à Mor- 
laix, chez  George  Allienne,  imprimeur  et  libraire 
juré  à Rouen,  au  Palmier  couronné  ; et  A Quimper- 
corentin, en  sa  boutique,  1633,  in-2'r. 

De  ce  même  Guillaume  Quiquier  le  Roscovite  nous 
possédons  un  Dictionnaire  et  Colloques  François- 
Bretons,  également  imprimé  à Morlaix  chez  George 


Allienne  et  portant,  ainsi  que  le  précédent  ; à Quim- 
percorentin en  sa  boutique,  1633,  in-16. 

De  ce  petit  livre  rare,  M.  Brunet  indique  une  pre- 
mière édition  de  1626  que  nous  ne  connaissons  pas, 
mais  la  nôtre  porte  un  privilège  à George  Allienne, 
qaalilié  d’imprimeur  et  libraire  demeurant  à Mor- 
laix, daté  du  20  janvier  1631,  et  au  bas  : achevé 
d’imprimer  le  15  de  mars  1633,  pour  la  première  fois. 

En  1659  nous  trouvons  à Quimper  un  nouvel  im- 
primeur du  nom  de  Hardouyn  : Le  sacré  colléqe  de 
Jésus,  où  l’on  enseiqne  en  lanque  armorique  les 
leçons  chrétiennes,  avec  trois  clefs  pour  y entrer  : 
tih  dictionnaire,  une  grammaire  et  une  syntaxe  en 
la  mesme  langue,  par  le  P.  JidienMaunoir.Qnim- 
per-Corentin,  Hardouyn;  1659,  in-8. 

A la  fin  du  siècle,  plusieurs  imprimeries  rivales 
s’établissent  : Romain  Malassis,  de  la  famille  des 
Malassisd’Alençon,  fonde  un  établissement  typogra- 
phique simultané  à Brest  et  à Quimper  ; un  certain 
Gauthier  Buitingh,  qui  se  qualifie  dimprimeur  du 
Diocèse  et  Collège;  et  enfin  Jean  Périer,  mort  seu- 
lement en  1733. 

Les  arrêts  de  1704  et  de  1739  n’autorisent  qu’un 
imprimeur  dans  la  ville  de  Quimper,  et  le  rapport  fait 
à M.  de  Sartines  en  176!i,  dit: Quimper,  Simon-Marie 
Périer  ou  Perrier,  seul  imprimeur  et  libraire,  a suc- 
cédé à son  père  Jean,  le  31  août  1733  ; possède  trois 
presses  qui  sont  en  bon  état. 

Ajoutons  à cet  article  que  des  heures  à l’usage  de 
Quimper  ont  été  trouvées  par  M.  Tross.etpar  lui  cé- 
dées à M.  Didot  : ces  heures  sont  sans  litre,  mais  au 
bas  du  1er  feuillet  de  chaque  cahier  on  lit  en  guise  de 
signature  : Corisop.  et  au  bas  du  Lxve  f.  des  Suffra- 
gia  sanctorum  ; Pesta  immobilia  in  curia  officia- 
latus  Corisopilensis  observata.  Ce  volume  est  bien 
décrit  dans  le  nouveau  Manuel  de  M.  Brunet  à la 
col.  1685  du  tom.  V. 

CoRiovALLUM  [Itîn.  Anton.],  Coriovallium 
[Tab.  Peut.],  ville  de  la  Gaule  Belgique, 
que  Cluvier  croit  être  la  même  localité 
que  Falcoburgum,  Falconis  mons,  Fal- 
kemberg,  pet.  ville  du  Limbourg  belge; 
suiv.  d’autres  géographes  Faulquemont, 
bourg  de  Fr.  (Moselle). 

CoRiTAVi,  KopiTauoî  [Ptol.],  peuple  de  la 
Britannia  Romana  ; occupait  presque 
entiers  les  comtés  de  Notlingham  et  de 
Lincoln  [Forbiger]. 

CoRiTi  ARx,  voy.  Cortona. 

CoRiuM,  Kci'piov  [Steph.],  localité  de  l’île  de 
Crète,  auj.  Kurna,  Korna,  bourg  de 
Candie,  sur  un  lac  du  même  nom. 

CoKLiNUM,  Côrlin,  ville  de  Prusse,  dans  la 
rég.  de  Côslin. 

Corma,  Cormes,  bourg  du  Maine  (Sarthe). 
CoRMARicuM  [Ann.  Prud.  Trec.],  Corme- 
RiAcuM,  Cormery,  pet.  ville  de  Touraine, 
sur  l’Indre  (Indre-et-Loire);  anc.  abb. 
de  Bénéd.,  fondée  en  780. 

CoRMELiA,  Cormeilles,  bourg  de  Norman- 
die (Eure)  ; abb.  de  Bénéd.  fondée  en 
1060. 

CoRMELiA  IN  PAGO  Parisiaco,  Comeilles-en- 
Parisis,  bourg  de  l’Ile-de-France  (Seine- 
et-Oise). 

CoRMiciACUM,  Cormicy,  bourg  de  France 
(Marne). 
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CoRMONEs  [Paul-  Warnefr.],  localité  de  la 
Gaule  Transpadane,  Cornions,  bourg 
d’Illyrie,  dans  le  cercle  de  Gorz  [Cel- 
lar.]. 

CORNABII,  Kcpvâêici  [ptol.],  Kopvâêuci,  peu- 
ple de  la  Calédonie,  occup.  le  comté  de 
Caithness. 

CoRNACATEs,  peuple  de  la  Pannonie  infér., 
habitant  les  environs  de  Cornacum. 

CoRNAcuM  fltin.  Anton.,  Tab.Peut.J,  Kop- 
vajcov  [Ptol.]  , ville  de  la  Pannonie 
mfér.,  entre  la  Drave  et  la  Save,  auj., 
suiv.  Reichard,  Vukovar,  et  suiv.  Man- 
nert,  Illok,  dans  la  basse  Hongrie. 

CoRNAvn,  Kopvaûioi  [Ptol.],  peuple  de  la 
Britannia  Romana  ; occupait  le  comté 
de  Chester. 

CoRNEUA,  WiMPiNA  [Luen.],  Wimpfen, 
ville  hessoise  de  la  prov.  de  Starken- 
burg. 

CoRNELiANUM,  Cometllan,  bourg  de  l’Ar- 
magnac (Landes). 

CoRNicuLUM  [Plin.,Liv.],  KopvîxoXov  [Dion.], 
Kopvi'xXo?  [Steph.],  ville  des  Sabini,  dans 
le  Latium,  sur  une  montagne  au  N.  de 
Tibur,  an].  Monticelli,  au  pied  du  monte 
Gennaro  (?). 

CoRNicuM,  Korom,  bourg  de  la  basse  Hon- 
grie, au  confluent  du  Danube  et  de  la 

ïheiss. 

« 

CoRNiLiANUM,  Comigliano , bourg  de  Sar- 
daigne, prov.  de  Gênes. 

CoRNUBIA,  CoRNWALLIA  [CelL],  CORNUAUS, 
Dumnoniorum  reoio  [CelL] , en  saxon  : 
Cornwealîas,  Cornwall,  Cornouailles,  cap 
et  comté  d’Angleterre,  au  S. -O. 

CoRNUBiuM,  la  Cornouaille,  bourg  de  l’An- 
jou (Maine-et-Loire). 

CORNUETtlM,  CoRNETUM,  CaSTRUM  NO-VUM  AD 
Mabt^ui,  Corneto,  ville  du  territoire 
pontifical,  délég.  de  \iterbe. 

Cornu  Galliæ,  Qdernouailles  (xiii®  s.),  la 
province  de  Cornouailles,  en  basse  Bre- 
tagne, territ.  des  anc.  Curiosopiti  ; de- 
puis formait  le  dioc.de  Quimper,  qu’on 
appelait  aussi  l’évêché  de  Cornouailles. 

Cornus  [Liv.J,  Ko'pvoç  [Ptol.],  Corni,  [Itin. 
Anton.],  anc.  cap.  de  file  de  Sardai- 
gne, auj.  Corneto,  dans  la  prov.  de  Sas- 
sari. 

CoRNUTius,  suiv.  le  P.  Dom.  Magnan 
[Dict.  géogr.  de  la  France],  c’est  St- 
Aubin-du-Connier,  ville  de  Bretagne 
(llle-et-Vilaine). 

CoROBiLiuM,  localité  des  Catalauni,  dans 


la  Gaule  Lyonnaise,  S.-Ouen,  bourg  de 
Champagne  (Marne),  suiv.,  Bisch.  et 
Môller. 

CoRocoTiNUM,  voy.  Carocotinum. 

CoRONA,  Corone,  riv.  du  Milanais,  affl. 
du  Pô. 

CoRONA,  la  Couronne,  bourg  de  l’An  go  û- 
mois  (Charente)  ; anc.  abb.  d’Augus- 
tins. 

CoRONA,  voy.  Brassovia. 

CoRONÆBURGüM,  Kronc^iburg , Kronborg , 
place  forte  de  Danemarck  (Seeland). 

Corone  [Plin.,  Liv.],  Kcipw,yi  [Strab., 
Ptol.],  ville  de  Messénie,  auj.  PetalidM, 
suiv.  Pouqueville  et  Boblaye. 

CoRONEA  [Liv.,  Plin.] , Kopûvsia  [Hom., 
Strab.,  etc.],  ville  de  la  Béotie,  dans 
l’O.  du  lac  Copaïs,  auj.  Conneria,  dans 
le  dioc.  de  Livadia,  suiv.  Graësse. 
CoRONiA  [CelL,  Luen.],  Landskrona,  ville 
forte  de  Suède,  sur  le  Sund,  près  de 
Malmoë. 

CoRRAGus  [Liv.],  localité  de  l’Illyrie  grec- 
que, auj.  Korina,  suiv.  Reichard,  chat, 
de  la  Dalmatie. 

CoRREGiuM,  Corregio,  ville  du  Modénat 
(Italie)  ; patrie  d’ Antonio  Allegri. 

Nous  pouvons  faire  remonter  l’imprimerie  dans 
cette  petite  ville  à l’année  1554  : Belle  priuate  rap- 
paeificazioni,  trattato  di  Rinaldo  Corso,  dottor  di 
Leggi,  con  le  Allegazioni.  In  Correggio,  1554,  in-4, 
de  94  p. 

Réimprimé  l’année  suivante  au  même  lieu,  et  le 
catal.  des  frères  Volpi  qui  indique  cette  seconde  édi- 
tion ajoute  : « Uno  de’  pocliissimi  esemplari  faux 
rislampare  da  un  gran  cavalière  italiano,  per  esser 
divenuto  introvabile  l’originale,  » 

Du  même  auteur,  nous  avons  encore  ; yUa  diGi- 
berto  Terzo  di  Correggio,  detlo  il  defensore,  eolla 
vita  di  Veronica  Gambara  ; e gli  onori  délia  casa 
di  Correggio,  recitati  nelcarnevale  delm.  n.  uni; 
con  due  capitoli  in  Iode  delle  donne  Correggesi  di 
R.  C.  (Rinaldo-Corso',  Correggio,  1566,  in-8;  la  se- 
conde partie  avait  été  d’abord  imprimée  à Ancône. 

CoRRERiA,  la  Correrie,  imprimerie  de  la 
Grande  Chartreuse,  près  de  Grenoble 
(Isère). 

L’imprimerie  delà  Grande  Chartreuse,  écrivent  en 
1779  D.  Robinet,  général  de  l’ordre,  et  en  1787, 
D.  Nicolas,  Chartreux  de  Paris,  a été  établie  par  le 
R.  P.  D.  le  Masson,  un  des  généraux  de  l’ordre,  vers 
l’an  1680,  à l’occasion  de  quelques  changements  qu’il 
fît  dans  l’ordre  et  qui  donnèrent  lieu  à quelques  mo- 
difîcations  liturgiques:  il  fît  venir  deGrenohIe  au  cou- 
vent André  Galle,  imprimeur,  qui  fut  chargé  de  four- 
nir et  d’organiser  le  matériel  typographique,  et  di- 
rigea l’impression  des  premiers  produits  ; mais  les 
incendies  successifs  qui  ont  désolé  ce  monastère  lui 
ont  fait  perdre  presque  tous  ses  titres  et  nombre  de 
richesses  littéraires  ; il  ne  possède  que  des  lettres  pa- 
tentes renouvelées  de  temps  en  temps  jusqu’en  1757; 
ces  lettres  patentes  permettent  de  faire  imprimer 
tous  les  livres  d’église  à l’usage  de  l’ordre  dans  le  lieu 
le  plus  commode  et  le  plus  proche  de  la  maison  des 
Chartreux  : depuis,  s’étant  aperçu  qu’il  leur  en  coû-> 
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tait  beaucoup  plus  de  faire  imprimer  par  eux-mê- 
mes que  de  recourir  aux  imprimeurs  ordinaires,  et 
que  leurs  livres  étaient  moins  satisfaisants  sous  le 
rapport  de  l’exécution,  la  maison  renonça, vers  neo, 
à faire  usage  de  ses  propres  caractères,  et  s’adressa 
aux  presses  de  Faure,  typographe  de  Grenoble. 

Iæ  plus  ancien  produit  de  l’imprimerie  de  la  Cor- 
rerie  est  daté  de  ItiSl  : Nova  Colleclio  statiilorum 
ordinis  Cartusiensis.  Correriæ,  1681,  in-8.  C’est  un 
livre  fort  rare  que  possédait  Baluze  ; et  la  bibliothè- 
que de  Grenoble,- qui  s’est  enrichie  à la  révolution 
des  dépottilles  de  la  Grande  Chartreuse,  conserve  cet 
ouvrage,  qui  pourrait  être  rendu  au  couvent. 

Nous  citerons  encore  : Eoeplication  de  quelques 
endroits  des  anciens  statuts  de  l’ordre  des  Char- 
treux, avec  des  éclaircissemens  donnez  sur  le  su- 
jet .d'un  libelle  qui  a été  composé  contre  l’ordre  et 
qui  s’est  divulgué  secrellement  (par  Dom  le  Masson). 
La  Correrie,  par  André  Galle,  imprimeur  de  Greno- 
ble, 1683,  in-a. 

En  1687,  un  nouvel  imprimeur,  Eremon,  préside  à 
l’imprimerie  de  la  Correrie  ; c’est  lui  qui  donne  les 
Annales  de  l’ordre,  publiées  en  latin  par  le  même 
général,  Dom  Innocent  le  Masson,  in-fol.  ; un  autre 
imprimeur  de  la  Correrie,  vers  la  fin  du  xvii'  siècle, 
s’appelait  Laurent  Gilbert. 

Los  anciens  livres  liturgiques  de  l’ordre  des  Char- 
treux avaient  été  imprimés  : les  Slatuta  et  Privi- 
légia à Bâle,  en  1510,  goth.  ; jusque-là  l’ordre  ne  s’é- 
tait servi  que  de  manuscrits  ; un  Missel  à Paris,  en 
1520,  réimpr.  également  à Paris  en  1501;  en  1582,  à 
Paris,  une  nouvelle  édition  des  Statuts;  en  1585, 
l’unique  édition  des  Homéliaires de  l’ordre,  à Lyon; 
en  1588,  une  édition  des  Hymnes  à son  usage,  à Gre- 
noble, etc, 

CoRSicA  ^Virg.,Liv.,Tac.],Kopotxa  [Strab.], 
Kopoixti  [Ptol.],  Kopoi;  [Dion.],  Kcupffixv) 
[Procop.],  Cybnus  [Plin.],  Kûpvoç  [Str.], 
rite  de  Corse,  Corsica,  dans  la  Méditer- 
ranée. 

CORSILIANUM,  CoRSIANUM,  PlENTIA,  Pîenzet, 

ville  d’Italie  (prov.  de  Siena). 

CoRSOPiTUM  [Itin.  Anton.],  Morstorpitum 
[Cell.],  Corbridge  iipon  the  Tine,  ville 
du  Northumberland,  ou  Morpeth,  dans 
le  même  comté,  suiv.  Camden. 
CORSORA,  voy.  CrL’CISORA. 

CORTENACUM,  CoRTINIACUM,  .COURTENAYUM 
(au  XHi®  s.),  Courtenay,  bourg  de  Fr. 
(Loiret);  célèbre  parla  famille  de  ce 
nom,  dont  la  branclie  aînée  monta  sur 
le  trône  des  Constantin, 

(jORTERIACUM,  CoRTRA-CUM  [Quv.j,  CoRTO- 
RiACUM  [Not.  imper.],  CoMrirat/,  Cortryck, 
ville  forte  de  Belgique  (Flandre  occid.). 

Falkenstein  porte  à 1626  la  date  de  l’introduction 
de  la  typographie  dans  cette  ville  ; et  M.  de  Reiffem- 
berg,  seulement  à l’année  suivante,  1627;  mais  il 
nous  donne  le  nom  du  premier  imprimeur,  Jean  Van 
Ghemmert. 

CoRTicATA,  ville  de  la  Bétique,  auj.  Corte- 
gana,  bourg  d’Andalousie. 

CoRTONA  [Liv.,  Virg.,  etc.],  KopTuv».  [Ptol.], 
KpoTUV,  Ko0O)p-/îa  [Polvb.] , CoRlTI  ARX 
[Sil.  Ital.],  CoRYTiius  [Virg.],  ville  d’E- 
trurie,  près  du  lac  de  Trasimène,  auj. 
Cortona,  Cortone,  ville  de  Toscane  (prov. 
de  Florence). 


Haym  cite  plusieurs  ouvrages  de  J.  Lauro  Romano, 
de  pom.  Tartaglini  et  de  Nie.  Mannozzi,  consacrés  à 
la  description  de  Cortona,  mais  aucun  n’est  imprimé 
dans  cette  ville  ; nous  ne  trouvons  trace  d’une  ty- 
pographie locale  dans  aucun  catalogue  italien;  le 
nom  de  Cortona  n’est  signalé  par  aucun  des  biblio- 
graphes spéciaux,  et  toutes  nos  recherches  pour  dé- 
couvrir une  imprimerie  antérieure  au  xixe  siècle 
sont  demeurées  infructueuses. 

CoRTYNA,  voy.  Gortyna. 

CoRYANTiANA  VALLis,  Churwolden,  district 
du  canton  des  Grisons  (Suisse),  dans 
lequel  était  un  monastère  de  saint  Be- 
noit, CURIOVALLIS  ou  CORVANTIENSE  MO- 
NASTERiuM,  obb.  de  Churwalden. 

CoRYcus,  Ktipuico;  [Ptol.],  ville  de  Crète, 
près  du  cap  du  même  nom,  auj,  Cor- 
nico,  près  du  Capo  Grabusa  (Candie). 

CoRYTHus,  voy.  Cortona. 

CosA  [Tab.  Peut.],  localité  de  la  Gaule 
Aquitaine,  auj.,  suiv.  d’Anville,  Cos, 
sur  l’Aveyron,  et  suiv.  Ukert,  Caussade, 
ville  de  Fr.  (Tarn-et-Garonne). 

CosA  [Cic.,  Virg.,  Tac.,  etc.],  Ko'ooai 
[Strab.],  CossA  VoLsciENTiuM  [Plin.|, 
CoLONiA  JiiLiA  CossA,  villc  dcs  Volscicn- 
tes  sur  la  côte  d’Etrurie,  avec  un  port 
nommé  Portus  Cosanus  [Liv.]  ; aurait 
existé,  suiv.  quelques  géographes,  en- 
tre autres  Mommsen,  au-dessus  d’Orôt- 
tello,  ville  de  Toscane,  près  de  Sienne, 
à la  place  qu’occupe  auj.  Ansedonia; 
d’autres  géographes  voient  dans  Cosa 
la  ville  d’Orbitello  elle-même.  (Voy. 
Orbitellum.) 

Cosa,  voy.  Cassanum. 

CosANtiM  [Cic.  AU.] , Fanum  s.  Stephani 
[Cell.],  San  Stephano,  pet.  ville  sur  la 
côte  de  Toscane. 

CosDUNo  VILLA,  Couduu,  villagc  près  Com- 
pïègne (Oise);  anc.  villa  mérov. 

CosEDiÆ  [Itin.  Anton.] , Cosedia  [Tab. 
Peut.],  ville  de  la  Britannia  minor,  sur 
remplacement  de  laquelle  on  n’est  pas 
d’accord  ; les  uns  veulent  que  ce  soit  en 
Normandie;  mais  d’autres,  et  Sprüner 
dans  son  nouvel  atlas  est  du  nombre, 
placent  cette  localité  en  Bretagne,  peut- 
être  à Carhaix  (Finistère),  ce  qui  serait 
d’accord  avec  l’opinion  d’ükert. 

CosEUA,  Kosel,  Kozle,  bourg  et  chat,  de 
Prusse,  dans  la  rég.  de  Oppeln. 

CoSENTIA,  voy.  CoNSENTIA. 

CosETANi  [Plin.],  Koar.Txvol  [Ptol.],  Cosi- 
TANi,  peuple  de  l’Espagne  Tarrac.  ; oc- 
cupait une  partie  de  la  Catalogne  au. 
N.  de  l’Ebre. 
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CosFELDiA,  Coesfeld,  Kôsfeld,  ville  de  West- 
phalie  (rég.  de  Munster) . 

Imprimerie  en  1712,  suiv.  Falkenstein  ; mais  Vogt 
(Catal.  libr.  rar.  p.  26)  nous  donne  : Johannis  ab 
Alpen,  ecclesiarum  metropoliiance  Coloniensis  ar- 
chidiaconimajorîs,  devilaet  rebus  gestis  Christo- 
pliori  Bernitardi,  episcopi  et  principis  monaste- 
rtcnsis,  decas.  Pars  /.  Coesfeldiae,  typis  Andr.  Her- 
manni  Wemmeyeri,  1696,  in-8;  la  seconde  partie  fut 
imprimée  à Munster,  en  1703,  également  in-8. 

Les  Acta  eruditorum  de  1703  (p.  625),  louant  le 
mérite  de  ce  livre,  en  déplorent  l’êxtrême  rareté  ; 
«lUud  dolendum,  libri  egregii  exemplaria  ila 
brcvi  tempore  omnino  disparuisse,  ut  difficuUer 
et  ne  vix  quidem  comparari  possint.  » 

CosLiNiENsis  coMiTATUs,  végence  de  Kôslin, 
en  Prusse. 

■CosuNUM,  Kôslin,  ville  de  Prusse^  chef-1. 
de  la  régence  de  ce  nom,  en  Pomé- 
ranie. 

CosMiNEcuM,  Kozmin,  ville  de  Pologne, 
dans  le  palatinat  de  Kalisch  {oppidum 
majoris  Poloniœ  in  Palat.  Calissiensi). 
Wengierski  ne  fait  pas  mention  de  Fimprimerie 
à Kosmin,  mais  J.  D.  Hoffmann  (typogr.  Poloniæ) 
nous  dit  que  les  frères  Confesseurs  de  Bohême  eu- 
rent dans  cette  ville  un  établissement  typographique 
au  XVI'  siècle,  et  que  là  fut  traduit  du  bohémien  en 
polonais  et  imprimé  le  traité  suivant  : De  cullu  di- 
vino  chrisJianorum,  id  est  : Ksiazki  te  sa  o praiv- 
dziwemnabozeustwie  clirzescianskiem  terazz  czes- 
ki£/i  na  polskie  przepisane  a wydrukowane  wKoz- 
•minku,  a.  1561,  die  XI  sept.  in-8.  Peu  d’années 
après,  la  ville  ayant  changé  de  maître,  l’établissement 
des  frères  Confesseurs  bohémiens  cessa  d’exister. 

CossiAcuM,  Cossé-îe-Vivien , bourg  de  Fr. 
(Mayenne). 

Cossio,  CossiüM,  voy.  Vasatum. 

Costa  Andreæ,  la  côte  St-André,  pet.  ville 
de  Fr.  (Isère). 

Costa  Balænæ  [Itin.  Anton.],  Costa  Bel- 
LENE  [Tab.  Peut.],  Costa  Ballenis  [Geo. 
Rav.],  localité  de  Ligurie,  auj.  Totre  di 
Larma,  près  de  Poggio,  suiv,  Reichard. 
CosTNiTsiuM,  voy.  Constantia. 

CoSTRINUM  [Cluv.],  CuSTRINUM,  CÙStfin, 
Küstrin,  place  forte  de  la  Prusse,  dans 
la  régence  de  Francfort,  au  confluent 
de  la  Wartha  et  de  l’Oder. 

Imprimerie  en  1709,  suiv.  Falkenstein  et  Cotton; 
mais  M.  Ternaux  cite  un  livre  antérieur  : Wilb. 
Beckeri  commentarius  civilis  de  ostracismo.  Cus- 
trini,  1661,  in-6. 

CosYRA  INS.  [Plin.,  Mêla],  Cosyrus,  Ko'oupo; 
[Scyl.,  Strab.],  Cossura  [Ovid.],  Kdo- 
oupa  [Procop.],  île  de  la  Méditerranée, 
entre  la  Sardaigne  et  l’Afrique,  auj. 
Pantellaria,  Pantelaria,  groupe  volca- 
nique, dép.  de  l’Italie. 

CoTBOsiüM,  Cottbus,  Cottwitz,  ville  de  Prusse 
(rég.  de  Francfort-sur-l’Oder),  sur  la 
rive  droite  de  la  Spree. 

Le  catalogue  de  la  Library  of  the  British  and 


foreign  Bible  Society  nous  apprend  qu’un  Ancien 
Testament  en  langue  illyrienne  ou  windique  y fut 
imprimé  en  1796,  sous  la  rubrique  Cottbus,  d’après 
l’anc.  traduction  de  George  le  Dalraate  ; le  rensei- 
gnement est  reproduit  par  Falkenstein  j mais  M.  Ter- 
naux nous  donne  une  date  antérieure  : Anweisung 
fürdieJugend  in  Cbristentimm.  Cotbus,  1729,  in-8, 
et  M.  Cotton  dit  qu’un  Nouveau  Testament  en  lan- 
gue wendîque  y fut  exécuté  l’année  précédente  1728, 
et  réimprimé  en  1759  et  en  1775. 

CoTHA,  Cothena,  Cothenum  Anhaltinorum, 
Côthen,  Koethen,  ch.-l.  de  la  princip. 
d’Anhalt-Côthen,  au  S.-O.  de  Dessau. 

Imprimerie  en  1621,  et  nous  avons  à cette  date 
un  grand  nombre  de  livres  imprimés,  parmi  lesquels 
nous  citerons  en  première  ligne  : Kitterliche  Tha- 
ten  dess  wunderseltzamen  Abenthewers  don  ki- 
CHOTE  DE  LA  MANTSCHA,  zu  Teutsch , Juncker 
Zwarckflachens  auss  Fleckenland,  auss  Spanisclier 
sprach  in  die  Teutsclie  ubersetzet.  Cothonis  (sic) 
Anhaltinorum,  1621,  in-8. 

Une  autre  traduction,  d’un  poète  français  cette 
fois:  La  seconde  Semaine  de  Gitil.  de  Saluste  sei- 
gneur dit  Bartas.Die  andere  JVoche  Wilbelms  von 
Saluste  Herm  zu  Bartas,  etc.  Cothenis  Anhalt., 
1621,  in-4. 

ün  livre  français  : Dialogues  pour  l’usage  de  ceux 
qui  apprenent  ’isic)  la  langue  française,  à Cotheii, 
en  principauté  d’ Anhalt,  1621,  in-8. 

ün  rare  volume  en  syriaque  ; Novum  Testamen- 
tum  Syriacum,  Cothenis,  1621,  in-6,  publié  par  Mar- 
tin Trost,  qui  deux  ans  après  fait  imprimer  dans  la 
même  ville  son  Lexicon  Syriacum. 

CoTiA  SILVA,  forêt  de  Cuise,  qui  couvrait 
une  partie  des  dép.  de  l’Oise  et  de 
l’Aisne,  et  dont  subsistent  encore  deux 
fragments,  la  forêt  de  Compiégne,  et  la 
forêt  de  Villers-Cotterets. 

CoTiGNAcuM,  Cotignac,  bourg  de  Provence 
(Var)  ; anc.  baronnie. 

CoTiNussA  INS.  [Fest.  Avien.],  Erythræa 
(Solin.],  Tartessus  [Plin.],  Aphromsias 
[Mêla],  ile  de  la  côte  O.  de  la  Bétique, 
auj.  île  de  Léon,  sur  la  côte  S.-O.  de 
l’Espagne  ; la  ville  de  Cadix  est  située 
à l’extrémité  N.  de  l’île. 

CoTiRAcuM,  Crouy-en-Thelle,  bourg  de  Fr. 
(Oise). 

Cotoneum,  voy.  Catoneum. 

CoTRACUM,  voy.  Certeratæ. 

CoTTiÆ  [Itin.  Anton.] , Cutlas  [Tab. 
Peut.],  localité  dans  l’O.  de  la  Gaule 
Transpadane,  auj.  Cozzo,  bourg  du  Pié- 
mont. 

Cotti  regnum  [Plin.,Cell.],KoTTcov  IStrab.], 
CiviTATEs  CoTTiANÆ  [PUn.] , la  pTOvince 
de  Suza,  en  Piémont. 

COUCLACUM,  voy.  CODICIACIIM. 

CovARiA,  Koevar,  place  forte  de  la  Tran- 
sylvanie, ch.-l.  du  district  du  même 
nom,  COVARIENSIS  districtus. 

CovELiACÆ  [Tab.  Peut.],  localité  de  Vin- 
délicie,  auj.  Kochel,  bourg  de  Bavière, 
dans  le  cercle  de  l’isar. 


DICTIONN.  DE  GÉOGR. 


24 


371 


COVELIACUS.  — CRACOVIA. 


372 


COVEUACÜS  FL.,  Kockel,  riv.  de  Transyl- 
vanie, affl.  du  Marosch. 

COVENTRIA,  VOy.  CoNVENTRIA. 

CoviNUM,  Cuivin,  bourg  de  Belgique  (prov. 
de  Liège). 

CovoRDiA,  Cœvorden,  Kœvœrden,  sur  l’Aa, 
ville  de  Hollande  (Drenthe). 

Lracina  ins.  Pictavensis  [Greg.  Tur.] , 
Crocina  ins.,  Rhea,  Regu,  île  de  Ré  ou 
de  Rhé,  sur  la  côte  O.  de  France,  dé- 
pendant du  dép.  de  la  Charente-Infé- 
rieure. 

Cracovu  [Cluv.,  Ccll.],  Carodunum 
[Luen.],  Craca,  Cracovie,  Krakow  en  po- 
lon.,  Krakau,  en  allem.,  sur  la  Vistule, 
anc.  cap.  de  la  petite  Pologne,  dé- 
clarée ville  libre  et  placée,  par  les  trai- 
tés de  1815,  sous  ldi  protection  de  l’Au- 
triche, de  la  Prusse  et  de  la  Russie,  et, 
depuis  1846,  incorporée  avec  son  terri- 
toire à l’empire  autrichien  avec  le  titre 
de  grand-duché. 

Son  université  célèbre  fut  fondée  en  1400,  par  Vla- 
dislas  Jagellon,  et  sa  niagniGque  cathédrale  renferme 
les  tombeaux  des  rois  et  des  héros  polonais. 

Il  nous  est  impossible  de  faire  avec  précision  et 
sécurité  l’historique  de  l’établissement  de  la  typo- 
graphie dans  cette  ville  ; les  bibliographes  polonais 
eux-mêmes  sont  loin  d’être  d’accord;  nous  nous 
contenterons  d’extraire  de  leurs  nombreux  ouvrages 
ce  qui  nous  paraîtra  le  moins  hypothétique,  et  notre 
unique  prétention  sera  de  fournir  de  bonnes  sour- 
ces et  d’utiles  documents  à qui  voudra  s’occuper  à 
nouveau  de  l’histoire  typographique  de  la  Pologne. 

Michel  Podczaszynski,  dans  le  brillant  tableau  qu’il 
fait  de  l’état  de  la  civilisation  polonaise  au  xve  siècle 
[Tableau  de  la  Pologne,  par  Malte-Brun,  1830,  tom. 
11,  p.  356),  nous  apprend  que  la  première  imprimerie 
polonaise  fut  fondée  à Cracovie  vers  1474  ; et  George- 
■Samuel  Bandtki,  dans  la  Monographie  spéciale  qu’il 
consacre  à l’imprimerie  de  cette  ville  (Cracovie, 
1819,  in-8),  confirme  cette  opinion  ; nous  sommes 
assez  disposé  à adopter  cette  version,  bien  que  Zapf 
et  quelques  bibliographes  polonais  aient  voulu  la 
faire  remonter  jusqu’à  l’année  1465,  que  Panzer  la 
fasse  débuter  seulement  en  1496,  et  que  l’histoire 
de  la  typographie  polonaise  et  lithuanienne  d’Hoff- 
mann ne  la  reporte  qu’aux  premières  années  du  siè- 
cle suivant. 

Le  livre  que  nous  allons  citer,  bien  que  non  daté, 
nous  semble  réunir  assez  de  garanties  d’antiquité,  et 
se  présente  dans  des  conditions  telles,  que  nous 
croyons  pouvoir  le  placer  avec  sécurité  au  premier 
rang  de  la  typographie  cracovienne;  il  est  sans  chif- 
fres, réclames  ni  signatures;  les  capitales  sont  lais- 
sées en  blanc,  et  il  est  exécuté  avec  le  gros  ca- 
ractère gothique  du  célèbre  imprimeur  d’Augsbourg, 
Günther  Zainer,  qui  cesse  d’imprimer  en  1475  ; en 
voici  le  titre  exact  : 

Ad  sanctissimum  ac  bealissimwn  düm  PUim 
Scdm  [|  pontificem  maximum  editio  in  librum  psal- 
moig.  quèthalij  soliloquiü  dicunt  incipit  félicitera  Jo- 
hanne de  lurre\\cremata.  Sabinensi  ëpo  ac  sâcle 
romane  eccie  cardiâli\\sâcti  Sixtivulguriternücu- 
palo  editaW  ( ) Eatissimo  patri  ac  clemèlissimo  do- 
mtollpio  scdo  pôiifici  maximo  lohannes  de^^Tur- 

recremata au  vo  du  149e  f.  ; Johanis  de  turre 

cremata.  Cardinalis  scti  Sixtivutgafhriternücupati 
explanacio  t psalleriii  finit»  Cracis  impssa,  in-fol. 
à 37  longues  lignes  à la  page,  et  de  149  ff.  (l’exem- 
plaire décrit  par  Panzer  était  incomplet  de  2ff.), 


Ce  livre  aurait  été  imprimé  à Cracovie  en  1475,  si, 
comme  le  veulent  quelques  bibliographes,  Zainer, 
que  l’on  ne  voit  plus  figurer  parmi  les  imprimeurs 
d’Aiigsbourg  à partir  de  cette  année,  eût  été  appelé 
par  l’université  pour  y fonder  un  établissement  ty- 
pographique; mais  il  est  à croire  qu’il  se  chargea 
seulement  d’organiser  et  d’expédier  un  matériel,  car 
il  était  parvenu  au  terme  de  sa  carrière,  et  peut-on 
supposer  qu’il  ait  pu  se  déterminer  à quitter  sa  pa- 
trie pour  aller  à l’autre  extrémité  de  l’Allemagne 
créer  une  imprimerie,  pour  revenir  presque  aussitôt 
à Augsbourg,  oii  il  meurt  effectivement  trois  ans 
après,  en  1478  7 

Un  bibliographe.  G, -G.  Zapf,  a consacré  à ce  livre 
précieux  une  dissertation  spéciale,  dans  laquelle  il 
soutient  que  ce'te  publication  a dCl  être  exécutée  en 
1465,  et  que  Günther  Zainer  avait  quitté  l’atelier 
de  Mayence  en  1462,  pour  venir  s’établir  à Ciacovie, 
puis  aller  de  là  fonder  la  typographie  d’Augsbourg. 
Cette  opinion  n’est  point  discutable  et  la  contre-par- 
tie seule  est  admissible. 

11  est  incontestable  que  l’Allemagne  a fourni  à la 
Pologne,  comme  à presque  toute  l’Europe,  ses  pre- 
miers maîties  en  fait  de  typographie  ; mais  ici  nous 
avons  à mentionner  une  opinion  nouvelle,  qu’Hoff- 
mann  et  d’autres  bibliographes  ont  soutenue  avec 
conviction  : o Les  premiers  typographes  de  Cracovie, 
disent-ils,  n’ont  pu  venir  que  de  Nuremberg;  cette 
ville  était  en  relations  de  commerce  si  étroites  avec 
Cracovie  que  tout  porte  à croire  que  c’est  elle  qui  lui 
a fourni  et  son  premier  imprimeur  et  son  premier 
matériel  typographique.  Cives  enim  et  mercatores 
ejus  civitatis  frequentes  tum  Cracoviam  commea- 
bant,  et  ea,quæ  ad  etegantiam  vitœ  et  necessttatem 
pertinent,  importabant,ità,  utCasimirus  rex,  dato 
a.  1457  civibus  Cracoviensibus  privilégia,  illoritm 
libertatem  aliquando  prœcideret,  qui  merces  suas 
vendere,  nisi  constituto  nundinarum  tempore,  non 
passent,  o 

Bern.  Mallincrot,  pour  soutenir  celte  thèse,  veut 
que  le  typographe  qui  expédia  à Cracovie  le  pre- 
mier matériel  soit  le  célèbre  Ant.  Koburger,  de  Nu- 
remberg, et  Hoffmann,  qui  veut  prouver  que  le  pre- 
mier imprimeur  de  cette  ville  est  un  Allemand  du 
nom  de  Jean  Haller,  cherche  à s’appuyer  de  la  thèse 
de  Mallincrot,  en  faisant  remarquer  une  similitude 
complète  entre  les  caractères  de  Koburger  et  ceux 
qu’employait  J.  Haller. 

Toutes  ces  hypothèses  peuvent  heureusement  se 
concilier,  car  Haller  n’imprime  que  longtemps  après 
la  publication  du  livre  du  cardinal  de  Turrccremata, 
et,  après  avoir  essayé  des  caractères  d’Augsbourg  ap- 
portés ou  cédés  par  Zainer,  la  ville  aura  certaine- 
ment pu  s’adresser  à Koburger  ou  à ses  successeurs 
pour  fonder  un  nouvel  établissement. 

Un  lUissale  Cracoviense,  sans  date,  imprimé  avec 
les  caractères  d’Augsbourg  et  à peu  près  à la  même 
époque  que  le  Soliloquium  ci-dessus  décrit,  est  si- 
gnalé par  Panzer  (IX,  230),  et  par  Hain  (111,  429)  ; 
ce  livre  est  cependant  imprimé  par  un  Nurember- 
geois.  George  Stucbs  de  Sultzbach,  et  aux  frais  et 
sous  la  direction  de  Jean  Haller  dont  parle  Hoff- 
mann ; le  dit  Jean  Haller,  qualifié  de  civis  Craco- 
viensis  et  de  libraire,  et  ce  fait  seul  peut  prouver  que 
longtemps,  peut-être  vingt  années  avant  d’imprimer, 
Haller  avait  exercé  la  profession  de  libraire  à Cra- 
covie ; la  souscription  prouve  de  plus  qu’il  était  lui- 
même  de  Nuremberg,  car  l’imprimeur  et  l’éditeur 
sont  qualifiés  de  concives  Nurembergenses. 

On  cite  un  livre  A’IIeures  imprimé,  sous  la  date 
de  1491,  à Cracovie,  en  langue  slave,  qui  serait  à la 
fois  le  premier  livre  daté  et  le  premier  volume  slave 
qui  ait  été  imprimé;  ce  livre  intit.  : Czasoslowiec, 
est  imprimé  par  Sweybold  Veyl,  aux  frais  de  Haller, 
avec  des  caractères  slaves  gravés  par  Rodolph  Bors- 
dorf,  de  Brunswick. 

Bandtki  cite  également  sous  la  même  date  : Octoe- 
chos  vener.  P.  Joan.  Oamasceni,  avec  cette  sous- 
cription traduite  du  slave  : Pinitus  est  iste  liber  in 
magna  urbe  Cracoviœ  sub  dominatu  magni  regis 
Poloniœ  Casimiri  et  fuiitus  est  per  civem  Craco- 
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■viensem  Szivantopeltum  Fiol  [Sweybold  Veyl  ou 
Schweibold  Feit)  a Germania  Stirpis  Germanicæ 
Francon.  et  absolutus  est  divinio  consilio  1491,  in- 
fol. de  84  fl'.,  en  caractères  slaves  cyrilliques. 

Falkenstein  indique  sous  celte  même  date  de  1491 
des  Constitutiones  et  statuta  provincialia  inclyti 
regni  Potoniœ,  que  décrit  minutieusement  Hoff- 
mann, mais  qu’il  déclare  être  sans  date  : o Barissi- 
mum  liujus  seculi  monumentum,  in  quo  quidem 
neque  locus,  neque  annus,  quo  liber  impressus  sit, 
reperilur.  » 

Le  premier  livre  avec  date  cité  par  Panzcr  ne  re- 
monte qu’à  1496  : Laurentii  Corvini  Novoforensis 
carminum  structura,  augustissimi  gymnasii  stu- 
lentibus  (sic)  dicata.  Cracoviæ,  anno  m.  cccc.  xcvi., 
Kal.  octobribus,  in-4.  Cet  ouvrage  didactique  du 
poëte  polonais  n’est  pas  cité  par  M.  Brunet. 

Le  plus  ancien  livre  polonais  imprimé  à Cracovie 
date  de  1522. 

Le  plus  ancien  livre  imprimé  en  hongrois  fut  éga- 
lement exécuté  dans  cette  vHle  en  1539  ; c’est  une 
traduction  des  Epistres  de  S.  Paul,  faite  par  Benoît 
Komjat  (Magyar Kocnyvesbaz,  Bibl.  Hungar., Baab, 
1805,  in-8). 

Pendant  le  xvie  siècle,  le  Roi,  l’académie,  l’arche- 
vêque, l’université,  les  Juifs  eax-mêraes,  eurent 
leurs  imprimeurs  ; voici  les  principaux  : 

Après  Jean  Haller,  que  nous  voyons  consul  à Cra- 
covie en  1508,  puis  sénateur,  et  dont  nous  voyons 
le  nom  figurer  sur  les  livres  jusqu’en  1521  (il  nous 
faut  encore  citer  un  livre  rare  sorti  de  ses  presses, 
c’est  la  Description  de  la  Terre  sainte,  en  latin, 
faite  par  un  religieux  des  frères  Mineurs,  Anselme 
le  Polonais,  en  1514,  in-4),  après  J.  Haller,  nous 
trouvons  : Hieronymus  Victor,  ancien  imprimeur  de 
Vienne  où  il  exerçait  encore  en  1515  ; nous  le  voyons 
à Cracovie  en  1518;  il  y mourut  en  1546,  et  sa  veuve 
dirigea  son  établissement  jusqu’en  1548. 

Florianus  Vnglerius,  Joannes  et  Paulus  Hælicz  et 
Bernard  Woiewodka,  que  nous  avons  déjàvuà  Brzesc, 
sontles  principaux  typographes  de  Cracovie,  jusqu’à 
l’avénement  de  la  dynastie  des  Scharffenberg,  dont 
nous  pouvons  citer  cinq  membres,  imprimeurs  de 
père  en  fils,  de  1535  à 161)9. 

Cracoviensis  PALATINATUS,  Palütinat,  auj. 
grand-duché  de  Cracovie  (Gallicie). 

Cranæ,  île  du  Sinus  Laconicus,  habitée 
par  les  Cranai,  K^avaot  [Hérod],  sur  la 
côte  E.  de  la  Laconie,  auj.  Marathonisi, 
île  de  la  Grèce,  dans  le  golfe  de  La- 
conie. 

Crania  [Plin.] , Kpâvsta,  mOntape  de 
l’Epire,  dépendant  de  la  chaîne  des 
Acrocérauniens,  auj.  Kelberini  [Leake]. 
Crania,  voy.  Carnia. 

Crannon  [Plin.,  Liv. , Cic.],  Kfwwûv,  Kpa- 

w/Ax.  Thnp  VillC  dC  Ici 

auj.,  suiv. 
d’Hadjilar. 

Cransacum,  Cransac,  bourg  du  Rouergue 
(Aveyron). 

Crasnoslavia,  Crastnostavia,  Krasnystaiü, 
ville  de  Pologne  (palat.  de  Lublin). 

Crastus,  KpaoTo;  [Steph.j,  localité  de  Si- 
cile, auj.,  suiv.  Reichard,  monte 
Strazzo  {!). 

Crateæ  ins,  [Plin.],  Kpareiat  [Scyl.],  groupe 
d’îles  sur  la  côte  d’illyrie,  dont  la  prin- 
cipale s’appelle  Krato. 


Pélasgiotide  (Thessalie), 
Leake,  Poîealamsa,  près 


Crathis  fl.  [Plin.],  Kpàôi;  [Diod.,  Strab.], 
Crater  [ïab.  Peut.],  fl.  de  Lucanie, 
auj.  Crati,  fl.  de  la  Calabre  citér.  ; se 
jette  dans  le  golfe  de  Tarente. 

Cratümnum,  Credonium  , Creonium,  Craon, 
ville  de  Fr.  (Mayenne). 

Cravennum,  Crevantium,  Cravant,  bourg 
de  Fr.  (Yonne). 

Creæ  Æstuarium,  Creefyrth,  golfe  d’Ecosse, 
sur  la  mer  d’Irlande  (Galloway). 

Creance,  Creange,  village  et  anc.  baronnie 
du  pays  Messin  (Moselle). 

Creciacum,  Carisiacum,  Cresciacüm,  Cri- 
scEcus  VILLA  iN  PoNTio  [Frédég.J , Cri- 
CIACUM  AD  RIVUM  MAIAM  IN  PONTIVO  [Charta 

Clotharii,  a.  660],  Cressy,  Crécy  en 
Ponthieu,  anc.  ville  mérov.,  auj.  pet. 
ville  de  Picardie  (Somme)  ; bataille  en 
d 346  (Prœuüm  Cresciacüm,  Pogna  Cres- 
siaca). 

Credelium,  voy.  Crollejum. 

Credilium,  Creduuum,  Creolium,  Créel 
(au  xiiii^  s.),  Creil,  ville  de  Fr,  (Oise). 

Creditonum  (?),  Crediton,  ville  d’Angleterre 
(Devonshire). 

Cette  ville  possédait  une  imprimerie  en  1775. 

Credonensis  ager,  Craonais,  district  du 
dép.  de  la  Mayenne  (France). 

Credulio,  Crillon,  bourg  de  Fr.  (Vau- 
cluse). 

Crema  [Æn.  Sylv.  Eist.  Frider.  IIP),  Crema, 
Crème,  ville  du  Milanais,  sur  le  Serio. 

Haym  (p.  76)  nous  donne  le  titre  d’un  livre  im- 
primé dans  cette  ville  en  1571  ; Aletnanio  Fino. 
Storia  di  Crema  dagli  Annali  di  Pielro  Terni  rac- 
colla  ; con  la  giunta  di  due  libri,  ed  altre  cose. 
Crema,  1571,  in-8;  la  première  édition  avait  été  pu- 
bliée à Venise,  en  1566,  in-4. 

Cremenecum,  Creminieck,  Krzemienieç,  ville 
de  Russie  (prov.  de  Volhynie), 

Cremensis  ager,  le  Cremasco,  la  délég.  de 
Cremona. 

Cremera  fl.  [Plin.,  Ovid.],  riv.  d’Etrurie, 
affl.  du  Tibre,  auj,  la  Varca,  suiv. 
Cluvier. 

Cremesia,  Cremisium,  Cremsa,  Krems,  ville 
de  la  basse  Autriche,  sur  le  Danube. 

L’imprimerie  remonte  en  cette  ville  à l’année 
1713,  suiv.  Falkenstein. 

Cremiacum,  Stramiacüm  [Mabil.,  Valois], 
Crémieu,  bourg  de  Fr.  (Isère). 

Cremmyon,  voy.  Crommyon. 

Cremnicium,  Kremnitz,  Kœrmœtz-Banya , 
ville  de  la  basse  Hongrie  (comitat  de 
Bars) . 
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Ckemona  [Liv.,  Virg.,  Tac.,  etc.],  Kp6(Awvvi 
[Strab.],Kpe(AÜva  [Ptol.jjTÔ  KpefAtiv  [App.], 
anc.  ville  de  la  Gaule  Transpadane, 
fondée  par  les  Cenomanni  ; elle  reçut 
une  colonie  romaine  l’an  290  av.  J.-C., 
auj.  Cremona,  Crémone,  y\\\Q  forte  d’Ita- 
lie (Milanais), 

Le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville  est,  au 
dire  presque  unanime  des  bibliographes,  daté  de 
1472  : Lectura  Angeli  de  Pervsio  super  I.  P.  ff, 
novi  [Super  primam  partent  Digesti  novi).  — /m- 
pressa  et  compléta  fuit  $ doctissimos  magistros 
Dionysiam  de  Paravesino,  et  Slephanum  de  Merli- 
nis  de  Leuclio  territorii  Mediolanensis  in  Civitate 
Cremone  sub  anno  dominice  incarnationis,  M.cccc. 
Lxxii»,  die  manu,  xxvi.  Januarii.  — In-fol.  golh. 
sans  ch.,  réel,  ni  sign.  Ce  rarissime  volume  est  dé- 
crit par  .\udiffret,  Panzer  et  Amati  ; les  deux  im- 
primeurs sont  Italiens,  ce  qui  est,  on  le  sait,  un 
fait  presque  extraordinaire  à signaler  au  xv®  siècle, 
surtout  en  Italie,  oit  presque  toujours  les  premiers 
imprimeurs  sont  étrangers. 

Ce  Dionysius  de  Paravesino , c’est-à-dire  natif 
d’un  bourg  des  environs  de  Milan,  appelé  Parave- 
sino, alla  s’établir  à Milan  presque  aussitôt  après 
Pimpression  du  volume  que  nous  venons  de  citer  ; 
ce  fut  là  qu’il  exécuta  en  lii75  (janvier  1076,  anc. 
style)  la  Grammaire  grecque  de  Lascaris,  in-4; 
c’est  le  premier  livre  entièrement  exécuté  en  carac- 
tères grecs. 

« Il  est  très-remarquable,  dit  la  Sema  Santander, 
que  pendant  vingt  ans,  c’est-à-dire  jusqu’en  1492, 
l’on  n’ait  fait  aucune  impression  nouvelle  à Cré- 
mone. » En  voici  au  moins  une  qu’a  signalée  pour  la 
première  fois  M.  Melzi  ; 

Comincia  la  tavola  sopra  la  vita,  el  transito  et 
gli  Miracoli  del  Beatissimo  Hieronimo  doctore 
excellentissimo.  On  lit  à la  fin  : 

Quem  legis  impressus  dum  stabit  ære  caracter, 
Dum  non  longa  dies  vel  fera  fata  preraent, 

Candida  perpetuæ  non  deerit  fama  Cremonæ, 
Phidiacuin  bine  superat  Bartholoraeus  ebur. 

Cedite  chalcographi  ; millesima  nostra  figura  est 
Archetypas  fingit  solus  at  iste  notas. 

M.  cccc.  Lxxiti.  Nicotao  Trvno  Dvee  venetiarvm 
regnanle  impressvm  (vit  hoc  opvs  fœliciter.  Petit 
in-£i. 

Cette  vie  de  saint  Jérôme  est  de  Jacques  de  Vora- 
gine  ; et  d’après  une  note  qui  se  trouvait  sur  un  ms. 
de  la  bibliothèque  Archinto  de  Milan,  le  traducteur 
est  Fr.  Benignus  Mediolanensis. 

Ainsi  l’année  qui  suit  l’essai  de  Denis  de  Parave- 
sino un  nouvel  imprimeur  s’établit  à Crémone;  sans 
doute  un  imprimeur  dé  passage,  car  nous  ne  retrou- 
vons son  nom  sur  aucune  des  impressions crémonai- 
ses  du  XV'  siècle. 

Amati  signale  un  volume  rarissime  auquel  il  donne 
une  antiquité  fort  reculée,  et  qu’il  considère  même 
comme  antérieur  au  livre  d’Angelo  de  Perusio;  mal- 
heureusement il  est  sans  date,  et  de  plus  Hain  le 
croit  imprimé  beaucoup  pjus  tard;  en  voici  le  titre  : 
Dionysii  Halycarnassei  præcepla  de  oratione  nup- 
tiali,  de  oratione  natalitia,  et  de  oratione  epitha- 
lamia,  a Theodoro  Gaza  latine  reddita.  Oratio  in 
nuptiis  Ilugoiioniscontrarix,  et  Camillœ  Piœ.  Clau- 
diani  Carmen  de  P/iœnice.  — Impressum  Cremonæ, 
in-4,  de  6 Cf.,  sans  chif.,  réel,  ni  signât.  Cette  pièce 
est  décrite  par  Giac.  Morelli  dans  la  Pinelliana, 
t.  ni,  p.  9. 

Les  autres  imprimeurs  de  Crémona  au  xvie  siècle 
sont  : Bernardinus  Misintis  de  Pavie,  qui  imprime 
plusieurs  ouvrages,  en  association  avec  Cæsar  le 
Parmesan  en  1492,  puis  va  s’établir  à Brescia.  Cæ- 
sar le  Parmesan,  lui,  venait  de  Brescia:  on  le  trouve 
à Crémone  seulement  pendant  trois  ans , de  1492  à 
1494  ; il  s’y  associe,  après  le  départ  de  Bernardino 
Misintis,  avec  un  Hongrois  nommé  Basseyn  ou  Bas- 
sayn  [Bassaynus  üngarorum]. 


Enfin  nous  trouvons  Carolus  de  Darleriis  de  1495 

à 1500. 

Rossi  (Ann.  Hebr.)  nous  parle  de  l’importante  ty- 
pographie hébraïque  qui  existait  à Crémone  au 

xvi«  siècle. 

Cremonensis  ager,  la  délég.  de  Cremona, 
dans  le  Milanais. 

Cremonis  Jugum  [Liv.j,  Cremo,  montagne 
faisant  partie  des  Alpes  Cottiæ,  auj . le 
Cramant  [Forbiger], 

Crenæ,  Kpvivat  [Thucyd.],  localité  de  l'Acar- 
nanie,  auj.  Armyro,  bourg  de  Grèce 
(dioc.  d’Acarnanie) . 

Creolium,  voy.  Credilium. 

Crepiacum,  Crispucum  m Lauduno,  Cres- 
PEiuM,  Crespy,  Crépy-en-Laonnais,  bourg 
de  Fr.  (Aisne). 

Crepicordium,  Crepicorium,  au  xi®  s.  Crie- 
vecoer,  Crevecœur,  Creoecoer,  pet.  place 
forte  de  Hollande  , dans  le  Brabant 
septentrional. 

Crepicordium,  Crevecœur,  bourg  de  France 
(Oise);  plusieurs  localités  portent  ce 
nom  en  France. 

Crepregha,  voy.  Tzepreginum. 

Crequium,  Créquy,  village  de  l’Artois,  près 
Hesdin  (Pas-de-Calais). 

Cresfiacum,  voy.  Crispiacüm. 

Cressa,  voy.  Chrepsa. 

Cressiacum,  voy.  Ckeciacum. 

Crestonia  , KpnoTuvla  [Thuc.] , n Kpr.oTu- 
vixn  [Herod.),  pet.  district  de  la  Macé- 
doine, dont  le  ch.-l.  était  Creston,  KpEo- 
Ttôvï),  KprioTuv  [Hérod.,  Thuc.],  Gallicum 
[Tab.  Peut.],  auj.  Kilkitj,  suiv.  Leake, 
ou  GalKAio,  bourg  d’Albanie  (pach.  de 
Saloniki) . 

Creta  ins.  [Mêla,  Horat.,  Liv.,  etc.],  -h 
Kpvîrr.  IHom.],  Aeria,  Cres  [Cic.],  Cressa 
[Ovid.],  île  de  la  Méditerranée,  au  S.-E. 
du  Péloponnèse;  s’appelait  au  moyen 
âge  Khandak,  auj.  ile  de  Candie,  l’un 
des  vingt-quatre  pachaliks  de  l’empire 
ottoman,  en  Europe. 

Creteliüm,  Créteil,  bourg  de  l’Ile-de- 
France  (Seine-et-Oise). 

Cretense  Castrum,  voy.  Caracotlnum. 

Creusa  [Liv.] , XpÉcuca  [Strab. , Plol.] , 
Kpeouol;  [Xenoph.],  port  de  la  Béotie, 
sur  le  Sinus  Corinthiacus,  auj . Creisa, 
près  Livadhostra,  ou,  suiv.  quelques 
géogr.,  S.  Basilio,  dans  le  dioc.  de 
Voiotia. 

Creutzberga,  Cruciburgum,  Kreuzburg, 
ville  de  la  Silésie,  dans  larég.d’Oppeln 
(Prusse). 
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Crevantium,  Crevant,  bourg  de  Fr.  (In- 
dre) ; c’est  de  là  que  la  maison  des 
Crevant,  seigneurs  de  Baugé,  tirait  son 
nom. 

Crimæa,  voy.  Chersonesus  Taurica. 

CRiMisA,Kp((ji.t(;a  [Strab.],  ville  duBruttium, 
sur  le  cap  du  même  nom,  auj.  Ciro, 
bourg  d’Italie  (Calabre  citér.). 

CfiiMisus,  Kpi[jM(To;  [Dion.],  Crmessus,  Kpi- 
[/.ïiao;  [Plut.],  fl.  de  Sicile,  auj.  Belice 
Destro,  dans  le  val  di  Mazara. 

Crinacco  [Tab.  Peut.],  localité  de  l’Aqui- 
taine, auj.  Sourzat,  bour^  du  Périgord 
(Dordogne). 

Crisenaria,  la  Cressonnière,  commune  près 
Dieppe  (Seine-Infér.),  ou,  suiv.  l’abbé 
Cochet,  Cressy,  comm.  du  canton  de 
Bellencombre,  dans  le  même  départ. 
(Alias  : Crisiciacum  et  Cressenium). 

Crisium,  Kreutz,  bourg  de  Croatie. 

Crispeiüm,  Crispiacum,  Crjspiniacum,  Crespi 
[Charta  S.  Ludov.  a.  1247],  Crespy, 
Crespy-en- Valois,  dans  le  dioe.  de  Sen- 
lis,  bourg  de  Fr.  (Oise). 

Crispiana,  Crispianis  [Itin.  Anton.],  loca- 
lité de  la  Pannonie  infér.,  auj.  Sarkany, 
suiv.  Mannert,  bourg  de  Hongrie,  près 
du  Raab. 

Crissa  [Plin.] , Kploaix  [Hom.,  Strab., 
Ptol.] , ville  de  Phocide,  dans  le  S.-O. 
de  Delphes,  auj.  Knsso,  Chryso,  dans  le 
dioc.  de  Phocide,  suiv.  Leake. 

CrissæUS  sinus  [Plin.]  , Kptotraio;  xo'Xtto; 
[Strab.] , le  golfe  de  Salona,  partie  du 
golfe  de  Lépante.  , 

Crista  Arnaudorüm,  Christa,  Crestum, 
Crest,  ville  de  Fr.  (Drôme) . 

Crithote  [Plin.],  Kpiôto-rvi  [Strab.],  voy. 
Caelipolis. 

Criumetopon  Prom.  [Plin.] , KptcO  (jiêTUTvov 
[Strab.,  Ptol.],  prom.  de  l’île  de  Crète, 
auj.  Cap  Crio,  sur  la  côte  S.-O.  de  l’île 
de  Candie. 

Criva  (?),  Crieff,  ville  d’Ecosse  (comté  de 
Perth). 

Nous  trouvons  une  imprimerie  dans  cette  ville 

dans  la  seconde  moitié  du  dernier  siècle  : The  life 

and  Aduentures  of  sir  William  Wallace. — Crieff, 

mu,  in-12. 

Crixia  [Itin.  Anton.] , ville  de  la  Ligurie, 
auj .,  suiv.  Reichard,  Bocchetta  del  Cencio, 
bourg  du  Piémont. 

Croatia  [Cluv.,  Cell.],  la  Croatie,  (en  ail.) 
Kroatien,  Croatien,  (en  madgyar)  Horvath 
orszay,  roy.  dépendant  de  l’empire 


d’Autriche  ; faisait  partie  de  l’anc.  Li- 
BURNiA.  = La  Croatie  turque,  prov.  qui 
forme  la  région  extrême  N.-O.  de  l’em- 
pire ottoman  en  Europe. 

Crociatonum  [Cæs.l , Kpoxiotrovov  [Ptol.] , 
Crociatonnum  [Cluv.] , Croncuconnum 
[T.  Peut.],  Carento,  Carenfare,  ville  de  Fr. 
(Manche).  D’Anville  voit  dans  le  Crocia- 
tonum de  César,  Valogne,  ville  du  même 
départ.,  et  M.  de  Gerville  le  traduit  par 
St-Côme,  village  près  Carentan. 

Nous  recevons  de  M.  Frère  la  notule  bibliogra- 
phique ci-jointe  : Carentan.  J.-N.  Agnès,  temporai- 
rement imprimeur,  en  1793  ; son  établissement 
principal  était  à Coutances. 

Crociliacum,  Crocilliacum,  le  Croisil,  auj. 
le  Croisic,  ville  et  port  de  Fr.  (Loire- 
Inférieure). 

Crocilliaca,  Crucillæ,  Croizilles,  bourg 
de  Fr.  (Seine-Infér.)  = Croisille,  bourg 
de  Suisse  (cant.  de  Genève). 

Crociotonorum  portus,  Barneville,  bourg 
de  Normandie  (Manche),  suiv.  Graësse. 
Crodunum,  localité  du  S.-O.  de  la  Gaule 
Narbonnaise,  auj.  Gourdan,  bourg  de 
Fr.  (Haute-Garonne),  suiv.  Forbiger. 

Croldus,  Crovus,  la  Crou,  pet.  riv.  de  l’Ile- 
de-France,  affl.  de  la  Seine. 

Croulejum,  Curlejum,  Credecium,  Crevilly, 
sur  la  Seule,  bourg  de  Fr.  (Calvados). 

Cromartinus  comitatus,  le  comté  de  Cro- 
marty,  en  Ecosse,  dont  le  ch. -lieu, 
qui  porte  le  même  nom,  s’appelait 
(Îromartium  [Bisch.  et  Môller]. 

Cromena,  Krumau,  ville  de  Bohême,  sur 
la  Moldau. 

Crosa,  la  Creuse,  riv.  de  Fr.,  affl.  de  la 
Vienne. 

Crosna  [Cell.],  Crossen,  ville  de  Prusse, 
au  confl.  du  Boher  et  de  l’Oder. 

Crosna  ad  Elystrum,  Crossen,  hourg  de 
Prusse  (rég.  de  Mersehurg). 

Imprimerie  en  IWi:  Her berger,  ArctisclierWeg- 
weiser.  Crossen,  1714,  in-8. 

Crosna  Sarmatica,  Crossen,  bourg  de  Gal- 
licie  (cercle  de  Jaslo). 

Crossiacum,  Croissy;  plusieurs  localités  de 
ce  nom  en  France. 

Crotalus  fl.  [Plin.],  fl.  du  Bruttium,  auj. 
VAlli  ; se  perd  dans  le  golfe  de  Squil- 
lace. 

Croton,  Croto  [Cic.,  Plin., Tab.  Peut.,  etc.], 
■h  kpiTtûv  [Herod.,  Strab.,  Ptol.],  Cro- 
TONA  [Justin.,  Petron.],  Crotone,  ville 
grecque  du  Bruttium,  sur  le  golfe  de 
Tarente,  auj.  dans  la  Calabre  ultér.  H. 
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(Voy.  G.  B.  di  Nola  Molisi,  crmica  di 
Crotone.  Napoli,  i 649,  in-4.) 

Croviacum,  Crovium,  Cray,  bourg  de  Fr., 
près  Soissons  (Aisne),  qu'il  faut  se  gar- 
der de  confondre  avec  Crovia  super 
Mosellam,  dit  Mabillon. 

Crovus,  voy.  Croldus. 

Croydona  (?),  Croydon,  ville  d’Angleterre 
dans  le  comté  de  Surrey  ; anc.  résidence 
des  archev.  de  Cantorbéry. 

M.  Cotton,  qui  n’avait  daté  l’imprimerie  dans  cette 
ville  que  de  l’année  1798,  ajoute  dans  une  dernière 
note  : « It  appears  that  a printing  office  was 
eonducied  here  by  W.  Glover  ao  early  as  1704 
(Hotten).  n 

Crua,  Croja,  Croja,  (en  turc)  Akhissar, 
bourg  de  la  Roumélie  (Rum-ili). 

Crucenacum  [Luen.],  Cruciniacum  [Ann. 
Prudent.  Trec.J,  Cruconacum,  Cruztia- 
cuM  VILLA  [Ch.  Caroli  M.  a.  809),  anc. 
résidence  carlov.,  auj.  Kreutznach,  ville 
de  la  Prusse  Rhénane,  dans  la  rég.  de 
Coblenz. 

Nous  trouvons  un  vol.  imprimé  dans  cette  ville  en 
1653  : Abscheutiche  Erzâhlung  wie  die  Kayserlichen 
in  der  Stadt  Goldberg  geliaust.  Creutzenacli,  1633, 
in-4. 

Cruciburgum  ad  Vierram,  Creutzburg,  ville 
de  Saxe-Weymar,  sur  le  Werra  (princ. 
d’Eisenach). 

Cruciburgum  Venedicum,  Creutzburg,  ville 
de  Prusse  (rég.  de  Kônigsberg). 

Crucisora,  Corsora,  Corsoer,  Korsôr,  ville 
de  Danemark  (Seeland). 

Crucium  [Tab.  Peut.],  localité  de  la  Pan- 
nonie, auj.,  suiv.  Reichard,  Krassinize, 
et  suiv.  d’autres  géographes,  Grüsch, 
bourg  du  pays  des  Grisons. 

Crudasium,  Crvus,  pet.  bourg  du  Vivarais 
(Rhône),  anc.  abb.  de  Bénéd. 

Crumenum,  voy.  Comara. 

Crumlavia,  Crumlovium,  Krumlau,  Mah~ 
risel-Krormu , ville  de  Moravie  (cercle 
de  Znaim). 

Cruni  [Plin.],  Kpouvot  [Strab.],  sur  le  fl. 
Ziras;  s’est  appelée  depuis  Dionyso- 
polis  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.] , Aiovu- 
(toÛTToXiç  [Arrian.],  ville  de  la  Mœsie, 
auj.,  suiv.  Reichard,  Baldsjik,  dans  la 
Boulgarie. 

Crupna,  Kraupen,  Krwpfta,  ville  de  Bohême, 
dans  le  cercle  de  Leutmeritz, 

Cruptum  (?). 

Nous  ignorons  la  situation  de  cette 
localité,  à moins  qu’on  ne  veuille  y 
voir  la  Cruptoricis  villa  des  Aun.  de 


380 

Tacite,  que  Forbiger  traduit  par  Hem 
Byck,  dans  la  Frise. 

Voici  un  vol.  que  nous  trouvons  imprimé  sous  la 
rubrique  CROPii,  dans  le  catal.  d’une  vente  impor- 
tante, faite  à Utrecht  en  1776  (t.  Il,  p.  687). 
S.  C.  Æminga  de  conviviis  feativis  œvi  antiqui.  — 
Crupti,  1750,  in-8, 

Crusæa,  KpoooalT]  [Hérod.],  Kopoo-rl?  [Thu- 
cyd.j,  ville  de  la  Macédoine,  auj.  Kala- 
maria,  sur  la  côte  O.  (pach.  de  Salo- 
niki). 

Crusinia  [Tab.  Peut.],  dans  l’E.  de  la  Gaule 
Lyonnaise,  auj.  Chrissée,  village  du  Jura 
près  de  Dôle,  suiv.  Bisch  et  Môller. 
Crustumerium  [Plin.],  Crustumeria  [Liv.J, 
ville  des  Sabini,  auj.  Mardgliano  Vec- 
chio, bourg  de  la  Campagne  romaine, 
près  du  Tibre. 

Crusvicia,  Chusvicum,  Kruswica,  Kruswich, 
pet.  ville  de  Pologne. 

Voici  une  trace  d’imprimerie  dans  cette  localité 
que  nous  fournit  le  Dict.  des  Anon.  et  Pseud. 
de  Melzi  (t.  I,  p.  192)  : Ceteberrimorum  virorum 
apologia  pro  Carolo  Musitano  advcrsus  Antonium 
de  Marlino,  etc.  Kruswich,  1700,  in-4,  divisé  en 
trois  parties;  ce  livre  est  de  Sebasliano  Bartoli. 

Crux  Oratorium,  Croix,  commune  du  dép. 
du  Nord,  près  de  Landrecies  (France). 

Cruztiacum  villa,  voy.  Crucenacum. 

Crybenstenium,  Kriebenstein,  place  forte, 
en  Saxe,  dans  le  cercle  de  Leipzig. 

Crypta,  Grotta,  bourg  lombard,  au  confl. 
de  l’Adda  et  du  Pô  (prov.  de  Cremona). 

Crypta  Aurea,  Grottaglia,  bourg  napol.  de 
la  terre  d’Otranto. 

Crypta  Rosaria,  Saxa  Rübra,  Grotta  Rossa, 
pet.  ville  papale  de  la  délég.  de  Viterbo. 

CsANiENDis  coMiTATus,  le  comitot  de  Tscha- 
nad,  dans  la  haute  Hongrie. 

CSICKIENSE  MONAST.,  VOy.  TZICKIENSE. 

Ctenus  portus,  Ktsvoù;  Àt(ziîv  [Strab.],  dans 
la  Chersonèse  Taurique  ; suiv.  Clarke, 
Pallas,  etc.,  ce  serait  le  port  de  Sébas- 
topol ou  celui  de  Kamiesch,  en  Crimée. 

Cuba,  Caub,  pet.  ville  rhénane  du  grand- 
duché  de  Nassau. 

CuBi,  voy.  Bituriges. 

CuBiAcuM,  s.  André  de  Cubzac,  pet.  ville 
de  Fr.  (Gironde). 

Cubitus,  Elnboga,  Ehtbogen,  ch.-l.du  cer- 
cle de  ce  nom,  en  Bohême. 

CuBRUNUM,  Covern,  bourg  de  la  Prusse 
rhénane  (rég.  de  Coblenz). 

CuBURiA,  Cuburiense  Cœnobiüm,  St-Fran- 
çois  Cuburien,  prieuré  de  cordeliers, 
situé  au  bas  de  la  riv.  de  Morlaix,  dans 
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le  dioc.  de  St-Pol-de-Léon  (Finistère). 

Christophe  de  Cheffontaine,  général  de  l’ordre  des 
Cordeliers,  avait,  par  permission  spéciale  du  Roi,  ob- 
tenu l’autorisation  d’établir  une  imprimerie  dans  son 
couvent  de  Cuburien;  celte  imprimerie  fonctionna  à 
partir  de  l’année  1570,  et  dut  être  supprimée  à la 
mort  de  sou  propriétaire,  arrivée  le  26  mai  1595. 
Parmi  les  rares  ouvrages  sortis  de  cette  typographie 
conventuelle,  nous  citerons  d’abord  Les  quatre  fins 
de  l’homme,  en  vers  bretons,  par  Penfeunteunyou 
(Peu,  chef,  tête,  et  Feunteunyau,  fontaines)  im- 
primé au  couvent  de  Cuburien  près  Morlaix,  1570. 

Le  Miroer  de  la  mort,  d’Olivier  de  la  Marche  ; 
ce  poème  en  quatre  parties,  dont  le  Manuel  (t.  III, 
col.  783)  cite  une  édition  gothique,  fut  réimprimé 
par  les  soins  de  Christophe  de  Cheffontaine,  en  son 
couvent  de  Cuburien,  en  1573  ; il  se  conserve  un 
exemplaire  de  ce  rarissime  vol.  chez  M.  de  Kerda- 
net,  à Lesneven  (Finistère). 

La  vie  de  saint  Efflam,  patron  de  la  paroisse  de 
Plestin,  au  diocèse  de  Tréguier,  avec  hymnes  elres- 
pons,  par  Léon,  imprimée  au  couvent  de  Cubu- 
rien, près  Morlaix,  en  1575,  in-12. 

Albert  le  Grand,  de  Morlaix,  l’auteur  des  Vies  des 
Saints  de  la  Bretagne  Armorique  (Nantes,  1637,  et 
Rennes,  1659,  in-4),  donne  quelques  détails  sur  cette 
imprimerie;  nous  en  avons  extrait  ce  qui  précède. 

CUCÜFATI  (S.)  MONASTERIUM  VALLIS  ARETANE, 

San  Colgat  del  Vallès,  S.  Cucufat,  mo- 
nastère de  Catalogne,  près  de  Barce- 
lone, de  l’ordre  de  S.  Benoît. 

Panzer  croit  que  le  volume  à la  date  de  1489  que 
nous  allons  citer  n’a  point  été  imprimé  dans  ce  mo- 
nastère, mais  les  bibliographes  espagnols  ne  sont  pas 
de  cet  avis  : Ysaac  de  religions,  à la  fin  : Finitus 
hic  Libell’  apnd  sanctü  Cucu\\fatum  vallis  Aretane. 
xxix  nouèbris\\anni  D.  m.  cccc. lxxxix,  in-4,  de 
123  ff.,  en  caract.  goth.,  sans  réel,  ni  chiff.,  mais 
avec  signât.  A.  t.iiiij,  dédié  à Pedro  Capata  arci- 
preste  de  Daroca  ; le  prologue  est  de  8 ff.  et  la  ta- 
ble de  deux.  Les  mots  Finitus  Libellas  signifient-ils 
la  fin  de  la  composition  ou  la  fin  de  l’impression  du 
livre  : voilà  ce  qu’il  est  bien  difficile  d’établir,  et  ce- 
pendant Mendez  penche  pour  la  seconde  alternative, 
s’appuyant  de  ces  mots  du  prologue  : « No  enlonces 
quando  se  fiizo,  mas  ahora  que  publicando  se  apro- 
vecha.  « 

Ce  livre  d’Isaac,  que  l’on  dit  avoir  été  abbé  d’Es- 
tella,  fut  réimprimé  à Séville  en  1497,  et  non  point 
à Barcelone,  per  Jacobum  Gumiel,  comme  le  dit 
l’abbé  Caballero;  Mendez  (p.  155  de  l’édition  de 
1861)  le  déclare  expressément. 

Née  de  la  Rochelle  dit  formellement:  a Je  me  suis 
aperçu  que  le  monastère,  appelé  Saint-Cucufale, 
est  le  même  que  celui  de  Notre-Dame  des  monta- 
gnes de  Monserrat  en  Catalogne;  l’art  de  l’impri- 
merie y fut  porté  en  effet  par  un  Allemand  très-ha- 
bile, nommé  Jean  Luschner....,  » Voilà  qui  aplanirait 
la  difficulté  ; par  malheur  il  n’y  a pas  moyen  de  con- 
fondre ces  deux  monastères. 

CuCIACÜM,  voy.  COCIACUM. 

CucuLLÆ  [Tab.  Peut.],  Castellcm  Cucül- 
Lus,  localité  de  la  Norique,  auj . Kuchl, 
sur  le  Salzach,  bourg  d’Autriche  (cerc. 
de  Salzburg). 

CucuLUM,  KoûxouXov  [Strab.],  station  de  la 
Via  Valeria,  dans  le  pays  des  Marsi, 
auj.  Cuculîo  [Cell.],  ville  de  la  prov. 
napol.  de  l’Abruzze  citér. 

CuDA  FL.,  en  Lusitanie , auj.  Coa,  affl.  du 
Duero. 

CuFFiNSTANiUM  [Ann.  Petavian.],  Cufestum 


[Ann.  Eginh.],  Cuffestein  villa,  auj. 
Kostheim,  bourg  de  Hesse-Darmstadt, 
au  confl.  du  Mein  et  du  Rhin. 

CUGERNI,  voy.  Gugernj. 

CuGTiNiAcuM,  Quétigny,  commune  près 
Dijon  (Côte-d’Or). 

Cl’isellus  Lincasiorum,  Cuiseaux,  bourg  et 
ch.-l.  de  canton  du  dép.  de  Saône-et- 
Loire  ; patrie  de  Guillaume  Paradin. 
Cularo,  voy.  Gratianopolis. 

Culenbdrgum  , Culenburch , Culenborch  , 
Kuilenburg,  pet.  ville  de  Hollande,  à 
12  m.  au  S.  d’Utrecht  (Gueldre). 

Jean  ’Veldener,  le  célèbre  imprimeur  de  Louvain 
et  d’ütrecht,  qu’Heinecken  croit  sorti  des  atelierS' 
de  Cologne,  et  probablement  de  celui  de  Ther  Hœr- 
nen  (ce  qui  fait  honneur  à son  patriotisme,  sinon 
à sa  perspicacité),  imprime  dans  cette  petite  ville  de 
Culenburg  plusieurs  volumes  à partir  de  1483.  Voici 
le  titre  exact  du  premier,  auquel  Dibdin  {Bibl.  Spen- 
cer,, VII,  186)  consacre  une  notice  très-courte,  mais 
curieuse  ; il  trouve  à ce  volume  une  apparence  véri- 
tablement caxtonienne,  o the  type  lias  a strong 
Caxtonian  aspect.  » 

De  Spicghel  onser  behoudenisse.  — Culenburch, 
Johan  Veldener.  1483  ; au  r"  du  134e  f.  on  lit  : Dit 
boeck  is  volmaect  in  die  goede  stede  von  Cu\\len- 
btirch  bij  mij  iohan  veldener  Int  iaer  ons  heren\\ 
M.  cccc.  en  de  Lxxxiij,  des  saterdaghes  post  ma|| 
thei  apostoli,  in-4,  de  134  ff.  goth.  à 23  lig.,  sans 
ch.,  réel,  ni  sig.,  figures  xylographiques  ; le  v”  du 
134®  f.  est  blanc. 

Les  planches  xylographiques  qui  décorent  ce  très- 
important  et  très-précieux  volume  sont  les  mêmes 
que  celles  des  premières  éditions  du  Spéculum  hu-c 
manœ  salvationis  ; ce  fait  important  a été  fort  bien 
démontré  par  Meerman  et  par  M.  Bernard,  malgré 
l’affirmation  du  contraire,  faite  avec  une  légèreté 
impardonnable  par  Dibdin.  Veldener,  pour  accommo- 
der ces  planches  in-folio  à son  nouveau  format,  les 
scia  en  deux  à l’endroit  où  un  pilier  gothique  sépare 
les  deux  compartiments  de  la  gravure. 

Quant  au  caractère  même  de  ces  planches,  il  est  es- 
sentiellement hollandais  et  non  point  allemand  ; bien 
que  le  nombre  des  manuscrits  néerlandais  du  x\e  siè- 
cle, enrichis  de  miniature,  qui  auraient  pu  servir  de 
termes  de  comparaison,  soit  infiniment  restreint,  un 
savant  collectionneur  anglais  S.  Sam.  Meyrick,  en 
rapprochant  les  costumes,  les  armures,  les  types  des 
personnages  du  Spéculum,  des  types  identiques  re- 
trouvés soit  dans  les  mss.  de  la  cour  de  Bourgogne, 
de  l’école  d’Alsace  ou  même  du  nord  de  la  France, 
soit  dans  les  monuments  de  la  statuaire  sépulcrale 
ou  décorative  du  siècle,  a prouvé  ce  fait  jusqu’à  l’é- 
vidence. 

Ottley,  dans  son  magnifique  ouvrage  sur  les  origi- 
nes de  l’imprimerie  (London,  1863,  pp.  305  et  suiv.j, 
at  consacré  aux  différentes  éditions  du  Spéculum  et 
à celle  de  Veldener,  connue  sous  le  nom  du  Spiegel 
orner  Behoudeniss,  une  dissertation  extrêmement 
substantielle  et  déterminante,  à laquelle  nous  ne 
pouvons  que  renvoyer  le  lecteur. 

La  même  année  Jean  Veldener  a publié  à Culen- 
bourg  un  autre  volume,  également  enrichi  de  plan- 
ches xylographiques  ; c’est  une  histoire  de  la  sainte 
Croix  qui  commence  ainsi  : Seth,  lieve  sone,  wilt 
my  wel  verstaen  ; à la  fin  : dit  is  ghemaect  in  die 
gôede  stede  vàn  Culen\\borch.  Int  iaer  ons  heren 
M.  cccc  en  L. xxxiij.  Il  opten  sesten  dach  van  Maerte 
by  my  lan  Veldener.  || 

G.  B. 

In-4,  goth.,  avec  sig . A-D  viij  ; le  premier  cahier  est 
de  10,  les  trois  autres  de  8 ; le  recto  de  A 1 et  le  verso 
de  D viij  sont  blancs;  le  volume,  dont  Dibdin  donne 
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une  très-copieuse  description,  comprend  6ï  qua- 
trains. 

M.  Holtrop  (Cat.  des  livres  impr,  au  xve  siècle  de 
la  Bibl.  de  la  Haye)  décrit,  sous  les  no»  538  et  539, 
deux  autres  volumes  exécutés  sans  nom  de  lieu  ni 
d’imprimeur,  mais  évidemment  avec  les  caractères 
dont  Jean  Veldener  s’est  servi  pour  l’impression  des 
deux  volumes  précédemment  décrits. 

CuLENTUM,  Culant,  bourg  du  Bourbonnais 
(Allier). 

CuLMâ.  [Bert.l , Culmia  [Cluv.] , Culm , 
Chelmno,  ville  de  Prusse,  dans  la  rég. 
de  Marienwerder. 

ClILMBACHIUM,  CULMBACÜM,  CULMENBACHIUM, 

Culmbach,  ville  de  Bavière,  dans  le  cer- 
cle du  haut  Mein. 

Cette  ville  est  omise  par  Falkenstein  : Friedleben, 
Christ furstlich  Bedencken.  Clumbach,  1706,  in-12. 

CuLMEN  S.  Bernhardini,  le  mont  S. -Ber- 
nard, en  Suisse,  dans  le  Valais. 

CuLMEN  Ursi,  Speluga,  Ursulus,  le  Splu- 
genberg,  le  Splugen,  montagne  de  Suisse 
(cant.  des  Grisons). 

Cultüra,  la  Couture;  plusieurs  localités  en 
France  et  d’anciens  monastères  portent 
ce  nom. 

CuMÆ  [Cic.,  Tac.,  Plin.],  Kûu.n  [Pind., 
Strab.],  Cyme  [Sil.],  Koù[iat  [Ptol.|,  ville 
de  la  Campanie,  anc.  colonie  de  Tîte 
d’Eubée,  auj.  Cuma,  Cumes,  ville  du 
Napolitain. 

CuMANiA  MAJOR,  Gross- Cumanieu,  district 
de  la  Hongrie. 

'CuMANiA  MiNOR,  Klein-Cumunien , dist.  de 
la  Hongrie. 

CUMANUS  SINUS,  VOy.  PUTEOLANUS  SINUS. 

CuMBELiA  (?),  Cumbels,  localité  du  canton 
des  Grisons  (Suisse). 

Une  imprimerie  dirigée  par  un  nommé  Barbisch, 
dit  VHist.  anon.  de  la  typographie  en  Suisse 
(S.  Gall.  1836),  exista  dans  ce  bourg  de  1684  à 1689; 
mais  les  troubles  religieux  et  les  persécutions  for- 
cèrent cet  imprimeur  à transporter  son  matériel  à 
Chiltjadira. 

CuMBRIA  [Cell.],  CUMBERUANDIA  [Cell.] , IC 
Cumbenand,  (en  saxon)  Cumbraland , 
comté  du  nord  de  l’ Angleterre. 

CuMEOBERGUM  [Ann,  Lauriss.],  Kaumberg, 
ville  du  Tyrol  autrichien,  dans  le  pays 
au-dessous  de  l’Ens. 

CuMERUM  PROM.  [PHn.],  SUT  la  côte  du  Pi- 
cenum,  auj.  Monte  Comero,  proche  de 
Ancône. 

CuMETENSE  TERRiT.,  CoMENsis  PAGUs,  la  délé- 
gation de  Como,  dans  le  N.  de  l'Italie. 

CUMILLUM  MAGNUM,  COMILLOMAGÜS  [Itin. 
Ant.],  CoMELioMAGus  [Tab.  Peut.],  ville 
de  la  Gallia  Transpadana,  auj,  Cico- 
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gnola,  bourg  prés  Pavie,  suiv.  Man- 
nert. 

CuNALDUM,  Cunauld,  Cunaud,  bourg  d’An- 
jou (Maine-et-Loire)  ; anc.  prieuré  de 
Bénéd. 

CuNciANUM,  Gociano,  bourg  de  l’île  de  Sar- 
daigne, sur  le  Tuniyrso. 

CuNETio  [Itin.  Anton.],  Margaberga,  Marl- 
borough,  sur  le  Kennet,  ville  d’Angle- 
terre (Wiltshire). 

L’imprimerie  fut  exercée  dans  cette  ville  dès  l’an- 
née 1736  ; en  1795,  l’imprimeur  s’appelait  E.  Har- 
rold. 

CuNEUM,  CoNEJUM,  CoNEUM,  Cuneo,  Coni, 
ville  forte  d’Italie,  ch.-l.  de  division,  au 
S.  de  Torino. 

Panzer  cite  trois  volumes  imprimés  dans  cette  ville 
de  1507  5 1510  ; le  premier  se  trouve  décrit  au  Catal. 
de  la  Bibl.  Aprosiana,  p.  a85  : Albertani  Causidici 
Brixiensis,  ad  institutiotiem  Filiorum  suorum  li- 
ber ac  doctrina  dicendi  et  tacendi.  Cunei,  per  Mag. 
Viotum  de  Dulcis,  anno  1507,  de  merise  augusti, 
pet.  in-fol. 

Un  Missale  sec.  morem  romance  curiœ  est  impr. 
en  1508;  enfin  en  1510  des  Commentaires  sur  Aris- 
tote par  Samuel  de  Cassinis  sont  exécutés  par  un 
nouvel  imprimeur  : in  oppido  Cunei  in  Pedemon- 
tiiim  opéra  Simonis  Bevilaqua,  m.  d.  x,  in-ù,  (Fabrit. 
Bibl.  gr.  111,  ’AUlt). 

On  trouve  un  imprimeur  de  ce  nom  à L^  on  en 
1506. 

CuNEUM  PROM.,  Cabo  s.  Maria,  au  S.  du 
Portugal. 

CuNEus  AGER  [Mcla],  Kcûvso?  [Strab.],  Al- 
garve,  prov.  de  Portugal. 

CuNEUS  AUREUS  [CluV.],  CuNUS  AUREÜS, 

dans  la  Rhétie,  Sp/ügiere,  village  du  cant. 
des  Grisons,  au  pied  de  la  montagne. 

CuNici  [Plin.],  Calaflguer,  bourg  de  l’île  de 
Majorque,  sur  la  côte  S. -O. 

CUNICULARIÆ  INSULÆ,  VOy.  BeLERIDÆ. 
CuNICULARIUM  PrOM,  , Kouviou-^âpiov  à-tpov 

[Ptol.],  capo  Carbonara,  dans  l’île  de 
Sardaigne,  suiv.  Reichard. 

CuNIGAMIA,  CuNINGHAMIA,  CuNINCHAMlA,  Cu- 

ningham,  district  du  S.  de  l’Ecosse. 

CuNiGusT,  CuRTis  REGiA  [Præc.  Carlomaniii, 
a.  879],  Kônigstein,  bourg  à 5 lieues  de 
Mayenne,  dans  la  vallée  du  Taunus; 
anc.  villa  carluvingienne. 

CüNONis  VILLA,  Kiensheim,  bourg  d’Alsace 
(Bas-Rhin). 

CuNORUM  SEDES,  Kunse/yseg,  bourg  de  Hon- 
grie (Gross-Cumanien). 

CuPEHSANUM,  VOy.  CoNVERS.ANUM. 

CuppÆ  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.],  Koûmu; 
IProcop.],  ville  de  la  Mœsie,  auj.  Go- 
lubatz,  ou,  suiv.  Mannert,  Poseschena, 
dans  la  Bosnie  près  de  Gradiska. 
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CUPRA  [Plin.],  CUPRA  MARITIMA  [Inscp.  ap. 
Crut.],  Koûltpa  MapiTifiia]  [Ptol.j,  ville  du 
Picenum,  au  N.-E.  d’Asculuin,  auj. 
S.  Benedetto  ou  B.ipa  Transone,  dans  la 
marche  d’Ancona. 

CUPRA  MONTANA  [Pli U.]  , K&ÛTVp(X  MovToéva 

[Ptol-l,  localité  du  Picenum,  auj.  Lo- 
retto,  suiv.  B.  et  M.  ; c’est  à cette  loca- 
lité que  Forbigér  applique  le  nom  de 
Ripa  Transone. 

CuPRi  Fifanorum,  Cüprum,  Cupar-Fife,  ville 
d’Ecosse,  ch.-l.  du  comté  de  Fife. 

Imprimerie  en  1803;  une  édition  de  Virgile  y fut 
donnée  en  1810,  sous  la  rubrique  : « Cüpri  fifa- 
NORDM.  » 

CupRiMONTiüM,  Kupferberg,  ville  de  Silésie, 
rég.  de  Reichenbach. 

CuPRiMONTiuM  Gestriciæ,  KupferbcTg,  Ma- 
ria-Kupfer,  pet.  ville  de  Suède  (Norr- 
land). 

Cura,  voy.  Chora. 

CuRACTicA  INS.  [Pün.],  KupajcTixiî  [Strab.], 
CURICTA  [Plin.],  KcipuxTa  [Ptol.J,  CURICA 
[Tab.  Peut.],  Karek,  Coridico,  île  d’illy- 
rie,  dans  le  golfe  de  Quarnero,  entre 
ristrie  et  la  Dalmatie. 

CuRBA  VIA,  CuRVÆ  viÆ,  Courbevoù,  bourg 
de  Fr.  (Seine). 

CURBORIUS,  CuRBRIUS  VICUS  IN  PAGO  TeLLAO, 

Cuverville-sur-Yéres  (?),  commune  de 
Fane.  Tellau,  auj.  dans  le  dép.  de 
l’Eure,  près  Septmeules. 

CuRENsis  AMNis  [Cell.],  CuRRENTiA,  Corvese, 
riv.  de  la  Sabine,  affl.  du  Tibre. 

Cures  [Cic.,  Virg.] , Kupsi;  [Dion.  H.] , 
Kûpr,;  jStrab.],  ville  des  Sabins,à  l’E.  du 
Tibre,  auj.  Correse,  Curese,  bourg  de  la 
Sabine. 

CuRETiA,  Corrèze,  riv.  de  Fr.,  affl.  de  la 
Vézère. 

Curia,  Kcùpia,  ville  de  la  Britannia  Bar- 
bara, sur  remplacement  de  laquelle 
certains  géogr.  voient  Lanark  ou  La- 
nerk,  ch.-l.  du  comté  du  même  nom, 
en  Ecosse,  et  Reichard  Kirkudbright. 

Curia  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.],  Curia 
Rhætorum  civitas  [Warn.  de  Gest.  Lon- 
gob.J,  Curia  Rhætorum  [Cell.],  Curia 
Helvetiorum,  ville  de  la  Rhætie,  auj. 
Coira,  (en  ail.)  Chur,  (en  franç.)  Coire, 
ch.-l.  du  cant.  des  Grisons  et  de  la 
ligue  Caddée,  évêché  fondé  au  v®  s. 

En  1607  nous  rencontrons  un  volume  imprimé  à 
Coire,  qui  se  trouve  porté  dans  une  foule  de  catalo- 
gues et  dans  Ilavm,  p.  603  ; c’est  un  in-4,  intitulé  : 
Raccolla  clegti  scritti  usciti  fuori  in  istampa , et 
scriili  a mann,  nella  causa  ciel  Papa  Paolo  V,  co’ 
sigiwri  veneliani,  secundo  le  stampe  di  l'cnclia. 


di  Roma,  et  altri  luogiti.  Coira,  Paolo  Marcello 
1507  (sici,  2 tom.  en  1 vol.  in-0.  C’est  la  troisième 
édition  ; celles  de  Venise  et  de  Rome  sont  de  l’année 
précédente  1606. 

Le  premier  livre  imprimé  en  dialecte  romansche 
de  la  Ligue  Grise  fut  exécuté  dans  cette  ville  en 
1611;  ce  sont  les  Psalmi  Davidis  en  vers.  Vojez,  à 
propos  des  dialectes  romansches  et  des  livres  exé- 
cutés dans  ces  différents  dialectes,  un  intéressant 
travail  de  M.  Planta,  qui  se  trouve  inséré  dans  le 
60‘\o\.  des  Philosopliical  Tt-ansactions  [oflhe  Royal 
Society  of  London). 

Curia,  Cenestum  (?),  Corte,  ville  forte  de 
Corse,  sur  le  Tavignano. 

La  révolution  de  Corse  et  la  .malheureuse  campa- 
gne du  roi  Théodore  donnèrent  lieu  à l’établisse- 
ment d’une  imprimerieàCorte:  Giustificazione  délia 
rivoluzione  di  Corsica,  e délia  ferma  risoluzione 
presa  da’  Corsi  di  non  mai  più  sottomettersi  al 
dominio  di  Genova.  Corte,  1758,  in-8.  Ce  mémoire 
est  du  chanoine  Salvini,  de  Galagna,  en  Corse. 

M.  Ternaux  cite  un  autre  volume,  qui  nous  donne 
un  nom  d’imprimeur  : Istruzioni  sopra  la  Collora 
degli  Celsi.  Corte,  Batini,  1765,  in-8. 

Curia  Bavarica  [Luen.],  Curia  Regnitiana, 
Curia  Regnitiorum  , Curia  Variscorum  , 
Hof,  Hoff,  Stadt  amHof,  ville  de  Bavière, 
sur  la  Saale  (Obermainkreise). 

La  Bibliulli.  Saxonica  de  Struvius  nous  permet 
de  faire  remonter  à 1604  l’imprimerie  dans  cette 
ville  : c’est  une  description  poétique  du  terrible  in- 
cendie qui  détruisit  la  ville  d’Annaberg  le  27  avril 
160ii  : M.  Andreœ  Scliisneri  incemlii  Annabergœ 
descriptio,  carminice.  Curiæ  Variscorum,  16(lli, 
in-A. 

Curia  Beata,  Curia  Pietra,  Corbette,  bourg 
du  Milanais. 

Curia  Dei,  la  Cour-Dieu,  village  de  France 
(Loiret)  ; anc.  abb.  de  Cît.  fondée  en 
1118. 

Curia  major,  Corte  maggiore,  sur  l’Arda, 
bourg  du  Parmesan. 

Curia  Moravica,  Eof,  bourg  de  Moravie, 
dans  le  cercle  d’Olmütz. 

Curia  Norici,  Am  Hof,  bourg  d’Autriche, 
dans  le  cercle  de  Salzburg. 

Curia  Regia  [Luen.],  Curia  Régis,  Curu' 
Régi  A in  Arvis  [Luen.] , Kœnigshofia, 
Kônigshofen  im  Grabfelde,  ville  de  Ba- 
vière sur  la  Saale  (Untermainkreise). 
Curia  Régis  ad  Albim,  Reginaccuria,  Kô- 
mgs/io/)  ville  de  Bohême  sur  l’Elbe. 
Curia  Regnitiana,  voy.  Curia. 

Curia  Variscorum,  voy.  Curia. 

Curia  vêtus,  voy.  Altenhovia. 

Curianum  Prom.,  dans  la  Gaule  Aquitaine, 
auj.  cap  Ferret,  dans  le  dép.  de  la  Gi- 
ronde, suiv.  d’Anville,  ou  Pointe  de 
Grave,  suiv.  Fôrbiger. 

CuRiAS  Prom.,  Koupiâ;  [Strab.,  Ptol.  |,  pro- 
montoire de  l’ile  de  Chypre,  auj.  Càpo 
dette  Gatte  ou  Capo  Gavata,  sur  la  côte 
S.  de  Candie. 
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CuRicA  [Plin.,  Itin.  Aoton.],  Koûp-^ta  [Ptol.], 
ville  des  Celtici^  auj.  la  Calera,  bourg 
de  l’Alemtejo,  en  Portugal. 

CoRicTA  [Plin.],  i KupanTijciti  [Sti’ab.],  île 
de  l’Adriatique,  sur  la  côte  d'Illyrie, 
auj.  Veglia,  dans  le  golfe  de  Quarnaro, 
près  Fiume,  avec  un  bourg  du  même 
nom. 

CiiRioNEs,  peuple  de  la  Germanie;  occu- 
pait le  cercle  de  Regen,  en  Bavière. 

CURIOSOLITÆ,  voy.  CORIOSOPITI. 

Curium,  Curias  [Plin.],  Koupiw  [Ptol., 
Strak],  anc.  ville  de  l’ile  de  Crète, 
près  du  promont,  du  même  nom,  dont 
les  ruines  se  voient  à Piscopia,  bourg 
de  la  côte  S.  de  Candie. 

CüRLANWA  [Bert.,  Cluv.],  Curonia,  la 
Courlande,  Curland  {Mittau),  gouverne- 
ment de  la  Russie,  duché  en  1561, 
réuni  à la  couronne  en  1795. 

CuRMiuACA  [Itin.  Anton.],  ville  des  Am- 
biani,  dans  la  Gaule  Belgique  II,  auj. 
Cormeille.  bourg  de  Picardie  (Somme). 

CuUONENSIS  LACUS,  CURLANDIÆ  SINUS,  Cu- 

rische  Haff;  c’est  le  nom  d’une  baie 
profonde  de  la  Prusse  orientale. 

CURRENTIA,  voy.  CURENSIS  AMNIS. 

(’.URSIACUM,  Ecclesia  DE  CuRSLVco,  Courms, 
commune  de  France,  près  S.  Désiré 
(Allier). 

CuRTA  [Itin.  Anton.],  Kcupra  [Ptol.j,  loca- 
lité dè  la  haute  Pannonie,  auj.,  suiv. 
Reichard , Kôrmond,  bourg  entre  Raab 
et  Rakesburg,  et,  suiv.  Mnchar,  Tscha- 
kathurn,  en  Hongrie. 

CURTENACUM,  VOy.  CoRTENACUM. 

CuRTiPALATiuM,  CourpaMs,  bourg  de  la 
Brie  (Seine-et-Marne) . 

C.uRTiPETRA,  Cropiére,  bourg  d’Auvergne 
(Puy-de-Dôme). 

CiiRTis  Bosonis  [Charta  Caroli  C.],  villa 
super  amnem  Ligerim,  Courbouzon,  com- 
mune de  l’Orléanais  (Loiret). 

CuRTis  LATA,  Cow'lay,  commune  de  Bre 
tagne  (Finistère). 

CuRTis  mwA,Cortemiglia,  bourg  piémon- 
tais,  de  la  prov.  d’Alba. 

CURTRIACUM,  voy.  CORTERIACÜM. 

CURZULA  INS.,  CORCYRA  NIGRA,  île  de  Cw- 

lola,  dans  l’Adriatique,  sur  la  eôte  de 
Dalmatie. 

Statiitan  isulx  Cttrzulæ  (lat.-ital.),Venetiis,16ia, 

in-8. 


CusAcuM,  Cosnac,  bourg  de  Saintonge 
(Charente-Inférieure). 

CusÆUM,  Cursay,  bourg  du  Poitou  (Vien- 
ne) ; anc.  marquisat. 

CusDUNUM,  Coudun,  sur  l’Aronde,  comni. 
près  Compiègne  (Oise). 

CuSENTIA,  voy.  CoNSENTIA. 

CusioNUM,  Cugione,  bourg  du  Milanais. 

Cusius  LACUS  [Tab.  Peut.],  Lago  di  Lugano 
(voy.  Ceresius  lacus). 

CussANius,  la  Cousson,  pet.  riv.  de  la  So- 
logne, afû.  de  la  Loire. 

CussENAcuM  [Simler,  Rép.  Helv.] , Kùfns- 
nacht,  bourg  de  Suisse  (canton  de 
Schwyz). 

CussETUM,  Cusset,  pet.  ville  du  Bourbon-* 
nais  (Allier);  anc.  abb.  de  Bénéd.  fon- 
dée en  886. 

CussiNGUM,  Kizinga,  Chissinga,  Gïssinga, 
Kissingen,  pet.  ville  de  Bavière,  sur  la 
Salle  (Untermainkreise). 

Imprimerie  1584;  premier  typographe  : Joan. 
Manliuus.  Voici  le  titre  d’un  vol.  sous  cette  date,  que 
nous  fournit  le  Cat.  des  foires  de  Francfort,  de 
1592  : De  ratione  instUuendi  pueriim  ab  anno  œta- 
tis  VI  et  VII  ad  anntim  usqtie  xiv,  ita  tit  prœter 
düas  aut  très  maternas  linguas,  etiam  latinam 
discat  recte  loqui  1 1 scribere , græcam  vero  medio- 
criter  inlelligere , insuperqiie  riidimenta  dialee- 
ticce  et  rhetoricæ  ad  usum  scribendi  conferre.  Gys- 
singæ  excudebat  Joannes  Manlinus,  15S4,  in-8. 

CusTODiA  Dei,  Herrnhutum,  Herrnhut, 
bourg  de  la  haute  Lusace,  entre  Lobau 
et  Zittau. 

CusTos  LAÏeus,  Contrelay,  localité  de  Bel- 
gique (Brabant  mérid.). 

CusTKiNUM,  Custrin,  Kustrin,  ville  du  Bran- 
debourg (Prusse). 

L’imprimerie  existe  dans  cette  localité  au  xviie 
siècle,  quoique  Falkenstein  ne  la  fasse  remonter 
qu’à  l’année  1709.  Nous  trouvons  au  catal.  de  Da- 
niel EIzevir,  en  1681  (p.  295)  : Friderici  Molleri 
observatio  de  partu  CLXXlil  dierum  vivo.  Custrini, 
1662,  in-12;et  quelques  années  ensuite  nous  trouvons 
encore  trace  d’imprimerie  dans  cette  ville  : Màrc- 
kischer  Mercurius  an  den  Fommerischen  Atias 
d.  i.  U.  s.  w.  von  Fr.  Bergemanno.  Cüstrin,  1667 
[Catal.  de  la  Bibliotli.  Spécula;  Pulcovensis  [Obser- 
vatoire de  Pouikova] , p.  241). 

CusuM  [Itin.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Cusis 
[Not.  imper.]^  localité  de  la  Pannonie 
infér.,  auj.,  suiv.  Muchar,  Csuruk,  et, 
suiv.  B.  etill.,Gudelaf,  en  Hongrie,  près 
Carlowitz. 

CuTLE  [Tab.  Peut.],  Cuttiæ,  Cozzo,  bourg 
près  Vercelli  (Italie). 

CUTILIA  LACUS  [PliU.]  , CuTlLIENSIS  LACUS 

[Varro.],  lago  Contigliano,  dans  la  Sa- 
bine (délég.  de  Spoleto). 
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CuTiNA  [Liv.]  , Catignano,  bourg  de 
l’Abruzze  ultér.  (Italie). 

CUTNA,  CuTNA-nORA  [CluV.],  KüTTENBERGA, 
Kuttenberg,  ville  de  Bohème  (cercle  de 
Czaslau),. 

CüTRACUM,  voy.  CoTRACUM. 

CüXHAViA,  Cuxhaven,  bourg  près  Ham- 
bourg, entre  l’Elbe  et  la  mer  du  Nord. 

Cycuria,  voy.  Salamis. 

Cyclades  TNS.  [Cæs.,  Tac.,  Hor.,  etc.],  Ku- 
xXâS'e;  [Herod.,  Strab.,  Ptol.],  les  Cy- 
clades, auj.  îles  de  l’ Archipel,  qai  for- 
ment cinq  diocèses  (hypodioicesis)  du 
roy.  de  Grèce. 

Gydonia  [Plin.l,  Ku^uvîa  [Herod.,  Polyb., 
Strab.,  etc.],  Ku^uvU  [Ptol.],  Kû^uve; 
[Hom.],  Cydon  [Plin.],  ville  de  la  côte 
-N. -O.  de  l’île  de  Crète,  auj  Khania, 
Canea,  la  Canée,  capit.  et  évêché  de  l’île 
de  Candie. 

Quand  l’île'de  Candie  fut  cédi'e  par  la  Turquie  à 
Méhémet  Ali,  pacha  d’Égypte,  en  1830,  ce  prince  se 
hâta  d’introduire  l’imprimerie  dans  sa  nouvelle  pro- 
vince, et  établit  un  journal  en  turc  et  en  grec,  qui 
s’imprimait  à la  Canée,  et  dont  te  premier  n”  date 
de  1831  ; ce  journal  s’appelait  : ’EçYjpiepi; 

KpriTY);. 

Cydonia,  Kuîtovta,  Cydonie,  ville  récente  de 
l'Asie  Mineure,  située  sur  le  continent 
au  bord  de  la  mer,  en  face  des  îlesMos- 
connisi  (Hecatonnesis) . C’est  sur  une 
de  ces  îles  que  l’anc.  ville  de  Ku^mvfa 
est  située. 

En  1816  M.  Ambr.  FirminDidot  y séjourna  dans  le 
célèbre  collège  de  Cydonie.  11  tn  ramena  un  jeune 
Grec,  Constantin  Tompras,  qui  resta  deux  ans  à Pa- 
ris, pour  être  instruit  par  M.  Didot  des  procédés  de 
la  gravure,  de  la  fonte  des  caractères  et  de  l’impri- 
merie. Tompras  imprima  lui-même  chez  Didot  le 
livre  in-8  sur  l’Éducation  : ’EitKJToXri  Ttpà;  ’Epi- 
potvouriX -aXTÉ/.ri...TU7:tü6£tcta  ttapà  KtovoTavTtvou 
Topntpa  Kvioütviéto;..  ..  riaptotoïc,  èv  êtei  1818,  èv 
éXXirivivtij  TuiroYpapiot  xoû  K.  ’Apêpooiou  AioéTOU. 

En  1819  il  retourna  à Cydonie  pour  y établir,  aux 
frais  de  la  Démogérontio  de  Cydonie,  une  imprime- 
rie d’où  sortirent  des  livres  d’une  exécution  remar- 
quable; mais  elle  eut  le  sort  de  celled’Athènes,  et  fut 
anéantie  en  1827  par  tes  Turcs,  ainsi  que  la  ville  et 
son  célèbre  collège. 

La  première  impression  faite  par  Tompras  fut  une 
ode  pour  célébrer  l’installation  de  l’imprimerie  ; on 
y lit  cette  strophe  : 

npÉTuei  xàyà) 

’AÇito;  và  Ttp.'i^iTaj, 

Mè  oâçvaç  và  utoXioto 
’Apêpoaiov  Èxeïvov 
d>iXÉX).r)va  <J>ipp.tvov. 

ToÙTO  TtoXXà  TOÔW. 

L’auteur  de  cette  ode  était  un  ami  et  camarade 
de  M.  Didot  au  collège  de  Cydonie,  et  il  l’a  signée 
ainsi  : difip.ïiTpio;  MiXTiâovi;  ô ooç  œiXo;  Kuôtü- 
vteil;. 

L’un  des  premiers  livres  imprimés  par  Tompras 
est  une  traduction  des  Conseils  à ma  fille,  par 


Souillé,  SupêouXal  ttpà;  Tviv  OuyaTgpa  p.ou,  in-8, 
1820  ; le  traducteur  fut  M"'  Evanthie,  sœur  du  célè- 
bre professeur  de  Cydonie,  le  docte  et  vertueux 
Kaïris. 

Tompras,  échappé  au  massacre  des  Turcs,  se  réfu- 
gia à Nauplie,  où,  mettant  à profit  ses  connaissances 
des  diverses  parties  de  l’imprimerie,  il  grava  des  ca- 
ractères, les  fondit,  puis, s’associant  avec  Joannidès, 
imprima  quelques  ouvrages.  M.  Didot  le  retrouva  à 
Nauplie  en  1838,  et  en  rapporta  un  livre  intéressant 
imprimé  par  Tompras.  Tompras  envoya  ensuite  une 
partie  de  son  imprimerie  à Fatras.  [F'.  Didot.  j 

Cygnea,  Schwaan,  pet.  ville  du  Mecklen- 
burg,  près  de  Rostock. 

Cygnea  [Cell.,  Luen.l,  Cynavia,  Zwicca- 
vu,  Zwichau,  ville  du  roy.  de  Saxe,  sur 
la  Mulde,  ch.-lieu  d’un  district  formé 
de  l’anc.  Voigtland. 

Le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville,  que 
cite  Panzer,  n’est  daté  que  de  1529;  mais  Falkenstein 
et  le  D’  Cotton  font  remonter  l’imprimerie  à l’année 
1523,  et  le  dernier  dit  que  la  Bodléienne  renferme 
plusieurs  traités  allemands,  relatifs  à la  Réforme, 
imprimés  à Zwickau.  « Some  of  the  earliest  of  which 
bear  date  1523.  » De  ces  traités  nous  n’en  pouvons 
citer  qu’un  : Ein  Sermon  von  der  euangelisc/ien 
lelire;  Zwickau,  durch  Jorg  Gastel,  1523,  in-0  (Bibl. 
Feverlin). 

Le  livre  cité  par  Panzer  à la  date  de  1529  est  intit.  : 
Bene  loquendi  scribendique  instilutio,  Leonardo 
Kulmanno  collectore.  Cygneæ,  in  ædibus  Gabr. 
Kantz,  M.  D.  XXIX,  in-8. 

A la  fin  du  xviv  siècle,  le  principal  imprimeur  de 
Zwickau  s’appelait  Samuel  Ebelius. 

Cyllene  [Liv.,  Ovid.j , KuXXwïi  [Hom., 
Strab.],  ville  de  rEljde,  auj.  Kiarenza, 
bourg  du  dioc.  de  l’Élide,  en  Morée. 
Cyme,  voy.  CuMÆ. 

Cynætha  [Plin.] , KûvatOa  [Paus.,  Strab.], 
ville  du  N.  de  l’Arcadie,  auj.  Kalavryta, 
en  Morée,  ou  plutôt  Kynèthe,  ch.-lieu 
du  dioc.  de  ce  nom,  en  Grèce. 

Cynos  [Mêla,  Plin.],  Kuve.’;  [Strab.,  Ptol.], 
ville  des  Locri  Opuntii,  dans  la  Locride, 
auj.,  suiv.  Kruse,  Livanitis,  ville  de 
Grèce. 

Cynos  Cephalæ  [Liv.,  Flor.J,  Kuvô;  KstpaXai 
[Strab.,  Plut.],  colline  de  la  Phthiotide, 
en  Thessalie,  où  les  Macédoniens  fux 
rent  détruits  par  Q.  Flaminius  -,  auj. 
on  y voit  le  bourg  de  Karadagh  au 
N.-E.  de  Scoiussa,  dans  la  Thessalie 
ottomane. 

Cyntianum,  Genzano,  bourg  de  la  campa- 
gne de  Rome,  près  Velletri. 

Cynuria,  Kuvoupia  [Thuc.,  Strab.],  district 
méridional  de  l’Argolide  ; est  auj.  com- 
pris dans  le  dioc.  de  ce  nom. 

Cyparissia  [Plin.,  Liv.],  Kuirapioota  [Hom., 
Strab.],  Kuitàptooo;  [Ptol.],  Yille  de  la 
Messénie , dont  les  ruines  existent  à 
Arkhadia,  suiv.  Pouqueville  et  Bo- 
blaye. 

Cyparissuim  prom.,  cap  de  la  Messénie , 
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auj.  Capo  Apidaglia,  sur  la  côte  0.  de 
Morée. 

Cyparissds,  KuTrapiCTooç  [Hom.,  Strab.],  ville 
de  la  Phocide,  près  de  Delphes,  auj. 
Castel  Rampano,  dans  le  dioc.  de  Pho- 
cide, sur  le  golfe  de  Ronchio,  anc.  Cy- 

PARISSUS  SINUS. 

ypRESsATA  [Itin.  Anton.],  dans  la  Gaule 
Narbonn.,  auj.  Port  de  la  Traille,  en- 
tre Orange  et  Avignon  (suiv.  Papon, 
Hist.de  Provence). 

Cyprus  ins.,  Kuirpo;,  Cypria  Tellus,  grande 
île  de  la  Méditerranée,  à l’E.  de  la 
Crète,  sur  la  côte  de  la  Cilicie,  auj. 
Chypre,  Kebris,  Kibris  (en  turc),  Cipro 
(en  italien),  Cypern  (en  ail.),  sur  la  côte 
du  pach.  d’Adaua,  à la  Turquie. 

Cypsela  [Liv. , Mêla] , KuiJ^eXa  [Strab. , 
Ptol.],  GiPsn.A  fitin.  Hier.],  ville  de 
Tinté^rieur  de  la  Thrace,  auj.  Ipsala, 
Chapsylar,  près  Keschan,  dans  le  pach. 
d'Andrinople. 

Cyriscum,  voy.  Ciricium. 

Cyrnus,  voy.  CoRsicA. 

Cyrta,  fleuve  de  la  Gaule  Narbonn.,  qui 
serait  l’Hérault,  suiv.  Valois.  (Voy. 
Arauris.) 

Cytæum  [Plin.],  Kuraiov  [Ptol.],  ville  sur 
la  côte  N.  de  l’île  de  Crète,  auj.  Sethia, 
Settia,  chât.  près  d’Armyro  (Candie). 

Cythera  ins.,  Kû07)pa  [Hom.,  Strab.,  etc.], 
Ku6r)p«ta  vüiroi;  [Xénoph.],  KuWpia,  île  de 
la  côte  S.-O.  de  la  Laconie,  dans  la 
Méditerranée,  auj.  Cerigo,  Tsérigo,  la 
plus  méridionale  des  îles  Ioniennes. 

Cytherium,  dans  la  Lucanie,  auj.  Cirisano, 
bourg  de  la  Calabre  citér. 


Cythnus  [Tac.,  Plin.],  kûôvoî  [Herod.,  Str.], 
Driopis,  Ophiusa  [Steph.  B.],  île  de  la 
mer  Ægée,  l’une  des  Cyclades,  auj. 
Thermia,  au  S.  de  Zea,  dans  l’Archipel. 

Cyza,  voy.  CmuM. 

CzASLAViA,  Czaslau,  ville  de  Bohême,  chef- 
lieu  du  cercle  du  même  nom,  Czasla- 

VIENSIS  CIRCULUS. 

CzEBRiNüM,  Czebrin,  sur  le  Tasmin,  ville 
de  la  basse  Volhynie. 

Czenstochovia,  Czenstochau,  pet.  ville  de 
la  république  de  Cracovie,  sur  les  con- 
tins de  la  Silésie. 

A une  très-petite  distance  de  cette  ville  était  un 
couvent  de  l’ordre  de  S.  Paul,  ermite,  appelé  clarus 
MONS  CZENSTOCHOVIENSIS,  dans  lequel  l’imprimerie 
exista  au  xviie  siècle;  le  plus  ancien  livre  que  nous 
connaissions  est  intitulé  : Barthol.  Sotarevii  ord. 
S.  Pauli  primi  eremilœ  presbyteri  Byssus  et  pur- 
pura, seu  vita  et  martyrium  Stanislai  episc.  Cra- 
coviensis.  In  monte  Czenstochoviensi,  1693 , in-ti. 

Augustini  Kordecki  Nova  Gigantomachia  contra 
imaginem  Deiparæ  Virginie  in  monte  Cienstocli. 
per  Suecos  et  alios  hœreticos  excitata.  169q,  in-8. 

L’imprimerie  exista  pendant  un  laps  de  temps  as- 
sez considérable,  car  nous  trouvons  au  1"  calai. 
Rich.  Heber,  n»  6(i36  : Ladislai  Simandi  Corvi  Albi 
eremitici  nova  musa  inconcinnata.  ïypis  Clari- 
Monlis  Czestochoviensis,  1712,  in-li. 

CZEPREGINUM,  VOy.  TSEPREGINU.M. 

CzERDiNUM,Tsctterdin,  ville  de  Russie  (gou- 
vern.  de  Perm). 

CzERNicHoviA,  Tschemigow , ville  et  district 
de  Russie,  dans  le  gouv.  de  Smolensk. 

CzERSCHU,  voy.  Ciricium. 

CzYRCAssiuM,  Czyrhassi,  sur  le  Dnieper, 
ville  de  Russie,  dans  le  gouv.  de  Vo- 
lhynie. 


Dabrona^  Aagpuva  [Ptol.],  fleuve  d’Irlande, 
the  Lee. 

Dachanum,  Dachau,  bourg  de  Bavière,  sur 
l’Amber  (Isarkreis). 

Dachsburgum,  Dagsperg,  bourg  et  château 
d’Alsace  ; anc.  comté  (Bas-Rhin). 

Dachstenium,  Bachstams,  bourg  d’Alsace 
(Bas-Rhin) . 

Dacia  [Tac.  Agr.,  Flor.,Jornand.),  -h  Aaxia 
[Ptol.],  vaste  contrée  de  l’Europe  en- 
tre le  Danaster  et  le  Danubius,  habitée 
par  les  Daci  [Tac.,  Cæs.],  Mmi  [Ptol.], 
A«Kof  [Strab.],  etparlesGETÆ;  formeauj. 
la  province  russe  de  Bessarabie,  les  prov. 
ottomanes  de  Moldavie  et  de  Valachie , 
la  Trawsylranie  à l’Autriche,  et  la  partie 
N.-E.  de  la  Hongrie. 

Dacia  Aureliani,  la  Dacie  aurélienne,  qui 
forma  sous  Constantin  le  diocèse  de  Da- 
cie, divisé  en  6 provinces, 

Dacia  Trajana,  la  Dacie  Trajane,  ou  Dacie 
propre,  au  N.  du  Danube,  dont  la  cap. 
était  Zarmizegethusa. 

Dactonium,  AaxTdviov  [Ptol.],  ville  de  l’Es- 
pagne Tarrac.,  auj.  Montforte  deLemos, 
en  Galice  [Bisch.  et  Môli.]. 

Dædaliüm  [Itin.  Anton.],  AaiJdEXiov  [Diod. 
S.],  localité  de  Sicile,  au  pied  de  l’Ec- 
nomos,  auj.  Castelli  di  Paltna,  sur  la 
côte  S.  de  l’île. 

Dageanium,  Dagland,  bourg  du  Périgord, 
près  Sarlat  (Dordogne). 


Dagminiacuræ,  Damigny,  bourg  de  Nor- 
mandie (Orne). 

Dagoberti  Saxum,  Dagstenium,  Dagstein, 
bourg  d’Alsace  (Bas-Rhin). 

Dairagdm,  Dairago,  bourg  du  Milanais, 
sur  roiana. 

Dalecarlia,  Dalia,  la  Dalécarlie,  (en  ail.) 
Dalekarlien,  Delarne,  (en  suéd.)  Thaland, 
prov.  de  Norvège,  comprise  auj.  dans 
la  préf.  de  Stora-Kopparberg. 

Dalecarlius  fl.,  Dal-Elf,  fl.  de  Norvège, 
affl.  du  golfe  de  Bothnie. 

Dalhemium,  Dalheim,  commune  de  Lor- 
raine (Moselle). 

Dalkethdm^  Dalheith,  bourg  d’Écosse  (Mid- 
Lothian) . 

Dalmannio,  Aumignon,  riv.  deFr.,  affl.  Je 
la  Somme. 

Dalmatia  [Tac.,  Plin.l,  AaX[j.aTÎa  [Strab., 
Ptol.],  il  AaXp-aTixYi  [Procop.],  Delmatia 
[Vell.P.],  la.  Dalmatie, Dalmatien,  prov. 
de  l’empire  d’Autriche,  divisée  en  qua- 
tre cercles. 

Dalmeriacum,  Baumeray,  comm.  de  l’Anjou 
(Maine-et-Loire). 

Dalminium,  AaX[i.(vtov  [Strab.]  , AeXp.(vi(iv 
[Ptol.l,  AdcXfiiov  [Steph.],  Delmatarum 
URBS  [Aurel.  Vict.],  ville  de  la  Dalmatie, 
auj.  Belmino,  ville  de  Turquie  (prov. 
de  Bosnie). 

Nous  croyons  que  cette  ville  s’appela  aux  xvc  et 

XVI'  siècles  Valmanzagooa  Dalmazaglio;  à ce  iioiii 
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nous  trouvons  trace  d’imprimerie  au  commence- 
ment du  xviie  sifcle  : Kagioni  delta  republica  Ve- 
neziana  coiitro  Uscocchi.  Stampato  in  Dalmanzago, 
per  Antonio  Boron,  1617,  in-t|,  de  20  p.  (Cat.  Flon- 
cel,  II,  n»  6565,  et  Valentinelli,  n“1139). 

Damasia  [Strab.j,  ville  des  Licatii,  dans  la 
Vindélicie,  suiv.  Cluv.  ; auj.  Diessen, 
bourg  de  Bavière  (Isarkreis). 

Damma,  Dammum,  Damme,  bourg  de  Bel- 
gique (Flandre  occid,). 

Dammartinum,  Damnum  Martinüm,  Domi- 
NiuM  Martini,  Domno  Martini,  Bani  Mar- 
tin en  Govetle  (au  xiii®  s.),  Dammartin, 
ville  de  Fr.  (Seine-et-Marne)  ; ancien 
comté. 

Dammona,  Damum,  Dam,  Apingadam, 
bourg  de  Hollande  (prov.  de  Gronin- 
giie). 

Damnii,  Aâp.vioi'[Ptol.],  peuple  du  N.-O.  de 
la  Britannia  Romana  ; occupait  le  comté 
de  Lanark,  en  Écosse. 

Damnonii,  Accfj-vonm  [Ptol.J,  DU.MNONII  [Itin. 
Anton.],  peuple  du  S. -O.  de  la  Britan- 
nia Romana  ; occupait  une  partie  du 
comté  de  Cornwall. 

1)A.MN0NIUM  TROM.,  OcRINUM,  Aau.v6vicv  TÔ  !tal 

'Oxptvcv  axpcv  (Ptol.],  promont'dre  de  la 
Britannia  Rom.,  sur  la  côte  S. -O.,  auj. 
rap  Lizard,  cap  Dead  man,  à l’extrémité 
de  ta  Cornouaille. 

Damovilla,  Damvilla,  Damville,  sur  Piton, 
bourg  de  Fr.  (Eure);  anc.  duché. 

Dampetra,  Dampierre , village  et  ctiàt. 
(Seine-et-Oise). 

Château  des  ducs  de  Luynes  ; la  duchesse  de 
Montinorency-Laial  établit  une  petite  imprimerie 
particulière  dans  cette  belle  résidence  à la  lin  du 
siècledemier;  les  produits,  tirés  à très-pelit  nombre, 
de  ces  presses  princières  sont  tout  aussi  recherchés 
que  ceux  de  l’imprimerie  du  prince  de  Ligne,  à 
Beloeil  ; nous  citerons  seulement  : tlie  Life  andmost 
furprising  adventnres  of  liobins  in  Crusoé...  (par 
Oan.  de  Koë,  avec  la  traduction  française  interli- 
néaire).— Impriméâ  Dampierre,  par  G.  E.  J.  M.  A.L. 
(M”'  de  Montmorency-Laval,  née  Albert  de  Luynes), 
1797,  2 vol.  gr.  in-8,  tirés,  dit-on,  à 2!i  exemplaires. 

Lettres  de  A/"’'  Siiard  à son  mari.  Dampierre, 
1802,  in-b.  (Vend.  100  fr.  50c.  Aimé-Martin.) 

Dampetra,  Donna  Petra,  Dampierre;  plu- 
sieurs localités  de  ce  nom  en  France. 
= Dampwre,  village  et  chat,  de  la 
Haute-Marne  ; anc.  marquisat.  = Dam- 
pierre-sur-Sa/on,  bourg  de  la  Haute- 
Saône,  etc. 

Dampolis,  AidtatvcXti;  (.Ann.  Comn.],  Até- 
iroXiç  [Hicrocl.l,  ville  de  Thrace,  auj. 
lamboli,  dans  le  pacli.  d’Andrinople. 
Dampvillerium,  Damvillerium,  Damvillers, 
Damvilliers,  bourg  de  Fr.  (Meuse). 

Damum,  voy.  Dammona. 


Danai,  voy.  Græci. 

Danapris,  voy.  Borysthenes. 

Danastris  fl.  [Ammian.],  Danaster  [Jor- 
nand.],  Tyras  [Mela],TYRA  [Plin.],é  Tû- 
paç  [^Ptol.],  Tupc;  [Hérod.],  Tupi;  [Steph., 
Suid.],  fl.  de  la  Sarmatie  europ.,  auj. 
le  Dniester,  Dniestr,  fl.  d’Europe,  des 
Karpathes  à la  mer  Noire. 

Danciacum,  Dancei,  commitne  du  Perche 
(Orne). 

Dandaca,  Aav^dtxï)  [Ptol.j,  localité  de  la 
Chersonèse  Taurique,  auj.  Eski-Foros, 
en  Crimée. 

Dangellum,  Danjolium,  Dangeau,  bourg 
de  Fr.  (Orne). 

Dangeum,  Ecclesia  B.  Pauli  et  Pétri  de  Dan- 
geo,  Dangé,  commune  de  Fr.,  sur  la  rive 
droite  de  la  Vienne  (Vienne). 

Dangilonium,  Dangilon,  bourg  de  France 
(Cher). 

Danhusium  , Dannhausen,  bourg  du  Wur- 
temberg. 

Dini  [Ann.  Eginh.,  Prudent.,  Hincmar 
Rem.],  Danigenæ  [Ann.  Ruodolf.  Fuld.], 
les  Danois,  Dànen. 

Dania  [Cluv.,  Cell.],  Dœnen,  Dœna,  Dœ- 
nisre,  le  royaume  de  Danemark  {Dan- 
mark), 

Danicum,  Sundicum  Fretlm,  Oresundicom 
FRETUM,  le  Sund,  Oresund,  entre  l’île  de 
Seeland  et  la  Suède. 

Danneberga  [Cluv.],  Danneberg,  ch.-lieu 
du  cercle  du  même  nom,  dans  le  Ha- 
novre. 

Danorüm  vallum,  Danorum  opl’s,  Dane- 
werk,  fortifications  danoises,  aux  fron- 
tières du  Sclileswig. 

Dantiscum  [Cluv.,  Fabri.,  Cell.],  Gedanum 
[Fabric.],  Danzig,  Dantzick,  ville  de 
Prusse,  ch.-lieu  de  la  rég.  du  même 
nom,  l’une  des  villes  les  plus  impor- 
tantes de  la  ligue  Hanséatique. 

Sur  les  livres  polonais  cette  ville  est  appelée 
Gdansku  ; Falkenstein  ne  porte  l’imprimerie  à Dan- 
zig qu’à  1595,  Ternaux  à 1582;  nous  pouvions  la 
faire  remonter  jusqu’à  l’année  1578,  mais  M.  Cotton, 
dans  son  Supplément,  nous  donne  la  date  de  15à0, 
sans  présenter  .vueun  titre  à ' l’appui  de  son  as- 
sertion : de  1565  à 1582,  le  seul  nom  de  typographe 
que  l’on  puisse  relever  est  celui  de  Jacobus  Bhodus. 
Voici  le  titre  du  volume  que  nous  donne  le  Calai,  des 
foires  de  Francfort  de  t592,  et  qui  est  compris 
parmi  les  Liàn'  Muslci:  V alcntini  Schreehii  tiexa- 
slicorum  et  liymnorum,  prœcipvas  lectionum 
euangelicarum  in  ecclesia  usitatarum  doctrinas 
et  vsum  complectentium,  libri  très.  Cù  annotatis  in 
fine  duobns  supra  vigenti  carminum  generibus. 
Dantisci,  1578,  in-8. 

«Un  ouvrage  de  Daniel  Herman,  dit  M.  Cotton, 
sur  la  défaite  des  Russes  par  les  Polonais,  daté  de 
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1582,  offre  une  beauté  d’exécution  très-remarqua- 
ble ; l’exempl.  de  ce  volume  que  renferme  la  Bod- 
léienne  contient  une  dédicace  ms.  à la  reine  Eli- 
sabeth, qui  fait  présumer  que  c’est  l’exempl.  pré- 
senté par  l’auteur  lui-même  5 la  reine.  » 

Danübii  Insula,  voy.  Donaverda. 

Danubius  [Cæs.,  Mêla,  Tac.,  Plin.l,  o Aa- 
voûêtoç  [Strab.,  Ptol.,etc.],  IsTER  [Horat., 
Cic.,  Plin.],  ô 'luTfo;  [Strab.,  Ptol.], 
(Oriens  prope  Rauraeos  montes),  le  Da- 
nube, Donau,  le  plus  grand  fleuve  de 
l’Europe  centrale  ; se  perd  dans  la  mer 
Noire  après  un  cours  de  2770  kilom. 

Danum  [Itin.  Anton.],  Duni  Castrum,  Don- 
cASTRiA,  Duncaster,  Doncaster,  ville 
d’Angleterre,  sur  le  Don  (Yorksbire). 

Cette  ville  jouit  des  avantages  de  l’imprimerie  de- 
puis l’année  172fi,  au  dire  de  *M.  Cotton,  qui  à nos 
yeux  est  une  autorité  respectable  pour  l’histoire  de 
l’aiic.  typographie  britannique.  Nous  regrettons  que 
bien  souvent,  à l’exemple  de  Falkenstein,  ce  biblio- 
graphe ne  cite  brièvement  qu’une  date,  sans  entrer 
dans  les  détails  relatifs  aux  débuts  des  premiers 
imprimeurs  des  villes  qu’il  signale. 

Danus,  Indus,  Idanus,  \'Ain,  riv.  de  Fr., 
affl.  du  Rhône. 

Daoulasium,  Daoulas,  bourg  et  anc.  abb. 
d’Augustins,  en  Bretagne  (Finistère). 

Daphabæ  [Itin.  Hier.],  ville  de  laThrace, 
auj.  Hapsa,  Hafsa,  dans  le  pach.  d’An- 
drinople. 

Darantasia,  voy.  Centronum  civitas. 
Dardanellarum  fretum  , voy.  Helles- 

PONTUM. 

Dardania  [Ovid.,  Plin.],  tô  AapSavDtiî  [Str.], 
prov.  de  la  Mœsie  supérieure,  auj. 
Skopia  ou  Urkub,  district  de  la  Servie. 

Dardania,  ville  de  la  Tarrac.,  s\i\.Orduna, 
bourg  de  la  Biscaye  (Espagne). 
Dardania,  voy.  Samothrace. 

Dardanis,  Dardanium  prom.,  Capo  Barbiéri, 
Burun,  sur  le  détroit  des  Dardanelles. 

Dard  ANUS,  montagne  de  la  Tarrac.,  auj. 
Penna  di  Orduna,  en  Biscaye. 

Darini,  Aapîvot,  Aütpvict,  peuple  de  l’Hiber- 
nia,  sur  la  côte  orient.;  occupait  une 
partie  du  comté  d’Antrim,  avec  Dari- 
NUM,  Estanfort,  comme  ville  principale. 

Dariorigum,  Aapioptyov  [Ptol.],  Dartoritum 
[Tab.  Peut.],  Venetia  [Cæs.],  Civitas 
Venetorum  [Not.  Liigdun.],  Civitas  Ve- 
NETicA  [Greg.  Tur.l , ville  des  Veneti, 
sur  la  côte  S.  de  la  Britannia  Minor, 
auj.  Vannes,  ch.-lieu  du  dép.  du  Mor- 
bihan (France)  ; M.  de  Caylus  soutient 
qu’il  faut  voir  dans  Dariorigum  , le 
bourg  de  Lokmariaker,  près  Aurai  (Mor- 
bihan). 


Imprimerie  en  1672,  suiv.  Ternaux,  qui  cite  : Le 
Triomphe  de  l’amonr  divin  dans  la  vie  de  la  bonne 
Armelle  Nicolas,  pauvre  villageoise,  écrite  par  une 
religieuse  Urstiline  de  f'annes;  en  1678,  suiv.  Fal- 
kenstein  et  M.  Cotton,  qui  ne  citent  rien,  mais  ont, 
sans  aucun  doute,  voulu  désigner  : La  Relraile  de 
Venues,  ou  la  façon  dont  la  retraite  des  hommes 
se  fait  dans  Vernies,  sous  la  conduite  des  RR.  PP. 
Jésuites.  Vennes,  J.  Galles,  1678,  in-12. 

Nous  connaissons  un  assez  grand  nombre  d’ou- 
vrages exécutés  antérieurement  dans  la  vieille  cité 
armoricaine  : si  un  renseignement  fourni  par  le 
Catal.  Colbert  (n"  8696),  appuyé  parle  Catal.  Baluze 
.n»  5231),  corroboré  par  le  Calai.  Secousse  (n““  3366 
et  3555) , enOn  confirmé  par  le  P.  Le  Long  (II, 
no  27216),  réunit  des  garanties  suffisantes  d’exacti- 
tude, c’est  à l’année  1597  qu’il  nous  faut  reporter 
l’introduction  de  l’imprimerie  à Vannes  : Observa- 
tions sur  diverses  choses  remarquables  sur  l’État, 
couronne,  peuple  de  France,  tant  ancien  que  mo- 
derne, recueillies  de  divers  auteurs,  par  Régnault 
d’Orléans,  sieur  de  Lincé,  conseiller  au  présidial 
de  Vennes.  — Venues,  Bourrelier,  1597,  in-5  Le 
nom  de  ce  Régnault  d’Orléans,  non  plus  que  le  titre 
de  son  livre,  ne  sont  mentionnés  par  M.  Miorcec  de 
Kerdanet,  dans  son  curieux  travail  biographique  ei 
bibliographique  sur  la  Bretagne  ancienne  et  mo- 
derne, publié  à Brest  en  1818,  in-8. 

Nous  croirions  volontiers  que  ce  Bourrelier,  qui 
imprima  le  livre  de  Régnault  d’Orléans,  n’était  qu’un 
de  ces  ouvriers  è matériel  roulant,  qui  allaient  de 
ville  en  ville  colporter  leur  industrie,  sans  nulle  part 
laisser  de  traces  d’un  établissement  permanent, 
comme  on  en  vit  si  longtemps  dans  l’Europe  entière, 
car  il  nous  faut  sauter  â l’année  1657,  pour  trouver 
un  nouveau  nom  d’imprimeur  à Vannes;  mais  à 
partir  de  cette  date  la  succession  des  noms  de  typo- 
graphes est  régulière.  La  gloire  de  Sle  Anne,  ou  l’o- 
rigine et  progrès  admirable  de  la  célèbre  dévotion 
de  la  Chapelle  miracubuse,  près  Aurai  {par  le 
P.  Fr.  de  Hernaloux,  jésuite,  né  à Ploubannec, 
en  Léon],  Vannes,  par  V.  Doriou,  1657,  in-12.  Ce 
rare  petit  volume  est  réimprimé  en  1659,  en  1665, 
par  Jean-Nic.  Galles,  enfin  en  1682,  par  la  veuve  de 
cet  imprimeur. 

L’arrêt  du  conseil  en  date  du  21  juillet  1705  au- 
torise deux  imprimeurs  à exercer  dans  la  ville  de 
Vannes  ; ce  nombre  est  réduit  par  l’arrêt  du  31  mars 
1739,  qui  n’en  reconnaît  plus  qu’un  seul;  enfin  le 
nouvel  arrêt  du  12  mai  1759,  qui  réglemente  la  ty- 
pographie de  la  province  de  Bi  etagne,  réduit  aux 
seules  villes  de  Rennes,  Quimper,  St-Brieuc  et  Brest, 
la  licence  de  posséder  des  imprimeries.  Il  est  vrai 
que  cet  arrêt  sévère  fut  mis  à exécution  avec  une 
excessive  indulgence,  car  dans  presque  toutes  les 
villes  l’imprimerie  continua  à fonctionner,  presque 
partout  sous  l’influence  directe  du  clergé,  et  à Van- 
nes le  rapport  fait  à M.  de  Sartines  en  1765  dit  : 
VILLE  DE  VANNES.  — /mprimcurs  : 

Nicolas  Gailcs,  âgé  d’environ  57  ans,  reçu  par  ar- 
rêt du  conseil  du  23  mars  1719,  eu  la  place  du  S’ Chris- 
tophe Galles  son  père,  sous  la  régie  du  S’  Vincent 
Galles,  son  oncle,  jusqu’à  ce  qu’il  eût  l’âge  requis 
(20  ans  accomplis).  Le  défunt  Jean-Nicolas  Galles, 
frère  cadet  dudit  Sr  Nicolas  ci-dessus,  fut  reçu  par 
brevet  de  S.  M.  du  20  avril  1758,  et  estdécédé  depuis 
environ  18  mois.  Sa  veuve  Jacquette-Françoise  Ber- 
tain,  âgée  d’environ  35  ans,  continue  de  tenir  impri- 
merie en  venu  dudit  brevet;  elle  est  associée  avec 
son  beau-frère  Nicolas,  en  sorte  qu’ils  ne  représen- 
tent qu’un  seul  imprimeur. 

Darlitonia,  Darlintonium,  DarZingfon,  ville 
(l’Angleterre,  sur  la  Skerne  (Durham- 
sbire). 

Martin  {Catal.  of  books  privaiely  printed,  p.  317 
et  suiv.  1 nous  signale  l’existence  d’une  imprimerie 
particulière  existant  dans  cette  ville  de  1768  à 1800. 
Il  George  Allan  ; Esq.  an  attorney,  résident  at  l)ar- 
tington,  commenced  his  typçgraphieal  labours 
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aoout  the  year  1768  ; he  died  thc  Mth  of  may  1800.  » 
Cette  imprimerie  est  plus  communément  citée  sous 
le  nom  de  the  Grange  Press,  parce  qu’elle  fonction- 
nait à la  résidence  seigneuriale  de  George  Allan,  ap- 
pelée Blackwell  Grange  ; mais  un  grand  nombre 
des  pièces  qui  ep  sont  sorties  portent  : Darlington. 
I.e  nombre  des  productions  typographiques  de  ces 
presses  privées  est  extrêmement  considérable,  et 
Martin  en  donne  le  catalogue  exact  et  détaillé,  qui 
ne  comporte  pas  moins  de  30  pp.  Les  imprimeurs 
employés  par  le  Landlord  sont  Messrs.  Darnton  et 
George  Smith  ; le  premier  ouvrage  sorti  de  ces  no- 
bles presses  est  intit.  : Darlinglon  School  docu- 
ments, containing  the  Charter  granted  by  Queen 
Elizabeth  for  founding  the  Free  grammar  School 
at  Darlinglon,  1507,  pp.  7.  Statutes,  ordinances, 
and  decrees,  made  by  the  Governors,  1708,  pp.  8, 
etc.,  in-O”,  avec  une  vignette  représentant  l’école. 

L’ouvrage  capital  de  l’imprimerie  de  Blackwell 
Grange  est  celui-ci  : Co//ection  rcinfitig  {to)  Sher- 
burn  Hospital,  in  the  County  Palatine  of  Durham: 
shewing  the  fouiidation  thereof,  by  Uitgh  Pudsey, 
Bishop  of  Durham,  about  the  year  1181,  etc.  Prin- 
ted  in  the  year  1771,  in-a,129  pp.,  y compris  le  titre, 
sans  pagination,  avec  trois  planches  gravées. 

DAKMSTAmuM  [Cell.l,  Barmstadt,\\]\e  d’Al- 
lemagne, cap.  du  gr.-duché  de  Hesse- 
Darmstadt. 

C’est  à l’année  1605  que  les  divers  catal.  des  Foires 
de  Francfort  nous  permettent  de  faire  remonter 
rimprimerie  dans  cette  ville.  Henry  Leuchter 
de  Darmstadt,  prédicateur  et  théologien  protestant, 
qui  avait  été  obligé  de  faire  imprimer  à Francfort, 
par  Joli.  Hartmann,  en  1602,  un  recueil  de  25  ser- 
mons, décida  un  typographe  du  nom  de  Balthasar 
llofmann  à venir  s’établir  à Darmstadt  à la  fin  de 
1600  ou  au  commencement  de  1605,  et,  depuis  lors 
jusqu’en  1620,  lui  fit  exécuter  un  très-grand  nombre 
d’ouvrages,  parmi  lesquels  nous  en  choisirons  deux 
ou  trois  : D.  Henrici  Leuchters  Chrislliche  Predigt, 
von  dem  erschrOcklichen  chasmate,  wclches  den 
7 \ovemb.  an.  1605,  oben  am  llimmel  geschen  wor- 
den  Darmstadt,  bei  Hoffman,  in-0.  — D.  Henrich 
Leuchters  Trostbrieff  an  aile  der  reinen  Augspur- 
gischen  Confession  zugethane  in  Ober  Filrstent 
thumb  Hessen  abgeseizle  theologeu.  Darmstadt, 
Balthasar  Hofman,  1606,  in-0. 

Voici  encore,  d’après  Vogt,  et  îi  cause  de  sa  rareté, 
un  volume  postérieur  : Henr.  Levchleri.  D.  llof. 
Pred.  zu  Durmsladt,  antigua  Hessorum  piles  Chris- 
liaiia  et  vera,  das  ist,  Hisloriches  B,.richt  vom 
alten  und  wahren  Chrisllichen  Glaubcn  oder  Reli- 
gion der  Hessen.  Darmstadt,  durch  Balth.Hofinann, 
1607,  in-0,  de  320  pp. 

Béimpr.  par  le  même  Hofmann  en  1620,  sous  un 
titre  un  peu  différent;  les  deux  éditions  sont  égale- 
ment rares  et  précieuses,  dit  Heur.  Chrest.  .Senc- 
kenberg  lin  preefat.  tomi  III  Seleclorum  juris  et 
hi.st.  p.  81;. 

L’illustre  de  Thou  possédait  dans  sa  splendide  bi- 
bliuthèque  un  livre  imprimé  è Darmstadt  en  1610; 
cet  exeinpl.  passa  dans  la  collection  du  grand  acca- 
pareur, Richard  Ileber;  il  est  aujourd’hui  au  British 
Muséum  : iV.  Frischlini  operum  poëticorum  para- 
Upomena,  et  VIII  satyrœ  adv.  lac.  Babum,  ex 
vfcens.  Val.  Clessii.  Darmstadii,  B.  Hoffmann, 
1610,  in-8. 

Falkenstein  ne  faisait  remonter  l’imprimerie  dans 
cette  ville  qu’à  l’année  1611. 

Darnasia  [Luea.] , Diesenhofia,  Diessen- 
hofen,  bourg  de  Suisse,  sur  le  Rhin 
(cant.  de  Thurgovie). 

Darocinium,  Draas,  bourg  de  Transyl- 
vanie. 

Dartoriti  m,  voy.  Üariorigbm. 
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Darventiis,  Derventus,  Derwent,  riv.  d’An- 
gleterre (comté  de  Derby), 

Darvernum,  Yoy.  Cantuaria. 

Dascon,  Adaxuv  [Thucyd.,  Diod.],  port  de 
la  côte  orient,  de  Sicile,  au  S.  de  Sy- 
racuse, dont  on  voit  les  ruines  auprès 
de  la  Punta  di  Gdgante  [Forbigerj. 

Dasena  , Tetschen,  ville  et  cercle  de 
Bohème  [Graësse]. 

Datii,  Adnot  [Ptol.],  peuple  de  la  Gaule 
' Aquitaine;  occupait  le  pays  situé  entre 
le  Tarn  et  la  Garonne. 

Datira,  Delà,  Belle,  Battenried,  bourg 
de  Fr.  (Haut-Rhin). 

Datum  [Plin.],  Adrov  [Strab.],  ville  du  S. 
de  la  Thrace,  auj.  Cavalla,  pet.  port 
dans  le  pach.  d’Andrinople. 

Daulis  [Liv.,  Plin.,  Ovid.j , AauX(;  [Hom., 
Thuc.J,  ville  de  Phocide,  au  N.-O.  de 
Chæronée,  dont  les  ruines  se  voient 
encore  auprès  du  bourg  de  Bhavlia, 
dans  le  dioc.  de  Phocide. 

Daunia,  Aauv(a  [Polyb.,  Strab.],  Apülia 
Daunia  [Fest.] , Apulia  Dauniohlm 
[Plin.],  partie  de  l’Apulie;  forme  auj. 
la  province  napol.  de  la  Terra  di  Bari, 
avec  partie  dé  la  Capitanate. 

Dautonia  [Itin.  Anton.],  localité  de  la 
Pannonie,  auj.,  suivant  Reichard,  Ze- 
than,  en  Hongrie. 

Daventria  [Luen. , Bert.] , Devonturum 
[Zeiler] , Beventer,  ville  de  Hollande 
(Üver-Yssel) , patrie  de  Gronovius. 

C’est  à l’année  lli77  que  l’on  peut  faire  remonter 
l’imprimerie  à Deventer  ; et  l’illustre  introducteur 
(le  cet  art  est  un  Allemand  de  Cologne,  sans  doute  un 
élève  d’Ulrich  Zell  ou  de  Ther  Hournen,  qui  fut  ap- 
pelé, croyons-nous,  en  Hollande,  par  les  Bénédictins 
de  Deventer;  il  s’appelait  Richard  l’affrnet,  et  soit  à 
cause  du  nombre,  soit  à cause  de  la  bonne  exécu- 
tion de  ses  impressions,  on  peut  hardiment  le  con- 
sidérer comme  le  premier  imprimeur  de  la  Hollande 
au  xve  siècle;  sans  doute  ou  lui  fera  un  reproche 
du  luxe  de  signes  abréviatifs  qu’il  se  permet,  mais 
les  premiers  imprimeurs  des  Pays-Bas,  à l’exception 
de  Colard  Mansion,  sont  presque  tous  tombés  dans 
cet  excès.  L’atelier  typographique  de  Richard  Paf- 
froet  était  établi  à Deventer  sur  la  place  de  l’évêché. 

Voici  le  titre  exact  du  premier  livre  avec  date  qui 
soit  souscrit  par  lui,  d’après  Hain  et  d’après  l’exempl. 
de  la  Biblioth.  de  la  Haye,  décrit  avec  le  plus  grand 
soin  par  M.  Holtrop. 

Pétri  Bertorii  Beductorium  morale  figurarum 
Bibliorum.  Daveniriæ,  Richardus  Palfroet  de  Colo- 
nia,  civis  Daventriensis,  1471,  in-fol.  dc468  ff.  goih., 
à 2 col.  de  42  I.  avecchif.,  réel,  et  sign. 

Au  v’’  du  467'  est  imprimée  la  souscription  sui- 
vante en  lettres  rouges  : Exnlicd  Apocalipsis.  liber 
tricesi  H musquinlus  et  vitimus  reducto  |1  rij  mora- 
lis  figurarum  biblie.  sup  ||  utrumq)  testament um.  a 
vcnera  \\bili  domino  Petro  bertorij  fioreWsancti 
etigij  parisiensis  ordinis  sâ  ||  cti  benedieti  : de  pic- 
tauie  partib’ \\  oriundo.  auinione  factus.  dauêil 
trie  diligenti  correctione  emenda  |f  lus  püriuatus 
et  tabulatus  atziimpressus  Anno  îcarnatônis  rH!i| 
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Millesimo  quacirïgenlesimo  5ep||  luagesimo  seplimo 
per  Iiicliar(iü\\palfroet  de  Colonia.  nuem  daaè\\ 
triësez.  pro  ornât»  rnunilio/ie  et  1|  edificatione  vni- 
nersatis  eene.  etWsponsi  eiusdem  honore.  rfni/î?i|l 
ikesu  xfn  qui  est  benedictus  in  se  I)  cula.  Amen. 

Le  f.  /|68“  est  blanc. 

C’est  Petrus  Bercliorins  qu’il  faut  lire,  et  non  pas 
lieriorius,  puisque  le  nom  français  du  savant  Béné- 
dictin, prieur  de  St.  Eloy,  s’écrit  Berclieure  uü  Ber- 
rhoire.  et  que  ce  nom  célèbre  est  celui  du  traduc- 
teur officiel  de  la  cour  des  rois  de  France  Jean  II 
et  Charles  V.  On  trouve  également  le  nom  de  l’im- 
I)rimeur  écrit  de  plusieurs  manières  : Paffroet  et 
Paffroed,  et  même  Pafraet. 

Le  second  imprimeur  de  Deventer  est  Jacques 
de  Bréda  ; il  débute  vers  l’année  1486.  Enfin  les  der- 
nières années  du  xv^  siècle  voient  un  troisième 
imprimeur  à Deventer  : il  se  nomme  Théodore  de 
Borne. 

Comme  presque  toutes  les  villes  des  Pays-Bas,  De- 
venter avait  sa  légende  bibliographique  : on  fait  re- 
monter la  typographie,  à l’aide  de  titres  ou  d’années 
supposées,  à une  antiquité  reculée;  ainsi  aaPruden- 
tius  Auretius  de  1412,  plusieurs  traités  de  Cicéron 
de  1475,  etc.,  sur-J’existence  desquels  on  avait  écha- 
faudé tout  un  système,  n’ont  jamais  été  imprimés 
que  dans  l’imagination  trop  enihousiasie  de  quel- 
ques bibliographes  nationaux;  et  le  judicieux  Panier 
a fait  bonne  justice  de  toutes  ces  rêveries  ; mais  lui- 
même  a adopté  tout  d’abord  la  date  de  1475  pour  le 
livre  deP.  Rercheure,  et  cette  édition  n’existe  point; 
Panier  lui-même  en  convient  un  peu  plus  loin  : 
O Nam  et  editio  anni  1475,  quam  ex  M aittairio  ex- 
citaviinus,  adsit  valde  dubito.  » (Tom.  IV,  p.  286.) 

Davianüm  [It.  Hier.],  localité  de  la  Gaule 
Narbnnn.,  auj.  Veynes,  bourg  du  Dau- 
phiné (Hautes-Alpes). 

Davium  Sacellum,  Falkirk,  ville  d’Écosse, 
dans  le  comté  de  Stirling. 

Un  recueil  de  Ballades,  intitulé  Bobin  Ilood’s 
Garland,  fut  réimprimé  dans  cette  ville  en  1779, 
nous  dit  M.  Cotton,  dans  son  Supplément;  nous 
trouvons  auCatal.  de  S.  Walter  Scott  (p.  73)  : Bar- 
ry’s  [Margaret)  Sweet  expériences  and  Godlij 
exercises.  Falkirk,  1778,  in-12.  Patrick  Mair  y sous- 
crivit différents  volumes  en  1782  et  1787.  Nous  ci- 
terons encore  : D.  Macnab's  description  of  tlie  Is- 
land  and  Kingdom  of  Sicily,  etc.  Faikirk,  1784,  in-8. 

Dea  Vocontiorcm  [Itin.  Anton.,  Itin.Hier.j, 
Dea  [Cluv.],  Deia,  Auoustadia,  Afa  zEpi 
rai;  "AXirEoiv  [Steph.jjGERGOVIAVocONTIO- 
RUM  (?),  Die,  ville  de  Fr.  (Drôme). 

L’imprimerie  paraît  dater  en  cette  ville  de  1613  : 
Epigrammatum  .Toannis  Owen...  tibri  très...  edi- 
tio ultima,  prioribiis  emendatior.  Deiæ  augustæ 
Vocontiorum,  ex  oflicina  Jobannis  Bodolphi  Fabri 
philosophiæ  professons,  sumptibus  ejusdem,  1613, 
in-8,  en  deux  parties,  dont  la  première  de  71  tf.  non 
chiff.,  sign.  A-Kiij,  contient  les  trois  livres  ci-dessus 
énoncés  ; la  seconde  porte  un  titre  particulier  : Epi- 
grarnmatum  Joan.  Owen...  liber  singularis,  edit. 
ultima,  36  ff.  non  chiff., sig.  A. -Eiij.  Quelques  exem- 
plaires portent  la  date  de  1614  ; celui  de  la  Bibliotli. 
Grenvilliana  est  du  nombre. 

Articles  de  lu  Paix  conclue  à Nismes  le  VII  no- 
uembre  M.  D.  LXXVIII,  nrrestez  entre  les  dépu- 
tez du  Boy  de  Nauarre  et  ceux  de  la  Beligion 
Béformée  du  comté  de  Venisse  et  archevêcli  ) d’ A- 
uignon.  — Die,  de  l’imprimerie  de  1.  B.  le  Feure, 
1613, in-4. 

Bésolution  des  doutes,  ou  sommaire  décision  des 
controverses  entre  l’Eglise  réformée  et  l’Eglise 
romaine,  par  Fr.  Monginot.  Ti  aidé  contenant  les 
causes  et  raisons  qui  ont  meu  ledit  Fr.  Monginot, 
a sortir  de  l’Egtise  romaine...  Die,  1617,  in-8  (à 
l’Arsenal). 


L’imprimerie  n’a  sans  doute  été  exercée  que  pen- 
dant le  xviie  siècle  dans  la  ville  de  Die,  car  les  ar- 
rêts du  conseil  de  1704  et  de  1739  ne  mentionnent 
même  pas  son  nom. 

On  trouve  sur  certains  livres  Gergovia  Vocontio- 
RüM,  qui  doit  désigner  cette  même  localité:  iitd. 
Cariera  expostulatio  de  P.  M.  Xantes  Mariales, 
autore  bibliothecœ  interpretumad  summam  sancti 
Thomæ.  Gergoviæ  Vocontiorum,  Chapin,  in-8.  (Cat. 
de  la  Cour  de  cassation).  . 

En  1672,  l’impiimeur  de  Die  s’appelait  Figuel. 
(Le  Long,  I,  175.) 

Deanum,  Dean,  ville  d’Angleterre  (Gloces- 
tershire). 

Debrecinum,  Debrettinum,  Docidava  (?),Ac,- 
y.i^'aua  [Ptol.],  Debreczin,  ville  de  Hon- 
grie. 

L’imprimerie  date  dans  cette  ville  de  l’année  1562  ; 
le  premier  typographe  s’appelait  Michael  Toroc; 
après  lui  nous  trouvons  Raphaël  Hoffhaltcr.que  nous 
avons  déjà  vu  à Alba  Carolina;  cet  imprimeur 
était  Polonais;  on  l’appelait  aussi  Skrietusky;il  avau 
été  apprendre  son  métier  dans  les  Pays-Bas,  de  là 
était  allé  s’établir  à Zurich,  puis  à Vienne,  où  il 
imprima  de  1556  à 1562,  pour  le  compte  de  la  société 
de  Jésus;  mais,  s’étant  retourné  du  côté  des  réformés, 
il  fut  obligé  de  quitter  Vienne  et  vint  se  réfugier  à 
Debreciin,  où  il  resta  jusqu’en  1565  ; enfin  il  alla  se 
fixer  à Weissemburg,  où  il  termina,  en  1567,  une 
existence  étrangement  errante  et  tourmentée  {tan- 
dem Albœ  Juliœ  et  vitm  et  peregrinationU  termi- 
Hiim  1567  invenit  (Németh,  p.  74).  Dès  l’année  1568 
nous  trouvons  des  livres  exécutés  dans  cette  ville 
par  sa  veuve.  Son  fils  Rudolph,  que  nous  avons  vu 
à Also-Lindua,  vint  s’établir  à Debreciin,  où  nous  le 
trouvons  de  1584  à 1587.  Depuis  ces  premiers  impri- 
meurs jusqu’à  notre  siècle  la  succes^ion  des  typogra- 
phes de  Debreciin  e.st  nettement  établie  par  Neraelli 
dans  son  exi  ellentouvragesur  l’imprimerie  hongroise 
Voici  le  titre  exact  du  premier  livre  exécuté  dans 
cette  ville  : Confessio  Catholica  (Ileloclica)  de  prœ- 
ciouis  fidei  arliculis  exhibila  Sacratissimo  et  Ca- 
tholico  Bomanorum  Imperatori  Ferdinando,  et 
filio  suce  Majestntis  ü.  Begi  Maximlliuno,  ab  uni- 
verso  excrcitu  equitum  et  pedilum  S.  B.  M.,  a no- 
bilibus  item  et  incolis  totius  Vallis  Agriœ,  in  no- 
mine  S.  Trinitatis...  [cum  preefat.  Pétri  Mellii  tt 
Georgii  Zcgleilini).  Debrecini,  1562,  in-4,  de  181  ff. 

Ce  livre  extrêmement  important  fut  exécuté  par 
Michael  Toroc. 

Decadaron,  voy.  Cattarus. 

Decastadium  [Itin.  Anton.],  ville  de  la  côte 
S.-O.  du  Bruttiuni,  auj.  Ca-tidio,  suiv. 
Cellarius,  ou  bien  Stellia,  bourg  de  Ca- 
labre. 

Decelea,  Aexî'Xsia  [Hérod.,  Plut.],  Decelia 
[Corn.  N. J,  ville  de  l’Attique,  à exx  stad. 
d’Athènes,  dans  le  N.-E.,  sur  l’empla- 
cement de  laquelle  on  voit  auj.  Biala 
Castro.  Forbiger  dit  que  les  ruines  sub- 
sistent auprès  d’une  localité  appelée 
Tatoy. 

Decem  Pagi  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.], 
ville  des  Mediomatrici,  dans  la  Gaule 
Belgique,  auj.  Dieuze,  sur  la  Seille,  ville 
de  Fr.  (Meurthe). 

Decentianum,  Dezenzano,  bourg  d’Italie, 
dans  la  dclég.  de  Brescia. 

Decetia  [Cæs.,  Itin.  Ant.],  Degena  [Tab. 
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Peut.J,  localité  de  la  Gaule  Lyonn.  1, 
sixr  la  Loire,  auj.  Decize,  ville  de  Fr., 
dans  une  île  de  la  Loire  (Nièvre). 

Decu,  Dietia,  Bietz,  Diez,  sur  le  Lahn, 
ville  du  Nassau;  anc.  château  des 
comtes  de  Nassau-Diez. 

Decietæ,  AexfiiTat  [Polyb.,  Strab.],  Aexii- 
Tici  [PtoL],  Deciates  [Mêla,  Plin.],  peu- 
ple de  la  Narbonn.;  habitait  le  S.-E.  du 
dép.  du  Var. 

Deciatum  [Mêla],  Asxhotüv  TtéXtç  [Strab.], 
OPPIDUM  Deceatum  [Sprüner],  ville  des 
Deciatæ,  entre  Antibes  et  Nice,  auj. 
Desitze,  suiv.  Biscb.  etMôller;  mais  cette 
localité  nous  est  inconnue. 

Decidava,  Byeva,  Biemerich,  bourg  et  chât. 
de  Transylvanie,  sur  le  Marosch. 

Décima  [Cbron.  Gottwic.],  Curtis  regia 
[Cbarta  Dagob.],  Bezen,  sur  la  Moselle, 
près  Trêves,  anc.  villa  royale. 

Decimüs,  Biémoz,  commune  du  Dauphiné 
(Isère),  à 10  m.  de  Vienne.  = Bizimieu, 
dans  le  même  dép.,  à 10  m.  de  Cré- 
mieu. 

Decuma  [Plin.l,  ville  de  IHisp.  Bætica, 
auj.  Palma  ael  Rio,  suiv.  Graësse. 

Decumanorum  colonia,  voy.  Narbo  Mar- 

TIUS.  * 

Decumates  AGRi  [Tac.  Gem.],  districts  sur 
remplacement  desquels  on  n’est  pas 
d’accord  ; les  uns  y voient  le  Brisgau 
dans  le  gr.-duché  de  Bade,  les  autres 
le  pays  qui  s’étend  entre  la  rive  droite 
du  Rhin,  le  nord  du  Danube  et  le 
Neckar. 

Deiensis  pages,  Diensis,  le  Biais,  pet.  prov. 
du  Dauphiné;  fait  partie  du  dép.  actuel 
de  la  Drôme. 

Dei  lucus,  Gadebusch,  ville  du  gr.-duché 
de  Mecklenburg-Schwerin. 

Dei  mons,  der  Beuschberg,  Biestalden,  mon- 
tagne de  Suisse  (Wallis,  Valais). 

Deinsa  [Baudrand],  Beinse,  sur  la  Lys, 
bourg  de  Belgique  (Flandre  orient.). 

Delbruggia  , Belbrück,  bourg  de  Prusse 
(rég.  de  Minden). 

Delemontium,Telamontium  [Cbron.  Basil.], 
Belsberg,  Belmont,  pet.  ville  de  Suisse 
(cant.  de  Berne). 

Delfi  [Voss.]  , Delftim  [Bert.] , Delphi 
[Cluv.,  Cell.],  Delphium  [Guicciard.], 
Belft,  ville  de  Hollande,  au  N.  et  sur  le 
canal  de  Rotterdam  (Hollande  mérid.). 

Dans  la  cathédrale  reposent  Guillaume  d’Orange 

le  Taciturne,  Hug.  Grotius  et  l’amiral  Tromp. 


Si  la  date  du  volume  cité  par  Maittaire  et  par 
Ebert  était  exacte,  Délit  aurait  l’honneur  d’ôtre  la 
première  ville  des  Pays-Bas,  après  Harlem  (?)  , qui 
eût  vu  fonctionner  dans  sun  enceinte  un  matériel 
typographique.  Malheureusement  tout  le  monde  est 
à peu  près  d’accord  sur  le  peu  d’autorité  du  rensei- 
gnement fourni  par  ces  deux  bibliographes,  et  Mait- 
taire  lui-même  ne  cite  ce  volume  qu’avec  de  pruden- 
tes restrictions:  (./.  de  Voragine).  Dal  Wintersluc 
{Pat  s Ilyemalis)  van  den  Passionael.  Latine,  Au- 
rea  Legenda.  Volcyndei  te  Dciff  in  liollant,  ann» 
lli72,  den  vyffien  dach  in  september,  in-fol.  « Dubi- 
tat  tamen  Visserus  ipse,  ajoute  Maittaire,  an  non  po- 
tius  annus  sit  1482,  co,  quod  hoc  anno  pars  Æstiva- 
lis,  dat  somerstuc , prodierit.  » La  Biblioihèque 
universitaire  de  Leyde  possède  un  exemplaire  de  ce 
volume  prodigieusement  rare. 

C’est  la  première  bible  en  langue  flamande,  qui 
inaugure  authemiquement  le  premier  établisse- 
ment typographique  de  Delft;  en  voici  le  titre 
exact  : 

Deese  ieglienwoerdigite  bible  mil  ho  1|  ren  boer- 
kcn.  eiide  elcboeckmit  atle\\sijne  capitelen.  bienè 
notabelen  mees  ||  ter  wel  ouergheset  tuf  den  latine 
in  duijtsclie  endewel  naerstelic  gecorri  ||  geert  ende 
wel  gliespeett  ; was  gemaeci\\te  delf  in  hollant  mit- 
ter  hulpen  gods\\ende  bij  onsjacob  Jacobs  soen  eü 
mau\\riciusyemants  zoenvan  Middelborch'^.  1477. 
10  dach  der  maent  Januariiis.  2 vol.  in-fol.,  goth., 
302  et  340  IT.  à deux  col.,  de  38  I.,  sans  ch.,  réel, 
ni  sign.;  à la  fin  1 1 marque  des  imprimeurs  com- 
posée de  deux  écussons,  tirée  en  rouge.  Ce  précieux 
vol.  est  décrit  par  M.  lloltrop,  dans  le  Calai,  des  In- 
cunables de  la  Bib'.  de  la  Haye,  sous  le  n«  425;  et 
par  Dibdin  ^Bibl.  Spenzer,  I,  08  et  suiv.).  L’excmpl. 
de  M.  Borluut  de  Aoortdonck  fut  vendu  165  fr.  au 
libraire  anglais  W.  Boone. 

Ce  livre  nous  donne  les  noms  des  deux  premiers 
imprimeurs  de  Delft,  Jacob  Jacobssoen  et  Mauricius 
Yemanisoen  de  Middelburg. 

Un  Psalterium  (hollandicc),  imprimé  à Delft  en 
1480,  est  décrit  au  tom.  VH,  p.  180dc  Ia5pc«ceriana; 
et  un  très-grand  nombre  de  livres  exécutés  avec  les 
caractères  de  Jacob  Jacobssoen  sont  décrits  par  Pan- 
zeret  par  M.  Holtrop. 

L’imprimeur  de  Delft  le  plus  important  après  ceux 
que  nous  venons  de  citer  est  Henrick  Eckert  van 
llombergh,  qui  débute  en  1487;  puis  Christ.  Snel- 
laert,  qui  imprime  en  même  temps  et  débute  même 
une  année  plus  tôt,  en  1486. 

Nous  citerons  encore  llenrycus  Petrus  Letter- 
snyder  (peintre  de  letties),  qui  imprime  vers  1504 
ou  1505. 

Delfzilia  AR.V  [Strad.  de  Bello  Belg.]  , 
Belfzyl,  place  forte  de  Hollande  (prov. 
Groniiiguc). 

Delgovitia  [Itin.  Anton.],  ville  des  Bri- 
gantes,  dans  la  Britannia  Romana,auj. 
suiv.  Camden , Godmonham , bourg 
d’Angleterre. 

Delisboa,  Billsboo,  bourg  de  Suède. 

Delitiüm,  Deliltschia,  Belitzsch,  ville  de 
Prusse,  dans  la  régence  de  Merseburg. 

Imprimerie  en  1711,  suiv.  Falkcnstein;  la  Biblio- 
theca  Saxon,  de  Struvius  nous  permet  de  faire  re- 
monter un  peu  plus  haut  l’introduction  de  la  typo- 
graphie dans  cette  ville  : Georg  Sigismvnd  Sittigs, 
Pastoris  Lissensis,  sonderbare  Lissische  Blut- 
Zeiche.n-Predigt.  Delitzscb,  1703,  in-4,  et  du  même 
G.  S.  Sittigs,  Besseres  und  redit  Christliches  gegen 
bedencken.  Delitzsch,  1704,  in-4. 

Delium  [Cic.,  Liv.],  AtîXicv  [Thuc.,  Strab.], 
ville  de  la  côte  de  Béotie,  au  S.-E. 
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d’Aulis,  auj.  Dhilessi,  dans  le  dioc.  de 
Voiotia  [Leake]. 

Heluna,  Delbna,  Dakke,  bourg  près  Pa- 
derborn. 

Delmenhorstium  , Belmenhorst,  ville  du 
gr. -duché  d’Oldenburg. 

Delminium,  voy.  Dalminium. 

Delosins.  [Plin.,Virg.,etc.],A^Xoç  [Hom., 
Thuc.,  Diod.,  etc.],  Asteria  [Plin.],CYN- 
TiiiA  [Plin.],  île  de  la  mer  Ægée,  auj. 
Silli,  Dili,  l’une  des  Cyclades. 

Det.os,  cap.  dcl’ile  de  ce  nom,  où  se  trou- 
vait le  temple  de  Latone  et  d’Apollon, 
dont  on  voit  encore  les  ruines. 

Delphi  [Liv.,  Plin.,  Ovid.],  AeXcpoî  [Hom., 
Hérod.,  etc.jjnueu-^  [Pind.,.  Paus.],  Py- 
THiA,  ville  de  la  Phocide,  célèbre  par 
son  temple  d’Apollon,  dont  les  ruines 
existent  auprès  de  Kastri,  bourg  de  Li- 
vadie,  près  du  golfe  de  Lépante. 

Delphicum  TEMPLüM,  les  Trois-Muries.  y'û- 
lage  de  Provence  (Bouches-du-Rhône). 

Delphinatus  [Cell.],  Delfinatus  [C1uv.|,  le 
Dauphmé,  anc.  prov.  de  Fr.;  occupait 
une  partie  du  territoire  des  Cavares, 
des  Voconces  et  des  Allobroges  ; auj.  re- 
présente les  dép.  de  l’Isère,  de  la  Drôme 
et  des  Hautes- Alpes. 

Delphini  portus  fPlin.],  Delphixum  [Itin. 
Anton.],  port  de  la  Ligurie,  auj.  Porto 
Fino,  sur  la  côte  O.  du  golfo  di  Rapalo. 

Delphinium,  AeXwLiov  [Strab.],  petit  port 
de  l’Attique,  auj.  Mancopaldo  [Bisch.  et 
Moll.]. 

Delphorum  portus,  Belftshafen,  bourg  à 
rO.  de  Rotterdam  (Hollande). 

Demetæ,  Aï)u.YiTai  [Ptol.],  peuple  de  la  Bri- 
tannia  Romana  ; habitait  le  S. -O.  du 
pays  de  Galles. 

Demetrias,  voy.  Paros. 

Demminum,  Bemmin,  ville  de  Prusse,  dans 
la  rég.  de  Stettin. 

Demonesos,  Demünesi,  \’ile  des  Princes, 
Prinzeninseln,  Bemonnesi,  dans  la  mer 
de  Marmara. 

Denatum,  Benat,  pet.  ville  du  haut  Lan- 
guedoc (Tarn). 

Denbiga,  Denbicuium,  Benbigh,  ville  du  pays 
de  Galles,  en  Angleterre,  ch. -lieu  du 
comté  du  môme  nom,  Denbigensis  Co- 

MITATUS. 

Denegontium,  Bigoin,  bourg  de  Bourgo- 
gne (Saône-et-Loire). 

Dénia,  voy.  Artemisium. 


Denizus,  A^viÇoç  [Procop.],  ville  de  Thrace, 
auj.  Indsigis,  en  Roumélie  [Reichard]. 

Denoniüm  ad  Scaldim,  Dyniacum,  Denaium, 
Benain,  sur  l’Escaut,  bourg  de  Fr. 
(Nord);  anc.  abb.  d’Augustin  s fondée 
en  704. 

Dentelinüs  ducatus  [Aimon.,  Frédég.] , 
Inter  Sequanam  et  Isaram,  Dentilonis 
DUCATUS  [Gesta  Dagob.],  var.  Denzelini, 
Danzileni,  Dentileni,  la  duché  Bentelène 
[Gr.  Chron.],  duché  de  Bentelin,  territ. 
situé  aux  confins  de  la  Neustrie  et  de 
l’Austrasie , et  formé  probablement 
d’une  portion  de  la  première.  (Voy.  à 
ce  sujet  l’excellent  travail  de  M.  Alf. 
Jacobs,  sur  la  géogr.  de  Frédégaire.) 

Deobriga  [Itin.  Anton.],  Asd^peya  [Ptol.], 
ville  de  l’Espagne  Tarrac.,  auj.  Bnnmos, 
suiv.  Forbiger,  ou  Miranda  de  Ebro 
[Bisch.  et  Moll.],  ville  d’Espagne,  dans 
la  Vieille-Castille. 

Deodatüm,  Theodata,  s.  Deodati  fanum, 
Saint-Bié,  sur  la  Meurthe,  ville  de  Fr. 
(Vosges)  ; on  lit  sur  quelques  monnaies 
lorraines  Sain-Diey. 

En  1836  M.  Gravier  a publié  l’histoire  de  Saint- 
Dié  et  (le  son  arrondissement;  il  fait  mention  d’une 
impression  exécutée  dans  cette  ville  qui  lui  permet 
de  faire  remonter  l’introduction  de  la  typographie 
à IMti  ; malheureusement,  au  lieu  d’étayer  cette  as- 
sertion de  faits  précis  et  d’indications  spéciales,  il 
dit  sèchement  : » Le  chanoine  Gauthier  Lud,  asso- 
cié par  la  suite  à Mathias  Ringmann,  connu  sous  le 
nom  de  Philesius  des  Vosges,  signala  la  fin  du  x\« 
siècle  par  l’introduction  de  l’imprimerie  à St-Dié. 
Il  fonda  plusieurs  fêtes  religieuses,  destinées  à com- 
battre l’impiété  de  ses  confrères...  La  plus  impor- 
tante de  ces  fondations  fut  celle  de  la  Présentation 
au  Temple,  instituée  par  le  pape  Paul  II,  et  que  Lud 
fit  célébrer  pour  la  première  fois  en  lti9ti.  Il  consa- 
cra les  prémices  de  ses  presses  à la  publication  des 
bulles  d’institution  et  de  l’office  de  cette  fête,  sur 
3 feuilles  in-d”,  imprr  à 2 col.,  en  lettres  rondes, 
sans  ch.  ni  réel.  » Et  il  ajoute  : o Cette  première 
impression  annonce  l’enfance  de  l’art.  Au  v»  du  der- 
nier feuillet,  Lud  a écrit  ce  distique  en  jouant  sur 
son  nom,  selon  l’esprit  du  temps  : 

Postbis  quinque  scdensalter  quemquinquesecuntur. 
Et  tuba  cum  ludo  (si  caret  orbe)  vocor. 

Walter  Vs  Lud.  » 

O M.  Gravier,  dit  avec  infiniment  de  raison  le 
célèbre  bibliographe  lorrain  M.  Bi  aupré,  qui  pos- 
sède assez  de  connaissances  spéciales  pour  parler  de 
rliiffres  et  de  réclames,  aurait  bien  dû  nous  donner 
(luelques  détails  plus  précis  sur  cet  incunable  in- 
connu, nousdires  il  étaitexécuté  encaract.  mobiles, 
ou  seulement  le  produit  de  la  xylographie  ; nous  ap- 
prendre s’il  l’avait  décrit  de  visu,  ou  seulement  d’a- 
près quelques  données  plus  ou  moins  spécieuses; 
enfin  nous  faire  savoir  ce  que  sont  devenus  ces  trois 
importants  feuillets  in-!i°.  Comme  il  ne  nous  ap- 
prend rien  de  tout  cela,  nous  devons  passer  outre, 
considérer  son  assertion  comme  non  avenue,  et  don- 
ner à St-Dié  le  second  rang  parmi  les  localités  lor- 
raines qui  ont  possédé  une  imprimerie,  au  lieu  du 
premier  que  cette  date  lui  assurerait.» 

Gaulthier  Lud,  chanoine  de  la  collégiale  de  St-Dié, 
de  la  famille  d’un  secrétaire  du  duc  René  de  Lor- 
raine, nommé  Johannes  Lud  (?),  s’associe  pour  éta- 
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blir  une  imprimerie  à St-Dié  avec  un  écrivain,  connu 
sous  le  nom  de  Philesius  le  Vosgien,  mais  qui  s’appe- 
lait Maihias  Ringmanri,  né  en  lii82  dans  un  village  de 
la  vallée  d’Orbey,  en  Alsace,  et  mort  en  1511  à la  fleur 
de  l’âge.  « Cette  imprimerie,  dit  l’abbé  Grandidier, 
se  distingue  par  le  choix  des  ouvrages  et  par  la  net- 
teté des  caractères,  n Son  premier  produit  est  inti- 
tulé : Cosmograpliiæ  introduclio  cvm  qvibvsclam 
geometriœ  ac  astronowiœ  principüs  ad  eam  rem 
iiecessariis.  Insuper  quattvor  Americi  Vespvcij 
nauigationes  Vniuersalis  Cosmographiœ  descrip- 
lio  tam  in  solido  q)  piano,  eis  eiiam  insertis  quœ 
Ptholomeo  ignola  a nuperis  reperta  sunt.  (Urbi  Deo- 
date,  1507',  pet.  in-£i,  de  54  fl'.,  titre  compris,  sans 
chit.  ni  réel.;  divisé  en  2 parties,  l’une  de  22  ff.,  y 
compris  la  planche  représentant  une  mappemondes 
qui  occupe  2 ff.  réunis;  la  seconde  de  32  Cf.;  au  r“  du 
dernier  f.  la  marque  de  G.  Cud,  et  la  souscription 
qui  se  termine  ainsi:  Finitü  vij.  kl’.  maij||  Anno 
supra  sesqui  H millesimum.  vij. 

Outre  cette  édition,  il  en  existe  une  autre  sous  la 
date  du  Un.  kl’  sepèbris,  qui,  bien  qu’ayant  un  même 
nombre  de  Cf.  et  une  souscription  identique,  est 
entièrement  différente. 

Comme  ces  deux  éditions  du  célèbre  incunable  lor- 
rain sont  minutieusement  et  scrupuleusement  dé- 
crites par  M.  Brunet  (Man.,  tom.  2,  col.  316-19),  et 
par  M.  Beaupré  limpr.  en  Lorraine,  pp.  67  et  suiv.), 
nous  croyons  qu’il  nous  est  permis  de  renvoyer  le 
lecteur  à ces  deux  excellents  ouvrages;  nous  ajoute- 
rons seulement  qu’un  exempl.  de  l’édition  du  vit  kal. 
maij  a été  adjugé  dans  la  vente  de  M.  Libri,  faite 
à Londres  en  1862.  au  prix  de  12  livres  sterling  ; et 
qu’un  autre  de  l’édition  du  nu  kal.  seplembris  a 
été  payé  10  liv.  10  sch.  C’est  dans  ce  livre  qu’on 
trouve  pour  la  première  fois  la  proposition  de  bap- 
tiser le  nouveau  continent  du  nom  A’ Amérique  en 
l’honneur  d’Améric  Vespuce. 

Le  second  volume  imprimé  à St-Dié  i;st  décrit  par 
Panzer,  M.  Brunet  et  M.  Beaupré  : Ptiilesii  Vosge- 
sigenœ  l Matth.  Ringmann)  Grammatica  figurata  : 
octo  partes  orationis  sccundum  Poiiati  editionem 
et  regvlam  Bemigii  ita  imagiuibus  expresses,  ut 
pueri  jucundo  cliartarum  ludo  faciliora  gram- 
inaticœ  prœludia  discere  et  exercere  queant.  Deo- 
date,  per  Gaultherum  Lud,  mdix  , in-4.  grav.  sur 
bois.  A la  fin  du  volume  sont  des  vers  latins 
adressés  par  Ringmann  à son  associé  : 

Nuuc  opus  exegi  : qnod  nec  Jovis  ira,  vel  ignés, 

Vel  poterit  ferrum,  vel  edax  abolere  vetustas , 

Gualthere  insignis  : tamen  hæc  tuajussa  peregi, 

Atque  tuo  semper  (ni  îallor)  pectore  vivara. 

Est  locus  in  Vosego  jam  notus  ubique  perorbera 
A,  Deodate,  tuo  noniinc  nomen  habens: 

Ilic  Gualtheius  Lud  neenon  Philesius  ipse 
Presserunt  miris  hec  elementa  typis. 

Cl.  Oberlin,  qui  avait  découvert  ce  livre  et  l’avait 
signalé  â Panzer,  l’a  longuement  décrit  dans  le  Ma- 
gasin encyclopédique  (tom.  V,  p.  321  et  suiv.). 

Deodatum,  Dotis,  Tata,  bourg  de  Hongrie, 
dans  le  comitat  de  Comorn. 

Deomant,  voy.  Dinantium. 

Deppa  [Cluv.,  Cell.],  Dteppa  [Thuani  hist.], 
Ueppia,  Dieppe,  ville  et  port  de  France 
(Seine-Inférieure);  fut  aussi  appelée 
BertheviUe. 

L’abbé  Cochet,  savant  archéologue  normand,  a con- 
sacré une  monographie  spéciale  à l’histoire  de  la  ty- 
pographie dieppoise  (Dieppe,  1848,  in-8o  de  44  p.); 
nous  lui  empruntons  les  détails  qui  suivent  : 

Missionnaire  du  calvinisme,  le  colporteur  Vénuble 
vint  de  Genève  en  Normandie;  il  traversa  la  France 
déguisé  en  porte-balle,  et  arriva  à Rouen,  puis  à Lu- 
neray,  où  il  plaça  chez  les  tisserands  uii  nombre  in- 
fini de  brochures  réformistes.  En  15.57  il  pénétra 
jusqu’à  Dieppe,  où  il  fut  bien  accueilli;  la  veuve 
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Hélène  Bouchard,  riche  dtapière,  hébergea  l’apôtre 
du  calvinisme,  lui  acheta  tous  ses  livres  et  les  répan- 
dit par  tout  le  pays. 

Le  succès  de  cette  propagande  fut  tel  qu’il  dut 
donner  à quelques  spéculateurs  l’idée  d’établir  une 
imprimerie  à Dieppe  même  ; mais  quel  fut  le  pre- 
mier typographe  ? l’abbé  Cochet  ne  nous  le  dit  pas. 

Nous  trouvons  à cette  époque  plusieurs  volumes 
publiés  sous  la  rubrique  : Dieppe;  mais  il  est  presque 
certain  qu’il  furent  imprimés  à Rouen  : Discours 
brief  et  familier  .sur  le  fait  de  la  seule  vraye  et 
ancienne  religion,  par  François  de  St-Paul.  Pour 
Estienne  Martin,  libraire,  demeurant  à Dieppe,  1565, 
in-8,  de  iii  p.  et  2 f.  prél.,  et  encore  VFsage  de  la 
religion  chrétienne,  par  le  môme.  Dieppe,  Est.  Mar- 
tin, 15*^6,  138  p.  plus  un  f.  blanc  au  r"  ; au  v»  du- 
quel sont  quelques  versets  tirés  du  psaume  d’Ezé- 
chicl.  — iliscours  de  l’histoit'e  de  la  Floride,  par 
M.  le  Challeux,  imprimé  sans  nom  de  lieu,  mais 
daté  : de  Dieppe,  ce  22  may  1566. 

« Le  pri  mier  libraire  que  nous  trouvons  à Dieppe, 
dit  le  docte  abbé,  est  Guillaume  Nazot, qui,  en  1617, 
fait  quelques  fournilures  à l’église  d’Offranville  ; nul 
doute  qu’il  n’ait  été  imprimeur.  » — Mais  quelle  en 
est  la  preuve  ? ■ 

En  1642,  le  P.  Fournier,  jésuite,  fait  imprimer  à 
Dieppe  chez  P.  Dubuc,  le  chef  de  cetie  famille  de  ty- 
pographes qui  ne  s’est  éteinte  qu’en  1810,  un  volume 
intit.  : Prières  pour  réciter  pendant  la  messe. 

De  1648  à 1668,  il  fait  encore  impr  mer  chez  Pierre 
ou  Nicolas  Dubuc  un  assez  grand  nombre  de  trai- 
tés sur  la  géographie,  la  cosmographie  ou  la  navi- 
gation. 

Un  livre  célèbre  et  que  l’on  trouve  cité  dans  un 
très-grand  nombre  d’anciens  calai.:  tnstnura'ce  mu- 
sarum  Deppensinm  stries,  Deppiis,  1648,  in-4,  est 
attribué  par  l’abbé  Cochet  aux  prêtres  de  l’Oratoire  : 
simple  hypothèse. 

Après  le  bombardement  de  1694,  Dieppe  fut  ré- 
duite à emprunter  à la  ville  de  Rouen  un  impri- 
meur; et  celle-ci  lui  envoya  un  des  Virct,  famille  qui 
donne  un  grand  nombre  de  typographes  à la  capitale 
de  la  Normandie  pendant  les  xvi'  et  xvii»  siècles. 

Les  emprunts  que  nous  venons  de  faire  à l’abbé 
Cochet  ne  sont  pas  de  nature,  on  le  voit,  à donner 
une  idée  bien  nette  des  débuts  de  la  typographie 
dieppoise;  mais  le  premier  des  bibliographes  nor- 
mands, M.  E.  Frère,  a bien  voulu  ajouter  au  peu 
que  nous  savions  une  de  ces  notes  brèves  et  subs- 
tantielles dont  il  a le  secret;  il  considère  Nicolas 
Acher  comme  le  premier  imprimeur  réellement 
établi  à Dieppe,  de  1623  à 1649,  et  voici  le  titre  du 
premier  volume  sorti  de  ses  presses  : Anatomie 
française  en  forme  d’abrégé,  recueillie  des  meil- 
leurs auUieurs  qui  ont  escrit  de  cesie  science,  par 
Â/e  Théophile  Gelée,  médecin  ordinaire  de  la  ville 
de  Dieppe.  A Dieppe,  par  Nicolas  Acher,  imprimeur 
demcuiant  d.ns  la  Grand’Rue,  vis-à-vis  la  fontaine 
du  Marché,  1623,  pet.  in-8“,  de  285  p.  plus  la  table 
en  9 ff.  prélini.  dont  un  titre  gravé. 

Le  l”  journal  de  Dieppe  fut  publié  le  19  février 
1815  ; ce  n’était  qu’une  feuille  d’annonces,  intiiulée  : 
Répertoire  des  négociants. 

Les  arrêts  de  1704  et  de  1739  autorisent  un  impi  i- 
meur  à tenir  un  établissement  typographique  dans 
la  ville  de  Dieppe;  en  1764,  cet  imprimeur  était  Jac- 
ques-Nicolas Dubuc,  pourvu  en  1729;  sa  veuve,  à sa 
mort,  continua  à exercer  pendant  la  minorité  de  son 
fils;  cette  imprimerie  ne  possédait  que  deux  presses. 

Derbatum,  Derpatum,  Derpata,  Torpatcm 
[Zeiler],  Durpatcm  Livanorum  [Cluv., 
Cell.],  Dorpat,  Dôrpt,  Tehrpata  (eu 
lithuanien),  ville  de  Russie,  dans  le 
gouv.  de  Riga. 

Université  fondée  en  1632;  biblioth.  importante. 
Cette  ville  possède  une  imprimerie  depuis  la  fonda- 
tion de  son  université  : Fridericus  Menius,  P.  L.  C. 
hist.  et  aniiq.  professer  Dorpalensis,  relatiu  de 
inauguratione  llniversitatis  Doipatcnsis  die  15  oc- 
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tobris  anno  632  facta.  Icliomate  Germanico.  Edita 
Dorpati  impensis  Jacobi  Beckern,  in-tt.  Le  même 
auteur  donne  la  même  année  : Nimcias  Parnassi 
Livonici  Poelicus,  seu  gratiitatio  in  fundaiionem 
(lirlæ  acacleiiàæ  donpatensis,  sermone  partial  la- 
tino,  parlim  germ  mico.  Ibid.  1632,  in-i  ; et  l’année 
suivante:  Pvodromm  historicus  ReipubUcœ  Livo- 
nicœ,  ab  ip.ns  ejudem  provinciœ  incunabuUs  ad 
mortem  Gustavi  Alagni  Regis  Sueriæ  deductiis, 
serm.  german.  Dorpati  Livonorum,  apud  Jacob. 
Bcckern,  an.  1633,  in-â. 

La  Bijilioth.  Septentrion,  de  Môller  et  Scheffer 
nous  donne  un  nombre  considérable  de  livres  impri- 
més dans  cette  ville  antérieurement  à 16!i2,  date 
adoptée  par  Falkenstein. 

Derbiensis,  Derbicensis  comitatus,  le  comté 
de  Derby,  Derbyshire,  en  Angleterre. 

Deria,  Derra,  Roberetum,  comté  irlandais 
de  Berry  ou  Londonderry  (prov.  Ulster). 
Rernus,  Ernus  lacus,  lac  Earne,  en  Irlande 
(comté  de  Fermanagh). 

Derriiis  prom.,  Derris,  Asppi;  [Strab.],  cap 
de  Macédoine,  à la  pointe  S.  de  la  pres- 
qu'île de  Sithonia,  auj.  cap  Deprano. 

Dertona  [Plin.,  Cic.,  Jornand.],  AspOuv 
[Strab.],  AspTtüva  [Ptol.],  Jülia  Aügusta, 
CoLONiA  Jclia  Augusta  Dertona,  Tür- 
DUNA,  Tardonne  [Cbr.  carlov.],  ville  de 
Ligurie,  auj.  Tortona,  Tortone,  ville  de 
Piémont,  ch.-l.  de  la  prov.  du  même 
nom. 

Falkenstein  fait  remonter  l’imprimerie  dans  celte 
ville  à l’année  1611  ; et  Haym  (p.  102i  nous  donne 
le  litre  du  livre  exécuté  celte  année  à Tortone  ; mais 
nous  pouvons  citer  des  produits  antérieurs,  sans  ce- 
pendant pouvoir  assigner  de  date  cerlaine  à l’éta- 
blissement de  la  typographie  : Décréta  promulgala 
in  synodo  diœcesana  Dertonensi  prima,  anno  1595, 
Dertonæ,  1599,  in-ti  (Calai.  d’Estrées,  n“  U08|.  — 
Guidoboni  (Wilti.i  /Idinjcafia civifis, Dertonæ,  1611, 
in-a  (Cat.  de  Tournes,  p.  178).  Le  volume  que  cite 
llaym  et  qu’a  voulu  désigner  Falkenstein  est  celui-ci  : 
Lura  Probo  Rlesi.  Aegui  rittà  antU  a del  Mon f er- 
rata fon  addizioni  del  P.  Ant.  Ruba.  Tortona,  pel 
Viola,  lOlti,  in-it;  il  nous  donne  un  nom  d’im- 
primeur. 

Dertosa  [Mêla],  Dertusa,  Jelia  Illerga- 
voNiA  Dertusa,  Asproioa  [Pkd.],  ville  des 
llercaones,  dans  l’Espagne  Tarrac. , 
auj.  Tortosa,  sur  l’Ebro,  ville  de  Cata- 
logne. 

Tous  les  bibliographes  sont  d’accord  pour  faire 
remonter  l’imprimerie  à Tortosa  à l’année  1538  : 
Remardinus  de  Sorio  (sic),  rector  collegii  üertu- 
sensis.  Mariale.  A la  fin  : Impressnm  est  autem 
presens  opus  üertuse  ; per  Arualdnm  Guillcrmi 
de  monte  pesato.  Septimo  idiis  janiiarii.  Anno  sa- 
lutis  millcsimo  quingentesimb  trigesimo  octavo. 
In-fto  (le  277  pp.  imprim.  irrégulièrement  en  car. 
goth.,  avec  quelques  initiales  lleuronnées  ; l’impri- 
meur est  protégé  par  un  privilège  de  dix  années, 
avec  pénalité  pour  le  contrefacteur  de  mille  florins 
d’amende  et  destruction  des  exempl.  saisis.  Nous 
empruntons  cette  description  5 M.  Cotlon,  qui  la 
donne  d’après  un  exempl.  de  la  Biblioth.  de  Tri- 
nity  College,  à Dublin,  et  nous  soum  ettons  au  lec- 
teur les  réflexions  que  ce  titre  nous  suggère. 

L’auteur  de  ce  livre,  et  ce  livre  lui-même,  ne  sont 
cités  par  aucun  des  bibliographes  espagnols,  ni  par 
Ai.tonio,  Mendez,  etc.,  ni  par  laBibliolti.  Lusilana  : 


son  nom  semble  estropié  parle  Ti/poi;»’.  gazcUeer, 
qui  l’appelle  Rei  nardinus  de  Sorio,  au  lieu  de5o/'ia  ; 
ne  serait-ce  point  le  moine  franciscain,  de  l’ordre 
des  frères  mineurs,  Bernardino  de  Basto,  ou  de 
Bustis,  dont  llain  décrit  l’ouvrage  intitulé  Ma- 
7'iale  de  singulis  Festivitatibus  Beatœ  Virginis, 
et  de  ce  livre  un  nombre  assez  considérable  d’édi- 
tions du  XV'  s.,  pour  la  plupart  publiées  à Strasbourg 
et  à Milan?  et  ce  Mariale  ne  serait-il  pas  le  même 
livre  que  celui  qu’a  voulu  décrire  le  bibliographe 
d’Oxford,  mais  peut-être  traduit  en  espagnol,  car 
M.  Cotton,  qui  n’aime  pas  les  superfluités,  ne  daigne 
pas  nous  dire  si  le  livre  est  espagnol  ou  latin  ? Le  nom 
même  de  l’imprimeur  nous  est  inconnu  ; est-il  parent 
du  célèbre  Arnaud  Guillen  de  Brocar,  le  grand  impri- 
meur du  xve  siècle,  en  Espagne,  ou  de  son  fils  Juan  ? 
Nous  ne  pouvons  éclaircir  ce  déta  1,  et  nous  ne  sau- 
rions non  plus  dire  ce  que  signifie  ce  nom  de  lieu  : 
Monte  Pesato,  à moins  qu’il  ne  faille  lire  : Monte 
Serrato  ; ce  qui  il  la  rigueur  ne  serait  pas  absolu- 
ment impossible,  et  pourrait  alors  indiquer  un  cer- 
tain Guillen,  compositeur  d’imprimerie,  que  l’abbé 
de  Jlonserrate  fit  venir  de  Barcelone  à son  couvent 
en  1518  (Mendez,  Typ.  Esp.,  p.  175);  en  un  mot 
tout  est  pour  nous  ténèbres  dans  l’histoire  de  la 
typographie  de  Tortosa,  et  nous  désirons,  sans  l’espé- 
rer, que  la  lumière  nous  vienne  d’Oxford  ou  de 
Dublin. 

Derventi.v,  Derventio  [Notit.  imper.,  Itiii. 
Anton.],  ville  des  Brigantes,  dans  la 
Britannia  Romana,  auj.  Derby,  en 
saxon  Deoraby,  ch.-l.  du  comté  du 
même  nom,  dans  l’Angleterre  cen- 
trale. 

L’imprimerie  remonte  en  cette  ville  au  commen- 
cement du  XVIII'  siècle  ; un  journal  tlie  Derby  Post- 
man  commença  à paraître  le  1"  décembre  1719,  et 
fut  remplacé  le  11  mai  1726  psn- lhe  Brilish  spy  and 
Derby  Poslman  ; le  nom  du  premier  imprimeur 
que  connaisse  M.  Cotton  est  S.  Drewry,  qui  était 
établi  en  1728. 

Desertina,  Discentium,  Disentina,  Disser- 
TiNUM,  Disentis,  bourg  de  Suisse  (cant. 
des  Grisons)  ; anc.  abb. 

Nous  empruntons  à M.  Ternaux  la  note  suivante  : 
O Les  religieux  avaient  établi  en  1729  uneimprime- 
rie  dans  leur  monastère,  qui  fut,  en  1799,  consu- 
mé par  un  incendie  ; le  métal  provenant  de  la  fu- 
sion des  caractères  fut  recueilli  et  servit  à fabriquer 
les  tuyaux  d’orgue  de  l’église  de  St-Martin,  k Disen- 
tis; le  plus  anc.  produit  de  cette  presse  conventuelle, 
qui  soit  venu  à ma  connaissance,  est  celui-ci  : Fla- 
minio  da  Sale.  Fundamenti  princtpali  délia  lingua 
Retica  o Griggiona,  ail’  uso  di  due  delle  principali 
valle  délia  Rezia,  cioè  di  Soprasclva  e di  Sorsei. 
Stanipato  nel  principale  monastero  di  Disentis.  d.i 
F.  Ant.  Binn,  1729,  in-li.  » Ce  rare  volume  est  cité 
au  Manuel  (tom.  V,  col.  70).  M.  Cotton  ajoute  k 
l’histoi  iette  de  M.  Ternaux  un  détail  bien  anglais, 
c’est  que  l’incendie  de  1799  fut  allumé  par  l’armée 
française. 

Desertum,  Dysartüm,  Dysart,  bourg  d’E- 
cosse (Comté  de  Fife). 

Desiderii  fanum,  Desiberiopolis,  St-Dizier, 
ville  de  Fr.  (Haute-Marne). 

Nous  ne  pouvons  faire  remonter  l’impi  imerie  dans 
cette  ville  qu'’k  l’année  1791  : Adresse  des  adminis- 
trateurs du  directoire  et  procureur  syndic  du  ais- 
trict  de  Saint-Dizier  aux  officiers  municipaux  et 
citoyens  des  paroisses  du  ressort  de  ce  district. 
Saint-Dizier,  impr.de  Fournier,  1791,  in-k' ; celte 
pièce  est  k la  Bibliothèque  impériale. 

Desiderii  mons,  in  finibus  Ambianorum, 
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Montdidier,  ville  de  France  (Somme). 

Suivant  M.  de  Beauvillé,  ce  fut  seulement  l’an  11 
de  la  République,  que  Bigot,  imprimeur  à Breteiiil 
(Oise),  transporta  son  matériel  typographique  à 
Vlontdidier  et  y imprima  : Tableau  du  maximum 
des  denrées  et  marchandises  qui  se  consomment 
dans  Télendue  du  district.  Montdidier,  impr.  de 
Bigot,  an  II  de  la  république,  une,  indivisible  et  im- 
péiissable.  Le  papier  et  l’impression  laissent  à dé- 
sirer. 

M.  de  Beauvillé  nous  apprend  encore  qu’au  xviie 
siéc'e  les  professions  libérales  étaient  à Montdidier 
l’objet  d’une  protection  spéciale,  et  il  cite  Pierre  Fou- 
querelle,  marchand  libraire  et  relieur,  qui,  s’étant 
lixé  à Montdidier,  fut,  par  suite  d’une  délibération 
de  l’échevinage  du  7 avril  1672,  « exempté  du  loge- 
ment des  gens  de  guerre,  aydes,  fourniture,  usten- 
siles et  contributions,  soit  en  deniers  ou  en  nature, 
attendu  que  cet  établissement  va  à l’utilité  pu- 
blique. Il 

IlEsiDERii  MONS,  Mondidwr,  bourg  d'Espa- 
gne,  dans  la  Galice,  suiv.  Bisch.  et 
Md  lier. 

I lEsi.oxARDUM,  Bieulouard,  bourg  du  pays 
Messin  (Moselle). 

Desna, Dessna  fCluv.],  Desm,r\\.  de  Rus- 
sie, affl.  du  Dniepr. 

Dessavia  rZeiler,  Topog.  sax.]  , Dessau, 
ville  d’Allemagne, ch. -1  de  1 anc.  prov. 
d’Anhalt-Dessan. 

Imprimerie  en  1696,  suiv.  Falkenstein;  les  Juifs  y 
avaient  fondé  un  établissement  typographique. 

Desuviates,  peuple  de  la  Gaule  Narbonn.; 
habitait  le  pays  compris  entre  Arles  et 
Tarascon. 

Dethmolda  [Cell.],  Dietmellum,  Dietiime- 
i.iuM,  Theotmell  [Egin.  Chr.],  Thiet- 
MELLE,  Dippodiswalda  [Müll.,  Struv.], 
Dethmold,  Detmold,  ville  d’Allemagne, 
cap.  de  l’anc.  princ.  de  Lippe-Detmold  ; 
lieu  célèbre  par  la  destruction  des  lé- 
gions de  Varus  et  par  la  victoire  de 
Gharlemagne  sur  les  Saxons. 

Falkenstein  ne  fait  remotiter  l’imprimerie  dans 
cette  ville  qu’à  1789. 

Detrerô  arx,  pagus  in  comiiatu  Posoniensi, 
citât,  et  bourg  de  Hongrie,  dans  le  co- 
mitat  de  Presbourg. 

Petrus  Bornemisza . pasteur  de  la  confession 
d’Augsbourg  à Galgotzon,  à Schintau,  à Detreko  et 
à Rarbok  (ces  deux  derniers  châteaux  appartenant 
au  comte  Etienne  Balassa  de  Gyannath,  qui  s’était 
déclaré  son  protecteur),  traîna  partout  avec  lui  une 
petite  imprimerie,  avec  laquelle  il  imprima  quelques 
volumes  à Detreko  et  à Rarbok,  de  l’année  1582  à 
158ti.  Son  premier  volume  est  en  hongrois;  nous  n’en 
ilonnerons  pas  le  titre  entier,  qui  est  formidable  : 
Enekec  harom  rendbe  küWmbkülOmbfelec,  etc.  De- 
trekovaraba  anno  md.  lxxxii,  in-/i.  C’est  un  recueil 
de  prières  et  de  poésies,  dont  l’auteur  de  la  typo- 
graphie de  la  Hongrie,  Aeineth,  donne  intégralement 
ie  titre,  et  il  ajoute  : « Auctor  liane  suam  odariim 
syllogen  magnificatœ  ac  munificœ  Dominæ  Annœ 
Czoron  Stephani  Balassa  de  Gvyarmath  lectissimee 
thalami  sociæ  grat.  animi  causa  dedicacit.  • 

Deva  [Cell.],  la  Dee,  fl.  d’Angleterre  ; se 
jette  dans  la  mer  d’Irlande.  = Dee,  fl. 


d’Ecosse;  se  jette  dans  la  mer  du  Nord. 
Deva,  voy.  Cestria. 

Deva,  Diva,  la  Dive,  pet.  fl.  de  Fr.  (Cal- 
vados), avec  un  pet.  port  du  même  nom 
à son  embouchure  dans  la  Manche,  cé- 
lèbre par  rembarquement  de  Guil- 
laume le  Conquérant. 

Devana,  Devona  VETUS,  Aïicuava  [Ptol.]  ; 
n’est  point  Aberdeen,  suiv.  Forbiger, 
mais  aurait  existé  à 6 ou  7 milles  dans 
l’O.de  cette  ville. 

Develtus  colonia,  AacûaXTcç  [Ptol.],  Devel- 
TON  [Plin.],  ville  du  N.-E.  de  la  Thrace, 
auj.  Zagora,  Develto,  dans  la  Roumélie 
(Rum-lli). 

Deviotia,  voy.  Teviotia. 

Devona,  AnoOova  [Ptol.],  ville  des  Hermun- 
duri,  dans  la  Germa'nie,  sur  l’emplace- 
ment actuel  de  laquelle  on  n’est  pas 
d’accord  ; Schweinfurth,  ville  de  Bavière, 
suiv.  Wilhelm,  et  suiv.  Reichard,  Det- 
wang,  près  Rotenburg,  etc. 

Comme  les  partisans  de  la  première  attribution 
sont  plus  nombreux,  nous  placerons  à ce  nom  la 
note  typographique.  C’est  de  l’année  1605  que,  d’ac- 
cord avec  Falkenstein,  nous  daterons  l’établisse- 
ment de  la  première  imprimerie  de  cette  ville  : 
M.  Joh.  Schrôders  Biblischeu  chronologia  ver- 
mehrt.  Schweinfurt,  1605,  in-8  [Calai,  des  foires  de 
Francfort,  ann.1625,  p.67). 

Devonia,  Devoniensis  f.oMiTATrs,  le  Devons- 
hire,  en  saxon  Defnascyrc,  comté  d’An- 
gleterre. 

Dta,  voj’.  Dea  Vocontiorum. 

Diablintes,  voy.  Aulerci. 

Diabijntcm  civttas  [Baudrand],  Diablimt- 
CUM,  Nœodunum,  Ncto^WVOV  [Ptol.],  Nu- 
DioNNüM  [Tab.  Peut.],  Jî/.6/et«s,  Jublains, 
bourg  du  Maine  (Mayenne). 

Dianæ  portes,  ’AfiT£[jLi^c;  ),iu.rW  [Ptol.],  pet. 
port  dans  l’Est  de  l’ile  de  Corse,  près 
d’Aleria,  auj.  Stagna  di  Diana. 

Dianium,  voy.  Artemisium. 

Dianum  [Baudrand],  Diana,  bourg  du  Na- 
politain (princip.  citér  ). 

Dibio,  voy.  Divio. 

Dicæa,  Aytala.  [Herod.] , Aixai6ito/.i;  [Sui- 
das], ville  de  ThraceV  suiv.  Kruse,  auj. 
Bauran  ; suiv.  (flioiseul  et  Reichard, 
Cvrnu,  localités  de  la  Roumélie. 

Freytag  [Anal.  Litter.,  pag.  258)  nous  donne  le 
titre  d’un  livre  imprimé  avec  la  souscription  de  cette 
ville,  en  1606  : Philarctis  Amyntce  Codomani  Apo- 
logia  pro  Georgio  Popelio  Barone  de  Lobkowin. 
regni  Boiohemiœ,  quondam  supremœ  aulæ  prœ- 
fecto  ; post  ab  Imperatore  Bndolfo  II,  Hungarix 
ac  Boiohemiœ  Bege,  per  duodecim  annos,  contra 
ius  fasque  in  carcere  detento.  ad  reges,  principes, 
cœlerosque  christiani  nominis  ntorialeis.  Dicæo- 
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poli,  apud  Theophil.  Agathonem,  1606,  in-8,  de 
18  pp.  (noms  de  lieu  et  d’imprimeur  supposés  ?). 

Volume  précieux,  imprimé  avec  le  plus  grand 
soin  par  ordre  de  la  cour  impériale  d’Autriche,  et 
devenu  fort  rare  ; il  en  existe  un  exempl.  à la  Bi- 
hliolh.  de  Dresde,  et  un  autre  à Wolfenbuttel. 

Dicæarchia,  voy.  Puteoli. 
Diciacum.Duziacum,  Duodeciacum  [Cortcil., 
tora.  Vlll),  Douzy,  bourg  de  Champa- 
gne (Ardennes)  ; concile  en  874. 
Dictamnüm,  AixTap-vov  fPtol.] , . Dictynna 
fMela],  ville  sur  la  côte  N.-O.  de  la 
Crète,  auj.  Dictamo,  bourg  près  de  la 
Caiiée  (Candie). 

Dictum,  Diganveia,  Digamvey,  bourg  du 
pays  de  Galles  (Caernarvonshire). 
IJlDATTIÜM,  voy.  DoLA. 

Didyme  ins.  [Plin.],  At^ùy-vi  [Tliucyd., 
Diod.],  l’une  des  îles  Lipari,  auj.  Pa- 
naria,  sur  la  côte  N.  de  la  Sicile. 
Didyjii,  At^ûp-ot  [Pausan.],  localité  du  S. 
de  l’Argolide,  auj.  Didymo,  Didhimo, 
bourg  de  Morée. 

Didymotichos,  localité  de  la  Thrace,  auj. 
Dimotika,  ville  de  la  pres'qu’île  de  Gal- 
lipoli. 

UiEGiLUM,  Beuit,  commune  près  Montmo- 
rency (Seine-et-Oise). 

Diepuoeta  [Zeiler],  Bieptiolz,  bourg  d’Al- 
lemagne (Hanovre),  ch.-l.,  de  comté. 
Dieppa,  voy.  Deppa. 

üiESTA  [Fortunat.] , Diesthemium,  Biest, 
ville  de  Belgique  (Brabant  mérid.). 

Suivant  M.  de  Reiffenberg,  l’imprimerie  existe 
dans  cette  petite  ville  depuis  l’année  1797  ; et  le  pre- 
mier typographe  s’appelait  François-Théodore  Page- 
neets. 

Dietmellüm,  voy.  Detmolda. 

Digmaniacus,  Dagminiacuræ,  Bamigny, 
'bourg  du  Perche  (Orne). 

Dila,  Dilis,  Verdonia,  le  Verdon,  pet.  riv. 

de  Provence,  affl.  de  la  Durance. 
Dilinga,  Dillinga  [Cell.],  Billingen,  ville 
de  Bavière,  sur  le  Danube  ; université 
catholique  fondée  en  1532  ; anc.  résid. 
des  évêques  d’Augsbourg. 

Imprimerie  en  1555,  suiv.  Falkenstein  ; nous  pen- 
sons que  l’imprimerie  a dû  suivre  de  plus  près  la 
fondation  de  l’université  ; mais  nous  n’avons  pas 
de  livre  plus  ancien  à citer  que  le  Missale  secundum 
rilum  AugustensisEcclesiœ.  Dilingen,  in  ædibus  Se- 
baldi  Mayer,  1555,  in-fol.  (Bibl.  roy.  de  Munich). 

Dilna,  Bala-Banga,  bourg  do  Hongrie, 
dans  le  comitat  de  Horn. 

Dimola  [Pertz],  Biemel,  riv.  de  Westpha- 
lic,  affl.  du  Weser. 

Dinantium  [Cell.],  Dinannum,  Dionantiüm, 
Binantes  (tapiss.  deBayeux),  Binan, 
ville  de  Fr.  (Côtes-du-Nord). 


Voici  la  note  que  nous  recevons  du  savant  biblio- 
thécaire de  Dinan,  M.  L.  Odorici  : Emmanuel  de 
Lorraine,  duc  de  Mercoeur,  fut  le  Mécène  de  l’im- 
primerie à Dinan  ; elle  fut  établie  tout  d’abord  chez 
les  Franciscains  et  les  Cordeliers.  On  dirait  qu’au 
milieu  des  troubles  de  la  Ligue  qui  désolaient  alors 
la  Bretagne,  cet  art  de  la  paix  n’avait  pu  trouver  un 
asile  assuré  qu’à  l’ombre  du  cloître,  à l’abri  sacré  du 
temple.  Là  elle  n’imprime  que  des  brochures  pieuses 
ornées  d’images  passablement  grotesques.  Dès  l’an- 
née 1593  cette  typographie  met  au  jour  des  volumes 
importants  : Escr  ipt  de  l’evesque  de  Saint-Brieu , 
contenant  les  raisons  qui  l’ont  retenu  en  l’union 
des  catholiques  contre  ta  partialité  des  hérétiques 
et  schismatiques  leurs  associez  et  fauteurs.  A Mon- 
sieur, Monsieur  l’euesque  du  Mans.  A Dinan,  pat- 
Julien  Aubiiiière,  imprimeur,  demeurant  en  la  rué 
des  Châges,  1593,  in-8  de  578  pp. 

Traité  des  brefs  et  sauf-conduits  de  ta  province 
de  Bretagne,  par  Toisse  de  Boisgelin;  Dinan, 
Julian  Aubiniere,  t59à,  in-8. 

Au  xvii'‘siècle  nous  Citerons  : De  la  nature  et 
des  vertus  des  eaux  minérales  de  Dinan,  par  du 
Hamel.  Dinan,  Aubin,  16£i8,  in-12. 

En  161à  Jacques  Mahé  succède  à Aubinière  ; il 
est  remplacé  en  1628  par  Jacques  Aubin;  la  famille 
de  ce  dernier  exerce  cet  art  de  père  en  fils  jusqu’au 
milieu  du  xviii®  siècle.  Enfin  la  famille  Huart,  qui 
existe  encore,  débute  en  1739. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1794  et  de  1739  conser- 
vent un  imprimeur  dans  la  ville  de  Dinan;  l’arrêt 
du  12  mai  1759,  qui  supprimait  l’imprimerie  dans 
plusieurs  villes  de  Bretagne,  avait  aussi  respecté 
celui  de  Dinan  ; et  le  rapport  fait  à M.  de  Sartines 
en  1764  nous  donne  le  nom  de  cet  imprimeur:  Jean- 
Baptiste  Iluart,  reçu  en  1739  et  possédant  deux 
presses. 

DinckespuhlA;  Tricollis,  Zeapolis  [Merlan, 
topog.],  Binkelsbûhl,  ville  de  Bavière, 
près  de  Ndrdlingen. 

Dinglia,  Bingle,  bourg  d’Irlande,  dans  le 
comté  de  Kerry. 

Dingolfinga,  Bingolfing,  ville  de  Bavière, 
sur  risar  (Unterdonaukreise). 

Dinia  [Plin.],  Atvfa  [Ptol.j,  Civitas  Dinien- 
siuM  [Not.  prov.J,  ville  des  Bodiontii, 
dans  la  Gaule  Narbonn.,  auj.  Bigne, 
cb.-lieu  du  dép.  des  Basses-Alpes 
(France). 

Nous  ne  trouvons  pas  trace  d’imprimerie  en  cette 
ville  antérieure  au  xixe  siècle. 

Dioclea  [Aur.  Vict.],  Docleatæ  [Plin.J, 
AoxXéa  [Ptol.],  ville  d’Illyrie,  auj.  Bog- 
nidolatz,  suiv.  Reichard,  sur  le  golfe  de 
Scutari. 

Diodurum  [Itin.  Anton.],  Bourdan,  ville  de 
Fr.  (Seine-èt  Oise) , suiv.  d’Anville  ; 
voy.  Dordanuai. 

Diolindum,  voy.  Biolinddm. 

Diomedea  [Plin.],  Diomedia  [Mêla],  Trime- 
Tus  [Tac.,  Mêla],  Teutria  [Plin.],  Tre- 
miti,  bourg  principal  des  îles  de  ce 
nom,  dans  la  mer  Adriatique,  Diome- 
deæ  insulæ. 

Dionantem,  Dinandum  [Thuan.],  Deomant 
[Hincm.  Rem.],  Bionant,  Binant,  ville 
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de  l'anc.  pays  de  Liège  ; fait  partie  auj. 
de  la  prov.  de  Namur  (Belgique), 

L’iinpriiiierie  peut  être  reportée  dans  celle  ville  ii 
l’année  1679,  et  le  nom  du  premier  typographe  est 
Jean  Morard  ; on  ne  connaît  qu’un  seul  ouvrage 
sorti  de  ses  presses  : Le  Bouclier  spirituel  contre 
les  dards  redoutables  de  la  mort  subite,  du  foudre 
et  de  la  peste.  Dinant,  de  l’imprimerie  de  Jean  Mo- 
rard,  1079,  pet.  in-8;  les  approbations  sont  datées  de 
1665. 

Ce  volume  est  plus  que  rare,  il  a totalement  dis- 
paru ; car  on  n’en  connaît  point  d’exemplaire;  il  est 
cité  seulement  dans  la  Bibliotheca  scriptorum  Leo- 
diensium  de  Van  dcr  Meer,  dont  le  ms.  est  conservé 
■parM  X.deTheux:  aussi  beaucoup  de  bibliophiles 
belges  n’admetient-ils  pas  cette  première  imprime-, 
rie  dinantaise,  et  reporicnt-ils  seulement  à l’an- 
née 1712  l’introduction  de  la  typographie  à 
Dinant  par  Philippe  Wirkay;  le  premier  ouvrage  pu- 
blié par  ce  dernier  est  intitulé  : Manuductio  ad 
cætum  sanctorum  patrum  veterumque  pluloso- 
pltorum  medullam  continens,  opusculumprœstan- 
tis.simum  Emin.  Gard.  Bonæ,  adauctiim  metroque 
rhythmicoconcinnatum  per  H.  F.  Ev.  P.  D.  (Pierre- 
François  Evrard  Prêtre  flinr.n/ai.sl.Dionanti,  apud 
Phil.  Wirkay  typographum,  1712,  pet.  in-8,  de  10  f. 
lim.  et  368  pp.  en  vers  latins  rimés.  Quelques  exem- 
plaires portent  la  date  de  1713. 

(Communication  de  M.  Gothier,  de  Liège.) 

DiONYSII  FANUM,  MONASTERIUM , VOy.  CaTO- 
LACUM. 

Nous  ajouterons  une  note  relative  à l’imprimerie 
particulière  de  l’abbaye,  établie  en  1571  : elle  était 
installée  è Paris',  rue  de  l’Amandier  (auj.  desAman- 
diers),  près  de  St-Etienne  du  Sloi  t,  et  spécialement 
réservée  aux  impressions  monacales,  dont  la  pre- 
mière fut  : Carmen  de  arte  rhetorica,  a Francisco 
Picard.  Paris,  typ.  nionaslerii  S.  Diunysii  a Pralo, 
via  Amygdalina,  ad  Veritalis  insigne. 

Plusieurs  pièces,  dont  le  titre  est  donné  au  Catal. 
de  l’Histoire  de  Fronce  de  ta  Bibtiotli.  imper. 
(tom.  I,  p.  381  et  suiv.),  portent  comme  souscrip- 
tion : S.  Denis  en  France,  avec  la  date  de  1593;  mais 
nous  les  croyons  exécutées  à Paris,  et,  suivant  quel- 
ques probabilités,  elles  sortent  de  l’imprimerie  de  la 
rue  de  l’Amandier. 

üioNYsn  (S.)  IN  Leonibus  palat.,  s.  Denis, 
dans  la  forêt  de  Lyons,  bourg  de  Fr. 
(Eure)  ; anc.  palais  construit  par  Henri 
F"',  roi  d’Angleterre  (Charta  Phil.  Aug. 
a.  1202). 

Un  grand  nombre  de  localités  en 
France  sont  placées  sous  l'invocation 
de  S.  Denis,  reconnu  comme  apôtre 
des  Gaules. 

Dionysopolis  [Itin.  Anton.),  AiovusoûtoXi; 
Arrian.],  Matiopolis  [Scymn.],  ville  de 
a Mœsie,  auj.  Baldsjick,  dans  la  Boul- 
garie  ottomane,  suiv.  Reichard  (Pa- 
chal.  de  Silistrie). 

Diorsium,  Diors,  bourg  du  Berri  (Indre). 
Dioscorias,  voy.  Sebastopolis. 

Dipo  [Itin.  Anton.],  Evandria,  Eùav^pta 
[Ptol.],  Evandriana  [Itin.  Anton.],  ville 
de  la  Tarrac  , auj.  Talavera  la  Vieja  (?), 
bourg  sur  le  Tage,  dans  la  prov.  de 
Tolède. 

Dirigota,  Dinogl’tria,  ville  de  la  Mœsie 


infér.,  auj.  Drimago,  sur  le  Danube, 
près  Kersova  (Boulgarie). 

Dirschavta,  Dirschau,  ville  de  Prusse,  sur 
la  Vistule  (prov.  de  Prusse  occid.). 

Disibodengense  cœnobium  , Diesenberg , 
bourg  de  la  Prusse  Rhénane  (rég.  de 
Coblenz). 

Dismuda,  Dixmuda,  Dixmuyden,  Dixmude, 
ville  de  Belgique  (Fl.  occid.). 

Dispargum  [Gbr.  Moissiac.],  Dyspargüm 
CASTRüM  [Greg.  Tur.J,  Disbargum  {in 
termine  Thuringorum),  Hespargum  [Hinc- 
mar.],  ville  de  la  Germanie,  auj.  Does- 
burg,  Duysborg,  bourg  de  Belgique, 
entre  Louvain  et  Bruxelles  (Brabant). 
D’autres  géographes  voient  dans  ce 
nom  de  lieu  Diest,  dans  le  Brabant 
mérid.;  d'autres  Duisburg,  ville  de  la 
rég.  de  Cleveberg;  enfin  Desenberg, 
chat,  près  Paderborn,  anc.  palais  mé- 
rovingien. 

Dissertinum,  voy.  Desertina. 

Distemium,  voy.  Diesta. 

Ditmarsia,  Dithmarsia  [Zeiler],  Dithmar- 

. sen,  sur  la  mer  du  Nord,  district  du 
Holstein. 

Dittatium  [Itin.  Anton.],  AiTTdtmv  [Ptol.j, 
ville  des  Sequani,  dans  la  Gaule  Belgi- 
que ; suiv.  quelques  géogr.,  cette  loca- 
lité correspond  au  Vieux-Seurre,  village 
près  de  Seurre,  ville  de  Fr.  (Côte-d’Or). 

Dium  [Liv.],  Aîov  [Thuc.,  Polyb.],  ville  de 
Macédoine,  auj.  Ketrina,  dans  le  pach. 
de  Saloniki  [Graesse]. 

Dium  promont.,  cap  Sossoso,  dans  File  de 
Candie. 

Diusburgum,  voy.  Duisburgum. 

Diuza,  voy.  Divicia. 

Diva,  voy.  De  va. 

Diva,  Deva,  fl.  d’Espagne,  tombe  dans  le 
golfe  de  Biscaye. 

Divetum,  Diveto,  bourg  de  Sicile  (Val  di 
Demona). 

Divicia  civitas  [Frédég.],  Divitia  [Greg. 
Tur.] , Divttense  monumentum,  Diuza 
[Chr.  Reginon.],  Deutz,  Duiz,  sur  la 
rive  droite  du  Rhin,  pet.  ville  de  la 
Prus-e  Rhénane,  à l’E.  de  Cologne. 

Divio  [CelL,  Luen.],  Divionense  Castrum 
[Greg.  Tur.],  Divtodunum  [Innoc.  III 
Epist.l,  Divionum  [Cluv.],  Dibio  [Inscr. 
Rom.]^,  Dijon,  ville  de  France,  en. -lieu 
du  dép.  de  la  Côte-d’Or,  anc.  cap.  et 
résidence  des  ducs  de  Bourgogne;  deux 
abb.  de  S.  Benoît  et  de  Cîteaux;  patrie 
de  Bossuet,  etc. 
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I,c  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville  est  daté 
de  Itiül  ; c’est  nn  recu'  il  des  privilèges  de  l’ordre  de 
Citeaux;  cette  compilalion  fut  faite  par  tm  abbé  de 
l’ordre  tiommé  Jehan  de  Cirey,  Johannes  de  Cyreio; 
tiii  Allemand  nommé  Pierre  Mellinger,  appelé  de 
noie,  oit  l’année  précédente  il  imprimait  un  llecueil 
des  ordonnances  royaux,  en  fut  l’imprimeur.  Ilain 
tloniie  de  ce  livie  rare  un  titre  détaillé  que  nous 
abrégeons  : COLLECIIO  PBlVILEGIORliMORDINISCIS- 
TRitciENSiS.  - ■ Au  r"  du  197“  (.Opéra  Zîpèsa  Iteiie- 
rèdissimi  in  rhristo  pris  z dni  : dni  lo  ||  hànis  ab- 
Oatis  cistercij  sacre  iheotogie  eximij  pfessoris  : ad 
oin  I]  nium  siii  sncralissimi  ordinis  filiorü  ronsola- 
lioncm  Z pfc.clum,\\hoc  opuspluriû  siimniorü  pon- 
Hficum  prinUrgior  U,  qnib’  riic||fMS  sacer  ordo  Cis- 
lereiefl  amplissime  côlra  omnes  injurias  z in  ||  su  II  us: 
pi'inilegiatus  est  Z munilus  : eriièdalissime  Z inte- 
gerri  ||  me  impressum  üiuione  p magistrü  Petrü 
Metlinger  Atemà\\nü.  Anno  dni  M.CCCC.  nona- 
gesimo  primo  iii|  A'oiias /«d'as. ||Fimt  féliciter. 
iUn  vol.  in-a,  à long,  lignes,  35  à la  p.  entière,  en 
lettres  de  somme,  sans  chif.  ni  réel.,  avec  signât,  et 
tapit,  gr.  en  bois  ; contenant  197  ff.,  en  tête  1 f.  qui 
contient  au  ro  et  V»  une  iig:.  gr.  s.  bois;  le  second 
commence  : lireris  prefatio  sub  sequenti  collecta; 
au  r"  du  dernier  f.  la  sousciiption;  puis  vient  une 
pièce  de  3a  vers  latins  de  Conradius  Leontorius  au 
lecteur;  l’exempl.  de  la  Bibl.  impériale,  payé  79  liv. 

1 s.  à la  vente  La  Vallière  (n“  1116)  ne  contient  que 
196  ff. 

Papillon,  dans  la  Biblioth.  de  Bourgogne,  à l’art. 
Jean  de  cirey,  cite  de  cet  abbé  un  Capitulum  ge- 
nerale Cistcrciense,  qu’il  dit  avoir  été  imprimé  à 
Dijon  en  ia90  : « C'  tt"  dale,  dit  M.  Brunet,  n’est  pas 
bien  constatée;  » l’existence  du  volume  non  plus. 

Le  président  Bou hier  possédait  A Dijon  un  nombre 
assez  considérable  de  manuscrits  de  l’abbé  de  Cirey; 
le  Capitulum  generale  était  peut  étie  du  nombre. 

C’est  à l’abbé  de  Cirey  que  l’on  doit  également  le 
Missale  Cisterciense  de  1587,  imprimé  sans  nom  de 
lieu,  ( t dont  il  peut  être  intéressant  de  comparer  le 
caractère  avec  le  recueil  des  privilèges  du  même 
ordre. 

Les  Coutumes  de  Bourgogne,  dont  la  première 
édition  avait  éié  donnée  à Lyon  en  1517,  sont  réim- 
primées A Dijon  d’après  une  nouvelle  lédaclion  pu- 
bliée en  l’audience  de  la  court  .souveraine  du  Par- 
lement de  Dôle,  en  date  du  16  mai  1539;  le  titre 
porte  : Imprimé  pour  Hugues  Danoux,  marchand 
tibraire  demouraut  à Dijon  deuant  ?iotre-Dame,  et 
la  souscription  : Imprime  pour  Mongeot  Danoux  ; 
marchand  libraire  demourant  à Dôle. 

les  piincipaux  imprimeurs  de  Dijon  aux  xvte  et 
xviie  siècles  sont  : Hugues,  Jean  des  Planches,  du 
Brel,  Guy  Anne  Guyot  et  Claude  Guyot,  Philibert 
Cbavance,  l’illustre  Pierre  Palliol,  etc. 

Les  airêts  du  conseil  en  date  des  21  juillet  170a  et 
31  mars  1739  fixent  A quatre  le  nombre  des  impri- 
meurs qui  peuvent  exercer  A Dijon. 

En  1765  ces  quatre  imprimeurs  sont  ; la  veuve  De- 
saint,  Huclierot,  pourvu  en  1755,  Defay,  exerçant 
tiepuis  1757,  et  Causse  depuis  1753  ; ils  possèdent  en- 
tie  eux  treize  presses. 

JJIVODURUM  [Tac.,  Itiii.  Anton.,  Tab.  Peut.], 
Aicu'.'<5‘cupcv  [Ptol.l,  Divodl'rum  Medioma- 
TRicoRUM  [Cluv.]^,  Mediomatrici  [Amm. 
Marcell.],  Mediomatrica  [Chr.  Moissiac.l, 
Meti  [Not.  imper.],  Mettis  [Fortunat.j, 
Mette-nse  Palat.  [Chr.  Cari.  Simpl.  a. 
912),  ville  des  Mediomatrici,  dans  la 
Gaule  Belgique,  auj.  Metz,  ville  de 
Fr.,  sur  la  Moselle  et  la  Seille,  ch. -lieu 
dudép.  de  la  Moselle,  anc.  cap.  duroy. 
d’Austrasie,  anc.  ville  impériale,  ap- 
part.  à la  France  dep.  l,')o2. 

Le  premier  livre  imprimé  A Metz,  suiv.  M.  Tessier 


{Essai  philol.  sur  les  commencements  de  la  lypogr. 
à Metz],  est  le  1“'  livre  de  \ Imitation  de  J.-C.  ; il 
est  intitulé  : Incipiût  ammonirônes  ad  spiritualè 
uità  utiles.  Ca.  primü  de  imitaeôe  xpi.  — Cn  lit  au 
r"  du  dernier  f.  : Impresse  in  rîlale  3Ietcnsi\\per 
frairem  Johannë  Colini,  o>i|rfi»fs  fratrum  Car- 
melitarum  |j , et  Cerhardum  de  noua  ciuitate.  ||  Anno 
Doniini  Mille».  CCCC».  Lxxxij".  in-a,  goth.  de  25  ff., 
sans  chif.,  réel,  ni  signât.,  A 29  I.  par  page. 

Ce  rare  petit  volume  a été  signalé  pour  la  pre- 
mière fois  par  M.  Brunet  dans  le  beau  Catalogue  de 
M.  d’Ourches,  et  l’exempl.  décrit  fut  payé  25  fr.  par 
M.  de  Bure, 4irobablement  pour  la  Bibl.  du  Roi,  qui 
en  possède  deux  exemplaires. 

L’exempl.  décrit  par  M.  Tessier  se  trouve  relié 
avec  un  autre  pet.  volutne  de  même  format,  exécuté 
avec  les  mêmes  caractères,  mais  sans  nom  d'impri- 
meur ; en  voici  le  titre  : Opus  ulü  qd  spécula  au- 
rcU  aïe  peccalcis  ïseribit  : ïcipit  felicit.  et  au  v“  du 
35“  f : Spéculum  aurenm  anime  peccalrics  a quo- 
dam  Carlusiense  cclilü:  finit  feliciler.  I mpressurn 
anno  domini  Millcsimo.  cccc.  LXXxij.  xix  augusti. 
Même  disposition  typographique  que  le  précvdent 
vol.,  mais  avec  28  lig.  A la  page  ; par  ces  mots  quo- 
dam  Cartusiense,  on  désigne  Denys  le  Chartreux, 
alias  nickel. 

Un  livre  d’IIeures  à l’usage  de  Metz,  imprimé  en 
1598,  porte  : Aciieuees  pour  maistre  Jehan  Mag- 
dalene  demourant  en  la  dicle  ville  de  Metz;  mais 
il  paraît  (lémomré  q.ie  ce  livre  n’a  point  été  exé- 
cuté A .Metz. 

Aous  citerons  parmi  les  imprimeurs  de  Metz  aux 
XVI'  et  xviie  siècles  : les  deux  Jehan  Pallier,  habi- 
les et  célèbres  typographes  du  milieu  du  xvi'  siècle, 
que  MM.  Tessier  et  Beaupré  citent  avec  honneur  ; 
Dominique  Faber,  ancien  liirecteur  de  l’imprimerie 
ducale  de  Nancy,  qui  se  retire  A Metz  vers  1572,  et 
•son  iils  Abraham,  dont  les  premiers  travaux  typo- 
graphiques A Metz  datent  de  1587.  Citons  encore 
Clauiie-Félix  Domeiige,  Biocquin  et  Stan.  Antoine,  au 
commencement  ilu  xvii'  siècle. 

Les  arrêts  de  1705  et  de  1739  autorisent  deux  mai- 
ires  imprimeurs-jurés  pour  la  ville  de  Metz,  et  le 
Rapport  Sartines  donne  les  noms  de  ces  deux  impri- 
meurs en  1765  : Joseph  Colligtion,  fils  d’imprimeur, 
reçu  cn  1752,  a reçu  en  1755  les  provi.sions  d’impri- 
meur du  Roi , possède  3 presses.  — Joseph  Antoine, 
qui  appartient  A une  fami  le  d’imprimeurs  qui  date 
de  plu>  de  130  ans  (nous  pouvons  citer  des  livres  por- 
tant le  nom  du  chef  de  cette  /.mille,  datés  de  1625)  ; 
reçu  en  1756  et  nommé  imprimeur  ordinaire  du  Roi 
par  lettres  patentes  de  1758.  Cette  imprimerie  com- 
prend 6 presses;  on  y remarque  des  caractères  hé- 
braïques. « Cet  imprimeur,  dit  la  note  adressée  au 
ministre  (note  passablement  inexacte),  est  le  premier 
qui  se  soit  occupé  en  France  de  ce  genre  d’impres- 
sion qui  est  i igné  de  protection,  ne  pouvant  qu’être 
utile  aux  sciences  et  aux  arts, et  singulièrement  for- 
mer une  nouvelle  branche  de  commerce  dans  cette 
ville  et  y attirer  l’argent  de  l’étranger,  par  raison 
de  disette  oii  se  trouve  la  nation  juive  des  livres  pro- 
pres A l'exercice  de  la  religion.  » 

Divona,  voy.  Cadurcum. 

Dixmuda,  voy.  Dismüda. 

DoATiUM,  Theodoadum  [Baudrand],  Tiîeod- 
WADDM  [Charta  Pippini  R.  a.  »35],  Do- 
VÆUM,  Boé,  anc.  palais  de  Dagobert  et 
des  ducs  d'Aquitaine,  auj.  Doué,  ville  de 
Fr.  (Maine-et-Loire). 

L’imprimerie  exista-t-elle  momentanément  dans 
cette  petite  ville  au  commencement  du  xvii'  siècle, 
ouïe  nom  de  lieu  est-il  supposé  ? Nous  ne  saurions 
le  dire,  bien  que  nous  penchions  pour  la  première  hy- 
pothèse; mais  nous  connaissons:  \e  Itabelais  ré- 
formé par  les  ministres  et  nommément  par  Pierre 
Du  Moulin,  ministre  de  Charenton,  pour  réponse 
aux  bouffonneries  inscrées  en  son  livre  de  la  voca- 
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tion  (te$  pasteurs.  A Do\^  de  l’imprimerie  de  Firmin 
nuffin  imprimeur  et  libraire  juié.  demeurant  à la 
Colombe,  1620,  in-8o,  de  ITB  pp.  Celle  satire,  dirigée 
contre  le  célébré  Du  Moulin,  ministre  prot.  stant,  par 
le  père  Garasse,  fut  iinpriniée  d’abord  à Druxelles  en 
1619. 

Doberanum,  Doheran,  bourg  du  Mecklen- 
burg-Schwerin;  anc.  abb.  de  Citeaux. 

Doberus  [Plin.],  A6êr,po;  [Thuc.],  Aoûê^poç, 
Aviêopc;  [Ptol.],  ville  du  S.  de  la  Macé- 
doine, auj.  Falæokori,  dans  le  pachal. 
de  Saloniki. 

Dobrinia,  Dobrinum,  Debrictniuii,  Dobriz- 
NUM,  Dobrzyn,  ville  de  Pologne  (woiw. 
de  Plock). 

Dobromilum,  Dobromilia,  Dobromü,  pet. 
ville  de  la  Russie  rouge  (anc.  Pologne), 
près  de  Premislaw. 

Félix  llerburtus,  surnommé  Dobromilski,  établit 
une  typographie  dans  cette  ville  eti  1611,  et  en  conlia 
la  direction  à Jean  Szeliga;  les  livres  sortis  de  ses 
presses  sont  fort  bien  exécutés  ; nous  citerons  : Sla- 
nislai  OriChovii  Annales.  Dobromili,  1011.  « Liber 
iiisit/nis  et  magna  pnutentin  serwius,  secl  raris- 
simo  ini’enlu,  » dit  Vogt  (Cat.  l\br.  rar.,  p.  500). 
Vendu  1 1.  2 sols,  chez  Colbert,  n"  ISlI.'i,  avec  un  se- 
cond ouvrage  relié  en  maroquin  ; c’étaient  les  prix 
de  1728.  — llisioria  Polonica  yincenlii  Kadliibco- 
tiis,  episcopi  Cracoviensis.  Dobromili,  1612,  in-8 
(Catalogue  Baluze,  n»  7829).  , . . , „ 

Après  1615  SzuFga  transporta  son  matériel  de  Do- 
broinil  à Jaroslaw,  dans  le  cercle  de  Przemysl. 

Dobunni,  Aoêcuvvci  [Ptol.],  peuple  de  la 
Britannia  Romana  ; occupait  le  Gloces- 
trr-shire  et  une  partie  des  comtés  de 
Wancick  et  d'Oxford. 

Doccomium  [Bert.] , Docrcetum,  Doccumum 
[Zeiler],  Dockum,  Bokkum,  ville  de  Hol- 
lande (Frise). 

L’imprimerie  fut  introduite  dans  cette  ville  en  1772, 
dit  M.  Cotton,  qui  signale  en  outre  les  traductions  en 
dialecte  frison  de  tiois  pièces  de  Shakspeare,  impri- 
mées ù Dokkum,  en  18Ii2. 

Docidava,  voy.  Debrecinüm  ; Reichard  voit 
dans  ce  nom  de  lieu  la  ville  de  Tho- 
rolzko. 

Dodona  [Cic.],  Am^tôvvi  [Hom.],  ville  de 
l’Épire  (Molossis),  avec  un  temple  de 
Jupiter,  sur  l’emplacement  actuel  de 
laquelle  les  géogr.  sont  divisés  : est-ce 
Helonimon,  au  S.-E.  de  Castritza,  ou 
Castritza  elle-même,  dans  l’Albanie 
infér.? 

Doesburgum  [Cell.],  Drusianaarx  [Zeiler], 
Doesburg,  ville  de  Hollande  (Gueldre). 
M.  Cotton,  dans  son  premier  travail,  applique  à 
cette  ville  une  note  sur  l’origine  rte  la  typographie, 
que  nrus  croyons  devoir  réserver  pour  Duisburj 
(voy.  Vuysùurgum). 

Dola,  Deal,  ville  et  port  du  comté  de 
Kent,  en  Angleterre. 

Imprimerie  en  1802. 

ÜOLA  [Cluv.],  Dolüm,  Dola  Britonum,  Do  , 


ville  de  Fr.  (llle-et-Vilaine)  ] anc.  abb. 
et  évêché. 

Le  premier  imprimeur  de  Dftle  est  Julien  Mesnier  ; 
son  établissement  dut  fonctionner  depuis  le  com- 
mencement du  xvma  siècle  ; son  successeur  fut 
Arnault  Caperan,  qui  épousa  sa  veuve  en  1759  ; il 
ne  possédait  qu’une  presse 
L’imprimerie  avait  été  supprimée  par  un  arrêt  du 
12  mai  1759  dans  les  villes  bretonnes  de  Dole,  Morlaix, 
7'rcguier,  Redon,  Vitré  et  Saint-Pol-de-Léon;  mais 
par  tolérance  on  permit  aux  imprimeurs  d’exercer 
leur  vie  durant. 

Dola  Sequanorum  [Cell.],  anc.  Didattium, 
AiJdtTTiov  [Ptol.],  Doll'm,  ville  des  Se- 
quani,  dans  la  Gaule  Belgique,  auj. 
Dole,  ville  de  Franche-Comtc  (Jui’a); 
anc.  université  fondée  en  1422  par 
Philippe  le  Bon;  appart.  à la  France 
depuis  le  traité  de  Nimegue. 

Le  P.  Laire  (Dissert,  sur  l’imprimerie  comtoise, 
p.  39)  cite  comme  premier  livre  imprimé  à Dôle  un 
volume  que  nous  trouvons  décrit  par  l’auzer,  et  celle 
opinion  a été  acceptée  par  tous  les  bibliographes 
sans  exception  : Les  Ordonnances  du  Hotj  I.onysXl'^, 
pour  la  comté  de  llourgoiigne...  iuipiimé  5 Dôle  le 
premier  mai  IWO,  chez  Pierre  Metlinger  ; ou,  adop- 
tant le  titre  de  Panzer  : Ordonnances  royaux  de 
Louis  constituées  ès  Paiement  de  Bourgogne  en 
feburier  1480.  A Dôle,  chez  Metlinger,  lïi'iô,  iii-ô.  — 
Ce  livre  doit  nécessairement  exister,  puisque  un 
grand  nombre  de  savants  bibliographes  en  ont  donné 
le  titre;  mais,  en  somme,  personne  ne  l’a  décrit  f/c 
visu;  l’abbé  de  St-Léger,  dans  une  lettre  qu’il 
écrit  au  .Journal  des  savants,  à propos  du  Supplé- 
ment qu’il  venait  d’ajouter  à Vllistoirc  de  l’impri- 
merie de  Prosper  Marchand,  dit  que  le  dernier  jour 
de  mai  l!i90  un  Allemand  du  nom  de  Pierie  Metlin- 
ger termina  l’impression  des  Ordonnances  de  Loios 
XI  publiées  au  parlement  de  Salins  en  1482  et 
1489  ; et  il  ne  peut  même  en  indiquer  le  formai  d’une 
façon  exacte. 

Ce  livre  peut  donc  et  doit  donc  exister,  mais  il 
nous  serait  impossible  d’en  citer  une  adjudication 
et  d’en  signaler  un  exemplaire. 

Pierre  Metlinger  alla  dès  l’année  suivante  à Dijon, 
ce  qui  prouve,  dit  M.  Brunet,  qu’il  ne  faisait  pas  de 
biillanles  affaires  à Dôle. 

Un  autre  livre  signalé  parMaittaire,  Pr.  Marchand, 
Panzcr.Laire  et  même  Ilain,  nous  laisse  encore  quel- 
ques doutes  : ce  dernier,  dont  l’autorité  est  considé- 
rable 4 cause  de  son  exactitude,  ne  cite  le  volume  que 
d’après  ses  devanciers:  Joannis  Jleberling  Gamm.un- 
diensis leetio declarativa  super  epidemiœmorbo.  Do- 
læ,  1492,  in-4.  En  remontant  à la  source,  il  se  trouve 
que  Mailtaire  cite  ce  volume  d’après  Vau  der  Lin- 
den, Descriptis  medicorum,  pp.  365  Ct601.^ous 
ignorons  quel  est  le  degré  de  foi  que  l’on  peut  ac- 
corder aux  assertions  de  ce  bibliographe  spécial, 
mais  presque  tout  le  monde  parle  de  ce  livre  sous  une 
forme  dubitative,  à l’exception  de  Laire,  qui  soutient 
bravement  qu’il  a encore  été  imprimé  par  Metlinger, 
4 quoi  Panzer  répond  : o Petrurn  M cl  lingerum  ann. 
1492  impressisse  Dolœ  apud  Sequanos  asseril 
Laire  Ind.  Il,  p.  413.  (lifo  fundamento  ? nescio.  i 
Nous  connaissons  au  xvi'  siècle  à Dôle  Nicolas  Ra- 
vel en  1554,  Jean  'l'arlot  en  1577,  4 la  fin  du  siècle 
Antoine  Dominique  ; et  en  même  temps  que  celui-ci 
Jean  Poyvre  etRaioillot,  qui,  dans  la  préface  d’un 
liue  iniit.  ; Avis  du  .Japon  des  années  1583  c/  1584, 
in-8,  impr.  par  eux,  se  qualifient  de  premiers  im- 
primeurs de  la  ville  de  Dôle;  prétention  que  nous 
ne  nous  chargeons  pas  d’expliquer. 

L’arrêt  du  conseil  du  31  mars  1739  autorise  un 
seul  imprimeur  pour  la  ville  de  Dôle;  l’arrêt  du  12 
mai  1759  le  confirme,  et  en  1704  le  Itapport  Sartines 
nous  donne  le  nom  de  cet  imprimeur:  P.  François 
Tonnet,  possédant  seulement  deux  presses. 
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Dqla,  Dolum,  CASTnuM  Dolense,  Beols  ou 
Bourg-Dieux,  pet.  ville  du  Bcrri  (Indre); 
anc.  abb.  de  S.  Benoît,  fondée  en  917 
et  supprimée  en  1623. 

Ce  fut  probablement  dans  celte  localité  que  naquit 
Alexander  de  Villa-Dei,  et  non  point  i Dol  en  Breta- 
gne, ainsi  que  le  suppose  M.  Bernard. 

Dola,  la  Deule,  pet.  riv.  de  Flandre,  affl. 
de  la  Lys. 

Doi-tanum,  Dogliani,  bourg  piémontais  de 
la  prov.  de  Mondovi. 

Dolium,  Deuil;  plusieurs  localités  de  ce 
nom  en  France. 

Dolopia,  partie  S.-O.  de  la  Thessalie  limi- 
irophe  de  l’Étolic  ; fait  auj.  partie  de  la 
Thessalie  ottomane. 

Doma,  Domme,  bourg  du  Périgord  (Dor- 
dogne) . 

Dombensis  pagus,  ou  princip.,  le  pays  de 
Bombes,  formant  une  principauté  dont 
Trévoii.v  était  la  capitale  ; auj.  dépend 
du  dép.  de  l'Ain. 

Domitiacum,  Donzeiüm,  Donzy,  pet.  ville 
du  Nivernais;  anc.  cap.  du  Bonziois 
(Nièvre). 

Domitium,  Bœmitz,  ville  du  Meck’enburg- 
Schwerin,  sur  l’Elbe. 

Domna  Maria,  Dammaria,  Dammarie;  plu- 
sieurs localités  de  ce  nom  en  France. 

Domna  Maria,  Domina  Maria,  Donnemane, 
pet.  ville  de  Belgique,  près  Mons  (Hai- 
naut). 

Le  curé  de  celte  paroisse,  possesseur  d’un  matériel 
d'impiimerie,  qu’il  exploite  dans  son  presbytère,  pu- 
blie en  1750  ses  poésies  et  quelques  ouvrages  de  peu 
d’importance,  surtout  au  point  de  vue  littéraire  ; il 
s’appelait  Cottereau. 

Domna  Maria,  Bonnemaric,  bourg  de  Fr. 

(Seine-et-Maine). 

Domni  Frons,  voy.  Donnifrons, 

Dom(i)nus  Aper,  Domèvre-en-Haye,  bourg 
de  Fr.  (Meurthe). 

Dom(i)nus  Basolus,  Dombasle,  localité  du 
pays  Messin,  près  Verdun  (Meuse). 
Dom(i)nus  Martines,  Domus  Martini, 
Bommarlin  ; plusieurs  localités  de  ce 
nom  en  France,  dont  une  anc.  abb. 
dans  le  Pas-de-Calais  et  un  bourg  dans 
le  dép.  de  la  Marne. 

Domoduscella,  Botno  d’Ossola,  ville  d'Ita- 
lie, au  pied  du  Simplon,  sur  le  11.  Tosa 
(prov.  de  Novare). 

Domus  Pétri,  Domnus  Petrus,  Bompierre, 
bourg  de  Fr.  (Allier);  plusieurs  autres 
localités  en  France  portent  ce  nom. 


Domus  Remigii,  Domrémy,  village  de  Fr., 
sur  la  Meuse  (Vosges)  ; patrie  de  Jeanne 
d’Arc  (1412). 

Donastienum  . s.  Sebastiani  fanum,  S.-Sé- 
bastien, San  Sébastian,  ville  d’Espagne, 
sur  le  golfe  de  Biscaye  (Guipuscoa). 

Monde?,  cite  celte  ville  parmi  celles  d’Espagne  qui 
ont  possédé  une  imprimerie;  et  Faikenstein  donne 
1674  comme  date  de  l’introduction  de  la  typogra- 
phie; nous  n’avons  malheureusement  aucun  titre 
de  livre  à citer  à l’appui  de  ces  assertions. 

Donaverda,  Donavertia,  Insula  Danubii 
[Fabri],  Donauwerth,  Bonawert,  ville  de 
Bavière,  sur  le  Danube,  dans  le  cercle 
de  Souabe,  jadis  ville  impériale. 

Doncanonium,  Buncannon,  bourg  d’Irlande, 
(comté  de  Wexford). 

Doncastria,  voy.  Danum. 

Doncueriacum,  Dunciierium,  villa  Bomini- 
calis  [Charta  Caroli  Crassi],  Donchery, 
sur  la  Meuse,  ville  de  Fr.  (Ardennes). 

Doneschinga,  Donauesehingen , bourg  du 
gr. -duché  de  Bade  (Donaukreis). 

Kurze  Gescliicliie  des  Golleslimis  Iteinau.  Do- 
naueschingen,  J.  M.  Mrelh,  1775,  in-lol. 

Donincum,  Donicum,  Dui.incum,  Ddlingium, 
Boulens,  Boullens,  ville  de  Fr.  (Somme)  ; 
anc.  abb.  de  S.  Ben. 

Le  3 décembre  1794  seulement,  la  première  presse’ 
fut  inaugurée  à Doullens,  par  M.  Maurice  Quinquen- 
poix,  imprimeur  et  directeur  de  la  poste  aux  lettres. 
Le  trr  livre  imprimé  est  intitulé  : Demande  par  les 
hnbiianls  de  Doullens  aux  auturilfs  de  la  ville, 
pour  la  réouverture  de  l’église  Saint-Martin.  Im- 
primerie deQuinquenpoix,  1795.  M.  F.  Pouy,  dans 
ses  Ucclicrclies  sur  l’imprim.  de  la  Somme,  cite  plu- 
sieurs autres  productions  de  cet  imprimeur. 

N’oublions  pas  de  mentionner  un  livre  furt  rare 
d’un  écrivain  doulennais,  oublié  : Livre  de  guerre 
tant  par  mer  que  par  terre,  et  iopéralion  du  feu 
Grégeois,  composé  en  1543,  par  Jean  Bitharne,  ca- 
nonnier ordinaire  du  Roy.  Ce  livre,  presque  inconnu, 
traite  peut-être  pour  la  première  fois  en  France  du 
terrible  engin  de  guerre  oriental,  car  L.  l.alannene 
l’a  pas  mentionné  dans  ses  üeclierelics  sur  le  feu 
Grégeois,  Il  est  à la  Bibl.  impériale  (F.  Colbert). 

Donnifrons,  Dom  (i)  ni  frons,  Donfrontium, 
Danfron,  Domfront,  ville  de  Fi*.  (Orne). 

Donum  Pétri,  Dampetra,  Dampùrre-sur- 
Salon,  bourg  de  Fr.  (Haute-Saône). 

Dora  Baltea,  Duria  Major,  la  Dora,Doria, 
riv.  du  Piémont,  affl.  du  Pô. 

Doratcm,  Dorât,  pet.  ville  de  la  Marche 
(Haute-Vienne). 

Dorcæ,  voy.  Drocæ. 

DorCESTRIA,  DuNIUM,  AcÙv'.cv  [Plol.],  DURN’e- 
varium  [Itiii.  Anton.],  ville  desDuro- 
triges,  dans  la  Britannia  Romana,  auj. 
Dorchester,  ch. -lieu  du  comté  de  Dorset 
(Angleterre). 

Will.  Churchill  y était  établi  libraire  en  1664;  mais, 
suiv.  M,  Cotton,  l’imprimerie  n’existe  dans  cette 
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ville  que  depuis  1713,  et  le  premier  typographe  s’ap- 
pelait R.  Gayland. 

Dobcestriensis  COMITATÜS,  Bofsetshire. 

Dorciniæ  CIV.  [ Cambden  ] , Borchester, 
bourg  d’Angleterre  (Oxfordshire). 
Doroanum,  Durdanum,  Dordingüm  An  Ur- 
BiAM,  Dordinga,  BourJan-sur-Orge,  Bour- 
dan,  ville  de  Fr.  (Seine-et-Oise)  ; patrie 
de  la  Bruyère. 

Bordonia,  voy.  Duranius. 

Dordracüm  [Cluv.,  Coll.],  Dortracum 
[Bert.],  Dorteracum,  Dordrectum,  Bort, 
Bordrecht,  ville  de  Hollande  (prov.  holl. 
mérid.). 

M.  ïernauxcile  dans  son  Supph'.ment  un  livre  im- 
primé dans  celte  ville  en  1518  : Legatio  maçini  ini- 
peratoris  Indorum  presbyteri  Joannit  ad  Emma- 
nuelem  Lusitaniœ  regem  anno  1513;  item  de 
Indorum  /îde,  reremoniis  et  religione...  interprété 
Oamiano  de  Gocs.  Dortra"i,  1518,  in-8.  Il  emprunte 
ce  renseignement  à David  Clémi'iit  (t.  IX),  ce  qui 
explique  la  légère  erreur  qu’il  commet;  ce  livre  de 
Damiain  de  Goes,  Portugais,  né  5 Alemquer,  fut  im- 
primé pour  la  première  fois  à Louvain  en  1532,  pet. 
in-4,  et  après  nombre  de  réimpressions,  à Dordrecht, 
en  1618,  et  non  pas  1518  \Bibl.  Lusitana,  I,  p. 
323). 

Le  Long,  dans  la  Bibl.  sacra,  signale  une  édition 
hollandaise  de  la  Bible,  imprimée  ù Dordrecht,  en 
1571  : nous  pensons  encore  qu’il  y a erreur  et  que 
c’est  de  la  Bible  de  1581,  publiée  in-fol.  avec  cartes 
et  lîg.  sur  bois,  qu’il  a voulu  parler. 

En  1595  un  imprimeur  de  Dordrecht,  assez  estimé, 
s’appelle  Pieier  Verhagen. 

Du  13  novembre  10i8  au  9 mai  1619  fut  tenu  dans 
cette  ville  un  célèbre  synode,  qui  fixa  définitivement 
les  bases  et  le  rituel  de  la  religion  réformée  : les 
livres  saints  publiés  postérieurement  sont  déclarés 
pour  la  plupart  conformes  aux  formules  adoptées 
])ar  le  synode  de  Dordrecht. 

En  1665,  on  peut  signaler  l’imprimerie  particulière 
de  Junius,  qui  donne  la  première  édition  des  h'rag- 
ments  d'ùtpliilas  : Quatuor  Evangeliorum  versio- 
tics  perantiquœ  diiæ,  gothica  scilicet  et  anglo-saxo- 
nica,  edidit  Er.  Junius.  Dordrechi,  typis  et  sump- 
tibus  Junianis,  1665,  2 part,  en  un  vol.  in-4. 

Doregnal,  lieu  d’impression  supposé. 

Factum  pour  les  religieuses  de  Sle-Catlierine- 
lès-Brovins  contre  les  PP.  Cordeliers  (par  Alexan- 
dre Varet).  Doregnal,  Dierick-Brænen,  1679,  in-12. 
Cette  pièce  est  imprimée  avec  les  caractères  elzévi- 
riens  d’Amsterdam. 

Boris  [Plin.,  Mêla],  -h  Atopti;  [Hérod.,  Str., 
PtoL],  anc.  DRyopis,  ApuoTrt;  [Hérod.], 
la  Boride,  prov.  de  Grèce,  entre  la  Pho- 
cide  et  la  Tbessalie,  habitée  par  les  Bo- 
riens,  Dores,  AwpiEi;  [Thucyd.],  qui 
s’emparèrent  de  la  plus  grande  partie 
du  Péloponnèse;  fait  auj.  partie  du 
dioc.  de  Phocide. 

Boriscus  [Liv.,  Plin.],  Aoploxc.?  [Hérod.l, 
chàt.  de  Thrace,  auj.  Tusla,  dans  la 
plaine  de  Bumigik  (Aoptoxo?  irejîov)  à l’O. 
du  Maritza,  dans  la  Roumélie  orien- 
tale. 

Borkixg,  pet.  ville  d'Angleterre,  dans  le 
comté  de  Surrey. 


Un  livre  imprimé  en  1789  est  souscrit  au  nom  de 

cette  ville  : Edwards’  Tables  of  distance  in  ttie 

county  of  Surrey . Dorking,  1789,  in-4.  {Collons’ 

Suppl.) 

Dormanum,  Barmans,  pet.  ville  de  Cham- 
pagne (Marne);  anc.  comté. 

Dormunda,  Dortmünba,  voy.  ïremonia. 

Dornacüm,  Bornach,  Bomegg,  village  do 
Suisse  (cant.  de  Soleure). 

Dornburgüm  [Fahric.],  Bornburg , pet.  ville 
de  Saxe-Weimar,  au  N.-E.  d’iéna. 

Dornocüm,  Dornotunum,  Bornock,  ch. -lieu 
du  comté  de  Sutherland,  en  Ecosse. 

Dorobernia,  voy.  Dübris. 

Doromellum  [Aimon.,  Frédég.],  Bormelles- 
sur-Orvanne , bourg  près  Montereau 
(Seine-et-Marne)  ; bâti  en  600. 

Dorostolum  [Itin.  Anton.],  Durostorüm 
[Tab.  Peut.]  , Aoupéaropcv , AoupéaroXov 
[Ptol.],  Dorostorus  [Ammian.],  Aepé- 
o-oXo;  [Procop.],  AopusToXov  r vSv  Alarpx 
[Aposp.  Geo.],  Dorostena  [Jornand.J, 
ville  de  la  Mœsie  infér.,  sur  le  Danube, 
auj.  Silistrie,  SiUsîri,  Bristra,  ville  forte 
de  la  Boulgarie  ottomane,  ch.-lieu  d’un 
pachalik. 

Dorovernum,  voy.  C.antüaria. 

Dorpatum,  voy.  Derp.vtüm. 

Dorsetia,  Dobcestriensis  comitatüs,  le 
comté  de  Borset,  eu  Angleterre. 

Dorsta,  Borsten,  ville  de  la  régence  de 
Münster  en  We.stphalie  (Prusse). 

Dortanüm,  Bortan,  bourg  du  Bugey 
(Ain). 

Dorticum  [Itin.  Anton.],  AopTixâv  [Ptol., 
Procop.],  ville  de  la  Mœsie  supér.,  auj. 
Becz,  près  Blaska,  dans  la  Boulgarie 
ottomane. 

Dortosa,  voy.  Dertosa. 

Dotecum,  Bmtichem,  ville  de  Hollande 
(Gueldre). 

Doüsiacüm,  voy.  Diciacüm. 

Dovæum,  voy.  Doadüm. 

Dovarnena,  Bouarnenez,  ville  et  port  de 
Fr.  (Finistère);  sur  la  grande  rade  du 
même  nom. 

Drabescus,  ApaêŸisxo?  [Thucyd.,  Strab.], 
Daravescus  [Tab.  Peut.],  ville  de  la  Ma- 
cédoine (Edonis),  auj.  Bhrama,  sur  le 
golfe  d’Orphano,  dans  le  paeb.  do  Sa- 
loniki. 

Dracenæ,  Dracenüm,  Bragidgnan,  ville  de 
Fr.,  ch.-lieu  du  Yar. 
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Nous  ne  pouvons  faire  remonter  l’imprimerie 
dans  cette  ville  qu’aux  premières  années  du  xix'  s. 

Draco,  le  Bmgone,  riv.  du  Napolitain, 
affl.  du  Sarno. 

Dracomontidm  , Traciienberga,  Trachen- 
berg,  ch.-l.  de  la  princip.  de  ce  nom, 
dans  la  Silésie  prussienne  (rég.  de  Bres- 
lau). 

Draconeriüm,  Dronero,  ville  du  Piémont 
(prov.  de  Coni). 

Draconis  mons,  Monfdragon,  bourg  de 
Provence,  sur  le  Rhône  (Vaucluse). 

Dracus  [Cell.j,  le  Drac,  riv,  du  Dauphiné, 
affl.  de  l’Isère. 

Dragamuntina,  Travemunpa,  Travemunde, 
pet.  ville  située  à l’embouchure  de  la 
Trave,  dans  la  Baltique,  près  de  Lu- 
beck. 

Draiionl’s  fl.,  Drachonus  [Auson.],  Brone 
{Traen),  alfl.  de  la  Moselle,  dans  la  rég. 
de  Trêves. 

Draudacdm  [Liv.],  ville  des  Penestæ,  dans 
rillyrie  grecque,  auj.  Bardasso,  au  S.-O 
d’Ochrida  (Reichard). 

Dravoburgum  [Zeiler] , Ober-Brahurg,  bourg 
d’Illyrie,  dans  rUnter-Karnthen  (cercle 
de  Klagenfurt), 

Dkavus  [Plin.,  Jornand.],  Apxêo;  [Strab.] , 
Adipoç  [Ptol.] , Dravis  [Geo.  Rav.],  la 
Brave,  Brau,  riv.  des  États  autrichiens, 
affl.  du  Danube. 

Drentia,  Drenthia,  le  Brenthe,  prov.  de 
Hollande. 

Drepanum  [Virg.],  tô  Apstravov  [Ptol.,  Po- 
lyb.j,  Drepana  [Liv.,  Plin.],  rà  ApsTvava 
[Polyb.],  Portes  Trapanum  [Chron.  B. 
Dion.],  Trapani,  ville  de  Sicile  (val  di 
Mazzara). 

C’est  à l’année  1682  seulement  que  nous  faisons 
remonter  l’imprimerie  à Trapani  : Bagnuoli  (Giulio 
Cesare),  V Aragonese,  tragedia.  Trapani,  1682,  in-A 
(cat.  Pinelli). 

En  1684  nous  avons  : Antonio  Ansaldi,  i Sogni  di 
Eulerpe,  saggio  primo.  Trapani,  presso  Giuseppe 
Barbera,  1684,  in-12;  et  en  1685,  il  trionfo  delta 
Costanza,  spiegato  nel  Marlino  deW  inviuissimo 
(évita  Lorenzo,  dialogo...  Trapani,  presso  il  sud- 
deto,  1685,  in-4. 

Melzi,  qui  cite  ces  deux  volumes,  nous  apprend 
qu’ils  ne  sont  pas  d’Aiitonio  Ansaldi,  mais  de  son 
frère  Gerardo  Ansaldi,  de  l’ordi  e des  frères  Mi- 
neurs. 

Drepanum  prom.  [Plin.],  entre  Messana  et 
Tauromeniem,  auj . Capo  di  S.  Alessio  ou, 
suiv.  Reichard,  Capo  Grosso,  sur  la  côte 
E.  de  Sicile.  =;  Aps'ivavov  [Strab.], 
cap  d’Achaïe,  auj.  Capo  Bhrepano,  en 
Morée  (Leake).  = Apstr«vcv  ’Aitpov  [Ptol.], 
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cap  de  l’ile  de  Crète,  auj.  Punta  di  Tra- 
pani, sur  la  côte  N. -O.  de  Candie. 

Dresba  [Cluv.,  CelL],  Bresden,  Bresde,  sur 
l’Elbe,  cap.  du  roy.  de  Saxe. 

Cette  ville,  qu’on  a surnommée  V Athènes  de  l’Al- 
lemagne, possède  une  bibliothèque  considérable, 
l’une  des  plus  précieuses  galeries  de  tableaux  du 
monde,  une  académie  de  peinture  et  de  sculpture, 
etc.  : sa  manufacture  de  porcelaine,  si  célèbre  au 
xviiie  s , a été  transférée  à Meissen. 

L’imprimerie  rctnoiite  à Dresde  à l’année  1520  en- 
viron; Jérôme  Emser,  célèbre  adversaire  de  Luther, 
parait  être  le  promoteur  de  la  typographie,  etVi'oIlT- 
gang  Stockel  le  premier  typographe  de  cette  ville. 
Nous  citerons,  d’après  Riederer,  ISachrichten,  I,  pp. 
195-206,  Graësse,  II,  p.  471-12,  la  BiblioUi.  Rebdor- 
fiana,  etc.  : Hier.  Emsers  bedingung  auff  Luters 
ersten  widersprnch.  Dresden,  idibus  norembris, 
1521,  in-4.  de  14  ff. 

Un  pamphlet  plus  célèbre  du  même  auteur  : De 
venaltone  Lutheriana  Ægocerolis  assertio,  ciim 
pveefat.  ad  Martituim  Ltithernm,  imprimé  avec  les 
mêmes  caractères,  mais  sans  nom  de  lieu,  doit  avoir 
précédé  la  pièce  que  nous  venons  de  citer;  il  est  daté 
de  1520  ; et  peut-être  convient-il  d’attribuer  aux 
mêmes  presses  une  pièce  à la  date  de  1519  : Joli. 
Eccii  pro  Ilieronymo  Emser  contra  malesanam 
Ltitheri  venaiionem  7-esponsio,  s.  I.,  1519,  in-4. 

V eranlwortung  aiiff  das  Ketzerische  buch  An- 
dres  Carolstats  von  abthueting  der  bilder  (Dres- 
den, 1522),  in-4.  32  ff. 

A l’appui  d’une  lettre  de  l’abbesse  Charitas  Pir- 
kheimer,  de  Nuremberg,  qui  se  lamentait  des  fou- 
droyants progrès  que  faisait  l’hérésie  dans  la  ville, 
Emser  fait  imprimer  : Entschuldinung  von  wegen 
der  Ehrwürdigen  domina  der  Abtissin  zu  Nurrn- 
berg  (Dresden,  1523),  W.  Stockel,  in-4.  de  3 ff. 

Ce  W.  Stockel  avait  son  imprimerie  principale  à 
Leipzig  et  une  grande  partie  des  ouvrages  qu’il  pu- 
blia à Dresde  sont  souscrits  également  au  nom  de 
cette  ville. 

Nous  citerons  encore  deux  volumes  qui  furent 
longtemps  célèbres;  d’abord  une  défense  des  canons 
de  la  Messe  contre  ülrick  Zwingle.  Dresden,  1524, 
31  ff.  in-4.  — Sur  le  titre,  en  rouge  et  noir,  le  pape, 
au  milieu  de  ses  cardinaux,  célèbre  la  messe  ; au  se- 
cond f.  la  dédicace  d’Emser  à Albert  de  Brandeburg, 
carditial-archevéque  de  Mayence  ; puis  la  defensio 
Missæ  sous  forme  de  dialogue  entre  Zwingle  et 
Emser  lui-même;  puis  ce  sont  des  annotations  cri- 
tiques et  satiriques  d’Emser  sur  la  nouvelle  version 
du  Nouveau  Testament  de  Luther,  publiées  à Dresde 
en  1524,  in-8  de  37  ff.,  et  réimpr.  en  1527  in-fol. 

Plusieurs  de  ces  pamphlets,  aujourd’hui  rarissimes 
et  recherchés  en  Allemagne  (Omnia  Hmseri  scripta 
perrara  sunt,  Th.  Sinceri  neueNacliricliV,  sont  dé- 
crits avec  soin  dans  le  calai,  delà  bibliothèque  des 
chanoines  de  Rebdorf  ; les  titres  sont  presque  tou- 
jours imprimés  en  rouge  et  noir,  et  beaucoup  sont 
entièrement  écrits  en  latin.  Sur  l’un  d’eux  on  lit  : 

Tetraslichon  Emseri. 

Si  pro  Martino  Mariuin  quis  dixerit,  errât 
Nomine,  re  quadrat,  sens  uterque,  m nax. 
llostis  vterqz  pairum  vehemens,  popularis  vterqz 
Audax,  et  promptus,  seditiosus,  atrox. 

Voilà  comme  les  défenseurs  de  la  papauté  enten- 
daient la  polémique  en  l’an  de  grâce  1524. 

Dresseni'jm,  Driesena,  Dresena,  Briesen, 
ville  de  Prusse  (rég.  de  Frankfurt). 

Nous  trouvons  dans  la  BiblioUi.  saxon,  de  Struve 
trace  d’imprimerie  dans  cette  ville  au  commence- 
ment du  xvnie  siècle  : Jo.  Georg.  Bembardi  anti- 
quitates  mnrchionatns , ut  et  origines  landgra- 
7iiatns  Thuringici  Hermanni  l et  II  ex  stcinmalc 
comitum  Winceburgicorum  ante  tempora  Ludo- 
vici  III  landgrat  ii  Thuringiœ  adserta  et  ad  ma- 
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joivm  Thiiringicce  Itisloriœ  illustrationem  ex- 
pOMtx.  Dresena?,  1713,  in-4. 

Urkvum,  Dreve,  bourg  du  Nivernais  ; aiic. 
chût.  (Nièvre). 

Dribukgum,  Drihurg,  ville  de  Prusse  (rég. 
de  Minden). 

Drilü  [Plin.],  Apb.wv  [Strab.,  Ptol.],  Dri- 
Nus  ALBUs  ou  NiGER  [Cluv.] , flcuve  dc 
rillyrie  romaine;  tombe  dans  l’Adria- 
tique; auj.  Drin,  Drino-Bianco,  fl.  de 
Hosnie.  = Le  Diino-Negro,  fl.  de  Rou- 
mélie,  se  perd  dans  le  lac  d'Ochrida. 

Drinopolis,  Drinovar,  bourg  de  Servie, 
dans  une  île  du  Drino. 

Drinüs  [Cluv.],  AocNo;  [Ptol.],  BriloMinor, 
[Gell.],  riv.  d’illjrie,  auj.  le  Brina,  afü. 
de  la  Save. 

Drocæ,  Drocl'm  [Thuan.  Ilist.],  Dorcæ, 
Dhuodorum,  Dl'rocasis  [Itin.  Anton.], 
Dubocassium  [Tab.  Peut.] , fanum  Drui- 
DUM  (?) , Dorcastnum  castrum,  ville  de  la 
Gaule  Lyonnaise  IV,  ane.  cap.  des  Üu- 
rocasses,  auj.  Dreux,  ville  dc  Fr.  (Eure- 
t-Loire). 

Drocensis  comitatus,  Dlrocensis,  le  rom^é 
de  Dreux  : on  trouve  aussi  Cornes  Drui- 
dum. 

Rrogiidæa,  Drogeda.  Pontana  [Camden], 
Drogheda,  Tredagh  (en  irland.),  ville 
d’Irlande  (comte  de  Louth). 

I.e  riJcil  <lu  siège  de  cette  tille  fut  écrit  en  IRïil  par 
sir  Henry  Ticliborn  et  iinpi  iiné  à Urogiteda  même  en 
1772  ; Charles  Evans  dirigeait  iin  aleüer  typographi- 
que en  1791  ; nous  citerons  de  cet  imprimeur:  Hinln 
for  providinq  résidences  for  tlie  Varoehial  clergy 
of  Ircland.  Drogheda,  1791,  in-4. 

Dromaria,  Drümori.x,  Dromore,  Drummorc, 
ville  d’Irande  (prov.  Ulster). 

Rromos  AcniELEos  [Mêla,  Plin.],  Ao6y.c; 
'AyjXXffii  ou  ’A'/aXsw;  [PtoL,  Strab. J, 
daiis  laSarmatie  européenne,  auj.  Rossa 
Dseharigatsch,  dans  la  steppe  des  No- 
gaïs,  suiv.  Bisch.  et  Moll.,  ou  Tendere, 
suiv.  Forbiger. 

Drontiiemium,  voy.  Hidrosia. 

Drubetis  [Tab.  Peut.] , Ap'.uçr.yt;  [Ptol.], 
ville  de  Dacic,  auj.  Krojowa,  en  Vala- 
chie,  suiv.  Bisch.  et  Moll.,  et  Drivicza,’ 
suiv.  Forbiger. 

Uruentia  [Liv.,  Plin.],  o A?c'jevt(«;  [Strab.], 
i Apo'ji'vTto;  [ptol.],  \a.  Durance,  riv.  de 
Fr.,  affl.  du  Rhône. 

Driina  [Auson.],  Druma,  la  Drôme,  riv.  de 
Fr.,  affl.  du  Rhône. 

llRUonoRiM,  voy.  DROr,.F.. 


Dresuna  arx,  voy.  Dœsburgum. 

Drusiana  uhbs,  Frauenburgum  [Zeiler], 
Frauenburg,  pet.  ville  de  Prusse  (rég.  de 
Kônigsberg). 

Drusipara,  Drüzipara  [Itin.  Anton.],  Apou- 
oitrâpa  [PtoL],  Drizüpara  [Itin.  Hier.], 
Aptliitrapo;  [Suid.],  ville  de  ’Thrace,  auj. 
Karistran,  dans  le  pach.  d’Andrinople, 
suiv.  Reichard, 

Drusomagus,  voy.  Memminga.' 

Drymaca  [Liv.,  Plin.],  Apco.aia  [Paus.], 
Apey-îa  [Hérod.],  ville  de  Phocide,  dont 
les  ruines  se  voient  encore  à Ogiunitza, 
près  de  Klunista,  dans  le  dioc.  de  Pho- 
cide. 

Dryopis,  anc.  nom  du  pays  des  Doriens, 
voy.  Boris. 

Dryopis,  voy.  Cytiinüs. 

Duaca  Gai.lica  [Camden],  Gallivensis  co- 
MiT.,  le. comté  de  Galhvay,  Galloway,  en 
Irlande  (Connaught). 

Duacum  [CelL,  Zeiler],  Catcaccm  [CelL, 
Cluv.],  Dc.acum  Catuacorim,  Adüatico- 
RUM  OPPIDUM,  Douay,  Douai,  vi[lc  de  Fr., 
sur  la  Scarpe  (Nord). 

Cette  ville  célèbre  n’appartient  définitivement  à la 
France  que  depuis  le  traité  d’ütrecht.  M.  II. -R.  üu- 
thilleul  s'est  fait  l’hislorien  de  la  bibliographie 
douaisienne  : son  université,  fondée  par  le  roi  d’Es- 
pagne en  1562,  fut  nécess.airemeht  suivie  de  l’éla- 
blisseftient  d’une  typographie,  indispensable  com- 
plément des  études  scolaires.  Mais  un  document 
que  nous  fourtiit  le  Calai,  des  foires  dc  Crancforl 
(a.  1592,  p.  383)  nous  |orte  à croire  que  l’inslalla- 
tion  de  Jean  Bogard,  ou  Jean  Boscard,  le  premier 
imprimeur  de  Douai,  avait  précédé  l’établisse- 
ment de  l’université  : IIvberti  Bvdolpiii  Cister- 
ciensis  ordinis  presbyteri  oratio  ad  Alexandrum 
Farncsitim  Parmee  et  Ptacentia:  Dueem  de  rebus 
ab  ipso  in  Iletgio  gestis.  Duaci,  apud  Joannem  Bo- 
gardum,  1.561,  in-8.  Ce  serait  là,  selon  nous,  le  pre- 
mier livre  imprimé  à Douai,  et  l’étahlis-iement  dans 
cetle  ville  de  Jean  lîogard,  imprimimr  à Louvain, 
s’expliquerait  par  l’appel  fait  par  les  moines  de  l’ab- 
baye de  N.-D.-des-Prés,  appel  à l’obéissance  duquel 
la  toute-puissante  intervention  d’Alexandre  Farnèse 
aurait  pu  n’Otre  pas  restée  étrangère. 

Le  livre  cité  par  M.  Duthilleul  à la  date  de  1563  csl 
celui-ci  : Bref  recueil  et  récit  de  ta  solennité  faicte 
à l’entrée  et  consécration  de  l’unircrsité  faicte  et 
érigée  en  la  ville  de  Douai,  en  Flandre,  par  te  trés- 
caiholique  et  très-vertueux  prince  Philippe,  roy 
d'Espaigne,  conte  de  Flandre.  . le  v d’oc  obre  l’an 
M cccccLXii.  Douay,  dc  l’imprimerie  dc  Jean  Bogard, 
1563,  pet.  in-4,  dc  6 IT.  non  chiffrés,  iinpr.  en  lelircs 
rondes. 

La  même  année  nous  avons  : Mémoire  lamenta- 
ble sur  le  trépas  de  Françoys  de  Lorraine,  Duc  de 
Guise,  in-8  iCatat.  Secousse,  n»  2020). 

Nous  devons  signaler  un  imprimeur  du  même  nom 
établi  à Paris  en  1541,  Jacqu'S  Bogard:  nous  igno- 
rons quel  degré  de  parenté  l’attachait  à notre  Jean 
Bogard  ;mais  il  eut  aussi  un  éhtblissement  à Douai, 
et  sa  veuve  lui  succéda  vers  1588  : nous  avons  ellec- 
tivement  : Généalogie  et  descente  de  ta  maison  de 
Croy,  par  Jean  Scohier.  Douay,  veuve  Jacques  Bos- 
card (ou  Bogard),  1589,  in-fol.  blasons  (i  l’Arsenal), 
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Presque  simullanément  un  second  imprimeur 
s'établit  à Douai;  c’est  Loys  de  'VVinde,  qui  donne  en 
156(1  le  llpoY''<»a"cix6v  de  l’archevôqiie  de  Tolède, 
Ü.  Julianus,  dont  le  ms.  était  conservé  à Corbie 
(D’Ach.  Spicil.),  et  dont  la  première  édition  avait 
été  donnée  à Leipzig,  par  Michel  Bhim,  1536,  in-(i. 
Celle  .de  Douai  fut  publiée  « auspiiiin  et  opéra 
Boethn  Epoiiis  Itclgœ  ctociissimi  qui  tamen  ignorasse 
milii  viclelur  superiores  editiones  ,rt  dit  Antonio 
(llisp.  vêtus,  I,  ai(i). 

Puis  vient  la  famille  des  Beller  ou  Bellère,  qui 
rayonne  .sur  toute  la  Flandre;  Jean  et  Baltbazar  à 
Douai  ; le  premier  souscrivant  également  des  livres 
imprimés  à Bruxelles,  à Anvers  et  à Arras,  et  dont 
l’imprimerie  est  spécialement  consacrée  à l’exécu- 
tion des  livres  espagnols:  nous  avons  encore  Gas- 
pard et  Pierre  Bellère,  à Anvers  ; le  second  imprime 
également  à Bruxelles;  enlin,  à la  lin  duxvne  siècle, 
nous  trouvons  encore  un  Pierre  Bdler  à Anvers. 

Parmi  les  autres  imprimeurs  de  Douai  aux  xvi'  et 
xviio  s.,  nous  citerons  : Pierre  Auroy,  dont  lepetit- 
lils  Amable  Auroy  s’élablit  à Paris  à la  fin  du 
XVII' siècle;  Franc."  Fabri,  MarcWyon,  Pierre  Borre- 
mans,  Guill.  Beaulieu,  G.  Pinebon,  Pierre  Telu  et  sa 
veuve,  etc. 

■ Gommelin , le  célèbre  imprimeur  d’Ileidclberg, 
était  de  Douai:  il  mourut  en  1595. 

L’arrêt  du  conseil  du  21  juillet  llOU  ne  parle 
point  de  la  ville  de  Douai,  bien.qu’elle  eût  été  prise 
par  les  armées  françaises  en  lOGI,  et  reprise  par  les 
alliés  seulement  en  1510  ; mais  celui  du  31  mars 
1739  fixe  à quatre  le  nombre  des  imprimeurs  qui 
pouvaient  y exercer;  ce  chilTre  donne  une  idée 
exacte  de  l’importance  littéraire  de  cette  ville,  puis- 
qu’il n’y  avait  alors  que  neuf  villes  dans  le  royaume 
qui  eussent  le  droit  de  conserver  quatre  imprimeurs 
et  sept  seulement,  y compris  Paris,  qui  pussent  en 
avoir  un  plus  grand  nombre. 

Le  Rapport  fait  au  ministre  de  la  police  Sartines 
nous  donne  le  nom  de  ces  imprimeurs  en  176'i  : 
Jacques-François  Wittcrwald  ou  Witterval,  reçu  en 
172(1  imprimeur  de  la  ville,  possédant  cinq  presses: 
Antoine-Séraphin  Derbaix,  la  veuve  Leclercq  et  Le- 
brun ; ces  trois  derniers,  il  est  vi  ai,  avaient  été  sup- 
primés par  un  arrêt  de  1759,  avec  faculté  d’exercer 
seulement  leur  vie  durant. 

Duba,  Dubena  [Zciler],  Tiiebæ  Saxointc-e 
[Ph.  Melanchth.],  Dü6e?i,ville  de  Prusse, 
dans  la  rég.  de  Merseburg. 

Dubis  [Cæs.,  Plin.],  Acùêi;  [Strab.,  PloL], 
Dova  [Frédég.],  le  Doubs,  riv.  de  Fr., 
aftl.  de  la  Saune. 

Uublinensis  comitatus,  le  comté  de  Dublin, 
en  Irlande  (Leinster). 

Dublinum  [Camd.,  Brit.],  Dublinia,  Dubli- 
NiuM  [Cell.],  Eblana  [d’Anville],  Atha- 
Cliath  {SUT  les  livres  irlandais),  Ba//a- 
na-Clcib  (en  erse),  cap.  de  l’Ir- 

lande. 

Université  fondée  par  la  reine  Élisabeth  en  1591. 
L'introduction  de  l’imprimerie  a précédé  a Dublin  la 
fondation  de  l’universiié  ; le  plus  ancien  livre  connu 
remonte  à 1551,  et  le  premier  imprimeur  s’appelait 
llumphrey  Poweli  : the  Boore  of  commun  Pbayer... 
Dubliniæ,  in,  officina  Ilumphrcdi  Poweli,  1551,  in- 
fol.  Put  fortb  at  the  commandment  of  Sir  Anibony 
St-Leger,  Lord  Depuly,  etc.  De  beaux  exemplaires 
de  ce  livre  excessivement  rare  et  précieux  sont  con- 
servés dans  la  bibliothèque  de  V Emmanuel  College 
à Cambridge,  et  danscellede  Trinilij  College  i Du- 
blin; c’est  une  réimpression  de  l’édition  de  AVhit- 
ihurch,  de  15(i9,  et  la  souscription  porte  : Impren- 
Icd  by  llumfrey  Poivetl,  primer  to  the  Kynges 
Maiesie,  in  liis  Uyglinesse  reaime  of  Ireland, 


divellinge  in  the  cilce  of  Dublin  in  the  great  toiirc 
by  the  Crâne,  cum  priuilegio  ad  imprimendum 
soltim,  anno  Domini  M.  D.  L.  I. 

Poweli,  dit  M.  Cotton,  auquel  nous  empruntons  ces 
détails,  continua  à exercer  à Dublin  pendant  au 
moins  quinze  ans,  mais  il  changea  de  demeure  et 
vint  se  fixer  dans  Sl-Nicliolas  Street. 

L’imprimerie  en  caractères  irlandais  fut  exercée 
dans  celte  ville  à partir  de  1571,  par  ÎN.  Walsh  el 
John  Kearney  ; celui-ci  est  l’auteur  d’un  catéchisme 
qui  fut  imprimé  en  celte  même  année  1571,  et  qui 
passe  pour  être  le  premier  livre  irlandais  exécuté 
eu  Irlande  : un  exemplaire  de  ce  rare  volume,  que 
ne  cite  pas  Lowndes,  est  conservé  à la  Bodléicnne, 
mais  il  manque  au  British-Museum. 

Dubris  [Cluv.],  Dubr.e  [Not.  imper.,  Tab. 
Peut.],  PoRTUs  Dubris  [Itin.  Ant.],  Do- 
VERA,  Dovoria,  Dovere,  Dovct,  Douvres, 
ville  d’Angleterre  (comté  de  Kent). 

L’imprimerie  ne  remonte  en  cette  ville  qu’à  l’an- 
née 1801  [Cotton’s  Suppl.). 

Dubrovoj.anina,  Dubrovniliu,  pet.  ville  de 
Dalmatie. 

La  bibliographie  dalmate  nous  fournit  l’indication 
suivante  : G.  Bassi.  h.  Besjedde  Duhovna  oza 

Bernarda,  Zuizeri  Dubrovojanina  driicbe  Jesus- 
sove  recene  prid  scrupseUnom  dobre  smerti  u 
Zcrkvi  S.  Ignazia  u Dubrovniku. — UDubrovniku, 
1793,  po  Andrii  Trevisan,  in-lt.  A ce  livre  est  jointe 
une  traduction  italienne  : Breve  ragguaglio  délia 
vita  del  P.  Bernardino  Zuzzeri  délia  Compagnia 
di  Gesù,  descritla. 

Bernardino  Zuz/eri  naquit  à Baguse  en  1683  et 
mourut  à Borne  en  1762.  Andrea  Trevisano  était  im- 
primeur à Baguse. 

Ducium,  Ducy,  bourg  de  Normandie  (Cal- 
vados) . 

Duclarum,  Ducler,  bourg  de  Normandie 
(Seine-Inférieure). 

Durellivtlla,  Doudeauville,  village  de  Fr. 

. (Pas-de-Calais)  -,  anc.  abb.  d’Augustins. 

Düderstadium  [Zeiler],  Duderstadt,  ville  de 
Hanovre  (prov.  de  Gdttingen). 

Imprimerie  en  1675;  le  premier  typographe  s’ap- 
pelle Johann.  Westenholf;  voici  le  titre  du  premier 
volume  sorti  de  scs  presses,  que  nous  fournit  la  Bibl. 
saxon.,  et  que  possédait  Colbert  [Cal.  n“  15150)  : 
Joli.  Slauritii  Gedeni  [Erfurtensium  Jureconsulli 
et  consiliarii  Mogvntini)  llisloria  Erfurlensis  ab 
Urbe  eondita  ad  reduciam,  libri  iv.  Dudersiadii, 
Job.  Weslcnhoff,  1675,  in-8. 

Dudlev,  ville  d’Angleterre,  dans  le  comté 
de  Worcester. 

On  y voit  les  ruines  pittoresques  d’un  ancien  châ- 
teau, dont  une  description  fut  publiée  dans  la  ville 
même  en  179(i,  par  un  imprimeur  du  nom  de  John 
Bann. 

Duelliüm,  Duella,  Tuela,  Hohentwiel, 
chût,  de  Suisse,  près  Schaffhausen. 

Duerstadium,  voy.  Batavodurum.  ' 

Duesma,  Dusma,  Duesme,  anc.  bourg  de 
Bourgogne,  qui  a donné  son  nom  au 
Duesmois,  Düesmensis  pagus  (Côte-d’Or). 

Duglasium,  Duglass,  Douglas,  ville  d’An- 
gleterre, sur  la  côte  E.  de  File  de  Man, 
dont. elle  est  la  capitale. 
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Coite  ville  avait  deux  imprimeries  fonctionnant  en 
1798;  on  peut  faire  remonter  à 1769  l’introduction 
l'e  la  typographie  dans  l’ile  ; mais  il  ne  paraît  point, 
d’apriis  les  titres  des  livres  exécutés  pendant  cette 
période,  qu’ils  soient  sortis  des  presses  de  Douglas  ; 
dans  les  premières  années  du  xix»  siècle  parut  dans 
cette  ville  :t/ie  Isle  of  Man,  weekly  gazette.  t 

Duiluum  (?),  BuiUiers,  DuUiers,  terre  sei- 
gneuriale, dans  la  commune  de  Fran- 
gin, au  pays  de  Vaud  (Suisse). 

Notis  empruntons  à l’excellent  livre  de  M.  Gaul- 
lieux,  surla  typographie  genevoise,  les  détails  sui- 
vants : 

En  1668  l’imprimeur  Jean  Hermann  Widerhold  fut 
reçu  bourgeois  de  Genève  « moyennant  50  écus,  un 
mousquet  assorti  pour  l’arsenal  et  un  seillot,  » dit  le 
journal  des  bourgeois. 

A la  même  époque  deux  frères,  natifs  de  Chia- 
venna  et  réfugiés  à Bâle  pour  cause  de  religion, 
Jean-Christophe  et  Nicolas  Faiio,  s’étaient  rendus 
acquéreurs  de  la  terre  de  Duillier,  dépendant  de  la 
paroisse  de  Prangin,  dans  le  canton  de  Vaud;  ils  y 
appelèrent  de  Genève  Jean  Widerholdqui  installa  une 
imprimerie  laquelle  fonctionna  à parlir  de  1675.  Le 
premier  volume  sorti  de  ces  presses  particulières  fut 
uu  dictionnaire  italien-français,  français-italien  et 
latin-français-ittlien,  en  3 vo).  in-8.  Mais  le  succès 
littéraire  de  cette  typographie  fut  la  productiim  en 
1680  de  la  célèbre  édition  originale  du  Dictionnaire 
de  Bichelet,  en  2 vol.  in-£i , qui  porte  : Genève,  mais 
fut  certainement  exécutée  au  château  des  frères 
Katio.  Quant  à l’anecdote  de  1500  exempl.  du  dic- 
tionnaire saisis  et  brfllés  par  la  communauté  des 
libraires  de  Paris,  par  suite  d’introduction  clandes- 
tine en  Krjnce,  et  de  la  mort  de'VVidcrhold.qni  aurait 
été  la  conséquence  du  chagrin  qu’il  aurait  éprouvé 
de  ce  désastre  ; enfin  du  coup  de  poignard  donné  au 
dénonciateur,  le  libraire  Simon  Bernard,  de  Paris, 
tout  cela  est  un  pur  roman  dont  M.  Libri  a eu  le  tort 
de  se  faire  sinon  l’éditeur,  du  moins  le  reproducteur. 
On  a de  Widerhold  des  éditions  bien  postérieures  â 
ces  événements  imaginaires. 

L’imprimerie  de  Duillier  contrefai  ait  les  éditions 
des  Elzevirs  et  reproduisait  leur  Sphère  et  quelques- 
uns  de  leurs  fii  urons  ; il  fut  même  condamné  à cent 
écus  d’amende  pour  ce  fait  par  le  conseil,  et  censuré 
plusieurs  fois  pour  cause  d’impression  clandestine 
de  livres  de  dévotion  catholiques. 

Duina,  Duna  [Baudrand],  la  Büna,  Bwina, 
Bvina,  fl.  de  Russie  ; se  jette  dans  le 
golfe  de  Livonie. 

Duisburgum,  Duysbuugum  Cuvorum,  Dl'ICZI- 
BURGU.M,  Buiaburch,  Buishiirg,  ville  de 
la  Prusse  Rhénane  (Clcves-Berg). 

Nous  faisons  remonter  l’imprimerie  à 1585,  c’est- 
à-dire  à une  date  antérieure  à celle  que  citent  les 
bibliographes.  Le  géographe  Gerhard  Mercator  de 
Itupelmondc,  qui  avait  fait  imprimer  ses  premiers 
ouvrages  à Anvers,  à Cologne  et  à Bâle,  confia  à par- 
tir de  1585  tous  ses  ouvrages  à on  imprimeur  qu’il 
avait  délerminéà  venir  s’établir  à Duisburg,  oit  lui- 
même  résidait  à cette  époque  : Galliœ  tabnlœ  geo- 
graphicœ.  Duyshurgi  (lyuorum,  1585,  in  fol.  — 
GalUœ  lotius  geogrnphica  descriptio  appositis  gra- 
di‘bii.1  Inngitndinis  et  latitudinis,  ibid.,  1.586,  in-fol. 
— Germaniœ  totins  descriptio  geographica,  oppos. 
graUibi's  long,  et  lal.  ihid.,  typis  æneis,  1586,  in- 
fol. — Cosmograplii  ducis  .luliœ,  Italice,  Slanonix 
cl  Græeœ  tabalæ  gcographicœ,  ibid,  1589. 

Du  même  auteur  Le  Long  cite  un  ouvrage  théolo- 
gique à l.i  date  de  1592  que  Falkenstein  veut  pro- 
bablement désigner,  puis  |ue  c’est  là  la  date  qu’il 
assigne  à l’introduction  de  la  typographie  à Duis- 
burg, cl  que  nous  trouvons  également  au  calai.  Du- 


bois (p.  11,  no  216),  Ger.  Mercaloris,  liarmonia 
quatuor  ecangelistarum.  Duisb.  Clivorum,  1592, 
in-à. 

Duisburgum  Guelbrorum,  Tuiscoburgijm  , 
Boesburg,  Boesberg,  ville  de  Hollande,  au 
confluent  des  deux  Yssel  (Gueldre). 

Duitium,  voy.  Diuza. 

Dulcis  vallis,  Vadutz,  bourg  et  château 
dans  la  vallée  du  Rhin,  attenant  au 
canton  des  Grisons. 

Dülecum  Damliagum  [Camden],  Buelecke, 
Bulech,  bourg  d’Irlande,  dans  le  comté 
d’Eastmeath  (Leinster). 

Dulgibini  [Tac.],  AouX-^ouptot  [Ptol.] , peu- 
ple de  la  Germanie,  habit  le  territoire 
de  Paderborn,  sur  le  Weser. 

Dulichium  ins.  [Ovid.,  Virg.,  Mêla],  Acj- 
x(-/_tr,v  [Homer.,  Strab.],  île  de  la  mer 
Ionienne,  l'une  des  Echinades,  au  S.-E. 
d'Ithaque,  auj.  Gurzolari,  l’une  des 
Ioniennes. 

Dulincüm,  voy.  Donincum. 

Dulmensis  pagus  [Ann.  Hincm.  Rem.],  le 
Bortnois,  pet.  prov.  de  Champagne  « ubi 
vicus  Sindumm  ad  Axonam,  Senuc  » 
[Pertz] . 

Dulopolis,  AcuX6iToXt;  [Steph., Suidas],  ville  , 
de  Tîle  de  Crète,  dans  le  S. -O.,  auj.  ' 
Sklavopula,  suiv.  Forbiger. 

Dumbæ,  Dumbensis  ou  Dumb.arüm  principa- 
Tus,  la  principauté  de  Bombes,  en  Bour- 
gogne, ch.-l.  Trévoux;  fait  auj.  partie 
du  dép.  de  TAin. 

Dumbarum  [Buchan.],  Bunbar,  bourg  du 
S.  de  l’Ecosse,  dans  le  comté  de  Had- 
dington  ; célèbre  par  la  victoire  de 
Cromwell,  en  1631 . 

George  Miller  y avait  établi  une  imprimerie  au 
commencement  du  siècle:  ce  fut  là  que  parut  pour 
la  première  fois  en  1812  The  cheap  Magazine. 

Dumblanum  [Buchan.],  DumèZatn,  pet.  ville 
d’Ecosse,  dans  le  comté  de  Perth. 

Dümbbitonium  , voy.  Britanxodurum. 

Dumia,  Bume,  bourg  de  Portugal,  près 
Bragà  (Min ho). 

Dummera,  der  Bummersee,  lac  de  West- 
phalie,  entre  Munster  et  Osnabrück. 

Dumma  ins.,  Aoûjji.va  [Ptol.],  île  de  la  Bri- 
tannia  Barbara,  auj.  Hay-ïsland,  l’une 
des  Shetland. 

Dumnissus  [Auson.],  Dumno  [Tab.  Peut.], 
ville  des  Treveri,  dans  la  Gaule  Belgi- 
que, auj.  Bensen,  près  Kirchberg,  ville 
de  Prusse  (rég:.  de  Coblenz). 
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Dumnonu,  Aoup.v6vioi  [PtoL],  voy.  Damnonii. 


Dumnonium  prom.,  voy.  Damnonium. 
Dumnus,  Dümnissds,  Dawn,  bourg  du  bas 
Palatinat. 


Duna,  voy.  Duina. 

Dunelmensis  comitatus,  the  Durhamshire 
(Angleterre) . 


Dunelmüm  [Camden],  Dunelmia,  Duremum, 
Durem  [Froissard],  flur/iam,  ville  d An- 
gleterre, sur  le  Wear,  ch. -lieu  du  comte 
de  ce  nom. 

Le  Catal.  Bich.  lîeber  (part.  Il,  n’  1809'  nous 
donne  le  titre  d’un  livre  imprimé  dans  cette  ville 
en  17.83  : Durham  callicdral  ns  it  ivas  before  the 
dissolution  of  lhe  monastry.  Durham,  1733,  in-12. 

A la  fin  du  siècle  une  imprimerie  particulière 
fonctionna  à Durhim  (Martin.  Cal.  of  Brokspn- 
vat.  printecl,  p.  90)  : A Catalogue  of  the  Ubrary  al 
Bamburqh  rastlc,  in  the  county  Northumber  and, 
divided  'in  threc  alphabet,  parts  : english,  latin, 
frencli  and  other  modem  languages,  published  by 
order  of  the  trustées  of  the  estâtes  of  the  rxght 
lion.  Nathanaël,  late  tord  Crewe,  and  lordBishop 
of  Durham  — Durham,  printed  by  L.  Pennmgton, 
1799,  in-li  de  60  pp. 

Dunensis  comitatus,  comté  de  Down,  en  Ir- 
lande (Ulster). 


Dunensis  tractus,  Dunensium  pagus,  le 
Danois,  anc.  comté  de  France,  dont 
Châteaudun  était  le  chef-lieu  (Eure-et- 


Loir). 

Dunfstarula  (?)  Dunstable,  ville  d Angle- 
terre, Bedfordshire.  (Voy.  Magiovinium.) 
En  18U1,  J.  W.  Morris,  imprimeur  à Clipstone, 
transporta  son  matériel  typographique  à Dunstable 
et  s’y  établit  définitivement. 

Dunestorium  castrum,  Dunster,  bourg 
d’Angleterre  dans  le  comté  de  Som- 
merset. 

Dunfreja,  Dumfrega,  Dumfnes,  ville  d’É- 
cosse,  chef-lieu  du  comté  du  même 
nom,  Dunfrejensis  comitatus. 

Le  poète  Robert  Burns  résidait  dans  cette  ville  et 
y mourut.  L’imprimerie  peut  être  reportée  à l’année 
1718  : Peter  Bae’s  histiiry  of  the  late  rébellion  rai- 
sen  against  His  Majesly  by  the  Friends  of  the 
Popish  pretender,  etc.  Dumfries,  1718,  pet.  m-0. 
lAbbotsford  library,  cat.  p.  18|.  Cet  ouvrage  est  cité 
par  S.  'Walt.  Scott  dans  la  préface  de  Bob-Boy,  et 
dans  les  Taies  of  a Grandfalher. 

Le  premier  journal  de  Dumfnes  apparaît  en  1750. 

Dungalensis  comitatus,  le  comté  de  Donegal, 
en  Irlande  (Ulster). 

Duni,  Aoüvoi  [Ptol.  J,  peuple  de  la  Germa- 
nie, habit,  le  territoire  de  LietjnUz,  en 
Silésie. 


Duni  castrum,  voy.  Dunum. 

Dunuim,  voy.  Dorcestria. 

Dunkeranum,  Dundalli,  ville  du  comté  de 
Louth,  en  Irlande  (Leinster). 
L’imprimerie  ne  date  en  cette  ville  que  du  siècle  ; 
le  plus  ancien  typographe  (1808)  s’appelait  Parks. 


Dunkerca,  Dunikerka,  Dunquaercæ,  Dun- 
kerque, Dünkirchen,  Dunkerk  (église  des 
Dunes),  ville  de  Fr.  (Nord)  ; c’est  le 
seul  port  français  sur  la  mer  du  Nord. 

Aussitôt  après  la  réunion  de  cette  ville  à la  France, 
en  1662,  l’imprimerie  y fut  introduite  par  un  Flamand 
nommé  lan  Weins,  dont  la  famille  partagea,  avec 
celle  des  Laiirenz,  le  monopole  de  l’imprimerie  pen- 
dant plus  d’un  siècle;  nous  ne  pouvons  citer  le  nom 
du  premier  livre  imprimé.  Un  livre  rare  imprimé 
da'ns  cette  ville  au  xviie  s.  est  cité  au  catal.  Fion- 
cel  : Servitio  che  ITnfanteria  deee  fane  giornal- 
mente  al  campo  con  l’esercitio  dell’  armi,  se- 
condo  M.  d’Artaignan,  messo  in  italiano  per  l’uso 
del  regimento  straniere  di  Mourant.  Dunkerque, 
1699,  in-12. 

La  typographie  dut  avoir  une  certaine  importance 
à Dunkerque,  puisque  les  arrêts  du  21  juillet  170iiet 
du  31  m.ars  1739  décidèrent  que  28  villes  de  France 
seulement  auraient  le  droit  de  conserver  deux  im- 
primeurs et  que  celle-ci  est  du  nombre;  le  rapport 
fait  à M.  de  Sartines  en  176'4  donne  les  noms  de  ces 
deux  imprimeurs  : Nicolas  Weins  et  Emmanuel 
Laurenz,  requs  tous  les  deux  maîtres  en  1748;  il 
ajoute  la  note  suivante:  Le  sieur  Weins  imprime  de 
père  en  fils  depuis  un  siècle,  et  les  ancêtres  mater- 
nels du  sieur  l aurenz  depuis  80  ans. 

Dunsium,  Dusium,  Dans,  bourg  d’Écosse, 
dans  le  comté  de  Haddington  ; patrie 
de  John  Dons  Scotus. 

Dunum,  Aoüvov  [PtoL],  ville  des  Manapii, 
dans  THibernid,  auj.  Down,  Down  Pa- 
trick, ch.-l.  du  comté  irlandais  du  même 
nom  (Ulster). 

Dunum,  voy.  Castellodunum. 

Dunum,  Dünberg,  bourg  du  gr.-duché  de 
Baden  (Treisamkreise) . 

Dunum  ad  Mosam,  Dun-sur-Meuse,  bourg 
de  Fr.  (Meuse). 

Dunum  ÆstuariuM,  Aoüvov  jcéXiro;  [PtoL], 
golfe  de  la  Britannia  Romana,  Rabin 
Hoods-bay,  dans  le  comté  d’York. 

Dunum  régis,  Dun-le-Roi,  ville  de  France 
(Cher). 

Duodeciacum,  voy.  Diciacum. 

Duplavilis  . [P.  Diac.],  ville  de  la  Gaule 
Transpadane,  sur  la  Piave,  auj.  Yal- 
Dobiadeno,  suiv.  Reichard;  dans  la  dé - 
lég.  de  Belluno. 

Duplices  aquæ,  Zwiefalten,  bourg  et  anc. 
abb.  de  Bénédictins,  dans  le  Wurtem- 
berg, près  Ulm  (Donaukreise). 

Dura,  voy.  Marcodurum. 

Duracium,  Duras,  bourg  de  Fr.,  anc.  titre 
de  duché-pairie  (Lot-et-Garonne). 
Duracium,  Toarcium,  Thuarcium,  Thouars, 
ville  de  Fr.  (Deux-Sèvres). 

Duranius  fl.  [Auson.,  Sid.  ApolL],  Durra- 
Nus,  Dronia,  la  Dordogne,  riv.  de  Fr., 
affl.  de  la  Garonne,  avec  laquelle  elle 
forme  la  Gironde. 
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Durastellüm,  Durestallum,  Durostallum, 
Durestal,  Durtal , bourg  de  l’Anjou 
(Maine-et-Loire)  ; anc.  comté  ; château 
bâti  en  1040. 

Durbis,  Ddrbutüm,  Durbuy,  Durby,  bourg 
de  Belgique  (prov.  de  Liège),  suiv. 
Bisch.  et  Moll. 

Durdanum,  voy.  Dordanum. 

Duregum,  voy.  Tigurum. 

Duremum,  voy.  Dünelmum. 

Durenfurtdm,  Dyrenfurt,  ville  de  Prusse 
(Silésie). 

Un  juif,  Sabatheus-ben-Joseph,  y établit,  dès  1670 , 
une  imprimerie  hébraïque  dont  Ungher  a donné  le 
catalogue  : Index  Ubrorum  Rabbinicorwn  Duren- 
furti  evulgatorum,  1710,  in-8. 

Duretie  [Tab.  Peut.],  Rieux,  commune  de 
Bretagne,  près  Redon  (Ille-et-Vilaine), 
suiv.  Reichard. 

Duria  fl.,  Thur,  riv.  de  Suisse,  affl.  du 
Rhin. 

ÜURiA  MAJOR  [Plin.],  Aoupfaç  [Strab.j,  Du- 
ria Bantica  [Geo.  Rav.l , Dora  Baltea, 
la  Doive  Baltée,  riv.  de  l’Italie  du  Nord, 
affl.  du  Pô. 

Duria  minor  [Plin,.  Geo.  Rav.],  Duria  Ri- 
PARiA,  Dora  Ripeira,  la  Doive  Ripaire, 
autre  affl.  du  Pô. 

Duria  palatium,  voy.  Marcodurum. 

Durias  fl.,  voy.  Türia  fl. 

Duru,  ville  des  Insubres,  auj.  Dorna, 
bourg  du  Milanais. 

Durinumj  Durivum,  Saint-George-de-Mon- 
taigu,  bourg  de  Fr.  (Vendée). 

Durium,  Durion,  Donzeré,  bourg  du  Dau- 
phiné (Drôme). 

Durius  fl.  [Plin.,  Sil.  Ital.],  Aoiiptoç,  Aoupîa; 
[Slrab.],  Aûpioç  [Dio.  Cass.],  Aupîa; 
[Ptol.],  le  Duero,  Douro,  fl.  d’Espagne 
qui,  après  avoir  traversé  le  Portugal, 
se  perd  dans  l’Atlantique. 

Durlacum  [Cluv.,  Luen.l,  Turrelactim, 
Turris  ad  Lacum  [ZeilerJ,  Durlach,  ville 
du  Palatinat  (gr.-duché  de  Bade). 

L’imprimerie  remonte  en  cette  ville  à l’an  1512  ; 
voici  le  titre  du  volume  exécuté  en  cette  année  que 
citent  Maittaire,  Panzer  et  le  Manuel  ; Passio 
Ctiristi  ab  Vilalricho  Fannio  mctrice  exarata.  A 
la  (in  : Impressum  in  Durlach  per  fratrem  Mcolaum 
Keibs,  ordinis  sancti  loanû  anno  Jhesu  MDXit,  in-ti 
de  A ff.  : sur  le  titre  un  Christ  en  croix  gravé  sur 
bois  ; c’est  la  seule  production  que  l’on  puisse  citer 
des  presses  de  ce  moine;  mais  quelques  années 
après,  en  1530,  on  trouve  un  nouvel  imprimeur  du 
nom  de  Valentin  Kobian,  et  au  xviie  siècle  on  peut 
citer  Simon  Millier,  dont  les  presses  eurent  quelque 
importance. 

Durlendium,  voy.  Donincum. 
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Durnomagus  [Itin.  Anton.] , ville  des  Ubii, 
dans  la  basse  Germanie,  auj.  Dorma- 
gen,  bourg  de  Prusse,  dans  l’anc.  du- 
ché de  Juliers. 

Durnovaria  [Itin.  Anton.] , Durlirnum 
[Geo.  Rav.J,  station  de  la  Britannia 
Romana,  auj.,  suiv.  qq.  géographes, 
Dorchester  (voy.  Dorcestria),  mais  suiv. 
Camden,  More-Critchel,  bourg  du  comté 
de  Dorset. 

Sous  la  rubrique  Durnovaria  , M.  Cotton,  d’après 
Lowndes,  cite  : Short  méditations  on  Oliver  Crom- 
well, by  J,  D.  Durnovariæ  (1660),  in-A. 

Durobrivæ  [Itin.  Anton.],  Durobravjî 
[Geo.  Rav.],  Durobius,  Bramenium  (?), 
Roffa  [Cell.],  ville  des  Cantii,  dans  la 
Britannia  Romana,  auj.  Rochester,  ville 
d’Angleterre  (comté  de  Kent),  sur  la 
riv.  Medway. 

Le  cartulaire  de  l’église  de  Rochester  fut  dressé 
au  xii'  s.,  par  Ernulphe,  évêque  de  cette  ville. 

M.  Cotton,  dans  son  premier  ouvrage,  avait  cité 
comme  imprimé  à Rochester  un  livre  daté  de 
16A8,  qui  est  en  effet  souscrit  au  nom  de  cette  ville  : 
the  Kentish  fayre,  or  the  parliament  xold  to 
their  best  worth.  Rochester,  lbA8,  in-A  (cité  par 
Lowndes)  ; mais  dans  son  Supplément,  publié  en 
1866,  il  revient  sur  sa  première  allégation , et  dé- 
clare que  si  ce  livre  n’a  point  été  exécuté  à Ro- 
chester par  un  typographe  ambulant  dont  l’établis- 
sement n’a  pas  laissé  de  traces,  ce  doit  être  un  lieu 
d’impression  supposé,  ce  qui  est  assez  admissible  au 
milieu  des  guerres  civiles  de  cette  terrible  époque  ; 
il  semble  prouvé  que  le  premier  établissement  typo- 
graphique de  Rochester  ne  date  que  du  milieu  du 
xviiiv  siècle,  et  que  le  nom  ou  premier  imprimeur 
est  Thomas  Fischer,  qui  mourut  en  1786. 

Durobrivæ,  autre  station  de  l’itin.  d’An- 
tonin,  chez  les  Coritavi,  dans  la  Bre- 
tagne romaine,  auj.  Casier,  sur  le  Nen 
[Camden]  ; et,  suiv.  d’autres  géogr., 
Brigh-Casterton,  bourg  d’Angleterre. 

Duroburgüm,  Hartenberg,  bourg  de  Ba- 
vière , entre  Kaiserslautern  et  Fran- 
kenthal. 

Durocassæ,  Durocassium,  voy.  Drocle. 
Durocatelauni,  voy.  Catelauni. 

Durocobrivæ,  station  de  l’Itin.  d’Antonin, 
sur  remplacement  actuel  de  laquelle 
les  géographes  sont  loin  d’être  d’ac- 
cord ; Mannert  et  Camden  pensent  que 
sur  ses  ruines  s’élève  le  bourg  de  Duns- 
table,  dans  le  comté  de  Bedford. 

En  1801,  J.  W.  Morris,  imprimeur  à Clipstone , 
transporte  son  établissement  à Dunstable  (Cotton’s 
Suppl.). 

Durocornovium,  voy.  Coriîsiium. 
Durocortorum,  voy.  Remorum  civitas. 

Durforte,  Durfort,  bourg  du  haut  Lan- 
guedoc (Tarn). 

Duroicoregum  [Tab.  Peut.],  localité  de  la 
Gaule  Belgique,  à xiv  m.  p.  de  Samaro- 
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briva,  auj.  Bmcarg,  Brucat,  village  de 
Picardie  (Somme);  et,  suiv.  d’autres 
géographes,  Bouviers,  village  du  même 
département. 

Durolevum  [Itin.  Anton.],  Duholevo  [Tab. 
Peut.] , Durolenum  , ville  des  Cantii, 
danslaBritannia  Romana,  auj.  Fevers- 
ham,  ville  d’Angleterre,  dans  le  comté 
de  Kent,  suiv.  Forbiger;  et  Lenham, 
bourg  du  même  eomté,suiv.  Camden. 

Durolipons  [Itin.  Anton.],  suiv.  Reiehard 
Bury  St-Edmunds;  et  suiv.  Camden, 
qui  nomme  aussi  cette  localité,  Durosi- 
poNs,  Goodmanchester , sur  la  riv.  Ouse 
(Suffolkshire). 

Durolitl’m  [Itin.  Anton.],  station  du  pays 
des  Trinobantes,  auj.  Leiton,  près  Rum- 
ford,  bourg  d’Angleterre,  dans  le  eomté 
d’Essex. 

Duronia  [Liv.],  ville  des  Samnites,  auj. 
Burazzano,  suiv.  Reiehard,  dans  la  pro- 
vince de  Molise. 

Duronum  [Itin.  Anton.],  localité  desVero- 
mandui,  auj.,  suiv.  Cell.,  la  Capelle, 
bourg  de  Fr.  (Aisne). 

ÜuRosTADiuM,  voy.  Baïavodurüm. 

Durostorum,  voy.  Dorostolum. 

Durotincum,  Durotingcm  [Geo.  Rav.],  ville 
des  Allobroges,  dans  la  Gaule  Narbon., 
auj.,  suiv.  Reiehard,  Bigniéres,  village 
du  Dauphiné  (Isère). 

Dürotriges,  AoupéTpiys;  [Ptol.],  peuple  de 
la  Britannia  Romana,  habit,  le  Bor- 
setshire. 

Durovernum,  voy.  Cantuaria. 

Dusa,  Bouze,  riv.  de  Fr.,  affl.  de  l'Adour. 

Dusiaca,  Tousy,  bourg  de  Fr.  (Meurthe), 
suiv.  Pertz. 

Dusma,  voy.  Düesma. 

DussELLA,DMsseZ,  riv.deWestphalie;  tombe 
dans  le  Rhin,  près  de  Düsseldorf. 


Dusseldorpium  [Luen,  Zeiler],  Bûsseldorf, 
ville  de  la  Prusse  rhénane,  ch.-l.  de  la 
régence  du  même  nom  (Westphalie). 

Imprimerie  en  1561  : Desiderii  Erasmi  Botero- 
dami  adagiorum  Cliiliades  quatuor.  Dvssetdorpü , 
M D LXi,  in-8.  — M.  Cornelii  Buschop  filnfflziq  Psal- 
men  Davids  mit  U.  Stimmen  componiert.  Dussel- 
dorff,  1562,  in-!i. 

En  1566,  voici  un  livre  de  musique  fort  rare  : 
Joan.  de  Latre  vulgari  coqnomento  Petit-Jan, 
Cantiones  sive  Mutetœ  quinque,  sexetseptem  vo- 
cum.  Dusseldorpii,  1566,  in-(i. 

Van-Praët  mentionne  un  livre  exécuté  dans  cette 
ville  en  1575  par  un  imprimeur  du  nom  de  Albertus 
Dusius. 

Dutlinga,  Tuülingen,  pet.  ville  du  Wur- 
temberg. 

Duvelandia,  Buiveland,  île  de  Hollande 
(prov.  de  Zeeland). 

Duxonüm,  Buchs,  Bux,  ville  de  Bohême 
(eercle  de  Leutmeritz). 

Duziacum,  Bouzé,  bourg  du  Périgord  (Dor- 
dogne) ; anc.  marquisat. 

Dyla,  la  Byle,  riv.  du  Brabant,  affl.  de 
l’Escaut. 

Dymæ  [Itin.  Anton.],  Demæ  [Itin.  Hier.], 
Aûp.vi  [Ptol.j,  ville  de  la  Thrace,  sur  la 
rive  orientale  de  l’Hebrus,  auj.,  suiv. 
Reiehard,  Feredsjkk,  sur  la  Maritza, 
dans  le  pachal.  d’Andrinople  (Rum- 
lli). 

Dyme  [Cie.,  Liv.],  Aup-vi  [Herod.,  Strab.], 
localité  du  N. -O.  de  l’Achaïe,  dont  auj. 
quelques  ruines  subsistent  près  du  cou- 
vent de  Saint  (ayio;)  Constantinos,  à 
Karavostasi,  suiv.  Reiehard  et  Forbiger; 
mais  d’autres  géographes  retrouvent 
cette  ville  dans  Kaminitza,  en  Morée, 
pet.  ville  sur  la  riv.  du  même  nom. 
Dyrrachium  [Mêla,  Plin.,Liv.,  Cæs.],DuR- 
RACHIÜM  [Catul.],  Auppâxiov  [Thuc.,  Str., 
Ptol.],  anc.  EpiDAMNus,’E7ri’5'a(ivo;  [Thuc., 
Polyb.],  ville  de  l’Illyrie  grecque,  auj. 
Burazzo,  chel-lieu  du  pachal.  du  même 
nom,  dans  l’Albanie  ottomane  ; port  sur 
l’Adriatique. 

Dysporum,  voy.  Dispargum. 
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Eauna,  voy.  Epauna. 

Eba,  Maranus  mons.  Monte  Marano,  ville 
du  Napolitain  (Princ.  Ultér.). 

Epei.linum  [Itin.  Anton.],  Bailo,  bourg 
d’Espagne,  dans  le  roy.  d’Aragon,  suiv. 
Forbiger. 

Ebeltoftia,  PoMAGRiuM,  Eheltud,  Ebeltoft, 
ville  du  Danemark  (Jutland),  près 
Aarhuus. 

Eberacum,  Ebuacum,  Eberach,  Erhach, 
bourg  de  Bavière,  près  de  Schwein- 
furth;  anc.  abb.  de  Cîteaux,  du  dioc. 
de  Bamberg.  . 

Ebernbürgum,  Ebernburg,  village  et  anc. 
château  de  la  Prusse  rhénane,  entre 
Kreuznach  et  Oberstein. 

Le  céltbre  Cli  ich  de  Jlutten,  poêle  latin,  ardent 
et  violent  sectateur  de  Luther,  qui  avait  fait  impri- 
mer son  premier  ouvrage  dans  le  château  de  Stec- 
kclberg,  oit  il  était  né,  fut  accueilli  par  la  famille 
de  Sickingen,à  laquelle  appartenait  la  forteresse 
d’Ebernburg,  et  ce  fut  là  qu’il  publia  de  1519  à 1522 
quelques-uns  de  ses  ouvrages  de  controverse  les  plus 
violents:  Panzer  et  Vogt  en  citent  un  assez  grand 
nombre,  dont  le  plus  ancien  est  intitulé:  Utrichi  de 
Hutlen,  Equitis  Germani,  ad  Carolum  imperato- 
rem,  adversvs  intentatam  sibi  a Eomanislis  vint  et 
injuriam,  Conquestio.  Eiusdem  alia  ad  principes 
et  vires Germaniœ,de  eademre  Conquestio. Eiusdem 
ad  Alberlum  Brandenburgensem  et  Eriderichum 
Saxonum  aucem,  principes  Electores,  alieeque  ad 
alios  Epistolœ.  Jacta  est  aléa...  Ex  Ebernburgo, 
idib.  septemb.  anno  M.  D.  XX,  in-li,  de  23  ff.  Tous 
ces  rares  traités  d’Ulrich  de  Hutten,  que  Panzer  a 
décrits  de  visu,  sont  datés  d’Ébi  rnburg,  et  le  biblio- 
graphe de  Nuremberg  n’hésite  pas  à déclarer  qu’üs 
ont  été  exécutés  dans  le  château  même,  sans  doute 
avec  le  matériel  qu’il  avait  organisé  à Steckelberg, 
et  qui  l’avait  suivi  à Ebernburg. 

Ainsi,  en  décrivant  la  violente  diatribe  de  notre 


luthérien  contre  les  orateurs  de  Léon  X à la  diète  de 
Worms,  Panzer  dit  que  celte  pièce  est  sans  nom  de 
lieu,  mais  «sine  dubioin  arce Ebernburg impressa.t 

Ebersberga,  voy.  Eburobergomum. 

Ebersdorfium  [Citron.  Misn.],  Ebersdorf, 
ville  de  Saxe,  près  de  Gtiemnitz. 

Une  Bible  sau  onne,  en  2 vol.  in-li,  fut  imprimée  à 
Ebersdorf  en  1721  ; c’est  la  première  édition  très- 
rare  de  la  Bible  de  Zinzendorf,  chef  de  la  secte  des 
Ilerrnhutiens  (Graësse,  1,379). 

Eberstenium,  Eberstein,  bourg  etchàtean, 
chef-lieu  du  comté  de  ce  nom,  dans  le 
Wurtemberg  (Schwarzwald). 

Ebeshamum,  Epsham,  Epsom,  ville  d’An- 
gleterre (comté  de  Surrey). 

Un  imprimeur  du  nom  de  Langham  y exerçait 
en  17ti6. 

Eblana.  "EêXava,  voy.  Dubunum. 

Eblani,  ’E&.âvc;  [Ptol.],  peuple  de  la  côte 
orientale  de  l’Hiberiiia;  habitait  le 
comté  actuel  de  Dublin. 

Ebodia,  voy.  Arica. 

Ebodiæ  fretum,  le  Raz  Blanchard,  détroit 
entre  l’île  d’Aurigny  et  la  France. 

Ebolum,  Ebolüs,  Eboli,  ville  napolitaine 
de  la  Principauté  Citér.;  anc.  princip. 

M.  Ternaux,  dans  un  Supplément  qu’il  donna  en 
1849  à sa  Notice  sur  tes  imprimeries  qui  existent 
ou  ont  existé,  nous  donne  cette  indication  : Mgr 
Caramuele  établit  une  imprimerie  à la  campagna 
di  Eboli  en  1670  (?). 

Ebora  [Plin.,  Mêla],  ’Eêwpa  [Strab.j, 
"Eêcufia,  Ebura  [Ptol.],  Liberalitas  Julia 
[Plin.],  ville  de  Lusitanie,  au  S.  du 
’fage,  auj.  Evora,  ville  de  Portugal, 
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ch.-l.  de  l’Âlentejo;  archevêché,  bibl. 
et  musée. 

Jacques  Crombcrgcr,  )e  célèbre  imprimeur  de  Lis- 
bonne, fut  appelé  dans  cette  ville  eu  1519  ou  152u, 
par  les  dominicains,  pour  y monter  un  établissement 
typographique  ; il  y donna  en  1521  la  seconde  édi- 
tion du  recueil  des  ordonnances  du  royaume  : Or- 
denaçOes  do  reino  de  Portugal,  publiées  par  les 
soins  de  Joâo  das  Regras,  chancelier  du  royaume, 
in-ful.  (Bibl.  Lusilana.  11,  322). 

De  1553  à 1576,  l’imprimeur  d’Evora  s’appelait 
Andréas  de  Burgos;  on  peut  encore  citer  au  xvi' 
siècle  Martin  de  Burgos  et  Manuel  de  Lyra. 

Au  xvil“  siècle,  une  imprimerie  particulière  fut 
établie  à Evora , dansl’enceinle  même  du  couvent  des 
dominicains:  Joamdos  santos,  uaria  liistoria  de 
causas  notaveis  do  Oriente  et  da  Christandade 
que  os  Religiosos  da  Orden  des  Pregudores  nelle 
pzeraô.  Impresso  noconvento  de  S.  Domingos  de 
Evora,  1608,  pet.  in-fol. 

Quant  à l’Itinerario  da  terra  Santa  de  Fr. 
l’antaliam  de  Aveiro,  franciscain,  que  M.  Cot- 
ton  cite,  d’après  Itibeiro,  comme  imprimé  à Evora 
en  1512,  il  faut  Iirel612,  et  peut-être  1632.  La  ire  édi- 
tion est  de  Lisboa,  1593,  in-A. 

Ebora,  Ebura  Cerealis  [Pliii.],  ville  de 
l’Espagne  Tarraconaise , auj.  Muras, 
bourg  de  Galice  ; Reichard  place  cette 
localité  auprès  d’Alcaîa  la  Real. 

Eboracensis  comitatüs,  Yorkshire,  le  comté 
d'York,  en  Angleterre, 

Eboracum  [Itin,  Anton.],  ’ESo'paxov  [Ptol.], 
Eburacum  [Geo.  Rav.j,  Colonia  Ebora- 
censis [Inscr.  ap.  Grut.],  ville  des  Bri- 
gantes  dans  la  Britannia  Romana,  auj. 
York  (en  saxon  : Eofor-ioic),  ville  d’An- 
gleterre ; archevêché,  patrie  d’Alcuin. 

Un  Belge  du  nom  de  Hughes  Goes,  ou  Van  der 
Goes,  y importa  l’imprimerie  en  1509;  n.iusdisons 
Belge  d’après  Ames , qui  suppose  que  ce  Hughes 
Goes  était  le  fils  de  Matthias  Goes,  l’imprimeur 
d’Anvers  en  1A83.  Voici  le  litre  du  premier  livre 
sorti  de  ses  presses  : ht  Laiidem  Sanctis.'iime  Tri- 
nitalis,  totiusque  milicie  ciieslis,  ad  honorem  et 
decorem  S.  Ecclrsie  Eboracensis  Anglicane , eitis- 
que  deoolissimi  cleri,  hoc  opus,  qiiod  Rica  siue  di- 
rectorium  sacerdotum  niincnpaïur,  rigilanli  studio 
emendatum  et  revisum.  Impressuin  Eboraci  penne 
Ilugonem  Goes,  in  vico,  qui  appellatur  Steengate, 
anno  Domini  M.  D.  ix.  18  die  mensis  Februarii , 
in-8,  avec  une  préface,  par  le  docteur  Thomas  llan- 
nibal,  chanoine  de  la  cathédrale  d’York. 

L’année  suivante  nous  voyons  Hughes  Goes  dater 
de  Beverlay  une  ballade  que  nous  avons  citée  à ce 
nom  de  ville. 

Plusieurs  imprimeurs  se  succèdent  rapidement  : 
John  (Joannes)  Cachet  ou  Gaschet  (1516-1530), 
fJrsyn  Mylner  (1516-1536).  Du  premier,  nous  cite- 
rons un  ouvrage  tort  important  : Missale  ad  usü 
celeberrime  ecclïe  eboracèsis  oplimis  caracteribus 
receler  impressum , cura  puigili  maximaqz  luru- 
bratioè  médis  q pluribns  emendatum.  SumpUbus 
et  expensisJotianis  Gachet  mercatoris  librarii  bene 
menti  iuxla  prefatam  ecclesiâ  comoranlis.  Anno 
Düi  decimo  sexto  supra  millesimum  et  quingëles- 
simfi.  Die  vero  quinta  Februarii,  complélum  atqz 
perfectum.  — lu  fol.,  en  gros  car.  goth.  rouges  et 
noirs;  avec  notes  de  musique,  capitales  et  orne- 
ments gravés  sur  bois  ; sans  chiffres  ni  réel.,  mais 
avec  signatures.  Réimprimé  par  le  même  Jean  Ga- 
chet en  1530,  pet.  in-ù , die  vero  secunda  Juin 
côpletü  atqz  perfectum.  Les  mots  italiques  imprimés 
en  rouge. 

Ames  (Typogr.  antiq.  TU,  p.  IWT)  indique  un 


breviarium  ad  usum  Ecclesiæ  Eboracensis  comme 
imprimé  par  J.  Gachet  en  1526;  ce  bréviaire  fut  exé- 
cuté à Paris,  et  y fut  même  réimprimé  en  1533,  en 
très-petit  format. 

L’imprimerie  ne  laisse  que  de  faibles  traces  5 
York,  après  la  période  que  nous  venons  cl’embrasser, 
et,  pendant  plus  d’un  siècle,  on  ne  pourrait  citer  que 
bien  peu  de  volumes  publiés  dans  cette  ville  ; au  mi- 
lieu du  xviie  siècle  Samuel  Berkeley,  Thomas  Broad, 
sont  des  noms  qui  méritent  d’être  conservés:  eu 
1688  nous  citeronsaussi celui  de  J.  White, quieut  le 
courage,  ditM.  Cotton,  de  publier  et  de  signer  la  fa- 
meuse proclamation  du  prince d’Orange,  laquelleeiit 
pour  effet  (l’envoyer  Jacques II  à St-Germain,  et  qui 
prenait  en  1693  le  titre  de  : « Tlieir  lUaieslies  prin- 
ter  for  the  City  of  York,  and  lhe  five  Northern 
Counties.» 

Eborela,  voy.  Sporedia. 

Eboresüemium  [Ann.  Hincm.  Rem.],  Oher- 
enheim,  Obernai,  ville  de  Fr.  (Bas- 
Rhin). 

Ebredunense  Castrum,  voy.  Ebrodunum. 
Ebrodunüm,  ’EêpoS'cuvo;  [Strab.|,  ’ESti^s- 
^cuvov  [Ptol.],  Eburorunum  [Geo.  Rav.], 
Eborodunum  [Itin.  Anton.],  Ebrunum 
[Tab.  Peut.],  Hebrirunom  [It.  de  Bor- 
deaux], Castrum  Ebredunense  [Not.  Civ. 
Gall.),  Ebrêne  [Cbron.  B.  Dion.],  capit. 
des  Caturiges,  dans  la  Gaule  Narbonn., 
auj.  Ambrun,  Embrun,  ville  de  Fr.,  sur 
la  Durance  (Hautes-Alpes);  anc.  arche- 
vêché; conciles  en  1267  et  1290. 

Nous  connaissons  plusieurs  vol.  imprimés  dans 
cette  ville  en  1586  , et  nous  citerons  : Missive  à la 
reine  mère,  sur  le  faictde  l’edict  du  roy,  faicl  en 
juillet  dernier,  1585,  pour  réunir  tous  ses  sujets  à 
la  religion  fomai/ie  (15  août'.  Ambrun,  1586,  in-8 
(à  la  Bibl.  imper,  et  à l’Arsenal).  — Moyens  d’abus, 
entreprises  et  nullilez  du  rescript  et  bulle  du  pape 
Sixte  V”  du  nom,  en  date  du  mois  de  septembre 
1585.  Contre  le  screnissime  prince  Henry  de  Bour- 
bon, roy  de  Navarre et  Henry  de  Bourbon 

aussi  prince  du  sang,  pair  de  France,  prince 
de  Coudé,  ducd’Anguicn,parun  catholique...  mais 

bon  François (par  P.  de  Belloy,  suiv.  Le  Long). 

Ambrun,  Pierre  Ghaubert,  1586,  in-8  , (àla  Bibl.  imp., 
et  Ve  Coste,  n"  1951  ). 

L’imprimerie  semble  avoir  pris  tout  d’abord  une 
extension  considérable  dans  cette  ville:  car,  dès  l’an- 
née suivante,  nous  trouvons  le  nom  d’un  second 
imprimeur;  il  est  vrai  que  le  livre  que  nous  allons 
citer  est  le  fait  d’un  huguenot  leoforcé,  ce  qui  peut 
laisser  admettre  que  les  deux  camps  avaient  chacun 
leurs  presses  spéciales,  et  choisissaient  leurs  typo- 
graphes parmi  des  coreligionnaires:  Discours  des 
dissensions  et  confusions  de  la  papauté,  nouvelle- 
ment mis  en  lumière.  Ambiun,  par  Jean  Ga/.aud, 
15S7,  in-16  de  A06  pp. 

L’imprimerie  ne  dut  fournir  qu’une  carrière  limi- 
tée dans  la  ville  d’Embrun,  et  disparaître  de  bonne 
heure,  car  cette  localité  ne  figure  pas  parmi  les  villes 
de  Francr  dans  lesquelles  les  arrêts  de  170A  et  (le 
1739  réglementent  le  nombre  des  imprimeurs,  non 
plus  qu’au  Rapport  fait  à M.  de  Sartines  eu  1764. 

' Ebrodunüm  [Luen.,  Zeiler],  Eburodünüm 
[Tab.  Peut.],  castrum  Ebrodünense 
[Notit.  Rvoy.\,  ïfferten,  Yverduii,  Yver- 
don,  ville  de  Suisse  (cant.  de  ’Vaud). 

Bien  que  Falkenstein  fasse  remonter  l’imprimerie 
à Yverdon  à l’année  1586,  nous  ne  pouvons  accepter 
cette  assertion,  à l’appui  de  laquelle  le  bibliographe 
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allemand  n’apporte  aucune  preuve.  C’est  seulement 
en  1593  f|ue  nous  trouvons  des  livres  souscriis  à ce 
nom.  Nous  citerons  une  des  plus  anciennes  d'ditions 
du  célèbre  lexique  de  Scapula , Lexicoii  Grœco- 
Latintim  lo.  Scapulæ,  ex  Slephano.  Yverdun,  1593, 
in-ü. 

Si  nous  acceptions  sans  contrôle  une  date  fournie 
par  les  anciens  catal.,  c’est  à 1560  que  nous  aurions 
fait  remonter  la  typographie  à Yverdon,  car  nous 
mouvons  au  calai,  du  libraire  Robert  Scott  (l.ondini, 
167<i,  in-ti,  p.  85;  : lo  llaliMni  (sic.  lisez  i Baiiliini) 
Vnii’ersalis  plantarwn  liistoria.  Ebroduni,  1560, 

3 vol.  in-fol.  L’ordre  des  chiffres  est  renversé;  ce 
grand  ouvrage  fut  imprimé  à Yverdon,  en  1650. 

En  1612,  un  imprimeur  de  Genève,  bien  connu 
par  ses  démêlés  avec  les  magistrats  de  Genève,  par 
sa  mission  auprès  du  roi  de  France  Henri  IV,  par 
ses  propres  écrits , enfin  par  la  souscription 
bizarre  qu’il  adopte  pour  les  nombreux  produits 
de  ses  imprimeries,  Pyramus  de  Candolle,  espé- 
rant trouver  plus  de  calme  sur  les  terres  de  Berne, 
dans  le  pays  de  Vaud , se  décide  à transférer  son 
mat  riel  dans  la  ville  d’ Yverdon,  sous  la  protec- 
tion directe  du  bailli  Nicolas  de  Diesbach  et  d’un 
seigneur  de  Berne,  fort  lettré,  qui  devint  auss  iplus 
tard  bailli  d’Yverdon  , François-Henri  Graffen- 
ried  de  Gerzensee.  Cette  translation  et  l’installation 
du  nouvel  établissement  ne  purent  êire  terminées 
qu’à  la  fin  de  1616,  et.  dès  l’année  suivante,  nous 
trouvons  des  livres  imprimés  à Yverdon  par  Pyramus 
de  Candolle,  avec  cette  souscription  sur  les  livres 
latins  : Ebroduni,  typographia  Caldoriana,  et  sur 
les  français  : De  lo.  Société  lielvétiale  Caldoresque, 
souscription  qu’il  avait  déjà  adoptée  à Genève  en 
1610,  et  qu’tl  faisait  venir  de  ses  ancêtres,  les  Caldora 
de  Naples. 

Mais  il  ne  trouva  pas  à Yverdon  le  repos  qu’il  espé- 
rait, et  ses  procès  avec  ses  ouvriers  Jean  Berjon  et 
Jacq.  Stoër,  et  ses  longs  démê  és  avec  le  conseil  de 
Genève,  sont  longuement  analysés  par  M.  Gaullieur 
{Typogr.  Genev.,  p.  190  et  suiv.). 

« Cette  imprimerie  d’Yverdon.  dit  ce  bibliographe, 
après  avoir  eu  un  moment  de  faveur  et  de  pro.spé- 
rité  au  début,  finit  par  échouer  devant  les  mêmes  dif- 
ficultés qui  nuisirent  aux  presses  genevoises  au  mi- 
lieu du  xvi'  siècle,  savoir  : le  changement  de  di- 
rection dans  les  esprits,  qui  se  préoccupaient  moins 
de  controverse  et  malhiuieusement  aussi  des  fortes 
éludes  classiques  du  xvie  s.  ; les  procédés  de  basse 
fabrication,  la  mauvaise  qualité  du  papier  et  l’emploi 
d’un  vieux  matériel  que  l’on  ne  renouvelait  jamais. 

A la  fin  de  leur  carrière,  les  imprimeurs  d’Yverdon 
passaient  dans  le  pays  pour  être  adonnés  à la  recher- 
che du  grand  œuvre  ; et  leur  nom  : Caldoresque, 
(lisaient  les  voisins,  venait  de  la  grande  chau- 
dière oii  ils  faisaient  bouillir  leurs  mixtures  de  sor- 
ciers. 

« Un  siècle  après,  vers  1763,  un  moine,  Fortunato 
Bartolomeo  de’  Felici , échappé  des  cachots  de  l’in- 
quisition napolitaine,  releva  l’imprimerie  d’Yverdon, 
et  lui  donna  un  éclat  nouveau  par  de  nombreuses 
publications,  et  surtout  par  une  édition  de  l’Ency- 
clopédie il770-1780).>> 

Ebrodunensis  lacus,  lac  d’Yverdon,  auj. 
/oc  de  Neufchàtel,  Neocomensis  lacus, 
que  traverse  l’Aar,  Arui-a. 

Ebrogii.um,  Ebboliüm,  Ebreuil, y'iWe,  de  Fr., 
sur  la  Sioule  (Allier);  anc.  abb.  de  S. 
Benoît. 

Ebroica,  Ebroicum  [Cæs.],  Ebroicæ  [Cell.], 
Eburo,  Eburonicum,  Civitas  Ebroicorum 
(Notit.  lmp.],  Ebroicense  oppidum  [Ann. 
Hincm.  Rem.],  ane.  Mediolanum  [Itin. 
Anton.],  Me^ioXâvtcv  [Ptol.],  anc.  capit. 
des  Aulerci-Eburovices,  cn.-l.  de  comté 
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au  mny.  âge,  auj.  Évreux.,  ville  de  Fr. 
(Eure);  deux  abb.  de  Bénéd. 

C’est  avec  le  xvii'  siècle  que  débute  l’imprimerie 
à Évreux  ; Antoine  le  Marié  (1600-1622)  est  l’intro- 
ducteur de  la  typographie,  et  l’on  peut  même  dire 
qu’il  appartient  au  xvi'  siècle,  puisque  l’on  connaît 
plusieurs  volumes  sortis  de  ses  presses  à la  date  de 
1600  : il  avait  pour  marque  : Orphée  jouant  de  la 
lyre,  assis  sur  un  dauphin  , qui  le  promène  sur  la 
mer,  et  pour  devise:  Je  liante  larmonie;  devise 
parlante  d’après  une  note  que  nous  avons  sous  les 
yeux,  note  dont  nous  ne  pouvons  absolument  re- 
trouver ni  contrôler  la  provenance,  mais  que  nous 
consignons  pour  valoir  ce  que  pourra  : Ant.  le  Marié 
aurait  eu  pour  femme  Jehanne  Lermont , dont  il 
aurait  cherché  à rappeler  le  nom  dans  ces  devises, 
suivant  la  mode  un  peu  puérile  du  vieux  temps. 
Voici  quelques  volumes  imprimés  par  le  Marié  : 
Discours  de  J.  D.  du  Perron  sur  le  Pseaume  122. 
Evreux  , Ant.  le  Marié.  1600,  in-8.  — Actes  de  la 
Conférence  tenue  entre  le  s'  évesque  d'Eureux 
(Jacques  Davy  du  Perron)  et  le  .s'  du  Plessis  (Mor- 
nay),  en  présence  du  roy,  à Fontainebleau , le  U de 
rnay  1600.  Évreux,  Anth.  le  Marié,  1601,  in-8. 
Réimprimé  l’année  suivante;  cité  au  Catal.  des 
Elzévir  de  163(1 , in-(t.  — Béfutation  de  l’Ecrit  de 
il/e  Daniel  Tilenus  contre  te  discours  deM . l’Eues- 
que  d’Evreux,  touchant  la  tradition  apostolique, 
par  ledit  sr  évesque  (cardinal  du  Perron).  — Ibid., 
éd.  1601,  in-8.  (Uat.  Dclassizc,  n“  110).  — Articles 
des  ministres  et  autres,  appelléspar  madame,  pour 
la  Conférence  proposée  entr’eux  et  il.  l’evesque 
d’Eureux,  1602,  in-8. 

Le  second  imprimeur  d’Évreux  s’appelle  Nicolas 
Ilamillon  ; il  était  issu  d’une  famille  d’imprimeurs 
rouennais  ; scs  débuts  comme  imprimeur  à Évreux 
datent  de  1631. 

L’arrêt  de  170£i,  confirmé  par  celui  de  1739  , 
n’autorise  qu’un  seul  maitre  imprimeur  pour  la 
ville  d’Évrtux  ; en  176(i,  le  Rapport  Sartines  nous 
donne  le  nom  de  cet  imprimeur  : C’est  la  dame 
veuve  Jean  Malassis,  qui  a succédé  à son  mari , dé- 
cédé en  1758,  lequel  avait  imprimé  pendant  plus  de 
(Kl  ans  dans  la  ville  d’Evreux  : cette  dame  Malassis 
possède  deux  presses. 

Ebronium,  voy.  Aurio. 

Ebudæ  Ins.,  "EêcuJat  vŸîoot  [Ptol.j,  Hæbudes 
[Plin.],  groupe  d'iles  de  la  cote  O.  de  la 
Britannia  Barbara,  auj.  les  Hébrides, 
W ester n-Islands , situées  sur  la  côte 
d'Écosse,  depuis  le  cap  Wrath  jusqu’à 
la  presqu’île  de  Cantyre  ; les  principa- 
les sont  : Ebuda  orientalis,  \’Ùe  de  Sky 
ou  Skie;  dépend  du  comté  d’Inverness; 
et  Ebuda  occidentalis,  ou  Leogus  [Cam- 
den],  Leivis  Island,  la  plus  septentrio- 
nale du  groupe;  ch.-l.  : Stornaway. 

Ebura,  voy.  Aitdura. 

Ebura,  voy.  Ebora. 

Eburobergomum  , Ebersperga,  Ebersberga, 
Ebersburgum,  Ebersberg,  bourg  de  Ba- 
vière (Isarkreis). 

Nous  connaissons  une  lettre  du  célèbre  OEcolam- 
pade,  le  curé  de  Baie  converti  à la  Réforme  et  l’ami 
de  Froben  et  d’Erasme,  imprimée  : Ebersburgi,  en 
1522  ; en  voici  le  titre  exact  : Quod  expédiât  epi- 
slolæ  et  evangelii  lectionem  in  missa  cernaculo 
sermone  plebi  promulgari  Œcolampadii  ad  He- 
dionem  epistola.  Légat , expendat,  quisquis  sacra 
compteclitur.  Est  quod  pectus  vere  Christianum 
dclecut.  Ebersburgi,  mense  Junii  1522,  in-8. 
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Ebürobriga  [Itin.  Anton.,  Tab.  Peut.], 
dans  la  Gaule  Lyonn.,  auj.,  suiv.  Rei- 
chard  et  d’Anville,  St-Morentin-sur- 
l’Armançon,  ville  de  Fr.  (Yonne). 

Eburobritiüm,  voy.  Alcobatia. 

Ebürodünum,  voy.  Ebrodunum. 

Eburomagds  [Tab. Peut.],  Hebhomagüs  [Au- 
son.],  localité  de  la  Gaule  Narbonn., 
auj.  Brame,  commune  du  Limousin 
(Haute- Vienne). 

Eburones  [Plin.,  Cæs.],  ’EêoûpMvs?  [Strab.], 
peuple  de  la  Galba.  Belgica;  habitait  le 
Limbourg  hollandais. 

Eburovices,  voy.  Aulerci. 

Ebürüm,  ”Eêwpov  [Ptol.] , voy.  Olmutiüm. 

Ebüsus  Ins.  [Plin.],  ’'Eêu(io;  [Strab.],  ’'eGuct- 
<jo;  [Ptol.],  Ebussus  [Liv.,  Itin.  Anton.], 
PiTYUSA  Major  [P.  deMarca],  l'une  des 
îles  Baléares,  Ibiza,  Iviça,  au  S.-O.  de 
Majorque;  appart.  à l’Espagne  depuis 
1294. 

Ecci-esbræ,  suiv.  Graësse,  serait  la  ville 
de  Falkirk,  en  Écosse;  voy.  D.vviüm 
Saceli.um.  . 

Ecclesiæ,  Iglesias,  bourg  de  File  de  Sar- 
daigne (prov.  Cagliari). 

Echa,  Eich,  bourg  de  Hollande  (Lim- 
bourg). 

Echedorus  fl., ’Ex,e{^o)po;  [Hérod.] , ’Ex.s - 
ÿwpo;  [Ptol.],  pet.  fleuve  de  la  Macé- 
doine, auj.  le  Gallilio  [Leake,  Pouque- 
ville]. 

Echetla.ih  ’ExérAa  [Polyb.,  Diod.],  localité 
de  Sicile,  à FO.  de  Syracuse,  dans  la 
montagne,  auj.,  suiv.  Reichard,  Gran- 
michele  (?),  et  Ochula , suiv.  Bisch.  et 
Môller. 

Echinades  insulæ  [Mêla,  Ovid.,  Plin.,  etc.], 
’Ex,Tvai,  ’E;^tvd£^6;  vŸicrot  [Hom.,  Hérod  , 
Ptol.],  groupe  de  petites  îles  de  la  côte 
d’Acarnanie,  à l’entrée  du  golfe  de  Co- 
rinthe, auj.  Curzolari,  près  du  golfe 
de  Lepanto. 

Echinus  [Liv.,  Mêla],  ’E/Jvoç  [Aristoph., 
Strab.],  ville  de  la  Thessalie,  auj.,  suiv. 
Leake,  Akhino,  dans  le  dioc.  de  la 
Phthiotide. 

Eckesiœa,  Ekesium  [Baudrand],  Ekesjô, 
ville  de  Suède  (Smaland). 

Eclanum,  voy.  Æclanum. 

Ecnomos,  ’Exvoij.ti;  [Diod.],  bourg  du  Sud 
de  Fîle  de  Sicile,  auj.  Monte  di  Licata. 

Ecolisma,  voy.  Engolisma. 

Ectodcrum,  Leutkerka,  Leütkircha  [Zei- 
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1er,  Budrand] , Leutkirch,  ville  de  Wur- 
temberg, sur  FEschach  (Danaukreis). 

Edelberga,  voy.  Heidelberga. 

Eoessa  [Liv.,  Itin.  Anton.,  Tab,  Peut.], 
’'ES'e<jtîa  [Polyb.,  Strab.,  Ptol.],  At^sasa 
[Plut.,  Steph.l,  anc.  capit.  de  FÉma- 
thie,  en  Macédoine,  auj.  Vodina,  Va- 
dhena  [Leake,  Cousinery],  ville  du  pa- 
ch.  de  Saloniki. 

Edet.\,  Liria,  "HS'Yira  yi  xaî  Aeipta  [PtoL], 
ville  des  Edetani,  dans  l’Espagne  Tar- 
raconaise,  auj.  Liria,  ville  de  l’inten- 
dance, et  au  N.-O.  de  Valence. 

Edetani  [Plin.],  ’H^'-ziTavoî  [Ptol.],  Sede- 
TANi  [Plin.],  SiS'-flTavoî  [Strab.],  peuple 
de  l’Espagne  Tarrac.,  entre  les  Con- 
testant et  les  Celtiberi;  occupait  le 
Nord  du  roy.  de  Valence  et  une  partie 
de  FAragon. 

Edinum,  Edenburgum,  voy.  Alata  Castra. 

Nous  ajouterons  à la  note  bibliographique  que  nous 
avons  consacrée  à cette  v.lle,  l’extrait  suivant  (tu 
Frazer’s  Magazine,  mai  183S;  La  poste  ne  fut  établie 
en  Ecosse  qu’en  1635,  et  son  apparition  fut  bientôt 
suivie  (le  la  création  d’un  journal,  en  1051,  le  Mer- 
curius  Scoticus,  qui  ne  réussit  pas  et  disparut  l’an- 
née suivante.  Le  Calcdonian  Mercury  est  fondé  le 
31  déc.  1661,  par  Thomas  Tydserf,  fils  de  l’Évt'que 
des  Orcades;  puis  V Edimbnrgh  Gazette  apparaît  en 
1680,  tombe  et  se  relève  en  1639,.  pour  fournir  sa 
longue  et  brillmte  carrière. 

Nous  donnerons  aussi  te  tilre  du  premier  livre 
imprimé  avec  date  certaine  à Edimbourg,  que  nous 
n’avons  fait  que  mentionner,  et  seulement  d’après 
Herbert,  qui  entre  à ce  sujet  dans  de  longs  et  curieux 
détails. 

Ce  livre,  dont  le  seul  exemplaire  connu  fut  cédé 
par  un  genileman  du  comté  d’Ayr  à la  librairie  des 
avocats  d’Édimbourg  en  ITSS,  porte  sur  le  dos: 
Treatise  of  nobleiiess;  c’est  un  recueil  factice  de 
piusieurs  piècesde  poésie  et  bal  ades,  dont  plusieurs 
ontété  imprimées  à Edimbourg,  et  les  autres,  particu- 
lièrement la  dernière  : « TIte  gest  nf  liobyn  IJode,  » 
à Londres,  par  t’ynson.  La  première  pièce,  seule, 
est  en  prose. 

Après  les  cinq  premières  ff.  en  prose,  on  lit  : Ilcir 
endes  llie  Porteous  of  nobleness  translalit  oui  of 
ffrenche  in  Scoitix  be  maist  r Andro  Cadioii.  Im- 
preiitit  in  tlie  South  Gait  of  Edirnburgli  be  Walter 
Cbeprnan  and  Andrew  MUtar  the  xx  dai  of  Apile 
(sic)  theyliereof  God  Mcccr.c  andwii  Ylicris.  — 
Suit  un  traité  en  vers  de  20  ff . A la  fin  ; lleir  endis 
the  Knightly  taie  of  golagrass,  and  Gawanc  in  the 
South  gait  of  Edimburgh  be  Walter  Cliepman  and 
Andrew  Millar  the  viti  day  of  April  the  yhereof 
god  M.  ccccc  et  viit  yheris. 

Ce  recueil,  d’un  prix  inestimable,  contient  quatorze 
pièces,  toutes  uniques  (?i,  mais  dont  plusieurs  sont 
malheureusement  imparfaites. 

Chapman  et  Myllar  cessent  d’imprimer  vers  1530, 
et  même  probablement  avant  un  peu  cette  époque. 

Edones,  ’'hS(i)vs;  [Thuc.,  Strab.],  Edo.ni 
[Plin.,  Liv.],  ’H^wvoî  [Herod.,  Steph.], 
peuple  de  la  Tbrace,  puis  de  la  Macé- 
doine, entre  le  Strymon  et  le  Nestus  ; 
habitait  les  bords  du  fleuve  actuel  du 
Strouma  et  du  golfe  d’Orfano. 

Edron  [Plin.],  Evron  [Tab.  Peut.],  port 
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desVeneti,  dans  laGallia  Transpadana, 
auj,  Chioggia,  Chiozzia,  à la  pointe 
orientale  des  Lagunes  (Vénétie). 

Edkl’m  [Cell.],  ville  des  Euganei,  dans  la 
Gallia  Transpadana,  auj.  Idro,  bourg 
du  Milanais  (délég.  de  Brescia). 

EnuLi)M,£dM/o,  bourg  du  Milanais  (délég. 
de  Brescia). 

Egabra,  Ægabra,  ville  de  la  Bétique,  auj. 
Cabra,  bourg  d’Andalousie,  entre  Cor- 
doue  et  Grenade. 

Eoelasta  [Plin.],EGELESTA  [id.],  ’EYsXâoTai 
[Strab.],  ville  des  Carpetani,  dans  la 
Tarrac.,  auj.  Yniesta,  dans  la  Nouvelle- 
Castille  [Morales]. 

Egesta  [Festus] , ''Ey-eotix  [Thuc.], 
[Strab.],  Acesta  [Virg.],  [Ptol.], 

voy.  Acesta. 

Ec.eta,  voy.  Ægeta. 

Eguamum  (■?),  Egham,  bourg  d’Angleterre 
(comté  de  Surrey). 

Ce  fut  là  que  la  Grande  Charte  fut  signé  par  le  roi 
Jean  en  1215  : l’iinpriinerie  exista  dans  ce  bourg  en 
IGDS.  (Cotton’s  Suppl.) 

Egidora,  voy.  Æiudora  [Tac.]. 

Egilium,  Giglio,  pet.  île  de  la  Méditerra- 
née, sur  la  côte  de  Toscane. 

ÉGINE,  voy.  Ægina. 

En  1827,  sur  la  demande  que  leur  en  avait  faite 
Capo  d’Istria,  MM.  Didot  envoyèrent  une  imprimerie 
à Egine,  destinée  plus  spécialement  aux  impressions 
du  gouvernement.  Du  des  premiers  livres  qui  y fu- 
rent imprimés  est  la  biographie  des  héros  Marc 
llotzaris  et  Karaïskaki,  par  Garis  : Bioypacpia  ttov 
Yipdxüv  Mctpy.ouM6oT(jâpou  xai  Kapaïoxàxï],  dédiée 
au  président  de  la  Grèce  Alyivijjèv  ebvix^  xuito- 
Ypasia,  5i£u6uvop.évri  TtapiF. ’ATtooToXtoou,  1828. 

M.  Cotton  cite  à là  même  date  une  pièce  anglaise  : 
Notes  on  thesclioolse.stablishedintlie  greelt  islands. 
— Piinted  at  the  Gallo-Hcllenic  press,  1828,  13  p. 
in-8. 

Egitania  [Inscr.  Florez  Esp.],  ville  delà 
Lusitanie,  dont  les  ruines  se  voient  à 
Idana  la  Vieja,  près  de  Coria  (Estrema- 
dura). 

Eglis  [Baudrand],  VEgly,  pet.  fl.  du  Rous- 
sillon; tombe  dans  le  golfe  de  Lyon. 
Eglisavia,  Eglïsau,  pet.  ville  de  Suisse, 
sur  la  rive  droite  du  Rhin  (c.  de  Zu- 
rich). 

Eg.vatia  [Plin.],  ’EyvaTÎa  [Strab.,  Ptol.], 
Gnatia  [Hor.,  Mêla],  ville  de  TApulia 
Peucetia,  auj.  Torre  d’Egnasia,  ou 
Agnasio,  dans  la  Terra  d’Otranto. 

Egolesima,  voy.  Engolisma. 

Egonum  jVicus,  Vicohabentia,  Vicovenza, 
bourg  d’Italie  (délég.  de  Ferrara). 

Egorigium  [Itin.  Anton.] , Icorigium  [Tab. 


Peut.],  ville  des Condrusi,  dans  laGallia 
Belgica  (Germania  infer.) 

Egosa,  voy.  Campus  Rotündus. 

Egra  [Cell.],  Agara  [Chron.  Moissiac.] , 
VEger,  riv.  de  Bohème,  affl.  de  l’Elbe. 

Egra  [Cluv.],  Œgra  [Bert  ],  Agria,  Eger 
(en  tchèque  : Cheble),  ville  de  Bohème, 
dans  le  cercle  d'Elbogen. 

Ce  fut  là  que  VVallenstein  fut  assassiné  en  1635. 
Falkenstein  fait  remonter  l'imprimerie  dans  cette 
ville  à l’année  1687.  Nous  pensons  que  ce  bibliogra- 
phe a confondu  celte  ville  avec  I’Agria  de  Hongrie, 
Eger  ou  Ertau  ; mais  dans  ce  cas  il  antidaterait  l’in- 
troduction de  la  lypogranhie,  car  c’est  seulement  en 
1756  que,  sous  les  auspices  du  comte  Barkoczy , 
évêque  d’Erlau,  Fr.  Anl.  Royer,  imprimeur  à Près- 
bourg,  transporta  son  établissement  typographique  à 
Erlau,  et  peu  d’années  après  il  suivit  .son  protecteur 
à Gran,  dont  celui-ci  venait  d’être  nommé  archevê- 
que. Voici  le  titre  du  premier  volume  imprimé  à 
Erlau  : Szegedy  Joaii.  — Opusculum  de  UierarcliUi 
Eut.  et  de  Primatu  S.  Pétri  apostoli  ejusque  suc- 
cessorum  romaiiorum  vuntijicum.  Agriæ , lypis 
Francise!  Antonii  Royer,  1756,  in-8  de  270  pp.  (voy. 
Agria). 

Egurri,  Gigurri,  r-.ycuppcî  [Ptol.],  peuple 
de  la  Tarrac.  ; habitait  partie  de  l’in- 
tendance des  Asturies. 

Ehrenberti  Saxum  |Dagob.  Chr. , Ann. 
Trever.],  Ehrenbreitstein,  fort  qui  do- 
mine le  cours  du  Rhin,  en  face  de  Co- 
blenz;  la  ville  s'appelle  Thaï  Ehreii  - 
breitstein  (Prusse  rhénane). 

Imprimerie  en  1806  (Cotton’s  Supplem.). 

EicnsFELBiA  [Zeiler],  Eichsfeld,  district  de 
la  Prusse,  divisé  entre  la  rég.  d’Erfurt 
et  Gottingen. 

Eichstetium,  Eisteta,  Eichstadium,  voy. 
Aichstadium. 

Ajoutons  à la  note  bibliographique  que  nous  avons 
consacrée  à cette  ville  : Un  livre  sans  date,  mais  qui 
passe  pour  avoir  été  imprimé  à Aichstadt , par 
M.  Reyser,  en  1578,  est  décrit  par  .M.  Tro^s  (cal. 
1861,  IX):  5.  Brunonis  episcopi  lierbipoleiisis  psal- 
terium lalinum,  cum  expositionibus  patrum  anti- 
quorum  nb  eodem  collecüs,  in-fol.  S.  L.  N.  D.  280 
If.  à 2 col.  Truss  déclare  ce  livre  imprimé  à ’Wurtz- 
bourg,  par  Georges  Reyser  (vers  lii75).  Voy  Herdi- 
POLIS. 

Eiderr,  Egirore  [Chr.  Charlemaines],  voy. 
Ægidora. 

Eiecta,  Ejecta,  Essex,  comté  d’Angleterre, 
sur  la  mer  du  Nord  ; Tun  des  roy.  de 
THeptarchie  saxonne. 

Eiffaua,  Eifel,  distr.  de  la  Prusse  rhé- 
nane (Niederheim). 

EilenBürgum,  voy.  Ilebergum. 

Eindovia  [Guicciard,  Zeiler],  Eindhofen, 
ville  de  Hollande  (Brabant  septenlr.). 

Einsestadium  , KisMARTONiUM , Eiseiistadt 
(en  hongr.  Kis-Marton) , ville  de  Hon- 


449 


EINSILDA.  — ELBINCA 


450 


grie  (comitat  d’Œdenburg) ; palais  des 
Esterhazy. 

L’introducteur  (le  la  typographie  à Kismarton  est 
Joann  Ltiopokl  Stotz;  son  imprimerie  date  delà  pre- 
miire  année  du  xix"  siècle:  Fürsicnpaar-clas-edle. 
Fin  (iialogiiirtcs  Oriqinal-Oem'ühlcle  ausdcmjet- 
zigen  Jalir/iiinde.rt.  Eiscnstad,  gedruckt  bey  Joli. 
Leop.  Stotz,  [lochl'ürsll.  Eszterliàzyschen  Ilolbuch- 
drucker,  1802,  in-8,  de  101  p. 

El\silda,  Einsidla,  Eremitarum  Cœnobium, 
Monast.  in  Sylva,  Meginradi  cELLA,£m- 
siedeln,  bourg  et  anc.  abb.  de  Bénéd., 
en  Suisse  (cant.  de  Schwitz);  Zwingle 
était  curé  d’Einsiedeln  en  1517;  patrie 
de  Paracelse  (Bombastde  Hohenheim). 
L’imprimerie  existe  dans  ce  monastère  depuis  1567, 
si  nous  pouvons  ajouter  foi  au  catalogue  du  libraire 
Thorpe  de  l’année  1836,  qui  donne  le  litre  d un  volu- 
me: S.  Hfeintwdi  Fitn,  trad.  en  allemand  et  sous- 
crit : «Eiensydleii,  1567.  » Ne  connaissant  pas  le  vo- 
lume, nous  sommes  forcé  de  sauter  un  siècle,  et 
nous  arrivons  à la  fin  du  xvii'  siècle  : Histoire  de 
l'origine,  du  progrès  et  de  l’ètat  présent  de  la  ste 
chapelle  de  N.  D.  des  licrmites,  en  l'abbaye  d’Ein- 
sidle,  O.  de  S.  Benoit  [D.  de  Besançon); recueillie 
et  dressée  par  il , Cl.  Jacquet.  Enisiille,  1686,  in-8. 
Parodoxa  thomistico-lhqologica,  id  est  selecliores 

difficullates quas  propugnabunt  Bever.  et 

docliss.  P.  Haan,  S.  Stader,  etc.,  typis  monasterii 
Einsidlensis,  anno  1688,  in-8  (cat.  de  Dinoux). 

Enfin,  flaym  (p.  396 1 cite  un  vol.  imprimé  Eiii- 
sildœ  nell’  Elcetia,  per  Ebersbach,  qui  nous  donne 
le  nom  du  premier  imprimeur  que  nous  connaissions. 

EioNj  ’Hïwv  [Thuc.,  Hérod.],  villede  Macé- 
doine (Edonia),  auj.  Rendina,  ou,  suiv. 
Km  se,  Contessa,  ville  située  sur  le  golfe 
du  même  nom,  qu’on  appelle  aussi 
golfe  d'Orfano. 

Eircte  mons,  monte  Pellegrino , près  Pa- 
lerme  (Sicile). 

Eiseoberga  [Luen.], Eisenberga,  Eisenberg, 
sur  la  Saale,  ville  de  Saxe  Altenburg. 

Eisenberg  (sur  les  livres  hongrois:  Vas-Var) 
possédait  une  imprimerie  en  1730  [Cotton’s  sup- 
plem.].  Fridericus  Gotthelf  Côtier,  Nachricht  von 
demis onnen-Closter  zii  Eiseniberg.  — Eisenbergæ, 
1730,  in-8.  (Voy.  Blbl.  saxon.  Struvii,  p.  780.)  Du 
même  auteur  nous  citerons:  Programma  de  Vita 
ü.  Chistiani  ducis  Saxo-Eisenbergensis,  s.  1.  1725, 
in-8,  que  nous  croyons  provenir  des  presses  de  cette 
même  ville. 

Eitelburga  (?). 

Voici  une  note  du  Supplément  de  M.  Coiton: 
a Un  traité  par  L.  Pithopceus,  daté  de  1 586,  porte  : 
Epelburgœ,  typis  Jo.  Mylii.  » (Bodleiani  ; est-ce 
Heidelberg? 

Lambertinus  Ludolplius  Pithopœus,  de  Deventer, 
prof,  à l’uni (ersité  d’Heidelberg,  publia  depuis  1565 
un  très-grand  nombre  d’ouvrages  de  philosophie  et 
de  littérature,  qu’il  fit  toujours  imprimer  soit  à Hei- 
delberg, soit  à Ncustadt;  à la  date  de  1586,  nous 
trouvons  de  lui  : L.  L.  Pithopœi  post  reditum  in 
Acad.  Ueidelbcrg.  de  studio  poelices  oraiio,  ad  iil. 
principem  Fridcriciim  Ludovici  VII elcctoris  pala- 
tini  fdium.  lieidelbergæ,  1586,  in-4.  Nous  ne  trou- 
vcins  trace  nulle  paît  de  l’Eitelburga  de  la  Bod- 
léienne:  de  plus,  M.  Cotton  appelle  l’imprimeur 
d’Heidelberg  « Jo.  Mylius.  » H veut  sans  doute  in- 
diquer Jacobus  Mylius. 

ElÆA,  ’EXala  Xtfr.rv  [Ptol.],  PORTUS  DULCIS, 


Clycis  Limen  [Itin.  Anton.],  rXuxù;  XijatW 
[Strab.],  ville  d’Epire  (Thesprotia),  auj. 
Porto  Fanari,  dans  l’Albanie  infér. 

Elæus  [Liv.,  Plin.],  ’'£Xato;  [Polyb.],  auj. 
MissolongM,  ch. -lieu  du  dioc.  d’Etolie, 
suiv.  Forbiger. 

Le  comité  grec  de  Londres  y envoya  une  petite 
imprimeiie  en  1823,  et  lord  Byron  yfit  imprimerà  ses 
frais  les  Chroniques  grecques, 'F.'Ùxçn.y.à.ygo'ns'i 
en  182d.  En  1825  parut  dans  celte  imprimerie,  diri- 
gée par  Meslheneus,  l’hymne  de  Solomos  à (a  Li- 
berlé,  et  la  même  année,  Oetopta  , le  Gouverne- 
ment représentatif,  par  Polyzoïdès,  in-8. 

Elæus  [Liv.,  Plin. J,  ’EXatw;  [Ptol.],  Eleus 
[Mêla],  ville  de  la  côte  S.-E.  de  laCher- 
sonèse  de  Thrace,  auj.  Cnïm,  dans  la 
presqu’île  de  Gallipoli  ; suiv.  Boblaye, 
les  ruines d’ELÆus  se  verraient  près  du 
cap  Griego. 

Elaphonesos,  Elaphonnesus  [Plin.],  Cer- 
VORDM  Insula  [Cell.],  Proconnesos 
[Mêla],  Ufox.àriT.ao;  [Ptol.],îles  de  la  Pro- 
pontide,  auj . les  iles  de  Marmara,  dans 
la  partie  occid.  de  la  mer  de  ce  nom. 

Elaris,  voy.  Elaver. 

Elarona,  voy.  Iluro. 

Elatea  [Liv.],  ’£X(^T5ia  [Hérod.,  Strab.], 
ville  de  Phocide,  auj.  Elefta,  Elefto- 
poli,  dans  le  dioc.  de  Phocide  [Kruse]. 
Elaver  [Cæs.],  Elaris  [Sidon.],  Elauris, 
Helehius,  y Allier,  riv.  de  Fr.,  affl.  de 
la  Loire. 

Elberfeldia,  Elberfeld,  ville  de  Prusse 
(rég.  de  Düsseldorf). 

Le  catal.  de  la  n library  of  the  British  and 
foreign  Bible  society,  » nous  apprend  qu’un  psal- 
terium germanieum , imprimé  en  1515,  in-ti,  est 
publié  sous  la  rubrique  : Elberfeldœ. 

Elbii  Vicus,  bourg  d’Étrurie,  auj.  Vico, 
bourg  de  Toscane  (prov.  de  Pise),  près 
du  lago  di  Vico. 

Elbinca,  Elbinga,  Elbing,  ville  de  Prusse 
(rég.  de  Dantzig),  sur  une  rivière  du 
même  nom. 

Suiv.  Falkenstein  et  Cotton,  imprimerie  enl6itl. 
On  trouve  partout  un  nombre  considérable  d’indica- 
tions antérieures  ; la  plus  ancienne  nous  est  fournie 
par  Vogt  et  Ereytag,  et  remonte  à 1563:  Ordinis 
Teulonici  Clironicon,  hoctitulo:  Kurize  Erzeklung 
der  Hohemeistere  deutsches  Ordens,  ivelche  an- 
fanglich  gewesen,  und  bis  zu  unsrer  Zeil  regieret 
haben.  Elbingæ,  1563,  in-8,  et  iterum  ibidem  apud 
Wolg.  Dielmarum  typographum,  156I|,  in-li. 

Georges  Ranis  est  l’auteur  de  cette  chronique  a- 
nonyme , la  première  qui  ait  raconté  les  hauts  faits 
des  grands  maîtres  de  l’ordre  Tcutonique  (voy,  5e- 
lecta  hislorica  et  litteraria  continuata  Begiomont. 
1719,  p.  100). 

AUXV1I8  siècle,  nous  trouvons  quelques  indications 
de  livres  antérieurs  à 16iil,  dans  le  Catal.  des  El- 
zevirs  de  1681,  et  dans  la  Biblioth.  septentr.  de  J 
WoMev.  Johannes  Bothvidi.  Formula:  precationum 
XXX,  lempore  belli  sotennium,  sermnne  populari.., 
Elbinga?,  perWcndclBodcnhausen,  anno  1629,  in-h. 
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—Joh.  Scliarsii  M annale  logicutn,  Elbingæ,  1639, 
i n-12,  etc. 

Elbocoris,  ’EXëoxCplç  [Ptol.],  Etæocorii 
[Plin.],localitéde  la  Lusitanie,  au  N.-E. 
de  Goïmbre,auj  .Celorico,  suiv.  Reichard. 
Élbora,  Aiê6pa  [Ptol.],  voy.  Talabriga. 

Elbovium,  Ei-lebovium,  Elbeuf,  ville  de  Fr. 
(Seine-Infér.)  ; anc.  titre  de  duché- 
pairie;  la  première  manufacture  de 
drap  fut  fondée  en  1667. 

Elbürgum  [Cluv.],  Elburg,  ville  de  Hol- 
lande (Gueldre). 

Elcebds, ’'EXxriêoç  [Ptol.],  Helvetum  fltin. 
Anton.]  (?),  Helellüm  [Tab.  Peut.]  (?), 
Alaia  [Geo.  Rav.],  localité  des  Tribo- 
ques,  dans  la  Gaule  Belgique,  sur  l’em- 
placement de  laquelle  les  opinions  sont 
partagées  ; suiv.  Cluvier  et  Zeiler,  c’est 
auj.  EU,  bourg  de  la  basse  Alsace  (Bas- 
Rhin);  suiv.  Beat.  Rhenanuset  Simler, 
Schelestadt;  enfin,  d’après  Kruse,  Zel- 
senheim,  commune  près  Strasbourg. 

Elcethium,  ’EXxsflicv  [Ptol.],  ville  de  la 
côte  O.  de  Sicile,  auj.  Akala  degli 
Friddi,  suiv.  Reichard. 

Eldana,  Saldana,  Saldanha,  bourg  d’Es- 
pagne (Haute-Castille). 

Eldena,  Eldena,  bourg  du  Mecklemburg, 
sur  l’Elbe. 

Elea  [Cic.],  ’EXs'a  [Strab.,  Steph.],  ''EX-/i 
[Strab.],  Helia  [Plin.] , Velia  [Cic., 

. Mêla]  , BeXÉa  [Steph.],  Où'Xtai  [Ptol.], 
ville  de  la  côte  de  la  Lucanie,  auj . Cas- 
tellamare  délia  Brucca,  bourg  de  la 
Princip.-Citérieure,  prov.  napolitaine 
duroy.  d’Italie. 

Electa,  voy.  Alecta. 

Electria,  SamondraM,  île  de  l’Archipel 
[Graësse]. 

Electris,  île  située  dans  le  N.  du  golfe  de 
Tarente,  auj.  Monte  Sardo. 

Elegium  [Tab.  Peut.],  localité  de  la  Nori- 
que,  au  S.  du  Danube,  auj.  Erlach, 
bourg  d’Autriche,  suiv.  Cellier;  et  suiv. 
Reichard,  Achleiten. 

Elei  [Plin.,Liv.],  ol  ’HXeîot  [Pausan.,  Str.], 
habitants  de  VElis,  qui  forme  auj.  l’un 
des  dioc.  de  la  Grèce,  en  Morée. 
ElenæVicus,  voy.  Lentium. 

Elephantiacum  [Merian],  Elwanga,  Ell- 
wangen,  bourg  du  Wurtemberg. 

Quand  le  docteur  Colton  dit  avec  une  concision 
désolante:  o This  Utile  place  possessed  a press  in 
16S0,  » il  devrait  bien  avoir  la  charité  confra- 
ternelle de  nous  dire  sur  (jucls  titres  il  base  son 
assertion. 


Elepta,  Niebla,  bourg  d’Espagne  (prov. 
de  Séville). 

Eleusa  Ins.  [Plin.],  i EXécuoa  [Strab.],  île 
du  Sinus  Saronicus,  entre  Egin'e  et  Sa- 
lamine,  auj.  Laiusa,  suiv.  Boblaye. 

Eceusis  [Cic.,  Mêla,  Tac.,  etc.],  ’EXsuA? 
[Hérod.,  Strab.],  ville  de  l’Attique,  sur 
le  golfo  d’Egina,  Saronicus  sinü-,  au 
N.-O.  d’Athènes,  auj.  Lessina,  Elessin; 
on  y voit  lesruines  du  temple  de  Gérés. 

Eleutheri  Cadurci,  peuple  de  la  Gaule 
Aquitaine,  hab.  l’Albigeois. 

Eleutherna  [Tab.  Peut.],  ’EXtuôspva  [Str.], 
’EXsuSe'pvai  [Polyb.],  ville  du  N.-E.  de 
l’ile  de  Crète,  auj.  Elepthevna  [Pashley]. 
Eleütheropolis,  voy.  Fbeystadium. 

Eleütheropolis  ad  Vagum,  Ereystadt,  sur 
le  Waag,  pet.  ville  de  Hongrie  (com. 
de  Neitra). 

Eleütheropolis  Tessinensis,  Freistadium, 
Ereystadt,  sur  TŒIsa,  ville  de  la  Silésie 
autrichienne. 

Nous  croyons  pouvoir  rapporter  à cette  ville  l’im- 
pression suivante  : Ludovici  Canierarii  cancellaria 
hispanica,  seu  considerationes  et  acta  publica,  ex 
quibus  proscriptionis  in  etectorem  patatinurn  sco- 
pus  apparcl  ; acccsserunt  flores  Scioppiani,  ex 
Casp.  Scioppii  classico  belli  sncri.  Frcistadii,  1622, 
in-ii.  (Bauer.  — Cat.  Bulteau,  n“  1676.) 

Falkenstein  et  Cotton  donnent  aussi  cette  date,  et 
veulent  sans  doute  désigner  ce  livre  pour  les  débuts 
de  l’imprimerie,  dans  l’une  des  villes  de  Ereystadt, 
mais  sans  désigner  à laquelle  de  ces  villes  s’applique 
cette  indication. 

Elfertunum,  Northallerton,  ville  d’Angl., 
dans  le  North-Riding  du  Yorkshire. 

L’imprimerie  parait  dater  en  cette  ville  de  la 
fin  du  siècle  dernier  ; en  1791,  miss  Crossfield  y pu- 
blia son  liistory  of  Northallerton,  in-8. 

Elgina,  Elgis,  Elgin,  ville  et  ch.-I.  du 
comté  de  ce  nom,  en  Écosse, 

Ce  nom  a été  rendu  tristement  célèbre 
par  le  saccageme.nt  sauvage  des  marbres 
du  Parthénon  et  du  temple  de  Thésée 
par  l’ambassadeur  anglais,  lord  Elgin. 

M.  Cotton  signale  dans  son  supplément  une 
curiosité  bibliographique,  c’est  un  ‘in-12 , publié 
en  1822,  et  tiré  à DEoxesemplaires  : Russell’s  natit- 
ral  history  of  the  liee.  Elgin,  1822 , in-12  ; imprimé 
par  l’auteur,  avec  des  caractères  gravés  par  lui- 
même. 

Elgovæ,  Selgovæ,  peuple  du  nord  de  la 
Bretagne  romaine;  habitait  l’O.  du 
comté  de  Dumfries  et  l’E.  du  Galloway, 
en  Écosse. 

ÉLGOVIA,  Eligovia  sacer  pagüs,  Ellgôw, 
Elck,  Helligau,  bourg  de  Suisse  (cant. 
de  Zurich). 

Elibanus  mons.  Monte  Eisardo,  montagne 
de  la  Calabre  ultér. 
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Euberri  [Mêla],  voy.  Ijluberis  et  Granata. 
Elibyrge,  voy.  Granata. 

Elidisamnis  [Ovid.],  voy.  Alpheds. 

Elu  , voy.  Elei. 

Elimberrum,  Climberris  [T.  Peut.],  voy.  Au- 
GUSTA  AUSCIORUM. 

Eliocroca  [Itin.  Ant.],  Ilorcis  [Plin.]  (?), 
ville  du  S.  de  l'Espagne  Tarrac.,  auj. 
Lorca,  bourg  du  roy.  de  Murcie. 

Eus  [Mêla,  Liv.,  Cic.],  "HXiç  [Strab.],  de- 
puis Calloscopium,  anc.  cap.  de  1 Elide, 
auj.  Belvedere,  Kaloscopi,  ville  princi- 
pale du  dioc.  d’Elide,  sur  le  Pénée. 

Wolf  (Bibl.  Ilebraïca)  nous  apprend  que  les  Juifs 
avaient  installé  dans  cette  ville  une  imprimerie  au 

commencement  du  XVI®  siècle  ; un  volume  nnprimé 

en  caractères  hébraïques,  sous  la  rubrique  : Callos- 
copi,  etàla  date  de  1523,  est  conservé  à la  Rodleienne, 

Elis  [Mêla,  Virg.,  Ovid,  etc.],  -n  “HXi;  [He- 
rod.,  Strab.],  vi  ’HXeia  [Ptol.],in  HXsnov 
■/tipa  [Polyb.],  Eliorum  ager,  VEUde, 
partie  occid.  du  Péloponnèse,  forme 
aujourd’hui  l’un  des  dioc.  de  la  Grèce. 
Elisana,  Luiserne  [Anc.  Chr.] , Lucena, 
ville  d’Andalousie  (intend.  de  Cordoue). 
Elisatia,  voy.  Alsatia. 

Elister  [Cell.,  Luen.],  Elstera  [Bert.], 
VElster,  die  Schwarze  Elster,  riv.  d’Al- 
lemagne, afü.  de  l’Elbe. 

Elixoia,  Curonensis  Peninsula,  die  Curi- 
sche  Niederung , district  de  la  Prusse 
orientale. 

Euzatium,  Salesia,  Seletio,  Salsa  Rhe- 
NANA,  Salucit  [Eginh.  Chron.], Salusla, 
Saloise  [Gr.  Chr.],  Seltz,  ville  de  Fr. 
(Bas-Rhin). 

Ella  [Pertz],  Alsa  [Zeiler],  YIll,  riv. 

d’Alsace,  affl.  du  Rhin. 

Ellebogium,  voy.  Malmogia. 

Elleholmia,  Elenholm,  pet.  ville  de  Dane- 
mark. 

Elliberis,  voy.  Illiberis. 

Elmatica,  voy.  Salmantica. 

Elna,  voy.  Illiberis. 

Elna,  la  Lionne,  pet.  fl.  de  Picardie; 
tombe  dans  le  Pas-de-Calais  à Boulo- 
gne-sur-Mer. 

Ei.one,  ’HXojvïi  [Hom.,  Strab.],  depuis  Li- 
MONE,  Astp-tovn  [Strab.],  ville  de  Thes- 
salie,  auj.  Selos,  près  du  mont  Cacha. 
Elorus,  ”EX(i)çoi;  tv6Xi;  [Steph.],  Helorus, 
ville  de  Sicile,  au  S.-O.  de  Syracuse, 
sur  le  fl.  du  même  nom,  auj.  Cere^ina, 
bourg  du  val  di  Noto,  sur  le  Telloro. 

Elricum,  Ellrich,  ville  de  Prusse,  dans  la 
régence  d’Erfurth. 


Voici  une  indication  d’imprimerie  locale,  que  nous 
fournissent  les  bibliographes  allemands,  Vogt  et 
Bauer  : Gesaiigbucli  (Livre  de  cantiquesl  vulgo  dns 
Holirntsteinisclie  ; seu  ; Vieler  geistreichen  Lieder 
zu  Ellrich  und  Bleiclierode.  Ellrich,  1707,  in-8.  Vogt 
ajoute  : Libellus  socinismi  suspectus,  prohibitus  et 
summe  rarus. 

Elsenora,  Helsingoiu,  Elseneur,  Helsin- 
gœr,  ville  de  Danemark,  sur  la  côte  O. 
du  Sund  (Seeland). 

L’imprimerie  remonte  en  cette  ville  à l’année  1603, 
d’après  Falkenstein. 

Elsinburgum,  voy.  Helsinga. 

Eltenum,  voy.  Altinæ. 

Eltwilla,  voy.  Altavilla. 

Eltzia  [Valois],  Elz,  bourg  de  la  rég.  de 
Trêves,  sur  la  riv.  du  même  nom. 

Elui,  voy.  Helyi. 

Eluro  [Mêla],  Ilcro  [Plin.],  AiXciptiv 
[Ptol.],  ville  de  la  Tarrac., auj.  Mataro, 
suiv.  Ukert,  ou  Pineda,  suiv.  Marca. 

Elusa  [Amm.,  Sid.  Apoll.,  Itin.  Hier.], 
Elosensis  VILLA  [Gi’eg.  Tur.],  ch.-l.  des 
Elusates,  dans  la  Novempopulanie,  anc. 
évêché  au  moy.  âge,  dont  le  siège  fut 
transporté  à Auch;  sur  les  ruines 
d’ELUSA  aété  bâtie  lapetite  ville  d’Eauze, 
ch.-l.  d’arrond.  du  dép.  du  Gers. 
Elusates,  Elusani,  habitants  d’un  district 
de  la  Novempopulanie,  qui  s’est  appe- 
lée depuis  YEauzan,  dans  le  Bas- Arma- 
gnac. 

Elusium,  Elusum  [S.  Paulin.  Ep.],XM;, 
ville  de  Fr.  (Hautes-Pyrénées). 

Elva  Ins.,  voy.  Æthalia. 

Elva,  Asalpha,  Fanum  s.  Asaphi,  St-A- 
salph,  St-Asaph,  ville  du  pays  de  Galles, 
anc.  évêché  (Angleterre). 

Elva,  voy.  Alba. 

Elvanga,  voy.  Elephantiacum. 

Elyma,  ’'EXup.a  [Ptol.],  Elymia,  ville  des 
Elimæi,  dans  la  Macédoine,  auj.  Serait 
(Forbiger),  ou  Gremo,  suiv.  Kruse,  dans 
le  pachal.  deSaloniki. 

Elymia,  ’EXujjii'a  [Xenoph.],  ville  d’Arcadie, 
dont  les  ruines  se  voient  près  de  Le- 
vidhi,  suiv.  Boblaye. 

Elysii  [Tacit.],  peuple  de  la  Germanie, 
habit,  les  bords  de  l’Oder,  dans  la  Silé- 
sie prussienne. 

Emathia  [Liv.,  Justin.],  ’Hu.a0i«  [Polyb., 
Ptol.],  partie  de  la  Macédoine,  située 
entre  l’Erigon  et  THaliacmon;  ce  nom 
a été  souvent  employé  comme  désigna- 
tion de  la  Macédoine  entière  ; fait  auj. 
partie  du  pachal.  de  Saloniki.  Voy. 
Edessa. 

Embasis,  Emsia,  Ems,  ville  du  Nassau,  sui- 
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la  rive  droite  de  la  Lahn  , célèbre  éta- 
blissement thermal , existant  déjà  au 
temps  des  Romains. 

Embda,  voy.  Emda. 

Embdanuscomitatus[C1uv.], Frisia  Obiënta- 
Lis  [Cell.,Cluv.],  laFme  Orientale,  Ost- 
Friesland,  province  du  Hanovre. 
Embrica,  Emerica,  Emmericum,  Ascibür- 
CtUM  (?),  Embrecha  villa,  supra  Rheni 
fluenta  [Charta  Car.  Simpl.  A.  922], 
Emmerich,Emrich,  sur  le  Rhin,  ville  de 
la  Prusse  rhénane. 

Nous  pouvons,  à l’aide  des  catalogues  des  foires  de 
Francfort,  faire  remonter  l’imprimerie  en  celte  ville 
jusqu’à  l’année  1573:  Joliannis  Heiclienii  Bewehr- 
nuss  der  recliten  ChrisUichen  Lelir,  von  den 
zivenen  Natiircn  Jesu  Christi,  der  Gôtllichen  und 
Mensviüiclien.  Einrich.  1573,  in-fol.  En  1592,  nous 
citerons  un  vol.  au  titre  assez  bizarre:  Pétri  Bâche- 
rii  spongia  ebriosorum.  Embricæ  Clivorum,  1592, 
in-8.  Ce  Pierre  Bagier  ou  Bachier  était  de  Gand,  et 
de  plus  jésuite;  il  fit  imprimer  à Douai,  en  1580: 
Tabula  sacrorum  carminum  piarumque  precum 
Enchiridion,  in-8,  et  de  nombreux  ouvrages  de 
théologie  dans  différentes  villes  de  Belgique  et  à 
Cologne. 

L’imprimeur  d’Emmerich,  en  cette  année  1592, 
s’appelait  Reynder  Wylicks  Van  Deventer. 

Embrodunum  Caturigum,  voy.  Ebroduxum. 
Embsiüm  ad  Rhenum,  Embs,  Ems,  bourg  du 
Tyrol  entre  Coire  et  Reichenau;  on  y 
parle  la  langue  romansche. 
l.’imprimerie  semble  avoir  existé  dans  cette  lo- 
calité à une  époque  assez  reculée,  car  nous  pouvons 
citer  d’après  Vogt  [Cat.  libr.  rar.,  p.  719)  un  livre 
exécuté  sous  la  rubrique  Embsii  ad  niienum,i:n  16£i6: 
Henrici  Waquereckii  SlnnaUafte  Beltung  und 
Beweisuiig  des  Closlers  contra  acta  Lindaviensia. 
Embsii  ad  Rhenum,  bey  B.  Schncll,  in-fol. 

Ce  livre  est  d’une  rareté  telle,  ttt  inter  libros  fere 
deperditos  referri  possit.  Le  nom  de  l’auteur  n’est 
pas  donné  sur  le  titre,  et  le  format  lui-même  n’est 
point  indiqué;  ce  serait  un  in-fol.,  d’après  le  Catn/. 
Ilislor.  Fresiioio-Mencken,  p.  153;  un  in-4  suiv. 
Jo.  Petr.  de  Ludewig.  Voici  ce  qu’en  dit  Beinli. 
AVegelinus  in  Preerogat.  antiquitatis  liberœcivilaiis 
Lindaviensis,  p.  32  : « Auno  16ti6,  \el  ut  vindicater 
Raslerus  vult,  1647,  Ileidero  oppositus  est  liber,  sub 

lilulo  : Standliafle  Bettiing Autor  habetur  Wa- 

gnereckius,  e soc.  Jesu,  veteranusolim  juriscanonici 
in  universitate  Dillengcnsi  professer.  » Ce  livre  est 
encore  cité  avec  quelques  détails  dans  la  Biblioth. 
scriptoriim  de  rébus  suevicis,  de  J. -J.  Moser,  p.  39. 

Emda  [Cell.,Cluv.],  Embda  [Cell.J,  Emetha 
(?),  aiic.  Amasia,  Amisia  [Tac.],  Emden, 
Embden,  ville  de  Hanovre  , près  de 
l’embouchure  de  l’Ems (Frise-Orientale). 

Falkensiein  et  Cotton  portent  à l’année  153ti  la 
date  de  l’introduction  de  la  typographie  à Emden,  et 
ce  dernier  cite  même  un  rare  vol.  exécuté  à cette 
date,  par  un  inipi  iincur  nommé  Jacob  Aiirik  ou  Au- 
rick  ; nous  donnons,  d’après  Panzer  et  Lowndes,  le 
titre  de  cet  ouvrage  : The  subuersian  of  Mores 
faulse  foundation  ; PPhereupon  lie  swetetti  to  set 
faste  and  shoue  unner  liis  shamlcs  SItoris,  io  vn- 
derproppe  the  Popis  Cliirch,  mode  by  George 
Joye  (depuis  imprimeur  à Londres  en  15M)  ; at 
Eindo  i (sic),  by  Jacob  Aurik,  mdxxxiiij,  pet.  in-8 
de  Oti  p, 

M.  Cotton  cite  un  long  extrait  de  ce  vol.,  consacré 
à Thomas  IMorus  ; et  il  rectifie  l’assertion  de  Her- 
bert, confirmée  cependant  depuis  par  Lowndes,  qui 


ne  donne  à celivre, lequel  fait  partie  delà  Bodléicnne, 
que  41  p. 

Mais  nous  trouvons  dans  le  TaTePlorilegium  U- 
brariorum  de  Daniel  Gerdes  (Groning.  1747,  in-8, 
p.  23t,  l’indication  d’un  ouvrage  plus  ancien  : Geor- 
gii  Aportani  Liber  de  5,  Ccena,  Emden,  1528;  le 
titre  en  Ost-Frison  est  celui-ci  : Eine  Klare  Under- 
richting  van  den  sacramenle  des  Avendmals  unsers 
lier  en  J esu-Ckrisli. 

Ce  livre  extrêmement  rare  est  cité  par  plusieurs 
auteurs  ; tibbo,  Emmius,  Histor.  Lib.  LIV.,  et  Mei- 
nersius,  Hist.  Beform.  Pris.  Orient,  t.  1,  p.  113,  en 
pai lent  et  font  ressortir  à la  fois  le  mérite  réel  de 
l’ouvrage  et  son  extrême  rareté.  « Personne,  dit 
Dan.  Gerdes,  ne  peut  ignorer  le  nom  de  Ceorgius 
Aportanus,  primas  Frisia;  Oricntalis  Iteformalor 
et  Fmdanorum  Evangclista,  vero  nomine  ctictus 
Jurjen  van  Sive,  by  der  daere.  » — « Fir  sanclissi- 
mus  et  bonis  carissimus,  dit  Emmius,  eliamnum 
in  memoria  grata  posterorum  et  Embdœet  toto  in 
agro  vivens.  » 

Ln  grand  nombre  de  Bibles  protestantes  furent 
imprimées  dans  cette  ville  au  xvi'  siècle  ; la  plus 
ancienne  remonte  à 1550;  elle  fut  publiée,  in-4,  par 
St.  Miedman  et  Jan  Gheylliaert,  libraires,  sur  les 
bases  de  la  Bible  d’Anvers  en  1526,  si  connue  sous  le 
nom  de  Hible  de  Liesuett.  parce  qu’elle  fut  impri- 
mée par  Jacob  Van  Liesuelt. 

Une  seconde  fut  donnée  en  1560,  in-4;  elle  est  .4 
l’usage  de  la  secte  des  Mennonites,  traduite  de  la 
version  luthérienne  qui  fut  imprimée  en  bas-saxon 
à Magdebourg  en  1554. 

Mais  la  plus  célèbre  des  Bibles  d’Emden  est  celle 
de  1565,  in-fol.  C’est  la  traduction  de  la  version  de 
Luther  par  Jean  Wilenhoec  ; elle  est  connue  sous  le 
nom  de  « Vylenspiegels  Bibel  »,  à cause  de  la  traduc- 
tion de./csî(s5irac/i,19, 5;  on  l’appelle  au.ssi  : «Deux 
Aes  Bybcl,  la  Bible  des  deux  AA,  » liar  suite  d’une 
note  de  Luther,  trad.  en  hollandais  de  la  manière 
suivante  :«  De  àrmen  mocten  het  Cruyee  drag- 
hen,  de  Bijlce  en  geeuen  nict,  deux  aes  en  lieeft 
niet,  Six  cinque  en  gheeft  nict,  Qualer  drv,  die 
lieli-ien  vrij.  » ; mais  cette  note,  dit  avec  raison 
M.  Graesse,  est  reproduite  dans  une  série  d’éditions 
hollandaises,  dont  ce  bibliographe  cite  une  douzaine. 

Nous  citerons  encore  la  Bible  de  1363,  in-4  et  in-8, 
imprimée  sans  nom  de  lieu,  mais  cert.ainem’nt  à 
Emden;  elle  est  très-connue  par  sa  souscription,  qui 
a trompé  quelques  bibliographes  à l’imagination 
rêveu.se,  lesquels  se  sont  aventurés  à direque  ce  livre 
avait  été  exécuté  sur  une  imprimerie  flottante,  en 
pleine  mer  du  Nord  : » Gedruckt  by  Lenaert  der 
Kinderen,  Scheepop  der  Nordsee  ; n c’est-à-dire  à 
l’enseigne  du  Navire  de  la  mer  du  Nord. 

E.MELIA  [Camden]  , Emely  , bourg  d’Ir- 
lande, dans  le  comté  de  Tipperary 
(Munster). 

Emerica,  voy.  Embrica. 

Emerita  [Isid.  Chr.,  Mêla],  voy.  Augusta 
Emerita. 

Emlia,  Emmeli  (?)  ville,  de  Suisse  [Graesse] . 
Emilii  CiviTAS,  voy.  Amilianum. 

• EmmaiNLE,  Ammæ  Valus,  \’ Emmenthal,  val- 
lée du  canton  de  Berne  (Suisse) , 
Emmerani  Cœnobium,  abb.  de  Bénédictins, 
à Ralisboniie. 

Nousaurions  dûciterà  l'art.  Aügpsta Tiberii, 
une  imprimerie  conventuelle  établie  dans  ce  monas- 
tère, avec  Michael  Engleith  comme  typographe. 

Emporiæ  [Liv.,  Sil.  Ital.,  Mêla],  ’EaTroatai 
fPtol.,  Slepli.],  Emporium,  ’Eu-zréftGv 
[Scyl.],  ’E[nTsptPv  [Slrab.],  Indigetum 
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Urbs,  ’EJixïi  iroX'.i;  ’lêïipfa;  [Steph.],  ville 
des  Indigetes,  danslaTarracon.,  colonie 
des  Phocéens  de  Marseille,  auj.  Ampu- 
rias,  ville  d’Espagne  (intend.  de  Girone). 
Emporiæ  [Liv.],  Castel  Aragonese , bourg 
de  Pile  de  Sardaigne. 

Emporium  (Liv.),  Empolia,  Empoli,  bourg 
de  Toscane,  sur  l’Arno. 

Empdlum  [Liv.],  ville  du  Latium,  auj.  Am- 
piglione,  dans  la  campagne  de  Rome, 
près  de  Tivoli. 

Emsia,  voy.  Embasis. 

Emula,  voy.  Forum  Cornelii. 

Enarginum,  Orgon,  ville  de  France  (Bou- 
ches-du-Rhône). 

Enchusa  [Bert.,  Guicciard.],  Enkhusa 
[CelL],  Enchusia,  Macusa,  Enclüiuizen, 
ville  de  Hollande  , sur  le  Zuydersec 
(Norholland). 

Imprimerie  en  1609,  suiv.  Falkenstein  ; le  supplé- 
ment de  J.-J.  Bauer  (rarer  Bûcher)  nous  fournit 
une  indication  antérieure  : Jos.  de  Acosta,  hisluric 
naturœleii  moræl  van  de  Westersche  Indien.  Enck- 
huysen,  1598,  in-8,  réimpr.  à Amsterdam,  en  1624: 
in-£i.  Versio  rara  (Bibl.  Salthen.  p.  129).  M.  Cotton 
cite  les  Evangiles  de  S.  Matthieu  et  de  S.  Marc,  en 
malai-liollandais,  imprimés  dans  cette  ville  en  1629. 
Ce  livre  nous  est  inconnu.  Une  édition  de  quelques 
poèmes  d’Ovide,  imprimés  séparément,  de  Fastis, 
Tristihus  et  Ponto,  formant  un  vol.  in-12,  y fut 
donnée  en  165S. 

Encopia,  Enecopia,  Enkoping,  ville  de  Suè- 
de sur  le  Malarsee. 

Endelavia,  Endela,  Endelave,  Endelau, 
îleetbourg  du  Jutland(prov.  Aarhuus). 
Endidæ  [It.  Ant.],  local,  de  la  Rhætie,  auj., 
suiv.  Kruse,  Enn,  Enga,  près  Botzen 
(Tyrol). 

Enesus,  Anesis,  VEns,  riv.  d'Autriche,  affl. 
du  Danube. 

Enfilda  (?1,  Enfield,  ville  d’Angleterre, 
dans  le  comté  de  Middlesex. 

<1  The  Butes  ofthe  Enfield  Amicable  Society  v fu- 
rent imprimés  dans  cette  ville  en  1194  (Cotton). 

Engadi  Vallis,  VEngadina,  célèbre  vallée 
du  pays  des  Grisons,  en  Suisse.  Voy. 

SCUOLA. 

Engolisma  [Mss.  et  monn.  du  xm®  s.], 
anc.  Condate  Agesinatum  [Tab.  Peut., 
E.  Castaigne],  Agesina  [Plin.,  Valois], 
Aquesina,  Aquelina,  Aquilesina,  Ecoli- 
siNA  [monn.  mérov.],  Ecolisma  [Not.  pr. 
Gall.,  Greg.  Tur.,  Eginh.J,  Egolisslma, 
Equolesima  [Mss.],  Engeleiheima  (x®  s.), 
Angolisma  (xm®  s.),  ville  des  Agesinates, 
dans  la  Gaule  Aquitaine,  au].  Angoules- 
me,  Angoulème,  chef-lieu  du  dép.  de  la 
Charente,  entre  ce  fleuve  et  la  riv.d’An- 
guienne,  ce  qui  justifie  l’ingénieuse 
traduction  du  Conbate  de  la  Tab,  de 
Peulinger  (Condate,  en  celtique,  vou- 


lant dire  confluent),  faite  par  M.  Eus. 
Castaigne,  dans  le  savant  mémoire  qu’il 
vient  de  publier  sur  les  Agesinates  de 
Pline  l’Ancien  ; mémoire  dans  lequel  le 
bibliothécaire  d’Angoulême  écarte  ri- 
goureusement les  noms  A'Iculisna  [Au- 
son.],  et  d’Inculisna  que  Banville  et 
plusieurs  géographes  après  lui  avaient 
appliqués  à Angoulème. 

C’est  à l’année  1491  que  , d’accord  avec  tous  les 
bibliographes,  nous  faisons  remonter  l’imprimerie  à 
Angoulème:  Auctores  octo  continë\\tes  librosvide- 
licet\\Cathonem\\Facetum\\Theodotum  de  contè- 
ptu  mundi.  (|  Floretum  ||  Alanum  de  parabolis  (| 
Fabulas  esopi  f|  Thobiam.  Au  v»  du  dernier  f.  : 
Félix  libelloy.  finis  quos  auctores  vulgo  appellât 
correcte'^  impresso^  qg  engolisme  die  xvu.mensis 
Maii.  Anno  dni  mcccclxxxxj.  pet.in-4,  goth.,  sans 
chif.  mais  avecsign.  de  A-S,  par  8,  excepté  le  der- 
nier cahier  de  6,  dont  le  dernier  f.  blanc,  à 26  lig. 
par  page. 

Au  xvi®  siècle,  lesMinières  doivent  être  cités  par- 
mi les  principaux  imprimeurs  d’Angoulême  ; Jean  de 
Minières  est  le  chef  de  cette  famille,  et  son  fils 
Olivier,  à la  fin  du  siècle,  doit  être  remarqué  entre 
tous. 

Au  xvii®  siècle,  nous  citerons  Mauclaire  et  Hélie 
le  l’aige  qui  donne  l’édition  des  Coutumes d'Angou- 
lesme,  exécutée  dans  cette  ville  en  1627,  in-4.(  La  pre- 
mière édition  des  Coutumes  de  l’Angousmoys  avait 
été  donnéeà  Poitiers,  en  1514,  ce  qui  pourrait  per- 
mettre de  supposer  que  le  premier  volume  cité  par 
nous  à ladate  de  1491  est  le  produit  d’une  imprime- 
rie passagère,  et  que  l’on  ne  doit  peut-être  faire 
remonter  l’imprimerie  qu’au  milieu  du  xvi'  siècle. 

I.es  arrêts  du  Conseil  de  1704  et  de  1739  donnent  à 
la  ville  d’Angoulesme  le  droit  de  conserver  deux 
imprimeurs  ; et  en  1764,  lors  du  rapport  Sartines, 
ces  deux  imprimeurs  étaient  Jacques  Nézé,  pourvu 
en  1731,  et  Abraham  François  Bobin,  établi  en  1746. 

Engolismensis  Provincia,  Ecolimensis  Pag  us 
[Ann.  Prudent.  Trecens.],  Inculismen- 
sis  Provincia  [Duchesne,  Antiq.  de  Fr.], 
V Angoumois,  province  de  France,  répar- 
tie auj.  entre  le  dép.  de  la  Charente  et 
de  la  Dordogne. 

Engyum  [Sil.  It.],  "E-^yuov  [Diod.l,  ’E-yplov 
[Plut.],  Engyna  Civ.  [Cic.  Verr.],  ville  de 
Sicile,  dont  les  ruines  se  rencontrent 
près  de  Gangi  Vetere. 

Enhydrium  [Liv.],  ville  delaThessalie,  auj. 
Fersaliti,  sur  la  rive  gauche  de  la  riv. 
du  meme  nom,  dans  ledioc.  d’Elide. 
Eningia,  voy.  Fenningia. 

Enipeus  fl.  [Plin.,  Virg.],  ’Evmeo;  [Hom., 
Sirab.],  fleuve  de  TElide,  le  Fersaliti , 
sffl.  du  Rofeo  ou  Alfeo. 

Enisis,  Nisi,  petit  û.  de  Sicile,  dans  le  Val 
di  Demona, 

Enjedinum,  Enyedinum,  Agnettinum,  Enied 
{en  âW.  Strassburg),  bourg  de  Transyl- 
vanie, près  du  Marosch . 

Enna  [Cic.,  Liv.,  Plin.,  etc.],  n ’'Evva 
[Polyb.,  Strab.],  sur  la  voie  de  Catane 
à Agrigente,  auj.  Castrogiovanni,  ville 
de  Sicile,  dans  le  Val  di  Noto. 
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Enosis  [Plin.],  petite  île  sur  la  côte  S. -O. 
de  Sardaigne,  auj.  S.  Anfioco. 

Ensdorfense  Monasteriiim  , Ensdorpium  , 
Ensdorf,  bourg  de  Bavière,  près  d’Am- 
berg;  anc.  abb.  de  Bénéd. 

E.vsishemium,  Einsheim,  bourg  d’Alsace 
(Haut-Rhin). 

Ensium  Civitas,  voy.  Anassiandm. 

ErcTELLA  [Sil.],  ’Evra'XXa  [Diod.,  Ptol.], 
''EvTsXa  [Steph.],  ville  de  Sicile,  sur  les 
ruines  de  laquelle  s’élève  un  village  du 
même  nom,  dans  le  Val  di  Mazzara,  à 
l’E.  de  Poggio  reale. 

Enteu^,  fl.  de  Ligurie,  2M].Lavagna,  dans 
la  prov.  de  Gènes;  tombe  dans  la  Médi- 
terranée. 

Enus,  voy.  (Enüs. 

Eoka,  rrére,  riv.  de  Normandie  ; se  jette 
dans  la  Manche. 

Epamantaditrum  [It.  Ant.],  Epamanduncm 
[Tab.  Peut.],  Mandeure,  bourg  de  Fr. 
^Doubs). 

Epanteru,  peuple  des  Alpes  Maritimæ, 
habit,  les  environ  de  Vintimiylia. 

Epauna,  Epaunum,  Epaonijm,  Epona,  Epo- 
NENsis  civitas,  Epaone,  locaUté  célèbre 
par  un  concile  tenu  en  517,  et  sur  l’em- 
placement actuel  de  laquelle  on  n’est 
pas  d’accord  ; les  uns,  Menestrier  et 
d’autres  savants,  appliquent  cette  déno- 
mination à une  ville  de  Savoie,  Yenne, 
anc.  capit.  du  petit  Bugey;  d’autres 
traduisent  par  Pamiers  y ceux-ci  par 
Albon,  bourg  à 5 lieues  de  Vienne 
(Dauphiné)  ; ceux-là  enfin  par  Mandeure 
(voy.  Chitflet,  Biss.  de  Logo  Epaun. 
Concil.). 

Eperiæ,  Eperjesinum,  voy.  Aperiascio. 

Nous  avons  omis  une  note  bibliographique  d’nne 
certaine  importance  quand  nous  avons  cité  cette 
ville  à la  lettre  A.  Voici  ce  que  nous  apprend  J.  Né- 
meth  {Typogr,  Ilungariœ,  p.  83): 

En  165ü,  un  typogr.  du  nom  de  Thomas  Scholtz 
s’établit  à Eperies  ou  Eperjcsin  ; un  seul  livre 
exécuté  par  lui  est  aujourd’hui  connu,  et  jusqu’à  la 
seconde  moitié  du  siècle  suivant  l’imprimerie  dispa- 
raît. Voici  le  titre  de  l’unique  spécimen  de  la  typogr. 
de  Th.  Scholtz,  qui  soit  parvenu  jusqu’à  nous  : Ilor- 
vath  Anclr.  Veterosoliens.  Hung.  Xreiicliin,  Dein 
Eperies.  Gymn.  Eector.  — Disputatio  actversus 
J‘o7itiricios  de  Scripiurœ  sacræ  V.  T.  Canone , 
quam  sub  præsidia  Andr.  Ilurvath  defcndere  anni- 
lelur  Andréas  Braxatoris  liosenberga  Liptov.  Ann. 
11156.  Eperjenini,  excudebat  Thomas  Scholtz,  in-tt, 
18  ff. 

L’imprimeur  dédie  ce  premier  produit  de  ses 
presses  au  sénat  et  aux  citoyens  d’Eperies. 

Eperodia,  Eporedia  [Cluv.jZeiler],  ’ETvopeJîa 
[Ptol.]  , Eboregia  , Eboreia  , Yvorie 
[Chron.  B.  Dion.],  Jurée,  Yvrea,  anc. 
colonie  rom.  du  temps  de  Marins,  auj. 


chef-lieu  de  la  province  sarde  du  même 
nom." 

Epetium  [Plin.],  ’Etotiov  [Polyb.,  Ptol.], 
ville  et  fort  de  l’Illyrie,  auj.  Strobez,  à 
l’embouchure  du  Narenta,  en  Dalma- 
tie. 

Epeum,  "Hirstov  jXen.],  ”£«107  [Herod.J, 
Aittu  [Hom.J,  ville  d’Élide,  dont  les  rui- 
nes se  trouvent  à Paléokasiro,  près  de 
Platiana. 

EpHYRA,  voy.  CORINTHUS. 

Ephyba  Ins.,  sur  la  côte  de  l’Argolide,  île 
de  l’Archipel,  auj.  Hypsili  [Boblaye]. 

Epicaria  [Ptol.],  ville  de  Dalmatie,  auj. 
Papadoras,  dans  le  pachal.  de  Janina. 

Epidamnus  [Plin.],  ’EtrtS'apo;  [Thuc.,  Po- 
lyb., Strab.],  puis  Dyrrachium  [Cæs., 
Cic.,  Liv.],  A'jpptfxiov  [Thuc.,  Ptol.],  ville 
de  l’Illyrie  grecque,  auj.  Burazzo  (en 
lllyr.  Buradsch),  ville  de  la  Turquie 
d’Europe , dans  l’Albanie , pachal. 
d’Elbessan  ; évêché  calhol.,  archev. 
grec. 

Cette  ville  ne  figure  pas  comme  lieu  d’impression 
dans  la  longue  liste  fournie  par  Falkensiein,  et  ce- 
pendant il  nous  faut  mentionner  un  ouvrage  que 
nous  trouvons  au  Catal.de  G.  Willer  tFrancof.,  1592), 
et  au  Catal.  Maittaire  (Lond.  17à9)  : Apotlieosis  no- 
ui  ueteris  Copiæcornu  niliili  Vtopiensis,  sirenœ 
loco  inter  quosdam  arnicas  mutuo  ntissa  per  inter, 
nuntium  Mercurium  Liberalem,  Patritium  Bene- 
ventanum,  Epidamni,  apud  Polydorum  Cargium  , 
158't,  in-ti. 

Epidaurum  [Plin.],  ’Emî^aupo;  [Ptol.],n;Tau- 
pot  [Const.  Porphyr.],  ville  deDalmatie, 
anc.  colonie  romaine , sur  l'emplac.  de 
laquelle  s’élève  la  ville  de  Ragusa-Vec- 
chia,  sur  le  Narenta,  bourg  du  cercle 
de  Ragusa,  dans  la  Dalmatie  autri- 
chienne. 

Epidaurus  [Cic.,  Liv.,  Plin.],  r ’EirlJaupc; 
[Herod.,  Thuc.],  ’Eml^aupo;  [Plut.], 
ville  de  TArgoJide,  à l’O.  d’Ægine,  sur 
le  Sinus  Saronicus,  auj.  Pidhavro,  suiv. 
Boblaye. 

Epidaürus  Limera  [Plin.],  ’Eitîôaupoç  r. 
Aip,pà  [Thuc.,  Strab.,  Plol.J,  Malvasia 
[Celi.],  ville  de  Laconie,  auj.  Palea  Mo- 
nemvasia,  ou  Nonembasia,  Napoli  di 
Malvasia,  ville  de  Morée.  dans  une  pe- 
tite île  du  golfe  de  Napoli  de  Remanie 
(Argolicus  Sinus). 

Epidelium,  localité  de  la  côte  de  Laconie, 
auj.  Agio  Lindi,  en  Morée. 

Epinn,  peuple  de  la  Calédonie,  habitant 
la  côte  N. -O.  d’Ecosse,  partie  du  comté 
de  Ross. 

Epuiiom  ins.,  l’une  des  Hébrides. 


461  EPIDIUM  PROM.  - 

Efidiüm  Prom.,  Mullof  Cantyre,  le  CapCan- 
tyre,  en  Ecosse  (comté  d’Argyle). 

Epila,  Epila,  pet.  ville  d’Aragon. 

Voici  ce  que  nous  dit  Antonio  (tora.  I,  p.  609)  : 
aHieronymus  Ximenez,  Medicus  Cæsaraugustanus, 
edidit  : Institutionum  Medicarum  lib.  iP,  Toleti, 
anno  1583,  in-foi.  — Epilæ,  1596,  in-tt.  — Ouwsiio- 
nés  Medicas.  Epilæ,  in-fol.  » , et  il  ajoute  : “ Ex 
Epila  Aragoniæ  regni  oppido  fuisse  oriundum  docet 
Andréas  Scotus.  » . . , 

Le  nom  de  l’imprimeur  de  ces  deux  cunosilcs 
médicales  est  Juan  l’erèsde  Valdivieso.  M.  ’iernaux 
donne  la  date  de  1578  pour  la  première  édition  des 
Lib.  IV  Instit.  Medic dans  ce  cas  l’édition  de 
Tolède  ne  serait  que  la  seconde. 

Epinaburgum  ad  Vilsam,  Biburg,  Vüsbi- 
burg,  bourg  de  Bavière,  près  Landshut, 
(Isarkreise). 

Epirotæ  [Cic.,  J Liv.],  _’Hirsip5)Tai  [Plut., 
Str.],  Pyrrhydæ  [Justin.],  les  habitants 
de  l’Epire,  les  Epirotes. 

Epirus  [Cic.,  Cæs.,  Liv.],  T,”HTOtpo;  [Xen., 
Ptol.,  etc.],  YEpire,  anc.  royaume  de 
Grèce  ; fait  partie  de  l’empire  Ottoman 
depuis  1435,  et  est  compris  dans  l’Alba- 
nie Inférieure  (Pachal.  de  Janina). 

Episcopatus,  Vescovatum,  Vescovato,  dis- 
trict du  Milanais,  dans  la  prov.  de 
Cremona.  = Fescomfo,  bourg  de  l’îlede 
Corse,  au  S.  de  Bastia. 

Episcopi  Castrum,  Bishopscastle , bourg 
d’Angleterre  (Shropshire). 

Episcopi  Cella  [Simler,  Luen.],  Bzsc/to/'s- 
zell,  ville  de  Suisse  (Thurgovie]. 

Episcopi  Insula  [Zeiler],  Bischofswerda, 
pet.  ville  de  Saxe  (pr.  de  Meissen). 

Episcopi  Mons,  Evesquemont ; plusieurs  lo- 
calités portent  ce  nom  en  France. 
Episcopi  Petra,  Bischoffstein  ville  de  Prus- 
se (prov.  de  Kônigsberg). 

Episcopi  Villa,  Bischofswiller,  Bischweiler, 
Bischwiller,  ville  de  Fr.  (Bas-Rhin). 

Epitalium,  ville  del’Elide  (Triphylia),  auj. 
Zunchio,  près  Agulenitza  (Bisch.  et 
Môller).  ' 

Epium,  voy.  Epeum. 

Epoissum  [It.  Ant.],  Epusum  [Not.  Imper.], 
IvoDiuM  (?),  ville’  des  Treveri,  dans  la 
Gaule  Belgique,  auj . Yvoix,  Yvoix-Cari- 
gnan  (en  flam.  Ypschs),  bourg  de  Fr. 
(Ardennes). 

Epona,  voy.  Epauna. 

Epona,  Phœringa  V [MerianJ , Pfoèring, 
bourg  de  Bavière,  près  du  Danube 
(Regenkreise). 

Epora  [Plin.,  Itin.  Ant.],  ad  Lucos  [It. 
Aq.  Apollin.] , ville  de  la  Bétique,  sur 
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le  Guadalquivir,  m].  Montoro  [Florez], 
en  Andalousie,  ou,  suiv.  d’autres géogr., 
Aldea  del  Bio. 

Epokedia,  voy.  Eperodlv. 

Epotium  [Spon,  Mise.],  local,  de  laNarbo- 
naise,  auj.  üpaix,  bourg  du  Dauphiné, 

' sur  la  Durance  (Basses-Alpes). 

Epia,  Etta,  Itta,  VEpte,  riv.  du  Vexin, 
affl.  de  la  Seine. 

Epternacum,  voy.  Andethanna. 

Epusus,  Yvoy,  village  de  l’Orléanais  (Loi- 
ret). 

Eqüabona  (It.  Ant.],  ÆquaBona,  ville  de 
Lusitanie,  sur  le  Tage,  auj . Coma,  Coyna, 
entre  Lisbonne  et  Merida. 

Equilium,  'ÆguiLiUM,  Jesolo,  bourg  de  la 
Vénétie. 

Equitania  [Mariana],  Idanha  a Velha,  pet. 

ville  du  Portugal  (prov.  de  Beira). 

Equüs  Tuticus  [Ant.  It.],  Tab.  Peut.], 
Equotuticus  [Cic.],  Tuticum,  'foÛTwtv 
[Ptol.],  Oppidulum  quod  versu  dicere  non 
est  [Horat.  SuùV.],  ville  des  Hirpini,  dans 
le  Samnium,  auj . probablement  Castel- 
franco,  suiv.  Forbiger  ; ou  Ariano,  dans 
laPrincip.  Ultér.,  suiv.  Bisch.  et  Môl- 
ler. 

Eractum,  ''HjjaxTov  [Ptol.],  ville  des  Bastar- 
nes,  dans  laSarmatie  europ.,  auj.  Bon, 
bourg  de  la  Podolie. 

Erana,  '’Epava  [Strab.],  ville  de  la  côte  O. 
de  la  Messénie,  auj.  Arene. 

Erasinus  [Ovid.,  Senec.,  Plin.],  ’Epamvoç, 
’Apdivo?  [Strab.],  fl.  d’Argolide,  auj.  la 
riv.  de  Kalavryta  [Leake]  ; un  fl.  de 
l’Attique  portait  le  même  nom. 

Eravüs,  voy.  Arauris. 

ErBESSDS,  ’Epêïicrsôç  [Polyb.,  Diod.],  Oùiaaa 
[Ptol.],  ville  du  S.  de  la  Sicile,  auj.  H 
Grutti,  suiv.  Reichard. 

Erchrecum,  Ercherego  villa,  var.  Ercheco, 
Ercariaco,  Achery,  village  du  dép.  de 
l’Aisne,  d’après  Valois;  même  localité 
que  Ercuriacüm  (?). 

Ercobriga,  voy.  Talabriga. 

Ercojena,  Erigëna,  Aéra,  Ayr,  ville  d’Ecos- 
se, chef-lieu  du  comté  du  même  nom, 
sur  le  firth  of  Clyde. 

Ercta  [Tac.],  EipxTïî  [Polyb.],  Eipxraf 
[Diod.],  bourg  et  forteresse  du  N.-O.  de 
la  Sicile,  auj.  Monte  Pellegrino,  dans  le 
Val  di  Mazara,  ou  Iraci,  suiv.  Reichard, 
près  du  Capo  di  San  Vito. 

Ercuriacum  [Ann.  Hincm.[Rem.],  nom  de 
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i lieu  que  Pertz  traduit  par  Ecry,  sur 
l’Aisne,  et  D.  Bouquet  par  Bihemont, 
sur  risère  ; voy.  Erchrecum. 

Erdini,  peuple  de  l’Hibernia,  habit,  le 
comté  actuel  de  Donegal  (Ulster). 

Erdodium,  Erdûd,  bourg  de  la  haute  Hon- 
grie (cercle  au-delà  de  la  Theiss). 

Erebantium,  cap  de  la  partie  orient,  de 
l’île  de  Sardaigne  , auj.  Capo  délia 
Testa. 

Eremitarum  Cœnobiüm,  voy.  Einsilda. 

Ereneum,  Ernée,  ville  de  France  (Ma- 
yenne). 

Eresburgum  , Erisburgum  [Ann.  Fuld.J, 
Heresbürg,  Meresburg  [Ann.  Sangall.], 
Hereboure  [Eginh.  Chr.],  Irminsul, 
Ermensul,  ville  delà  Germanie, célèbre 
au  temps  de  Charlemagne,  qui  y cons- 
truisit une  église  dédiée  à S.  Pierre 
et  S.  Bm\,  Siui.Stadtberg  ou  Marsberg, 
ville  de  la  rég.  d’Arnsberg,  sur  la  Die- 
mel  (Prussc-Rhénane). 

Eresus,  [Plin.],  ’Epsoôç  [Strab.],  ’Epeoaà; 
[Diod.,  Ptol.J,  ville  de  la  cote  S. -O.  de 
File  de  Lesbos,  auj.  Erissi  ou  Heresso, 
dans  l’île  de  Mételin. 

Eretria  [Liv.],  ’EpsTpia  [Polyb.,  Str.l, 
’Eperpiai  [Ptol.],  ville  de  la  Phthiotidc 
(Thessalie),  dont  les  ruines,  suiv.  Leake, 
se  voient  près  de  Tjangli. 

Eretria  [Cic.,  Plin.,  Liv.,  etc.],  ’Ep^rpia 
[Hom.,  Herod.,  Strab.],  etc.,  ville  de 
l’île  d'Eubée,  auj.  Palæokastro,  dans  le 
S. -O.  de  Negroponte  [Leake]. 

Eretüm  [Ant.  lt.,Liv.,  Virg.,  Tab.  Peut.], 
’HpïiTo'v  [Strab.,  Dion.,  PtoL],  ville  des 
Sabini,  sur  l’Allia,  auj.  Monte-Rotondo, 
bourg  de  la  Sabine  ; mais  Mannert 
place  cette  localité  auprès  de  la  Fîora 
Osteria. 

Erfordia  ICIuv.,  CelL],  Erfiiesfurtum 
[Ann.  Fuld.],  Erfesfürdum,  Ierofordia, 
Gerfurdia,  Erfürtüm,  Erfurt  [Erpesforde) 
ville  des  États  prussiens,  chef-lieu  de 
régence,  dans  la  prov.  de  Saxe. 

(,’ost  à l’annte  1ïi7i)  que  nous  ferons  remonier l’im- 
primerie à ErfurUi,  d’accord  avec  le  bénédictin  Gott- 
fried  Ueichharl  : Lectionarium  rte  tempore  Uiiode- 
cim  ac  trium  tedionum.  Erphordiæ,  mcccclxxix, 
iii-fol.  de  lOii  ff. 

Ce  livre,  que  nous  ne  trouvons  cité  par  aucun 
bibliographe,  fut-il  exécuté  par  le  premier  imprimeur 
d’Ërfiirth,  Paul  Wider  de  llornbach?  Nous  pouvons 
le  supposer,  mais  le  P.  Ueiclihart  ne  nous  apprend 
pas  s’il  est  imprimé  avec  les  caractères  dulivrede1ti82 
que  Panzer,  Falkenstein  et  autres  citent  comme  le 
premier  livre  imprimé  à Erfurth  : Joli.  Lvirci 
Oiiœsliones  in  libros  Aristotetis  de  Anima.  A la 
ùn  : Exerciliü  librorû  de  anima  per  EgregiUdilm 
lutree  sacre  pa\\gine  licêcialü  Erifordèsi  in  vni- 
uersitatccollertûjapprobatü.  ,tl/iJno?c?lit&2.Kt.  y. 


7 septèbris  P Paulü  wider  de  Qornbach  im||pt’eji- 
sum  finit,  in-ii.  Sans  ch.,  réel,  ni  sign.  71  If.  à tiO  1., 
sans  nom  de  lieu,  mais  considéré  par  tous  les  biblio- 
graphes comme  imprimé  à Erfurth. 

Falkenstein  attribue  deux  autres  ouvrages  au 
même  imprimeur:  Aristeœ  Iractatus  deixx  inter- 
pretibus,  1483,  in-li,  et  Andrea:  Hundorn  ..ira  epis- 
tolandi,  de  même  format,  mais  daté  de  1494,  ce  qui 
contredit  l’assertion  de  ce  bibliographe,  qui  un  peu 
plus  haut  soutient  que  P.  Wider  de  llornbach  n’a 
imprimé  à Erfurth  que  de  1482  à 1485. 

Les  principaux  imprimeurs  d’Erfurth  au  xv®  siè- 
cle sont  : Hcidericus  et  Marcus  Ayrers,  1498;  et 
surtout  Wolgang  Scbenck  ou  Schenken , qui  prend 
aussi  quelquefois  le  pseudonyme  de  L'ipambnlus 
Ganimedes  ; c’est  sous  ce  nom  qu’il  imprime  en 
1501  la  grammaire  de  Priscien  , in-4.,  livre  l'on  rare, 
que  Panzer  signale  comme  le  premier  livre  en  Alle- 
magne dans  lequel  on  ait  fait  usage  des  caractères 
grecs  ; dans  lasouscription  de  ce  livre,  Wolg.  Scbenck 
se  qualifie  de  « typograplius  in  arte  sua  adhuc  no- 
vitius  D. 

• Quelques  années  plus  tard  nous  trouvons  succes- 
sivement : en  1506  VVolfius  Stürmer;  en  1507  Joan- 
nes  Ru  ; en  1508  Joannes  Knap;  en  1510  Sebold  Stri- 
blita  ; enfin,  en  1511  Mathieu  Maler,  qui  est  peut-être 
le  môme  que  Mattheus  Pictorius  que  cite  Panzer  à 
la  date  de  1512  ; ce  Mathieu  Maler  imprime  encore 
en  1520  ; car  à cette  date  la  Bibliotli.  Saxonica  cite 
une  <i  Cronica  Sant  Elisabet  zu  Teutscli  besagen 
ihre  heytiges  leben  »,  exécutée  à Erfurth  « dut  ch 
Matlhes  lilaler  »,  in-4. 

Ergavica  [Plin.]  ’Ep^aouwa  [Ptol.],  Ergavia 
[Liv.],  Erg.avica  Celtiberum  [CelL], 
ville  des  Ccltibeni,  dans  laTarraconaise, 
auj.  Alcaniz,  pet.  ville  d’Aragon  ; ou, 
suiv.  Reichard,  Oreja. 

Ergavica  Vasconum  [CelL],  Igualada,  pet. 
ville  de  Catalogne,  sur  la  Noya. 

Ergetium  [Plin.],  ’Ep-fÉricv  [Steph.],  Erge- 
TUM  [SiL],  Espp'vTtcv  [PtoL],  ville  de  Si- 
cile, auj.  Cittadella,  d’après  Cluvicr  ; 
Reichard  place  cette  localité  à Monte 
Artesina  au  N.  de  Castro-Giovanni. 
Erginus  fl.  [Plin.],  • ’Epfïvo;  [ApolL], 
fleuve  de  Thrace  ; tombe  dans  la  Pro- 
pontide,  auj.  YErkene. 

Ergovia,  voy.  Berona. 

Eribœa,  ville  des  Parthini,  dans  l’illyrie 
grecque,  auj.  Croia,  dans  le  pachal.  de 
Scutari. 

Ericinum,  Osilo,  bourg  de  File  de  Sardai- 
gne. 

Ericusa,  Æriciisa,  Ericoues  ins.,  l’une  des 
îles  Lipari,  auj.  Alicudi. 

Ericusa  ins.  [Plin.],  ■«  ’Eptizoijoa  [Ptol.],  ile 
delà  mer  Ionienne,  auj.  Varcusa,  dans 
l’Archipel. 

Eridanicm,  nomde  lieu  d’impression  sup- 
posé, que  l’on  trouve  sur  un  grand 
nombre  de  livres  italiens,  et  que  l’on 
traduit  par  Torino. 

Eridanus  fl.,  voy.  Padus. 

Eridanus,  Rodaun,  riv.  de  Prusse,  affl.  de 
la  Vistule. 
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Erigena,  voy.  Ercojena. 

Erigon  fl.,  ’Epi'yuv  [Strab.],  Erigonus 
[Liv.],  fl.  de  Macédoine,  auj.  la  Vis- 
tritza. 

Ebinæum,  ’Epiveo'v  [Thiic.Jj’Efi'vsov  | Strab.], 
ville  de  la  Thessalie  (Plilhiotide),  que 
Krüse  dit  porter  auj.  le  même  nom 
Erineo. 

Erla  [Cluv.,  Cell.],  voy.  Agria. 

Nous  ajouterons  à la  courte  note  bibliographique 
que  nous  avons  consacrée  à la  ville  d’Erlau.un  ex- 
trait du  livre  spécial  de  J.  Németh,  sur  la  typogra- 
phie hongroise  : il  ne  fait  remonter  l’imprimerie  à 
Erlau  qu’à  l’année  1756  : « A la  demande  de  l’évéque 
d’Erlau,  Franc.  Barkôczy,  dit-il,  Fr.  Ant.  Boyer,  tj- 
pographe  établi  à Presburg,  transporta  son  matériel 
à Erlau,  en  1756,  et  quelques  années  après  il  suivit 
son  protecteur  à Gran,  dont  celui-ci  venait  d’être 
nommé  archevêque;  le  premier  livre  imprimé 
par  Royer,  à Erlau,  est  intit.  : Szegecty  Joan. 
Üpusc.  de  Uierarchia  Eut.  et  de  Primalu  S.  Pétri 
Apostoli  ejusque  successoriim.  Agriæ,  typ.  Fr.  Ant. 
Royer,  1756,  in-8,  de  270  p.  » 

Etienne  Sàndor,  à la  p.  245  du  Magyar  Kônyves- 
hüz,  fait  remonter  à 1705  l’impr.  à Erlau,  et  donne 
le  titre  d’un  vol.  imprimé  : ll-dik  Itdkotzi  Fejede- 
lemneclc.etc.,  Hadi  TOrvényei,  Agriæ,  1705,  in-4, 
mais  Nemeth  est  fort  éloigné  d’admettre  l’opinion  de 
Sàndor. 

Erlacum,  Eflach,  bourg  de  Suisse  sur  le 
lac  de  Brienne  (cant.  de  Berne). 

Erlanga  [Zeiler],  Erlangen,  ville  de  Ba- 
vière [Rezatkreise]. 

L’imprimerie  date  en  cette  ville  de  1744,  suiv.  Fal- 
kenstein,  et  le  nom  du  premier  typographe  est  D. 
Schultz,  ouSchutz. 

Erlaphus,  Arlapa  [Zeiler],  VErlaf,  Erlach, 
riv.  de  Styrie,  affl.  du  Danube. 

Ermandica,  voy.  Salmantica. 

Ermslebia  [Lang.  Chr.,  Leibnitz],  Emsle- 
hen,  bourg  de  Prusse,  rég.  de  Merse- 
burg. 

Ernaginum  [It.  Ant.],  ’Epvâyivov  [Ptol.],  Ar- 
NAGiNE  [It.  Hier.],  Arnago  [Tab.  Peut.], 
ville  des  Salyi,  dans  la  Gaule  Narbon., 
auj.  St-Gabriel,  village  de  Provence, 
près  Tarascon  (Bouches-du-Rbône). 

Ernodünum  [It.  Ant.],  S.  Ambroix-sur-Ar- 
non,  village  du  Berry  (Indre),  anc. 
prieuré  de  S.  Benoît. 

Erjvolatia  [Tab.  Peut.],  local,  de  la  Nori- 
que,  auj.  Spital  am  Pyrrn,  suiv.  Mu- 
char  ; ou  Hall,  bourg  et  lieu  de  bains 
en  Autriche  (Traunkreise). 

Erpacbium  [Zeiler],  Erbach,  sur  le  Müm- 
ling,  ville  de  Hesse-Darmstadt. 

Erpuespcrtum,  voy.  Erfordia. 

Errebantium  prom.,  cap  de  l’île  de  Sardai- 
gne, auj.  Punta  Santa  Reparata,  suiv. 
Mannert. 


Erubrus  [Ausori.],  Ekubris  [Cell.],  le 
Ruver,  riv.  de  Fr.,  affl.  de  la  Moselle. 

Erücium  [It.  Ant.],  ’Epùxtvov  [Ptol.],  Castel 
Sardo,  bourg  de  l’ile  de  Sardaigne  [Rei- 
ch ard]. 

Eruli  [Jornand.],  Heruli  [Amm.  Marc.], 
peuple  du  N.-E.  de  la  Germanie,  qu’on 
croit origin.  de  la  Sarmatie  Asiatique; 
habit,  partie  de  la  Pomméranie  et  du 
Mecklemburg. 

Ervates,  voy.  Arnapha. 

Eryce,  ’Epûxv)  [Steph.],  ville  de  Sicile  à 90 
stades  de  Gela  ; on  en  voit  les  ruines  à 
Cotai fano,  près  de  Calatagirone. 

Erycis  portus  [It.  Ant.],  Eryx  [Fr.  It. 
Ant.],  sur  la  cote  de  la  Ligurie,  auj. 
Lerice,  dans  la  prov.  de  Gènes. 

Erymanthus  fl.  [Mêla,  Ovid.],fl.  d’Arca- 
die, auj.  le  Bimitzana,  en  Morée. 

Erymanthus  MONS , 6 ’EpûuÆvôo?  [Strab., 
Paus.],  montagne  d’Arcadie,  auj.  Ole- 
nos,  Olonos. 

Erythia  ins.  [Mêla],  île  de  la  côte  O.  de 
Lusitanie,  auj.  Bertenga,  sur  la  côte  de 
l’Estremadura. 

Erythia  ins.  [Plin.],  ’Epûasia  [Hesiod., 
Strab.],  île  sur  la  côte  de  l’Espagne  Bé- 
tique,  auj.  la  Carraca,  près  de  Cadix; 
quelques  géogr.  y ont  vu  Vile  de  Léon. 

Erythræ  [Liv.].  ’EpuOpat  [Steph.],  ville  de 
la  Locride,  auj.  S.  Nicolo  près  Etia, 
suiv.  Pouqueville. 

ERYTnR.E,’E5'j9pa([Hom.,  Strab.],  surl’Aso- 
pus,  ville  de  la  Bœotie,  à l’O.  de  Kat- 
zula  [Leake]. 

Erythræa  [Flor.],  ville  de  Crète , sur 
I’Erythræum  prom.,  auj.  le  Capo  Xacro, 
dans  le  N.  de  Candie. 

Erythropolis,  Rodbye,  bourg  de  Dane- 
mark, dansl’île  de  Laaland. 

Eryx,  voy.  Erycis  portus. 

Eryx  [Cic.,  Liv.,  Plin.],  i ”Ep'j?  [Polyb., 
Stran.],  localité  située  dans  la  partie  O. 
de  la  Sicile,  auj.  Montes.  Giuliano,  ou 
Trapani  del  Monte,  dans  le  Yal  di  Maz- 
zara. 

Esca  [Cell.,  Camden],  [’Esk,  riv.  d’Ecosse  ; 
donne  son  nom  au  district  VEskdale 
(Escia). 

EscAMUsfl.  [Plin.],  Anasamus  [Tab.  Peut.], 
Escus,  riv.  de  la  Mœsie  Infér.,  affl.  du 
Danube,  auj.  YIscha  {Ostru). 
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Escarleiæ  , Escharlis,  village  près  Mon- 
targis  (Loiret). 

Un  médecin  du  nom  de  Paul  Dubé  a publié,  en 
16(i9,  un  vol.  in-8,  sur  la  vertu  des  eaux  minérales 
de  cette  petite  localité. 

Escheda,  Esta,  VEste,  riv.  de  la  préf.  du 
Luneburg  (Hanovre),  affl.  de  l’Elbe. 

Eschenried,  village  de  Suisse  (?). 

Nous  empruntons  à Ternaux  et  donnons  (sous 
toutes  réserves)  la  note  ci-après  : 

Von  dcr  Laupensclilaclit,  ein  lied.—  Eschenried, 
1536,  in-8  (?). 

Esco  [Tan.  Peut.],  localité  de  Vindéli- 
> cie,  auj.  Eschendorf,  sur  le  Lech,  bourg 
de  Bavière. 

Escovium,  Escuina,  Escouen,  Ecouen,  bourg 
de  Fr.  (Seine-et-Oise)  ; anc.  ehàteau 
construit  par  le  connét.  de  Montmo- 
rency. = Ecouis,  bourg  de  Fr.  (Eure). 

Escuriale,  Scoriacum,  Scoriacé  (Bau- 
drand),  Escorial,-  Escurial,  ville  d’Espa- 
gne (Nouv.- bastille),  sur  le  Guadarra- 
ma , palais  et  monastère  construits  par 
Philippe  11. 

I,a  célèbre  bibliothèque  de  rescurial,  si  impor- 
tante à cause  de  ses  manuscrits  arabes,  a été  en 
grande  psrtie  réunie  à la  bibliothèque  royale  à 
Madrid  ; le  calai,  des  Mss.  arabes  seul  a été  publié 
en  2 vol.  in-fol.  (Madrid,  1760;,  par  les  soins  d’un 
savant  prêtre  maronite,  du  nom  de  Michael  Casir. 

Escus,  I.SCCS,  OEscus  [It.  Ant.],  OEscus  Iri- 
BALLORUM,  daus  la  Mœsic  Infér.,  auj. 
Ischa,  ville  de  Boulgarie,  sur  le  fl.  du 
même  nom. 

Eselinga,  voy.  Ezelinga. 

Esena,  Esen.e  [Zeiler],  Eseiis,  ville  du  Ha- 
novre dans  la  Frise  Orientale. 

Esesfeldum,  voy.  Itzeuoa. 

Esia, CEsi.t,  OisiA  [Baudrand],  rOtse,riv. 
de  Fr.  affl.  de  la  Seine. 

Esmantia,  Amance,  bourg  de  Fr.  (Haute- 
Saône). 

Esparges  Castrum,  voy.  Dispargu.m. 
Espernacüm,  voy.  Sparnacum. 

Espinoium,  voy.  Spinettjm. 

Esquiijnüs  Mons,  Esquiliæ  , Monte  S.  Ma- 
ria Maggiore,  l’une  des  Sept  Collines  de 
la  ville  éternelle. 

Essecum,  Essekium,  Mursa,  Essek,  pet.  ville 
d’Esclavonie. 

Esselfeldum,  voy.  Itzeuoa. 

Essendia,  voy.  Asnidia. 

Imprimerie  en  1730  (Cotloii’s  suppl.). 

Essexia  [Cluv.  ,Thuan.,  Camden],  Trino- 
BANTUM  Regio,  le  Comté  d’Essex,  en  An- 
gleterre; l’un  des  anc.  roy.  de  l’Hep- 
tarchie  Saxonne. 


Essium,  Exium,  voy.  Æsis. 

Estella,  voy.  Stella. 

Estensis  Marchionatl’s  [Æn.  Silvius.],  le 
Marquisat  d'Este,  dans  la  prov.  de 
Padoue. 

Esteva,  Estevæa,  Staviacüm,  Stæffis,  Es- 
tevay,  bourg  de  Suisse  (C.  de  Fri- 
bourg). 

Esthonia,  Estenia  [Cluv.],  X'Esthonie,  Es- 
thland,  Rei-al,  gouvernement  russe, 
dans  la  Russie-Baltique;  chef-lieu 
Reval  ou  Revel. 

Estia  Palus  [Mêla],  dei' Dammersee , lac 
du  Hanovre. 

Estiones,  cl  ’EotJuve;  [Strab.], peuple  de  la 
Vindélicie,  hab.  le  cercle  de  Feld- 
kirch,  en  Tyrol. 

Estivale,  Estivalium,  Stivalium,  Estival  en 
Charnie,  bourg  du  Maine  (Mayenne), 
anc.  abb.  de  S.  Benoît. 

Estola  fl.,  ÏEsla,  riv.  d’Espagne,  affl.  du 
Duero. 

Estriacum  , Estrechy  , bourg  du  Berry 
(Cher). 

Esuris  [It.  Ant.] , sur  la  cote  O.  de  la  Bé- 
tique,  auj.  Ayamonte , suiv.  Florez; 
Xeres  de  la  Frontera  (voy.  Asta  Regia), 
ou  Faro,  ville  de  Portugal  (Algarves), 
suiv.  quelques  autres  géographes. 

Etanna  [Tab.  Peut.],  Yenne,  ville  de  Sa- 
voie, suiv.  Forbiger.  (Voy.  Epauna.) 

Etea  [Plin.],  ''Hveta  [Steph.],  ville  de  File 
de  Crète,  auj.  Setia  ou  Settia,  d’après 
la  carte  de  Pashley. 

Ethopia,  ville  des  Athamanes  dans  l’Epi- 
re,  auj.  Avados-Ru,  dans  le  pach.  de 
Janina  [Bisch.  et  Moll.]. 

Etobema,  'HT6êyijj.a  [Ptol.],  Etovis.sa  [Liv.], 
’H-oêr,(Tot , ville  des  Edetani,  dans  la 
Tarrac.,  auj.  vraisemblablement  Oro- 
pesa,  près  Segorbe,  dans  le  roy.  de 
Valence. 

Etocetum  [Not.  Imper.],  Liciifildia,  Licii- 
FELDU.M,  ville  des  Cornavii,  dans  la  Bri- 
tannia  Romana,  auj.  Lichfield,  dans  le 
Slraffordshire  , suiv.  Camden  ; Rei- 
chard  confond  Etocetum  avec  Utocetum, 
et  traduit  par  Utchester.  (Voy.  Forbiger, 
IH,  29S.) 

Etona,  voy.  Ætonia. 

Etosca,  voy.  Ileosca. 

Etovissa,  voy.  Etobema. 

Etriculum,  Lattaraeo,  bourg  du  Napolitain 
(Calabre-Cité  r.). 
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Etkuria  [Liv.,  Mêla,  Pliii.,  etc.],  Tuscia 
[Varro,  Amm.],TuMr,v{a[Ârist., Polyb.], 
Tyrrhenia  [Ovid.J  , i tîbv  Tupp’/ivùv 
-/,ûpa  [Strab.],  contrée  de  l’Italie  cen- 
trale, qui  forme  aiij.  la  Toscane,  Tos- 
cana,  et  partie  des  anc.  Etats  du  Pape. 
Etrüria,  c’est  le  nom  d’un  village  d’An- 
gleterre (Straffordshire). 

Ce  fut  là  que  M.  Wedgewood  établit  sa  célébré  ma- 
nufacture de  poteries,  à l’imitation  des  anciens  vases 
étrusques,  etl’agglomération  des  maisons  qui  se  for- 
ma autour  de  la  fabrique  prit  le  nom  d’Etruria.  Il 
y avait  également  installé  une  petite  imprimerie , 
d’oit  sortit,  au  siècle  dernier:  A catalogue  of  ca- 
meos,  etc.,  mode  and  sold  by  Josiah  Wedgewood. 
Etruria,  1787,  in-8. 

Etrusci  [Liv.,  Catul.],ETRDRn  [Flacc.],  anc. 
Tursennæ,  d’où  les  Grecs  ont  fait  Tup- 
awo!,  Tuppïivoi  ; les  Ombriens  Turs-ci,  et 
les  Romains  Tusci  et  Etrusci,  les  Etrus- 
ques, peuple  de  la  grande  famille  indo- 
germanique,  l’une  des  trois  races  pri- 
mitives qui  peuplèrent  l'Italie  : on  les 
appela  aussi  Ras-Ennæ  [Mommsen]. 

Ettersburgum,  Ettersburg,  bourg  du  gr.- 
duché  de  Sase-Weimar. 

Ettlinga,  Ettelinga,  Ettlingen,  sur  l’Alb  , 
petite  ville  du  gr .-duché  de  Bade. 

L’imprimerieremonte en  cette  ville  à l’année  1531  ; 
voici  le  nom  du  plus  ancien  volume  qui  soit  venu  à 
la  connaissance  de  Panzer  : Avicenæ  arable  medico- 
rum  ob  sticcinclam  brevilatis  cupiam  facile  princi- 
pis,  quarta  fen,  primi  de  universali  ratione  me- 
dendi,  nunc  primum  M.  Jacobi  Manlini  meclici 
hebrcei  (opéra?)  Latiiiitatedunata  et  in  sludioso- 
rurn  utilitatem  a Piiysices  slttdiosis  quibusdam.  ger- 
manie  tyvis  tradita.  mdxxxi.  A la  fin  : Ettelingæ 
apud  Valentinum  Kobian,  .Mense  Aprili,  1531,  in  8. 
— L’année  suivante,  signalons  J oh.  Jlaefn  ti  noua 
medicinæ  methodus,  ex  mathematica  ratione  mor- 
bo.e  curandi.  — Ibid,  per  Valent.  Kobian.  mdxxxii, 
in-A,  fig.  s.  b (Panzer,  I,  506;  Bauer,  II,  82).  Ce 
livre  est  également  porté  au  catal.  des  frères  de 
Tournes  (p.  20A),  mais  l’auteur  est  appelé  ./ohannes 
VlRDÜNGUS. 

EuANTiiiA,  voy.  OEanthe. 

Eubœa  ins.  [Liv.,  Tac.,  Plin.],  E66ota 
[PtoL,  Strab.],  anc.  Ghalcis  (Airain), 
Macris  (Longue) , Abantis  (colonie  des 
Abantes),  grande  île  de  la  Grèce,  sur  la 
côte  orient.,  a.ni. Négrepont,  Negroponte, 
Egripos,  séparée  du  continent  par  l’Eu- 
ripe  et  le  canal  de  Négrepont  ; forme 
l’un  des  31  dioc.  de  la  Grèce  (Dioc. 
d’Eubée,  chef-1.  Chalcis). 

Eubœa,  EiiSiia  [Strab.],  ville  du  S.-E.  de 
la  Sicile,  auj.  Castellazio,  dans  le  Val  di 
Noto  [B.  et  M.]. 

Euboïcus  Sinus,  voy.  Euripus. 

Eudoses  [Tac.],  peuple  du  N.-E.  de  la 
Germanie,  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe, 
habit,  la  Régence  de  Potsdam. 
Eudoxjopolis,  voy.  Selymbria. 


Eudracinüm  (Tab.  Peut.],  villedes  Salassi, 
dans  la  Gaule  Transpadane,  auj.  Eu- 
tramie,  en  Piémont. 

Eüganea  Vai.lis,  Ausügii  Vallis,  le  Val 
Sugan,  en  Tyrol. 

Euganei  [Liv.,  Mart.,  Plin.],  peuple  de  la 
Gaule  Transpadane,  habit,  au  nord  du 
golfe  Adriatique  jusqu'à  la  partie  des 
Alpes  Rhétiques,  qui  eu  prenaient  le 
nom  d’EuGANEi  Montes,  c’est-à-dire  en 
grande  partie  ladélég.  de  Padoue. 

Eugenii  Insdla,  Inisowen,  presqu’île  ir- 
landaise de  TL’lster. 

Eugubium,  Iguviüm  [Cæs.,  Liv.] , T-yoûïév 
[PtoL],  Aguvium  [Tab.  Peut.],  ville  des 
Iguvini  dans  l’Ombrie  , auj.  Eugub'o, 
Gubbio,  ville  de  l’anc.  duché  d’Urbino, 
auj.  faisant  partie  de  la  délégation  de 
ce  nom. 

Ce  fut  là  qu’en  1456  furent  découvertes  les  célèbres 

Tabulæ  Eugubinœ, 

Au  XVI®  siècle  y fut  établie  une  célèbre  fabrique  de 

faïences  artistiques. 

Eulemburgum,  voy.  Ileburgum. 

Eümenta,  Omema,  Oinegna , bourg  sarde 
de  la  prov.  de  Novara. 

Euonymus  [Plin.],  Eùtüvufze;  [Strab.,  PtoL], 
l’une  des  îles  Lipari,  auj.  Salina. 

Eupauum,  [Liv.]  EutraXtov  [Strab.],  ECntoXiov 
[Steph.J,  anc.  ville  de  la  Locride,  dont 
les  ruines  se  voient  auprès  du  monas- 
tère de  S.  Giovatmi,  dans  le  N.-E.  de 
Lepanto. 

EupaTORIUM,  EÙTraTiipiov  [Strab.],  Eù-a- 
Tcpia  [Ptol.],  dans  la  Chersonèse  Tau- 
rique,  auj.  Eupatonu,  port  de  Crimée  ; 
on  l’appelle  aussi  Kosloff. 

Une  imprimerie  fut  fondée  à Eupatoria  en  1806, 

suiv.  Cotton. 

Eupilis  [Plin.],  lac  de  la  Gaule  Transpa- 
dane, auj.  Lago  di  Pusciana,  dans  la 
prov.  de  Côme. 

Eupouüm,  voy.  Eupalium. 

Eüræ  Gastrum,  Yèvre-le-Chàteau,  bourg 
de  l’Orléanais  (Loiret). 

Euripus  [Liv.,  Mêla,  Plin.,  Cic.j,  Eupursc 
[Herod.,  Strab.],  détroit  qui  sépare 
l’Eubée  du  continent,  aui.  Egripos, 
Euripo. 

Eüropa,  -n  Eùotômfi  [Herod.,  Strab.],  l’Eu- 
rope. 

Eurotas,  Eàpd>-a;,  fleuve  de  la  Laconie, 
auj.  Vasilipotamo,  en  Morée. 

Eurotas,  voy.  Galaxiüs. 

Eurymen.I'',  Eupuasval  [Diod.],  localité  de 
la  Thesprotie,  auj.  Tervitzianu,  dans  le 
pachal.  de  Janina. 
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Eustadium,,  Eisteta, Eystet  (au  xv“  s.),  voy. 
Aichstadium. 

Nous  avons  donné  comme  premier  livre  imprimé 
dans  cette  ville  la  Summa  Hostie.nsis  Ilenrici  de 
Segusio,  lii78;  mais  il  nous  faut  signaler  une  atiribu- 
lion  que  nous  trouvons  dans  le  catal.  Libri  (Lond. 
1859,  n"  1567),  attribution  que  nous  avons  con- 
trôlée et  qui  nous  permet  de  faire  remonter  sans 
hésitation  à une  date  antérieure  l’introduction  de  la 
typographie  dans  la  ville  d’Eichstadt. 

Mariæ  Dei  Genitricis  caslissimœ,  inviolatæ 
perveluœ  que  defensorium,  pet.  in-ft  goth.  s.  1. 
n.  d. 

Cet  exempl.,  acheté  par  Libri  56  fr.  seulement  àla 
vente  Bear/.i,  est  composé  de  30  ff.,  dont  le  verso 
du  dernier  est  b ànc,  ornés  de  53  curieuses  planches 
xylographiques,  avec  un  texte  en  vers  latins  et  prose 
allemande.  La  6'  p.,  la  seule  qui  ne  soit  pas  décorée 
de  grav.  sur  bois,  a 32  lignes.  L’exemplaire  vendu 
chez  Libri,  et  dont  ce  bibliophile,  d’après  llain,  at- 
tribue avec  raison  l’impression  aux  presses  de  Rej- 
ser,  portait  cette  note  d’une  écriture  tiès-anciennê: 

« Phitosopliia  id  est  naturalis  figuralxo  de  feewida 
virgine  édita  per  Egreginm  Doctorcm  Franciscum 
Retz  de  Vienna  ord.  prédicat.  » 

Hain  décrit  deux  autres  éditions  de  cette  pièce 
rarissime,  et  donne  également  la  première  de  ces 
éditions  aux  presses  d’Eichstadt. 

Sans  pouvoir  assigner  une  date  certaine  à ces 
productions  d’un  art  très-reculé,  il  est  permis  de  les 
taire  remonter,  sinon  à l’année  1070,  comme  le  fait 
hardiment  M.  Libri,  au  moins  à 1075.  Les  deux 
éditions  sont  incontestablement  imprimées  par  Rey- 
ser,  et  toutes  deux  sans  chiff.,  réel,  ni  sigii.,  avec 
les  capit.  rubriquées  à la  main. 

M.  Renouard,  qui  décrit  une  de  ces  éditions  (Cat. 
de  la  bibl.  d’un  amateur,  1,  p.  21),  n’hésite  pas  à 
en  placer  l’impres.sion  entre  les  aimées  1470  et  1075; 
le  rédacteur  du  catal.  de  M.  Solar  (Clinchamp),  non 
moins  hardi,  date  de  1070  le  bel  exempl.  qui  figu- 
rait dans  cette  vente. 

Eüstesium  [Jornand.],  voy.  Novæ. 

Evaiionium,  Evaux,  anc.  chef-lieu  de  la 
prov.  de  Combrailles,  auj.  pet.  ville  du 
(lép.  de  la  Creuse. 

Evanrria,  EùavJpîa  [Ptol.],  ville  de  la  Tar- 
rac.,  auj.  Talavem  la  Vieja,  bourg  de 
la  prov.  de  Tolède,  sur  le  Tage. 

Evenüs  fl.  [Plin.,  Ovid.],  EÜYivo;  (Strab.], 
Lycormas,  fl.  de  l’Ætolie^  auj.  le  Phi- 
dan  ; tombe  dans  le  golfe  de  Patras. 

Evesiiamicm  (?),  Evesham,  bourg  et  anc. 
abb.  d'Angleterre  (Woicesterahire). 

John  Agg  imprimait  dans  cette  petite  loc.ilité  on 
1791  ; voici  le  titre  d’un  livre  cité  dans  le  catal.  Bohn 
de  IsOl  (no  22,192).  IF . Tindal’s  Uistory  and  anli- 
quilies  of  ttie  Abbey  nud  Borough  of  Evesham, 
fForcestershire,  compiled  chiefly  from  Mss.  in 
lhe  Brilish  Muséum.  Evesham,  1790,  in-0.  fig. 

Evessia,  Evrecy,  bourg  de  Normandie 
(Calvados) . 

Evic,  village  près  de  Wilna  en  Litbu- 
anie. 

llcnderson  [Biblical  Bescaiches)  dit  que  trois  édi- 
tions du  Nouveau  Testament  de  la  langue  slave 
lurent  exécutées  et  publiées  dansce  village,  sous  les 
dates  de  1611,  1635,  1601.  M.  Graessc  ne  les  cite 
pas. 

Evodia,  voy.  Arica. 
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Evonium,  StepuanodUxNum,  Dunstafnay  , 
bourg  et  château  d’Ecosse,  dans  le 
comté  d’Argyle. 

Evoras  Mons,  ô Eùo'paç,  montagne  de  la 
Laconie,  auj.  le  Paximadhi  [Leake, 
Morea\. 

Evorea  in  Epiro  [Sozom.  Pist.],  appelée 
aussi  Donatiana,  du  nom  de  S.  Dona- 
to,  son  évêque;  ce  n’est  aujourd’hui 
qu’un  village  qui  a conservé  le  nom  de 
San  Donato,  dans  l’Albanie  Infér. 

Evoriacæ,  voy.  Faremonasterium. 

Evremodium,  Envermeuil,  bourg  de  Nor- 
mandie (Seine-Infér.). 

Evrogilum,  voy.  Ebrogilum. 

Evroicum,  voy.  Ebroica. 

Evus,  YAy,  pet.  riv.  d’Ecosse. 

Ex  [Mêla] , Exitanorüm  Oypidum  , voy. 
Sex. 

Exa,  Isca,  y Ex,  pet.  11.  d’Angleterre;  tombe 
dans  le  canal  de  Bristol. 

Ex.antapristis,  voy.  Prista. 

Excisüm  Jlt.  Ant.],  Exicm,  Villeneuve  d’A- 
yen,  ville  de  Fr.  (Lot-et-Garonne),  où 
se  trouvait  lemonast.  d’Ey.ssex,abb.  de 
S.  Benoît. 

Exelodunum  [Yvo  Carnut.],  Exolidiindm, 
Aijxellodunum,  Exsoldunum,  ëssoi.de- 
NUM  [Guill.  Armor.],  Yssodun,  Issoudun, 
ville  de  Fr.  (Indre)  ; concile  en  1081; 
abb.  de  Bénéd. 

L’historiographe  d’Jssoudun  est  M.  Armand  Paré- 
nié,  qui  a publié  en  18ii7,  à Paris,  chez  Duprat,  un 
vol.  in-8.  intii.  : Recherches  historiques  et  archéo- 
logiques sur  la  ville  d’Issoudun  ; mais  il  ne  donne 
malheureusement  aucun  détail  sur  la  typographie 
Issoldunoise,  que  nous  ne  pouvons  faire  remonter 
à une  date  antérieure  au  xix'  siècle. 

Exidoliüm,  Excideuil,  Exideuil,  pet.  ville 
du  Périgord,  anc.  marquisat  (Dordo- 
gne). 

Exona,  in  agro  Parisiensi,  Axona,  Sciona 
Vicüs  (?),  Essona,  Essonnes,  ptt.  ville  de 
Fr.  (Seine-et-Oisc) , sur  la  pet.  riv.  du 
même  nom. 

Exonaba,  Stombar,  bourg  de  Portugal  (Al- 
garves). 

Exonia,  Excestria,  anc.  Isca  Dbmnoniori  m 
de  lit.  d’Anl.  (?),  en  saxon  Exauceasteh, 
Exeter,  chef-lieu  du  Devonsbire  (An- 
gleterre). 

Le  titre  du  premier  livre  imprimé  à Exeter  nous 
est  fourni  par  Lowndes  : Thomas  Fuller  , D.l). 
Good  thoughtsin  bad  Times.  Exeter,  16ti5,  in-îd.’ 

« The  first  fruits  of  the  Exeter  press,  as  Fuller  him- 
self  informs  us.  n 

Le  premier  nom  d’imprimeur  que  l’on  puisse  rele- 
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ver  est  celui  d’Anne  Dight  en  1G6S  ; Samuel  Farley 
exerça  en  170ii  et  Joseph  Bliss  en  1708. 

A partir  de  l’année  1711,  on  trouve  quelques  livres 
exécutés  sous  la  rubrique  latine  « iscæ  »,  quelques 
autres  portent  o exoniæ  » . 

Exsoldunum,  voy.  Exelodunum. 

Extrema,  Stremontiüm  , Estremoz,  ville 
forte  du  Portugal  (Alemtejo). 

Extrema  Durii,  Exstremadüra  Lusitanica 
[Zeiler,  Vasconc.J,  Estremadura,  Esira- 
madure,  l’uiie  des  sept  provinces  du 
Portugal. 

Extrema  Minii,  Portugallia  Interamnen- 
sis  [Resend.  Lusit.j,  Enlre-Duero-et- 
Minho,  prov.  portugaise. 

Extremaiutra  [Cluv.],  Extremadura  Legio- 
NENSis,  ou  Castet-lana,  Betonia  [Zei- 
ler] , Estremadura,  VEstramadure,  l’ un  e 
des  12  capitaineries  générales  d’Es- 
pagne. 

Eysacus,  voy.  Atagis. 

EzeljngAj  Esunga  [Zeiler],  Esslingen, 
sur  le  Neckar,  anc.  ville  libre  et  im- 
I)ér.,  incorporée  au  Wurtemberg  en 
1802. 

Essling  est  encore  une  de  ces  Villes  oii  les  origines 
typographiques  sont  enveloppées  de  lénèbies  si 
épaisses  que  les  etforts  les  plus  consciencieux,  les 
recherches  les  plus  approfondies  ne  peuvent  parve- 
nir à les  éclaircir.  Sans  aucun  doute,  là  coinnie  à 
Cologne,  à Ulin,  à Strasbourg,  à Augsbourg,  le  pre- 
mier livre  que  nous  pouvons  citer,  portant  une  date 
certaine,  a dû  être  précédé  de  beaucoup  o’aulres 
dont  les  signes  extérieurs  révèlent  une  antii|uilé  plus 
reculée,  et  dont  il  n’est  pas  cependant  la  ile  de 
tirer  une  induction  posiiive  et  concluante  , rien 
ne  permellant  d’assigner  à ces  productions  du  pre- 
mier âge  une  date  cerlaine,  et  lien  autre  chose  que 
les  marques  du  papier  et  l’assimilation  des  carac- 
tères ne  donnant  le  moyen  d’en  déterminer  la  pro- 
venance d’une  façon  absolue  cl  délîndive. 

l.es  bibliographes  signalent  un  irès-graud  nom- 
bre d’ouvrages  imprimés  primitivement  à Essling, 
sans  daie,  sans  nom  de  ville,  sans  nom  ue  typogra- 
phe ; mais  tous  avec  ce  petit  caractère  gbihique,  qui 
rappelle  celui  d’Eggesteyn  de  Strasbourg,  et  qui  est 
bien  celui  dont  se  servit  Conradus  Fyner  de  Gerhus- 
zen  ou  Goarshausen,  le  premier  et  le  seul  imprimeur 
établi  dans  cette  ville  au  xv”  siècle,  depuis  là70  peut- 
être  jusqu’à  1480  env  iron  ; en  1481  nous  l’avons  vu 
appelé  parles  leligicux  dans  la  petite  ville  d’ürach 
fADKACUM),  et  depuis  lors  on  perd  absolument  sa 
trace.  Nous  disons  le  seul  imprimeur,  bien  que  nous 
trouvions  un  opuscule  du  Chartreux  Jacobus  de 
Clusa,  d’Erfurth,  intit.:  Qnodlibctum  slatuum  hu- 
maiiorum,  exécuté  avec  les  caractères  de  Fyner, 
sans  aucune  espèce  d’indication  typographique,  et 
sans  lieu  ni  date,  mais  portant  au  verso  du  69= 
et  dernier f.  ces  mots:  per  Discretü  virü  Jolià- 
nem  hua  de  Goppiiigen,  et  ce  Jean  deGoppingen, 
que  Faikenstein  donne  comme  correcteur  à Con- 
rad Fyner,  pourrait  fort  bien  avoir  été  son  associé, 
peut-être  même  son  rival;  car  l’identité  ou  la  quasi- 
identité  des  caractères  ne  peuvent  prouver  d’une 
façon  péremptoire  l’existence  d’une  imprimerie  uni- 
que, et  tant  que  le  récolement  et  la  collation  des 
nombreux  incunables  d’ Essling  n’auront  point  été 
faits  avec  un  zèb- éclairé  et  minutieux,  il  sera  bien 
téméiaire  de  se  prononcer  sur  ce  point  d’une  façon 
absolue.  11  y a en  effet  deux  modes  bien  distincts 
de  collationner  les  prototypes  des  imprimeries  ; le 


premier  (St  à l’effet  de  déterminer,  par  l’assimilation 
des  caractères  et  des  signes,  l’origine  commune  des 
monuments  comparés  ; le  second,  auconlraiie,  est  de 
chercher  les  dissemblances  qui  peuvent  exister 
entre  des  types  qui  paraissent  à première  vue  tout  à 
fait  identiques,  et  cette  manière  seule  devrait  être 
eniployée  dans  le  cas  exceptionnel  que  nous  signa- 
lons . 

I.e  premier  livre  exécuté  avec  les  caractères  de 
Conrad  Fyner  et  portant  une  date  certaine  est  de 
1472  : Thomas  de  Aquino.  Summœ  Theologicœ 
serundœ  Partis  l’ars  secunda.  l.es  7 premiers  11', 
conl.  la  tabula  quæstiouiim  et  la  tab,  alphab.-,  le 
8=  est  blanc  et  le  9=  f.  recto  commence  : ( ) ost 
Imune  IsideracOiicmW  de  mrtutibus  et  vicijs...  \ 
la  fin,  au  r»  du  290=  ff.  col.  lr=  :mcccclxxij.  Il 
LADS  DEO.  290  ff.  gr.  in-f.  à 2 col.  de  58  lign,  ^ans 
ch.,  réel.,  sign.,  ni  lettres  majuscules. 

Nous  citerons  de  suite  le  premier  livre  auquel 
l’imprimeur  d’Essling  se  soit  décidé  à metire  son 
nom:  Thomas  de  Aquino.  Postula  in  Job;  à la 
lin:  Ii.rplicii  postula  in  Job  fratris  Thome  de 
Aquino  Anno  ||  iMUlesimo  quadringentesimo  septua- 
gesimoqrtoper  di\\scretum  ConràdumFyner  d ger- 
huszen  artis  impressorie\\magistrum,  in-fol.  de 
107  11',  à 42  1.,  sans  ch.,  réel,  ni  signât. 

Parmi  les  impressions  de  1473,  qui  ne  portent  pas 
de  nom  d’imprimeur,  mais  qui  sont  exécutées  avec 
les  caractères  de  Fyner,  nous  citerons  : Joannis 
Gevson  collecloriû  sup  magnifical\ao  r"  du  167=  f: 
et  sic  terminât  hec  loilacio  dénota  egregii\\  j fa- 
rnosi  mgri  iohafih  Gerson  sacre  pagine  ||  doclor 
(sici  e.rimij  cuncellarij  parisiensis  Auno\\dni 
M cccc'LXXiii,  in-fol.  de  169  ff.  à 38  lig..  dont  les  deux 
derniers  contiennent  la  table  des  rubriques  et  le 
registie. 

( ’estlc  premier  livre  dans  lequel  on  trouve  du 
plain-chant  noté,  au  dire  de  Panzer  et  du  Père 
Caire. 

Nous  citerons  encore  une  très -rare  édition  des 
Commentaires  de  César,  que  n’a  pas  connue  Pan- 
zer : Commentarii  de  bello  Gallico  C.  Julio  Celso  de 
vUa  et  rebus  gestis  Julb  Cœsaris.  Uaplieit  liber. 
Dco  gracias.  IcW Anno  dni.  m cccc=  lxx.  ||  Tercio, 
in-ful.  de  153  ff.  non  chif.  à 38  lig.  parp.  : «Celte 
éd’tion,  nous  dit  M.  Brunet,  reproduit  fidèlement  le 
texte  fort  incorrect  d’un  manuscrit  dont  la  leçon 
diffère  essentiellement  de  celle  des  autres  m's.; 
Cileest  exécutée  par  Conrad  Fyner  d’Essling.  » 

1,’excessive  rareté  de  cette  préci'  use  édition  est 
attestée  par  ce  passage  de  Jean  Goduin,  l’édiieur  du 
César  ad  usum  Delphini  : « Ego  vero  fateor  me 
Celsi  edilionem,  anno  1473,  faelam,  quanquam 
sedulo  in  celeberrimis  bibliothecis  perquisitam,  non 
invenisse.  « (Voy.  cat.  Beviczky.  part,  li,  p.  142  et 
suiv.).  Elle  est  décrite  par  Dibdin,  qui  a eu  sous  les 
yeux  ce  même  exempl.  du  comte  Beviczky,  dont 
la  bibliothèque  fut  achetée  en  bloc  par  LordS'pencer. 

(Voy.  aussi,  au  sujet  de  ce  rare  volume,  une  note 
intéressante  que  lui  consacre  M.  Melzi,  dans  son 
Diet.  libr.anon.,  t.  I,  p.  193.) 

Nous  devons  en  finissant  signaler  un  volume  im- 
primé eu  1475:  Petrus  Niger,  ordn.  Prœdical. 
Contra  perfldos  Judœos  de  conditionibus  veri 
lUessiæ.  Auv»  du  43e  f.  : Inpressus  (sic)  est  p dis- 
cretü ac  Industriü  viiù  Conra\\dum  Fijner  de 
Ger huszen,  in  Esslingen  ImpcrialiWvUla.  ac  iplet 
Anno  ab  IncarnacO-  Uni  iUillesimo \\  cccc.  lxxv. 
üie  Sexia  Junii;  pet.  in-fol.  de  49  ff.  dont  tj  sui- 
vent la  souscription. 

C’est  dans  ce  livre  qu’au  10=  f.  apparaît  pour  la 
première  fois  ie  caractère  hébraïque,  au  dire  du  P. 
Laire;mais  nous  donnerons  à l’article  Rhegium  le 
titre  d’un  livre  hébreu  imprimé  Pannée  précédente 
(février  1475,  c’est-à-dire  fin  de  1474) . 

Ezerus,  lac  de  Macédoine,  auj.  Lago  di 
Jenisa,  danslepachal.  de  Saloniki. 

Eziacüm,  Ezy,  bourg  de  Normandie  (Eure), 
anc.  vicomté. 


Fabarja,  Favarium,  Ad  Favarus,  Pfafm's, 
Pfeffers,  bourg  de  Suisse,  dans  le  can- 
ton de  S.  Gall;  abb.  deBénéd.  fondée 
en  720  par  Charles  Martel. 

Fabaris  [Virg.J,  Farfarus  [Ovid.],  Far- 
far  [Tab.  Peut.],  fleuve  de  la  Sabine, 
auj.  le  Farfa,  affl.  du  Tibre. 

Fabia  Prjsca  Serpensis  [Insc.  ap.  Grut.j, 
Serpa  [Ant.  It.],  ville  de  l’Espagne  Be- 
tique,  auj.  Serpa,  ville  de  Portugal 
(Alemtejo). 

Fabiranum,  voy.  Brema. 

FaBRATERIA  [Cic.,  Juven.J,  OaSparepia 
fStrab.],  ville  des  Volsci  dans  le  La- 
tium, auj.  Falvaterra,  dans  la  Terra  di 
Lavoro. 

Fabrianum  [Baudrand],  Fabriano , ville 
d’Italie  (délég.  de  Macerata). 

lmp.  en  1726  : Il  Medico  Poêla,  ovvero  laMede- 
cina  esposta  in  versi  e prose  Itaiiane,  da  Camillo 
Brunori,  medico,  con  una  salira  in  fine  conlro 
quelli,  cfie  biasimo  la  Poesia  nel  medico.  Fabria- 
no, Mariotti,  1726,  in-fol. 

Faciniacum,  Focini.acfnsis  Pages,  Fossi- 
GNUcus  Tractus,  le  Famigny,  prov. 
sarde,  chef-lieu  Bonneville. 

Fæniana,  tpaiviav*  [Ptol.J,  localité  de  la 
Rhætie  , auj.  Finmn(/e«,  bourg  de  Ba- 
vière (Oberdonaukreise). 

Færoæ  Ins.  , Ultima  Thule  (?),  les  iles 
Færoë,  Fwroerne,  groupe  d’îles  da- 
noises de  l'Atlantique,  au  S.-E.  de 
ri'lande,  par  les  61"  et  620  de  lat.  N. 
F.esl'læ  [Sali.,  Cic.,  Liv.l  , «baiooüXat 


[Ptol.],  Oabaa  |Polyb.],  Fæsüla  [Sil. 
Ital.].  Fesulæ  ]Flor.],  ville  d’Etrurie, 
auj.  Fiesole,  ville  et  évêché  d’Italie 
(Toscane),  patrie  de  Fra  Angelico. 

L’imprimerie  n’existe  dans  cette  ville  que  depuis 

le  xixe  siècle  (?). 

Fagifulanum  [Plin.],  Fojana,  dans  la 
princip.  de  Benevento , suiv.  Hei- 
chard. 

Fagonia,  Bucuonia  [Zeiier],  Buchau,  Buche- 
nau,  district  du  duché  de  Fulde  (Hesse- 
Cassel). 

Fagonium,  Feldsperg,  bourg  de  Suisse  (C. 
des  Grisons). 

Falacrine  [Suet.],  Fal.acrinum  [It.  Ant.], 
au  pied  des  Apennins,  ville  desSabini, 
dont  on  trouve  les  traces  près  de  Ci- 
vità  Beale,  àaLïiS  la  délég.  de  Rieti;  pa- 
trie de  Vespasicn. 

Falarium,  Falerium  [Inscr.  ap.  Grut.], 
ville  du  Picenum,  auj.  Falerone,  près 
d’Ascoli  [Cellar.]. 

Falchensteniem  [Ann.  Sangall.],  Falkens- 
tein,  bourg  de  Suisse  (C.  deSoleure). 

Falcoberga,  Falkenberg,  Valckeiiborgh, 
pet.  ville  du  Danemark  (Halland). 

Falcobergem,  Fauquembergue,  bourg  de 
Fr.  Pas-de-Calais). 

Falcobergem  [Mencken.],  Falckenburg, 
ville  de  Prusse  (Rég.  de  Côslin). 

Falcomontium,  Falckenberg,  Niernondin, 
ville  de  Silésie  (Rég.  d’OppeIn). 
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Falconis  Mons,  voy.  Cobiovallum. 

Falconis  Petra,  Faldienstein,  br>urg  de  la 
Bavière  rhénane  (Rheinkreise). 
Falcopia,  Falk'ôping,  ville  de  Suède  (Golh- 
land). 

Falcosteiniüm,  Falkenstein  , village  et  châ- 
teau historique  du  xii®  siècle,  dans  la 
rég.  de  Magdehurg  (Prusse). 

Falerium,  Falisca,  Civitas  Castellaka, 
voy.  ÆouuM  Faliscum. 

Nous  avons  oublié  de  mentionner  un  livre  qui 
nous  permet  défaire  remonter  dans  cette  ville  l’im- 
primerie au  XVII'  siècle;  c’est  une  curieuse  réunion 
de  lettres  et  de  biographies  sous  le  titre  suivant  : Bi- 
lancia  l’olitica  di  tuUe  le  opéré  e Lettere.  Città  Cas- 
tellana,  1678,  3 vol.  in-H. 

Falernüs  Mons,  voy.  Massicus  Mons. 
Falesia,  Falasa,  Faloise,  au  xn«  s..  Fa- 
lasse,  au  XIV®  s.,  Falaise,  ville  de  Fr. 
(Calvados)  ; patrie  de  Guillaume  le 
Conquérant;  ahh.  de  Prémontré. 

M.  Frère  fait  remonter  l’imprimerie  à Falaise  à 
1759,  avec  Pistel-Préfontaine  comme  premier  typo- 
graphe ; dans  son  Manuel  du  bibliographe  nor- 
mand, il  signale  plusieurs  ouvrages  exécutés  dans 
cette  ville  au  xvni'  siècle,  et  particulièrement  des 
almanachs  dont  la  publication,  dit-il,  a été  longtemps 
la  spécialité  de  la  ville  de  Falaise  : Almanach  his- 
torique et  géographique  du  diocèse  de  Sèez,  conte- 
nant la  description  et  les  particularités  les  plus 
intéressantes  de  toutes  les  villes  de  ce  diocèse.... 
présenté  à Mgr  Louis-François  Néel  de  Chrislot,  ècê- 
que  rfeSéez.  Falaise,  Pitel-P’refontaine,  in- 24  de681f. 

Étrennes  universelles,  utiles  et  agréables,  pour 
l’année  1773,  Falaise,  chez  Pitel-Préfoiitaine  ; à 
Caen,  chez  Chalopin  ; in-32  de  48  ff.  avec  cartes  géo. 

Ce  l’istel  de  Préfontaine  était  fils  d’un  libraiie, 
déjà  établi  à Fécamp  en  1764,  et  signalé  dans  le  rap- 
port présenté  à i\I.  de  Sartines.  Sa  typographie 
passa  dans  les  mains  de  son  gendre  Rouquet,  qui 
mourut  à la  fin  du  xvnie  siècle,  et  sa  veuve  en 
continua  l’exploitation. 

D’autres  éditeurs  d’almanachs,  les  frères  Brée,  di- 
rigeaientà  Falaise  une  seconde  typographie  qui  dé- 
buta avant  le  xix'  siècle;  celte  maison  a fondé  une 
petite  publication  qui  subsiste  encore  et  a toujours 
obtenu  un  véritable  succès,  ce  sont  les  Étrennes 
Mignonnes,  lancées  en  1796,  et  qui  se  tirent  chaque 
année  à un  nombre  toujours  croissant  d’exemplaires. 

Falesia  Portos  [It.  Ant.J,  Villa  Faleria 
[Rutil.].  localité  d’Étrurie,  auj.  Forte, 
à rO.  de  Massa  [Reichard]. 

Falisca,  voy.  Falerium. 

Facisca,  Gallese,  hourg  d’Italie  (délég. 
de  Vilerho). 

Falisca,  Faliscum,  Flascis,  Flaseh,  hourg 
de  Suisse  (G.  des  Grisons). 

Falisci  [Ovid.,  Liv.,  Jornand.],  Æqui 
Falisci  [Virg.],  (Strab.],  Fale- 

Rii  [Liv.,  Tah.  Peut.],  «baAspiot  [Zonar.], 
peuple  de  l’Etrurie,  habit,  les  envi- 
rons du  mont  Soracte,  près  du  Tibre. 

Faliscorum  Mons,  Mons  Soractes  [Virg., 
Plin.],  Monte  di  S.  Oreste,  montagne 
du  Latium,  près  du  Tibre. 


Falkircha,  voy.  Davium  Sacellum. 

FaLMUTHUM,  VoLUBÆ  PoRTUS,  CeNIONIS  OpPI- 
miM,  Falmouth,  ville  d’Angleterre  (Corn- 
wall). 

M.  Cotton  fait  remonter  à 1753  l’introduction  de 
la  typographie  à Falmouth  ; un  sermon  par  Samuel 
Walker,  de  Truro,  imp.  à Falmouth,  en  1753  , in-12, 
est  le  plus  ancien  spécimen  de  l’imprimerie  locale 
que  cite  le  bibliographe  d’Oxford.  Un  journal,  The 
Cornvall  Gazette,  fut  fondé  et  édité  dans  cette 
ville  vers  1795. 

Falstria  [Zeiler],  Falster,  île  danoise, 
dépendant  de  la  prov.  Laaland. 

FaMA  AüGUSTA,  AmMOCHOSTUS, 

[Ptol.],  Amagusta,  Famagusta,  Fama- 
gouste,  ville  forte  de  File  de  Chypre,  au 
S.-E.  de  Nicosie. 

Famiensis  Tractus,  Famine,  district  du 
Luxembourg  belge. 

FaxNanüm,  Femano,  bourg  d’Italie  (prov. 
Modena). 

FanArum,  Phaleria  [Plin.],  Po-unaria, 
ville  de  la  Thessalie,  auj.,  suiv.  Rei- 
chard , Phanari,  ou  Porto  Fanari,  dans 
lepachal.  deJeni-Scheher  (voy  El.ea). 

Lieu  d’impression  supposé,  désignant  probable- 
ment Venise:  Confutazione  delta  üiatriba,  pubbli- 
cata  da  Florio;detto  Bernardi,  soùo  nomediSci- 
pione  Obez,  inglesc,  dell  doit.  Giovanni  Cesare 
Manfroncini  [doit.  Francesco  Cameroni,  da  Fa- 
waro ).Fanaro  ;data  falsa,  circa  il  1608),  in-4"  (Melzi, 
Anon.,  t.  II,  p.  154). 

Fanesiorum  Insula,  île  sur  les  côtes  de  la 
Sarmatie  européenne,  auj.  île  Wol- 
Hn,  Wollinscher  Werder,  sur  la  côte  de 
la  Poméranie  (Rég.  de  Stettin). 

Fania,  Fania  Sylva  [Pertz],  la  Faigne,  dis- 
trict de  la  prov.  de  Liege,  dans  les  Ar- 
dennes (Belgique). 

Faniolum  , Fagnaux,  pet.  ville  du  haut 
Languedoc  (Ariége). 

Fanis,  Fains,  village  de  Normandie  (Orne). 
Fanum  ad  Taffum,  Landava,  Landaff,  bourg 
d’Angleterre  (Glamorganshire). 

Fanum  Axalitanüm,  voy.  Axalita. 

Fanum  Davidis,  Meneviæ  [Fuller.],  S.  Da- 
vids,  ville  d Angleterre  (comté  de  Pem- 
brocke)  ; anc.  e^vèché. 

Fanum  Dm  Columbani,  S.  Colombano,  bourg 
du  Milanais. 

Fanum  Druidum,  voy.  Drocæ. 

Fanum  Feroniæ  [Inscr.  ap.  Grut.,  Gluv.], 
Petra  Sancta,  Pietra  Sancta,  bourg  de 
l’Etrurie  septentr.,  près  de  Lune- 
giano. 

Fanum  Fortunæ  [Cæs.,  Plin.,  Tac.],  to 
Tepbv  Tvi;  Tûxio?  [Strab.],  CoLONu  JuLiA 
Fanestris  [Mêla,  Plin.],  Fanum  Cæsa- 
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RIS  [sur  les  livres  du  xvi®  s.],  anc.  ville 
de  rOmbrie,  auj.  Fa?io,  ville  forte  delà 
délég.  d’Urbino  e Pesaro,  à l’embou- 
chure du  Metauro  dans  l’Adriatique. 

C’est  à l’annfc  1502quetous  les  bibliographes  font 
remonter  l’introduction  de  la  typographie  en  cette 
ville.  L’un  des  petits-lils  du  ralibi  israel  Nathan,  de 
Spire,  qui  avait  en  ItiStt  introduit  l’usage  des  carac- 
tères hébraïques  dans  le  bourg  de  Soncino.  dans  le 
Milanais,  vint  s’établir  à Fano  : « Ex  hoc  oppido 
(Soncino),  dit  Giulio  lîartolocchio,  l’auteur  de  la 
Bibliolh.  ffaôfrmica,  primo  prodicruntin  Italia  im- 
pressores  librorum  hebræorumex  Judæis,quiqüidem 
etsi  traxerint  originem  ex  Mose  Spirensi  Gennano, 
voluerunt  tamen  ex  Soncino  cognoininari  Sotici- 
nales.  >>  Noqs  verrons,  à l’art.  Rhegiuu,  que  le  pre- 
mier livre  imprimé  en  hébreu  ne  fut  pas  exécuté  à 
Soncino. 

Voici  le  titre,  d’après  Panzer  et  Pinelli,  du  premier 
vol.  exécuté  à Fano:  IH alUiœi  Bonfinii  Opuscula 
Grmnmaticalia.  Fani,  per  Ilieronymum  Soncinum, 
1502,  in-h,  réimprimé  en  1516. 

La  même  année,  1502,  nous  trouvons  au  même 
catal.  Piselli  (111,  p.  2£i9)  : Invectiva  in  grammatis- 
las  et  ignaros  lilterarnm  pcedagogos,  ac  prœcipiie 
in  Aipheum  quemdam  omniinn  fœdissinmm,  in 
Patricios  item  ülorum  f autores,  et  in  discipulo- 
r}nn  iiostri  temporis  ignaviam  ac  niollitiem.  Fani, 
1502,  in-û;  et  encore  du  fabuliste  Laurentius  Abste- 
mius  : Vita  Epaminondee  Tliehanorum  ducis,  id.. 
ibid.  in-A,  dedicala  al  Valentinc  (sans  doute  le 
duc  de  Valentinois  ?). 

L’année  suivante  nous  devons  signaler  l’emploi 
des  charmants  caractères  cursifs,  gravés  par  Fran- 
cesco da  Bologna,  le  Francia,  dont  les  Aides  ont 
fait  depuis  un  si  fréquent  usage  ; le  Cose.  volgari 
di  Messer  Francesco  Petrarcka,  iinpre-so  in  Fano 
Cæsaris  per  Hicronimo  Soncino,  nel  M.  n.  iii,  a di 
vu  de  Julio,  pet.  in-8  Dans  une  épitre  dédicaioirc  à 
Cæsar  Borgia,  le  Soncino  s’exprime  ainsi  ( le  passa- 
ge est  trop  important,  au  point  de  vue  typographi- 
que, pour  que  nous  hésitions  à le  transcrire  in 
intégra)  : 

O Per  cl  elle  essendo  stato  da  sua  B S benigna- 
mëte  exaudit  O,  ho  voluto  obseriiarc  qnâto  da  me 
era  stato  promesso.  E per  mia  exhurtationc  nO 
solo  sonno  venuli  quiui  H compositori  tanto  nota- 
biti,  et  sufficienti,  qnanto  sia  possibile  adiré  : ma 
ancliora  in  nobitissimo  sculptore  de  littere  latine, 
grœcc,  et  hcbraice,  chiamato  M.  Frâcesco  da  Bo- 
logna. L’îgeno  del  qle  certamète  credo  che  in  taie 
exercitio  nô  troue  un  altro  equate.  Perche  non  solo 
le  vsitate  stampe  perfeclamente  sa  fare  : ma 
eliam  ha  excogitato  tnia  noua  forma  de  littera  dic- 
ta CüRSiVA,  O vero  Cacellaresca,  de  la  quale  non 
Aldo  llomano,  ne  altri  che  astutamente  hanno 
têtalo  de  le  a'irui  pêne  adornarsc,  ma  esso  M. 
t rancesco  è stato  primo  inuentore  et  designaiore, 
cl  quale  e lucte  le  forme  de  Littrre  che  mai  habbia 
stawpato  dicto  Aldo  ha  inlagliato,  e la  prœsentc 
forma,  (ô  tanta  gratia  e venustate,  quanta  facil- 
mente  in  essa  se  comprende.  » Ce  passage  céli  bre 
prouve  sans  réplique  que  les  charmants  caractères 
des  Aides  ont  tous  été  graves  par  le  Francia;  nous 
ne  relèverons  que  le  mot  astutamente,  qui  nous 
semble  bien  dur  pour  le  grand  imprimeur. 

En  1505  nous  trouvons  la  première  impression 
hébraïque  de  Fano.  En  1331  nous  signalerons  : Mis- 
sale  Bomanum  a Simone  Cosicih,  siue  Bcgna,  Ma- 
dranensi  episcopo,  quod  a.  m.  d.  xwi.  Charactere, 
quem  Ilieronymum  vocant,  cxcusum  fuit  Fani  S. 
Fiti  Flomoniensi,  seu  flumine,  ejusdem  episcopi  ex- 
pensis,  in-U.  (P.  Zaccharia,  Btbl.  Bitualis.) 

En  1515  nous  trouvons  le  premier  livre  exécuté 
en  caractères  arabes  par  des  presses  établies  à Fano 
par  Gregoriô  de  Gregoriis,  a la  requête  et  aux  Irais 
du  l’apc  Jules  11,  qui  mourut  avant  la  publication  du 
volume  ; le  titre  arabe  est  : Kitab  Selat  el  Scouâ’i. 
Le  titre  latin  vari  -,  Panzer  dit  : Septem  llorœ 
f'nnonicrt;,- Brunet  et  Schnnrrcr  (üibl.  Arab,  p,  2:’) 


traduisent  : Precatio  Ilorarii;  enfin  les  catal.  Qua- 
iremère  et  Libri,  de  1859,  disent:  Horologium 
brève,  seu  preces  nocturnœ  et  diurnœ  Grœcorum , 
e grœco  sermone  in  arabicum  translatum.  Fani, 
per  Gregorium  de  Gregorio,  12  sept.  1515,  pet.  in-8, 
de  120  ff.  non  chif.,  à 12  lig.  par  page,  avec  encadre- 
ment. 

Fanl'm  Fortunæ,  Tychopolis  [Topogr. 
Sax.  Inf.],  Gll’ckstadium,  Glückstadt, 
fbef-lieu  du  Holstein,  appartenait  au 
Danemark. 

Ternaux  cite  un  Bccueit  des  Ordonnances  de 
police  du  roi  Christian  JF,  imprimé  en  allemand 
à Glückstadt  en  1030.  in-O;  il  nomme  même  le  nom 
de  l’imprimeur,  André  Koch.  Nous  trouvons  bien 
une  longue  notnenclature  de  lois,  de  Constitutiones 
Ecctrsiasiicce,  de  recessus  Juris  Danici,  A’Edicta 
publica,  ü’articuli  Juris  Hlaritimi,  etc.,  édictés  par 
le  grand  roi,  mais  d'ordonnances  de  police,  nulle 
trace,  et  c’est  en  vain  que  nous  avons  dépouillé 
Vlscigog.  ad  Ilist.  Cimbrice.  Alb.  Bartbolinus  te 
Scriptis  Vanorum,  et  les  Hypomncmala  de  Jean 
Mtiller. 

Falkenstein  ne  fait  remonter  qu’à  1655  le  pre- 
mier établissement  typographique  de  cette  ville,  et 
nous  ne  connaissons  même  pas  de  volumes  impri- 
més à cette  date. 

En  1658  seulement,  nous  trouvons  dans  Albertus 
Bartbolinus,  de  Scriptis  Vanorum,  une  traduction 
AtyAstrée,  en  vers  danois,  faite  par  Séverin  Tor- 
chill,  receveur  des  impôts  à Glückstad,  et  imprimée 
dans  cette  ville  en  1058,  in-5  oblong  ; le  texte  dit  : 
Severinus  Torcbilli,  Telonarius  ttegias  Glückstad  , 
Astrœam  Danico  carminé  reddidit. 

Fanum  Herculis,  voy.  Massa. 

Fanum  Jovis,  Fanjaux,  bourg  de  Fr. 
(Aude). 

Fanum  Luciferi,  San  Lucar  de  Barrameda, 
bourg  d’Andalousie,  sur  le  Guadal- 
quivir. 

L’imprimerie  remonte  en  cette  petite  ville  à l'an- 
née 1509,  suiv.  Antonio;  nous  citerons:  Pedro  de 
Peraniato,medico,  opus médicinale.  Luciferi  Fano, 
lOlO,  in-fol  et  au  siècle  suivant  : Libro  de  Chris- 
toy  Maria,  por  et  P.  Ilcrnando  de  Paralla.  En 
Sanlucar,  1626,  in-5. 

Fanum  Mari.e  Laurf.tanæ,  Lauretum,  Lo- 
retta, ville  d'Italie,  anc.  chef-lieu  du 
commissariat  du  même  nom;  magnifi- 
que cathédrale  dans  laquelle  on  voit  la 
Santa-Casa,  maison  de  la  Vierge  , 
transportée  par  les  anges  à Loretto,  et 
sa  statue  en  bois  de  cèdre,  sculptée 
par  S.  Luc  ! 

Fanum  Martis  [Ant.  It.],  localité  des 
Coriosopiti  dans  la  Gaule  Lyonnaise, 
auj.,  suiv.  Ukerl,  le  Faouet,  ville dcBre- 
tagne  (Morbihan). 

Fanu.m  Martis  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  ville 
des  Veredi,  dans  la  Gaule  Lyonnaise, 
dont  l'emplacement  actuel  n’est  pas 
suffîsauiment  déterminé  ; suiv.  d’An- 
ville,  Mont-Martin,  bourg  de  Norman- 
die (vianche);  d’après  Reichaid,  Mor-' 
tain,  ville  du  meme  départ.;  ou  encore 
S.-Patr,  village  près  Granville  (Manche). 

Fanum  Martis  [Not.  Impér.],  ville  des 
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iNervii,  dans  la  Gaule  Belgique,  auj. 
Faman,  village  de  l’arrond.  de  Valen- 
ciennes (Nord) , chef-lieu  d'un  district 
que  l’on  trouve  désigné  sons  le  nom  de 
Fanmartinsis  Pagcs.  comme  dépendant 
du  Hainaut  Irançais. 

Fanum  Quintim,  voy.  Ql'INTINOPOLis. 

Fanum  Sanctæ  Agatiiæ,  voy.  Agathopolis, 
Fanum  s.  Catharinæ  [Cell.],  voy.  Clunium. 
Fanum  S.  Crucis,  Heiligen-Creuz,  bourg 
d’Autriche  (Waldthale). 

Fanum  S.  Eulauæ^  Santa  Olola,  ville  d’Es- 
pagne (Nouvelle-Castille). 

FanumS.  FiDEi(Thuan.),  Ste-Foy  la  Grande, 
ville  de  Fr.  sur  la  Dordogne  (Gironde). 
= Santa-Fe,  ville  d’Espagne,  sur  leXenil 
(prov.  de  Grenade). 

Fanum  S.  Florentiæ,  voy.  Canelata. 

Fanum  S.  Julianæ,  Santillana,  ville  d’Es- 
pagne (Vieille-Castille). 

Fanum  S.  Mariæ,  S.  Maria  in  fodinis,  Ste 
Marie  aux  Mines,  Markirch,  ville  de  Fr. 
(Haut-Rhin). 

Fanum  S.  Menehilbis  (Menechildis)  [Bau- 
drand],  Sanmanhiedis,  Auxuenna  (?), 
S.  Menoldis  Urbs  [Cart.  a.  1247],  Ste- 
Menehould,  ville  de  Fr.  (Marne). 

L’imprimerie  a certainement  existé  dans  ia  ville 
de  Ste-Meiiehould  au  xviie  siècle,  puisque  l’arrêt  du 
conseil  du  21  juillet  1704  autorise  un  maître  impri- 
meur è exercer  dans  cette  ville.  L’arrêt  du  conseil 
du  31  mars  1739  retire  cette  autorisation,  et  on  com- 
prendra que  cette  interdiction  fut  sans  aucun  doute 
provoquée  par  le  fait  suivant  : 

En  1732  ou  1733,  une  imprimerie  clandestine 
fonctionna  à Ste-Menehould  sous  la  direction  de 
Gabriel  Deliége.  L’Hist.  générale  de  l’église  pendant 
le  xyiii'  siècle,  de  l’abbé  Guillon  de  Montléon  (Be- 
sançon, 1823,  in-8,  t.  1,  p.  514  et  Süiv.),  contient  à 
ce  sujet  de  très-curieux  détails  que  nous  analyserons 
en  quelques  mots  : 

L’abbé  Phelipeaux,  grand  vicaire  de  Bossuet,  sui- 
vait à Rome  l’affaire  du  Quiétisme  avec  le  neveu  de 
Bossuet  ; il  en  écrivit  une  relation  qu’il  soumit  à 
l’évêque  de  Beaux , qui  l’approuva  ; cette  relation 
était  essentiellement  hostile  à Fénelon.  Phelipeaux 
ne  mourut  qu’eu  1708,  en  exigeant  de  ses  héritiers 
de  ne  faire  imprimer  cet  écrit  que  vingtans  après  sa 
mort.  En  effet  ce  ne  fut  qu’en  1732  qu’elle  fut  im- 
primée à .Ste-Menehould,  clandestinement.  Le  gou- 
vernement lit  saisir  cette  relation,  et  en  même 
temps  deux  autres  ouvrages  sortant  des  mêmes 
presses,  une  édition  des  f-’roi  viciâtes  et  des  Anec- 
dotes sur  l’état  de  la  leligionen  Chine  {\oy.  Bar- 
bier). Ce  fut  par  l’obtention  pure  et  simple  d’une  let- 
tre de  cachet,  que  le  lieutenant  de  police  Hérault 
poursuivit  CCS  trois  ouvrages  ; il  fit  enlever  dès  cinq 
lieures  du  matin  le  libraire  Deliége  dans  la  ville  de 
Ste-Menehould,  avec  son  fils,  trois  ouvriers  et  tout 
ce  que  l’on  put  saisir  des  exemplaires  des  trois  ou- 
wages;  aptes  sept  mois  de  détention  préventive  à la 
Bastille,  le  libraire  et  ses  complices  furent  jugés, 
et  la  sentence  fut  prononcée  le  29  décembre  1733,  à 
l’insu  des  accusés.  La  femme  Deliége  fut  mise  hors 
de  cour  ; un  plus  ample  informé  de  trois  mois  fut 
décrété  à l’égard  du  fils  et  d’un  des  ouvriers  ; De- 
liége et  scs  deux  compagnons  condamnés  à être  cx- 
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posés  au  carcan  sur  la  place  principale  de  Ste-Mene- 
hould, à l’amende  et  au  bannissement  pour  trois  ans, 
les  ouvrages  incriminés  devaient  être  saisis  et  dé- 
truits, et  les  caractères  de  l’imprimerie  confisqués 
et  vendus  à Paris. 

Fanum  Sancti  Ægidii,  S.-Gilles-les-Bouche- 
ries,  ville  de  Fr.  (Gard);  église  du  ixes., 
concile  en  1042. 

Fanum  S.  Affricani,  S.-Affrique,  ville  de 
Fr.  (Aveyron). 

Fan;  M S.  Albint,  Viens  qui  Cornutus  dici- 
tur  [Aimon.],  Bourg-Cornu  [Chron.  B. 
Dion.  I,  S.-Aubin-du-Cormier  , ville  de 
Fr.  (Ille-et-Vilaine). 

Fanum  S.  Amatoris,  S.-Amour,  ville  de 
Fr.  (Jui’a). 

Fanum  S.  Anueoli,  voy.  Burgus  Andeoli. 

Nous  recevons  de  M.  Anatole  de  Gallier,  biblio- 
phile du  dép.  de  la  Drôme,  la  note  suivante  que 
nous  pouvons  heureusement  donner  ici:  « Bovrg-St- 
Aiidéol.  La  typographie  a été  introduite  dans  cette 
ville  à une  époque  antérieure  à cellcque  vous  indi- 
quez. Je  possède  les  deux  vol.  suivants  : 

1“  Becueil  des  Ordonnances  du  diocèse  de  Viviers 
renouvelées  et  confirmées  par  monseigneur  Fran- 
çois lieynadd  de  Villeneuve,  évêque  et  comte  de 
Viviers,  publiées  au  synode  général  tenu  à Vi- 
viers le  20  octobre  de  l’année  1734,  à Bourg-St- 
Andéol,  chez  César  Chappuis,  imprimeur  de  Mgr 
l’evêque  de  Viviers,  in-12,  s.  d.  (le  mandement  de 
l’évêque  en  tête  du  volume  est  daté  du  20  octobre 
1734  ; il  fut  probablement  exécuté  à la  fin  de  cette 
même  année)  ; 

2“  Sanctorale  seu  officia  propria  sanctorum 
diœcesis  Vivariensis  recognita  et  édita  jussu  III. 
et  Rev.  in  Chr.  Patris  oc  Vomini  D.  Franc.  Regin. 
de  V illeneuve,  Episc.  et  Comitis  Vivariensis.  Burgi 
Sancti  Andeoli,  apud  Cæsarem  Chappuis  lll.  ac  Rev. 
D.  D.  Episcopi  typographum.  m.d.cc.xxxvii.  Cum 
permissu,  in-12. 

A l’époque  de  la  révolution,  l’mprimeur  que  vous 
citez  s’appelait  P.  Guillel  et  non  Guillier  ; il  trans- 
porta depuis  son  établissement  à Privas.» 

Fanum  S.  ANDREÆ[Cell.],  Santander,  bourg 
- d’Espagne,  dans  la  prov.  de  Burgos. 

Fanum  S.  Andreæ  ad  Danubium,  S.  André, 
bourg  de  Hongrie,  dans  le  comitat  de 
Pesth. 

Fanum  S.  Asapiji,  Elwa  [Camden],  S. 
Asaph,  ville  d’Angleterre  (C.  de  Flint, 
pays  de  Galles). 

Fanum  S.  Audomari,  voy.  Audomaropolis. 

Fanum  S.  Beau,  S. -Béat,  bourg  de  Fr, 
(Haute-Garonne). 

Fanum  S.  Bellini,  Bellino,  bourg  de  la 
Vénétie  (prov.  Rovigo). 

FanumS.  Benedicti,  SzentBmedict,  bourg 
de  la  Transylvanie. 

Fanum  S.  Bertrandi,  voy.  Lugdunum  Con- 

VENARUM. 

Fanum  S.  Bonifacii,  voy.  Marianum. 

Fanum  S.  Brioci,  voy.  Briocense  Oppi- 

DU.\I. 
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Fanum  s.  Chanemundi,  voy.  Castruji  S. 
Anemundi. 

Fanum  s.  Claudii,  voy.  Claudiopolis. 
Fanüm  s.  Clodoaldi,  voy.  Novigentcm. 
Fanum  S.  Deodati,  voy.  Deodatum. 

Fanum  S.  Dionysu,  voy.  Catolacum. 

Fanum  S.  Eutropii,  Fanum  Tropetis  [Bau- 
drandj^  HeracleaCaccabaria  (?),  S.-Tro- 
pez,  ville  de  Fr.  (Var). 

Fanum  S.  Facundi,  San  Fàngon,  bourg 
d’Espagne  (roy.  de  Léon). 

Fanum  S.  Florentini,  S.  Florentin,  ville  de 
Fr.  (Yonne). 

Fanum  S.  Flori,  Floriopolis  [Rob.  de 
Ste-Martlie),  Indiacum  (?)  ^ St.-Flour, 
ville  de  Fr.  (Cantal). 

Le  P.  Lelong  (Bibl.  liist.,  I,  p.  UUS]  nous  donne  le 
titre  d’un  livre  imprimé  à bt-Elour,  en  1760  : Or- 
donnances du  diocèse  de  St-Flour  ou  statuts  syno- 
daux. Süint-Flour,  veuve  Sardine,  1760,  in-8.  Le 
rapport  Sartincs,  en  1760,  ne  signale  pas  cette  im- 
primerie. 

Fanum  S.  Galli  [Cluv.,  Simler],  Sangal- 
LENSE  CtENOBiüM,  Sancto-Gallum  [Cliron . 
San-Gall.,  Simler],  Saint-Gall,  ville  de 
la  Suisse,  chef-lieu  du  canton  de  ce 
nom. 

Cette  ville  doit  son  nom  au  célèbre  monastère  de 
St-Benoît,  fondé  en  613,  et  qui  existe  encore,  avec 
une  partie  de  sa  riche  bibliothèque;  la  collection  de 
manuscrits  précieux  réunis  par  les  Bénédictins  dans 
cet  illustre  séminaire  des  lettres  est  restée  juste- 
ment renommée.  Ce  fut  là  qu’à  l’époque  du  Concile 
de  Constance,  trois  érudits,  trois  avides  chercheurs 
des  trésors  littéraires  perdus,  le  Pogge,  .Sozomène  de 
Pistoie  et  leur  ami  Bartholomeo  da  .Monte  Pulciano, 
déterrèrent  un  bon  nombre  des  plus  précieuses  épa- 
ves des  lettres  antiques,  entie  autres  sept  des  plus 
importants  plaidoyers  de  Cicéron,  les  commentaires 
d’Asconius  Pedianus  sur  l’orateur  romain,  les  ma- 
nuscrits de  Quintilien,  etc. 

L’imprimerie  fut  introduite  dans  ce  docte  monas- 
tère à la  lin  du  xvi'  siècle  ; un  bon  imprimeur, 
Leonhard  Staub  ou  Straub,  fut  appelé  de  Constance , 
et  organisa  le  matériel.  Le  premier  livre  sorti  des 
presses  conventuelles,  qui  soit  venu  à notre  con- 
naissance, est  intitulé  : Dauidis  JFetteri  Sanyalleii- 
sis  ecclesiœ  ministri  Testimonia  de  preccipuis  ve- 
rœ  et  cliristiance  tiostrœ  religionis  capitibus,  ex 
S.  Scripturce  Veterumqy  Ortiiodoxorum  libris 
collecta.  Sangalli,  1580,  in-8.  Citons  encore  : Joaii. 
Bassii  Calendarium  romanum  Ettinicæ  vetiista- 
tis....  ex  Cuspiniani,  Natalis  comitum,  Manutü, 
Gyraldi,  tabellæ  Antverpiensis,  Chytræi,  etc.,  Ca- 
lendariis  collectum,  Sangalli  excudebat  Leonbardus 
Straub,  1584,  in-4. 

Fanum  S.  Georgii,  Szent  Georgy,  bourg  de 
Transylvanie  (Lande  der  Szekler). 

Fanum  S.  Georgh,  S.  Georgen,  ville  de 
Hongrie  (comitat  de  Presburg). 

Fanum  S.  Germani  in  Laja,  ou  de  Ledia, 
Germanus  in  Ledia  Silva,  S.-Germain-en- 
Laye  , ville  de  Fr.  (Seine-et-Oisc). 
(Lava,  coupe  de  bois , Duc.  iv,  p.  50). 

A la  fi  n de  1648,  la  cour  de  France  s’étant  retirée 


à S.-Germain,  le  cardinal  Mazarin  s’v  fait  suitre  de 
son  imprimeur,  Jean  Cornant,  à l’aille  duquel  il  es- 
père foudroyer  à distance  la  Fronde  et  ses  adhé- 
rents, suiv.  l’expression  de  M.  Frère  ; plusieurs  piè- 
ces publiées  contre  les  princes  et  le  parlement  sont 
datées  de  cette  ville  pendant  l’année  1649;  la  plus 
ancienne  est  iniitulée:  Lettres  du  Boy,  de  S.  A.  B. 
et  de  SI.  le  Prince,  au  Duc  de  Slontbazon,  aux 
prévôts  des  marchands  et  échevins  de  la  ville  de  Pa- 
'ris  (5  et  7 janvier).  St-Germain-en-Laye  1649,  in-4. 

L’Imprimerie  cesse  d’exister  dans  cette  ville  après 
le  départ  de  la  cour. 

Fanum  S.  Gisleni,  S.  Guislain,  bourg  de 
Belgique  (Hainaut). 

Fanum  S.Goari,  S.  Goar,  ville  de  la  Prusse 
rhénane  (rég.  de  Coblenz);  doit  son 
origine  au  saint  de  ce  nom,  qui  en 
570  vinty  prêcher  l’Évangile;  anc.  abb. 
de  Bénéd.  supprimée  en  1624 

Fanum  S.  Gottiiardi,  S^ent  Groi,  bourg 
de  Hongrie,  dans  le  comitatde  Salader. 
= S.  Gotthard , bourg  de  Hongrie 
(com.  d’Eisciiburg). 

Fanum  S.  Hippolyti  [Luen],  Sampoltanum 
Oppidum,  Polten,  ville  d’Autriche  (Lande 
un  ter  der  Eus). 

Fanum  S.  Hippolyti,  S.  Ilippolyte,  ville  de 
Fr.  (Haut-Rhin).  = S.-Hippolyte,  ville 
de  Fr.  (Gard). 

Fanum  S.  Jacobi  Compostellensis,  voy. 
Flavionia. 

Fanum  S.  Joannis,  S.  Jean,  lucalité  de 
Prusse,  dans  la  rég.  de’l'rèves. 

Fanum  S.  Joannis  ad  Tavum,  Pektiia,  Perth] 
ville  et  comté  d’Écosse,  sur  le 'fay. 

Sur  les  livres  gaéliques  on  trouve  : Peairt  ; l’excel- 
lente typographie  de  H.  Morrisson  and  son  , dit 
M.  Cotton,  florissait  dans  cette  ville  en  1774,  année 
oîi  parut:  Adamson’s  Muses  Ihrenodie,  containing 
tlie  most  remarlcable  antiquities  of  Scolland , 
in-12.  En  1788,'parut  un  recueil  des  anc.  poésies 
écossaises,  Scottisli  Poels,  formant  4 vol.  in-8,  fig. 

Fanum  S.  Joannis  Angeriaci,  voy.  Angekia- 

CÜM. 

Fanum  S.  Joannis  m Valle  Maüriana,  voy. 
Brennovicum. 

Fanum  S.  Joannis  Laudonensis,  Laudona, 
S.-Jean  de  Losne,  ville  de  Bourgogne 
(Côte-d'Or). 

Fanum  S.  Joannis  Luisii,  Luisium,  S.-Jean- 
de-Luz , ville  de  Fr.  (Basses-Pyré- 
nées). 

Fanum  S.  Joannis  Pedeportüensis,  S.-Jean- 
Pied-de-Port,  ville  de  Fr.  (Basses-Pyré- 
nées). 

Fanum  S.  Jobi,  Szent-Job,  bourg  de  la 
Haute-Hongrie,  près  de  Gross-Wardein. 

Fanum  S.  Laudi,  voy.  Briovera. 

Addit.  à la  note  bibliographique:  voici  ce  que 
nous_ écrit  M.  Frère:  « J’ai  dans  mes  notes  l’indica- 
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lion  d’un  livre  imprimé  dans  cette  ville  par  Thomas 
Bouchard  et  Jacques  Lebas,  en  1565  ; on  neconnait 
pas  d’autre  volume  exécuté  par  ces  typographes  : 
c’était  probablement  une  de  ces  imprimeries  tem- 
poraires, établies  i',our  les  besoins  de  la  politique  ou 
delà  religion  pendant  les- troubles  qui  agitèrent  la 
France  sous  Charles  I\  et  ses  successeurs.  Après 
cela  il  faut  arriver  à l’imprimerie  de  Jean  Pieu, 
en  1056.  » 

Nous  avions  connaissance  de  ce  volume  de  15G5, 
mais  nous  l’avions  sommairement  signalé  comme 
provenance  des  presses  rouennaises. 

Faîtom  S.Leonis,  Leopolis,  San  Léo,  bourg 
d’Italie  (Délég.  d’Urbino]. 

Fanum  s.  Lucerii,  voy.  Licerium. 

Fanum  s.  MacloviIjVOv.  Aletæ. 

Fanum  S.  Marcellini,  S.-Marcellin,  ville 
de  Fr.  (Isère). 

Fanum  S.  Marci  [Baudrand],  San  Marco, 
ville  de  Sicile  (Intend.  de  Messina). 

Fanum  S.  Marini,  San  Marino , Saint-Ma- 
rin, ville  d’Italie,  chef-lieu  de  la  petite 
république  de  ce  nom,  au  N.-O.  d’Ur- 
bino. 

Nous  trouvons  dans  Haym  et  dans  le  catal.  des 
Voipi  l’indication  d’un  livre  publié  en  1635,  sous 
la  rubrique  (très-probablement  supposée)  de  San 
Marino  : üUcorso  sopra  la  lettera  finta  de  nome 
delRe  Clirisliamssimo,  scritia  al  dticadi  Monlba- 
zon.  S.  Marino,  1635,  in-4  (à  la  bibliothèque  impé- 
riale). 

Fanum  S.  Martini,  Szent-Martin , bourg 
de  la  Basse-Hongrie  (corn,  de  Thuroz). 
= S.  Marton,  bourg  de  Hongrie  (corn, 
de  (Edenburg). 

Fanum  S.  Mauritii,  voy.  Aoaunum. 

Fanum  S.  Maxentii,  S.-Maixent,  ville  de 
Fr.  (Deux-Sèvres);  anc.  abb.  de  S.  Be- 
noît. 

M.  Ternanx  ne  date  l’introduction  de  la  typogra- 
phie à St-Maixent  que  de  la  révolution;  elle  est  cer- 
tainement de  beaucoup  antérieure,  et  peut  être  placée 
entre  les  années  IToa  et  1739,  puisque  l'arrêt  du 
conseil  de  cette  première  année  170lt  ne  mentionne 
pas  cette  ville  parmi  celles  qui  ont  le  droit  de  possé- 
der une  imprimerie,  et  quecelui  du  31  mars  1739  dé- 
clare que  l’établissement.typographique  qui  fonc- 
tionne à celte  date  en  la  ville  de  St-.\laixent,  sera 
et  demeurera  sapprimé. 

Fanum  S.  Michaelis,  Samieuum,  Samiellum 
in  Lotharingia,  Saint-Mihiel , ville  de 
Fr.  (Meuse). 

C’est  la  patrie  de  Jean  Bérain,  qui  naquit  en 
1631. 

U’imprimerie  remonte  en  celle  ville  .5  l’annee 
1613,  au  dire  de  M.  Beaupré,  qui  cite  deux  volumes 
à cette  date  : le  premier  d’après  la  Bibl.  sacrée  de 
Charles  Nodier  (p.  137),  Sovum  Teslamcntiim, 
Samieli  in  Lotharingia,  Philippe  Oubois,  1613,  in-16. 
M.  Beaupré  n’accepte  le  prénom  de  Philippe  ovéa\ec 
réserves,  et  nous  trouvons  en  effet  dans  presque 
toutes  les  villes  lorraines  des  imprimeurs  de  ce  nom 
à celte  époque,  à St-Nicolas-du-Port,  à Toul,  à Ver- 
dun et  à l’ont-à-Mousson,  mais  aucun  ne  porte  ce 
prénom  de  Philippe. 

Le  second  volume  cité  par  M.  Beaupré  à la  même 
date  est  imprime  par  François  Dubois,  qui  venait 


de  Pont-à-Mousson,  et  bien  probablement  c’est  à lui 
qu’il  faut  attribuer  également  l’exécution  de  ce  Nou- 
veau Testament,  cité  par  Nodier  ; voici  le  titre  du 
second  volume  publié  à S.-Mihiel  : Traicté  de  la 
Intelle  et  -curatelle,  par  lequel  il  est  succinctement 
expticqué  et  monstré  comment  les  Tuletirs  et  les 
Curateurs  se  doivent  qouuerncr  en  reste  cliarqe 
uitelairc....  composé  par  M . J can  Gillet,  escuyer; 
à S.  Alihiel,  par  François  dv  Bois,  imprimeur  et 
libraire  de  Son  Altesse...,  1613,  in-8  deS  ff.  lim.. 
texte,  p.  2 à 308,  plus  8 ff.  non  chiff.  contenant  le 
chapitre  du  Douaire,  et  13  autres  ff.  pour  la  table 
et  le  privilège. 

Ce  volume  fut  réimprimé  à Toul,  en  1618,  et  il  en 
avait  besoin,  car  il  est  déplorablement  exécuté,  et 
l’avis  au  lecteur  de  celte  nouvelle  édition  dit  en  par- 
lant de  l’édition  antérieure,  que  l’imprimeur  a tra- 
vaillé si  néqligemment  que  l’auteur,  honteux  de 
sa  difformité,  est  contraint  de  la  désavouer...  Son 
travail  reparaît  dans  celle-ci,  repoli,  agencé  et  enri- 
chi de  deux  tables. 

La  Coutume  de  Saint-Mihiel  fut  imprimée  pour 
la  première  fois  à Ponl-à-Mousson,  en  1599,  et 
réimpr.  à S.-Mihiel  en  1627,  par  Jean  Dubois  (cat. 
Lancelot,  n“  773). 

Voici  les  imprimeurs  de  S.-Mihiel,  cités  par  M. 
Beaupré  : François  du  Bois,  161.3-1619  ; François  et 
Jean  du  Bois,  1621-1625  -,  Jean  Dubois,  1627-1634. 

F.anum  s.  Miniati  ad  Tedescum,  Miniatum 
Teutonis,  s.  Miniaioal  Tedesco,  ville  de 
Toscane. 

Fanum  S.  Nicolai,  S.  Niklos,  bourg  de 
Transylvanie  (gouv.  de  Kokelburg). 

Fanum  S.  Nicolai,  S.  Niclas,  bourg  de 
Hongrie  (com.  de  Liptau). 

Fanum  S.  Nicolai  a Portu,  Nicolai  Portu- 
ENsis  CiviTAs,  ad  Murtam  fluviurn , St- 
Nicolas-du-Port,  ville  de  Fr.  (Meur- 
the). 

Cette  ville,  qui  jadis  eut  une  grande  importance- 
fût  ruinée  dans  la  guerre  de  Trente  ans  ; c’est  le  ber- 
ceau de  l’imprimerie  dans  la  province  de  Lorraine, 
puisque  le  fait  d’une  impression  à St-Dié,  avec  la 
date  de  1494  et  le  nom  de  Gauthier  Lud  comme  ty, 
pographe,  est  considéré  comme  apocryphe;  et  que 
d’autre  part  ta  ville  de  Metz  ne  tenait  au  duché  de 
Lorraine  par  aucun  lieu  politique. 

Le  dépouillement  du  trésor  des  chartes  de  Lorraine 
a permis  à M.  Beaupré  de  retrouver  les  traces  de  la 
proto-typographie  de  St-Nicolas-du-Port;  pendant 
bien  longtemps  le  Livre  de  la  Nancéide  a passé 
pour  le  premier  volume  imprimé  dans  cette  ville, 
puis  on  a irouvéles  Heures  à Tu.iage  de  Toul;  en- 
fin, il  y a quinze  ans  env  iron,  M.  Beaupré  a rencon- 
tré la  mention  suivante,  dans  un  regi.stre  des  comp- 
tes du  duc  Réné  11,  de  l’an  1500-1501  ; « Payé  par 
ledit  receueur  à Messire  Pierre  Jacobi,  imprimeur 
demourant  à Sainct-Mcholas,  la  somme  de  xx  fr. 
[s\e1),pour  auoir  faict  et  imprime  les  ordonnan- 
ces des  or  et  monnoye  nouuellement  fnictes,  et  ce 
par  ordoünnce  de  Messiettrs  du  Conseil,  faicte  le 
XX*  iour  de  juin  mil  Vc  ung...  » 

Voilà  donc  une  trace  certaine  d’une  imprimerie 
établie  en  1501,  et  qui  peut-être  remonte  aux  der- 
nières années  du  xv*  siècle.  Ce  Pierre  Jacobi  était 
prêtre,  et  peut-être  même  curé  de  S.  Nicolas,  à ce 
que  prétend  D.  Calmet. 

Voici  la  description  du  livre  d’heures  que  nous 
avons  mentionné  : Uore  P^inis  Marie  ad  Vsum 
Tullensis  Ecclesie,  pet.  in-4,  goth.  sans  ch.  ni 
réel.,  mais  avec  sign.,  avec  capit.  et  initiales  en 
rouge  ou  en  bleu  ; au  v*  du  dernier  f.  : faictes  et 
imprimées  a Sainct  Nicolas  du  Port,  le  xxviii  iour 
de  luing  lan  de  grâce  Mil  cincq  cëtz  et  trois.  Pour 
le  Roy  de  Sicille,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  etc. , 
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nostre  très  redouble  et  souuerain  seigneur.  Par 
Pierre  lacobi  pbre  demourant  audict  Sainct  Nico- 
las, imprimeur  dudict  sire  Roy. 

Dans  ces  registres  des  comptes  du  duc  René  II, 
se  retrouvent  les  mentions  suivantes  : u A Messire 
Pierre  Jacobi  prebstre,  demorant  à Sainct-Mco- 
las,  la  somme  de  quarante-six  francs,  moniioye  de 
Lorraine,  qui  luy  ont  été  tauxés  {taxés)  par  Mes- 
sieurs de  la  chambre  des  comptes,  pour  ses  peines 
et  salaires  d’avoir  faict  imprimer  les  ordonnances 
des  monnoyes  d’or  et  d’argent  de  Lorraine  et  Bar- 
rois,  en  plusieurs  et  diuerses  sortes.  Appert  par 
sa  quittance  dattée  du  ix  de  mars  mil  cinq  cens  et 
uuze.  » — Ces  mots  faict  imprimer  indiquent  que 
Pierre  Jacobi,  pendant  ses  absences  (en  effet  nous  le 
retrouvons  à Toul,  où  il  imprime  le  célèbre  l'ialor], 
se  faisait  suppléera  St-Nicolas-du-Port;  et  la  sous- 
cription de  ces  Ordi  nances  des  MoRoyes  nous 
donne  le  nom  de  ce  nouveau  typographe  : laides  et 
imprimées  a Sàinct  Nicolas  du  Port  le  xxij'  iour 
de  lanuier.  Lan  de  grâce  mccccc  et  urne  (1512), 
par  Nicolas  Symon  Diacre  demourant  and.  S.  N. 
avec  la  marque  de  Pierre  Jacobi,  telle  qu’on  la  voit 
à la  fin  du  Liber  Nanceidos  ; seulement  le  nom  de 
ce  vénérable  prêtre  est  remplacé  par  celui  de  son  di- 
gne diacre. 

Ce  Liber  Nanceidos,  imprimé  en  1519  (Nonas  lanu- 
arii  siDXvili)  , est  beaucoup  trop  connu  et  a été  trop 
souvent  décrit,  pour  que  nous  ayons  à nous  en  occu- 
per; nous  renvoyons  particulièrement  le  lecteur  au 
curieux  ouvrage  de  M.  Beaupré  {impr.  en  Lorraine, 
18ü5,  p.  38  et  suiv.,  et  dernier  supplément,  1853, 
p.  lit  et  151. 

Jusqu’à  l’année  1525,  on  ne  peut  citer,  à St-Ni  o- 
las-du-Port,  d’autre  nom  d’imprimeur  que  celui  de 
Jérôme  Jacob;  de  1525  à 1559,  il  n’y  a pas  trace 
d’imprimerie , fait  bizarre  qui  se  reproduit  dans  tou- 
tes les  villes  de  Lorraine;  au  xviie  siècle  arrivent 
François  Dubois  et  Jacob  François,  et  l’imprimerie 
s’arrête  brusquement  en  1629  ; c’était  l’époque  de  la 
lutte  inégale  que  soutenait  la  Lorraine  contre  la 
France,  et  eu  1635  la  ville  était  détruite  par  les 
Suédois,  et  Tallemant  des  Béaux  nous  fait  un  récit 
accentué  des  ravages  qu’y 'commirent  les  Cratattes 
ou  Croates  , particulièrement  à l’eudroit  des  pau- 
vres religieuses  de  la  ville. 

Au  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  recevons 
de  M.  ïross  l’indication  d’un  nouveau  livre  imprimé 
à St-Dié,  avec  la  marque  de  Gautier  et  Nicolas  Lud, 
que  cet  habile  libraire  vient  de  découvrir  ; mais  ce 
livie,  s.  d.,  imprimé  vers  1520,  n’inlirme  en  rien 
nos  assertions  relatives  à St-Nicolas  du-Port  ; voy. 
Oppidum  S.  DuODATt. 

Fanum  s.  Palatii,  s.  Palais,  ville  de  Fr. 
(Basses-Pyrénées). 

Fanum  S.  Papuli,  S.  Papoul,  ville  du  haut 
Languedoc  ; anc.  abb.  de  Bénédictins, 
érigée  en  évêché  en  1317  par  le  pape 
Jean  XXII  (Aude). 

Fanum  S.  Pauli  Leonensis,  Leonum,  Leona, 
(anc.  OccisMOR  des  chron.  bretonnes?), 
Castrum  Leonense,  anc.  château  des 
Osismii  Leonenses,  occupé  depuis  parles 
Romains,  auj . St-Pol-de-Léon , Castel-Pol 
(en  breton). 

C’vst  vers  le  commencement  du  xviiis  siècle  que 
nous  pouvons  reporter  l’établissement  d’une  impri- 
merie à St-Pol-de-Léon  ; en  effet  nous  avons  en 
nog  la  première  édition  d’un  ouvrage  du  capucin 
Grégoire  de  Rostrenen,  et  l’arrêt  du  conseil  du  21 
juillet  nou  ne  fait  pas  mention  de  celte  ville  comme 
possédant  un  établissement  typographique;  ce  serait 
doix  dans  cet  intervalle  que  cet  établissement  au- 
rait été  fondé;  Grégoire  de  Rostrenen  , le  gram- 
mairien, mourut  à Roscoff,  au  milieu  du  xviiie  siè- 
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de  ; il  avait  fait  imprimer  à St-Pol  ses  Exercices 
spirituels  de  la  vie  chrétienne,  suivis  de  pieux 
cantiques,  en  breton,  St-Pol  de  Léon,  nog,  in-8, 

La  première  édition  de  son  Dictionnaire  francois- 
celtiquc  parut  à Rennes,  en  l'732,  chez  Julien  Va- 
tar,  in-a,  et  celle  de  la  Grammaire  françoise-bre- 
tonne,  dans  la  même  ville  en  1238. 

L’arrêt  du  conseil  du  31  mars  1739  supprime 
l’imprimerie  dans  la  ville  de  .St-Pol-de-Léon  ; mais 
il  ne  fut  pas  sans  doute  exécuté  avec  rigueur,  puis- 
que le  12  mai  1259  fut  édicté  un  nouvel  arrêt,  qui 
réglemente  spécialement  l’imprimerie  dans  la  pro- 
vince de  Bretagne,  et  supprime  à nouveau  l'élablis- 
sement  de  St-Pol-de-Léon. 

Ce  qui  n’empêcbc  pas  le  rapport  Sartines  de  dire  : 
S.  Pol  de  Léon.  J.  P.  de  Crémeiir,  écuyer,  établi  en 
1753  ; en  vertu  du  privilège  que  le  conseil  a accordé 
à l’évêque  de  Léon  pour  l’établissement  d’une  impri- 
merie dans  la  ville  épiscopale,  et  aux  fins  de  l’arrêt 
du  12  may  1759  ; d’après  cet  arrêt  les  presses  bre- 
tonnes étant  réservées  aux  villes  de  Rennes,  Quim- 
per, S.-Brieuc,  Brest,  celte  imprimerie  est  fort  utile. 
Le  sire  de  Grémeur  ne  possédait  qu’une  presse. 

Au  commencement  du  xvt'  siècle,  les  livres  de 
liturgie  du  dioc.  de  St-Pol  furent  généralement 
exécutés  à Paris  : Missate  secundum  verum  ustim 
insignis  ecclesiæ  Leonensis,  Parisiis,  1526,  in-ï, 
goth. 

Fanum  S.  Pauli  Tricastini,  voy.  Augusta 
Tricastinorum. 

Fanum  S.  Pontii  Tomeriarüm,  Pontiopolis 
Tomeriæ,  voy.  CiviTAS  Divi  Pontii  Tno- 
MERIARUM. 

Fanum  S.  Portiani,  Saint-Pourçain,  sur  la 
Sioulle,  ville  de  Fr.  (Allier). 

En  1743  un  ouvrage  paraît  avec  une  souscription, 
probablement  supposée,  au  nom  de  cette  ville  : 
[’ Avocat  du  Diable,  ou  M èmoires  historiques  sur  la 
rie...  du  Pape  Grégoire  XII...  avi  c des  Mémoires 
sur  la  bulle  de  canonisation  de  Vincent  de  Paul,  à 
Saint-Pourçain,  1743  ; 3 vol.  in-12  (Bibl.  de  la  Cour 
de  cassition,  flist.  p.  84).  Ce  livre  assez  rare  est 
attribué  par  Barbier  à l’abbé  Adam,  curé  de  St-Bar- 
thélemy,  à Paris. 

Fanum  S.  Quintini,  voy.  Quintinopolis. 
Fanum  S.  Remigii  [Cell.],  voy.  Glanum. 

Fanum  S.  Remogii  [Baudrand],  S.  Remui.i 
CiviTAS,  San  Remo,  ville  de  la  prov.  de 
Gênes  (Italie). 

Fanum  S.  Salvatoris,  San-Salrador,  bourg 
de  Fr.  (Alpes-Maritimes), 

Fanum  S.  Sebastiani,  voy.  Donastienum. 
Fanum  S.  Severi,  Severopolis  [Baudrand  , 
P.  de  Marca],  S.-Sever,  ville  de  Fr. 
(Landes). 

Fanum  S.  Spiritus,  Fanum  Kedziensk,  Szent 
Kesdy-Lelek,  bourg  de  Transylvanie. 
Fanum  S.  Stephani,  Launceston,  ville  d’An- 
gleterre (Corn  Wall). 

Fanum  S.  Stephani  [Thuan.  Hist.],  S.-E- 
tienne, sur  le  Furens,  ville  de  Fr. 
(Loire). 

Fanum  S.  Stephani,  voy.  Cosanum. 

Fanum  S.  Tropetis,  voy.  Fanum  S.  Eutho- 

pii. 
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Fanüm  s.  Trudonis,  Trudonopous  [Mabil- 
lon],  Sarcinium  (?),  S.-Trond,  S -Tron, 
bourg  de  Belgique  (Limbourg),  anc. 
abb.  de  Bénéd.  fondée  par  S.  Trudo,  du 
D.  de  Liège. 

Fanum  s.  Ursicini,  S.-Ursane , TJrsitz, 
bourg  de  Suisse  (canton  de  Berne), 
sur  le  Doubs. 

Fanum  S.  Valerii,  Walaricum,  Vimacensis 
Abbatia  [Mabillon],  Leuconaüs,  Lego- 
NAUS  [Orderie-Vital.] , S.-Vaîery-sur- 
Somme,  ville  et  port  de  Fr.  (Somme). 

Fanum  S.  Valerit  Caletensis,  S.-Valmj-en- 
Caux,  ville  de  Fr.  (Seine-Inférieure). 
Fanum  S.  Vedasti,  S.-Vaast-lOrHougue , 
ville  de  Fr.  (Manche). 

Fanum  S.  Venantii,  S.-Venant,  bourg  de 
Fr.,  sur  la  Lys  (Pas-de-Calais). 

Fanum  S.  Vm  Flumoniensis,  Flumen  S. 
ViTi  [Luen.],  Sankt-Veit-am-Flaum , 
Flume  (en  ital.),  ville  de  l’empire 
d’Autriche,  en  Hongrie,  dans  le  cer- 
cle de  Klagenfurt,  sur  le  golfe  de 
Quarnero. 

La  Bibl.  liitualis  (II,  p.  169)  nous  donne  : Si- 
mon Cosicich,  episcopus  Madrussensis,  edidit  Jlly- 
rica  lingua  : i/tssafe  Faiii  S.  Viti  Flumoniensis, 
M.D.xxxi,  in-ii.  Impr.  le  25  mai  par  les  soins  de 
Ferdinand  Kratias,  Romain,  avec  fig.  sur  bois 
Nous  croyons  ce  livre  imprimé  à Fano;  mais 
M.  Uotton  cite  deux  volumes  antérieurs,  qui  sont 
conservés  à la  Vaticane,  tous  deux  imprimés  à 
Fiume,  en  1521 , et  exécutés  en  caractères  glagoli- 
tiques;Ie  premier  est  un  Missale  lUyricum,  in-4; 
nous  croyons  qu’il  y a erreur  de  date  et  que  le  bibl. 
anglais  veut  désigner  le  Missale  de  l’évêque  Cosi- 
cich de  15S1  ; et  le  second, une  Vie  des  Papes  par 
Siméon  Coreichius,  également  în-ti;  ce  dernier  vo- 
lume ne  fut,  croyons-nous,  imprimé  qu’en  1551;  ces 
deux  volumes  sont  de  la  plus  grande  rareté.  S.  Jé- 
rôme, dit  Mutio  Panza  [Delta  biblioifi.  Vaticana 
ragionam.,  p 308),  fut  l’inventeur  des  caractères 
glagolitiqucs,  et  son  portrait  est  conservé  à la  Vati- 
cane. avec  cette  inscription  : S.  flieronymus  litera- 
rumKIllyricarum  inventer.  On  sait  que  S.  Cyrille  en 
découvrit  un  autre  qui  de  son  nom  s’est  appelé 
Cyrillique.  La  Vaticane  possède  aussi  le  fameux 
Missale  Illyricum  de  1083,  le  premier  livre  imprimé 
en  caract.  glagolitiques  : o Liber  slupendce  rari- 
lalis  n (voy.  Coll.  auct.  Vaticana,  p.  111,1831). 
J.  Németli  [liibl.  Uungarica)  ne  mentionne  pas 
cette  proto-typographie  de  Fiume,  il  ne  fait  remonter 
l’imprimerie  dans  cette  ville  qu’à  l’année  1790,  avec 
Laur.  Aloysius  Karletzky,  comme  premier  typogra- 
phe ; ce  Karletzky  s’intitule  : o Fegii  Gubernii  totius- 
que  Litoralis  Hungarici  Typograptms.  » 

Fanum  Spiritus  Sancti,  Pons  Spiritus 
Sancti,  Pont-S.-Esprit,  sur  le  Rhône, 
ville  de  Fr.  (Gard). 

Fanum  Vacunæ  [Liv.],  Focone,  bourg  de  la 
Sabine  (Etats-Pontif.) . 

Fanum  Voltumnæ,  voy.  Viterbium. 

F.ARA,  Ferra  [Ann.  Vedast.],  La  Fère, 
ville  de  Fr.  (Aisne)  ; anc.  abb.  de  Bé- 
néd. = La  Fêre-en-Tardenois,  ville  du 
même  dép. 


Fardium,  Phardum,  Verdia  [Chr.  Brem.], 
Verden,  bourg  du  roy.  de  Hanovre,  sur 
l’Ader. 

Fareniacum  [Aimon.],  Phareni  [Chr.  B. 
Dion.],  Fauriniacüs  Villa  [Fredeg.], 
Faverneyum,  Faverniacum  [Ann.  Hinc. 
Rem.],  Favernay,  bourg  près  Vesoul 
(Haute-Saône);  anc.  abb.  de  S. -Benoît. 
Farense  Monasterium,  Brigense  Monaste- 
RiuM,  Faræmonasterium,  anc.  Evoriacæ, 
Faremoustisr  , Faremontier , bourg  de 
Brie  (Seine-et-Marne). 

Célèbre  abbaye  de  Bénédictins,  fondée  parSte  Fare 
(Burgundo  Fara)  en  617  : o Madame  Sainte  Phare 
florissoit  en  ce  temps  en  un  lieu  appelé  Eborie,  et 
qui  ores  est  dit  Fliaremoustier  (Gr.  Chron.).  » 

Farinaria  in  Hainoavio,  Moulins,  bourg 
près  de  Soles  mes  (Nord). 

Faringa  [^Ann.  Lauriss.],  Pferinga  [Ann. 
Eginh.J,  Pforingen,  Phoringen,  bourg 
de  Bavière. 

Une  indication  que  nous  fournit  le  catalogue  du 
libraire  George  Willer  d’Augsbourg  (Francf.  1592, 
in-8,  p.  567,,  nous  semble  de  nature  à permettre  de 
reporter  l’imprimerie  dans  cette  localité  au  XV!” 
siècle  : Darthol.  Hvbneri  Medici  et  Ptiilosoplii  Er- 
plwrdiani  eroticacasta.  Quibus  adiiincia  est  nup- 
tialium  versuum  eidem  ab  amicis  prœscriptorum, 
Pheriugæ,  1587,  in-8. 

Farisinensis  sinus.  Canal  de  Ferisina,  en- 
tre ristrie  et  l’île  de  Cherso. 

Farnesium  Castrum,  Farnesia,  Farnéze , 
bourg  et  château  des  Etats  du  Pape 
(üélég.  de  Viterbe). 

Suivant  Falkenstein,  et  d’après  le  catal.  Pinelli, 
l’imprimerie  remonte  en  cette  petite  ville  célèbre 
à la  dernière  année  du  xvte  siècle  ; et  le  premier 
imprimeur  s’appelle  Niocolo  Mariani.  Nous  citerons 
sous  la  date  de  l’année  suivante  une  pièce  rare  sortie 
des  presses  de  oet  inipiimeur:  Rapresentatione  di 
Santa  Colomba  Vergineet  Martire  composta  nuo- 
vamente  ( in  ottana  rima  ) dal  Desioso  insipido 
Sanese,  in  Farnese,  appresso  Nice.  Mariani,  1601, 
in-A.  Ce  volume  n’est  point  cité  par  Allacci. 

Faucenæ,  Faucense  oppidum,  Abodiacum, 
[Tab.  Peut.],  localité  de  l’anc.  Vindé- 
licie,  auj.  Füssen,  ville  de  Bavière,  près 
du  Danube. 

FaUCES  NORICORUM,  ScÆVA  VlENNÆ,  Schott- 
wien,  Schaidtwien,  bourg  d’Autriche. 
Fauces  Pertusæ,  Pompeii  Trophæa  , pas- 
sage des  Pyrénées,  entre  la  Catalogne 
et  le  Roussillon,  qui  s’appelle  le  Pertuis. 

Fauratium,  Faurat,  bourg  de  Savoie,  auj. 
à la  France. 

Irapr.  en  1679:  Missale  Carlhusiani  ordinis  ex 
ordinatione  capitull  generalis  anno  1611.  Fauratii 
in  Sabaudia,  typis  L.  Dufour,  1679,  in-fol. 

Faustini  Villa  [It.Ant.],  localité  des  Iceni 
dans  la  Britannia  Romana,  auj.  suiv. 
Camden  Bury  Saint-Edmund’s , ville 
d’Angleterre  sur  le  Larke  ( Suffolk- 
shire)  ; anc.  abb.  de  Bénéd. 
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Favarium,  ad  Fav arias,  Pfafers,  Pfeffers, 
bourg  de  Suisse  (c.  de  St-Gall)  ; anc. 
abb.  de  Bénéd. 

Faventia  [Cic.,  Liv.,  Tab.  Peut.],  <l>acusv- 
TÎa  [Strab.,  PtoL],  3>ag£vT(a[Steph.,Pro- 
cop.],  Faventinum  Oppidum,  [Jornand.], 
CiviTAS  Favensis,  ville  de  la  Gaule  Cis- 
padane,  auj.  Faenza,  ville  de  la  léga- 
tion de  Ravenne,  qui  faisait  partie  des 
Etats  du  Pape;  elle  a donné  son  nom  à 
la  faïence. 

Nous  ne  connaissions  pas  de  livre  imprimé  à Faen- 
za  avant  1525,  mais  M.  Cotton,  dans  sou  dernier  sup- 
plément, nous  apprend  qu’il  existe  à la  Codléienne 
■un  ouvrage  portant  une  date  antérieure  : Anlonii 
Cittadini  FaventiniaiiscuUationes  inpariiam  artem 
Galeni  ; à la  lin  : impressum  Faventiæ  per  lo.  Ma- 
riam  de  Simonetlis  Cremonensem,  anno  domini 
M.D.xxili,  in-fol.  de  37ii  pp.' 

Voici  le  volume  à la  date  de  1525,  que  nous  donne 
Molini  dans  ses  Aggiunte  e correzioni  al  Brunet 
(p.  303):  A'icolai  (/'elrws),  ad  S.  D.  D.  N.  Clemen- 
lem  VU  Opus  de  immortalitate  antmorum  secun- 
dum  Platoneinet  Aristolelem,  Pétri  Nicnlai  Favcn- 
tini  philosophi  ac  mcdici.  Faventiæ,  Joan.  Varia  ex 
Simonettis,  1525,  in-fol.  51  ff.  numérotés,  en  car.  ro- 
mains. 

Falkenstein  ne  date  l’imprimerie  à Faenza  que  de 
1616;  il  emprunte  le  renseignement  et  la  date  à 
ilaym  ; Cp.  50),  qui  cite  : Breve  ristretto  délia  Pro- 
uincia  di  Bomagna  di  Francesco  Pera.  E'aenza,  pel 
Simbeni,  1616,  in-0. 

Faventia,  Payence,  pet.  ville  de  Provence, 
près  de  Draguignan  (Var). 

Faventia  Colonia,  voy.  Barcino. 

Faventia  Ilergetüm,  voy.  Osca. 

Faverga,  Faverges,  bourg  de  Fr.  (Haute- 
Savoie). 

Faverniacum,  Favernevum,  voy.  Faurinia- 
cus  Villa. 

Favonii  PoRTus  [Ant.  Itin.],  dans  le  S.-E. 
de  l’ile  de  Corse,  auj.  Porto  Favone. 

Fearnum,  s.  Maidoci  Fanum,  Fearn,  pet. 
ville  d’Irlande,  dont  fut  évêque  S.  Moëg 
(S.  Maidocus). 

Febianæ  [Not.  Imper.],  Febiana  Castra, 
Bebenhusa  [Ann.  Suev.],  Bebenhausen, 
bourg  du  Wurtemberg  au  N.  de  Tübin- 
gen. 

Fedentiacum,  Frédence  [Chr.  Carlov.], 
Feiensac,  vic-Fezensac,  ville  de  Fr. 
(Gers)  ; anc.  chef-lieu  du  comté  de  ce 
nom. 

Feldkircha  [Munst.  Cosmogr.],  Veldkir- 
cniuM,  Valcircdm,  Feldkirch,  ville  du  Ty- 
rol,  près  Bregenz,  sur  l’Ill. 

M.  Ternaux  cite  : J,  L.  Rartholome  von  Glarus. 
SachricM  von  dem  Sarganser  Land.  E'eldkirch, 
nSU,  in-ii:  et  Bucelinus.  Menologinm  Benedictinum. 
Feldkirchiæ,  1755  ; mais  ici  il  y a une  légère  erreur, 
et  le  Manuel,  d’après  Bauer  (lom.  1,  p.  162|,  cite 
le  volume  à une  date  d’un  siècle  antérieure  : Ga- 
rielisBucelini  Menologium  Benedictinum  sancto- 


rum,  accessit  sacrarinm  sive  reliquarium  bene- 
dictinum. Veldkircliii,  1655,  in-fol.,  livre  rare  qui 
fut  réimprimé  l’année  suivante  à Augsbourg, 

Felicia,  «PïiXixlœ  [Ptol.],  ville  de  la  Germa- 
nie, auj.  suiv.  Reichard,  Fulnek,  dans  le 
cercle  d’Olmutz,  en  Moravie. 

Feliotas  Julia  Olisipo,  voy.  Olisipo. 
Felinum  [Zeiler],  Fellin.  petite  ville  de 
Russie  (gouv.  de  Riga). 

Felsina,  voy.  Bononia. 

Feltria  [Inscr.  ap.  Grut.,  It.  Ant.],  Fel- 
TRiÆ  [Inscr.  ap.  Murat.],  Filtrio  [Geo. 
Rav.],  ville  des  Feltrini  dans  la  Rhætie, 
auj.  Feltre,  ville  de  la  Vénétie,  dans  la 
délég.  de  Bellune,  sur  la  Piave. 

Voici  ie  titre  du  plus  ancien  ouvrage  souscrit  au 
nom  de  cette  ville,  que  nous  connaissions  : Pujati 
Josephi  Antonii  de  Morbo  Naroniano  tractatus. 
Feltriæ,  typisseminarii,  1747,  in-a,  de  252  pp.  L’au- 
teur était  médecin  du  Fort-Opus,  dans  le  district  de 
Naranta  ou  Neretva,  près  de  Feltre. 

En  1753,  Melzi  (Anon.,  t.  Il,  p.  333)  nous  donne  : 
Il  Petrarca  con  note  (del  Canonico  Sebastiano  Pa- 
gello),  date  ta  prima  volta  in  luce  ad  utilitàde' 
giovani  cite  amano  ta  poesia.  Feltre,  Foglietta, 
1753,  2 vol.  in-16  ; une  seconde  édition  fut  donnée 
la  même  année,  sous  le  titre  de  : Rime  di  Messer 
Francesco  Petrarca.  — Ivi,  l’anno  istesso,  in-4. 

Femera,  Fimbria,  ile  de  Femern  (Sleswig). 

Fenestbellæ,  Fenestrelles,  sur  la  Clusone, 
bourg  du  Piémont  (prov.  de  Pignerol). 

Fenisium,  Fenix,  bourg  du  Piémont,  près 
d’Aosta. 

Fenni  [Tac.  Gém.],  Piiinni  [P.  Diac.,  Jor- 
nand.], <i>;vvoi  [Ptol.],  peuple  de  la  Sar- 
matie  europ.,  les  Finnots,  auj.  les 
Finlandais  ; ce  peuple  a donné  son  nom 
à la  Finlande,  au  Finmark,  à T ile  de 
Fionie,  etc. 

Fenningia  [Plin.,  Cluv.],  Finningia,  Enin- 
GiA  [Plin.j,  Finnonia  [Zeiler],  Finnlandia 
[Cluv.],  la  Finlande,  Finnland,  Souo- 
men-Maa  [Pays  des  Marais,  en  finnois). 
Tune  des  grandes  divisions  de  l’empire 
russe  ; appartenait  à la  Suède. 

Fera,  voy.  Fara. 

Ferda,  Ferdi  [Eginb.  Chr.],  Ferdia  [.Mois- 
siac.  Chr.],  Verden,  ville  de  Hanovre, 
voy.  Fardium. 

Ferentinum  [Suet.,  Tac.,  Horat.],  <l>£p£vTïvcv 
[Strab.],  d)£p£VTÎa  [Ptol.],  Ferentini 
[Plin.],  Ferentino,  ville  du  territ.  pon- 
tifical (délég.  de  Viterbo). 

Ferentinum  [Liv.,  Plin.,  Tac.],  d)£p£VTtvGv 
[Strab.],  Municip.  Ferentis  [Vitruv.], 
CoLONiA  Ferentinensis  [Frontin.],  ville 
d'Etrurie,  auj.  Ferento,  village  près 
Monte fiascone,  dans  la  délég.  de  Vi- 
terbo. 
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Ferentüm,  voy.  Forentum. 

Feretrus  Mons,  voy.  Fanüm  S.  Leonis. 

Fergusit  Scopulus,  Carriclifergus,  Knoïkfer- 
gus,  bourg  d'Irlande  (comté  d’Antrim). 

FeRITAS  AlESII,  FiRMITAS  AdELHEIDIS;,  F'irmi- 
TAS  Alesia  [Baudrand],FERiTAsBALDüiNi, 
la  Ferlé  Baudouin  (aux  xii®  et  xiii'^  s.), 
appelé  depuis  la  Ferlé  Aalès  ou  Aalis, 
à tort  Aleps,  dit  M.  P.  Paris,  enfin  la 
Ftrté  Alais,  bourg  de  Fr.  (Seine-et- 
Marne). 

Feritas  Aureni,  Firmitas  Aureniensis,  la 
Ferté-Aurain,  bourg  du  Blésois  (Loir- 
et-Cher),  anc.  titre  de  duché-pairie. 

Feritas  Bernhardi,  Firmitas  Bernardi,  la 
Ferté-Bernard,  ville  de  Fr.  (Sarthe); 
patrie  du  poète  Robert  Garnier. 

Feritas  ou  Firmitas  Milonis,  la  Ftrté-Mi- 
îon,  ville  de  Fr.  (Aisne)  ; patrie  de  Jean 
Racine. 

Un  grand  nombre  de  localités  en  France  portent 
encore  ce  nom  de  la  Ferté  ,voy.  aussi  Firmitas. 

Feritor  fl.  [Plin.],  vi.y.  Bisamnis. 
Fermanagensis  Comit.,  le  comté  de  Ferma- 
nagh,  en  Irlande  (Ulster). 

Ferneium,  Fernexia  (?),  Fernex,  Ferney, 
bourg  et  château  de  Fr.,  au  pied  du 
Jura  (Ain),  célèbre  par  le  séjour  de 
Voltaire. 

Malgré  l’article  du  Scoltiscli  Christian  Ih  rald 
que  cite  M.  Cotton,  nous  n’admettons  point  que 
Voltaire  ait  établi  une  imprimerie  particulière  ou 
clandestine  à Ferney  : ses  relations  avec  les  impri- 
meurs de  Genève,  les  Bousquet,  et  surtout  les  frères 
Cramer,  qui  publient  cette  édition  des  œuvres  com- 
plètes du  grand  polygraphe,  connue  sous  le  nom 
(VEdition  encadrée,  sont  trop  connues  pour  que 
nous  ayons  besoin  d’y  revenir;  mais  quant  à l’impri- 
merie de  Ferney,  bien ‘que  certains  livres  soient 
souscrits  à ce  nom,  nous  ne  l’admettons  point. 
Voici  la  note  du  Sco((!S/t  Christian  Herald'.  «Vol- 
taire se  vantait  de  pouvoir  démolir  à lui  seul  cet 
édifice  de  la  chrétienté  que  les  mains  de  duuze  apô- 
tres avaient  eu  tant  de  peine  à ériger,  et  aujourd’hui 
cette  presse,  dont  il  usait  à Ferney  pour  l’impression 
de  ses  blasphèmes,  sert  à Genève  à l’impression  des 
Saintes  Ecritures...  11  faut  ajouter,  comme  un  fait 
singulier,  que  la  première  assemblée  qui  prépara  la 
réforme  de  l’Aujcilianj  Bible  Society  d’Edimburgh 
fut  tenue  dans  la  chambre  mêmeoCi  mourut  Hume,  à 
Ferney.  » 

L’indulgence  des  Sociétés  Bibliques  est,  on  le  voit, 
è la  hauteur  de  la  tolérance  catholique. 

Ferniacum,  Frenay,  petite  ville  da  Perche 
(Mayenne)  ; anc.  baronnie. 

Feronia,  <l>/,5)uvîa  [PtoL],  ville  du  S.-E.  de 
la  Sardaigne,  auj.  Orune,  suiv.  Rei- 
chard,  ou  Orosai,  suiv.  Mannert. 

FeRRANUS  ou  PfYRETANUS  CoMlTATUS  [IfU- 
hof.],  SuNDGAViA,  le  Sundgau,  district 
de  la  haute  Alsace,  qui  fait  partie  auj . 
du  dép.  du  Haut-Rhin. 


Ferrara  [Cell.],  Ferraria  [Cl uv.,  Baron., 
Æn.  Sylv.],  Forum  Alieni  (?),  Ferrure, 
Ferrara,  ville  d’Italie,  chef-lieu  de  lé- 
gation. 

Anc.  capitale  de  la  maison  d’Este.  Cette  ville,  fondée 
au  v®  siècle,  a fait  longtemps  partie  du  domaine  de 
S.  Pierre  ; elle  possède  une  bibliothèqne  fort  impor- 
tante. L’imprimerie  remonte  à Ferrare  au  xve  siè- 
cle, et  c’est  à un  Français,  André  Beaufort,  qui  signe 
Andréas  Galliciis,  Andréas  Belforti,  ou  Andréas  de 
Francia,  que  l’on  en  est  redevable.  Amati  donne 
comme  premier  livre  exécuté  par  cet  imprimeur  une 
édition  des  commentaires  de  Serviusllonoratus  sur 
Virgile,  qui  fut  publiées  Rome  par  üdalricus  Gallin, 
en  lATl  ; mais  cette  même  année  nous  avons  une 
édition  de  Martial,  une  autre  des  Facéties  du  Pog- 
gio et  un  volume  d’Augustin  Dathi.  Voici  la  descrip- 
tion du  Martial:  au  recto  du  1er  feuillet:  Plinii 
SeCVNDI  EPISTOLA  ad  II  CORNELIÜM  PRISCUM.  L’épitre 
occupe  la  page  entière;  les  dix  lignes  qui  suivent,  et 
qui  dans  les  éditions  postérieures  sont  espacées,  foni 
ici  corps  avec  le  texte  de  Fépître;  le  v"  est  blanc;  au 
r»  du  2e  feuillet;  M.  Valerii Martialis  EpigramI 
MATON  liber  primüs  incipit  ; Suit  le  texte,  à la  fin 
(r»  du  192e  f)  ; M.  Valerii  Martialis  apopho||reta 

EXPLICIT.  FELICITER.  LIBEB  XIIII.  FINIS. 

Hic  lerminatur  totü  opus  Martialis  yalerii\\ 
qiiod  continentur  in  qualuordecim  libris  par\\tia- 
libns  Impressum  Ferrarie  die  secùda  Iulii. 

Anno  Domini,  m.lxxi  (sic). 

In-A  de  192  ff.  à 29  lignes,  en  gros  caractère  lourd 
et  irrégulier,  sans  ch.,  réel,  ni  .sign. 

Cette  édition  peut  être  considérée  comme  prin- 
reps,  parce  qu’elle  a été  donnée  sur  un  manuscrit 
absolument  différent  de  celui  qui  a servi  à Vin  ieliu 
de  Spire  pour  son  édition  de  Venise,  sans  date  ; la 
transposition  des  épigrammes,  l’altéiation  de  quel- 
ques titres  et  l’absence  An  Libellas  de  spectaculis 
le  prouvent  surabondamment. 

t.aruffaldi  (rypog.  Ferrar.)  signale  au  catal.  des 
Mss.de  l’université  de  Leyde  un  titre  ainsi  rédigé: 
Il  M.  Valerii  Martialis  cpigrammnta  Ferrariæ, 
1471,  a lira  docto  conscripta.  » C’est  l’édition  ori- 
ginale, prise,  ce  qui  s’est  vu  souvent,  pour  un  ma- 
nuscrit. (Voy.  Jac.  Geel.  Catal.  Cod.  Bibl.  Lugduno- 
Batavee,  1852,  in-ù.,  et  Catal.  Bibl.  Litgd.  Bat.: 
Elz.,  1636,  in-ti.) 

Ce  volume  est  infiniment  précieux  et  de  la  plus 
grande  rareté  ; nous  ne  pourrions  guère  en  citer  que 
cinq  exemplaires;  l’exemplaire  de  la  Bibliothèque 
impériale  a coûté  2,000  fr. 

Le  comte  d’Elci,  le  comte  Piewiczky,  ne  le  po.ssé- 
daierit  pas;  l’exempl.  de  lord  Spencer  vient  de  Pinelli; 
celui  de  la  l.aurentiatia  a été  acquis  de  la  collection 
Reina  de  Milan. 

Les  Facéties  de  Pogge  delà  même  année  suivent  de 
près  le  Martial  : Jo.  Franc.  Poggii  Flurentini  fa- 
cetiarum  Libri  quatuor.  Impresse  ferrariæ  die 
quinto  Augusti  m.cccc.lxxi.  Le  nom  de  l’imprimeur 
ne  s’y  trouve  pas,  mais  les  caractères  d’André  Beau- 
fort  sont  trop  particuliers  pour  qu’on  puisse  s’y 
méprendre.  C’est  un  vol.  in-4,  de  66  ff.  à 25  lig. 
par  page. 

Enfin  paraît  le  19  octobre:  Tractatus  Augus- 
tini  Dathi  senensis  de  variis  loquendi  figuris  , 
in-O,  de  38  ff.  à 25  lig. , sans  ch.,  réel,  ni  sign.;  au  r» 
du  38®  f.  on  lit:  expliciüt  elegâlie  parue  domini 
Augustinil Dathi  Senensis.  [mpresse  ferrarie,  die 
deci\\ma  noua  octobris.\\  m.cccc.lxxi. ||/mpressi 
Andréas  hocopf,  citi  frâcia  nomc\\Tradidit  : at 
ciuisferrariensisego.\\Herculeo  felix  ferraria  tuta 
manibat\\I\!iiminc  : pcrfectus  cum  liber  iste  fuit. 

Ces  mêmes  mots  : cui  Francia  nomen  se  retrou- 
vent dans  la  souscription  de  la  plus  ancienne  édition 
connue  de  Catulle.  Voyez  la  note  extrêmement  sagace 
et  réellement  intéressante,  que  M.  Brunet  consacre 
à ce  fait  bibliographique,  au  tom.  ivr,  col.  168 1 de  la 
vo  édition  du  Manuel.  Nous  ne  pouvons  la  repro- 
duire, puisque  ce  grand  livre  est  dans  les  mains  de 
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tous  les  bibliophiles,  et  nous  ne  nous  permettrons 
d’yajcuter  qu’une  observation  de  détail  : iVI.  Brunet 
dit  que  « dans  cette  édition,  nombre  de  lettres  sont 
mal  venues  sous  la  presse,  et  qu’elle  semble  être  un 
produit  imparfait  d’un  imprimeur  peu  exercé,  et  par 
conséquent  pourrait  bien  avoir  précédé  le  Martial  et 
les  autres  ouvrages,  publiés  à Ferrare  en  lii71.i> 
Cette  observation  s’applique  également  au  Martial 
et  au  Dati,  dont  l’irrégularité  et  les  procédés  primi- 
tifs d’exécution  ont  frappé  tous  les  bibliographes, 
même  Dibdin,  et  nous  ne  pourrions  voir  dans  ce  fait 
la  preuve  de  l’antériorité  du  Catulle. 

Les  imprimeurs  ferrarais  du  xve  siècle  sont 
nombreux.  Nous  citerons:  Augustinus  Carnerus, 
qui  donne  VHoraceA^  in-A®  de  106  ff.  On  lit  au 
vo  du  dernier  f.: 

Ferrarie  impressit  regnâle  sub  hercule  diuo 
Régla  quo  gaudel  mine  Lianora  vira  ; 

Carnerus  puer  Augustinus , cui  dédit  almü 
Bernardus  Lucem  bibliopola  bonus. 

H.CCCC.LXXIIIl. 

Et  de  ce  même  Augustin  Carner  nous  avons  un  livre 
encore  plus  illustre,  c’est  la  célèbre  édition  de  la 
Théséide  de  Boccace  de  1475  ; celui-ci  est  beaucoup 
trop  connu  pour  que  nous  en  donnions  la  descrip- 
tion. 

Nous  en  avons  vu  vendre,  à la  vente  Costabili,  un 
bel  exemplaire,  incomplet  de  deux  feuillets  refaits 
5 la  plume,  mojennant  4,01)0  fr.,  au  libraire  Boone 
de  Londres  ; il  est  vrai  que  ce  léger  défaut  n’était 
pas  indiqué  au  catalogue,  et  que  le  fait  n’a  été  si- 
gnalé qu’après  l’adjudication. 

Puis  viennent  l’etrus  de  Aranceyo,  Johannes  de 
Tornaco,  Severinus  Ferrariensis,  Laurentius  de  Ru- 
beis  de  Valentia,  Andréas  de  Grassis  de  Castro 
Novo,  etc. 

Ferrare  est  un  lieu  d’impression  cher  aux  biblio- 
philes, car  les  éditions  princeps,  les  raretés,  les  cu- 
riosités bibliographiques  y abondent.  Au  premier  rang 
nous  citerons  la  très-illustre  première  édition  de 
I’Oblando  Furioso  de  Messeb  Lvnovico  Abiosto 
DA  Ferrara.  — Impresso  in  Ferrara  per  Maestro 
Giouani  Mazocco  dal  Bondeno,  a di  xxii  de  Aprile, 
M.D.xvi,  in-4,  avec  privilège  de  la  république  de 
Venise,  du  15  octobre  1515. 

Nous  connaissons  six  ou  sept  exemplaires  de  en 
livre,  qui  vaut  aujourd’hui  5,000  ou  6,000  francs  : 
1.  Celui  de  la  Bibliothèque  Impériale,  provenant  delà 
collection  Soubise  et  payé  64  francs,  2.  Bibl.  de 
Dresde;  3.  Brilish-Museum  [GrenvilFanal;  4.  Bibl. 
de  Ferrare  ; 5.  Bibl.  de  Dublin  ; 6.  Spenceriana  ; 7. 
Comte  Mel/.i. 

La  seconde  édition,  encore  plus  rare,  puisque  l’on 
n’en  connaît  que  deux  exemplaires,  celui  de  la 
biblioth.  Angçlica,  à Rome,  et  celui  de  la  bibl.  de 
Dublin,  est  également  exécutée  à Ferrare  : Finisse 
Orlando...  Stampato  in  Fen-ara  per  Giouanni  Bat- 
tista  da  la  l’igna  Milanese,  a di  xiii  di  Febraro, 
M.ü.KXi,  in-qo  de  259  ff.  à 2 col.  plus  1 f.  pour  l’er- 
rata  : titre  rouge  dans  une  bordure.  I.’exempl.  de  la 
vente  La  Vallière  (n"  3664)  fut  vendu  7 fr.  50  c.  à 
Tilliard  pour  Crevenna,  à la  vente  duquel  (n”  4600) 
il  ne  fut  payé  que  14  florins  10  : c’est  celui  de  Du- 
blin ; l’exempl.  Floncel  est  allé  à Rome.  Baruffaldi, 
dans  la  Cita  deW Arioslo.  rapporte  un  document 
qui  nous  apprend  que  l’Ariosle  céda  100  exempl.  de 
l’édition  de  1521  au  libraire  Jacobo  dai  Gigli  de 
Ferrare,  moyennant  60  lire  (marc  anc.),  à con- 
dition que  ce  libraire  ne  pourrait  pas  vendre 
d’exemplaire  au-dessous  do  « Solidorum  IQmarch.n, 
c’est-à-dire  à peu  près  2 lire  italiennes. 

Consulter,  pour  l’histoire  de  l’imprimerie  à Fer- 
rare, Baruffaldi  (Typogr.  FerrarSse),  Gius.  Anto- 
nclli  IRicerche  bibliogr.  siitle  Edizioni  Ferraresi 
del  Secoto  XF,  1830,  in-4),  Amati  (p.  246  etsuiv.), 
etc. 

Ferraria  [It.  A.],  à l’E.  de  Caralis,  loca- 
lité de  l’ile  de  Sardaigne,  auj.  Verghe- 
reto,  bourg  près  Cagliari  [Reichard]. 


Ferraria,  Ferrière,  village  du  Poitou 
(Vienne),  anc.  abb.  de  Bénéd.  =Une 
autre  abbaye  de  Cîteaux,  du  dioc.  de 
Clermont,  et  plusieurs  autres  localités 
portent  ce  nom  en  France. 

Ferrariæ  [Ann.  Hincmar.],  Ferrariarum 
Monast.  [Mabillon],  Ferrières,  petite 
ville  du  (iàtinais  [Loiret]  : anc.  abb.  de 
Bénéd. 

Ferrariæ,  Aquæ  Segestæ,  Femeres,bourg 
de  Provence,  sur  l’étang  de  Berre 
(Bouches-du-Rhône) . 

Ferrariæ  Carnohüm,  Güntring,  bourg  de 
Carinthie. 

Ferrariæ  Ducatus  [Cluv.,  Cell.],  le  Duché, 
auj.  Délégation  de  Ferrare,  en  Italie. 

Ferrarius  portus,  Porto  Ferrajo,  capit.  de 
File  d’Elbe. 

Ferrata  , Ferreta  , Pfyreta  [Merlan., 
Imhof.],  Ferrette,Pfrit,  bourg  d’Alsace 
(Haut-Rhin). 

Ferratüs  mons,  le  Frankenberg,  en  Al- 
sace. 

Ferrera,  Ferrières,  bourg  de  Fr.  (Lot). 

Ferreus  Mons  [Plin.],  Monte  di  Cabarga, 
près  Santander  (Espagne). 

Ferroenses,  voy.  Færoenses  insulæ. 

Ferrucius  villa  ad  Garumnam  [Ch.  Caroli 
C.  a.  843),  Castel-Ferrus,  village  du 
Bas-Armagnac,  dans  le  dioc.  d’Aire 
(Landes). 

Fersfield,  village  d’Angleterre  (comté  de 
Norfolk). 

Le  rév.  Francis  Blomefield,  recteur  de  ce  village, 
y fit  imprimer  ou  du  moins  publia,  à la  souscription 
de  Fersüeld,  deux  ouvrages  que  nous  allons  citer, 
mais  qui  peut-être  furent  exécutés  à Norwich  : 1. 
History  of  lhe  ancient  City  and  burgli  of  Thetford. 
Fersfleid,  1739,  in  -4.  Ce  vol.  de  16-184  pp.  fut  réuni 
par  l’auteur  au  grand  ouvrage  suivant:  2.  Essay 
towards  a topographical  history  of  the  Cuunty  of 
Norfolk,  continued  by  the  Reuerend  Charles  Par- 
kin,  Fersfleid,  etc.,  1739-75,  5 vol.  in-foL;  les  deux 
premiers  volumes  seulement  sont  souscrits  au  nom 
de  Fersfield,  aux  dates  de  1739  et  1741.  (Lowndes, 
1.  219.] 

FESCAMUMjVOy-  Fiscannum. 

Fescennia  [Plin.],  Fescennium,  d>aoz,-'vicv 
[Dion.  Halic.],  ville  d’Etriirie,  sur  l’em- 
placement de  laquelle  s’élève,  suivant 
Nardini  et  Millier,  Givita  Castellana, 
dans  la  délég.  de  Viterbe,  que  quel- 
ques géographes  croient  être  l’antique 
Fausca. 

Fesulæ,  voy.  Fæsulæ. 

Fevershamium  , Feversham  , Faversham  , 
bourg  d’Angleterre  (comté  de  Kent). 
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Nous  empruntons  au  suppl.  ihi  D''  Cotton  le  ren- 
seignement suivant  : une  rarissime  pièce  de  théâ- 
tre : The  lamentable  and  Irue  Tragédie  of  il , Ar- 
den  of  Fcnersham  in  lient  and  Blaclc  IVill,  prin- 
ted  for  Edward  \V!iite,cn  1592,  in-ti,  fut  réimprimée 
à Fevershain  en  1770,  in-8,  avec  une  préface  ridi- 
cule, qui  attribue  plaisamment  la  pièce  à Shakespeare 
(l.owndes,  1 62). 

Fevos  fl.  [Tab.  Peut.],  le  Belbo,  affl.  du 
Pô. 

FiannaErinn.  C’était  le  nom  d’une  milice 
permanente  des  tribus  d’Irlande  ; on 
appelle  aussi  Feiani  les  Gaëls  d’Irlande, 
dans  les  anciens  chants  nationaux, 
d’où  est  venu  le  vocable  actuel  : Fe- 
nians. 

Ficaria  [Plin.],  dv.y.apîa  [Ptol.],  petite  île 
sur  la  côte  N. -O.  de  Sardaigne,  auj. 
Cortelazzo. 

Ficaria  [Celt.|,  Ficuaria,  Figueras,  Fi- 
guiéres.  ville  de  Catalogne  (Intend.  de 
Girone). 

Ficella,  Vesalia  superior,  VOberwesel  , 
province  prussienne  de  la  régence  de 
Coblenz. 

Ficocle,  Cervia,  ville  d’Italie  (délég.  de 
Ravenne). 

F'icülea  [Cell.],  Ficulnea  Vêtus  [Liv.], 
ville  des  Sabini,  au  pied  du  Mons 
Sacer,  dont  l’emplacement  était  auprès 
de  Genzano,  suiv.  Marini  (Inscr.),  dans 
la  délég.  de  Velletri. 

Fidenæ  [Cic.,Liv.,Tac.],al<i>iJYivat  [Strab.l, 
Firena  [Tac.,  Plin.J,  <l>iS'r,v»i  [Dion.], 
ville  des  Sabini,  à 40  st.  N.-E.  de 
Rome,  dont  les  ruines  se  voient  à 
Castro  Giubileo,  sur  le  Tibre. 

Fidentia  [Liv.,  It.  Ant.],  Fidentiola  vicus 
[It.  Ant.],  Fidentia  Julia  [Martyr. 
Rom.],  ville  de  la  Gaule  Cispadane, 
auj.  Borgo  di  San-Bonnino,  dans  le 
Parmesan  (voy.  Burgus  S.  Donnini). 

Fidentiacum,  Fesensac,  Fezensac,  Vic-Fe- 
zensacj  ville  de  Fr.  (Gers),  anc.  titre  de 
comté. 

Figiacüm,  Figeac,  pet.  ville  du  Quercy 
(Lot)  ; anc.  abb.  de  Bénéd. 

Figlin.e  [Tab.  Peut.],  St.-Bamberf,  bourg 
de  Fr.  (Ain). 

Figlinæ,  ad  Figlinas,  Figino , Fegino , 
bourg  du  Piémont,  près  de  la  riv. 
Polcevera. 

Filekia,  OiXExi'a  [Ptol.],  ville  des  Qiiadi, 
auj.  Fidnek,  bourg  du  N.-E.  de  la  Mo- 
ravie. 

Filiceriæ,  Filgeriæ,  Fui.geriæ,  Fougères, 
ville  de  Bretagne  (Ille-et-Vilaine). 

M.  Cotton,  dans  le  second  volume  du  Typogr.  Ca- 
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zetteer  (Oxford,  18661,  dit  que  l’imprimerie  fut 
exercée  à Fougères  en  1783. 

Filum  Musiaccm  [Tab.  Peut.],  Filomdsia- 
cuM,  station  de  la  Gaule  Lyonnaise, 
entre  Chantrans  et  Ornans,  est  peut- 
être  auj.  Mailley,  village  du  dép.  de  la 
Haute-Saône. 

Fimæ,  Fismæ,  voy.  ad  Fines. 

Fimbria,  voy.  Cimbuia  parva. 

Finarium  [Alb.  Descr.  Ital.],  Finale,  Fi- 
naro,  bourg  de  Ta  prov.  de  Gènes,  près 
de  la  mer  [Bisch.  etMôller]. 

Ces  deux  noms  nous  forcent  à donner  séparément 
deux  faiisbibliographiques  : sous  le  nom  de  Finale, 
nous  trouvons  trace  d’imprimerie  existante  en  1643, 
si  nous  en  croyons  Melzi  {Dict.  Anon.  et  Pseud. 
1.167):  Vito  CanaUlo,  Dolcezze  amare,  opéra  di 
ec.  Finale,  per  Mgtleo  Spinola,  1643,  in-12:  le  nom 
de  l’auteur  est  supposé,  et  Melzi  nous  donne  le  nom 
réel  : P.  F.  Donato  Calvi,  da  Bergamo. 

D’autre  part  nous  trouvons  en  1676  un  livre  im- 
primé sous  la  rubrique  Finaro,  et  les  bibliographes 
croient  ce  nom  supposé,  indiquant  Florence  com- 
me lieu  d’impression  : //  ilalmantile  racquistato, 
poema  di  Perlone  Zipoli  [Lorenzo  Lippi).  Finaro, 
nella  Stamperia  di  Gio.  Tommaso  Rossi,  1676,  in-12, 
de  16-300  pp.,  livre  rare,  auquel  Charles  Nodier  a 
daigné  consacrer  un  article  oans  scs  Mélanges.  Le 
Manuel  veut  que  ce  livre  soit  imprimé  à Florence; 
nous  ne  partageons  pas  cet  avis;  nous  ne  voyons 
guère  pourquoi  ce  recueil  de  Florenlinismes,  avec 
son  insolente  préface  du  Cinelli,  ne  serait  pas  exé- 
cuté dans  ce  bourg  génois,  et  nous  demandons  si 
rien  dans  ce  livre,  imprimé  en  caractères  grossiers 
sur  du  papier  abominable,  c’est  l’expression  de 
Nodier,  indique  qu’il  soit  sorti  des  presses  élégantes 
de  l’élégante  Florence. 

Fines,  voy.  ad  Fines. 

Fines  [It.  Ant.,  Geo.  Rav.],  sur  la  route 
de  Barcelone  a Tarr agone,  auj.  Jif arfo- 
retl,  bourg  de  Catalogne. 

Fines,  station  de  l’Itin.  d’Ant.,  indi- 
quée sur  la  limite  du  territoire  des 
Petrocorii  et  des  Lemovices,  auj.  Fir- 
mier,  suiv.  Forbiger. 

Fines,  sur  les  confins  des  Bituriges  et  des 
Lemovices  , auj.  St- Avit-d’ Auvergne 
(Puy-de-Dôme). 

Fines  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  sur  les  con- 
fins des  Bituriges,  à l’E.  de  Limoniim 
(Poitiers),  auj.,  suiv.  Forbiger  et 
d’Anville,  S.-Michel-de-Hains. 

Fines  [Tab.  Peut.],  sur  les  confins  des 
Cadurci,  auj.  Bonrepos,  sur  le  Tescou 
(Gers) . 

Fines  [Tab.  Peut.],  sur  la  route  de  Sens 
à Orléans,  auj.  Courcy,  commune  près 
dePithiviers,  ou,  suiv.Reichard,la  ville 
de  Pithiviers  elle-même. 

Fines,  ad  Fines  [It.  Hier.],  la  B.oche-des- 
Arnauds,  village  du  Dauphiné  (Hautes- 
Alpes). 


32 


499 


FINES,  AD  FINES.  — FIVIZANUM. 


oOO 


Fines,  ad  Fines  [It.  Ant.],  sur  les  confins 
des  Osismii,  auj.  la  Trinité,  près  AATan- 
ches  (Manche). 

Fines,  ad  Fines  [It.  Ant.],  sur  les  confins 
des  Mediomatrici.  auj.  Marcheville, 
commune  près  Verdun  (Meuse). 

Finis  Valli  [Cell.],  Finis  Mubi  [Cambd.], 
voy.  Vindobaca. 

Finnia,  voy.  Eningia. 

Finnmarchia  [Cell.],  Finnomakchia  [Cluv.], 
le  Finmark,  Findmarken,  prov.  de  Nor- 
vège, dans  le  Nordlanden 

Finsburgum  (?),  Finsbury,  grand  faubourg 
de  Londres,  qui  jadis  formait  un  bourg 
séparé  de  la  métropole. 

Une  imprimerie  y fonctionnait  au  xviie  siècle; 
M.  Cotton  cite,  ei  noiis  connaissons  : Kilburne’s  jy.) 
Daiigcrous  errors  in  scveral  iate  printecl  Bibles. 
Printed  at  Finsbury,  1659,  in-S. 

Fionia  [Luen.j,  île  de  Fionie,  Fünen,  Fyen, 
au  Danemark,  entre  le  grand  et  le  petit 
Belt. 

Firæsi,  «lupalaoi  jPtol.],  peuple  qui  habi- 
tait la  côte  S. -O.  de  la  Scandinavie. 

Firmanorum  Castrum  [Plin.],  Firmüm  Cas- 
TELLUM  [Mêla],  «Pi'pixov  xdcoTiXy.c'/  [Strab.], 
localité  du  Picénum,  auj.  Firmiano, 
dans  la  délég.  deFermo. 

Firmitas,  voy.  Feritas. 

Firmitas,  Ferté,  petite  ville  du  Luxem- 
bourg hollandais. 

Firmitas  ad  Gronam,  la  Ferté-sur-Grône, 
commune  de  Fr.  (Saône-et-Loire). 
Firmitas  ad  Jotrum,  la  Ferté- sous- Jouarre, 
ville  de  Fr.  (Seine-et-Maine). 

Firmitas  Alesia,  voy.  Ferit.xs  Alesii. 

Firmitas  Auculphi,  ou  Qualqcaru,  la  Fer- 
té-Gaucher,  ville  de  Fr.  (Seine-et- 
Marne). 

Firmitas  Naberti  , la  Ferté-St-Aubin  , 
bourg  de  Fr.  (Loiret). 

Firmium  Julium,  ville  du  S.-E.  de  la  Béti- 
que,  auj.  Motril,  ville  et  port  d’Espa- 
gne (roy.  de  Grenade). 

Firmum  [Cic.  adA<L,  Mêla,  Liv.],  <l>lpy.cv 
ni»r,v6v  [Strab.],  Firmum  Picenum  [Val. 
Max.],  Firmum  Vicenum  [Tab.  Peut.],  d)i'p- 
U.10V  [Ptol.l,  Firmus  [P.  Diac.],  Firmium 
[jornand.],  ville  du  Picénurn,  auj. 
Ferma,  ville  du  roy.  d’Italie,  chef-lieu 
de  la  délég.  de  cenom. 

Les  bibliographes  ne  font  remonter  l’imprimerie  ù 
Fermo  qu’à  l’année  1586  ; nous  avons,  à la  date  de 
1577,  plusieurs  volumes  à citer:  Haym  (p.  153)  nous 
donne  : f'ila  dt  San  Tommaso  d’Aquino  scruta  in 
latino  dal  P.  Gugliclmo  di  Tocco  deU’  ordine  de' 


Predicatori,  tradotta  dal  lat.  in  volgare  da  Gio. 
BatUstade  Lcctis.  Fermo,  1517,  in-8.  Le  catalogue 
de  la  Librcria  du’  Volpi  (Padova,  1756,  p.  12)  cite  : 
Augenio,  Orazio  del  preservarsi  dalla  Peste.  Fer- 
mo, 1577,  in-8.  Enfin  nous  connaissons  : ./onti/iis 
Bnptistce  Evaiigelii  Apologia.  Firmi,  1577,  in-(i. 
Ce  rarissime  vol.  est  d’Alde  Manuce,  le  fils  de  Paul  ; 
ilestdédiéau  prince  lîuoncompagni  ;on  y trouve  ces 
vers  : 

Nonne  eadem  sentis  scribisgue  Manuli 
Aide  Pater,  doctorgue  virûmsplenuorgue  nepotum. 

Fisca  [Ann.  Sangall.  a.  1030],  Fiskahafl., 
die  Grosse  FiS'  ha,  riv.  d'Autriche,  aftl. 
du  Danube. 

Fiscannum,  Fisci  Campus,  Fescamum,  Fes- 
camp,  Fécamp,  ville  et  jiort  de  Fr. 
(Seine-Inférieure);  anc.  abb.  de  S.  Be- 
noît. 

L’imarimerie,  suivant  M.  Frère,  ne  remonte  à 
Fécamp  qu’à  la  révolution  ; voici  le  titre  du  plus 
ancien  volume  que  nous  ayons  rencontré  : Instruc- 
tion pour  la  cavalerie  nationale  de  Fécamp,  par 
Lennuf,  capitaine.  Fécamp,  à l’imprimerie  de  J.-B. 
Robert,  homme  de  loi,  s.  d.,  in-ii“  de  6 ff.  W.  Frère 
dit  cet  opuscule  exécuté  vers  1792. 

Fiscellus  mons  [Plin.,  Siliiis],  dans  l'Om- 
brie,auj.  Honte  délia  Sibilla  [Forbiger]. 

FiSCUS  ISIACENSIS,  OU  IsiACUS  , DiZIACUM  , 

Issy,  commune  près  Paris  (Seine) . 

Fismæ,  voy.  AD  Fines. 

Fistiliacum,  Fitillieu,  commune  du  Dau- 
phiné (Isère). 

Fiterüm,  Fiteriiim,  Fitères,  abb.  de  Ci- 
teaux,  dans  le  roy.  de  Navarre,  du 
dioc.  de  Pampelune. 

Le  P.  Lelong  [Hisl.  de  Fr.  1, 801)  nous  donne  une 
indication  qui  semblerait  indiquer  une  imprimerie 
conventuelle  particulière  : Exordium  ordinis  cister- 
ciensis  minus  , scriptum  circa  an.  112ii,  Jussu 
snneti  Stepliani,  tertii  abbatis  cislcrciensis,  per 
Beligiosum  ejusd.  ord.  Anonymum,  plurimis  in 
lacis  auctum  et  notis  illustratum  ah  Ignatio  Fir- 
mino  de  Hibero,  Fiterensis  Cœnobii  in  Begno  \a- 
varree  Abbate.  Fiteri,  1610,  in-fol. 

Fivizanum,  Fivizano,  petite  ville  de  Tos- 
cane, nella  provincia  di  Lune,  sull’Au- 
lella,  presse  il  golfo  délia  Spezzia(Ama- 
ti)  (town  in  Etruria,  dit  Dibdin),  sur 
les  confins  de  la  prov.  de  Gènes. 

Deux  citoyens  érudits  et  curieux  amateurs  des 
lettres,  voulant  doter  leur  patrie  du  nouvel  art  qui 
depuis  quelques  années  seulement  était  si  générale- 
ment adopté  par  toute  l’Italie,  firent  venir  de  Venise 
un  imprimeur,  sans  doute  un  ouvrier  de  l’atelier  des 
frères  de  Spire,  des  Jenson  ou  des  Valdarfer,  et  tra- 
vaillèrent sous  sa  direction  aux  éditions  de  deux  des 
plus  grands  poètes  de  l’antiquité  romaine,  qui  paru- 
rent en  1072.  C’était  très-probablement  une  petite 
presse  particulière,  et  ces  l ublications  n'eurent  point 
de  suite,  car  le  professeur  retourna  bientôt  à Ve- 
nise, où  nous  le  retrouvons  en  1077,  et  pendant  des 
siècles  on  ne  rencontre  plus  de  livre  souscrit  au 
nom  de  Fivizano. 

1.  ViRGiLit  OPERA,  1072,  pet.  in-fol.  allongé, de 
170  ff.  à 01  lignes  par  page,  à la  fin  de  l’Enéide: 
Publii  iMaronis  Firgilii  jËnei\\dos  liber,  xii,  foeli- 
citer  finit  ; puis  viennent  8 f f.  contenant  le  IS»  livre 
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ajouté,  et  au  v°  du  dernier  f.  on  lit  ces  vers  cités 
par  tous  les  bibliographes  : 

Sculpserunt  (lorli  manibus  seii  pectore  firmu 
Carmiua  uirgUii  nalis  super  œthera  iioli 
lacobus  cxisletis  primus.  baplista  sarerctos 
Alqp  Allexaiukr  eomifesiii  amore  beiiijm 
Ouifniizaiii  tiimml  super  uppicla  digni. 

M.CCCC.LXXII. 

2.  IVNII  IVVENATJS  AQUINATIS||5fltî/ri«  PoelCB 
Digiiissimi  Liber  Innpit\\  ( ) emper  ego  auditor, 
au  r"  du  72e  f.  ; FINIS  [j 
Octo  bis  satyras  luuenalis  perlege  aqiiini 
Scripsit  quas  lacobus  cerenolantemanu 
De  Fiuizano:  Veneta  sed  doclus  in  urbe  : 
lam  pridem  lunœ  patria  clora  tenet, 

Solvepreces  solve  quicunqne  volumina  cernis 
Maxime  qui  pauper  porrige  vota  deo. 
in-a»  de  72  ff.  à 27  lignes  à la  p.  entière,  sans  ch., 
réel.,  sign.,ni  lettres  capitales.  Cette  précieuse  édi- 
tion n’est  pas  datée,  mais  la  Biblioth.  impériale  de 
Paris  possède  un  exeinpl.  sur  lequel  on  lit  d’une 
grande  écriture  authentiquement  du  xve  siècle  ces 
mots  : Mei  Bartii.  Zei  fii.  m.cccc.lxxiii,  et  nous 
croyons  que  cette  date  de  1473  est  même  postérieure 
à cellede  cette  édition  de. /uîté/ial,  qui  probablement 
a précédé  le  Virgile  que  nous  avons  décrit  tout 
d’abord.  D’après  les  deuxsouscriptions  on  doit  croire 
que  l’imprimeur  vénitien  a seul  imprimé  le  J'i/eé- 
nal,  donnant  à ses  deux  acolytes  ou  patrons  une 
bonne  leçon  de  typographie,  mais  que,  par  suite 
d’une  modestie  assez  facile  à comprendre,  ils  n’ont 
pas  osé  signer  ce  premier  ouvrage  ; d’élèves  étant 
passés  maîtres  lors  de  l’exé.uiion  du  Virgile,  ils  ont 
bravement  associé  leur  nom  à celui  de  leur  maître. 
Que  si  l’on  nous  blâme  de  nous  lancer  dans  ces  iiy- 
pothèses,  nous  répondrons  qu’elles  n’ont  rien  que 
de  fort  innocent;  ce  ne  sont  pas  là  des  faits  histori- 
ques assez  importants  pour  que  l’on  soit  tenu  de 
faire  acte  perpétuel  d’humble  scribe  d’enregistre- 
ment, sans  pouvoir  se  permettre  quelquefois  de 
donner  Jour  à quelque  bouffée  fantaisiste. 

Fixa,  voy.  Flexia. 

Flagiacum,  Flagy,  commune  de  la  Brie 
(Seine-et-Marne). 

Flaminia  [Jornand.],  Romandiola,  Roma- 
NioLA,  [Cluv.,  CelL],  la  Romagna,  prov. 
italienne  formant  aujourd’hui  la  délég. 
de  Ravenna. 

Flamonia  [Plin.],  localité  de  la  Vénétie, 
auj.,  suiv.  Reichard,  Fiagogwa. 
Flanaticds  sinus  [Plin.] , «hXavwvixci;  x6Xmç 
[Steph  ],  Gol/b  di  Quarnero,  entre  l’is- 
trie  et  la  Dalmatie.  • 

Flandkia  [Cluv.,  CelL,  etc.],  la  Flandre, 
Flandern,  Wlaanderen,  anc.  comté  des 
Pays-Bas,  qui  forme  auj.  le  dép.  du 
Nord,  à la  France;  la  Flandre  orient, 
et  occid.  à la  Belgique,  et  partie  de  la 
Zéelande  à la  Hollande. 

Flanona  [Plin.],  <î>Aavcova  [PtoL],  «hXâvuv 
[Steph.],  ville  de  laLiburnie,  auj.  Fia- 
nona,  pet.  ville  iilyrienne  du  cercle  de 
Trieste. 

Flavacuria,  Flavacourt,  commune  de  Nor- 
mandie (Eure). 

Flavu  [Sigeb.  Chr.],  Flaviacum,  Flaix, 


depuis  St-Germer,  village  de  Picardie 
(Otse)  ; anc.  abh.  de  Bénéd. 

Flavia  Æduorum,  voy.  Augustorunum. 

Flavia  Cæsariensis  [Not.  Imper.],  partie 
de  la  Britannia  Romana,  qui  se  trou- 
vait entre  le  nord  de  l’Humber  et  la 
muraille  romaine, 

Flavia  Constantia  , voy.  Constantia 
(Gall.). 

Flavia  Gallica,  ra>7,i)CYi  diXacuia  [PtoL], 
ville  des  llergetes  dans  laTarrac.,  auj. 
Fraga,  ville  de  F Aragon. 

Flavia  Lambris,  <l>Xac,uia  [PtoL], 

Flaviensis  Civitas  [Isid.  Hisp.],  Flavium 
Brigantium  [GraësseJ,  ville  de  la  Tar- 
rac.,  auj.  Retanzos,  ville  de  la  Galice, 
près  de  la  baie  de  ce  nom. 

Flavia  Solva,  voy.  Flavium  Solvense. 
Flaviacum,  Flaviniacüm,  Flavigny,  pet. 
ville  de  Bourgogne  (Côte-d’Or)  ; anc. 
abb.  de  Bénéd.  a.  606,  D.  d’Autun. 

Flayiana  Castra,  Flavianum,  voy.  Vindo- 

BONA. 

Flavianum,  Flavinianüm,  Fiano,  bourg  des 
Etats  Pontif.  (délég.  de  Viterbo). 
Flaviobkiga  [Plin.],  «l'Xacuïôgpiya  [PtoL], 
Amanes  Portus,  Bellum  vadum,  Bilbaum 
[Not.  Vascon.],  ville  et  port  des  Autri- 
gones,  dans  la  Tarrac.,  auj.  Rübao, 
ville  forte  et  grand  port  d'Espagne  dans 
les  provinces  Basques  ; suiv.  quelques 
géographes  Flaviobriga  serait  Fortuga- 
letp,  ville  de  l’intend.  de  Rilbao. 

C’est  à l’année  1583  que  l’on  fixe  l’introduction  de 
la  tynogiaphie  à Bilbao  : Pii  IV,  Pii  V et  Grego- 
rii  Xlll,  varia:  coiislituiiones.  Flaviobrigæ,  Ma- 
thias Paluilanus,  15S3,  in-â.  (Cat.  Baluze,  n°  2786.) 
— L.  Ariosto,  Orlando  Furioso,  traduzido  en  ro- 
mance castellano . Bilbao,  Mathias  Mares,  1583, 
in-ti,  viii  ff.  lim..  302  ff.  chiff.  et  4 ff.  de  table 
(Cat.  Dubois.  Il,  7203)  ; on  comprend  que  ce  Mathias 
Àlares  est  le  même  imprimeur  que  le  Mathias  Palu- 
danus,  avec  un  nom  latinisé  d’une  façon  cavalière. 

Nous  citerons  encore  : Lilro  del  invencible  canal- 
lero  11  Primaleoii  Hijo  de  Palmerin  de  Otiva  donde  se 
tra||(mf  lossus  altos  hechos  en  armas  y los  de 
Polcndos  su\\ licrmano  y los  de  don  Bnardos 
principe  de  Inglaler  \\ra  y de  otros  preciados  ca- 
uallcros  de  la  corle^del  emperador  Palmerin.  Ira- 
presso  en  Bilbao,  por  Mathias  Mares,  mercader  de 
libres,  ano  de  m.d.lxxxv,  in-fol.  de  239  ff.  à 2 col. 
(Gallardo,  I.  998). 

Enfin  : Andrei  de  Poca,  Ilydrographia  la  mas 
ciiriosa  que  hasta  aqui  ha  satido  a luz  : con  la 
gradiincion  de  los  puertos,  y la  nnvegacion  al 
Catayo  por  cinco  vias  diferentes.  Bilbao,  1585.  2 
tom.  en  un  vol.  in-ti;  la  navig.ation  au  Cathay,  c’est- 
à-dire  en  Chine,  est  annoncée  comme  traduite  « da 
un  libro  inglese,  impresso  in  Londres,  1580.  u 

Flavionavia,  «hAaornovacuiV.  [PtoL], ville  des 
Pæsici,  dans  laTarrac.,  qui  seraitauj., 
suiv.  CelL  et  Bisch.  etMôlL,  S.  Andero, 
bourg  de  Biscaye,  ou  Fuanes,  petit  port 
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près  de  Santillana,  dans  la  mèmepro- 
■vince. 

Flavionia,  Flavionüm  [Merula,  Cosmogr.], 
Eümpostella  [Mariana],  Santiago  de 
Compostella,  Saint  Jacques  de  Compostelle, 
ville  d’Espagne,  dans  l’intend.  de  la 
Corogne  (Galice)  ; archevêché  et  uni- 
versité. 

Imprimerie  en  1673.  Voici  le  titre  d’un  volume 
cité  par  Antonio  : Bespuesta  teotoçica  acerca  üel 
abuso  de  los  escotados,  hoc  est  ad  interrogationem 
D.  Aiidreœ  Gironis,  composteilani  arcUiepiscopi. 
Composiellæ,  apud  Antonium  Traiz  Pineiro,  1673, 
in-ti.  Par  Escotados,  le  respectable  théologien  en- 
tend la  mode  que  les  Espagnoles  commençaient  à 
introduire,  d’échancrcr  les  robes  un  peu  plus  bas 
que  les  épaules  {il a vocal  nostracetas,  demis- 
sas  infra  humeras  feminarum  vestes). 

F1.AVIUM  [Plin.],  ville  de  la  Pannomie  su- 
pér.,  auj.  S.  Andraestadt,  ville  d’illyrie 
(cercle  de  Klagenfurth). 

Flavium  Aubgitanum  [Muratori],  Gienna, 
Giennum  [Cell.],  Giiiennium,  J.ENA[Cell.], 
Jaen,  ville  d’Andalousie,  chef-lieu 
d’une  intendance;  quelques  géogra- 
phes ont  cru  qu’elle  occupait  l’empla- 
cement de  l’anc.  Oningis. 

La  Sema  Santander  est  ici  notre  autorité,  car 
Mendez,  à la  p.  389  de  sa  dernière  édition,  dit  ex- 
pressément avoir  clicrché  partout  quelques  rensei- 
gnements sur  la  proto-typographie  de  Jaën,  et  n’avoir 
rien  trouvé  que  l’indication  passablement  dubitative 
de  la  Sema  ; indication  qui,  du  reste,  est  appuyée 
par  Hain  etpar  Reichhart.  Voici,  d'après  Ilain,  le  litre 
du  volume  mentionné  par  la  Sema,  Panzer,  Cabal- 
lero,  etc.:  Gui  [Petrus  de) , villa;  montis  Alba/ii 
Presbyler,  tractatus  de  different  iis.  A la  fin  : Ei- 
nitus  hic  liber  de  differentia  éditas  à Martistro 
Petro  Dagui  in  urbe  Giennensi  aniio  a Aaliviialc 
domini,  m.ccccc.  die  vero  20  mensis  maii;  sans  in- 
dication de  format. 

l'ous  les  bibliographes  que  nous  venons  de  citer 
croient  que  cette  date  (1500)  doit  s’appliquer  à la 
composition  et  non  point  à l’exécution  typographi- 
que du  livre;  dans  ce  dernier  cas,  il  nous  faudrait 
reporter  l’imprimerie  à Jaen  à plus  d’un  siècle,  car 
c’est  seulement  dans  la  première  année  du  xyii"  siè- 
cle que  nous  rencontrons  le  nom  d’un  imprimeur, 
Fernando  Diaz  y Montoya. 

Antonio  et  Gallardo  citent  une  édition  de  la  Vida 
de  Roberto  del  Diablo,  despues  de  su  conversion 
llamado  U ombre  de  /)ios,  exécu  tée  i Jaen,  en  1628, 
.n-Ii. 

Fi.avium  Brigantium,  voy.  Brigantiüm. 

Flavium  Interamnium,  Pons  febratus  (?), 
ville  de  la  Tarrac.,  auj.  Ponferrada, 
ville  du  roy.  de  Léon. 

Flavium  Solvense  [Plin.],  Flavia  Solva 
[Inser.  ap.  Grut.j,  ville  de  la  N’orique, 
auj.  Sülfeld,  Zlolfeld,  dans  la  Carin- 
thie. 

Flavonjensis,  Flamoniensis  CiUGULUs,  Cercle 
de  Plume,  en  lllyrie  (gouv.  de  Trieste). 

Flemma,  Plums,  bourg  de  Suisse  (c.  de 
St-Gall). 

Flemum,  Flenium  , Castellum  Fle.mum 


[Tac.],  d)Xr,cûu,  [Ptol.],  ville  des  Balavi, 
auj.  Vlârding,  Vlaardingen,  bourg  de 
Hollande,  près  de  Rotterdam. 

Flenopolis,  Flensrurgum  [Pontan.  Descr. 
Dan.],  Plenshurg,  Plensborg,  ville  du 
Danemark,  sur  la  Baltique  (Sleswig). 
L’imprimerie  remonte  en  cette  ville  à l’année  1675, 
.suivant  Falkcnstein  et  Cotton  : les  Calalngi  librorum 
in  Germania,  Gallia  et  Dclgio,  etc.,  iiuiissime  itn- 
pressorum,  publiés  à Amsterdam  de  1678  à 1685, 
in-O,  chez  Jansson-Wæsberg,  nous  donnent  eflectivc- 
ment  le  titre  d’un  volume  à cette  date  imprimé  h 
Flensburg  : Francisci  tVoergeri  relationes  histo- 
rico-politicœ . llensburgi,  1675,  in-ii.  P.auer  et 
Friylag  nous  donnent  les  titres  d’autres  ouvrages 
du  même  auteur,  mais  ils  sont  imprimés  à Copen- 
hague. 

Flesinga  [Zeiler,  Guicciard.],  Flessinga, 
Plessingue,  Vliessingen,  Vlissingen,  ville 
forte  de  Hollande,  dans  l’ile  de  Wal- 
cheren  (Zeeland)  ; patrie  de  l’amiral 
Ruyter. 

Un  livre  de  Jean  Taffiii,  imprimé  dans  cette  ville 
en  1609,  en  latin  et  en  français,  parait  être  le  plus 
ancien  spécimen  de  l’imprimerie  de  Flessingue  qui 
soit  venu  jusqu’à  nous,  du  moins  avec  une  date  cer- 
taine: ExposUinn  de  l’ Ap.,calypse  01  Bi'vèlalion 
de  Sl-Jcan,  par  Jean  Taffin,  Flessingue,  1609, 
in-8  (Cat.  eizev.,  1630,  liv.  français,  p.  U ; cat.  de 
Tournes,  1670,  p.  108,  etc.),  publié  en  latin  sous  le 
titre  de  : Paraphrasis  GuÜica  m Apocalyusin  Jo- 
hannis  Taffinii,  Flessingæ,  1609.  (Voy.,  au  sujet  de 
Jean  Taffin  et  de  J.  Crespin  d’Arras,'  le  litre  d’un 
livre  cité  au  Manuel,  tom.  Il,  col.  020  : Jean  Taffin 
y est  qualifié  de  0 ministre  de  la  Parole  de  Dieu  de 
l’église  françoise  à Flessingue  » ). 

Un  livre  sans  date,  mais  que  nous  croyons  exécuté 
au  xviiie  siècle,  nous  donne  le  nom  d’un  imprimeur 
à Flessingue  : Dis  s de  Keure  van  den  lande  van 
Zeland  {Geemaneerd  a.  1095).  Vlissingen,  voor 
Toussainct  le  Sage,  Roekverkopor,  in-0. 

Citons  encore:  Costumen,  Slatulcn,  Priviligien 
enOrdonnantiendev stadt  Vlissingen  ;a.  1315-1638), 
Vlissingen,  176.3,  in-0. 

Fletio  [Tab.  Peut.,  Geo.  Rav.],  localité 
des  Batavi,  entre  Utrecht  et  Leyde,  auj. 
Ysselstein,  suiv.  Wilhelm,  ou  plutôt 
ideuttn,  Vleuten,  bourg  de  la  prov. 
d’Utrecht. 

FlevoInsula  [Mêla],  île  du  Lacus  Flevo, 
auj.  ïile  d’Urk,  dans  le  Zuydersee. 

Flevo  Lacus  [Mêla],  Flevum  Austrinum 
[Cell.],  Lacus  Immersus  [Tac.] , lac  au 
N.  de  l’île  des  Batavos , qui , par  le 
Flevum  Ostium,  communiquait  avec 
l’Océan  germanique;  une  irruption 
de  la  mer,  en  1238,  en  a fait  le  Suder- 
see,  Zuidersee,  Zuydersee,  mer  intérieure 
de  la  Hollande. 

Flevolandia,  l'îlc  Tlieland,  au  N.-E.  du 
Texel  (prov.  de  la  Hollande). 

Flevum  [Plin.,  Mêla,  Tac.],  <l>X-ot,ûu.  [Ptol.l, 
localité  des  Frisii,  dans  le  N. -O.  de  la 
Germanie,  auj.,  suiv.  Kruse,  Wiesfliet, 
au  N.-O.  de  Groningue  ; et,  suiv. 
Cell.,  Pliedorp, 
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Flexia,  Fixa  Andecavorum,  la  Flèche,  ville 
de  Fr.  (Sarthe). 

Nous  ne  pouvons  faire  remonter  l’imprimerie  dans 
cette  ville  qu’ù  l’année  1575  : Discours  de  l'Origihe 
(les  Gaulois;  ensemble  des  Angevins  et  des  Man- 
ceaux, par  Jean  te  Masle,  Angevin.  La  Flèche, 
René  Trois-Mailles,  1575,  pet.  in-8  de  23  pp.  (I.a 
Croix  du  Maine,  I.  5Iit.  — P.  Lelong,  II,  G).  (iCeJean 
le  Masle,  Angevin,  dit  La  Croix  du  Maine,  estoiten- 
questeur  à Baugé,  au  pays  et  duché  d’Anjou,  homme 
docte  en  grec  et  latin,  et  poète  françois  » Ce  petit 
poème,  qui  commence  par  l’exposé  des  idées  singu- 
lières des  auteurs  sur  l’origine  des  Gaulois,  finit  par 
la  louange  du  franciscain  Jean  Porihaise,  auquel  son 
ouvrage  est  dédié-  li  figure  au  catal.  Secousse  (no 
5096),  oü  par  erreur  il  est  porté  sous  la  date  de 
1578. 

Les  imprimeursqui  ont  suivi  René  Trois-Mailles  à 
La  Flèche  sont  : Jean  Réze,  l’imprimeur  ordinaire 
de  la  congrégation  de  Jésus,  dont  le  célèbre  collège 
fut  fondé  en  1G03  par  Henri  IV  ; Hébert(1618-1629)  ", 
George  Griveau,  dont  nous  rencontrons  le  nom  vers 
1625,  et  dont  la  veuve  continue  le  commerce.  C’est 
il  ce  George  Griveau  que  l’on  doit  l’impression 
des  ouvrages  assez  recherches  de  Matlun  in  Jousse 
de  la  Flèche  : VArt  du  Serrurier  , 1627  ; les  Se- 
crets d’ Architecture,  16ti2  : enfin  le  Théâtre  de 
l'art  du  Charpentier,  1659,  3 vol.  in-fol. 

Les  arrêts  du  conseil  de  170ti  et  de  1739conservent 
un  imprimeur  à la  Flèche  ; en  1759  un  nouvel  arrêt 
supprime  l’établissement  typographique  de  Louis 
Hovius,  et  le  rapport  fait  à M.  de  Sartines  en  1764 
nous  donne  le  nom  de  l’imprimeur  existant  dans 
cette  ville  : c’est  Louis-Eustacbe-R'  né  de  la  Fosse, 
qui  avait  en  1737  succédé  à son  frère  Eusiache-Fran- 
çois  de  la  Fosse  ; il  possédait  deux  presses. 

Flexum  [It.  Ant.,  Tab.  Peul.],  voy.  ad 
Flexum. 

Fliegenstall  (■?),  lieu  d’impression  sup- 
posé (?). 

Bauer  (suppl.  t.  H,  p.  81),  s’appuyant  sur  le 
Catal.  Christ.  Leipz.  1757,  cite  : Joh.  Fischarts, 
aller  Practick  Grossmuttrr,  diedickgebrockle  pan- 
tagruelinische  JSetruqdicke  Prockdich  oder  pruch- 
nastichatz,  lasstafel,  Baurenregel  vnd  Wcllcr 
Bilchlin  auff  aile  Jahr-Gerichnet. ...  GeâTuckl  im 
Fliegenstall...  1598,  in-8.  Libellas  festivus  et  rarus. 

Florentia  [Tac.,  Flor.,  Plin.],  «HupsvTta 
[Ptol .] , FlokentiaTuscorüm  [Tab . Peut.  J , 
Florentina  Colonia  [Frontin.],  ville 
d’Etrurie,  sur  l’Arnus,  auj.  Fiorenza, 
Fïrenze,  Florence,  anc.  capit.  du  grand- 
duché  de  Toscane,  auj.  capitale  provi- 
soire du  royaume  d’Italie,  sur  l’Arno  ; 
patrie  de  Dante,  Pétrarque,  Boccace, 
Machiavel,  Galilée,  Andrea  del  Sarto, 
Léon  X,  Maso  Finiguerra,  Benvenuto 
Cellini,  et  d’une  foule  de  grands  hom- 
mes, qui  ont  fait  de  cette  noble  ville 
le  plus  glorieux  foyer  littéraire  et  ar- 
tistique de  l’Italie. 

Les  grandes  bibliothèques  de  Florence  sont  extrê- 
mement nombreuses  ; nous  citerons  la  Laurentia- 
na,  à laquelle  ont  été  réunis  les  précieux  incunables 
du  comte  d’Elci  et  les  manuscrits  du  grand-duc 
Léopold  ; les  catalogues  de  toutes  ces  collections 
ont  été  rédigés,  savoir  : celui  des  Mss.  grecs,  latins  et 
italiens,  par  Bandini  (Florentiæ,  1764-78,  8 vol.  in- 
fol.) et  ce  catalogue,  dit  avec  raison  Adrien  Balbi,  est 
un  chef-d’œuvre  de  méthode,  de  critique  et  de  clar- 
té. — Le  catalogue  des  Mss.  de  la  bibl.  Leopoldino- 


Laurentiana,  par  le  même  Aug.  Mar.  Bandini,  forme 
3 vol.  in-fol.  imprimés  de  1791  à 1793;  enfin  les  ma- 
nuscriis  orientaux  avaient  été  antérieurement  dé- 
crits en  un  vol.  in-fol.  (Florentiæ,  1742)  par  Steph. 
Evod.  Assemani,  le  neveu  du  célèbre  Joseph  Simon 
auquel  on  doit  le  catal.  des  Mss.  orientaux  de  la 
Vaticane.  Quant  aux  très-précieux  incunables  du 
comte  Angiolo  d’Elci,  ils  forment  un  catal.  spécial, 
publié  en  1826  à Florence,  in-fol.  avec  portrait  gr. 
par  Raphaël  Morghen. 

La  Magliabecchiana,  qui  possède  environ  150,000 
imprimés  et  10,000  manuscrits.  Cette  splendide  col- 
lection provient  d’Antonio  Magliabecchi,  « vir  eru- 
ditionis  laude  loto  orbe  celebris,  dit  Montfaucon  ; 
is  nos  consilio,  opéra,  librisgue  suis,  nam  biblio- 
theca  gaudet  numerosissima,  juvit  assidue.  » Le 
catal.  de  ses  manuscrits  a été  publié  par  Ferd.  Fossi 
à Florence,  de  1783  à 1785,  en  trois  vol.  in-foL;  celui 
des  éditions  du  xv'  siècle  forme  0 lui  seul  deux  vol. 
in-fol.  publiés  parle  môme  Fossi  en  1793. 

La  Biccardiana,  dans  laquelle  se  tiennent  les 
assemblées  de  la  célèbre  académie  délia  Crusca; 
c’est  l’ancienne  collection  du  marquis  Riccardi,  dont 
le  catal.  fut  publié  à Livourne,  in-ioL,  en  1756 

La  Marucelliana.  etc. 

L’histoire  de  la  typographie  florentine  a été  l’ob- 
jet de  nombreux  travaux  estimables,  que  M.  Bernard 
a résumés  avec  une  grande  lucidité  dans  son  excel- 
lente histoire  de  l’imprimerie  ; il  ne  nous  est  mal- 
heureusemcni  pas  permis  de  le  suivre  dans  les  dé- 
tails intéressants  qu’il  nous  donne  d’après  Federigo 
Fantozzi  {Not.  biogr.  di  Bernardo  Cennini.  Fi- 
renze,  1839,  in-8),  Cambi  [Delizie  degli  eruditi  Tos- 
cani) , F.  Fossi  {Cal.  lib.  Sœc.  xv.  Impr.  Magliab. 
Bibliuth.),  Vinc.  Fincschi  [Notizie  storvhe  sopra  la 
Slanip.  di  Bipoli) , Dibdin,  Audiffret,  Panzer,  Ama- 
ti,  etc.  Nous  nous  contenterons  d’esquisser  les  faits 
acquis  à l’histoire. 

L’introducteur  certain  de  la  typographie  à Flo- 
rence est  un  orfèvre,  Bernardo  Cennini,  né  le  2 dé- 
cembre 1415,  filsde  « Bartholomeo  di  Genni  del  Fora, 
Beccajo  di  professione  » . Il  eut  quatre  fils,  dont  le 
second,  Uoinineco,  né  en  1452,  et  le  dernier,  Gio. 
Francisco,  né  en  1458,  suivirent  la  carrière  pater- 
nelle. 

En  1451 , Bernardo  Cennini  travaillait,  sous  la 
direction  de  l’illustre  Lorenzo  Ghiberti,  aux  or- 
nements des  portes  du  Baptistère  ;!  mais,  aussitôt 
que  le  bruit  de  l’arrivée  en  Italie  d’ouvriers  alle- 
mands accueillis  dans  un  couvent  des  Etats  du  Pape, 
et  le  retentissement  de  leur  invention  sublime,  fu- 
rent parvenusjusqu’à  lui,  il  quitta  tout,  et  résolut  de 
faire  jouir  sa  patrie  des  prodigieux  avantages  de 
cette  découverte,  destinée  à renouveler  la  face  du 
vieux  inonde.  Seul,  sans  notions  typographiques, 
sans  guide,  sans  autre  aide  que  celle  de  ses  deux  fils, 
il  découvrit  tous  les  procédés  jusqu’alors  employés, 
et  par  une  sorte  de  divination  prodigieuse , mais 
qui  était  bien  le  fait  des  artistes  llorentins  de  cette 
époque,  il  sut  se  les  approprier,  et  parvint  à mettre 
au  jour  en  1471  un  livre  important,  qu’il  ne  put 
terminer  qu’en  1472. 

Sf.rvii  EXPOSiTio  ViRGiLii.  ServU  HonoratiMaur 
grammatica  explanatio  in  Bucolica,  Géorgien  et 
Æneidem  Maronis,  in-fol.  de  237  ff.  à 43  lig.  par 
p.  Commence  au  r»  du  I"  f.  par  ces  mots  : 

(B)  VCOUCA  VT  FERVNT  DICTA  SVNT  ACV- 
STODIA  BOVMID  EST  PBECIPDA 

ENIM  SVNT  ANtMALIAAPVDRVSTICOS, BO- 
UES... 

Les  souscriptions  des  trois  parties  sont  trop  im 
portantes  pour  que  nous  ne  les  donnions  pas  textuel- 
lement : 

A la  fin  des  Bucoliques  (v»  du  f”  20),  on  lit  : 

Ad  lectorem  1|  florentiæ.  vu.  idvs  novembres  || . 
MCCCCLXXI  Bernardos  Cennius  (sic)  aurifex  om- 
nium iudicio  prae.s||faHtissimMs;  et  Dominicus 
eius.  F.  egregiœ  indolis  ado\\lescens  : expressis 
ante  calibe  cararteribus,  ac  dein  H de  fusis  literis 
uolumen  hoc  primum  impresserunt.  [1  Petrus  Cen- 


o07 


FLOKENTIA 


508 


ninus  liernardl  eiusdcm.  F. quanta  po(ml\\cura 
et  (liiitièlia  emendauit  ut-,  ccrnis.  Flot-etiünis  in\\ 
gciiiis  iiit  ardiii  est. 

a 1,’opération  de  la  gravure  des  poinçons  sur  acier 
et  de  la  fonte  des  caractères,  dit  M.  Bernard,  est 
lurfaitement  décrite  par  cette  première  souscrip- 
tion. » 

Le  commentaire  sur  les  Géorgiques,  qui  suit, 
est  leiminé  au  v»  du  f.  55,  par  cette  souscrip- 
lion  : 

Scrnii  Iloiwratigrammatici  inGeor^gica  Hlaro- 
nis  explanatio  explicitllad  lectoi  cmUF/orenUa:.  F. 
irfK.v  ./a«»a)'îu.s|l.  MCCCCLXXi.  (C’est-à-dire  9 janvier 
Ill72). 

La  souscription  qui  suit  est  exactement  sembla- 
ble à celle  des  Bucoliques,  sauf  les  mots:  ut  cernis, 
qui  manquent. 

Puis  vient  l’Enéide,  qui  contient  180  ff.,  et  au  v» 
du  f.  235.  commence  : eiiisdem  ad  Aquilvtum  de 
natura  syllabarum  Itbellus,  2 tf.  au  v»  du  23'7‘'  et 
dernier  on  lit  : 

ad  Lectorem. 

Bernardus  Cenninus  aurifex  omnium  iudicio 
prastantissimus  : et  Dominicus  eius.  F.  optimœ 
indolis  adolescens  impresserunt.  Pctrus  eiiisdcm 
Bcrnardi.  F.  emendauit  : cumantiquissimis  aiitem 
miitlis  esemplaribus  contnlit:  in  primisquc  illi 
citrœ  fuit,  ne  quid  alienum  servio  adfcriberelur, 
neuquid  reciderctur  aut  deessct  : qiwd  Honorai i 
essepervelusta  exemplaria  demonstrarcnl.  Quo- 
niam  vcro  plerosque  iuvat  manu  propria  suoque 
moregrœca  intcrponcre:  eaqne  in  antiguis  Codi- 
fibns  perpauca  sunt,  et  accentus  quidcm  difficil- 
lime  imprimendo  notari  possunt  : t-elinquendum  ad 
id  spatia  duxit.  Sed  cum  apnd  homin-s  perfei  tum 
nihil  sit,  salis  videri  cuique  debeint  ; si  lii  librt 
iquod  vehementer  optamus)  prœ  aliis  emendali 
repcrientur.  Absolutiim  opus  IVonis  Octobribus, 
McoccLxxii.  Fiorenliœ  (7  octobre  lii72). 

Nous  voyons  là  intervenir  le  fils  aîné.  Pietro  Cen- 
nini,  « homme  docte  et  pieux,  dit  Mars.  Ficin  dans 
ses  lettres,  qui  fut  attaché  comme  secrétaire  à l’am- 
bassade que  la  république  de  Florence  envoya  au  loi 
Ferdinand  de  Naples»  ; Apost.  Zeno  parle  aussi  en 
bons  termes  de  ce  fils  de  Bernard  Cennini,  qui  vou- 
lut aider  son  vieux  père,  en  lui  servant  de  correc- 
teur. « et  lui  iiaya  de  cette  façon  la  dette  que  les 
excellentes  études  dont  il  était  redevable  à son  père 
lui  avaient  fait  contracter  envers  lui  (Uonat.  Accia- 
ioli)  ».  Ce  fut  lui  aussi  qui  remplit  de  sa  main  les 
mots  grecs,  que  l’absence  de  caractères  et  d’accents 
forçait  de  laisser  en  blanc,  et  son  écriture  est  d’une 
grande  élégance,  disent  Bandini  et  Fossi. 

Malgré  les  indications  vagues  de  Panzer,  de  Mait- 
laire,  d’Audiffret,  et  même  deM.  Brunet,  qui  attri- 
bue à Cennini  l’exécution  du  traité  de  Marsile  Ficin, 
devera  religione,  d’après  l’allégation  d’Et.  Audin, 
le  bibliothécaire  du  comte  de  Boutourliu,  traité  que 
le  julicicux  Fossi  décrit  comme  faisant  partie  de 
la  Magliabeccliiana,  mais  se  garde  bien  d’assigner 
aux  presses  de  lennini;  malgré  toutes  ces  problé- 
matiques assertions,  il  paraît  aujourd’hui  définitive- 
ment prouvé  que  tous  les  efforts  des  Cennini  se 
sont  bornés  à l’exécution  d’un  seul  livre;  satisfaits 
d’avoirdoté  leurpatriede  l’art  divin,  craignant  de  ne 
jiouvoir  soutenir  ta  concurrence  des  ouvriers  alle- 
mands qui  arrivaient  de  tous  côtés,  suggère  M.  Ber- 
nard, le  vieux  Cennini  et  ses  lils  revinrent  modeste- 
mentà  leur  première  profession,  si  honorée  à Flo- 
rence, et  on  les  voit  exercer  l’état  d’orfévres  jus- 
qu’à la  fin  du  xve  siècle. 

Le  second  imprimeur  de  Florence  est  un  Allemand, 
Jean,  fils  de  Pierre,  de  Mayence  ; ce  qui  l’a  fait 
prendre  par  quelques  bibliographes  pour  le  fils  de 
Pierre  Bchœffer,  lequel  succéda  à son  père  en  1502 
et  n’avait  que  huit  ou  neuf  ans  en  1472.  C’est  à cet 
imprimeur  que  l’on  doit  la  première  édition  du 
Fhdccoto  de  Boccace.  A la  fin  : Mugister  .loan- 
ms  Pétri  de  Magonlia  scrip.-it  hoc  opus  Flo- 
tèiix  die  \ij.  Nouembris  wcccclxxii,  in-fol.  de  256 
ff.  à 34  longues  ligues  à la  page  entière. 


Les  caractères  ont  beaucoup  de  rapport  avec  ceux 
de  l’imprimerie  de  S.  Jacques  de  Bipoli  dont  nous 
allons  parler.  Une  édition  des  Triomflüc  Pétrarque, 
imprimée  sans  date  par  ce  Jean  de  Mayence,  porte 
également  cet  te  mention  : scripsit,  qui  ne  se  trouve 
pas  sur  les  livres  sortis  à la  fin  du  siècle  des  pres- 
ses de  cet  imprimeur. 

Ce  fut  ce  Jean  de  Mayence  qui  céda  en  1477  aux 
chefs  de  l’imprimerie  de  S.  Jacques  de  Bipoli,  des 
matrices  de  caractères  romains,  movennant  10  (lo- 
rins  d’or. 

Nous  arrivons  à l’établissement  typographique  de 
ce  couvent  de  sœurs  de  l’ordi  e de  S.  Dominique, 
dontVincenzioFineschi  (et  non  pas  Foltini,  comme 
l’appelle  M.  Brunet,  I,  col.  1737)  a fait  l’historique, 
et  dont  F.  Fossi  publie  le  calai,  au  3«  volume  de  la 
bibl.  Magliabecchiana.  Ce  catal.  depuis  l’année  1476 
jusqu’à  1484  ne  comprend  pas  moins  de  86  ouvra- 
ges, plus  12  impressions  douteuses  ou  supposées. 
La  typographie  conventuelle  fut  établie  par  Domi- 
nique de  Pistoja,  directeur  du  monastère,  avec  l’aide 
d’un  moine  nommé  Pierre  de  Pise;  leur  premier  ou- 
vrage est  un  Ponatello  ou  Donatus  pro  pueris.  dont 
400  exempl.  furent  mis  en  vente  le  14  novembre 
dans  la  boutique  du  libraire  Dominique. 

Parmi  les  volumes  les  plus  importants  sortis  des 
presses  conventuelles,  nous  citerons  : un  Arte  det 
liene  Morire  de  28  ff.  qui  a peut-être  été  confondu 
par  Fincschi  avec  l’édition  llorentine  de  1487  ; ta 
Legenda  délia  B.  Caterina  da  Siena,  de  1477, 
laquelle  porte  les  noms  des  deux  imprimeurs.  Domi- 
nique de  Pistoie  et  Pierre  de  Pise,  et  c’est  le  seul 
produit  des  presses  de  Bipoli  qui  offre  cette  particu- 
larité. En  1478,  trois  classiques,  Sallustr,  Pline  cl 

Snélrnc. 

En  14sl  un  poème  rarissime,  le  Morgante  Mag- 
giore  di  Luigi  Pulci  ; mais  cette  édition  est  au 
moins  douteuse,  et  nous  ne  la  citons  que  pour 
mémoire. 

Les  Bcllezze  di  Firenze,  en  1482,  et  surtout  les 
Centonovclle  qui  ne  sont  probablement  autres  que 
le  rarissime  Décaméron  de  Boccace,  dont  Dibdin 
(Ædes  Althorp.  11,  n®  1297)  a fait  la  description. 
11  est  imprimé  incontestablement  avec  les  caractères 
de  Bipoli,  et  forme  un  vol.  pet.  in-fol.  s.  d.,  à 36 
lignes  par  page,  dont  M.  Brunet  donne  le  détail 
exa;  t.  Ce  v olume  a été  mis  sous  presse  le  20  avril 
1482  et  n’a  été  publié  que  le  13  mai  de  l’année  sui- 
vante ; il  n’en  existe  plus  que  deux  exemplaires,  et, 
si  l’on  veut  bien  se  souvenir  de  l’auto-da-fe  que 
Savonarole  fit  en  1497,  sur  la  Piazza  de'Signori  à 
Florence,  de  tous  les  livres  profanes  que  contenaitla 
ville,  s’acharnant  tout  particulièrement  sur  Boccace, 
Pétrarque  et  les  Pulci,  on  ne  sera  étonné  que 
d’une  chose,  c’est  qu’il  en  ait  survécu  deux  exem- 
plaires. / 

Un  .-.utre  Allemand,  Nicolas,  fils  de  Laurent,  fii- 
colaus  Laurentii,  de  Breslau,  donne  en  1477  un  livre 
qu’il  nous  faut  citer:  c’est  le  fameux  Honte  Santo 
diZlio  d’/fnft'/nV)  (Bettini)  du  Siena.  Florentie,  Nico- 
le di  Lorenzo,  die  x septembris,  1477,  gr.  in-4.  C’est 
le  premier  volume  connu  dans  lequel  se  trouvent  des 
planches  gravées  en  taille-douce  ; on  cite  cependant 
des  calendriers  lat.  allem.,  dont  les  tables  astronomi- 
ques, commençant  en  1477  , ont  dû  être  imprimées 
en  1476,  et  ces  Kalcndarii  duo  (voy.  au  Hanuel, 
t.  111,  c.  639)  possèdent  deux  planches  grossière- 
ment gravées  sur  cuivre;  mais  il  paraît  difficile  d’ad- 
mettre ceci  comme  raison  suffisante,  attendu  que 
parmi  les  centaines  de  livres  d'heures  avec  calen- 
driers, que  nous  connaissons  tous,  il  s’en  trouve  un 
certain  nombre  postérieur  de  plusieurs  années  à la 
première  date  de  leur  calendrier. 

Ces  planches  du  Monte  santo  di  Dio,  dit  ileinec- 
ken,sout  dessinées  par  Sandro  Bolicelti,  et  gravées 
par  Baccio  llaldini,  orfèvre  de  Florence,  deux  élèves 
de  Maro  Finiguerra. 

Nicolas  de  Breslau  se  trouva  sans  doute  bien  de 
cette  innovation,  car  il  publia  derechef  en  1481  un 
Dante,  in-fol  .avec  illustrations  sur  cuivre,  des  mê- 
mes artistes  (voy.  au  sujet  de  ce  livre  cilèbre  un 
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curieux  article  de  M.  Van-Piaët,  Catal.  des  livres 
sur  vélin  de  la  Bibl.  du  Soi,  IV,  p.  118). 

Nous  ne  pouvons  citer  tous  les  imprimeurs  de 
Florence  aux  xv®  et  xvi®  siècles,  qui  ont  bien  mé- 
rité de  la  république  des  lettres,  mais  il  ne  nous'  est 
pas  permis  de  passer  sous  silence,  l’édition  princeps 
du  prince  des  )toétes,  le  vieil  Homère,  donnée  en 
1488  par  les  frères  Nerli,  Sumptibus  Beruariii  et 
!\erii  yerliorum,  2 vol.  gr.  in-fol.  à 39  lign.  par  p.; 
imprimée  d’après  une  copie  préparée  par  un  réfugié 
grec,  Démétrius  Chalcondyle  d’Athènes,  et  sous  la 
surveillance  de  Jean  Acciiqoli  et  de  Démétrius  le 
Candiote,  correcteurs.  I.a  Bibliotli.  impér.  en  possè- 
de un  exempt,  non  rogné,  mais  la  âlagliabeccliiana, 
la  biblioth.  de  Naples  et  celle  deSt.-Marc  de  Venise 
en  conservent  toutes  trois  des  exemplaires  imprimés 
sur  vélin.  Les  caractères  des  frères  Nerli  devinrent 
quelques  années  après  la  propriété  des  Juntes. 

A la  fin  du  xvs  siècle.  Antonio  Miscomini,  le  prê- 
tre Giovanpietro  de  Bonominis  de  Cremona,  ser 
Francesco  Bonaccorsi,  ser  Lorenzo  de  Morgiani,  et 
par-dessus  tous  Pliilippo  Giunta,  voilà  les  noms 
éclatants  de  la  typographie  florentine;  le  dernier 
est,  avec  son  frère  Luc  - Antonio,  le  chef  de  cette 
illustre  famille  d’imprimeurs  qui  a partagé  avec  les 
Aides  en  Italie  pendant  le  siècle  suivant  le  sceptre 
de  la  typographie.  Le  premier  livre  qu’il  ait  imprimé 
à Florence  est  intitulé  : Zenobit  Epitome  parœmio- 
rum  (græce)  ; à la  fin  : ïéXoç  èv  qrXcopsv- 
Tiq.  Impressum  Florenlie  : Impensis  ac  cura 
Phylippi  de  Zunta  Florentini.  Aiino  Domini 
M.cccc.LXXXXVii,  pet.  in-q  de  66 ff.  imprimés  et  2 ff. 
blancs  ; il  est  exécuté  avec  les  caractères  de  i’Ho- 
inère  de  Nerli  ; son  frère  Luc-Antonio  était  allé 
s’établir  à Venise  dès  l’année  1^80  ; nous  en  parlerons 
en  son  lieu. 

Florentia  [It.  Ant.,  It.  Hier.],  Florentiola 
[Geo.  Rav.],  ville  de  la  Gaule  Cispa- 
(laue,  auj.  Fiorenzuola,  Mrenzmla,  ville 
du  Parmesan,  au  S.-E.  de  Piacenza. 

Florestiacum,  Florensac,  pet.  ville  du  Bas- 
Languedoc  (Hérault). 

Florentin'um,  voy.  Ferentinum. 

Floriacüm  ad  Ligerim  [Ann  . Hincm. 
Rem.],  Fleury,  dit  S.- Benoit-sur-Loire, 
bourg  de  l’ürléana'Sj  célèbre  abb.  de 
Bénéd. 

Ce  monastère,  fondé  en  650,  fut  brûlé  en  883  ; les 
moines,  avant  toutes  choses,  de  préférence  même  aux 
objets  les  plus  précieux  de  leur  trésor,  s’attachèrent 
à sauver  leurs  manuscrits;  aux  xiie  et  xin' siècles, 
leur  librairie  était  extrêmement  célèbre. 

Floriacüm  ad  Oscarüm,  Florentinüs  in 
Castro  [Ann.  S.  Columb.],  Fleury, 
bourg  de  Bourgogne  (Yonne);  anc. 
abb.  de  Bénéd. 

Floriacüm  Monasterium  [Luen.],  Fleurus, 
bourg  de  Belgique  (Hainaut). 

Floiumontium  [Zeiler],  Fleurmont,  en  ail. 
Blumberg,  bourg  de  la  Haute-Alsace 
(Haut-Rhin). 

Floriniacüm,  villa  super  Carum  [Dipl. 
Pippini  a.  .847],  Flory,  village  du  Niver- 
ntiis  (Nièvre)  V 

Florinkingæ:  [Ann.  Hinc.  Rem.],  Florin- 
KENGAS,  Floringues,  auj.  Floringhtm, 
village  près  St-Pol  (Pas-de-Calais); 
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l’une  des  résidences  des  rois  de  la 
seconde  race. 

Florin.e  [Bucelin.  Germ.  Sacra],  Floriana 
[It.  Ant.],  Florennes,  bourg  de  Hollande 
(prov.  de  Namur). 

Floriopolis,  voy.  Fanum  S.  Flori. 

Florius  fl.  [Plin.],  fleuve  de  la  Tarrac., 
auj.  leBio  de  Castro. 

Florivallis,  Blumenthal,  bourg  et  château 
de  Suisse  (cant.  des  Grisons). 

Flosis  fl.  [Tab.  Peut.],  fleuve  du  Pice- 
num,  auj.  Potenza. 

Fluetum,  Flueten,  Vlueten,  bourg  de 
Hollande  (prov.  d’Utrecht). 

Flümen  s.  Viti,  voy.  Fanum  S.  Vm. 

Flumetum,  Flumet,  bourg  de  Savoie  (Fau- 
cigiiy). 

Flusor  fl.  [Tab.  Peut.],  Flesor  [Geo. 
Rav. J,  fleuve  du  Picenum,  le  Chienti  ; 
se  perd  dans  le  golfe  de  Venise. 

Fi.üvius  IN  Atinate  Campo  [Plin.j,  Tanager 
[Virg.],  rivière  de  la  Lucanie,  auj.  le 
Negro,  affl.  du  Sele. 

Fluvius  Fœderatorum  [Plin.j,  dans  la 
Bétique,  auj.  le  Rio Guadalmedina,  dans 
le  roy.  de  Grenade. 

Fluvius  Tellas,  la  Telles,  auj.  la  Béthune, 
riv.  de  Picardie  ; a donné  son  nom  au 
district  Tellau  ou  Talon. 

Foburgum,  Woborg,  bourg  de  Danemark 
(de  de  Fionie). 

Fociniacensis  pagus,  voy.  Faciniacum. 

Focunates  [Plin.],  peuple  de  la  Rhætie, 
habit,  le  Sondai,  dans  la  Valteline. 

Fœdus  CAxnEDRALE,  Casæ  Dei  Fœdus,  le 
Gotteshausbund  ' en  Suisse  (Grisons, 
ligue  Caddéé). 

Fœdus  Decem  Jurisdictionum,  le  Zehnge- 
richtenbund  en  Suisse  (Grisons,  ligue 
des  Dix  Droitures). 

Fogarasinum  [Zeiler],  Fogarasch,  Fogresch- 
markt,  chef-lieu  du  district  de  ce  nom 
en  Transylvanie. 

Folia,  voy.  Pisaurus. 

Folium,  le  Fœuil,  village  de  Bretagne 
(Côtes-du-Nord). 

FolljUnebraium,  Villa  regia  Franc.  I,  et 
Henrici  II  [Du  Cange],  Follembray,  vil- 
lage et  château  de  Picardie,  près  Laon 
(Aisne). 

Folleve  in  Silva  Leonum,  la  Fouillée,  anc. 
villa  royale  dans  la  forêt  de  Lyons 
(Seine-Inférieure). 
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Fons  Aponi,  voy.  Aponum. 

Fons  Beatæ  Virginis  [Stettler.  Chr.  etc.], 
Frauenbrunnen,  bourg  de  Suisse  (cant. 
de  Berne)  ; anc.  couvent  de  Bernar- 
dines. 

Fons  Bellus,  Schônbrunn,  château  célèbre 
d’Autriche,  près  de  Vienne. 

Fons  Bliaudi  [Luen.],  Fons  Bellaqueus 
[kl.],  Fons  Bleaudi,  Beu.ofontanum,  in 
Silva  Bieria  pagi  Vastinensis  [Mabil- 
lon],  Fontainebleau,  ville  de  Fr.  (Seine- 
et-.\larne)  ; château  du  xii'  siècle,  res- 
tauré par  François  B’’  et  Henry  11.  C’est 
de  là  qu’est  datée  la  révocation  de 
l’édit  de  Nantes,  l’une  de  ces  fautes  qui 
flétrissent  un  roi  et  un  siècle. 

Fons  Bonus,  Fontis  boni  Eremus. 

Il  ne  faut  pas  confondre  cette  abbaye  de  Camal- 
dulcs,  qu’on  appelle  Fontisboni,  avec  l’abbaye  Cis- 
tercienne de  Bonne-Fontaine  en  Thierasche,  dont 
nous  avons  parlé.  Glus.  Molini  [Operetle  biblioqr., 
l'irenze,  1858,  p.  135)  consacre  à l’imprimerie  de 
ce  monastère  un  long  article;  voici  le  premier  livre 
qu’il  cite  : Recula  vitæ  eremiticæ.  a la  fin  : Im- 
pressa  stint  Itœc  omnia  in  monaslerio  Fontis  boni 
qô.  Sar.ra  Camuldulcnsis  cremi  liospilium  nicitur 
cl  ab  ea  prr  nnius  inüiarii  spatium  distal  Camal- 
(liilensiü  eremita  et  iussiune  et  impesis  arte  et 
industria  Bartholomei  de  Zanetiis  brixiensis 
Anno  dnice  incarnat iôis,  mdxx.  Absolnta  die  xiHj. 
Auqusti.  LAUS  DEO,  in-ti.  11  y a deux  frontispices, 
chacun  desquels  présente  les  figures  en  pied  de  S. 
Benoît  et  de  6.  Romuald,  gravées  sur  bois  ; l’ouvrage 
contient  une  narration  de  l’origine  des  ermites  et 
cénobites,  et  une  explication  des  termes  : Monaco, 
Cenobita,  Eremita  et  Anacorela;  ce  livre  est  cité 
parBandini  (Odeporico  del  Casentino,  tom.  VU); 
ce  manuscrit  de  l’illustre  rédacteur  du  catalogue  de 
la  Laurentiane,  formant  12  vol.  in-h,  est  conservé  à 
la  bibl.  Marucelliana,  de  Florence. 

On  cite  encore;  Psalterium  monasticum  sec.  or- 
dinem  Camaldnlensium , noviter  impressum.  A la 
fin:  ex  typograpbia  sac.  erem.  Camaldul.  Anno  dni, 
1543,  in-fol.  de  134  ff.,  réimprimé  5 la  même  ty- 
pographie conventuelle  en  158)/  et  1593,  également 
in-fol. 

Enfin  Mittarelli  [Annales  Camalduicnses)  cite  : 
tieformatio  Camaldulensis  ordinis,  ex  typug.  mo- 
nasl.  fotUis  Boni,  anno  1539. 

Fons  Bergi,  Fontaine-le-Bourg , commune 
de  Normandie  (Seine-Inférieure)  ; anc. 
baronnie. 

Fons  Ebraldj,  Evraldi  , Fons  Clarus, 
Frontevaux  (au  xm®  s.),  Fontevrault, 
bourg  de  Fr.  (Maine-et-Loire]  ; anc.  et 
célèbre  abb.  de  religieuses  de  l’Ordre 
de  St-Benoît,  fondée  vers  HOO  par 
Robert  d’Arbrissel. 

Fons  Episcopi,  Fontaine-l’ Evêque,  bourg  de 
Belgique  (Hainaut). 

Fons  Francus,  Fontaine-Française,  bourg 
de  Bourgogne  (Côte-d’Or)  ; anc.  prieuré 
de  Bénéd.  ; bataille  en  1595. 

Fons  Gomb.aldi,  Fontgombaud,  bourg  du 


Berry  (Cher)  ; anc.  abb.  de  Bénéd.  fon- 
dée en  109t. 

Fons  Guidonis,  Fontaine-la-Guy  on,  com- 
mune de  Fr.  (Eure-et-Loir). 

Fons  Iberi,  Fontebro,  bourg  d'Espagne 
(Nouv.  Castille),  près  des  sources  de 
l'Ebre. 

Fons  Latius,  Latzfafs,  bourg  du  Tyi-ol, 
dans  le  cercle  de  Brixen. 

Fons  Paderæ,  voy.  Paderborna. 

Fons  Radulphi,  Fontaine- Raoul  ; un  grand 
nombre  de  localités  en  France  portent 
ce  nom. 

Fons  Rapides  [Th uan.  Hist.],  Fontarabia 
[Cell.],  Fuenterrabia,  Fontarabie,  ville 
d’Espagne  (intend.  de  Guiposcoa),  au 
fond  du  golfe  de  Gascogne. 

Celte  ville  n’est  citée  ni  par  Falkenstein,  ni  par 
lUendez,  dans  la  liste  que  ces  deux  bibliographes  ont 
donnée  des  localités  oit  exista  un  établissement  ty- 
pographique; ce  dernier  parliculièremenl  est  une 
autorité  presque  souveraine  pour  l’histoire  de  l’im- 
primerie espagnole;  cependant  M,  Coiton  dit  que, 
vers  l’année  1660,  une  imprimerie  fut  établie  5 Fon- 
tarabie : nous  demandons  le  titre  à l'appui  de  cette 
assertion,  qui  nous  paraît  problématique. 

Fons  Sanus,  Fossancm,  Fossatio,  ville  forte 
de  l’Italie  septentr.  (div.  de  Coni). 

Fons  Tungrorum,  voy.  Aquæ  Spadanæ. 

Fontanelea,  Fontenelles,  bourg  de  Flandre 
(Nord);  célèbre  abb.  de  Cîteaux,  du 
dioc.  de  Cambrai,  fondée  en  1212. 

Fontanetum  [Ann.  S.  Columb.],  Font.vnias- 
cuM  [Chron.  Reginon.l,  Fontanidu- 
NUM  [Ann.  Prudent.  Trec.] . Fontenacum, 
Fontenæum,  Fontenay  - près  - Vezelay  , 
commune  de  Fr.  (Yonne)  ; c’est  dans  ce 
lieu  que  s’est  livrée  en  841  la  fameuse 
bataille  entre  les  petits-fils  de  Char- 
lemagne. 

Fontanetum,  Fontes,  Fontaneto,  bourg  du 
Milanais,  prèsArona. 

Fontenacum,  Fontenæum  Comitis,  Fonta- 
NACUM  Comitis,  Fontenay -le-C(mte {pond. 
la  révolution  ; Fontenay  -le-  Peuple) , 
ville  de  Fr.  (Vendée). 

Anthoine  d’Angicourt,  fils  de  Pierre  d’AngicourI, 
établi  libraire  à Fontenay,  est  mentionné  comme  exer- 
çant aussi  la  profession  d’imprimeur,  dans  un  acte 
du  l'r  mars  1550  ; c’est  un  bail  à ferme  d’une  mai- 
son destinée  à recevoir  le  matériel  de  son  impri- 
merie ; il  ne  paraît  pas  que  ses  presses  aient  long- 
temps fonctionné.  car  on  le  trouve  simple  libraire 
en  l’année  1562.  (Voy.  Poitou  et  Vendée,  ait.  Fon- 
tenay, p.  55.) 

Jacques  ü’Angicourt,  petit-fils  d’Anthoine,  débute 
comme  imprimeur  en  1598  ou  1599-;  nous  connais- 
sons de  lui  : Le  cntécliisine,  c’est-à-dire  formu- 
laire de  l’instruction  des  enfants  de  la  doctrine 
c/irestienne  , par  Etienne  Tliubin.  A Fontenay, 
chez  Jacques  d’AngicourI,  1604,  in-8  de  145  pages. 

En  1605,  Pierre  Petit-Jean  succède  à Jacques  d’Aii- 
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gicourt,  c’est  lui  qui  imprime  en  1612  un  livre  que 
nous  trouvons  cité  au  catal.  d’Estrées  (tom.  I, 
n”  2553)  : Réfutation  de  ce  qu’a  produit  le  Corde- 
Uer  Mach.au,  contre  la  doctrine  des  églises  réfor 
mées,  par  Balthazar  Manceau.  Fontenay-le- 
Comte,  1612,  in-a.  Il  est  encore  imprimeur  en  1625  ; 
nous  citerons  une  satire  à la  fois  politique  et  reli- 
gieuse : Amours  du  cavalier  le,  Fort-Louys,  avec  la 
belle  Rochelle,  etisemble  les  articles  portons  les 
conventions  de  leur  contrat  de  mariage.  Fontenay, 
Petit-Jean,  1625,  in-8  (à  la  bibl.  de  l’Arsenal). 

Enfin  le  catal.  de  la  Biblioth.  impér.  [Hist.  de 
France,  tom.  I,  p.  156)  fait  foi  de  la  longue  carrière 
qu’a  fournie  cet  imprimeur,  puisqu’il  donne  le  titre 
d’un  volume  souscrit  à son  nom  et  daté  de  16^3. 

L’arrêt  du  conseil  du  31  mars  1739,  qui  réglemente 
l’imprimerie  du  royaume,  supprime  rétablissement 
qui  existait  à Fontenay  ; mais,  comme  dans  beaucoup 
d’autres  villes  qui  se  trouvaient  dans  le  même  cas, 
l’arrêt  fut  exécuté  avec  assez  peu  de  rigueur,  puis- 
que le  rapport  présenté  en  17645  M.  de  Sartines  sur 
l’état  de  la  librairie  en  France  dit  : Fontenaï-le- 
CoMTE  : O Louise  Ripoche,  veuve  de  Jacques  Poirier, 
imprimeur  et  libraire,  native  de  S.- Martin  d’Angers, 
âgée  de  37  ans,  mariée  avec  le  sr  Poirier  en  1753.  11 
travaillait  avant  son  mariage  avec  son  père,  qui 
exerçait  avant  lui  la  profession  d’imprimeur  depuis 
plus  de  80  ans,  à la  suite  du  sr  Petit-Jean,  son  beau 
père,  en  sorte  qu’il  y a toujours  eu  un  imprimeur 
dans  la  ville.  Cette  veuve  fut  conservée  par  l’arrêt 
de  1759,  l’arrêt  de  1739  n’ayant  point  été  sévère- 
ment exécuté-,  elle  possède  deux  presses.  » 

Cette  note  n’est  point  parfaitement  claire,  mais  on 
comprend  que  les  80  ans  d’exercice  du  sr  Poirier  le 
père  se  confondent  avec  l’exercice  de  son  beau- 
père,  ledernier  des  Petit-Jean. 

Nous  devons  une  partie  de  ces  renseignements  à 
l’obligeante  communication  de  M.  Benjamin  Fillon. 

Fontenacum,  Fontanedm,  Fontanetum.  Un 
très-grand  nombre  de  communes  fran- 
çaises portent  le  nom  de  Fontenay; 
nous  citerons  deux  abb.  de  Bénéd.  de 
ce  nom,  l’une  dans  le  dioc.  de  Bayeux, 
l’autre  dans  le  dioc.  d’Autun;  et  de 
plus  un  bourg  de  Saintonge,  Fontenay- 
l’Abbatu,  dans  le  dép.  des  Deux-Sè- 
vres, qui  fut,  en  1714,  érigé  en  duché- 
pairie,  sous  le  nom  de  Rohan. 
Fonteniacum,  Fontenay,  village  de  Belgi- 
que (Hainaut)  ; bataille  en  1745. 

Fontes,  Fontaines  ou  les  Fontaines  ; plu- 
sieurs communes  de  France  portent  ce 
nom. 

Fontes  Belgæ,  FontanensisEcclesia,  Theo- 
NODUNDM  (?),  Wellæ  [Camden]  ,Wells, 
ville  d’Angleterre  (Somersetsbire). 
Fontes  Baderæ,  voy.  Paderborna. 

Fontta,  île  de  Ponza,  dans  la  Méditerra- 
née, sur  les  côtes  de  Toscane. 

Fora,  Fœra  Ins.,  île  Fôhr,  Fohrde,  sur  la 
côte  O.  du  Sleswig  (Danemark). 
Forcalqderium,  voy.  Forum  Neronis. 
Forchhemium  [Zeiler],  Forachheim  [Cbarta 
Lud.  Pii],  Forahheim  [Ann.  Rud.  Fuld.], 
Foraheim  [Ann.  Laubac.],  villa  seu 
curtis  regia,  Forchheim,  ville  de  Bavière, 
cercle  de  la  Haute-Franconie,  sur  la 
Regnitz  ; résidence  carlovingienne . 
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Fordunium  [Camd.],  Fordon,  Fordun,  bourg 
d’Ecosse,  dans  le  comté  d’Aberdeen. 
Forensis  pagus,  Forezium,  le  Forez,  prov. 
française,  habitée  par  les  Segusii  au 
temps  de  César;  forme  auj.  partie  du 
dép.  de  la  Loire  et  de  la  Haute-Loire. 
Forentum  [Liv.],  Ferentum  [Liv.,  Horat.J, 
<i)êpc'vTïi  [Diod.  Sic.],  ville  de  l’Apulia 
Peucetia,  auj.  Forenza,  bourg  d’Italie 
(Terra  d’Otranto). 

Forest(la)  sur-Saivre,  ou  Sêvre,  bourg  et 
anc.  baronnie  du  Poitou  (Deux- Sèvres), 
qui  appartenait  à Messire  Philippe  de 
Mornay,  seigneur  du  Plessis-Marly,  etc. 
Ce  fut  dans  ce  château  que  mourut,  le  samedi 
11  novembre  1623,  ce  grand  homme,  l’une  des  gloi- 
res les  plus  pures  de  sa  patrie  ; ses  premiers  mé- 
moires y furent  imprimés  par  les  soins  du  sieur  de 
Villarnoul,  l’un  de  ses  gendres,  et  formèrent  deux 
vol.  in-4,  publiés  le  premier,  en  1624,  et  le  second, 
l’année  suivante.  La  devise  de  Philippe  de  Mornay 
était  aussi  noble  que  le  fut  sa  longue  vie,  consacrée 
tout  entière  à son  Dieu,  à son  pays,  à son  roi  ; la 
voici,  telle  que  nous  l’avons  lue  écrite  de  sa  main  sur 
l’édition  originale  de  son  livre  sur  l’Eucharistie  offerte 
à sa  fille  Marthe  de  Mornay  ; Vitæ  socia  virtos, 
Mobtis  comes  globia. 

Foretum  [Plin.],  localité  de  la  Liburnie, 
auj.  Fortino,  en  Istrie. 

Forgiæ,  Forges-les-Eaux,  commune  de 
Fr.  (Seine-Inférieure). 

Fori-Jülii  Dücatus  [Cluv.],  Foro-Juuum 
[Ann.  Eginh.],  Forum  Julu  [Cluv., 
[Cell.]  , Forojultensis  Mabca  [Ann. 
Eginh.],  le  Friaul,  Frioul,  Friuli,  anc. 
prov.  de  l’empire  d’Autriche  ; se  divise 
en  Frioul  Vénitien,  chef-lieu  Udine;  et 
Frioul  Autrichien,  partagé  en  deux 
cercles  : Trieste  et  Goritz. 

Forlivium,  voy.  Forum  Livu. 

Formeriæ,  Formerie,  bourg  de  Fr.  (Oise). 
Formiæ  [Cic.,  Plin.,  Liv.,  etc.],  d)opf/.(ai 
[Strab.,  Ptol.],  Hormiæ  [Plin.],  Mamur- 
RARUM  URBS  [Ovid.],  vüle  du  Latium, 
auj.  Mola  di  Gaeta,  ville  du  royaume 
d’Italie  (prov.  Terra  di  Lavoro). 
Forminiacum,  Formigny,  bourg  de  Nor- 
mandie (Calvados)  ; bataille  contre  les 
Anglais  en  1450. 

Formio  fl.  [Plin.],  4>op[A(tûv  [Ptol.],  fleuve 
de  l’Italie  Septentr.,auj.  \eRisano,  dans 
ristrie;  se  jette  dans  l’Adriatique. 
Fornolis  Villa,  Femoel,  commune  de  Fr., 
sur  les  limites  des  dép.  de  la  Creuse  et 
du  Puy-de-Dôme. 

Forojuliensis  Civitas,  voy.  Forum  Julii. 
Forojulium,  voy.  Forum  Julu. 
Foro-Sempronium,  voy.  Forum  Semprond. 
Fort  (The),  château  du  Gloucester-Shirc 
(Angleterre). 
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lit  b FORTALITIUM  LUDOVICI.  — FORUM  JULIUM  TRANSPADANUM. 


Propriété  de  James  Dalla way,  esq.,  qui  installa 
dans  son  manoir  une  imprimerie  particulière  d’oii 
sortirent  plusieurs  -volumes  de  poésie,  et  : ihe  Bo- 
maunte  oj  a Knyglit,  by  Chatterton,  at  The  Fort. 
(Martin  ne  cite  point  cette  imprimerie  particulière.] 

Fortalitium  Ludovici,  Lddovici-Arx,  Fort- 
Louis,  bourg  et  forteresse  française, 
dans  l’île  de  Giessenheim  (Bas-Rhin). 
Fortis  mons,  Fortalitium,  la  Forza,  pet. 

ville  de  Sicile,  dans  le  Val  di  Demona. 
Forum  Arriani,  Hadriani  [Tab.  Peut.], 
dans  rîle  des  Bataves,  Vorburgum 
[Cell.],  auj.  Voorburg,  ville  de  Hollan- 
de, entre  Delft  et  Leyden. 

Forum  Allieni,  voy.  Ferrara. 

Forum  Appii  [Cic.,  Horat.,  Plin.],  «tépov 
’a-îtitIcu  [Acta  Apost.],  ville  desVolscæ  à 
xLiii  m.  de  Rome  sur  lavia  Appia,  auj. 
San  Bonato,  dans  le  S.-E.  de  Rome. 

Forum  Aureui  [Cic.,lt.  Ant.,  Tab.  Peut.], 
sur  la  via  Æmilia,  localité  d’Etrurie, 
auj.  Casteüaccio,  bourg  à l’embouch.  de 
1 Arone,  ou,  suiA . Reichard,  Montalto, 
dans  les  Etats  du  Pape. 

Forum  Bibalorum,  'tclpoç  BiêaXûv  [Ptol.], 
ville  des  Bibali,  dans  TEsp.  Tarracon., 
auj.,  suiv.  Florez,  Ymia  diBollo. 

Forum  Calcarium,  voy.  Forum  Neronis. 
Forum  Calvisu,  local,  des  Cenomani,  dans 
la  Gaule  Cisalpine,  auj . Calvisano,  bourg 
milanais  de  la  délég.  de  Brescia. 

Forum  Cassii  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Forum 
Gasi  [Geo.  Rav.],  station  d’Etrurie,  auj. 
Sta  Maria  Forcassi,  bourg  près  Sutri, 
(délég.  de  Viterbo). 

Forum  Claudii,  Forum  Clodi  [Tab.  Peut.], 
Foroclaudium  [Plin.],  ville  de  la  côte 
S. -O.  d’Etrurie,  auj.  Oriolo,  près  de 
Bracciano. 

Forum  Claudu,  $6po;  KX.auJîou  [Ptol.],  ville 
des  Centrones,  dans  la  Tarantaise , 
auj.  Moutiers,  Moustiers,  bourg  de  Fr. 
(Basses-Alpes). 

Forum  Cornelii  [It.  Ant., Plin.,  Martial.], 
<i>6pov  KopvviXicv  [Strab.],  ®opo;  KopvYiXlou 
[Ptol.],  Imolæ  [P.  Warnef.),  Emula, 
ville  des  Lingones,  dans  la  Gaule  Cis- 
padane,  auj.  Imola,  ville  forte  de  la 
délég.  de  Ravenne  (Romagne). 

Imprimerie  en  1688:  S.  Gregorii  Nazianzeni 
tetrasticha  spiritualia.  Imolæ,  1588,  in-8.  {Cat.  des 
frères  de  Tournes,  p.  S9.) 

Forum  Diuguntorum  , 4>6p(jî  Aiouyouvrûv 

[Ptol.],  ville  des  Insubres,  dans  la  Gaule 
Transpadane;  auj.,  suiv.  Reichard, 
Bertonico,  et  suiv.  Bisch.  et  Môller,  Piz- 
zighettone,  y'iWe  forte  du  Milanais  (délég. 
de  Cremona). 


Forum  Domitii  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Fo- 
rum Domitianum  [Valois],  Forum  Domiti 
[Itin.  Aq.  Apoll.],  station  des  Itiné- 
raires, placée  chez  les  Volscæ  Tectosa- 
ges,  et  sur  l’emplacement  actuel  de  la- 
quelle les  uns  voient  Frontignan  , 
ville  de  Fr.  [Hérault]  ; d’autres  Mont- 
bazin,  au  N.  de  Cette,  d’autres  enfin 
Fabrêgues,  commune  près  Montpellier. 

Forum  Druentinorum  [Plin.],  ville  delà 
Gaule  Cispadane,  auj.  Bertinoro,  entre 
Forlimpopoli  et  Gesena,  bourg  de  la 
Romagne. 

Forum  Ecri  [Tab.  Peut.],  Santa  Croce, 
bourg  de  la  Sabine,  au  pied  des  Apen- 
nins. 

Forum  Egurrorum,  ville  des  Astures,  dans 
la  Tarrac.,  auj.  Médina del Rioseco,  près 
Valladolid  ; ou,  d’après  d’autres  géo- 
graphes, Salas,  dans  les  Asturies. 

Forum  Flaminii  [It.  Ant.],  *Xa[i.(viov 
[Strab.],  Oijpoç  oxajxivfou  [Ptol.],  ville  de 
l’Ombrie,  suiv.  les  uns.  Ponte  Centesi- 
mo,  et  suiv.  d’autres,  la  Vescia,  bourg 
près  Foligno  (délég.  de  Perugia). 

Forum  Fulvu  [Plin.],  ForumSulvi  [dénom. 
erronée  des  Tab.  Peut.],  Forum  Fulvu 
cogncim.  Valentinum  [Plin.],  ville  de 
Ligurie,  auj.  Valenia,  ville  du  Piémont 
sur  le  Pô  (prov.  d’Alexandrie). 

Forum  Gallorum  [It.  Ant.],  ville  des  Vas- 
cones,  dans  la  Tarrac.,  auj.  Guerrea, 
Gurrea,  ville  d’Aragon  (Reichard). 

Forum  Gallorum  [Cic.,  Tab.  Peut.,  Geo. 
Rav.],  ville  de  la  Gaule  Cispadane, 
Castel-Franco,  voy.  Castrum  Francorum. 

Forum Gigurrorum  [It.Ant.],4>6poç  Fiyouppûv 
[Ptol.],  ville  des  Gigurri,  dans  la 
Tarrac.,  auj.  suiv. Florez,  St-Estevan  de 
Val  de  Orres,  dans  les  Asturies. 

Forum  Hadriani,  voy.  Forum  Adriani. 

Forum  Juui  [Mêla,  Plin.],  4>6pov  ToûXtov 
[Strab.],  Forum  Julium  [Tac.],  4>opo{ 
’loûXio;  [Ptol.],  Oppidum  Forojuliense 
[Tac.],  CoLONiA  quæPACENsis  appellatur 
et  Classica  [Plin.,  Cic.],  Colonia  Clas- 
SENsis,  ville  de  la  Gaule  Narbonaise, 
auj.  Fréjus,  ville  de  Fr.  (Var);  patrie 
d’Agricola. 

Nous  ne  trouvons  pas  trace  d’imprimerie  en  cette 

ville  antérieure  au  xix'  siècle. 

Forum  Julu  [P.  Diac.],  voy.  Castrum  Ko- 

ROJULIENSE. 

Forum  Juuum,  voy.  Iliturgis. 

Forum  Julium  Transpadanum,  voy.  Castrum 
Forojuuense. 
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FORUM  LEPIDl.  — FORUM  SEMPRONII. 
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Forum  Lepidi,  voy.  Rhegium. 

Forum  Libricorum  (Lebdorüm),  yille  des 
Insubres,  dans  la  Gaule  Cisalpine,  auj. 
Borgo  Lavizara,  bourg  du  Milanais. 

Forum  Licinii  [Plin.J,  ville  des  Orobii, 
dans  la  Gaule  Transpadane,  auj.,  suiv. 
Reich,  et  Cluv.,  Berlasina,  entre  Corne 
et  Milan. 

Forum  Ligneum  [It.  Ant.],  Urdos,  bourg 
du  Béarn  (Basses  - Pyrénées),  suiv. 
d’Anville. 

Forum  Limicorum,  «bdpo?  AtfAtxwv  [Ptol.], 
Limia  [It.  Ant.,  Geo.  Rav.],  ville  des 
Calaici,  dans  la  Tarracon.,  auj.  Ponte 
de  Lima,  bourg  du  Portugal  (prov. 
Entra  Duero  e Minho) . 

Forum  Lrvii  [Plin.,  It.  Ant.,  Tab.  Peut.], 
Forolivium,  ville  de  la  Gaule  Gispadane, 
entre  Cæsena  et  Faenza,  auj.  Pofli, 
ville  d’Italie,  au  N. -O.  de  Rome,  chef- 
lieu  de  la  délég.  de  ce  nom. 

Deux  imprimeries  rivales  s’établissent  la  même 
année  1495  à Forli;  l’une  a pour  chef  un  citoyen  de 
la  ville  qui  s’associe  à un  ouvrier  bolonais,  la  secon- 
de est  dirigée  par  un  Parmesan,  et,  chose  digne 
d’être  notée,  le  premier  volume  mis  au  jour  dans 
cette  ville  est  imprimé  en  même  temps  par  les  deux 
imprimeries  rivales,  et  paraît  à huit  jours  de  dis- 
tance, il  y eut  probablement  concours  et  lutte  so- 
lennelle : Ferettvs  (Nicolaus),  De  EleganliaUn- 
guce  laiinœ  in  epistotis  et  orationibus  componendis 

servanda  prcecepta ad  iliustrissimum  princi- 

pem , et  exceUentissimum  ducem  : [j  Octauia- 
num...  au  v»  du  29e  f.  Finis,  et  au  v”  du  f.  30e, 
après  trois  épigrammes,  vient  la  souscription  : Opé- 
ra et  impesa  Pauli  guarini  de  guarinis  Foroliuien- 
sis  et  loanis  lacobi  de  Benedictis  Bononiensis 
Impressoris  et  socii  : ||  hoc  opus  est  Impressum 
Forliuii  : emendatum\uero  per  ipsum  auctorem\\ 
ut  apparet  tnlIetMsrfem  epistola,  in  fine  secundili 
libri , anno  ftdei  Christiane  ||  m.cccc.lxxxxv.  | 
XVI.  Kledas\\Maii,  puis  le  registre,  les  mots  : Lavs 
DEO,  et  sur  le  même  f.  la  marque  des  imprimeurs, 
in-4,  de  30  ff.  à 40 1.  avec  ch.,  réel,  et  signatures. 

L’édition  arrivée  seconde  est  certainement  plus 
belle  et  plus  ornée,  ce  qui  explique  sa  défaite  ; en 
voici  la  description  : c’est  également  un  in-4“  de  40 
et  41  lignes  par  page  et  de  28  ff.  ; au  r°  du  1er  f.  est 
le  titre  : Nicolavs  Fekettvs,  et  une  gravure  sur 
bois,  avec  la  devise  : Silentivm;  au-dessous  sont 
six  distiques;  au  v"  on  lit  : Ad  lllustrissimu  Prin- 
cipem,  et  Excellentissimü  Duce  Octauia\\nü  Riariû 
etc.,  au  ro  du  f.  2 : Nicolai  Feretti  Bauenatis  d 
structura  seu  ordie  et  iü\\clura  copositionis  or- 
natee  ad  coponendas  epistolas  liber  primus}  ; au  r» 
du  28e  f.  une  autre  gravure  sur  bois,  au-dessous  de 
laquelle  on  lit  : Hoc  opus  est  impressum  Foriuüii 
per  me  Hierony  |1  mum  Medesanum  Parmensem, 
nouiterqgp  ipsum\\Auctorem  correptum  aditum 
(sic)  et  emendaium'^Anno  domini.  m.cccc.lxxxxv. || 
die  uero,  xxv.  Mai  Régnante  lllustris\\simo  Prî- 
cipe  nostro  domino  Octa\\uiano  de  Riario:  ac  In- 
clito  do\\mino  Jacobo  Plieo  guberna\\tori  dtgnis- 
simo. 

Le  prince  de  Forli,  dont  il  est  ici  question,  est  le 
duc  Riario  Sforza;  sans  doute  il  était  juge  du  camp 
et  délivra  probablement  un  prix  4 chacun  des  con- 
currents , à l’un  prix  de  vitesse,  4 l’autre  prix  de 
perfection  d’exécution. 

Cette  môme  année  les  premiers  imprimeurs  pu- 
blient un  rarissime  petit  volume  italien,  que  cite 
M.  Brunet  ; Maniuo  [Antonio).  Pronosticon  dia- 


logale  de  lo  fixcellentissimo  et  famosissimo 
Astrologo  Antonio  Manilio  sino  all’anno  m.ccccc, 
et  ultra.  — Impressum  Forliuii  hoc  excellentissi- 
mumet  uerissimum  Prognosticon  per  Paulum 
Guarinum  Foroliuiensem  et  loannem  lacobvm 
de  Benedictis  Bononiensem.  Anno  Salutifere  incar- 
tiaiionis  m.cccc.lxxxxv.  D'c  xii.  Augusti  Ascen- 
den.  xn  Grad.  Virginis.  Laus  Deo,  in-4. 

Forum  Neronis,  voy.  Luteva. 

Forum  Neronis,  <I>6piiç  Ns'pwvo;  [Ptol.],  Forum 
Calcarium,  Forcalquerium,  ville  des  Me- 
mini,  dans  la  Gaule  Narbon.,  auj.  For- 
calquier,  ville  de  France  (Basses- Alpes). 
Adr.  Valois  traduit  Forum  Neronis  par 
Carpentras , et  d’autres  par  Bourg-âfOi- 
sans,  petite  vide  de  Fr.  (Isère). 

Forum  Novum  [Cell.],  Foronovani  [Inscr. 
ap.  Grut.],  Foronianum  [P.  Diac.], 
municipium  des  Boii  dans  la  Gaule  Cis- 
padane,  auj.  Fornovo,  Fornoue,  bourg 
du  Parmesan  (Italie)  ; bataille  en 
1491. 

Forum  Novum  [It.  Hier.,  Tab.  Peut.,  Geo. 
Rav.],  ville  du  Picenum  ; existait  à 
ro.  et  près  de  Monte-Chiaro,  dans  la 
Marche  d’Ancône. 

Forum  Popilh  [Plin.,  It.  Hier.],  Forum 
Populi,  [Tab.  Peut.,  Geo.  Rav.],  ville 
de  la  Gaule  Gispadane,  auj.  Forlimpo- 
poli,  dans  la  délég.  de  Forli. 

Forum  PopiLu  [Tab.  Peut.],  <I>6poç  ncirÀîou 
[Ptol.],  ’Ayopa  ncrrXia  [Dion.  Hal.],  Foro- 
popuLi  [Geo.  Rav.],  ville  de  la  Campa- 
nie, sur  la  via  Popilia,  à l’E.  de  Pæs- 
tum, auj.  Folia,  bourg  du  Napolitain, 
et  non  pas  Pa?o,  comme  le  dit  Reichard, 
ni  la  Fossa,  comme  le  veulent  Bischoff 
et  Môller. 

Forum  Segusianorum  [Insc.  ap.’Grut.],  «hopo; 
Ss'j’oudiavtùv  [Ptol.] , Foro-Segustavarum 
[Tab.  Peut.],  ville  des  Segusiani,  dans  la 
Gaule  Lyonnaise,  auj.  Feurs,  ville  de 
Fr.  (Loire). 

Forum  Sempronu  [It.  Ant.,  Geo.  Rav.], 
<I>dpOÇ  SEjATVpWVlOU  [Ptol.],  d>dpov  Ssp.irptdVtOV 
[Strab.]  , Fossempronium  , Forosimpre 
[Chron.  Carlov.] , ville  de  l’Ombrie  , 
auj.  Fossombrone,  anc.  ville  papale  de 
la  délég.  d’Urbino  e Pesaro  ; fait  auj. 
partie  du  royaume  d’Italie. 

Un  imprimeur  de  Venise,  célèbre  par  une  inno- 
vation importante  dans  l’art  typographique,  l’im- 
pression des  notes  de  musique  en  caractères  mobi- 
les de  fonte,  Ottaviano  Pétrucci,  établit  4 Fossom- 
brone, sa  ville  natale,  un  atelier  typographique  vers 
l’année  1512,  4 la  requête  de  Pévêque  de  cette  ville, 
Paulus  de  Middelburgo  ; l’année  suivante  paraît  le 
premier  ouvrage  sorti  des  presses  de  Fossombrone; 
il  est  cité  par  Panzer  : Paulus  Germanus  de  Mid- 
delburgo. Padlina  be  recta  Paschæ  celebba- 
tione  et  de  die  passionis  domini  nostbi  Jesü 
Christi  ; 4 la  fin  de  la  seconde  partie  : Impressum 
Forosempronii  per  spectabilem  virum  Octauia 
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num  petrutium  Forosemproniensem , impresso- 
ricearlis  perilissimum.  Anno  üomini, m.d.xiii,  die 
Octaua  Julii,  cura  privilegio...  2 parties  en  un  vol. 
in-fol.,  sans  ch.,  mais  avec  réel,  et  sign.  La  première 
partie  est  signée  as  pars,  et  le  cahier  t par  10; 
la  seconde  va  jusqu’à  GGiiij  ; puis  un  dernier  f.  au  v" 
duquel  se  trouve  la  souscription  avec  la  marque  de 
l’imprimeur  ; au  v”  du  titre  est  le  privilège  de 
Léon  X. 

Ce  beau  livre  est  extrêmement  remarquable  au 
point  de  vue  typographique,  à cause  du  luxe  des  orne- 
ments gravés  sur  bois,  bordures,  vignettes,  dont  il 
est  décoré;  l’impression  en  est  admirable  ; le  pre- 
mier catalogue  dans  lequel  nous  le  rencontrions  est 
celui  de  Baluze  (I,  n»  55)  ; le  dernier  est  celui  de  la 
vente  Libri  de  1859,  oit  le  bel  exemplaire  du  pape 
Clément  Xï  ne  fut  payé  que  £ I,  sch.  10.  M.  Libri  en 
avait  un  second  excmpl.  incomplet  du  titre,  qui  figura 
au  grand  catalogue  de  1861. 

La  même  année  1513,  le  catal.  des  Volpi  nous 
donne  l’indication  d’un  second  ouvrage  exécuté  à 
Fossombrone  : Castiglione,  C.  Baldassare,  ad  Hen- 
ricum  Vlll,  Angliœ  liegem  epistota  de  vita  et 
gestis  Guidubaldi  Urbini  Ducis.  Forosempronii, 
M.D.xili,  IV  Kal.  Aug.,  in-0,  « eximiæ  rarilalis  li- 
bellus,  dit  D.  Gaetano  Volpi,  le  rédacteur  du  catal., 
quem  nobis  dono  dédit  Vir  Cl.  Baymundus  MisiO- 
riusti.  Réimprimé  par  les  Volpi  dans  l’édition  col- 
lective qu’ils  donnèrent  des  œuvres  de  Balthazar 
Castiglione  en  1733, 

L’année  suivante  Otlaviano  Pétrucci  donne  ses 
célèbres  Motetti  de  la  Cobona  en  quatre  parties, 
formant  un  vol.  in-O”  oblong  : o A la  fin  de  chaque 
partie,  dit  M.  Brunet,  se  trouve  un  privilège,  en 
forme  de  bulle,  du  pape  Léon  X,  en  date  de  Rome, 
die  xxij  Octobris  m.d.xiii,  et  accordé  à Ottaviano 
Pétrucci  de  Fossombrone;  il  est  dit  dans  ce  docu- 
ment que  Pétrucci,  précédemment  établi  à Venise, 
y avait  dÿà  obtenu  du  doge  et  de  la  seigneurie  de 
cette  république  un  privilège  de  vingt  ans  (à  partir  du 
25  mai  de  l’année  lfi98,  et  un  autre  pour  cinq  ans 
en  1511),  comme  inventeur  d’une  manière  particu- 
lière d’exprimer  les  notes  de  musique,  et  qu’ensuite 
cet  imprimeur  était  venu  s’établir  à Fossombrone, 
sa  patrie,  où  il  pratiquait  heureusement  une  mé- 
thode que  d’autres  avant  lui  avaient  cssajée  sans  suc- 
cès, ce  que  prenant  en  considération,  S.  S.  accordait 
audit  Pétrucci  le  privilège  de  pouvoir  seul  imprimer 
et  vendre  dans  les  Etats  pontificaux,  pendant  15  ans, 
les  livres  de  musique  exécutés  d’apriîs  son  nouveau 
procédé.  » 

M.  Ant.  Schmidt,  l’historiographe  de  la  musique , 
a consacré  à Ottaviano  Pétrucci,  une  excellente 
monographie  spéciale  : Otlaviano  dei  Pétrucci,  à 
laquelle  nous  renvoyons  le  lecteur. 

Forum  Statiellorum,  Villadaso,  bourg  du 
Milanais. 

Forum  Tiberu,  Tiêeplcu  [Ptol.],  Cæsa- 
Ris  Prætorium,  ville  des  Helvetii,  dans 
le  Pagus  Tigurinus,  auj.  Kaisersstuhl, 
bourg  sur  le  Rhin,  dans  le  comté  d’Ar- 
govie (Suisse),  suiv.  Reichard;  ou, 
suiv.  Andern,  Stechborn,  sur  le  lac  de 
Constance. 

Forum  Trajani  [Ant.  Itin.],  <[>opov  Tpatavoü 
[Procop,  deÆdib.],  ville  de  Sardaigne, 
que  l’on  croit  être  auj.  Pordongiano, 
ou  Fordongianu  [Reichard] . 

Forum  ViBii  [Plin.],  localité  des  Taurini, 
dans  la  Gaule  Transpadane,  auj . Bubie- 
na,  bourg  du  Piémont  ; ou  suiv.  d’au- 
tres géogr.,  Castel-Fiori. 

Forum  Voconii  [Cic.,  Plin.j,  Forum Boconi 


[Geo.  Rav.],  localité  de  la  Gaule  Nar- 
bon.,  qui  est,  suiv.  quelques  géog., 
Cawet,  bourg  des  Pyrénées-Orient,  (voy. 
Canetum),  et  que  d’autres  confondent 
avec  Dracenæ,  Draguignan. 

Forum  Vulcani,  la  Solfatara,  dans  la  Terra 
di  Lavoro. 

Foscoi.us  MONs,  Monte  Foscolo,  petite  ville 
du  Napolitain  (Princip.  Oltra,  à 7 m. 
de  Benevento). 

Ottavio  Beltrano  (et  non  pas  Boltranol,  dit  M. 
Cotton,  imprima  dans  cette  ville  en  1642.  Nous  avons 
déjà  parlé  d’Ottavio  Beltrano  à l’art.  BexeventüM  , 
et,  à cette  date  de  1642,  il  était  encore  à Naples  ; ce- 
pendant le  fait  signalé  par  lebibiiogr.  d’Oxford  n’est 
point  inadmissible. 

Fosi  [Tac.,  Germ.l,  peuple  de  la  Germanie, 
qui,  suiv.  Leibnitz,  habitait  le  terri- 
toire du  comté  d’Hildesheim. 

Fossa  [Plin.],  Bocca  di  Bonifacio,  entre  la 
Corse  et  la  Sardaigne. 

Fossa  Claudia,  Clodia,  Chioggia,  Chiozzia, 
ville  forte  de  la  Vénétie,  à l'extrémité 
orientale  des  Lagunes. 

Fossa  Corbulonis,  Mie,  Vliestrom,  fleuve 
de  Hollande  [Graësse] . 

Fossa  Messanica,  canal  de  la  Gaule  Cis- 
padane,  auj.  banale  di  S.  Alberto. 
Fossa  Papiriana  [It.  Ant.],  Fossæ  Papiria- 
NÆ  [Tab.  Peut.],  ville  de  la  côte  d’E- 
trurie,  qu’on  croit  être  même  chose 
que  ViABEGiuM,  Vareggio,  Vorreggio, 
bourg  d’Italie  (prov.  de  Gênes). 

Fossæ  [Ann.  Hincm.  Rem.],  Fosse,  bourg 
de  Belgique  (prov.  de  Namur). 

Fossæ  ins.,  [Plin.],  îles  de  la  partie  N.  du 
détroit  de  Bonifacio,  auj.  Caprera  et 
Sta  Madalena. 

Fossæ  Marianæ,  Maptavaî  <ï>6oaai  [Ptol.], 
les  Etangs  de  Martigues  (Bouches-du- 
Rhône). 

Fossæ  Marianæ,  Foz-lez-Martigues , vil- 
lage près  de  l’étang  de  Berre  (Bou- 
ches-du-Rhône). 

Fossahum,  voy.  Fons  Sanus. 

FossatenseMonasterium,  voy.  Bagaudarum 
Castrum. 

Fossiniacum,  voy.  Falciniacum. 

Fovea,  Foggia,  ville  forte  du  Napolitain  ; 
chef-lieu  de  la  Capitanate. 

Foviiæa,  Foville,  bourg  de  Normandie 
(Seine-Inférieure). 

Foxum,  voy. Fuxum. 

Fracillio,  Francilio,  Francillon,  bourg  du 
Berry,  près  Châteauroux  (Indre). 
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Francavilla,  Francheville,  bourg  de  Nor- 
mandie (Eure). 

Franci,  4>pâ7xoi,  les  Francs;  se  divisaient 
en  Franci  Australes  et  Franci  Inferio- 
RES  ou  Occidentales,  lesquels  compre- 
naient les  peuplades  appelées  Chatti, 
Bructeri,  Chamayi,  Sicambri,  Ansibarii 
ou  Ampsivarii^  Cattuarii,  Salii,  Tuban- 
tes,  Divitenses,  etc. 

Francia,  voy.  Gallia. 

Franciacum,  Francicum,  Fronsac,  bourg  de 
Fr.  (Gironde)  ; anc.  titre  de  duché. 

Franciæ  MARcmA  [Sigebert],  voy.  Longo- 

BARMA. 

Franciscopolis,  Portus  Gratiæ  [Thuan. 
Hist.\,  Havrea,  le  Havre-de-Grâce,  ville 
de  Fr.  (Seine-Inférieure). 

M.  Frère  fait  remonter  l’imprimerie  au  Havre,  è 
Vannée  IBTO,  avec  Jacques  Gruchet,  comme  premier 
typographe.  Voici  les  titres  des  plus  anciens  ouvra- 
ges imprimés  dans  cette  ville,  qui  soient  arrivés 
jusqu’à  nous  : Le  véritable  art  de  naviger  par  te 
quartier  de  réduction  avec  lequel  on  peut  réduire 
les  courses  des  vaisseaux  en  mer,  et  enrichi  de 
plusieurs  raretés  qui  n’ont  point  encore  été  décou- 
vertes, par  G.  Blondel  [St- Aubin).  Havre-de- 
Grâce,  Jacques  Gruchet,  1671,  in-4,  réimprimé  en 
1693  par  Jacquet  Hubault,  en  1713  et  1763.  M.  Frère 
ne  cite  pas  cette  édition,  qui  est  à l’Arsenal,  et  qui 
figure  dans  le  catal.  Bulteau  (no  2857),  La  Vallière- 
Nyon  (n*’  6566),  etc. 

Du  même  auteur  M.  Frère  cite  encore  : les  Prin- 
cipes de  la  navigation,  contenant  l’usage  du  nom- 
bre d’or,  des  épactes,  des  marées,  etc.,  Havre-de- 
Grâce,  J.  Gruchet,  1675,  pet.  in-12. 

Et  encore  : Trigonométrie  géométrique,  astrono- 
mique et  maritime,  ibid.,  J.  Gruchet,  1680,  in-12. 

De  Guillaume  le  Vasseur  de  Beauplan,  autre  ingé- 
nieur hydrographe,  nous  avons  : ’Ùsage  de  la 
sphère  plate  universelle,  ceuvre  agréable  aux  cu- 
rieux, profitable  aux  doctes,  nécessaire  aux  navi- 
gateurs, Havre-de-Grâce,  J.  Gruchet,  1673,  in-S, 
Enfin,  à la  date  de  1676,  nous  avons  encore  : 
Antiquités  de  la  ville  de  Harfleur,  recherchées  par 
le  sr  de  la  Motte...  échevin  en  ladite  ville , avec 
quelques  discours  qui  ont  été  prononcés  à Mgr  le 
duc  de  St.  Aignan,  le  Havre-de-Grâce,  J.  Gruchet, 
1676,  in-8,  réimprimé  par  le  même  l’année  suivante 
(à  la  Bibl.  impériale). 

Le  second  imprimeur  du  Havre,  Jacques  Hu- 
bault, est  du  même  temps  que  Gruchet;  nous  avons 
de  lui  des  impressions  depuis  1683  jusqu’à  1702,  et 
sa  veuve  continua  à diriger  sa  maison. 

Le  fils  de  Jacques  Gruchet,  qui  s’appelait  Guil- 
laume, succéda  également  à son  père,  et  sa  veuve 
dirigea  aussi  son  imprimerie,  après  sa  mort,  qui 
arriva  vers  1707.  Dès  le  commencement  du  siècle 
on  voit  également  figurer  Pierie  Faure,  dont  la 
famille  devint  titulaire  de  l’office  d’imprimeur  du 
Koi. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1700  et  de  1739  conser- 
vèrent l’un  et  l’autre  un  imprimeur  dans  la  ville 
du  Havre,  et  le  rapport  fait  à M.  de  Sartines  en 
1760  nous  donne  le, (nom  de  cet  imdrimeur  auto- 
risé, Pierre-Joseph-D'enys-Guillaume  Faure,  né  au 
Havre,  établi  en  1751,  en  remplacement  de  feu  son 
père,  seul  imprimeur  au  Havre,  possède  deux 
presses. 

U Cette  famille  d’imprimeurs  est  établie  au  Havre 
depuis  plus  de  cent  ans.  » — Nous  admettons  cette 
famille  exerçant  la  librairie,  plus  d’un  siècle  avant 
1760,  mais  nous  ne  pouvons  accorder  qu’elle  ait 


possédé  et  exploité  un  établissement  typographique 
antérieurement  au  xvnie  siècle. 

Francodalia  [Freher,  Topogr.  Palat.], 
Frankenthalium,  Frankenthal,  ville  de 
Bavière,  près  Spire  (Rheiu  Kreis). 

Nous  pouvons  faire  remonter  jusqu’à  l’année 
1578  l’imprimerie  dans  cette  petite  ville,  qui,  sous 
l’électeur  Palatin,  Charles-Théodore,  fut  célèbre  à la 
fin  du  xviii®  siècle , par  sa  fabrication  de  porce- 
laines. 

Hermanni  pacifici  simplex  et  dilucida  expositio, 
qua  ratione  cBtrouersia  de  cœna  domini  orta  fa- 
cile cognosci  et  componi  possit.  Franckentaliæ , 
1578,  in-8,  (Cat.  G.  Willeri,  Francf.  1592,  p.  39). 

En  1608,  Roland  Pape,  que  nous  trouvons  à la 
même  époque  dirigeant  une  Imprimerie  à Sedan, 
souscrit  des  livres  de  controverse  religieuse,  au 
nom  de  Franckenthal, 

Francofurtum  ad  Mœnum  [Cluv.,  Cell., 
Eginh.,  sic.],  Franconofurtum  [Ann. 
Hincm.  Rem.,  Ann.  Fuld.],  Francono- 
FORTDM  [Ann.  Hincm.  Rem.],  Francono- 
fürdum  [Prudent.  Trec.],  Fbanconefur- 
TUM,  Franconovurdum,  Francofdrdum, 
Franchonofurtum,  Franconovada  lAnn. 
Div.],  Franconofdrt  palatidm  [Charta 
Car.  M.],  Franqiioforch  [Chron.  Ludov. 
Pii],  Frankene-Furt  (le  lieu  d’où  sont 
partis  les  Francs),  Frankfurt  am  Main, 
Francfort-sur-Main  ou  sur-le-Mein, 
l’une  des  anc.  villes  libres  de  la  Confé- 
dération Germanique,  auj.  prussienne; 
concile  en  794  ; patrie  de  Goethe. 

Sur  le  marché  aux  grains  de  cette  ville  célèbre  à 
tant  de  titres  existait  une  maison,  sur  l’entable- 
ment de  laquelle  on  pouvait  lire  l’inscription  sui- 
vante : Ab  invecta  hdic  drbi  a se  primo  Typogba- 
PHICA  AO  xni.  Domom  hanc  Christianüs  Egenol- 
PHÜS  Hadamarien,  EXTRDI  F.  A”  Dni,  mdxiii. 

Christian  Egenolph  ou  Egenolff  est  donc  incon- 
testablement l’introducteur  de  la  typographie  en 
cette  ville;  ou,  pour  être  plus  exact,  le  chef  du  pre- 
mier établissement  fixe  et  stable  ; il  exerça  depuis 
1531  jusqu’à  sa  mort  arrivée  en  1555  ; son  corps 
repose  dans  le  cimetière  de  l’église  de  Saint-Pierre. 

Nous  trouvons  à Strasbourg  un  imprimeur  du 
même  nom  au  commencement  du  siècle  : P.  Mon- 
tant Satyrœ  de  Poetis,  de  Medicis,  de  principibus, 
de  vita  beata.  Argent.,  ap.  Christ.  Egenolphum, 
1529,  in-8.  — Est-ce  encore  le  même  imprimeur 
qui  aurait  établi  dans  les  dernières  années  de  sa 
vienne  typographie  à Marburg  ? car  nous  trouvons 
cité  par  divers  auteurs  le  livre  suivant:  Helii  Eoba- 
ni  Hessi  et  amicorum  ipsius  epistolarum  fami- 
liarium  libri  xll.  Marpurgi  Hessorum,  Christianüs 
Egenolphus,  15tt3,  in-fol.  (Vogt,  p,  340;  Bauer,  I, 
p.  252,  D.  Clément,  VHI,  p.  63).  Nous  ne  pouvons 
répondre  à cette  double  question,  mais  tout  doit  nous 
porter  à l’affirmative. 

L’imprimerie  de  Christ.  Egenolph  fut  exploitée 
longtemps  après  sa  mort  par  son  fils  Christ.  Ege- 
nolph 11  et  ses  descendants;  nous  voyons  encore, 
au  commencement  du  xvil®  siècle , des  livres  sous- 
crits : Apud  hæredes  Christiani  Egenolphi. 

Quant  à l’imprimerie  de  Marburg,  dont  nous 
venons  de  parler,  elle  était  tenue  à la  fin  du  siècle 
par  un  autre  Egenolph,  dont  le  prénom  est  Paul, 
sans  doute  l’un  des  fils  ou  petits-fils  de  Christian. 

Grâce  à l’obligeant  concours  de  M.  Joseph  Baer, 
l’éminent  libraire  de  Francfort,  quia  bien  voulu  nous 
communiquer  l’ouvrage  de  M.  le  sénateur  Gwinner 
(Kunst  und  Künstler  in  Frankfurt  am  Main. 
Frcf.,  1862,  in-8.  Verlag  von  Joseph  Baer),  nou 
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pouvons  rectifier  les  erreurs  que  Falkenstein  a 
commises  dans  l’histoire  des  origines  typographi- 
ques de  cette  grande  ville. 

Le  premier  imprimeur  de  Francfort,  c’est-à-dire 
le  premier  qui  ait  possédé  un  établissement  fixe,  nous 
l’avons  dit,  est  Christian  Egenolph,  1531-1555,  ceci 
est  un  fait;  mais,  longtemps  avant  lui,  on  peut 
citer  des  ouvrages  exécutés  dans  cette  ville  par  des 
imprimeurs  nomades  ou  temporairement  appelés 
pour  les  besoins  de  la  cité.  Ainsi  M.  Gwinner  donne 
le  titre  d’un  volume  qui  existait  jadis  dans  la  biblio- 
thèque d’Uffenbach  à Francfort,  mais  qui  malheureu- 
sement a disparu  depuis:  Opuscuium  confessionale 
quocl  industria  et  arte  impressoria  fieri  ordinavit 
et  constituit  VenerabiLis  Vir  Magister  Joannes 
Lupi  Capellanus  capellæ  S.  Pétri  in  suburbio 
Francofurtensi  per  suos  manuftdeles  pro  paro- 
ctiiis sedum  diœcesis  Itloguntmensis..,, quod compte- 
tum  est  anno  domini  m.cccc.lxxviii  in-à.  Ce  livre 
est  cité  par  Hain  (tom.  III,  p.  303),  et  ne  nous  don- 
ne pas  le  nom  de  l’imprimeur,  car  ce  Joannes  Lu- 
pus ou  Johann  Wolff  était  un  prêtre  francfurtois , 
chapelain  delà  cathédrale  de  St-Pierre,  bien  que  Hain 
l’ait  confondu  avec  le  Johannes  Lupus,  ou  Lobo,  pro- 
tonotaire apostolique  et  évêque  de  Ségovie  ; dans 
tous  les  cas  il  fit  imprimer,  mais  il  ne  nomme  pas 
ses  manufideles. 

M.  Gwinner  attribue  l’impression  de  ee  livre  à un 
imprimeur  du  nom  de  HansPfedersheim,  appelé  mo- 
mentanémentà  Francfort  ; est-ce  à ce  même  typogra- 
phe qu’ilconvient  dedonner  l’impression  de  quelques 
pièces  importantes  que  M.  Gwinner  vient  de  décou- 
vrir dans  les  archives  de  Francfort,  et  dont  nous 
trouvons  les  titres  dans  une  brochure  supplémen- 
taire que  nous  recevons  à l’instant?  Ces  pièces  sont 
comprises  parmi  les  documents  concernant  les  cou- 
ronnements des  Empereurs  d’Allemagne;  elles  sont 
imprimées  en  lti86  ; l’une,  de  8 ff.  pet.  in-fol.,  con- 
tient : La  liste  des  Princes  et  Seigneurs  présents 
au  couronnement  de  Frédéric  lll,  le  jeudi  après 
INVOCAVIT  de  l’an  1486. 

Une  autre  édition  de  cette  même  pièce,  avec  des 
différences,  mais  exécutée  avec  les  mêmes  carac- 
tères. 

Une  relation  de  la  pompe  funèbre  tenue  le  di- 
manche Reminiscere  1486  dans  l’église  de  St  Bar- 
thélemy pour  les  sœurs  de  l’Empereur,  et  de  la 
cérémonie  funèbre  faite  le  dimanche  Jddica  de 
1486,  pour  les  funérailles  du  Margrave  Albrecht 
de  Brandeburg,  mort  le  jour  précédent,  dans  le 
couvent  des  frères  Prescheurs  de  Francfort, 

M.  Gwinner  pense  que  ces  trois  pièces,  dont  l’exé- 
cution typographique  est  fort  imparfaite,  ont  été 
imprimées  à Francfort  même,  et  vraisemblablement 
par  Hans  Pfedersheim  ; les  raisons  qu’il  donne  à 
l’appui  de  cette  présomption  paraissent  détermi- 
nantes. 

Trente  ans  plus  tard,  nous  rencontrons  à Franc- 
fort, selon  l’opinion  émise  par  Panzer  et  confirmée 
parM.  Gwinner,  deuximprimeursdu  nom  de  Nicolas 
Lamperter  et  Balthasar  Murrer;  mais  ici,  nous  nous 
trouvons  en  désaccord  avec  nos  autorités;  nous 
avons  sous  les  yeux  un  petit  volume  exécuté  par 
eux  en  1507,  c’est  l’édition  du  Tableau  de  Cébès, 
citée  par  tous  les  bibliographes,  et  dont  un  exem- 
plaire nous  a été  communiqué  par  M.  Tross  : Tabula 
Cebetis  Philosophi  so\\Cratici  cü  lohânis  Aeslicâ- 
piani  Epislola.  In-4  de  18  ff.  sign.  A-C.  iij,  sans 
ch. ni  réel.;  au  r°  du  17'  f.;on  lit  : Impressa  Eranc- 
phordio  (sic)  per  /lonestos  ||  airos  Nicolaü  Lam- 
perter et  Balthasar  Murrer.  Anno.  M.  D.  vij. 

Est-il  bien  prouvé  que  ce  livre  sorte  des  presses 
établies  à Francfort-sur-Mein  ? Et  n’est-ce  pas  de 
Francfort-sur-Oder  qu’il  s’agit  ? 

En  effet  le  volume  débute  par  une  épître  de  J. 
Bhagius  .Esticampianus,  qui  se  qualifie  de  poëie  et 
rhéteur  de  Lusace,  c’est-à-dire  d’une  province  avoi- 
sinant cette  seconde  ville  et  fort  éloignée  de  la  pre- 
mière; bien  qu’il  ait  publié  ses  outrages  à Leipzig 
et  à Cracovie,  cet  Æsticampianus  appartenait  à 
l’.Académie  de  Francfort-sur-Oder,  et  passa  une 


grande  partie  de  sa  vie  dans  cette  ville.  De  plus  le 
volume  est  terminé  par  une  pièce  de  vers  d’ülric 
de  Hutten  ; or,  ce  célèbre  gentilhomme  luthérien, 
que  nous  voyons,  quelques  années  après,  imprimant 
ses  diatribes  politiques  et  religieuses,  dans  les  châ- 
teaux d’EbernIturg  et  de  Steckelberg,  venait  d’être 
nommé  maltre-ès-arts  à Francfort-sur-Oder,  lors  de 
la  première  promotion  de  docteurs,  faite  en  1506, 
par  la  nouvelle  académie  (Bayle,  11,1526).  Ainsi  voilà 
un  livre  édité  par  deux  membres  d’une  université 
récente,  qui  porte  les  noms  notables  de  plusieurs 
citoyens  d’une  ville,  et  lorsque  celte  ville  possède 
depuis  plus  d’un  an,  une,  et  nous  disons  au  moins 
deux  typographies,  ce  livre  aurait  été  porté  par  les 
éditeurs  à une  ville  absolument  étrangère,  alors  que 
cette  ville  n’avait  point  une  seule  imprimerie  régu- 
lièrement installée  (l’Epitaphe  d’Egenolph  en  fait 
foi)  ! 

Mais  dans  ce  cas  les  livres  cités  par  Panzer  comme 
portant  le  nom  de  Lamperter  et  de  Murrer  auraient 
égalementété  exécutés  à Francfort-sur-Oder  ! Pour- 
quoi non  ? Est-il  un  seul  des  volumes  en  question 
dont  le  sujet  ne  cadre  à merveille  avec  les  études 
universitaires,  et  la  Grammatica  Martiani  Fœlicis 
capelle,  avec  la  préface  de  notre  Æsticampianus, 
et  VOratio  Sallustii  invectiva  in  Ciceronem , ne 
sont-ils  pas  des  livres  d’ Académie  ? 

Il  resterait  à Francfort-sur-Mein  un  imprimeur 
d’un  nom  presque  identique  ; nous  parlons  de  Beatus 
Murnerde  Strasbourg,  que  nous  croyons  le  frère  de 
Thomas  Murner  Schelmenzunft,  l’érudit,  dont  il 
imprimait  les  ouvrages,  et  qui  certainement  souscrit 
au  nom  de  Francfort-sur-Mein  plusieurs  ouvrages 
datés  de  1511  et  de  1512  (Voy.  Panzer,  VII,  51). 

Nous  arrivons  à Christian  Egenolph.  Ce  grand 
imprimeur  était  né  à Hadamar,  dans  le  Nassau,  en 
1502;  le  grand  nombre  des  ouvrages  publiés  par  lui, 
et  le  soin  avec  lequel  ils  sont  imprimés,  don- 
nent une  haute  idée  de  l’importance  de  son 
établissement.  H avait  appris  son  art  à Stras- 
bourg, où  l’on  trouve  sa  trace  dès  l’année  1522,  et  où 
il  séjourne  jusqu’en  1530;  ses  premières  impres- 
sions datent  de  1531  : Jacob  Kôbel  von  Oppenheim , 
der  Stab  Jacob,  Kiinftich  und  gerecht  zu  machen 
und  zu  gebrauchen,  damit  an  Geb&uen,  auch 
S07ist  — zu  Messen.  Frankfurt,  Christ.  Egenolph, 
1531,  im  may,  in-4,  avec  pl.  gr.  sur  bois.  — GUI- 
din  Bull  Caroli  des  vierden,  Weiland  ROm.  Key- 
ser  reformationen,  statuten,  herligkeiten  und 
ordnungen  aller  oberkeit  des  H.  ROm.  Reichs 
und  teutschec  nation  belangend,  nebst  Keyser 
Friedrichsreformation  aller  Slünde,  etc.,  zu  Frank- 
furt ammeyn,  bei  tihrist.  Egenolph,  imhewmon  des 
M.DXXXI  Jahrs,  in-4. 

Christ.  Egenolph  mourut  en  1555.  Il  fut  enseveli 
dans  l’église  de  St-Pierre,  et  sa  veuve  et  ses  enfants 
lui  érigèrent  un  tombeau  avec  cette  épitaphe  : 

Hic  jaceo  Egcnolphus  Chr.  de  nomine  dietns 
Hacque  Chalcographus  primus  in  ürbe  fui. 

Obii  Christianus  Egenolphus  Hademariefi, 

Anno  Dom.  1555,  Ætalis  suæ  53  ab 

Invecta  vero  a se  primo  in  hanc  Urbem 
Typographie  Anno  25.  Civis  defuncti 

Memoriæ  act.  Margaretha  Uxor 
Et  Liberi  superstites  M.  P.  C. 

L’inscription  citée  par  Falkenstein  et  reproduite 
par  beaucoup  d’autres  bibliographes  existait  effecti- 
vement sur  la  maison  qu’habitait  Egenolph,  mais 
cette  maison  disparut  en  1785,  et  avec  elle  cette 
inscription  qui  n’avait  d’autre  importance  que  la 
répétition  des  mots  de  l’épitaphe  : ab  invecta  huic 
tirbi  a se  primo  typographica  (s.  ent.  arfe). 

Le  fils  de  Christian  Egenolph,  portant  le  même 
nom,  succède  à son  père  ; mais  déjà  nous  avons  à 
citer  plusieurs  imprimeurs  : Peter  Brubach  (1540- 
1567),  Hermann  Giilfferich,  de  la  même  époque,  dont 
M.  Baer  conserve  plusieurs  rares  et  précieuses  im- 
pressions, etc. 

Wigand  Han  vers  1540,  Cyriacus  Jacobus  Zum 
Bart  (Cyrille  Jacobi),  qui  donne  en  1545  une  édi- 
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tion  rare  du  Beineke  fuchs  {Reineke  de  Voss],  in-fol., 
David  Zephclius,  Johann  Wolff,au  milieu  du  siècle; 
Jean  Spies  qui  possède  également  un  établissement 
à Heidelberg,  Jean  Eichorn,  Petrus  Fabricius,  Caro- 
lus  Pesnot,  Petr.  Fisher  et  Henr.  Tack,  tous  impri- 
meurs à Francfort  dans  la  seconde  moitié  du  xvi® 
siècle  ; George  et  Christophe  Corvin  de  1566  à 1591, 
le  second  imprimant  simultanément  à Herbom,  dans 
le  duché  de  Nassau  ; Nicolas  et  Joannes  Bassæus  , 
dont  nous  voyons  fréquemment  te  nom  figurer  sur 
des  livres  imprimés  depuis  1568  jusqu’à  la  fin  du 
siècl6* 

Enfin  deux  familles  illustres,  celle  des  Wechel 
et  celle  des  Feyerabend  ou  Feierabend. 

Le  premier  imprimeur  du  nom  de  Wechel,  origi- 
naire de  Francfort,  avait  été  reçu  maître  imprimeur 
et  libraire  à Paris,  en  1522,  et  s’y  était  établi  à l’en- 
seigne de  Pégase,  dans  la  rue  de  Beauvais;  son  fils 
André,  qui  lui  succéda  en  1535,  établit  une  impor- 
tante imprimerie  à Francfort  vers  1560  ; et  son  petit- 
fils  Jean  (1579-1597)  continue  à diriger  l’établisse- 
ment d’Allemagne,  associé  tantôt  avec  Pierre  Fischer, 
tantôt  avec  l’illustre  Théodore  de  Bry;  plus  ordinai- 
rementon  voit  son  nom  figurerseul  au  bas  des  livres 
qui  sortent  de  ses  presses. 

L’officina  Wectieliana  rasta  l’une  des  plus  im- 
portantes typographies  d’Allemagne  jusqu’au  milieu 
du  XVII®  siècle. 

Une  seconde  famille  d’imprimeurs  non  moins  il- 
lustres honore  la  ville  de  F'rancfort,  c’est  celle  des 
Feyerabend. 

Les  deux  Feyrabend  ou  Feyerabend,  Sigismond  et 
Jérôme,  figurent  comme  imprimeurs  dès  l’année 
1565;  habiles  imprimeurs,  non  moins  remarquables 
comme  graveurs  et  dessinateurs,  ils  donnèrent  tous 
leurs  soins  à la  publication  de  livres  splendidement 
ornementés  : a Le  caractère  du  dessin  de  ces  artis- 
tes, ditM.  Didot  (Essai  sur  l’Iiist.  de  la  gravure  sur 
bois,  col.  40),  est  un  mélange  du  style  italien  qui 
s’introduit  dans  le  style  allemand,  sans  en  affaiblir 
la  verve  et  l’exubérance,  et  qui  donne  aux  gravures 
exécutéesipar  les  Feyrabend  un  cachet  tout  particu- 
lier. Quant  au  nombre  de  leurs  publications  toutes 
ornées  d’une  immense  quantité  de  gravures  sur  bois, 
grandes  ou  petites,  il  suffira  de  dire  qu’ils  ont  impri- 
mé dans  te  format  in-f”  au  moins  sept  éditions  de  la 
Bible,  et  dans  le  même  format  cinq  éditions  des  figu- 
res bibliques:  en  Bibles  d’un  format  moindre,  neuf 
éditions,  trois  éditions  de  figures  bibliques  et  une 
Passion  de  J.-C.,  indépendamment  des  éditions 
in-fol.  de  César,  de  Tite-Live,  de  Josèphe,  de  Plutar- 
que, et  autres  livres  sur  la  guerre,  sur  les  arts,  l’hip- 
pologie, les  tournois,  la  chasse,  l’agriculture,  les 
travaux  d’aiguille  ; enfin  des  chroniques,  des  livres 
d’apprentissage  et  jusqu’à  des  livres  de  cuisine,  le 
tout  orné  de  gravures  multipliées,  mais  qui  cepen- 
dant sont  souvent  répétées,  n 

Les  plus  illustres  des  innombrables  artistes  aux- 
quels on  est  redevable  de  l’ornementation  des  beaux 
livres  publiés  à Francfort,  sont  incontestablement 
Jost  Amman  ou  Ammon,  Virgile  Solis  et  les  de  Bry  ; 
Théodore  de  Bry,  graveur,  dessinateur,  marchand 
d’estampes,  libraire  et  sans  doute  imprimeur,  est 
le  chef  de  cette  grande  famille,  à laquelle  on  doit 
l’impression  de  la  collection  si  recherchée  des 
Grands  et  petits  voyages  (1590-1634,  23  parties  in- 
fol.). 11  mourut  au  mois  de  mars  1598,  laissant  deux 
fils,  Jean-Théodore  et  Jean-Israël,  et  un  gendre.  Math. 
Mérian,  qui  continuèrent  et  menèrent  à bonne  fin 
cette  immense  entreprise,  l’une  des  plus  considéra- 
bles qui  ait  jamais  honoré  l’imprimerie  (voy.  le 
beau  travail  que  M.  Brunet  a consacré  à cette  col- 
lection, dans  la  dernière  édition  du  Manuel  du 
Libraire). 

Une  édition  allemande  des  prophéties  de  Jean 
de  Lichtemberger  figure  au  catal.  des  foires  de 
Francfort  (Frcf.,1625,  p.  652),  sous  la  date  de  1505  ; 
mais  le  nom  de  l’imprimeur.  Nie.  Bassæus,  indique 
une  faute  d’impression;  il  faut  lire  probablement 
1585  ou  1595. 

11  ne  faut  point  oublier  de  citer  l’imprimerie  par- 


ticulière de  J.  Ludolpbe,  établie  à Francfort,  vers 
1680. 

Quelques  imprimeurs  nés  à Francfort  ont  acquis 
une  certaine  célébrité  à l’étranger  ; nous  citerons 
Nicolaus  von  Frankfurt, établi  à Venise,  en  1472  ; 
Johann  von  Frankfurt,  imprimeur  à Valladolid  en 
1493,  et  Wilhelm  Schomberg,  à Messine,  1498-1499; 
quelques  historiens,  entre  autres  Heller  {GescIlicMe 
der  Holzschneidekunst) , ont  même  soutenu  que 
cette  ville  était  la  patrie  de  l’illustre  Conrad  Sweyn- 
heim,  le  proto-typographe  de  l’Italie  1! 

Francofürtüm  ad  Oderam  [Cluv.,  Gell.], 
Francofurtum  ad  Viadrum,  Francofur- 
TUM  Marchionum,  Frankfurt  an  der  Odefr, 
Francfort  sur  l’Oder,  ville  de  Prusse 
(prov.  de  Brandebourg),  chef-lieu  de 
régence. 

Son  université,  fondée  en  1506,  est  aujourd’hui 
transférée  à Breslau  ; l’imprimerie,  au  dire  de  Fal- 
kenstein,  remonte  en  cette  ville  à l’année  1504,  c’est- 
à-dire  antérieurement  à la  fondation  de  l’université, 
ce  qui  est  au  moins  improbable.  Une  édition  des 
quatre  premiers  livres  d’Euclide,  donnée  en  1506, 
est  le  plus  ancien  produit  d’une  typographie  locale 
qu’il  nous  ait  été  donné  de  compulser;  c’est  un  in-4“ 
de  46  ff.;  on  lit  au  v“  du  46'  f.  : 

Et  tantum  de  quatuor  libris  elementorum  Eu- 
clidis  cum  familiari  Campani  in  eosdem  commen- 
tario,  qui  cum  in  omnibus  universalibus  studiis 
ordinaria  instilutione  præleguntur,  sic  etiam  in 
hac  nostra  academia  Frankfordiana  ab  illustrissG 
mis  Joachim  : principe  electore  et  Alberto  german  : 
Marchionibus  Brandenburg j nuper  erecta  : per 
Mgrrh  Ambrosium  Jocher  (ou  Lâcher)  de  Mers- 
pur  g mathematicumibidemq  Collegiatum  accurata 
diligenlia  castigati  propriisque  impesis  elaborati 
sunt  atque  impressi  ut  Athenarum  more  studium 
philosophiæ  a mathematico  splendore  mirifice 
inceptum  efflorescal.  (Hoffmann,  Lexic.  Bibliogr., 
tom.  Il,  p.  176). 

Panzer  nous  donne  le  titre  d’un  volume  imprimé 
en  1504,  mais  rien  ne  prouve  que  ce  livre  soit  exé- 
cuté à Francfort  même  ; on  en  jugera  par  la  sous- 
crip,tion,  que  nous  croyons  devoir  citer  : Exposilio 
prœclarissima  Tractatum  Magistri  (Pétri)  His- 
pani  secundum  viam  Doctoris  sancti  Et  Domini 
Alberti  ad  unguem  emendata  Cum  textus  correc- 
tione  continens  succincte  totam  Aristotelis  princi- 
pis  Philosophorum  Dyaleciicam...  laboriose  per 
Johanem  Lintholz  de  Münchbergk  comportata.  A 
la  fin  : Impressum  est  hoc  opus  Inpensis  (sic)  ope 
auxitio  Ingenioqj  prouidi  viri  Pétri  Schwob  pro- 
consutis  insignis  opidi  (sic)  Frankfurdensis  Quod 
Eberhardus  Gutthenberger  artium  et  medicine 
doctorproconsule  provido  Stephano  Hundermarck 
rempublicam  tenente  ad  unguem  castigavit  per 
me  Sebastianum  Johannem  de  Ingelstavia  et  Con- 
radum  Hertzogaurach  anno  incarnationis  Christi 
M.D.iiii,  vigesimo  secundo  Aprilis,  in-fol. 

11  est  permis  de  supposer  que  ce  livre  est  bien  le 
premier  produit  des  presses  locales,  mais  la  preuve 
matérielle,  le  nom  de  la  ville,  manque;  de  plus  le 
nom  des  imprimeurs  ne  reparaît  plus  sur  les  livres 
exécutés  postérieurement. 

D’après  l’opinion  que  nous  avons  émise  à l’égard 
de  Nicolas  Lamperter  et  de  Balthasar  Murrer  (Voy. 
Francfort-sur-Mein),  il  nous  faut  placer  ici  ces 
deux  noms  d’imprimeurs,  que  nous  considérons 
comme  les  typographes  jurés  de  la  récente  univer- 
sité. 

En  1507  et  années  suivantes,  les  bibliographes 
allemands  nous  donnent  les  titres  et  descriptions 
d’un  très-grand  nombre  d’ouvrages  exécutés  à 
Francfort-sur-l’Oder;  nous  ne  reproduirons  pas  cette 
longue  liste,  dans  laquelle  figure  plusieurs  fois  le  nom 
précité  d’Ulrich  de  Hutten.  Les  imprimeurs,  qui  pa- 
raissentrégulièrementfixés  dans  cette  villeà partirde 
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cette  époque,  sont,  avec  Ambroise  Jocher  (dont  nous 
retrouvons  le  nom,  en  1510  et  1511,  écrit  Lâcher), 
Jean  de  Hanau,  et  Conrad  Baumgardt  ou  Baumgar- 
ten,  de  Rottenburg  ; ce  dernier  eut  une  importante 
typographie  ; on  lui  doit  de  nombreuses  et  correctes 
éditions  de  poètes  latins:  Virgile,  Martial,  Ennius,  et 
particulièrement  Horace,  dont  Panzer  cite  jusqu’il 
neuf  éditions. 

Francogallia,  voy.  Franconia. 

Francohusa  [Struv.],  Frankenhausen,  pet. 
ville  de  la  principauté  de  Schwartz- 
burg-Sonderhausen,  dans  la  haute 
Saxe. 

Struvius  [Biblioth.  Saxon.)  nous  donne  la  date 
de  1730  comme  celle  de  l’introduction  de  la  typo- 
graphie dans  cette  localité  : /o.  Georgii  Brevl,  Bec- 
toris  Francohusani,  programma  de  illustribus 
gentis  Schwartzburgicce  heroîbus,  quorum  cura 
Aug.  Cons.  in  istas  prouincias  introducta  fuit. 
Francohusæ,  1730,  in-0;  et  encore:  Gedachtniss 
der  evangelischen  predigen  von  Anfang  der  Befor- 
mation  biss  1700,  der  stadt  Cœlleda,  Franckenhau- 
sen,  1730,  in-0. 

Franconu  [Zeiler],  Francogallia,  Francia 
Orientalis  [Chr.  Einbard.],  Francia 
süperior  [Ann.  Vedast.],  Francia  [Au- 
son.],  Austria  [Ann.  Lauriss.,  Chr. 
Moissiac.],  Francken,  Franconie,  anc. 
cercle  de  l’emp.  d’Allemagne,  dont  le 
chef-lieu  était  Nuremberg,  érigé  en 
duché  au  x®  siècle  ; forme  auj.  trois 
cercles  du  roy.  de  Bavière. 

Franconis  Villa,  Franconville,  bourg  au 
N.  de  Paris  (Seine-et-Oise). 

Francopolis,  Yille-Franche-de-Rouergue , 
ville  de  Fr.  (Aveyron);  anc.  capit.  de 
la  Basse-Marche. 

Francosteinium,  Frankenstein,  ville  de  la 
Silésie  prussienne,  dans  la  rég.  de 
Reichenbach. 

Franekera  [Bert.],  Franchera,  Franica, 
Franequera,  Franecker,  ville  de  Hol- 
lande (Frise). 

Université  fondée  en  1587,  supprimée  en  1816.  La 
Biblioth.  Sacra  du  P.  Le  Long  nous  donne  l’indi- 
cation d’un  livre  imprimé  à Franecker  en  1586, 
c’est-à-dire  dans  l’année  qui  précède  la  fondation  de 
l’université  : Buth  historia,  gr.  et  lat.,  a Jo. 
Drusio.  Franekerae,  apud  Ægidium  Rhadæum,  1586, 
in-ti. 

Charles  Nodier,  qui  cite  ce  volume  d’après  le  P. 

Le  Long,  y joint  une  notule  caractéristique  : o Cette 
rare  et  singulière  édition  renferme  un  traité  fort 
curieuxsurles  Mandragores  découvertes  par  Reuben; 
voyez  cette  histoire  dans  la  Genèse,  xxx,  10  ; la 
Mandragore,  ajoute  l’auteur  de  la  Fée  aux  Miettes, 
était  une  plante  dont  les  racines,  bifurquées  par  en 
bas  comme  des  jambes,  offraient  quelque  appa- 
rence d’une  figure  d’homme,  et  que  cette  bizarrerie 
faisait  passer  pour  propre  à rendre  les  femmes 
fécondes.  » 

Joannes  Drusius  était  un  théologien  réformé,  et, 
bien  que  son  édition  du  livre  attribué  au  prophète 
Samuel  ne  nous  soit  pas  connue,  nous  pouvons  citer 
de  lui  un  volume  imprimé  dans  la  même  ville  l’an- 
née suivante:  Miscellanea  locutionum  sacrarum. 
Franekeræ,  apud  Ægidium  Rhadæum,  1587,  in-8.  Le 
catal.  de  George  Willer , libraire  d’Augsbourg 
(Francf.  1592),  nous  donne  encore  l’indication 
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d’un  certain  nombre  d’ouvrages  du  même  auteur, 
imprimés  à Franecker  au  xvi*  siècle. 

A la  même  date  le  même  catal.  nous  donne  l’indi- 
cation de  beaucoup  delivres  exécutés  par  le  même 
imprimeur  : Cellii  Snecani  Frisii  tabula  de  utili  et 
commoda  concionis  ratione,  Franekeræ,  ap.  eum- 
dem,  1587,  et  Tabulée  theologicœ  très,  de  proprie- 
tatibus  episcopi,  etc.,id.,  ibid. 

Nous  trouvons  quelquefois  sur  les  livres  la  déno- 
mination de  Franica  : Godofredi  Sopingii  apologe- 
tica  responsio  ad  bonam  fidem  Sibrandi  Lubberti. 
Franicæ,  1616,  in-4  (Cat.  Elzev.,  1681,  p.  It02) . 

Frascaroi.um,  Frascaruolo,  bourg  du  Mila- 
nais. 

Fratcertium  [Plin.],  Za  Terza,  bourg  de 
Calabre  (Terra  d’Otranto). 
Frauenbcrgum,  voy.  Druslana  urbs. 
FRAUENFELDA,  VOy.GlNÆPEDIUM. 

Frauensteniüm  [Struv.],  Frauenstein,  châ- 
teau de  l’ancienne  Misnie  (Saxe),  dans 
les  environs  de  Meissen. 

Fraüstadium,  Gïnæcopolis,  Fraustadt  (en 
polon.,  Wschowa),  ville  du  grand-du- 
ché de  Posen  (Prusse). 

Il  exista  dans  cette  ville  au  xviie  siècle  une  im- 
primerie des  réformés,  qu’y  avait  installée  Christo- 
phe Wilde  d’Eisleben,  obligé  de  quitter  la  ville  de 
Steinau  en  Silésie,  par  suite  des  persécutions  aux- 
quelles il  était  exposé;  ce  Christ.  Wilde  avait  épousé 
vers  1675  la  veuve  d’Erasmus  Rœsner,  imprimeur  de 
Steinau,  de  Glogau  et  de  Rauden  ; mais,  n’ayant  pas 
trouvé  à Fraustadt  la  fortune  et  le  repos  qu’il  y 
cherchait,  il  alla  se  fixer  à Schlichtingsheim,  dans 
le  même  palatinat  de  Posen;  après  sa  mort,  sa  veuve 
épousa  un  nouvel  imprimeur,  Jean  Gottfried  Haase, 
comme  nous  le  verrons  en  son  lieu  (Nemeth,  Ty- 
pogr.  in  Polonia). 

Fraxinetum,  le  Fraxinet,  ancienne  forte- 
resse des  Sarrasins , qu’on  croit  être 
auj,  la  Garde-Freinet,  village  de  l’ar- 
rondissement de  Toulon  (Var). 
FraxiniAjFraxinum,  voy.  Frisinga. 
Fredelatum,  voy.  Apamia. 

Fregellæ  [Liv.,  Vell.,  Flor.j,  difeysy/.a: 
[Strab.],  Fregellanum  [It.  Ant.j,  célè- 
bre ville  des  Volsques  sur  le  Liris,  au 
N.-O.  deFondi;  après  la  destruction 
totale  de  cette  ville  l'an  124  av.  J.-C., 
la  colonie  de  Fabrateria  est  établie 
sur  une  portion  de  son  territoire.  Clu- 
vier  croit  que  l’emplacement  de  Fré- 
gelles  est  occupé  auj.  par  Pontecorvo, 
petite  ville  de  la  Terra  di  Lavoro,  sur 
le  Garigliano;  Forbiger  et  d’autres 
géographes  se  déclarent  pour  Ceprano, 
petite  ville  de  la  même  province  napo- 
litaine. 

Nous  trouvons  au  caul.  Floncel,  et  dans  Haym, 
un  volume  qui  porieJc  nom  de  cette  dernière  ville  ; 
mais  nous  sommes  loin  de  garantir  l’authenticité  de 
la  souscription  : GU  amanli  intromessi,  comedia 
del  sign.  Antonio  Fitagliani.  Ceprano,  I6I1A,  in-12. 

Fregenæ  [Liv.,  Plin.,  etc.] , d>p6*friv* 
[Strab.],  ville  et  colonie  romaine  d’E- 
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trurie,  auj.,  suiv.  Reichard,  TorreMa- 
carese,  bourg  de  Toscane,  sur  l’Arone. 

Fretberga  in  Misnia,  Friberga,  Freyberga, 
Freyherg,  ville  de  la  Basse-Saxe,  au 
S. -O.  de  Dresde,  sur  la  Mulde  ; anc. 
chef-lieu  du  cercle  de  l’Erzgebirge. 

La  bibliothèque  de  l’école  publique  de  Freiberg, 
aujourd’hui  dispersée,  était  justement  célèbre.  L’im- 
primr rie  remonte  dans  cette  ville  au  xv'  siècle,  ainsi 
que  le  prouve  la  souscripiion  de  la  réimpression  du 
MUsiila  M'snieti-iey  donné  pour  la  première  fois  à 
Mayence,  par  .'^choiffer,  en  1485.  On  lit  à la  fin  de 
ce  rare  volume  in-fol.  : Opus  librorum  missalium 
juxla  rtibricnm  Ecclcsiæ  lUisnensis.  lieverendissi- 
mus  in  Ckristo  Paler  et  Dominiis  Domiims  Johan- 
nes de,  Sathauseii,  moderniis  Hfisnciisis  Eedesies 
Episcopus  præstns  Missalium  opus  iuxla  rubri- 
cam  iam  dictœ  suæ  Misnensis  diœeesis  diligenti 
opéra  castigatum  algue  ilistinetum  per  indus- 
trium  Conraduin  Kachelosen,  huius  impressorie 
artU  magistrum,  oppidique  Lipsensis  coneivem  in 
oppido  eodem  inchoari,  algue  grassante  peslifero 
morbo  in  oppido  Freiberg  perfici  et  féliciter  finiri 
procurauil  die  lunœ  m.  Nou.  noua,  m.cccc.lxxxxv. 

Cette  souscription  est  d’une  importance  assez 
considérable;  elle  nous  donne  irès-vraisemblablemcnt 
le  nom  d’un  des  premiers  imprimeurs  de  Leipzig, 
qui  n’étïlit  pas  connu  jusqu’ici,  et  auquel  on  doit 
certainement  l’impression  du  Breviarium  mis- 
nense  de  1483,  que  nous  citerons  à l’article  Misna 
{Meissen).  11  est  présumable  que  cet  établissement 
typographique  de  Conrad  Kachelosen,  provoqué  par 
la  peste  de  Leipzig,  n’exisia  que  temporairement  à 
Freiberg,  car  il  nous  faut  aller  jusqu’à  l’année  1582, 
pour  trouver  la  trace  d’une  nouvelle  imprimerie  : 
M.  Miehaelis  Hempelii  Ausslegung  vornehmer 
schOncr  Trostspruche\\Auss  dem  Psalter  und  ne- 
tven  Testament.  Freybcrg,  1582,  in-8. 

Falkenstein  indique  1648  comme  l’introduction 
de  la  typographie  à Freiberg,  d’après  Vogt  (Libr. 
rar.,  p. 409). 

Il  nous  faut  encore  rapporter,  d’après  Christ.  Got- 
tlieb  Schwarz  {Primaria  qnœdum  documenta  de 
origine  typograpUiœ,  part.  Il,  p.  8),  une  note  inté- 
ressante relative  à la  bibliothèque  de  Freiberg.  Par- 
mi les  admirables  incunables  qui  enrichissaient  cet 
établissement  (voy.  Jo.  iMullcr,  Chron.  Freiber- 
gensc,  P.  1,  pag.  129  et  suiv.  ),  il  faut  citer  en  pre- 
mière ligne  le  célèbre  Psautier  de  Mayence,  de 
1457,  aujourd’hui  à Dresde  ; voici  la  note  de 
Schwarz  : « In  Freibergensi  exempt.,  plurimis 
psatmis  preeponuntur  quatuor  linece,  notæque 
systematis  musiei,  qjdbus  modi  cantionis  • desi- 
gnati  sunt  ; cuiusmodi  notes  musicœ  in  exemplari 
Vindobonensi  desiderantur,  ita  tamen,  ut  earum 
loco  spatium  vacuum  sit  relictum.  Prœterea.  in 
Vind'jbonensi  exempt.,  subsct'iptioni  typographo- 
rum  supra  recensitæ  subiiciuniur  consueta  insi- 
gnfaFavsti  et  Schoefl'eri;  quœ  uero  exempt.  Frei- 
bergensi  non  sunt  addita.  Hesc  debeo  partim  viro 
perreuerendo.  Christ  iano  Gotthold  Wilischio,  Ec- 
ctesiastœ  Freibergensi,  in  Histor.  ecclesiast.  Frei- 
berg., pag.  376;  partim  notiliœ  huius  libri,  ex 
bibliotheca  Vindobonensi  mihi  bénigne  suppedi- 
tates.  » 

Schelhorn  et  fleinecken  parlent  aussi  de  cet  exem- 
plaire. 

FrEISTADIUM,  voy.  ELEUXnEROPOUS. 

11  va  de  soi  qu’un  très-grand  nombre  de  livres 
imprimés  en  Allemagne  sous  la  rubrique  Freista- 
DiDM,  Freystadt  . qui  répond  à l’italien  Villa  Fr anca 
et  au  français  T illefranche  ou  Villelibre,  sont  exé- 
cutés dans  des  villes  dont  on  veut  dissimuler  le 
nom  réel. 

Fremicuria  [Martinière],  Frémincourt,  eom- 
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mune  de  ITle-de-France  (Seine  et- 
Oise). 

Frentana  RegiO  [Plin .],  r,  «bpEv-avr,  x«?«- 
[Poljb.],  pays  des  Frentani  ; auj.  l’A- 
bruzzo  Citeriore,  prov.  napolitaine  du 
roy.  d’Italie. 

Frentani  [Cæs.,  Liv.,  Mêla],  «l’spev-avoi 
[Polyb.],  tbpsvTavoi  [Scyl.,  Str.,  PtoL], 
habitants  de  I’Ager  Frentanüs  entre  le 
Sanmium  et  l’Adriatique,  borné  au  S. 
par  le  Frento  tauj.  le  Fortore). 

Frequentum,  Fricentum,  Frigentium,  Fri- 
centi,  Frigento  (?),  bourg  de  la  Prin- 
cip.  ultérieure,  prov.  napolitaine. 

Fresilia  [Liv.],  ville  des  Marses,  auj., 
suiv.  Reich.,  Riscioîo,  bourg  près  du 
lac  de  Celano. 

Fresnacum,  Fresnay-sur-Sarthe,  ville  de 
Fr.  (Sarthe). 

Fresnes  (château  de);  appartenait  à la 
famille  d’Aguesseau. 

Voici  le  titre  d’un  livre  souscrit  au  nom  du  châ- 
teau de  Fresnes  : Discours  sur  la  vie  et  la  mort,  le 
caractère  et  les  mœurs  de  M.  d’Aguesseau,  con- 
seiller (l’État,  pur  M.  d’Aguesseau,  chancelier  de 
France,  son  fils.  Au  châtrau  de  Fresnes,  1720 
(1778),  in-8.  « Cet  ouvrage  a été  composé  typogra- 
phiquement par  M.  le  président  et  la  présidente  Sa- 
ron,  dans  leur  hôtel,  à l’aide  de  caractères  que  je  leur 
avais  procurés  ; il  n’en  a été  tiré  que  60  exemplai- 
res. » (Extrait  d’une  note  ms.  de  l’imprimeur  Déla- 
teur.) 

Fhetum  Bosporanum,  voy.  Bosporus. 

Fretüm  Britannicum  [Cell.],  Fretüm  Gali.i- 
f:UM,  Fretüm  Morinorum,  le  Pas-de-Cu- 
tais,  entre  la  France  et  l’Angleterre. 
Fretüm  Eüboïcüm  , VEgripo  ou  Euripo  ; 

sépare  Negroponte  du  continent. 
Fretüm  Gadit.anüm,  ou  Herculeüm,  le  dé- 
troit de  Gibraltar. 

Fretüm  Siculüm  [Mêla,  Plin.],  6 XmiXm: 
m^dy.6c,  [Strab.j,  il  faro  di  Messina, 
entre  la  Sicile  et  l’Italie. 

Freyberga,  voy.  Freiberga. 

Freystadium  Orientale,  voy.  Eleüthero- 

POLIS. 

Fribürgensis  Pagus,  le  Canton  deFrihurg, 
en  Suisse. 

Fribürgüm,  Freyburgüm  [Cluv.,  Cell.], 
Fribürgüm  Brisgoviæ  [Zeiler],  Fribür- 
gum  Brisgoiæ,  Fribürga  (sur  quelques 
livres),  Fribürgüm  Brisgaüdiæ  (sur  quel- 
ques livres),  Brisachgogiæ  (sur  quel- 
ques livres),  Fribourg  en  Brisgau,  Frei- 
burg  in  Brisgaw,  ville  du  grand-duché 
de  Bade  (cercle  du  Haut-Rhin). 

Université  fondée  par  l’archiduc  Albert  en  1456. 
C’tstà  l’année  1493  que  les  bibliographes  font  re- 
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monter  l’exercice  de  la  tj  pographie  dans  la  ville  de 
Fribourg-en-Brisgau.  Voici  la  description  du  pre- 
mier livre  imprimé:  Perlustratio  Sancti  Cona- 
UESTDr.Ellin  l'rmimn  lit-rum  Scnlenliarum.  ii par- 
ties en  un  vol.  in-fol.;la  première  partie  commence 
par  une  épitre  de  Joli.  Bekenliub,  évêque  de  Ma- 
yence, suivie  d’une  pièce  de  vers,  dans  lesquels  il 
faut  citer  ceux-ci  : 

Quo  libi'i  impressor  Fribxirgi  kilianus  tpe. 

Piscator  icndat  post  sva  fata  precor... 

Au  r"  du  3'  f.  commenre  le  prologue,  et  le  texte 
qui  se  termine  au  r»  du  172e  f.;  puis  G ff.  contenant 
le  registre  et  la  table.  La  seconde  partie  est  terminée 
au  v^du  2;itie  f.  par  ces  mots:  Finis  seennde  par- 
tis bonaneiure  cum  textn  senten'j^twum ; suivent 
G ff.  de  registre  et  de  table.  La  3e  partie  se  termine 
au  V"  du  198e  f.  par  une  souscription  semblable  à 
la  précédente;  les  5 ff.  qui  suivent  contiennent  éga- 
lement la  table  et  le  registre.  Enfin  la  de  partie  est 
terminée  au  r»  du  23ü“  f.,  suivi  deGff.;  le  tout  forme 
un  volume  énorme  de  857  ff.  5 deux  colonnes,  im- 
lirimé  en  gros,  moyen  et  petit  caractère,  sans  dési- 
gnation spéciale  de  lieu,  de  date,  ni  de  nom  d’im- 
primeur ; mais  une  réponse  de  Nicolas  Tinctoris, 
docteur  en  théologie,  à l’épître  de  l’évéque  de  .Ma- 
yence, est  datée:  ex  Bambcrga  aniio  a Clii-isli 
naliuitate  ii.cccc.xciii,  Mensis  maii  die  secundo; 
voilà  pour  la  date  ; le  nom  de  l’imprimeur  et  le  lieu 
de  l’impression  sont  clairement  désignés  dans  les 
deux  veis  que  nous  avons  cités  plus  liauL 
Un  livre  de  Fr.  Niger,  Opusculum  scribendi  epi- 
stülas,  11199,  52  ff.  in-!i,  nous  donne  un  second  nom 
d’imprimeur  au  xv'  siècle;  la  souscription  est: 
Opusculum  hoc  de  scrihendi  epistolus  ratione: 
(jj  diligen  ||  ssime  (sici  cmendalû^  arie  qqj  impres- 
soria  Fœderici  Itiedrers  H heqon  elaboratum  est 
friburgo,  anno  dominice  Incarnati  ||  onis  Millcsi- 
mo quadringenlesimo  nonagesimonono.  ||  Lausdeo. 
Panzer  cite  du  même  iniprimeur  un  volume  daté  de 
1596. 

On  rencontre  quelques  livres  avec  la  souscrip- 
tion FribüRGA;  nous  citerons  avec  Panzer,  llain, 
etc.,  l’édition  de  la  Cité  de  Dieu,  de  St  Augustin, 
[Friburgee,  IWà),  qui  présente  cette  particula- 
rité. 

Les  princip.vux  imprimeurs  qui  suivent  Kilianus 
Pe.scator  et  Fœdcr.  Riedrers  (ou  Riedrer),  sont 
Joami.  Schott,  de  Strasbourg,  et  J.  Faber  Enneus, 
de  Juliers. 

Friburgum  [Cell.,  Cluv.],  Friburgum  Nui- 
TONUM  [Simler,  Munster  Cosmoqr.],  Fri- 

BÜRGÜM  AVENTICORUM,  FrIBÜRGUM  HeLVE- 
TioRUM,  Freiburg,  Fribourg,  ville  et 
chef-lieu  de  canton  de  la  Suisse  , ad- 
mise dans  la  Confédération  en  1481. 

L’imprimerie  ne  paraît  pas  remonter  en  cette 
ville  beaucoup  plus  haut  quo  l’année  1583,  date  à 
laquelle  les  catal.  Willer  et  Baluze  nous  fournissent 
des  titres  d’impression  : Staluta  Synodalia  Jacobi 
Christophori  episcopi  Basiiiensis.  Friburgi  llelvet., 
1583,  in-8.  — Michaelis  HageriS,  Theologim  doc- 
loris  et  professoris  Friburgensis,  responsum  ad- 
versus  Jleerbrandi  de  Antichristo  Apolugiam. 
Friburgi,  1583,  in-8. 

Le  premier  nom  d’imprimeur  nous  est  fotirni 
par  les  catal.  G.  Willer  et  des  frères  de  Tournes  : 
Psatmi  septem  pœnitentiales  cum  litaniis  et  preci- 
bus,  ad  opem  aduersus  liœrelicos  proqj  alüs  peri- 
cutis  auertendis.  Friburgi  Helvet.,  apud  Gomperli- 
num,  1590,  in-2(i  ; et  encore:  Xotoe  in  lectiones 
euangelicas,  quœ  per  totum  annum  in  ecclesia  ca- 
tholica,  diebus  dominicis  recitantur.  Friburgi  llel- 
uetiorum , ap.  Abraham  Gemperlinum,  1591,  in-4. 

Ce  serait  à cet  Abraham  Gemperlin  de  Constance, 
et  peut-être  à son  associé  W.  Mass,  qu’il  faudrait 
attribuer  l’impression  des  volumes  que  nous  avons 
cités  à la  date  de  1583,  bien  que  Falkeustein  ue 
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fasse  remonter  leur  établissement  à Fribourg  qu’à 
la  date  approximative  de  1585. 

Fribl'rgu.m  ad  Windam,  Freyhurg,  ville  de 
Prusse  (rég.  de  Merseburg),  dans  l’an- 
cienne Thuriiige.  [Arx  Montana  Fi'ey- 
burg,  Landgravionim  olim  sedes,  Siriiv., 
p.  793). 

Fricdislaria  [Ann.  Lauriss.],  Frideslaria 
[Ann.  Einnard.  Fuld.],  Frisdilar,  Fri- 
dislar  [Ann.  Eginh.],  Fritzlar,  ville  de 
la  Hesse-Electorale  près  des  frontières 
de  la  Westphalie. 

Fricentcm,  voy.  Frequentuai. 

Friderici  Cüllis,  Friedrichshûgeî , châ- 
teau près  de  Germersheim,  dans  la  Ba- 
vière Rhénane. 

Friderici  Oda,  Fridericia,  bourg  et  for- 
teresse du  Jutland,  sur  le  petit  Belt. 
Imprimerie  en  1790  : Gaarman.  Esterretninger 
om  Kiûpstedt  Fridciicia.  Fridericia,  1790.  (Tcr- 
naux.] 

Friderici  portos,  Friedrichshuvn,  port  de 
là  Finlande,  sur  le  golfe  de  Fionie 
(Russie). 

Fridericiana  Vallis,  Friedrichsthal,  châ- 
teau de  Danemark  (Seeland). 

Fridericoburgum  [Zeiler.,  Pontan.],  aritea 
Ebelholtum,  Friedrichsbo'"g , furteresse 
danoise  dans  File  de  Seelaiid. 

Fridericopolts,  Friedrichsstadt,  sur  l'Ei- 
dir,  ville  du  Schleswig,  fondée  en 
1021. 

Falkenstein  porte  à 1620  l’introduction  de  la 
typographie  dans  cette  ville,  etM.  Cotton  ajoute  que 
le  premier  imprimeur  s’appelait  Hans  Gœthal  ; nous 
n’avons  pas  de  titre  de  livre  à citer  à l’appui  de 
cette  double  assertion,  que  nous  ne  révoquons  point 
en  doute, 

Fridericostadium  [Ba.udrand],  Fridriciis- 
TADniM,  Friedrichsstadt,  pet.  ville  forte 
de  Nûrwége,  près  Christiania.  Charles 
XII  fut  tué  devant  ses  murs  en  1718. 

Friedberga,  Friedberg,  ville  de,  Hesse- 
Cassel,  anc.  ville  impériale. 

Friedlandia  [Zeiler],  Friedland,  ville  de 
Prusse,  rég.  de  Kœnigsberg.  = Ville 
de  Bohème,  dans  le  cercle  de  Bunz- 
lau. 

Frienwalda,  Freyenwalde,  sur  l’Oder,  ville 
de  Prusse  (rég.  de  Potsdam) . 

Frieshemium  (?),  Friesheim,  bourg  de 
Suisse. 

La  Bibliotliek  der  Scliiveizeriscli  Gcschichte  de 
Haller  (t.  lU)  cite  comme  ayant  été  imprimé  dans 
cette  localité,  vers  1505,  et  par  l’auteur  lui-même, 
le  livre  suivant  : Géspr&ch  BûclUein  wider  die 
IF'iedertaufer  durch  Johann  Kinthisius  , s.  d., 
in-0. 
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Frigentiüm,  voy.  Frequentüm. 

Frigida^  Fms,  sur  l’Ebro,  bourg  et  châ- 
teau de  la  Haute-Castille. 

Frigida  vallis,  Froideval,  -vallée  d’Alsace. 
= Valle  Fredda,  village  du  Napolitain 
[Bisch.  et  Môlier]. 

Frigidus  fl.  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  le 
Freddo,  riv.  de  Toscane,  Iraverse  le 
territoire  d’Arezzo. 

Frinia,  Frinium,  ville  de  Ligurie,  auj. 
Frignolo,  dans  la  div.  de  Coni. 

Frisacum  [Zeiler],  Freisach,  Friesach,  pet. 
ville  d’illyrie  dans  le  cercle  de  Klagen- 
furt. 

Frisdorf,  village  de  la  Prusse  Rhénane, 
près  Bonn. 

M.  Cotton  cite  un  livre  imprimé  en  1694  et  sous- 
crit au  nom  de  cette  localité,  nom  qui , suivant 
toutes  les  probabilités,  serait  supposé. 

Frisia  IChron.  et  Ann.J,  Fresa  [Ann. 
Guelierb.],  Fresia  [Ann.  Yedast.l, 
Phrisia  [Ann.  Sangall.,  Guicciard.j, 
Friesîand,  la  Frise,  l’une  des  divisions 
territoriales  de  la  Hollande,  dont  la 
capit.  est  Leu-warden. 

Frisiæ  monasterium. 

Panzer  (tom.  IV,  p.  105)  cite  un  livre  imprimé, 
dit-il,  dans  un  monastère  de  la  Frise  : Hiade  de 
Camminga  commentarùis  in  jus  antiquum  Friso- 
num.  (Holl.),  ante  1488,  in-4  (sine  ulla  loci,  anni 
nec  typogr.  indic.).  — M.  Cotton  décrit  cet  ouvrage, 
dont  la  Bodléienne  conserve  deux  exemplaires  ;mais, 
comme  rien  n’indique  le  lieu  d’impression  , nous 
ne  nous  y arrêterons  pas. 

Frisu  [Tac.,  Plin.],  (hpiooiot  [Ptol.],  <ï>pt(j- 
aove;  [Procop.j,  Frisones  [P.  Diac.], 
Frigones  [Geo.  Rav.],  les  Fnsons,  peu- 
ple de  la  Germanie , qui  habitait 
d’abord  Tîle  desBataves,  puis  s’étendit 
sur  le  littoral  de  l’océan  Germanique 
entre  les  embouchures  de  l’Ems  et  du 
Rhin. 

FRISINGA,  FrAXTNDM,  FRrXINIA,  Früxinia, 
Fruxinum  [Zeiler,  Topogr.  Bavar.],  Frei- 
sing,  Freysingen,  ville  de  Bavière  (Isar- 
kreis)  ; anc.  évêché. 

L’évêque  de  Freysingen,  Sixte,  fit  appel  à la  ville 
voisine  de  Bamberg,  pour  en  obtenir  un  imprimeur, 
à l’effet  de  faire  exécuter  les  livres  liturgiques  de 
son  diocèse,  et  le  célèbre  Jean  Sensenschmidt  vint 
à Freysingen  en  1487,  et  y donna  un  Missel  que  nous 
décrivons  : Missale  Frisingense,  Les  six  premiers 
ff.  contiennent  un  calendrier  ; au  r"  du  f.  7 ; 
Sixti  episcopi  Frisengensis  mandatum  de  impri- 
mendo  missali  : Datj  in  ciuitate  nostra  Friscngen 
die  vltima  men  ||  sis  Augusti.  Anno  dili  Millesimo 
(jdringetesimo  ocluaqesimo  septo.  Puis  vient  une 
planche  gravée  sur  bois,  accompagnée  des  armes  de 
l’évêque.  Au  r"  du  f.  8.,  en  lettres  rouges  : Incipit 
orrfo  mma/is  sccu  II  dit'ii  breuiariû  chori  ecelesicH 
Frisengen...  L’exemplaire  décrit  par  Hain  contient 
entre  les  feuillets  paginés  141  et  142,  21  ff.  conte- 


nant les  préfaces,  et  12  ff.  sur  vélin,  contenant. une 
planche  xylographique  et  le  canon.  Au  vo  du  .8G3v  f. 
se  lit  la  souscription  suivante  en  lettres  rouges  : 
Liber  missalis  per  mgrmWIohanem  Sensen- 
schmidt\\de  Babeberga.  Anno  ri/ti |1  M.ccccLXXXvij, 
secûdovô  Kl\\Septehris  impssus.  Finit  ||  féliciter.  Le 
vol.  in-fol.  contient  en  tout  7 ff.  non  paginés,  et 
323  ff.  paginés,  à 2 col.  de  30  lignes,  plus  3ü  ff.  non 
numérotés. 

Comme  il  n’est  pas  prouvé  d’une  façon  péremp- 
toire que  ce  beau  livre  soit  le  produit  des  presses 
locales,  nous  donnons  le  titre  du  volume  qui  jus- 
qu’ici a passé  pour  être  le  premier  produit  de  l’im- 
primerie de  Freysingen  : Compendiosa  materia  pro 
itmenum  informalione  salis  magislraliter  com- 
pilata.  Cuius  titulus  es  tu  scolaris  (sic).  A la  fin 
Impressum  Freisingen  per  Joliannem  Scliœffler 
Annodomini  m.cccc.xcv.  Sexto  Kalendas  Julii, 
in-4.  Ce  Schæffler  imprimait  à ülm  en  1493,  et  on 
l’y  retrouve  en  1497,  1498  et  1499. 

Friteslaria,  voy.  Fricdislaria. 

Friuli  Civitas,  voy.  CastrumForojuliense. 

Frivaldia,  Freienwalde,  pet.  ville  de  Prus- 
s.-*,  sur  roder,  près  Neustadt  (Ebers- 
-svalde).  = Freywalde,  pet.  ville  de  la 
Silésie  Autriehierine. 

Encore  probablement  un  lieu  d’impression  sup- 
posé, étant  donné  surtout  le  nom  de  l’auteur  que 
nous  avons  à citer:  fer?'.  Paltavicini,  auserlesene 
TVercke;  Freywald,  bey  Gotlart  Treumann,  1663, 
in-S{Litt.  Wochenbl.^i.  II,  p.  3). 

Frogmore-Lodge,  Windsor. 

Pavillon  dépendant  du  château  de  Windsor,  où  la 
reine  Charlotte  d’Angleterre  avait  fait  établir  une 
petite  imprimerie,  dans  laquelle  sa  lectrice  miss 
Ellis  Cornelia  Knight  fit  imprimer  le  livre  sui- 
vant : Translations  from  the  Germon,  in  prose 
and  verse. 

« Make  us  eternal  trutks  receive 
And  practise  ail  tliat  we  believe,  » Dryden. 
Printed  by  E.  Harding,  Frogmore-Lodge,  Windsor, 
1812,  un  vol.  in-12  de  112  p.,  tiré  seulement  à 30 
exempl. 

La  même  année  parut  : Miscellaneous  Poems. 
Printed  by  E.  Harding,  Frogmore-Lodge,  Windsor, 
1812,  pet.  in-4  de  90  pp. 

Ce  volume  contient  un  choix  de  poésies  tirées  de 
William  Robert  Spencer,  Samuel  Rogers,  miss 
Knight,  et  autres;  il  est  enrichi  d’une  vue  de  Fro- 
gmore. 

Miss  E.  C.  Knight  est  auteur  d’un  grand  nombre 
d’ouvrages,  dont  l’un  : Lines  addrcssed  to  Victory, 
in  conséquence  of  t/ie  success  of  Lord  Coruwallis 
against  Tippo-Saîb,  fut  imprimé  avec  une  traduc- 
tion italienne,  par  Bodoni,  à Parme,  en  1793. 

L’imprimerie  de  Frogmore-Lodge  a servi  encore  .4 
l’impression  de  cinq  jeux  de  cartes  historiques  et 
chronologiques,  fort  rares  aujourd’hui. 

Frontiacum,  Franciacdm  [Ann.  Einhard.j, 
Fronciacus  [Ann.  Lauriss.l,  Francjcum, 
Frontenoy  [Eginh.  Chron.J,  sur  la  Dor- 
donne  (Dordogne),  avec  un  château 
construit  par  Charlemagne  (Gr.Chron.), 
auj.  Fronsac,  pet.  ville  de  Guienne, 
anc.  titre  de  duché-pairie  (Gironde). 

Frontiniacum,  Frontinianum  [Thaan.], 
Forum  Domith  (?)  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],' 
Forum  Domitianum  (?)  [Vales.],  Fronti- 
gnan,  ville  de  Fr.  (Hérault). 

Frumentaria,  voy.  Ophiusa. 


:;35  FRUSINO.  — 

Frusino  [Liv.,  Cic.,  Juv.^  U.  Ant.],  «Ffcuaf- 
v«v  [Strab.],  ville  des  Vol-cæ,  sur  la  via 
Prænestina,  depuis  colonie  romaiiis, 
aiij.  Frosinone,  chef- lieu  de  délégation 
des  anc.  Etats  Pontificaux,  sur  la  Cosa 
(Fu.  Cos  as). 

Fruxinia,  voy.  Fkisinga. 

Fucinus  Laccs  [Liv.,  Virg.,  Plin.],  Xtfivn 
<l>cuotva;  [Strab.],  X(u.v/1  d’cuxtvin  [I)io 
Cass.],  Lago  di  Celano  oü  Capistrano, 
dans  l’anc.  pays  des  Marses,  auj.  l’A- 
bruzze-Uliérieure  11. 

Fuengirola  [Cell.],  petit  port  du  r(>y.  de 
Grenade  qui  conserve  le  même  nom. 

Fuenterrabia,  voy.  (Easo  et  Fons  rapi- 
des. 

Fiilcardimons,  Faucarmont,  bourg  de  Nor- 
mandie (Seine-Inférieure)  ; anc.  abb. 
de  Citeaux. 

Fulcheria,  Addua  Glarea,  district  du  Mi- 
lanais, auj.  la  Ghierra  d’Adda. 

Fiilda  [Ann.  Fuld.,  Ann.  Lauriss.],  Ful- 
DENSE  Cœnobium  [Ahd.  Fuld.,  Ann. 
Einhar.],  Fuldense  monasteriüm,  Mo- 
NAST.  s.  Bonifacu,  Fuldü,  Fuld,  ville  du 
gr.-duché  de  Hesse-Cassel,  chef-lieu 
de  province,  sur  la  Fulda. 

L’imprimerie  paraît  avoir  existé'  en  cette  ville  en 
l’année  1670,  car  nous  trouvons  au  catal.  Heinsius 
et  cité  parïernaux;  Georgii  Menlzii  concionalor 
extemporulis  ex  Psalmis.  Kuldæ,  1670,  in-a  ; mais 
sans  doute  elle  cessa  pendant  un  laps  assez  considé- 
rable d’années  d’être  en  exercice,  puisqu’on  1723, J.  T. 
Schannot,  dans  la  souscription  de  ses  Vindemiæ 
litlerariœ  , dit  de  son  livre  : aSpi  Cimcii  rcnascentis 
apiiU  Fuldam  typograpliiæ.  » (Cotloli’s  Suppl.) 

Fulda  [Cluv.,  Cell.],  Fuldaha,  Fulda,  ri- 
vière d’Allemagne;  se  jette  dans  le  We- 
ser  près  de  Minden. 

Fulfulæ  [Civ.],  ville  du  Samnium,  auj., 
suiv.  Reichard,  Monte  Fuscone^  au  S.- 
E.  de  Benevento. 

Fülgeriæ,  voy.  Filiceriæ. 

Fiilginium  [Inscr.  ad  Orelli],  Fulgima 
fSil.  Ital.J,  «FouXjûviov  [Strab.,  App.], 
Fulginii  [It.  Hier.],  Fullesium  [Miræus, 
Geogr.;  Blond.  ffisC],  ville  de  l’Ombrie, 
auj.  Fuligno,  Foligno,  ville  de  la  délég. 
de  Spoleto  (Italie). 

Lorsque  Gutenberg  perdit  en  1055  son  procès 
contre  son  avide  commanditaire  Jean  Fust,  et  se  vit 
dépouillé  de  ses  presses,  de  ses  instruments  de  tra- 
vail, réduit  à abandonner  son  atelier  comme  un  mal- 
faiteur, et  sans  même  pouvoir  parvenir  à éteindre 
la  dette  usuiaire  qu’il  avait  contractée,  le  grand 
homme  qui  avait  consacré  sa  longue  vie  à la  pour- 
suite et  à la  réalisation  d’une  idée,  resta  seul  et 
presque  sans  ressources  ; il  se  retira  dans  la 
maison,  dont  la  famille  des  Gensfleisch  avait  pris 
le  nom,  maison  dite  a bono  monte  (Gutberg);à 
l’aide  d’un  peu  d'argent  que  consentit  à lui  avan- 
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cer  le  docteur  llumery  ou  Homery,  il  put  organiser 
un  très-modeste  atelier  typographique,  et  ce  fut 
là  qu’avec  le  concours  d’un  ouvrier  habile,  dont  il 
fit  son  associé,  il  mit  au  jour  son  magniüque  Caltw- 
liconde  Jantia,  en  lîtGO. 

Cet  ouvrier,  dont  on  a heureusement  retrouvé 
le  nom,  était  un  clerc  du  diocèse  de  Mayence, 
qui  s’appelait  Jean  Numeister  ou  Aummeister. 

Sur  un  livre  donné  par  Gutenberg  aux  Chartreux 
de  Mayence,  on  lisait  (car  ce  livre  a disparu  depuis, 
mais  M.  Fischer  l’a  vu  et  décrit,  E.isai,  etc.,p.  78) 
une  souscription  manuscrite,  dont  malheureusement 
les  dernières  lettres  des  lignes,  atteintes  par  le  cou- 
teau du  relieur,  rendent  le  sens  un  peu  obscur, 
mais  que  l’on  peut  néanmoins  arriver  à traduire: 

Carthusiaprope  Maguntin  possidet  cx'iber  (ali) 

Donacône  loanis  dicti  a Bono  monte  opuscu  (lum) 

Mira  sua  arte  sc  ë Johannis  Nummeistér... 

Cleric.  Confectû.  Anno  dni  M»  cccc» 

LX.  iii.  xiii.  Kal.  Jul. 

Tout  est  cla^r  dans  cette  souscription,  à l’exception 
des  lettres  ht,  e qui  ont  fortement  occupé  M.  Au- 
guste Bernard,  dont  la  sagacité  et  la  science  sont 
universellement  reconnues;  il  propose  la  version: 
sclienlia)  e{tiam) , qui,  nous  l’avouons,  ne  nous 
satisfait  point  absolument  : ne  devrait-on  pas  lire  : 
S[0  c{ii)  (gu)e,  ou  5(o)c(n)c(fi«m),ctavec  ces  deux 
mots  la  phrase  ne  serait-elle  point  parfaitement  claire? 

Ce  Jean  Numeister  resta  fidèle  à son  vieux  maitre 
jusqu’à  la  mort  de  celui-ci,  mort  dont  on  ignore  la 
date  exalte,  mais  que  l’on  sait  être  antérieure  au 
2S  février  lti6S;  délié  de  son  engagement,  il  suivit  le 
chemin  que  lui  avaient  ouvert  tous  ses  compatriotes 
qui  avaient  fui  Mayence  après  le  siège  de  1502,  et 
s’achemina  vers  l’Italie. 

fut-il  demandé  à Foligno  ? Y ai  riva-t-il  fortuite- 
ment ? Le  fait  n’est  point  éclairci,  et  n’a  du  reste 
aucune  importance.  Ce  qui  est  certain,  c’est  qu’il  y 
était  installé  en  lti70,  et  probablement  même  à la 
lin  de  l£i69,  puisque  le  premier  et  important  ou- 
vrage sorti  de  ses  presses  porte  cette  date  de 
l!i70. 

Abetinvs  ILeonardiis).  De  Bello  Ilalico  adver- 
sus  Gotiws  ; au  r“  du  1“  f.  Leonardi  aretini  de 
BELLO  11  ITALICO  ADVEBSÜS  GOTUOS|l  ...  A la  Üll,  ro  du 
71e  f.  : liunc  libetluin  Emiliauiis  de  Orfinls  Eut- 
ginas  (sic)  |1  ef /o/tonnes  Numeister  theutunievs, 
(sic) llciusqj  sotii  (sic)  impresserunt  Fidginei  in 
domo  eiiisdel]  Emüiani  anno  domini  Millesimo- 
quadringetesi\\moseptuagesimo  féliciter,  in-fol.  de 
71  II.  à 29  lignes,  sans  ch.,  réel,  ni  sign. 

Au  lieu  de  Orftnis  ou  Orsinis  Eulginas,  lisez 
ürsinis  Fulginas  : on  sait  que  tel  est  le  nom  latin 
des  Orsini,  l’une  des  appellations  les  plus  fréquen- 
tes en  Italie. 

Plusieurs  différences  existent  sur  les  exemplaires 
connus  de  ce  rare  volume  ; elles  sont  signalées  par 
tous  les  bibliographes  ; en  voici  une  moins  connue  : 
l’avant-dernier  mot  du  corps  d’ouvrage  est  imprimé 
Hnius  au  lieu  de  Huius  ; sur  les  exemplaires  du 
second  tirage  la  faute  est  corrigée. 

Une  édition  des  Epislolæ  ad  Familiares,  donnée 
par  le  célèbre  Jean  André,  évêque  d’Aléria,  est  pu- 
bliée sans  date,  mais  certainement  à la  même  épo- 
que; c’est  un  vol.  in-fol.  également  sans  remarques 
typographiques;  on  lit  à la  fln: 

Ëmilianus  auctor  Fulginas:  et  fraires  una 
Ingenio  prestante  uiri.  Numeister  et  Auctor 
Johannes  Almanus  recte  qui  plura  peregit 
Xulli  ducenta  nuper  pressere  volumina  recto 
Quæ  viserat  probus  Episcopus  Aleriensis 
Fulginei  acta  vides  et  Laribus  Emiliani. 

Mais  le  livre  le  plus  illustre  qui  soit  sorti  des  pres- 
ses de  Foligno,  l’un  des  plus  nobles  spécimens  de 
l’art  typographique,  c’est  I’Edition  princips  de 
Dante,  donnk-  en  lii72.  Tout  a été  dit  et  redit  sur 
ce  livre  célèbre;  il  a été  trop  souvent  décrit  et  com- 
menté pour  que  nous  ayons  à y revenir. 

En  lti79  apparaît  encore  un  dernier  produit  des 
presses  de  Numeister,  Johannis  de  Turrecremntu 
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Contemplaciones,  in-fol.  Ce  livre  est  imprimé  sans 
nom  de  ville,  avec  des  caractères  gothiques,  qui  rap- 
pellent exactement  ceux  de  la  Bible  de  42  lignes  : 
c’est  un  dernier  et  suprême  hommage  de  l’élève 
respectueux,  qui  restait  fidèle  au  culte  et  au  sou- 
venir de  son  glorieux  patron,  et  qui,  pourcette  der- 
nière fois,  se  départit  du  goflt  italien,  et  cessa  d’em- 
ployer le  beau  caractère  rond,  qui  lui  avait  été  impo- 
sé jusque-là  par  ses  associés.  Il  mourut  probable- 
ment cette  même  année  1419,  ou  revint  s’éteindre 
dans  sa  patrie,  car,  à partir  de  cette  date,  le  silence 
.se  fait  sur  son  nom  glorieux  et  les  presses  de  Foli- 
gno  disparaissent  pour  longtemps. 

Fulium,  Feuiîlans,  bourg  du  Languedoc, 
près  Rieux  (Haute-Garonne),  anc.  abb. 
fondée  en  H62j  chef-d’ordre  des 
Feuillants. 

Fulsinum,  ville  des  Fulsinates  [Plin.],  en 
Illyrie,  auj.  Fussina. 

Fumacum,  Fümæum,  Fumay,  pet.  ville  de 
Fr.  (Ardennes). 

Fumellum,  Fumel,  pet.  ville  de  Fr.  (Lot- 
et-Garonne). 

Fundanüs  Lacus  IPlin.,  Tac.],  Lago  di 
Füttdi,  dans  la  terra  di  Lavoro. 

Fundi  [Cic.,  Liv.,Mela],  oi  ‘Poûv^oi  fStrab., 
PtoL],  ville  des  Volscæ,  dans  le  Latium, 
auj.  Fondi,  ville  de  la  Terra  di  Lavoro, 
province  napolitaine  du  royaume  dT- 
talie. 

Fundkircha,  voy.  Quinqüe  Ecclesiæ. 
Fundus  Regius  Saxonicus,  Land  der  Sach- 
sen,  prov.  de  Transylvanie. 

Fera,  Fora  Dücis,  Fervueren,  bourg  de 
Belgi  que  (Brabant  Mérid.). 

Furga,  Furca  mons,  voy.  Bicornis. 

Furcæ  Caudinæ,  les  Fourches-Caudines, 
défilé  étroit  du  Samnium,  situé  dans  la 
vallée  située  entre  Arpaja  et  Montesar- 
chio,  ou  peut-être  dans  celle  qui  va 
d'Arienzo  à Arpaja. 

Fürcona  [P.  Warnefr.],  Furconiüm,  ville 
des  Sabini,  auj.  Forcone^  dans  TAbruz- 
ze  Ultérieure. 

Furna,  Fdrnæ  [Guicciard.],  Fumes,  Veur- 
ne,  Veuren,  ville  de  Belgique  (Flandre 
Occid.). 

Furnus  Calcarius,  voy.  Forum  Neronis. 
Furonis  [Ann.  Hincm.  Rem.],  Foron,  Fle- 


ron  (?),  bourg  de  Belgique  (prov.  de 
Liège). 

Fursæi  domus,  Frohen,  Froheins,  bourg  de 
Picardie  (Somme)  ; de  S.  Fursæus, 
St-Fursy. 

Fürtum,  Furtha,  Furda,  Fürth  [Fferda), 
ville  de  Bavière  (cercle  de  la  Franco- 
nie-Moyenne),  Furth{Guè):  cette  ville 
doit  son  nom  à un  gué  établi  sur  la 
Rednitz  par  Charlemagne. 

C’était  dans  cette  ville  qu’étaient  relégués  les 
Juifs,  auxquels  il  n’était  point  permis  de  s’établir 
dans  la  ville  de  Nuremberg  ; une  imprimerie  hé- 
braïque y fut  installée  au  xvii'  siècle;  le  plus 
ancien  de  ses  produits  remonterait  à l’année  1653. 
(Oppenheim,  liibl,  Hébr.) 

Füscüeum,  Montefusco,  ville  du  Napolitain 
(Graësse). 

Fusnlacüm,  Fücigniacum,  Foigny,  bourg  de 
Fr.  (Aisne),  anc.  abb,  de  Cîteaux,  du 
diocèse  de  Laon. 

Füstenburgum,  Furstenberga,  Furstenberg, 
anc.  château,  bourg  sur  le  Weser 
(Hesse-Cassel). 

L’imprimerie  existe  dans  cette  petite  localité  en 
1634;  nous  avons  un  grand  nombre  de  renseignements 
confirmant  ce  fait  et  cette  date  ; GuU.  Camerarii 
Justa  defensio  præmonitionis  pliysicæ.  Fustem- 
bergii,  1634,  in-4.  [Catal.  Rob.  Scott,  bîbliopolœ 
Londin.,  1674,  in-4,  p.  98,  et  Caf.  des  Frères  de 
Tournes)  ; l’année  suivante  nous  trouvons  au  catal. 
Baluze  (4520)  la  réponse  au  livre  précédent:  Non 
causa  ut  causa,  subjuncta  vera  causa , adversus 
GviUelmum  Camerarium,  auclore  Petro  de  Pas- 
quier.  Fustemburgi,  1635,  in-4  ; et  le  livre  est  éga- 
lement cité  dans  Mélzi  {Amn.  et  Pseud.,  II,  318) 
qui  nous  donne  le  nom  réel  de  l’auteur,  7’héopliile 
Raynaud,  de  la  compagnie  de  Jésus. 

Füxensis  Comitatus  ou  Pag  us,  le  Comté  de 
Foix,  un  des  anciens  gouvernements 
de  la  France,  dont  le  territoire  est 
auj.  réparti  entre  le  département  de 
TAriége  et  la  république  d’Andorre. 

Fuxum,  Foix,  ville  de  Fr.  (Ariége),  anc. 
capitale  du  comté  de  ce  nom,  au  pied 
des  Pyrénées. 

Ce  n’est  qu’à  la  fin  du  siècle  dernier  que  nous 
pouvons  faire  remonter  la  typographie  dans  l’antique 
capitale  des  comtes  de  Foix  et  de  l’illustre  Gaston- 
Phœbus,  de  cynégétique  mémoire  : Ebauche  d’une 
description  abrégée  de  l’ Ariège,  par  le  citoyen  Mer- 
cadier...  imprimée  et  publiée  par  ordre  du  citoyen 
Brun,  préfet  de  Foix,  impr.  de  Pomiès  aîné,  fri- 
maire an  IX,  in-8  (Bibi.  impér.). 


Gabalkum,  voy.  Ulpianum, 

Gabali  [Cæs.,  Plin.],  râêaXot  [Ptol.],  Ga- 
UALES  [Sidon.  Apol.],  raêaXsïç  [Strab.], 
pays  du  S.-E.  de  la  Gaule,  au  S. -O.  des 
Arverni;  occupait  le  Gévaudan,  district 
du  Languedoc,  Gabalensis  provincia, 
ou  Gabalitanus  Pagus  [Plin.],  compris 
auj.  dans  le  département  de  la  Lozère 
et  de  la  Haute-Loire  ; c’était  le  pays 
des  Gabali,  dont  Anderitum  était  la 
capitale  [Cæs.]. 

Gabalüm,  Gavalis  fAimon.],  voy.  Anderi* 

DUM. 

Gabarus  Oleronexsis,  le  Gave  d’Oleron, 
cours  d’eau  des  Basses-PyTénées. 

Gabares  Palensis,  le  Gave  de  Pau,  affl. 
de  l’Adour. 

GABEt.Lus  FL.  [Pliu.],  rivière  de  la  Gaule 
Cispadane,  auj.  la  Secchia.  affl.  du 
Pô. 

Gabienum,  Gabiano,  bourg  du  Montferrat, 
près  Ferrara. 

GABiijPlin.,  Juv.,  It.  Ant.],  râgioi  [Strab.], 
Gabini  [Liv.,  Tac.],  peuple  du  Latium, 
entre  Rome  et  Præneste,  dont  la  capi- 
tale, Gabina  ürbs  [Ovid.],  Gabies,  est 
auj.  Gallicano. 

Gabinem  [CelL],  Gabin,  bourg  de  Pologne 
(prov.  de  Masovie). 

Gabinus  Laces,  chez  les  Gabii  (Volscæ), 
auj.  Logo  di  Castiglione,  dans  les  Etats 
Pontificaux. 


Gablona,  Jablona,  Gabel,  Gabion,  ville  de 
Bohême  dans  le  cercle  de  Yung-Bunz- 
lau. 

Gabræ,  Gabris  [Tab.  Peut.],  Chabris,  sur 
le  Cher,  bourg  de  Fr.  (Indre). 

Gabrantuici,  raêpocvTcûïjioi,  peuple  de  la 
Bretagne  romaine;  occupait  partie  du 
Yorkshire. 

GaBRANTBICORUM  sinus,  raêpavTCufxov  y.6l- 
noç,  Golfe  d’Hornsey,  à l’E.  -du  York- 
shire. 

Gabreta  SILVA,  rdgpïira  ûXïi  [Ptol.,  Strab.], 
der  Bôhmerwald,  en  Bohême. 

GABROMAGusl[It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  ville  de 
la  Norique,  auj.  Lietzen,  sur  l’inn, 
dans  le  Tyrol[Forbiger]. 

Gabrosentüm  [Geo.  Rav.],  Gabrocentiem, 
bourg  de  la  Bretagne  romaine,  auj. 
Brumbrough,  sur  le  firth  of  Solway 
[Forbiger]. 

Gabuleüm  [Tab.  Peut.],  Gebuuon  [Anon. 
Rav.|,  ville  de  Mœsie,  auj.  Gkôlhait, 
dans  la  Boulgarie  ottomane. 

Gades  [Mêla,  Plin.,  Horat.],  rà  ràJsipa 
[Eratosth.],  ■h  râÿeipa  [Pind.,  Strab., 
Ptol.],  Aegusta  Jblia  Gaditana  [Plin.], 
Gaditana  Civitas  [Cic.] , Accitana  Civitas, 
Acci , Salam  Cadis  [Gr.  Chron.  Carlem.], 

■ ville  de  l’Hispania  Bætica,  auj.  Cadix, 
Cadiz,  ville  d’Andalousie,  dans  la 
presqu’île  de  Léon,  chef-lieu  d’inten- 
dance. 

Imprimerie  en  1610  ; Crandczas  y antigurdacles 
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de  la  Isla  y ciuctad  de  Cadiz,  en  que  se  escriuen 
muctias  ceremonias  que  usaua  la  GentUiàad  ; con 
estatuas,  piedras,  y sepulcros  anüqvos.  Gadibus, 
in-a.  L’auteur  de  ce  livre  rare  et  précieux  est  Jean 
Battisla  Suarez  y Salazar,  natif  de  Cadix,  chanoine, 
puis  vicaire  général  de  cette  ville,  «vir  totius  anti- 
quitatis  insigniter  erudilus  »,  dit  Antonio. 

Nous  ne  sommes  point  instruit  du  nom  de  l’impri- 
meur auquel  on  doit  l’exécution  de  ce  livre  ; sans 
doute  c’était  Juan  de  Borja,  qui  imprime  en  1617  : 
F.  Fernando  Becerra,  la  Vida  y Muer  te  de  los 
sont  os  martyres  Fr.  Fernando  de  S. -Joseph,  y 
Fr.  ^'tcolas  Melo.  Gadibus,  ad  Joannem  de  Cuença, 
ejus  ui  bis  præsulem,  apud  Joannem  de  Borja,  1617, 
in-8. 

En  1670,  1673,  1678,  nous  trouvons  des  livres  im- 
primés par  Juan  Vejarano. 

' Gaditanum  FRETUM,  détroit  de  Gibraltar. 
Gadiva  [Cambden],  Aberfraw,  ville  de 
rile  d’Anglesey  (Angleterre). 

Gaelum,  Ghé,  bourg  et  anc.  abbaye  de 
Bretagne  (llle-et-Vüaine). 

Gagana  [Tab.  Peut.],  Gaganis,  Gazana 
[Anon.  Rav.j,  localité  de  laDacie,  pla- 
cée près  de  Mova,  sur  le  Teinesz  (co- 
mitat  de  Temeswar). 

Gainsborough,  sur  le  Trent,  ville  d’An- 
gleterre (Lincolnshire]. 

Cette  ville  eut  une  imprimerie  en  1776  ; J.  Mozley 
y exécuta  un  Prayer-book  en  1778,  et  un  journal  : 
the  Gainsborough  Spectat or,  y parut  à partir  de 
1793  (Dr  Cotton’s  Suppl.), 

Gaitia,  Jaicze,  Jaidscha,  bourg  de  Bosnie, 
au  confluent  de  la  Vilva  et  du  Verbas, 

Galaber,  la  Galaure,  riv,  du  Dauphiné, 
affl.  du  Rhône. 

Galactophag-æ,  peuple  de  la  Scythie,  les 
Kalmouks. 

Galacum,  [It.  Ant.],  ville  des  Brigantes 
dans  la  Bretagne  romaine,  auj.  Kendal, 
sur  le  Ken,  ville  d’Angleterre  (West- 
moreland). 

Un  journal,  the  KendaiCourant,  imprimé  parTho- 
mas  Cotton,  parut  dans  cette  ville  le  l®' janvier  1731. 
The  Agréable  Miscellany,  publication  périodique, 
imprimée  par  M.  Ashburner,  parut  en  1745.  etenl776 
nous  trouvons  PV.  Cockin’s  occasional  Attempts  in 
verse,  printed  only  for  the  author’s  particular 
acquaintance,  in-8  (Cotlon’s  Suppl.). 

Galæcia,  voy.  Gatxicia. 

Galardo,  Gallardon,  bourg  de  la  Beauce 
(Eure-et-Loir) , 

Galaria,  voy.  Galeria. 

Galata  [Cic.],  ville  de  Sicile,  auj.  Galati, 
bourg  de  la  côte  septentrionale  de  l’Ile. 
Galatia,  voy.  Gallica. 

Galava  [It.  Ant.],  ville  des  Brigantes 
dans  la  Britannia  Romana,  auj.  Lortoti, 
sur  le  Kecker,  suiv.  Mannert,  et  Ouse 
Bridge,  suiv.  Reichard,  près  Manches- 
ter. 


Galena,  voy.  Calleva  Atrebatüm. 

Galepsus  [Liv.],  raXni|i6;  [Hérod.,  Thuc., 
Str.l,  ville  de  la  Sithonie  (Macédoine), 
sur  la  côte  O.,  auj.  Hagio  Kirili,  dans  le 
pachal.  deSérès. 

Galeria,  TaXspta  [Diod.l,  Galaria  [Cell.], 
Galarina,  raXâptva  [Steph.  Byz.],  ville 
de  Sicile,  auj.  Gagliano,  dans  le  Val  di 
Demona. 

Galesium,  voy.  Falisca. 

Galesus  [Virg.],  Galæsus  [Horat.|,  le 
Galaso,  fleuve  d’Italie  ; se  perd  dans 
le  golfe  d’Otrante. 

Galgocinum  {in  Comitatu  Nitriensi),  Gal- 
gotzon.  bourg  du  Comitat  de  Neitra,  en 
Hongrie. 

En  1584  et  1585  Valenlinus  Mantskovits  exerça  la 
typographie  dans  cette  petite  ville,  qu’il  quitta  pour 
Visoly,  oii  il  séjourna  dix  ans. 

Lampe  {Hist.  eccles.  reform.,  p.  568)  donne  le 
titre  d’un  volume  publié  par  cet  imprimeur  en 
1584  : Dem.  Sibolti.  Lelki  Hartz-az  Bwnoes  ember- 
nek  felette  igen  nehez  lelki  Keserietekrôl  valô  vete- 
kedèse...,  Galgoizon,  nyomtatta  Mantskovit  Bâlint. 
1584,  in-12  de  24  f. 

L’historien  précité  nous  apprend  que  ce  Démé- 
trius  Sibolti  était  évêque  [superintendens)  du  dis- 
trict cis-Danubien. 

Németh  donne  un  second  volume  : Pauli  Kyr- 
miceri  Confessio  fidei  de  œterna  Deitate  Christi. 
Galgocini,  typis  Valent.  Mantskovits,  1585,  et  il 
ajoute  : o plura  non  inveni,  » 

Galicia,  Galitsch,  Halicz,  ville  de  Russie, 
dans  le  gouv.  etauN.-E.  de  Kostroma. 

Gallæci  [Plin.,  Flor.],  voy.  Callaici,  KaX- 
Xaixoi  [Strab.,  Ptol.j. 

Galleti,  voy.  Caletes. 

Galli  [Tac.,  Cæsar,  etc.],  r«xxoi  [Ptol.j, 
les  Gaulois. 

Gallia,  -h  raXXta,  la  Gaule, 

Les  divisions  de  la  Gaule  varièient  tant  de  fois 
que,  pour  ne  point  entrer  dans  des  détails  si  étendus 
qu’ils  excéderaient  les  bornes  que  nous  impose  le 
cadre  de  notre  livre,  nous  ne  donnerons  que  la  liste 
des  provinces  gauloises  au  temps  des  premiers  em- 
pereurs romains. 

Gallia  Belgica  [Plin.,  Cæs.J,  KaTo-^aXa-ia 
BeX'yix'ïi  [Ptol.j,  TaXXfa  BsX-^ixni  [Id.],  au 
N.;  divisée,  après  la  conquête  romaine, 
en  Belgique  première,  ce^pit.  Treveri,  et 
Belgique  seconde,  capit.  Remi  ou  Duro- 

CORTORUM. 

Gallia  Braccata  [Mêla,  Plin.,  Tac.],  (de 
Braccæ,  Braies),  appelée  depuis  la  Pro- 
viNciA,  comprenait  la  partie  méridionale 
des  Gaules  que  les  Romains  possédaient 
depuis  l’an  121  av.  J.-C.;  correspond 
auj.  à la  Provence,  qui;  en  a tiré  son 
nom  ; voy,  Gallia  Narbonensis. 

Gallia  Cisalpina  [Cic.,  Cæs.,  Flor.],  raXx- 
Tioc  TÎ  èvTci;  Tüv ’'AX7rs(i)v  [Dio.  Cass.,  Plut.], 
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KeXriJiï)  •h  [Strab.],  Gallia  Circum- 
PADANA,  Gai.lia  Citehior  [Suet.,  Cæs.], 
Provincia  Citebior  [Cæs.],  raXaria 
[Plut.],  Gallia  ïogata  [Cic.,  Cæs,, 
Plin.j,  raxxîa  x To-j’ixTa  [Ptol.],  habi- 
tée parles  Porte-Toges,  par  opposition  à 
Gallia  Braccata,  habitée  [tar  les  Porte- 
Braies,  province  formant  le  Nord  de 
l’Italie  ; tirait  son  nom  de  sa  position 
en-deçà  des  Alpes,  parrapportà  Rome; 
fut  divisée  en  quatre  provinces  : la 
Gaule  Cispadane,  la  Gaule  Transpadane, 
la  Vénétie  et  la  Gaule  Cisalpine  propre- 
ment dite. 

Gallu  Cispadana,  province  de  la  Gaule 
Cisalpine. 

Gallia  Comata  ou  Celtica  [Cic.,  Tac., 
Plin.],  x Irnèp  Tü)v  ’'ax7vecûv  KeXtixvî  [Strab.], 
Gallia  Ultima  ou  Ulterior  fCic.], 
Gallia  Propria  [Aur,  Vict.J  la 
.Gaule  Celtique  ou  Gaule  Chevelue;  Tune 
des  trois  divisions  de  la  Gaule  avant 
César;  les  Romains  en  formèrent  les 
quatre  Lyonnaises,  la  Séquanaise  et  les 
Aquitaines  I et  II;  cette  vaste  étendue 
de  territoire  forme  auj . la  partie  de  la 
France  comprise  entre  la  Belgique,  le 
Rhin,  les  Alpes  au  N.-E.  et  à TE.,  la 
Narbonnaise  et  l’Aquitaine  au  S.  et 
TOcéan  à TO.  et  au  N. 

Gallia  Lugdunensis,  voy.  Gallia  Comata; 
les  quatre  Lyonnaises  comprenaient 
du  S.-E.  auN.-O,  le  Lyonnais,  la  Bour- 
gogne, le  Nivernais,  l’Ile-de-France, 
l’Orléanais,  la  Normandie,  la  Bretagne, 
le  Maine  et  l’Anjou.  Le  chef-lieu  de  la 
P®  Lyonnaise  était  Lugdunum  ; de  la 
Lyonnaise  II,  Rotomagüs;  de  la  Lyon- 
naise 111,  Turones;  enfin  de  la  Lyon- 
naise IV,  Senones  ; voy.  ces  noms. 

Gallia  Narbone.nsis  [Plin.,  Mêla,  Tac.], 
yiroXarla  x irept  Nâpëuva  [PtoL,  D.  Cass.], 
Provincia  [Cæs.],  Narbonensis  Provincia 
[Plin.],  appelée  d’abord  Gallia  Bracca- 
ta [Mêla,  Plin.],  par  opposition  à la 
Gallia  Togata,  en-decàdes  Alpes  ; Tune 
des  quatre  divisions  de  la  Gaule,  après 
la  conquête  romaine;  au  S.-E.,  entre 
les  Alpes,  le  Rhône,  les  Cévennes,  la 
Garonne,  les  Pyrénées  et  la  Méditer- 
ranée ; elle  fut  subdivisée  en  5 pro- 
vinces ; tes  Narbonnaiseb  I et  II,  la 
Viennaise,  les  Alpes  Graies-et-Penni- 
nes,  les  Alpes-Maritimes  ; capit.  Narbo- 
Martils. 

Gallia  Subalpina,  Togata,  Transpadana, 
Tr.ansalpina,  voy.  Gallia  Cisalpina. 

Gallia  Ulterior,  Ultima,  voy.  Gallia  Co- 
mata. 


Gallia  Viennensis,  voy.  Gallia  Nakbo.nen- 
sis. 

Galliacum,  Gaillac,  ville  de  Fr.  (Tarn).  = 
Gaillac,  village  du  Languedoc  (Tarn- 
et-Garonne);  abb.  et  prieuré  de  Béné- 
dictins. , 

Gallianum,  Galliano,  bourg  du  Milanais. 
Gallic.e  Paludes,  Yenetæ  Paludes,  les 
Lagunes  de  l’Adriatique,  sur  lesquelles 
est  bâtie  Venise. 

Gallicia  [Jornand.,  Isidor.  Chr.],  Gallecia 
[Ann.  Einhard.,  Ann.  Moissiac.],  Gala- 
TiA  [Chron.  Moissiac.],  Galæcia,  la  Ga- 
lice, Galicia,  province  espagnole;  une 
des  douze  capitaineries  générales  de  la 
Péninsule. 

Gallicum  [It.  Ant.],  Bortinæ  [Id.],  voy. 
Bortina. 

Gallicum  [Tab.  Peut.],  localité  de  la  Ma- 
cédoine, auj.  Kilkitj,  sur  le  fl.  Gallico, 
dans  le  Pach.  de  Saloniki  [Leake]. 

Gallicus  Flüviüs  le  Gallego,  riv.  d’Ara- 
gon, afU.  de  TEbre. 

Gallicus  Sinus,  le  Golfe  de  Lyon,  sur  les 
côtes  de  Provence. 

Galli  Fanum,  voy.  Fanum  S.  Galli. 

Nous  trouvons  au  calai,  des  frères  de  Tournes 
(Genevæ,  1670,  p.  226)  unt  édition  des  Apliorismi 
Hipporratis  , ab  Achille  P.  Gassaro  Lindaviensi 
mcdico,  primum  quiuque  libris  distincti,  omniu 
nuncprimum  opéra  et  studio  Caspari  Wolfii  Tigu- 
riiti  inedici  in  liicem  édita.  Sangalli,  1570,  in-S. 
Mais,  comme  nous  retrouvons  ce  même  ouvrage  au 
ratai,  de  G.  Willer  (l'rancf.,  1592,  p.  319),  sous  la 
date  de  1580,  nous  ne  pouvons  enregister  ia  men- 
tion du  cataL  des  frères  de  Tournes  que  sous  béné- 
lice  de  collation. 

Galli  fons,  Gaillefontaine,  bourg  de  Nor- 
mandie (Seine-Inférieure). 

Gallinaria  1ns.  [Varron.,  Colum.],  île  du 
Sinus  Ligusticus,  auj.  Isola  d’Albienga, 
ou  Gallinara,  dans  le  golfe  de  Gènes. 

Gallio,  Castrum  Gallionis,  Gallao  [Ane. 
Chr.],  Gallaonis  Castellum  [Rigordi 
Chr.],  Gaillon,  ville  de  Fr.  (Eure);  anc. 
Chartreuse  et  château. 

L’archevêque  de  Rouen,  très-grand  seigneur  ecclé- 
siastique, l’un  des  plus  riches  préhendaires  de 
France,  et  nonobstant  très-dévoué  aux  lettres  et  à 
l’art  qui  nous  occupe,  François  de  Harlay,  faisait 
sa  résidence  habituelle  du  château  de  Gaillon, 
l’une  des  propriétés  dominicales  de  son  arche- 
vêché; c’était  là  qu’il  conservait  la  belle  biblio- 
ihèquequ’il  légua  depuis  à son  chapitre  de  Rouen. 
•Son  vicaiie  général  était  le  célèbre  P. -J.  Camus, 
démissionnaire  do  l’évêché  de  Belley  ; ce  fut  là  enfin 
que.  tracassé  par  le  parlement  d’une  part,  de  l’autre 
entraîné  par  l’amour  des  lettres  et  la  passion  delà 
controverse,  il  se  décida  à installer  une  imprimerie 
particulière,  dont  il  donna  la  direction  au  descen- 
dant d’une  illustre  famille,  à Henry  Esiienne,  troi- 
sième du  nom  ; cette  imprimerie  fonctionna  pendant 
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un  laps  de  temps  assez  considérable,  et  nous  lui 
devons  quelques  pièces  curieuses.  « Les  unes,  dit 
M.  Frère,  sont  l’ouvrage  du  prélat,  les  autres  sont 
relatives  îi  son  diocèse,  à sa  juridiction  archiépisco- 
pale, à ses  démêlés  avec  des  religieux,  démêlés 
assez  vifs  dont  il  sortit  vainqueur  ; toutes  portent  la 
souscription  : ex  lyppgraphia  Gatlioncsa,  et  sont  im- 
primées dans  le  formatin-ti“  ; elles  ont  été  réunies  en 
un  volume,  rare  et  recherché  aujourd’hui,  qui  porte 
le  titre  de  îl/ercut  e (/ÊÉJaitton.  » 

La  plus  ancienne  de  ces  pièces  est  intit.  : V œu- 
vre de  paciUcaiion,  ou  catéchisme  de  controverse, 
en  form.K  de  décision.  Au  château  archiépiscopal  de 
Gaillon,par  Henry  Estiennc,  1639,  in-ti,  réimpr.  en 
16fi0.  — EpisloUi  canonica  Francisci  de  Harlay 
archiep.  rothom.  adCarolum  a S.  Paulo  désigna- 
tiini  episcopum  Abrinrcnsem.  Gallioni,  16!i0,  ln-4. 
iCat.  Baluze,  n°  5647.)  Voy.  aumême  catal.,  sous  le 
n»  4407,  une  liste  presque  complète  des  pièces  qui 
composent  le  Mercure  de  Gailloii. 

Le  total  de  ces  pièces  est  de  24  ; on  y remarque 
le  Traité  d’eschange  des  villes  d'Andely,  Louviers, 
AUiermont  et  autres,  entre  Richard  Cœur-de- 
Lyon  et  l’archevêque  de  Rouen,  et  le  Traité  des 
Rois  de  France  avec  les  archevesques  du  même 
siège,  fait  à la  fin  du  xiie  siècle  ; le  Catéchisme  des 
controverses  , par  François,  archev.  de  Rouen. 
Chez  Henry  Estienne,  à Gaillon,  1640,  in-4.  (Catal. 
Maittaire,  I,p.  132.) 

Nous  connaissons  aussi  quelques  pièces  _in-8,  sor- 
ties des  mêmes  presses  : Fœudela  Reine  à N.-D.  de 
la  Paix,  et  la  prédiction  de  l’Église,  des  grâces  que 
S.  M.  devoit  espérer  pour  l’obtenir.  De  l’imprimerie 
de  Gaillon,  1643,  in-8  (Bibl.  impér., /ftst.  de  Fr., 

1,  p.606). 

L’archevêqtie  de  Harlay  mourut  à Gaillon,  le  22 
mars-1653,  âgé  de  68  ans,  ayant  donné  sa  démission 
en  1651.  M.  Frère  a consacré  à ce  prélat  un  article 
intéressant  (voy.  Bibl.  Norm.,  II,  p.  64-65). 

Le  beau  château  des  archevêques  de  Rouen  a été 
converti  en  maison  centrale  de  détention. 

GallipoliSj  voy.  Callipolis. 

Gallipolis  Calabriæ^  voy.  Anxa. 

Gai.litarom  oppidum,  Guillestre,  bourg  du 
Dauphiné  (Hautes- Alpes). 

G ALU  VA  fCamden],  Gallway,  Gaîloway, 
ville  et  comté  d’Irlande  (Connaught). 

M.  Cotion,  dans  son  Supplément,  consacre  un  cu- 
rieux article  à la  ville  de  Gallway;  il  relève  les  as- 
sertions de  la  a Dublin  Hier ar y Gazette  i>del830,  et 
donne  un  démenti  formel  aux  objurgations  erronées 
du  Bibliophile  belgi  (t.  IV,  p.  43),  qui  s’est  permis 
de  jeter  aux  Anglais  le  reproche  sanglant  de  cher- 
cher à abâtardir  l’Irlande,  en  entretenant  dans  ses 
comtés  i’ignorance  et  développant  l’abrutissement. 

Gallus  ou  Lophi,  râxxoî  rroi  Ao'tpot,  localité 
de  la  Mœsie  Infér.,  auj.,  suiv.  Reichard, 
Gablova,  bourg  de  la  Boulgarie,  sur  le 
Jantra,  près  de  Nicopoli. 

, Galthera  [Ann.  Vedast.],  üendera,  Tenra 
[A.  Lebeuf  ],  riv.  de  la  Flandre  Orien- 
tale, le  Dender,  Dendre,  affl.  de  l’Es- 
caut. 

Galveja,  Gallovidia  [Buchan.],  Gaîloway, 
district  d’Écosse,  dont  le  chef-lieu  est 
New-Galloway . 

Gamachium  ^ Gamapium  , Gamaches-sur- 
Bresle,  bourg  de  Fr.  (Somme),  anc. 
marquisat. 


La  famille  des  Lottin,  libraires  et  bibliographes,  est 
originaire  de  ce  bourg,  qui  a donné  aussi  naissance 
à François  Vatable. 

Gamanodunum,  Gamaroddrum  [BaudrandJ, 
Grobming,  bourg  de  Bavière,  près  Ra- 
stadt. 

Gamrlatüm,  Gambolo,  bourg  du  Mila- 
nais. 

Gambracius  sinus,  le  Golfe  de  St-Tropez 
(Var). 

Gambraria,  Gambararo,  bourg  du  Padouan 
(Vénétie). 

Gambrivii  [Tac.  Gem.J,  Cambrivh,  Gama- 
BRiuNi,  peuple  de  la  Germanie  Sep- 
tentr.,  habitait  le  territoire  d’Ham- 
bourg, ou,  suiv.  Reichard,  le  pays  entre 
le  Weser  et  le  Harz,  ramification  des 
Carpathes. 

Gambrivium,  voy.  Hamburgum. 

Gammundia,  Gemunda  [Crus.  Ann.  Suev.], 
Gemûnd,  Schwabisch-Gemûnd,  ville  du 
Wurtemberg,  sur  le  Rems. 

Gamundidm,  Castellazzo,  ville  d’Italie  (div. 
d’Alessandria). 

Ganda  [Ann.  Einhard.],  Gantum  [Ann. 
Hincm.  Rem.,  Ann.  Prudent.  Trec.], 
Gandavum  [Ann.  Vedast.],  Clarinea  (?), 
Gessoriüm  (?),  ville  des  aoc.  Centrones, 
clients  des  Nervii,  auj.  Ghendt,  Gent, 
Gand,  ville  de  Belgique,  chef-lieu  de 
la  Flandre  Orientale,  au  confluent  de 
la  Lys  et  de  l’Escaut,  patrie  de  Charles- 
Quint  et  de  Daniel  Heinsius. 

Gand  est  la  septième  ville  de  Belgique  dans  la- 
quelle ait  été  exercé  l’art  de  l’imprimerie  ; Alost, 
Louvain,  Bruges,  Bruxelles,  Anvers , Audenaerde 
l’ont  précédé  dans  cette  carrière.  M.  Aug.  Voisin 
(Bibl.  de  Belgique,  p.  58)  recherche  les  causes  qui 
peuvent  expliquer  ce  retard,  et  les  trouve  dans  les 
guerres  et  les  désordres  du  temps. 

Le  premier  imprimeur  de  Gand  est  Arnaud  de 
Keyser;  on  l’appelle  aussi  Arnoud  ou  Arendt  de  Key- 
ser  ou  de  Keysere,  en  latin  Arnoldus  Cæsaris,  et  en 
français  Arnaud  l’Empereur.  Quel  est  son  lieu  de 
naissance  î on  l’ignore.  On  a prétendu  qu’il  était 
d’Audeiiaerde  ; c’est  dans  cette  ville  en  effet  qu’il 
débute  comme  imprimeur  en  1480  (voy.  Aldenarda), 
mais  de  nouvelles  recherches  ont  prouvé  que  son 
nom  ne  se  trouvait  sur  aucun  des  registres  de  la 
Porteryeou  bourgeoisie  delà  commune.  Appartient- 
il  à la  famille  du  célèbre  Pierre  de  Keysere,  l’impri- 
meur d’Anvers  ? Voilà  ce  que  les  plus  minutieuses 
recherches  ne  permettent  point  aux  bibliographes 
belges  de  déterminer  d’une  façon  précise. 

Les  troubles  qui  avaient  agité  la  ville  de  Gand,  à 
la  suite  de  l’exécution  de  Hugonet  et  d’Ymbercourt, 
les  ministres  de  Marie  de  Bourgogne,  ayant  pris  fin, 
la  mort  de  Louis  Kl,  de  France,  étant  survenue  le 
30  août  1483,  et  la  grande  cité  llamande  jouissant 
enfin  d’un  peu  de  calme,  Arnaud  de  Keysere  s’em- 
pressa de  quitter  Audenarde,  et  de  transporter  sur 
un  plus  vaste  théâtre  ses  presses  et  son  industrie. 

Sa  première  impression,  découverte  il  y a quel- 
ques années  (1859)  par  M.  Lempertz  (tléberlé)  de 
Cologne,  est  une  pièce  française  : Traiclé  de  pais 
d’Arras  du  8 avril  1483.  Gand,  Arn.  de  Keysere, 
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ia83,  in-fol.  goth.  de  12  ff.;  cette  pièce  importante 
appartient  auj.  à M.  Vandcrhæghen,  l’auteur  de  la 
Bibliographie  Gantoise  ; eWe  n’a  malheureusement 
pas  de  date  de  mois,  mais  on  peut  supposer  que  son 
impression  est  rapprochée  de  la  date  de  la  conclusion 
du  traité. 

Comme  seconde  impression  d’Arn.  de  Keysere, 
nous  avons  : 

Guillermi  parisiensis  episcopi  rethorica  (sic)  diui- 
na,  quo  nuUius  utilior,  clulcior  ac  deuotior  est. 
On  lit  au  r”  du  5®  f.  du  dernier  cahier  : Explicit 
Rethorica  diuina  doctoris  midi  et  ungentis  mugis- 
tri  Guillermi  Parisiensis  de  sacra  et  sanctificaiiua 
oratione  aliquiter  abbreuiata.  Impressa  Gandavi 
per  me  Arnoldum  Cesaris.  Anno  Dni  m.cccc.lxxxiii. 
xi“  Kal.  sep.  Au  dernier  f.  v»,  la  marque  de  l’impri- 
meur et  les  mots  Rethorica  DIUINA,  in-U,  del33ff.  à 
29  longues  lignes  à la  page  entière,  sans  ch.  ni  réel., 
mais  avec  signât.  A-Q  5 ; le  point  en  étoile,  les  vir- 
gules et  les  traits  d’union  enligne  oblique. 

L’auteur  de  ce  rare  volume  est  Guillaume  d’Auver- 
gne, né  à Aurillac,  et  mort  eu  1248;  il  occupa  le 
siège  épiscopal  de  Paris  pendant  21  ans. 

Le  second  ouvrage  encore  plus  rare,  que  cite 
M.  Auguste  Voisin,  comme  appartenant  aux  presses 
d’Arnaud  de  Keysere,  est  conservé  à la  biblioth.  de 
l’Université  de  Gand  ; il  est  relié  à la  suite  de  la  Rhe- 
torica  divina,  et  est  intitulé  : Dyalogus  super  liber- 
tateecclesiasticainter  Hugoncm  decanum  et  Oliue- 
rium  burgimagistrum  el  Cathonem  secretarium 
interlocutores  theueii.  Ce  dialogue  est  suivi  de  sept 
traités  de  divers  auteurs,  Thomas  d’Aquin,Gerson,etc. 
11  forme  un  in-4  de  91  ff.  sans  aucune  désignation  de 
lieu , d’année  ni  d’impression , mais  il  est  exécuté 
vers  1483  et  avec  les  caractères  dont  s’est  servi 
notre  imprimeur  pour  la  Rhetorica  divina  , une 
justification  et  un  papier  identiques;  il  est  égale- 
ment sans  ch.  ni  réel.,  mais  avec  sign.  qui  vont  de 

A ii  A M ii. 

Arnaud  de  Keysere  eut  un  fils,  Pierre,  qui  lui 
succéda  et  imprima  dans  cette  même  ville  dès  l’an- 
née 1516;  mais  entre  les  deux  Keysere  viennent  se 
placer  deux  imprimeurs  associés,  Simon  Cock  et 
Judocus  Petrus  de  llallis  ex  Brabaucia  ; M.  Voisin 
cite  à la  date  de  1513  de  ces  deux  typographes  une 
très-intéressante  publication  de  Lambertus  de  Ram- 
ponibus,  suivie  d’une  souscription  curieuse,  qui 
mentionne  un  privilège  de  l’archiduc  d’Autriche, 
duc  de  Eourgogne,  de  Brabant,  eic. 

Les  Keysere  habitaient  une  maison  située  in  ver- 
tice  montis  Arenosi,  au  lieu  dit  le  Sablon,  den 
Sand-berg. 

On  trouve  encore  le  nom  de  Pierre  de  Keysere  sur 
plusieurs  ordonnances  impériales,  en  français,  dont 
la  dernière  est  datée  du  5 novembre  154'7 , sans  doute 
l’année  de  sa  mort.  Cette  dernière  pièce  est  intitulée  : 
Mandement  de  lemperiale  maieste  faict  lan  deiios- 
tie  seigneur  mille  cincq  cens  quarante  sept,  in-4 
de  4 ff.;  au  v»  du  4e  f.  le  fleuron  de  l’imprimeur, 
représentant  une  presse  avec  ces  mots  : Prelum 
Cesareum,  Petrus  César  Gandavus,  fleuron  qui  se 
reproduit  sur  plusieurs  des  impressions  de  ce  ty- 
pographe. 

On  trouve  également  cette  expression  remarqua- 
ble, Prelum  Cesareum,  sur  des  volumes  publiés  à 
Paris  à la  même  époque.  Cette  presse  césarienne  doit 
se  rapporter  à l’imprimerie  dirigée  au  commence- 
ment du  xvie  siècle  par  Martin  de  Keyser,  que  l’on 
croit  le  fils  du  grand  Pierre  de  Keyser,  l’associé  de 
Stol,  établi  in  vico  sancti  Jacobi,  à l’enseigne  du 
souflct  vert  ; mais  la  coïncidence  doit  être  notée, 
et  indique  évidemment  entre  les  imprimeries  ho- 
monymes de  Gand  et  de  Paris  une  parenté,  que  les 
recherches  des  historiens  spiciaux  laissent  deviner, 
mais  sans  en  déterminer  le  degré  d’une  façon  pé- 
remptoire. 

La  ville  de  Gand,  outre  la  riche  bibliothèque  de 
son  université,  possède  un  très-grand  nombre  de 
cabinets  et  de  collections  particulières  ; nous  avons 
depuis  quelques  années  assisté  à la  dispersion  de 
deux  des  plus  importantes  : celle  de  M.  de  Borluut  de 
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Nortdlonck  et  celle  de  M.  Charles  Pieters,  notre 
regretté  et  savant  confrère. 

GaNDAVENSIS  AGGER,  CaTARACTA  GaNDAVENSIS, 
le  Sas  de  Gand,  territoire  de  la  ville  de 
ce  nom. 

Gandersium,  Gandesium,  Gandesiiemium, 
Gandersheim,  dans  le  district  du  Harz, 
ville  du  Brunswig,  Braunscliweig  ; 
anc.  abbaye  fondée  en  850,  dont  tut 
abbesse  au  x®  siècle  la  célèbre  Hros- 
witha. 

Ganetho-Catbenna  (?)  lieu  d’impression 
supposé. 

Nous  trouions  dans  Ictom.  II  du  Suppl,  de  B.^ucr  • 
(p.l4)  un  livre  souscrit  à ce  nom  de  ville,  mais 
nous  croyons  ce  livre  imprimé  à Barci  loue  : pran- 
cesco  Diago.  llisloiia  del  orden  de  S.  Domingo  de 
h'  provincia  de  Aragon  desde  sa  origen,  y princi- 
pio,hasia  al  anno  iônO.  Ganelho-Caihenna,  1699, 
in-fol.  Francesco  Diago  fut  un  dominicain  fort  lettré 
qui  publia  plusieurs  livres  à la  louange  et  descrip- 
tion de  l’Aragon  ; presque  tons  ses  ouvrages  sont 
imprimés  4 Barcelone  par  Sébastien  (.'onnellas,  et,  à 
celte  même  date  de  1599,  Antonio  cile  un  volcmc 
dont  le  titre  se  rapproche  de  celui  cité  par  Bauer  : 
llistoria  delà  provincia  de  Aragon  de  la  orden  de 
piedicatores  : Jussu  Vener.  Viri  Hier.  Rapt.de 
Lanuza,  provincim  per  id  tempus  prœfccti.  Barci- 
none,  apud  Seb.  Cormellas,  1599,  iii-fol. 

Gangæ,  Ganges,  pet.  ville  du  bas  Langue- 
doc (Hérault);  anc.  marquisat. 

Gangani^  rayyavoî  [Ptol.],  peuple  de  la 
côte  O.  d’Irlande. 

Gannatum,  Gannapum,  Gannat,  ville  de 
Fr.  (Allier). 

Gannodurdm,  Laufenbürgum  (Zeiler. 
Typogr.  Alsat.],  Laufenburg , Gross- 
Laufenburg,  ville  de  Suisse  (Argovie), 
sur  le  Rhin,  avec  un  pont  qui  la  relie 
au  bourg  badois  de  Klein-Laufenburg. 
M.  Schmidt  voit  dans  Gannodurum, 
Culm,  bourg  du  canton  de  Berne. 

GaNODURIIM,  ravoS'cupcv  [l^tul.J,  (iAUNODf- 
RüM,  ville  des  Helvetil,  dans  le  Tiguri- 
nus  Pagus,  auj.,  suiv.  Haller  et  Wil- 
liam, Burg,  près  Stein,  sur  le  Rhin, 
dans  le  canton  de  Zurich.  Quelques 
géographes  ont  pris  Ganoduru-m  pour 
Constance. 

Gantum,  voy.  Ganda. 

Ganüs  [Mêla,  Plin.],  râve;  [Xen.,  Scyl.], 
ville  sur  la  côte  de  Thrace,  sur  la  Pro- 
poutide,  auj.,  suiv.  Kruse,  Kanos  ou 
Ganos,  ville  turque  de  la  Rum-lli,  sur 
la  mer  de  Marmara. 

Garactum,  .Waractus,  Gueretum,  Guéret, 
ville  de  Fr.,  chef-lieu  du  dép.  de  la 
Creuse. 

Le  plus  ancien  livre  imprimé  à Guéret,  que  nous 
connaissions,  ne  remonte  qu’à  l’année  1716;  c’est  le 
père  Lelong  (IV,  p.  341)  qui  nous  en  fournit  le 
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litre,  etcjui  nous  donne  le  nom  de  l’impriinerie  : la 
vie  et  tes  miracles  de  saint  Pardoux,  traduite  du 
latin  d’un  auteur  contemporain,  par  Joseph  Cou- 
turier de  la  Prugne,juge  de  police.  Guéret,  Sorin, 
1716,  in-16.  Ce  petit  livre  fut  réimprimé  en  1721, 
deux  ans  après  la  mort  du  traducteur. 

Nous  trouvons  encore  aux  calai.  Secousse  et  Du- 
bois: VOffice  de  St- Pardoux  , par  Pardoux  Au- 
ôatsse,  à Guérel,  in-12;  ce  petit  volume  sans  date 
semble  avoir  été  imprimé  vers  la  lin  du  xviie  siè- 
cle. 

Cette  imprimerie  de  Sorin  devait  être  exclusive- 
ment léservée  aux  publications  ecclésiastiques,  et 
n’aura  eu  sans  doute  qu’une  existence  temporaire, 
puisque  nous  ne  trouvons  pas  la  ville  de  Guéret  si- 
gnalée aux  arrêts  du  conseil  de  170a  et  1739,  et  que 
le  rapport  fait  à M.  de  Sartines  en  176ii  n’en  fait  pas 
mention. 

Garda  [Geo.  Rav.],  Garda,  bourg  de  la 
clélég.  deVerona,  sur  le  Lacus  Benacus, 
Lago  di  Garda. 

Garda,  Guarda,  Guarda,  ville  de  Portugal 
(prov.  de  Beira). 

Gardelegia,  Gardclehen,  Gardelegen,  pet. 
ville  de  Prusse  dans  la  régence  de 
Magdebourg. 

M.  Ternaux  cite  : Journal  oder  Tagebuch  eines 
evangclischen  predigers.  Gardeleben,  Kampe,  1722, 
in-8. 

Gardellaca  [Tab.  Peut.],  localité  de  Pan- 
nonie, au  S.  du  Danube,  auj.,  suiv. 
Reichard,  Felsô-Galla,  dans  la  Hongrie 
(cercle  au-delà  du  Danube). 

Gardistaclum,  Güardistat.lum  [Guicciard.], 
Guastalla,  ville  d’Italie  (prov.  de 
Parme). 

IVl.  Cotton  nous  apprend  qu’un  imprimeur  du  nom 
de  Marcus  Erasmus  était  établi  à Guastalla  en  1671; 
il  est  possible  quece  soit  à lui  que  l’on  doive  l’impres- 
sion du  livre  suivant  : Consecrazione  dette  Cliiase 
del  Turrino.  Guastalla,  1685,  in-û  (Vulpiorum 
ÆiM.,  append.  II,  285) ; cependant  il  pourrait  bien 
avoir  été  exécuté  par  un  certain  Giavazzi,  dont 
nous  trouvons  les  héritiers  établis  dans  cette  ville 
à la  fin  du  siècle  :ia  Monarchiaconsolala  net  ris- 
labilirsi  in  sainte  il  sereniss.  Sig.  Principe  D.  Ant. 
Gonzaga,  proteitore  degli  academici  Oziosi  di 
Guastalla.  Üda  {del  cherico  Teatino  P.  Nicold  Pe- 
golotli),  in  occasione  délia  solda  academiain  ono- 
re  del  B.  Luigi  Gonzaga.  Guastalla,  per  gli  eredi 
Giavazzi,  1700,  in-a»  (Melzi,  t.  II,  p.  20ft). 

Garennæ,  Varent  (xii®  s.),  Varennes-en- 
Argonne,  ville  de  Fr.  (Meuse). 

Garetidm,  Garessio,  bourg  d’Italie,  sur  le 
Tanaro  (prov.  Mondovi). 

Garfinianum,  Caferonianum,  Castellum 
NovuM  Garfinianæ,  Custel  Nuovo  di  Car- 
fagnana,  sur  le  Serchio,  ville  d’Italie 
iprov.  Modena). 

Garganum  Prom.,  Gargani  Montis  Prom. 
[Plin.],  ’AxpuTinpiov  TÔ  râp-cavov  [Strab.], 
cap  de  l’ApuliaÜaunia,  auj.  Promontorio 
del  Monte  Gargano  ou  Monte  di  S.-An- 
gelo,  dans  la  Capitanate  , au  S.-E.  des 
Isole  de  Tremiti. 
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Gargarius  Locus,  localité  de  la  Gaule  Nar- 
bon.,  auj.  Garguies,  village  de  Pro- 
vence, dans  la  plaine  de  la  Grau  [Pa- 
ponj. 

Gargogilum,  Gaverdolium  Villa,  Gargoliun 
AD  Ligerim  [Charta  Car.  G.  Ann.  831  J, 
Gergeau,  Jargeau,  bourg  de  France 
(Loiret). 

Garianonum  [Not.  Impér.J,  Jarmutuum 
[Camden],  Yermutha,  ville  des  Iceni, 
dans  la  Britannia  Roman  a,  auj.  Yar- 
mouth,  ville  d’Angleterre  (comté  de 
Norfolk). 

L’imprimerie  remonte  en  cette  ville  à l’année 

1757,  dit  M.  Cotton. 

GaRIENNUS  fl.,  rapiEwo;  [Ptol.],  rapÛEvoç 
[Id.],  Yare,  fleuve  d’Angleterre;  se  jette 
dans  l’Océan  près  d’Yarmouth. 

Garites  JCæs.],  peuple  du  S.-E.  de  la 
Gaule  Aquit.;  habitait  partie  du  dép. 
de  la  Haute-Garonne. 

Garmatia,  voy.  Vormatia. 

Garnæ  Portus  [Plin.],  port  de  l’Apulia 
Daunia,  auj.,  suiv.  Forbiger,  Torre  di 
Yarano,  sur  le  lac  du  même  nom,  dans 
la  Capitanate. 

Garneseja,  Garnia,  Gernseja,  Gernsey, 
Guernesey,  île  anglaise,  sur  la  côte  de 
France,  à l’O.  de  Jersey. 

Garoceli  [Cæs.],  peuple  qui  habitait  la 
vallée  de  Maurienne,  en  Savoie. 

Garocelia,  Mauriensis  Valus,  Mauriannæ 
CoMiTATus,  Maurienna  Vallis  [Ann. 
Lauriss.,  Ann.  Einhard.  Fuld.],  la  Val- 
lée de  Maurienne,  chef-lieu  : St-Jean-de- 
Maurienne  ; anc.  prov.  de  Savoie,  auj.  à 
la  France. 

Garonna,  voy.  Garumna. 

Garre, TENDS,  Cley,  bourg  de  Norfolk,  sur 
le  Thym(England). 

Garsa,  Gartia,  Gartium,  Garz,  ville  de 
Prusse,  dans  la  régence  de  Stettiu 
(Poméranie). 

Gartia  [CelL],  Garza,  riv.  du  Milanais  , 
passe  auprès  de  Brescia. 

Garuli  [Liv.],  peuple  de  la  Ligurie;  habi- 
tait partie  de  la  prov.  de  Gènes. 

Garumna  fl.  [Plin.,  Cæs.,  Auson.  etc.], 
Garonna  [Ann.  S.  Amand.,  Ann.  Ein- 
hard., Ann.  Lauriss.],  Garronda, 
[Ann.  Prudent.  Trec.J,  é Tapouvà; 
[Strab.],  6 rapovâ;  [Ptol.],  la  Garonne, 
l’un  des  quatre  grands  fleuves  de 
France,  qui  prend  au  bec  d’Ambez,  en 
recevant  la  Dordogne,  le  nom  de  Gi- 
ronde. 
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Gasbecca,  Gæsbeck,  bourg  du  Sud-Bra- 
bant, près  Bruxelles. 

Gascogna,  voy.  Vasconu. 

Gassicuria,  Gassicourt,  commune  de  Fr. 
(Seine-et-Oise),  anc.  prieuré  de  Clu- 
ny,  dont  Bossuet  fut  titulaire. 

Gastenium,  Gastein,  bourg  et  lieu  de 
bains  dans  la  Basse-Autriche  (cercle 
de  Saltzburg). 

Gastinensis  pagus,  Vastinium,  Wasinensis 
PAGus  [Ann.  Prud.  Trec.],  le  Gastinois, 
Gàtinais,  anc.  province  de  France; 
comprenant  le  Gàtinais  français,  chef- 
lieu;  Nemours  (auj.  Seine-et-Marne)  ; 
et  le  Gàtinais  Orléanais,  chef-lieu  : 
Montargis  (auj.  divisé  entre  le  Loiret, 
l’Yonne  et  la  Nièvre). 

Gatiacum  [Ann.  Vedast.],  Gauziacum  [de 
Gest.  Norm.],  Gaziacum,  Chézy-l’ Ab- 
baye, bourg  de  la  Brie;  anc.  abb.  de 
St-Benoît,  du  D.  de  Soissons  (Seine-et- 
Marne). 

Gattapous,  voy.  Perüsia. 

GaüdiaMundi,  Gemimden,  ville  de  Bavière, 
au  confluent  de  la  Saale  et  du  Main. 

Gaudianüm,  Gozano,  bourg  du  Milanais. 

Gaudiosa,  Jocundiacum,  Joyeuse,  bourg 
de  Fr.  (Ardèche)  ; titre  d’une  très-anc. 
maison  de  Fi’ance,  successivement 
baronnie,  vicomté  , enfin  duché-pai- 
rie. 

GaueosIns.  [Mêla,  Plin.],  raùXoç  [Strab.], 
Gozzo,  petite  île  de  la  Méditerranée, 
qui  dépend  de  Malte. 

Gaunodürum,  voy.  Gannodurum. 

Gaurus  mons  [Cic.,  Flor.,  Stat.].  Gaürani 
MONTES  [Plin.],  montagne  de  la  Cam- 
panie, auj.  Monte  Gauro,  dans  la  Terra 
di  Lavoro. 

Gavanodurum,  voy.  Juvavia. 

Gavarciacum  fiscus  regius,  Javarçay,  vil- 
lage du  Poitou  [Vales.  in  Notit. 
Gall.]. 

Gavarretum,  Gabarretdm,  Gavaret,  Gaba- 
ret,  ville  de  Fr.  (Gers);  anc.  capit.  du 
Gavardan. 

Gaverdouum,  voy.  Gargogilüm. 

Gaviodurum,  Ebenheim,  Obernheim,  bourg 
d’Alsace  (Bas-Rhin). 

Gavihatium,  Ghivira,  pet.  ville  du  Mila- 
nais, sur  le  lac  du  même  nom. 

Gavuldanus  pagus,  voy.  Gabaucus. 

Gava  in  Campania  [Charta  Phil.  Pulc.  a. 


1310],  Gay,  Gaye,  , village  de  Champa- 
gne (Aube)  ; prieuré  de  St-Benoît. 
GazaraCivitas,  voy.  Jadera. 

Gdansku  (?) 

Nom  polonais  de  Dantzig  (voy.  Dantiscüm'.  Bauer 
(t.  IV,  p.  172)  cite  (leux  éditions  du  Nouveau  Testa- 
ment souscrites  à ce  nom  : Nowy  Testament  Pana 
Naszego  Jezvsa,Chrystusa,  etc.,  W.  Gdansk»,  1606, 
in-8,  et  1633,  in-12. 

Gebenna  mons,  voy.  Cebenna. 

Gedanum,  voy.  Dantiscüm. 

Le  catal.  de  la  bibliotli.  particulière  de  Panzer  (n“ 
2965)  nous  donne  le  titre  d’un  volume  imprimé  à 
Dantzig,  en  1580  : Samuel  Schelguig,  de  Statua  sa- 
laria. Gedani,  1580,  in-A,  sans  nom  d’imprimeur  ; 
mais  les  catalogues  des  foires  de  Francfort  nous 
le  présentent  comme  exécuté  par  Joannes  lUiodus. 

LeBrilish  Muséum  possède  un  Nouveau  Testa- 
ment, en  polonais,  imprimé  à Dantzig  en  1606. 

Geidüni  [Cæs.],  peuple  de  la  Gaule  Belgi- 
que; habitait,  suiv.  Reichard,  les  envi- 
rons de  Dunkerque. 

Geismaria,  Geismara,  Geismar,  bourg  du 
gr .-duché  de  Hesse-Cassel,  près  Fritz- 
lar. 

L’imprimerie  exista  dans  cette  petite  localité  au 
XVII'  siècle. 

Falkenstein  date  de  1629  l’établissement  de  celte 
imprimerie,  et  la  Bibliotli.  sacra  du  père  Le  Long 
cite  une  Grammaire  hébraïque,  Rcuiiccs  linguce 
hebraicœ  , de  Sébast.  Curtius,  in-A,  qui  porte  cette 
date  et  cette  souscription  ; mais  le  catal.  des 
Elzevirs  de  167A  et  celui  de  1681  nous  donnent  ce 
même  livre  sous  la  date  de  16A9,  qui  nous  parait  être 
la  bonne;  nous  connaissons  encore  : Tractatus 
aliquot  chymici  singulares.  Geismariæ,  16A7,  in-1'2. 

Gela  [Cic.,  Virg.,.Plin.],  FéXa  [Hérod., 
Strab.,  Ptol.],  ville  de  la  côte  S.  de 
Sicile,  auj.  Terra  Nuova,  dans  l’intcnd. 
de  Caltanisetta,  sur  le  Gelas,  auj.  Fiu- 
me  de  Terra  Nuova. 

Gelbis  fl.  [Au son.  Mosel.],  Kyll,  pet.  riv. 
du  Luxembourg,  affl.  de  la  Moselle. 

Geldbia  [CIuv.,  Cell.],  Gelria,  Geldern, 
Gueldre,  Welderen,  prov.  de  Hollande, 
chef-lieu  : Arnheim  ; comprend  eu 
grande  partie  l’ancien  duché  de  Guel- 
dre. 

Geldru,  Güeldria,  Gueldre,  Gelder,  Wel- 
deren, ville  de  la  Prusse  rhénane,  dans 
la  rég.  de  Dusseldorf;  anc.  capit.  du 
duché  de  Gueldre. 

Imprimerie  en  1771,  dit  M.  Cotlon. 

Gelbuba  [Tac.,  It.  Ant.],  château  [Castel- 
LüM,  suiv.  Plin.]  des  bords  du  Rhin, 
chez  les  Ubii,  auj.  Gelb,  village  do  la 
Prusse  rhénane  (rég.  de  Dusseldorf). 

Gellis,  Jaulx,  Taux,  village  de  France, 
près  de  Compiègne  (Oise). 

Gelopolis. 
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Lieu  d’impression  supposé  ; Melzi  [Anon.  et 
Pseud.,  Il,  p.  151  ) indique  : Mamachiana  per  chi 
vuoL  divertirsi.  Gelopoli,  mdcclxx,  in-8.  — Satire 
du  P.  Mamachi,  publiée  à Naples  par  le  Dr  Carlo 
Pecchio. 

Gelurnüm,  voy.  Glorium. 

Gemapium,  voy.  Genapum. 

Gemblacum  [Cell.,  Guicciard.],  Gemelaus, 
Gembîours,  Gembloux , pet.  ville  de 
Belgique  (prov.  de  Namur)  ; anc.  abb. 
de  St -Benoît. 

GemellAj  voy.  Salinarüm  Ins. 

Gemelli  Colles  [Plin.],  montagne  de  Si- 
cile, près  de  Messine,  auj.  Monte  di 
Mele. 

Gemenellum  [Tab.  Peut.l,K6[jLevsX£ov[Ptol.], 
voy.  Cemenelum. 

Gemenicium,  Jamnitz,  Jemicze,  pet.  ville 
de  Moravie  (cercle  de  Znaim). 

Gemeticum  mon.  [Ann.  Petav.],  Gemedium 
[Ann.  Hincin.  Rem.],  Gemmeticum, 
Gimegle,  Jumiéges,  célèbre  monastère 
de  St-Benoît  , du  dioc.  de  Rouen 
(Seine-Inférieure). 

Geminga,  Gemingen,  ville  de  Hollande 
[Graësse]. 

Geminus  PONS,  voy.  Bipontiüm. 

Gemmacum,  Gemmatium,  Jametz,  pet.  ville 
du  Barrois  français  (Meuse). 

Gemmenius  mons,  voy.  Cebenna. 

Gemunda  ad  Nicrum  , Neekar-Gemünd, 
bourg  du  gr. -duché  de  Bade  (Neckar- 
Kreis). 

Gemunda  ad  Traunum,  Gemùnd,  ville  d’Au- 
triche, dans  le  cercle  de  Traun. 

Gemunda  Villacensis,  Gemùnd,  ville  d’Au- 
triche, dans  le  cercle  Illyrien  de  Yil- 
lach. 

Gëmundanus  Lacvs,  Lac  de  Traun,  Gemünd- 
nersee,  lac  d’Autriche  (Lande  ob  der 
Ens). 

Gêna,  voy.  Jena. 

Genabüm,  voy.  Aurélia. 

Quelques  géographes,  l’abbé  Lebeuf  entre  autres, 
veulent  que  Genabüm,  qu’ils  distinguent  de  Cena- 
BUM,  ait  été  la  ville  de  Gien  ; Lebeuf  traduit  Cena- 
BDM  par  Ctienou  , village  du  Gâtinais  (voy.  Gia- 
nom). 

Genabüm,  voy.  Geneva. 

Genapum,  Gemapium,  Genapius  Vicüs,  Gé- 
nap,  Génappes,  ville  de  Belgique  (Bra- 
bant mérid.). 

Genauni  [Hor.],  Genaunes  [Plin.],  révauvct 
[Strab.],  peuple  du  S.-E.  de  la  Rhæ- 


tie,  occup.  partie  du  cercle  tyrolien  de 
Brunnecken. 

Gêna  VA,  voy.  Geneva. 

Genavensis  Comitatus  [Prud.  Trec.],  Gene- 
VAS  Ager  [Cell.],  le  canton  de  Genève, 
Genf,  en  Suisse. 

Genebra,  Genevray,  bourg  du  Dauphiné 
(Isère). 

Geneocastrum,  voy.  Belcastrum. 

Genesium,  revtoicv  [Paus.],  ville  de  l’Argo- 
lide,  dont  les  ruines  se  voient  près  de 
Kiveri,  dans  le  dioc.  d’Argolide. 

Geneva  [Cæs.],  Genava  [It.  Ant.],  Genna- 
VA  [Tab.  Peut.[.  Civitas  Genavensium 
[Not.  Imper.],  Genua  [Geo.  Rav.],  Au- 
GUSTA  Allobrogum  [Cæs.],  Aurélia  Al- 
LOBROGUM  (Genève,  détruite  sous  le  rè- 
gne de  l’empereur  Aurélien,  avait  été 
réédifiée  par  ordre  de  ce  prince,  qui 
lui  avait  donné  son  nom),  Januba,  Je- 
nuba,  Janubensis  urbs  [Greg.  ’fur.], 
Genava,  Genavensis  urbs  [Frédég.],  Gen- 
NEs  sur  le  Rhône  [Eginh.  Chron.],  ville 
des  Allobroges,  sur  le  lac  Lenianus,  auj . 
Genève,  Genf,  Geneva,  Ginevra,\i\le  de  la 
Confédération  suisse,  à l’extrémité  O. 
du  lac  auquel  elle  donne  son  nom,  chef- 
lieu  de  canton,  avec  une  académie  fon- 
dée par  Calvin,  et  une  bibliothèque 
publique  établie  en  1351,  par  François 
de  Bonnivard,  l’historien,  le  juriscon- 
sulte et  surtout  le  grand  patriote, 
martyr  de  la  liberté,  qui  lui  légua  ses 
mss.  et  ses  livres  ; patrie  de  Casaubon, 
de  J.-J.  Rousseau  et  de  Saussure. 

Les  curieux  travaux  de  M.  Gaullieur  et  de  M. 
Favre  sont  dans  les  mains  de  tous  les  bibliophiles  ; 
nous  n’aurons  donc  pas  à entrer  dans  de  trop  longs 
détails  sur  les  origines  de  la  proto-typographie  géne- 
voise. 

Adam  Stcinschaber  ou  Sleynschaber,  natif  de 
Schweinfurth,  jadis  ville  impériale  de  la  Basse- 
Franconie,  est  l’introducteur  de  l’imprimerie  dans  la 
célèbre  ville  dont  nous  nous  occupons.  C’élait  évi- 
demment un  de  ces  missionnaires  de  l’art  nouveau, 
qui,  comme  tant  d’autres,  partitdes  bords  du  Rhin, 
pour  aller  chercher  fortune  et  propager  la  sublime 
découverte  dans  les  villes  étrangères. 

Avait-il  appris  son  art  dans  les  ateliers  de  Bam- 
berg? Schweinfurth,  sa  ville  natale,  est  si  rapprochée 
de  cette  ville  qu’on  pourrait  le  supposer,  mais  rien 
dans  ses  caractères  irréguliers  et  bizarres  ne  rappelle 
les  impressions  d’Albrecht  Pfister.  Les  premiers  li- 
vres que  Steinschaber  publia  à Geuève  sont  tous 
français  ; Genève  à cette  époque  était  directement 
soumise  à l’influence  de  l’esprit  français,  et  subis- 
sait l’ascendant  intellectuel  de  ses  puissants  voisins. 

Le  premier  volume,  par  rang  de  date,  sorti  des 
presses  d’Adam  Steinschaber,  est  intitulé  : Le  livre 
DES  SAINS  ANGES...  Cest  le  prolOQue  de  cest  pré- 
sent Hure  appelle  le\\liure  des  sains  anges  compile 
par  frere  Françoys  eximines  de  lordre  des  freres 
mineurs  à lare\\queste  de  Messire  Pierre  dartes 
cheualier  cham^bellain  et  maistre  dostel  duroy 
darragon. 

Au  v“  du  dernier  feuillet  : Cy  fine  le  Hure  des 
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soins  anges,  imprime  a Genefue  Lan  |1  de  grâce 
Mil  cccc.LXXviij,  le  xxiiijc  ionr  rfe  mors. 

Iii-fdl.  à longues  lignes,  de  198  l'f.  à 31  lignes,  sans 
cil.,  réel,  ni  sign. 

L’imprimeur  n’est  point  nommé  dans  ce  premier 
ouvrage,  mais  bien  dans  le  suivant,  exécuté  avec  le 
même  caractère  : 

Le  BO.V1ANT  DE  MelüSINE  (de  Jehan  d’Arras) , 
è 'a  fin  ; Cy  finist  le  Hure  de  Melusine  en  fracoya 
imprime  par  maistre  Adam  Steinschaber  natif  de 
Suinfurt  en  la  noble  cite  de  Geneue  lan  de  grâce 
mil  cccc.LXXviij,  aumois  d’aoust. 

In-fol.  de  1911  IT.  à 32  et  33  longues  lignes  à la 
page,  sansch.,  réel,  ni  sign.,  avec  gravures  en  bois 
do  la  grandeur  des  pages  (M.  G.  Favre  dit  193  ff., 
d’après  Brunet,  mais  l’exemplaire  de  VYolfenbuttel 
en  a bien  19ii). 

Ce  livre  est  le  plus  rare  et  le  plus  précieux  de  tous 
les  romans  de  chevalerie  ; on  n’en  connaît  qu’un 
exemplaire  complet,  qui  fait  partie  delà  riche  biblio- 
thèque de  Wolfenhüttel  (Brunswig). 

Deux  autres  ouvrages  furent  exécutés  par  Adam 
.Steinschaber  en  cette  même  année  lii78  ; ce  sont 
le  LIVRE  DE  sapience,  imprimé  le  9 octobre,  dont 
un  bel  exemplaire  a été  acquis  à la  vente  Solar,  pour 
la  Bibliothèque  impériale,  et  le  Boman  de  Fierabras 
LE  GEANT,  du  28  novembre  ; c’est  la  première  édi- 
tion de  ce  célèbre  roman  ; elle  est  composée  de  IIA 
ff.  dont  les  six  premiers  pour  la  table  et  le  dernier 
blanc. 

En  1180  nous  trouvons  encore  le  nom  de  Stein- 
schaber sur  un  ouvrage  latin,  le  Manipulus  Cura- 
torum  de  Guy  de  Monlrocher.  C’est  le  livre  exé- 
cuté par  Steinschaber  avec  le  plus  de  netteté,  de  ré- 
gularité et  même  d’élégance  ; son  caractère  gothique, 
assez  bizarre,  est  presque  partout  ailleurs  fort  iné- 
galement aligné.  Nous  trouvons  encore  à cette 
même  date  sur  une  édition  latine  des  Légendes  des 
Saints  de  Jacques  de  Voragine,  publiée  le  25  oclo- 
bre,  m-fol.  goth.  de  18A  ff.  à 2 col.,  sans  ch.,  réel, 
ni  sign.  Enfin  un  roman  de  chevalerie,  le  Nouble 
Roy  Ponttius,  sans  date,  sans  aucune  désignation, 
est  très-probablement  sorti  des  mêmes  presses.  I.e 
seul  exemplaire  que  nous  connaissions  de  ce  très- 
précieux  volume,  acheté  par  M.  Yéméniz  de  Lyon, 
à la  vente  du  roi  Louis-Philippe,  vient  d’être  re- 
vendu à M.  Techener  moyennant  le  prix  extraordi- 
naire de  3,950  fr. 

Nous  ne  nous  expliquons  point  à quel  propos 
M.G.  Favre,  qui  décrit  cette  édition,  la  donne  comme 
imprimée  parGarbin,  quand  un  peu  plus  bas  il  dit  : 
«Les  caractères  avec  lesquels  cette  édition  est  im- 
primée sont  ceux  du  Fierabras  de  Genève,  1578...  » 

Les  imprimeurs  qui  suivent  Steinschaber  à Genè- 
ve sont,  au  xve  siècle,  Louis  Guerbin  ou  Garbin  de  la 
Cruse,  dont  la  première  impression  remonte  au  10 
septembre  1081  ; on  citerait  de  lui  un  grand  nombre 
de  livres  français  infiniment  recherchés  aujour- 
d’hui : l’Ollivier  de  Castille  (deux  éditions,  l’une 
de  1082  et  l’autre  sans  date,  mais  qui  doit  être  bien 
rapprochée  de  la  première  ) ; le  Doctrinal  de  Sa- 
pience de  la  même  année,  mais  imprimé  à Promen- 
thoux,  village  près  Nyon,  d’où  Louis  Garbin  a daté 
plusieurs  de  ses  livres  ; les  sept  Sages  de  Rome  et  le 
Fierabras  de  1083,  etc. 

Puis  vient  Jacques  Arnollet  que  nous  retrouvons 
à Lyon  en  1095;  il  n’imprime  à Genève  que  deux 
volumes,  un  Passionale  Christi  en  1090,  et  une 
nouvelle  édition  des  Sept  Sages  de  Rome  à la  même 
date  ; Johannes  Fabri  de  Langies,  le  célèbre  im- 
primeur de  Turin,  qui  en  1091  de  passage  à Genève, 
sans  doute  pour  retourner  dans  sa  patrie,  imprime 
un  Missalc  ad  tisum  Gebennensis  Dyocœsis,  vol. 
de  261  ff.  in-fol.  à 2 col.;  Jean  Bellot  ou  Belot,  de 
l’ouen,  qui  venait  de  Lausanne  et  de  Grenoble  et 
auquel  on  doit  deux  Kalendriers  des  bergers,  de 
1097  et  de  1500  ; et  peut-être  bien  aussi  un  certain 
Simon  du  Jardin,  auquel  on  devrait  une  édition 
de  Fierabras,  dont  le  seul  exemplaire  connu  est  à 
la  Grenvilliana  (catal,  1. 1,  p.  240,  acheté  35  liv.  st. 
du  libraire  Thorpe,  de  Londres,  en  1833). 
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Enfin  viennent  au  début  du  xvie  siècle  Jean  Vi- 
vien ou  Vivian,  WygandKoln  (ex  Francia  orientali), 
et  bien  d’autres  encore. 

Avec  la  réforme  et  surtout  avec  Théodore  deBèze 
et  Calvin,  Genève  devient  la  Rome  des  Huguenots, 
et  la  conséquence  du  puissant  mouvement  intellec- 
tuel et  religieux  qui  bouleverse  l’Europe  est  pour 
cette  ville  un  redoublement  d’activité  et  de  fièvre 
de  propagande,  qui  se  traduit  par  une  innombrable 
série  de  publications,  de  pamphlets,  brochures,  ou- 
vrages de  polémique  et  de  satire.  Nous  n’avons  pas 
la  prétention  de  suivre  les  progrès  de  la  typogra- 
phie génevoise,  pendant  sa  dévorante  activité  du  xviv 
siècle. 

Tous  les  imprimeurs  français  persécutés  dans 
leur  pays  pour  fait  de  religion  viennent  chercher  à 
fîenève  un  repos  qu’ils  n’y  trouvent  guère,  car 
l’intolérance  des  calvinistes  n’est  guère  moins  tracas- 
sière  que  celle  de  l’inquisition  papistique  ; la  grande 
famille  des  Estienne,  celle  des  de  Tournes,  origi- 
naiie  de  Noyon,  la  patrie  de  Calvin,  Jean  Cres- 
pin  d’Arras,  Jean  Chouet  et  Jean  Durant  de  Châtil- 
lon-sur-Seine , etc.,  sont  les  principaux  parmi  ces 
réfugiés.  Parmi  les  autres  nous  nous  contenterons 
de  citer  : Gabriel  Pomarou  Pomard,  que  nous  avons 
déjà  vu  à Annecy , où  il  s’était  retiré  en  1536,  ayant 
été  banni  de  Genève,  tout  simplement  pourcausede 
catholicisme  ; Jehan  Gérard,  l’imprimeur  de  la  Bible 
à l'Epée,  Jacques  Stoër,  les  frères  Chouet,  Michel 
du  Bois,  Conrad  Badius,  Eustache  Vignon,  le  gendre 
de  Jean  Crespin,  et  Gabriel  Cartier,  et  Charles  Pes- 
not,  et  Antonin  Reboul,  et  enfin  Pyramiis  de  Can- 
dolle,  que  nous  avons  déjà  vu  à Cologny,  et  par 
lequel  nous  clôturons  cette  trop  longue  nomencla- 
ture. 

Gengibacum,  Gengenbach,  bourg  du  gr.- 
duché  de  Bade  (Kinzigkreise). 

Genliacum,  Genlis,  bourg  de  Picardie 
(Somme)  ; anc.  abb.  de  Prémontré  et 
anc.  marquisat. 

Gennava,  voy.  Geneva. 

Genosia,  voy.  Gesonia. 

GEN’nFORUM,  VoLM.ARCHiA,  Vôlkelmarkt, 
pet.  ville  de  l’Illyrie  autrichienne  (cer- 
cle de  Klagenfurt). 

Gentiliagum,  Agri  Parisiensis  villa  [Ann. 
Fr.  a.  76(î,  Ann.  Mettens.,  Ann.  Ein- 
hard.],  Gentilly,  bourg  de  Fr.  (Seine)  ; 
anc.  château  ; concile  en  7G7. 

Qu’est-ce  qu’un  imprimeur  appelé  Le  Natié,  qui 
souscrit  des  livres  au  nom  de  ce  village,  au  début  du 
règne  de  Louis  XIII:  Le  Magot  genevois,  descouoert 
ès  arrêts  du  Synode  des  Ministres  reformez.  Tenu 
à Privas,  l’an  1612.  Gentilly,  Le  Natié,  1613,  in-8  ; 
seconde  édition  dans  laquelle  on  trouve  leMétnoire 
de  Gauthier  et  l’EpisIre  aux  bons  François  (à  l’Ar- 
senal). Ce  titre  sent  furieusement  sa  supposition 
d’imprimerie  ; mais  en  tout  cas  ce  Le  Natié  n’était 
point  inscrit  au  tableau  des  typographes  parisiens. 

Genüa  [Mêla.,  Liv.,  Plin.],  révoua  [Strab., 
Ptol.J,  Genua  SiiPERBA  [Cluv.,  Ann.  Ein- 
hard.],  ’Ejo-itopetov  AtyOuv  [Strab.],  Janua 
Ligürum  [Ann.  et  Hist.  Genuen.^,  ville 
du  S.-E.  de  la  côte  de  la  Ligurie,  auj. 
Gènes,  Genova,  ville  d’Italie,  chef-lieu 
de  la  division  et  de  la  province,  grand 
port  de  guerre  et  de  commerce,  sur  le 
golfe  de  Gênes  ; puissante  république 
au  moyen  âge  ; archevêché,  universi- 
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té,  bibliothèques  publiques,  patrie  de 
Christophe  Colomb  et  d’André  Doria^ 
de  trois  empereurs  romains  et  de  qua- 
tre papes. 

Le  premier  livre  avec  date  certaine,  imprimé 
danscette  illustre  ville,  ne  remonte  qu’à  ItlU,  mais 
certainement  la  typographie  avait  été  introduite 
plusieurs  années  auparavant,  si  l’on  peut  ajouter  foi 
à ce  document  important  que  signale  Laire  {Index 
libr.  ab  Inuenta  lyp.,  I,  p.  326),  une  supplique  pré- 
sentée par  les  scribes  de  l’université  au  gouverne- 
ment suprême  de  la  république,  à l’effet  d’obtenir 
un  arrêt  qui  interdise  aux  nouveaux  imprimeurs, 
non  pas  de  faire  séjour  ni  de  travailler,  mais  seule- 
ment de  publier  les  petits  livres  usuels  et  courants, 
tels  que  JBreviari,  Of/izi  délia  Madonna,  Donati, 
Salteri,  liegole..,  Epistole  d’Ovidio  e le  operelte  di 
Prospéra  e di  Esopo,  dont  la  copie  est  la  seule 
ressource  (|ui  fasse  vivre  les  pauvres  scribes  « quæ 
volumina  pauca  sunt  et  pauci  valoris  » , ne  contes- 
tant pas  le  droit  qu’ils  conservent  d’imprimer  les 
autres  ouvrages  dont  le  nombre  est  infini. 

Et  l’existence  du  document  ne  sautait  être  mise 
en  doute,  puisque  l’on  trouve  dans  les  Aqgiiinte 
d’Amati,  p.  748,  la  lettre  suivante,  à lui  adressée 
parle  savant  bibliothécaire  Gazzera,  laquelle  réta- 
plit  la  véritable  date  de  la  supplique  : tn  Genova 
esiste  veramenle  tullora  nella  biblioleea  priuata 
di  un  Durazzo  la  supplica  o memoriale  diretto 
alla  suprema  autorUà  dello  stato  dal  cor  po  dei 
copisti,  aecià  si  cacciasscro  dalla  ciità  glislampa- 
tori  niiovamente  venuti.  Esso  è deW'anro  1472...  » 
Que  cette  supplique  ait  été  dirigée  contre  l’éta- 
blissement typographique  de  Mathias  Moravus,  voilà 
ce  qui  est  supposable,  mais  pourtant  ce  que  nous 
ne  pouvons  affirmer. 

Ce  Mathias  Worave  (d’Olmütz  an  Moravie),  arri- 
vant d’Allemagne,  s’était  arrêté  vers  ta  fin  de  1473, 
et  peut-être  même  auparavant,  à Gênes  ; y fut-il 
appelé  par  l’homme  que,  dans  la  souscription  du 
premier  livre  par  lui  imprimé,  il  présente  comme 
son  associé,  Michaele  di  Monaco  (forse  orefice  di 
Monaco  nella  Liguria,  dit  Mauro  Boni)  ? ce  Mi- 
chaele di  Monaco  était-il  établi  avant  son  arrivée,  et 
n’était-ce  pas  contre  lui  qu’était  dirigée  la  supplique 
des  copistes  de  l’université?  voilà  ce  que  nous  igno- 
rons et  ce  qui  du  reste  n’a  pas  grande  impor- 
tance. 

Nicolai  de  Avsmo  SupplemcnUim  sinnmœ  quæ 
PiSANELLA  uocanir.  Au  r”  du  l'r  f.  : in  noie  dni 
ifiesu  Xpi  ame.  Incipit  liber  qui  dicitur  supple- 
menlum,  à la  fin  : Bonorumomniuz  largitor’  volèle 
deo  11  Expletum  féliciter  lanue.  X.  Kalendas\\  lu- 
lii,  Millesimo  quadrïgeie  1.1.1.“  quarto  (sicllpcf 
Mathiam  morauum  de  olomuntz\\et  Micliaclem  de 
Monacho  Solium  eius,  petit  in-fol.  goih.  à 2 col. 
sans  ch.,  réel,  ni  sign. 

Le  nom  de  Michel  de  Monaco  Ion  pourrait  peut- 
être  lire  : Munich)  ne  réparait  plus  sur  un  seul 
livre,  et  Mathias  Morave  de  son  côté  quitte  Gênes 
immédiatement,  pour  aller  s’établir  à iNaples  oit  nous 
le  retrouverons. 

Dans  la  bibliothèque  de  la  cathédrale  de  Bergame 
existe  un  imprimé  qui  doit  appartenir  aux  premiers 
temps  de  la  typographie  génoise  ; c’est  un  calen- 
drier pour  l’année  1474,  moitié  en  dialecte  génois, 
moitié  en  latin,  intit.  : La  razone  de  la  Pasca  e de 
ta  Lima  e le  fesle,  m.cccc.lxxiv;  à la  7?  page,  on 
lit  : la  oratione  che  canlava  danle  ont  or  a.  C’est  la 
première  édition  de  ce  célèbre  Credo  du  grand  Ali- 
ghieri,  qui  très-probablement  n’est  pas  de  lui,  mais 
« del  rozzo  Vante  Majanese  n : 

lo  credo  in  dio  : e in  uita  cterna  spero 
in  sancto  spirto  : e inJesu  di  Maria... 

Amati  donne  la  description  de  ce  rare  opuscule. 

U Quest’  operetta  interessantissima  è divisa  in  due 
parti,  la  prima  delle  quali  non  risguarda  che  il  ca- 
lendario  di  Genova,  e la  seconda  non  versa  che  nul- 
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la  storia  polilica  e geografica  dello  stato  Genovese... 
non  vi  puô  poi  esser  dubbio  che  questo  libretto  sia 
stato  stampato  verso  la  fine  dell’  anno  1473,  poiche 
essendo  calendario  per  l’anno  1474,  dovea  almeno 
qualchemese  prima  che  incoininciasse  essere  im- 
presso... 

0 11  formate  è di  un  quarto  piccolo,  di  sole  sedici 
pagine  di  linee  32  ; il  carattere  e romane,  ma  rozzo 
assai,  e le  maniéré  d’eseeuzione  sono  d’inespertissi- 
mo  tipografo...»  Le  nom  de  ce  typographe  inexpéri- 
menté n’est  point  arrivé  jusqu’à  nous. 

En  1480  un  carme  génois  du  nom  de  F.  Bautista 
Cavallo  imprime  le  livre  suivant  : 

.Johannis  de  Nannis  (Annii  Viterbiensis),  ord. 
Prœdicat.  Glossa  in  Aporalypsim  : de  statu  Ec- 
clesiœ  et  de  fuluris  chrislianorum  trinrnphis  in 
Saracenos,  ad  Sixtum  Papam.  IV  et  Reges...  A la 
fin  : Impressa  Genue  per  reuerendum  magistrum 
Baptistam  Caualum  Ord.  Carmelitarum  in  domo 
sancte  Marie  eruciferorum...  ex  Genua  1480  die  31 
martii  in  sabbato  sancto  completum  et  impressum 
Genue  eodem  anno  die  vin  decembris,  in-4  (à  la 
Bibliothèque  impériale  de  Paris). 

Aucun  autre  livre,  que  nous  sachions,  ne  fut  exé- 
cuté à Gênes  au  xv«  siècle,  et  il  nous  faut  arriver  au 
fameux  Psautier  de  1516,  en  quatre  langues,  oii  se 
trouve  la  vie  de  Christophe  Colomb,  pour  pouvoir 
signaler  la  réapparition  de  la  typographie  génoise. 

Genua  Ursorum  [Plin.],  Respublica  Ursc- 
NENSiüM[Insc.ap.  Grul.],  Ubsaon  [Cæs.l, 
Urso  [Plin.],  Oupooiv  [Strab,],  ville  delà 
Bétique,  auj.  Osuna,  Ossuna,  ville  d’An- 
dalousie (intend.  de  Séville)  ; univer- 
sité supprimée  en  1824. 

Un  imprimeur  de  Séville,  appelé  à Ossuna  pour  le 
service  des  études  universitaires,  Juan  de  Léon, 
paraît  avoir  importé  la  typographie  dans  cette  ville 
en  1549  ; voici,  d’après  Gallardo,  le  titre  exact  du 
premier  livre  imprimé  par  lui:  Coniença  et  libro\ 
primera  de  la  d’claracio  de  instrumetos,  ||  dirigido 
al  Clementissimo  y miiy  podero\\so  don  Joan  ter- 
rera deste  nombre,  Rey\\de  Portugal,  zc.  A la  fin  : 
Compuso  se  ta  pre  [j  sente  obra  tlamada  Libro  pri- 
mera de  la  déclara  |1  cion  de  instrumentas  en  la 
muy  noble  y mvy  leal\\cibdad  de  Ecija,  de  adonde 
et  auctor  es  natural,  ||  Ano  de  mil  y quinientos  y 
quarenta  y oclio  de  la\\eniarnacion  de  nueslro  re- 
demptor  Jesu-Christo  :\\el  quai  fue  acabado  infra 
octava  de  todos  los')iSanclos.'^Fue  impressa  la  prêt) 
sente  obra  en  la  villa  de  Ossuna  por  et  honrra\\ 
do  varon  Juan  de  Léo  impressor  de  la  VniuerU 
sidad  del  illitstrissimo  seiior  don  Juan  |]  Teliez 
Giron,  Conde  de  Uruena.  zc.  Acabo\\se  a diez  y 
siepte  dias  del  mes  de  Setiembre  1]  Ano  de  seiior 
de  mil  y quinientos  y quaren\\ta  y nueue.  Y fue  la 
primeraimpression  esta,  in-4  de  156  ff.,  sign.  A.  S. 
privilège  pour  6 ans,  daté  de  Cigales,  du  18  nov. 
1549  ; licence  du  provincial  de  l’ordre  des  frères 
Mineurs,  donnée  à Fr.  Juan  Bermudo,  l’auteur  du 
livre,  et  datée d’Osuna,  lelef  août  1549. 

Ce  livre  fut  réimpr.  en  1555,  par  le  même  Juan  de 
Léon,  in-fol.  de  150  ff.;  l’auteur  se  nomme  -.Comien- 
ça  et  libro  llamado  declaracio  de  instrumetos  mu- 
sicales. Compuesto  por  el  muy  reuerendo  padre 
fray  Jua  Rermudo...  examinado  y aprouado  por 
los  egregios  mtisicos  Bernardino  de  Figucroa,  y 
Cliristoval  de  Morales,  avec  une  lettrede  ce  dernier 
rapportée  à la  p.  120. 

Genüsium  [Cell.],  Genusini  [Plin.],  ville  de 
l’Apulia  Peucelia,  auj.  Gmosa,  dans  la 
Terra  d’Otranto. 

Genususfl.  [Cæs.,  Liv.],  fleuve  de  ITlly- 
rie  grecque,  auj.  le  Semno,  ou,  suiv. 
Kruse,  Vlscumi,  en  Albanie. 

Geofanum,  Jovis  Fanum,  Gifani,  Gifuni, 


559 


GEPIDÆ.  — GERMAM. 


SCO 


bourg  de  la  Princip.  citérieure,  prov. 
napol.  du  roy.  d’Italie. 

Gepidæ  [Sidon.,  Jornand.],  Gepidi  [Jor- 
nand.,  P.  Warnef.],  peuple  de  la  nation 
des  Goths,  établi  sur  le  versant  sep- 
tentr.  des  Carpathes  ; furent  au  vi®  siè- 
cle presque  anéantis  parles  Lombards 
et  les  Avares. 

Gepidia,  voy.  Dacia. 

Ger,  S.-Pierre-de-Jars,  près  Reuilly, 
commune  de  France  (Indre). 

Géra  [Cell.],  Géra  ad  Elistrum,  Ger.vpolis, 
(sur  les  livres).  Géra,  ville  du  Voigt- 
land,  dans  la  basse  Saxe,  au  S.-O. 
d’Altenburg;  titre  de  principauté. 

C’est  à l’année  1591  que  nous  pouvons  faire  re- 
monter l’introduction  de  la  typographie  dans  cette 
ville  ; nous  trouvons  plusieurs  ouvrages  imprimés 
sous  cette  date  : Adami  Cralonis  yortlivsani  ad- 
monitio  necessaria  pro  defcnsione  sua,  de  strena 
scholasticorum  Sotei  opolitanoriim.  Cerapoli,  1591, 
in-(i  (Cat.  Willer,;  p.  7);  du  même  auteur  un  ouvrage 
allemand:  Ad  CmtonisChristliclie  r' erantwortung, 
est  cité  à cette  date  dans  le  Catal.  des  foires  de 
Francfort  de  1625,  p.  503. 

Melzi  (anon.  et  Pseud.,  tom.  III,  p.  180)  cite: 
Gratianus  Turpio,  justiflcationis  nostrœ  per  Chris- 
lum  Synopsis,  ubi  potissimum  de  ipsius  Cliristi 
mortis  vi  et  effectis  agilur,  auctore  Gratiano  Tiir- 
pione  Gerapolensi  [Fausto  Socino,  seneiise).  Gera- 
poli,  1591,  in-tt  de  17  p. 

Il  nous  serait  facile  de  multiplier  ces  citations  ; 
mais  il  faut  nous  borner;  tous  ces  livres  sont  proba- 
blement imprimés  par  Paul  Donat,  que  nous  consi- 
dérons comme  l’introducteur  de  la  typographie  à 
Géra. 

Geræstus  [Mêla,  Plin.],  repatoToç  [Hom., 
Strab.,  Ptol.J,  Geresto,  bourg  de  l’ile  de 
Negroponte  (Grèce) , près  du  Capo  Man- 
telo,  qui,  suiv.  Kruse,  est  l’anc.  Geræs- 
TüM  Prom.  de  Pline. 

Gerardi  mons,  Gerardi  montiüm  [Zeiler], 
Gemtsbtrge,  Grammont,  bourg  de  la 
Flandre  Orientale  (Belgique),  où  se 
trouvait  une  abbaye  de  Benéd.  fondée 
en  1068,  par  Baudouin,  comte  de 
Flandre. 

Geraus,  Gérés,  bourg  d’Autriche  [Graës- 
se]. 

Gerberacum,  Gérboracum,  Gerboredum, 

Gerberoy,  bourg  de  Fr.  (Oise). 

Gerena,  Gehren,  bourg  de  Thuringe,  dans 
le  com.  d’Arnstadt. 

Gerenia,  Pepïivla  [Strab.],  ville  de  la  Laco- 
nie, auj . Zarnata,  sur  le  golfe  de  Coron, 
ouPasava,  suivant  quelques  géographes. 
Gergobia  ou  Gergovia  Bojorum  [Cæs.], 
Boja  Vrbs  [CelL],  ville  des  Boji,  dans 
le  S.-E.  de  la  Gaule  Celtique;  serait 
auj.  Bourbon-Lancy  (voy.  Burbo  An- 
cELi.i);  suivant  d’autres  géographes. 
Moulins,  chef-lieu  de  l’Ailier  ; mais  plus 


vraisemblablement  St-Révérien  (Nièvre), 
à 27  kilom.  deClamecy;la  forteresse, 
Arx  in  Bous,  a donné  son  nom  au  vil- 
lage d’Arzemboy. 

Gergobinum  Aquæ  Neræ,  Néry,  Néris  en 
Bourbonnais,  ville  thermale  de  Fr. 
(Allier). 

Gergovia  Arvernorum  [Cæs.,  Liv.],  Fep-jo- 
outa  [Strab.], Pep^ooia  [D.  Cass.],  rEp-joêdvi 
[Polyæn.] , ville  forte  des  Arverni, 
assiégée  par  César,  sur  l’emplacement 
actuel  de  laquelle  les  géographes  sont 
d’opinions  très-partagées  ; mais  les 
nouvelles  recherches  de  MM.  P.-P.  Ma- 
thieu, Girard,  Vial,  Olleris,  etc.,  et 
surtout  les  travaux  exécutés  sur  les 
lieux  par  ordre  de  l’Empereur,  permet- 
tent de  déterminer  la  position  occupée 
par  l'antique  rempart  des  Gaules;  la 
ville  de  Vercingétorix  occupait  la  mon- 
tagne tout  entière  de  Gergoie  ou  Ger- 
govie,  près  de  Clermont  ; c’était  la  vé- 
ritable capitale  de  l’Arvernie,  tandis 
que  Clermont,  la  NEpiMaao'ç  de  Strabon, 
l’Aù-couoTovs'piETûv  de  Plolémée,  devait 
n’ètre  qu’une  colonie  ou  une  station 
romaine.  (Voy.  l'Histoire  de  César,  par 
l’Empereur.) 

Gergovia  Vocontiorüm,  voy.  Dea  Vocon- 

TTORUM. 

Geriflua  (?) 

Cette  désignation  de  ville,  que  nous  trouvons  sur 
plusieurs  pièces,  nous  est  inconnue,  mais  nous  pen- 
sons néanmoins  que  l’on  a pu  vouloir  désigner  Gies- 
sen:  Epiilialamitim  in  nuptias  Ilelil  Eobani  Hessi  et 
Thrynœ  Spaterance  a Ricio  Cordo  editum.  = Fu- 
nebris  Threnodia  in  mortem  Hessie  principis 
Guil.  Philippi  Patris  Ricio  Cordo  Simssusio  aiitore. 
Eiusdem  de  Carthusiana  religione-Panegyricum, 
111-5.  A la  fin  : 

Geriflua  pressit  ciuis  Maltheus  in  urbe, 

Qua  nitidam  signant  cornua  nigra  domum. 

Gerineshemium,  Gerinesheim  [Ann.  Fuld.], 
Gernsheim,  ville  de  la  Hesse-Cassel,  sur 
la  riv.  droite  du  Rhin  ; on  a érigé  en 
1836  une  statue  de  grès  à Pierre  Schœf- 
fer,  qui  y naquit. 

Gerlocuria,  Gerolshofen,  pet.  ville  de  Ba- 
vière (Untermain  Kreise). 

Germani  (S.)  Civitas,  S.  Germani  Vercel- 
LENSis  Monasteriüm,  S.  Germano,  bourg 
et  anc.  abbaye  de  Cîteaux,  près  Ver- 
celli  (Italie). 

L’imprimerie  exista  dans  ce  monastère  au  xvv  siè- 
cle : Breviariom  secundum  consuetudinem  mona- 
chorum  Cisterciensium,  cum  Psalterio  Hymnisque 
et  cakndario.  — - In  Sancto  Germano  Vercellensi 
imprcssum  per  lacobinum  Mediolanësem  de  Suico, 
1585,  in-t6,  fig.  sur  bois.  Ce  rare  petit  volume  a été 
découvert  par  M.  Libri,  qui  le  mit  en  vente  dans  son 
catalogue  de  1859  (n°  538),  en  faisant  remarquer  avec 
raison  que  personne  avant  lui  n’avait  signalé  cette 
imprimerie  conventuelle  du  xv°  siècle. 
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Germani  (S.)  A Pbatis  monastebtum,  St- 
Germain- des-Prés,  illustre  abbaye  de 
St-Benoît  àParis. 

Henry  Estienne  fut  l’imprimeur  du  monastère  au 
commencement  du  XV!"  siècle  ; c’est  à lui  que  l’on 
doit  l’impression  d’une  rare  et  précieuse  édition  des 
épîtres  de  S.  Paul  : S.-I’auli  epistotœ  XI V,  ex 
vulgata  editione,  adiecta  intelligeiitia  ex  grœco  , 
cum  commentariis  Jac.  Fabri,  Stapulensis.  A la 
fin  : Hoc  opus  illustratori  Cliristo,  qui  lucet  ubique 
etsi  non  capitur:  Absolutum  fuit  in  (iœnobio  Sancti 
Germani  iuxta  Paiisios,  Anno  Chri^ti  vitæ  authoris 
Millesiino  et  duodecimo  supra  quingentesimum  et 
eodcni  anno  circa  naialem  dominice  de  purissima 
virgine  natiuitatis  diem  ex  officina  Henrici  Stephani 
emissum,  décemb.  XV,  in-fol.  (voy.  D.  Clément, 
Bauer,  et  cat.  Bebdorf.,  H,  p.  50).  Jacques  Lefebvre 
d’Estaples,  l’illustre  éditeur  de  cet  ouvrage,  naquit  à 
Néracen  1026  et  y mourut  rn  1527  à l’âge  de  101  ans. 
(Voy.,  sur  la  mort  touchante  de  ce  grand  théologien, 
La  Croix  du  Maine,  II,  p.  87.) 

Germani  (S.)  Vicus,  San  Germano,  village 
d’Italie,  au  pied  du  Mont-Cassin. 

Germani  (S.)  Viens  in  Ambronio,  St-Ger- 
main-l’Ambron,  bourg  d’Auvergne 
(Cantal). 

Germant  (S.)  Fanum,  in  Ledia  Silva,  voy. 
Fanum. 

Germani  [Cæs.,  Plin.,  Tac.  etc.],  Pepua- 
vol  [Strab.],  (Hermani,  à^'eXepot),  grand 
peuple  d’origine  caucasique,  habitant 
/a  Germanie. 

Germania  [Plin.,  Tac.,  César,  etc.],  -h  Pep- 
u-otvia  [Strab.,  Ptol.] , la  Germanie , 
Deutschland;  ici,  comme  pour  la  Gaule,  il 
ne  nous  est  pas  permis  d’aborder  une 
longue  description  géographique  non 
plus  qu’ethnographique.  La  Germanie, 
comprenant  presque  entière  l’Europe 
centrale,  était  bornée  au  N.  par  l’O- 
céan et  le  Sinus  Codanus,  à l’O.  par  la 
Gaule,  par  la  Dacie  et  la  Sarmatie.  Ses 
peuples  étaient  divisés  en  trois  gran- 
des familles,  les  Ingævones  au  N.,  les 
Istœvones  à PO.  et  les  Hermiones  {Suevi 
et  Vandali)  au  centre  et  au  N.-E.  La 
Germanie,  comnte  tous  les  pays  fron- 
tières, fut  divisée  par  les  Romains  en 
deux  parties  : la  Germanie  romaine, 
c’est-à-dire  tributaire,  et  la  Germanie 
barbare,  c’est-à-dire  indépendante. 

Ce  ne  fut  qu’au  x®  siècle,  que  le  nom  de 
Germanie  céda  la  place  à celui  d’Alle- 
magne. 

Les  principales  divisions  de  ce  vaste 
territoire  comprenaient  : 

Germania  Romana,  divisée  en  deux  pro- 
vinces : Germania  ou  Germanica  prima, 
Germania  Superior,  l’une  des  provinces 
de  la  Gaule  Belgique,  entre  le  Rhin  et 
les  Vo.sges,  chef-lieu  Moguntiacdm. 

Germania  ou  Germanica  secunda,  Germa- 
nia Inferior,  comprise  également  dans 
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la  Gaule  Belgique,  entre  la  Belgique  II 
et  l’Océan  Germanique,  bornée  à l’E. 
par  le  Rhin  et  l’ile  des  Bataves,  chef- 

lieu  COLONIA  AGRIPPINA. 

Les  deux  provinces  réunies  s’appelaient 
aussi  Germania  Cisrhenana,  Germania 
UTRAQUE  [Plin.],  Germaniæ  nuÆ. 

Germania  Barbara,  Barbaricum  Solum, 
Germania  Magna,  Germania  Transriie- 
NANA  ; tels  étaient  les  noms  que  don- 
naient les  Romains  à ces  vastes  terri- 
toires ennemis  et  inconnus,  où  ils  ne 
firent  jamais  que  de  courtes  incursions, 
et  où  naquirent  Arioviste,  et  plus  tard 
Arminius. 

Germania  Transvistulana  ; c’était  le  pays 
des  Bastarnes , entre  la  rive  gauche  du 
Danube  et  la  Sarmatie. 

Germaniciim  Mare  [Plin.],  b rêpjxotvixbç 
’nxsavc;  [PtoL],  Nordsee,  la  Mer  du  Nord, 
das  deutsche  Meer. 

Germanicum  oppipum,  Germanicus  vicus 
[Tab.  Peut.],  ville  de  la  Vindélicie,  pla- 
ce fortifiée  que  l’on  place  aux  environs 
de  Kôsching,  près  d’Ingolstadt  (Ba- 
vière). 

Germanopolis  (?). 

Nous  trouvons  ce  nom  sur  quelques  livres  allc- 
mands  du  xvne  siècle  ; c’est  probablement  par 
Duisburg  (teutobdrgüs)  qu’il  convient  de  traduire 
cette  dénomination  ; dans  ce  cas  les  livres  que  nous 
allons  citer  seraient  antérieurs  à l’année  que  nous 
avons  donnée  comme  celle  de  l’introduction  de  la 
typographie  dans  cette  ville  (voy.  Duisburgüm)  ; 
nous  trouvons  dans  Bauer  (IV,  255)  : Cliristiani  VU 
gilis  dissertatiû  de  Polygamia  simiittanea.  Germa- 
nopoli,  1673,  in-4  ; et  dans  le  Calai,  llbr.  impr. 
(Amsterdam,  Janss.  Wæsberg,  1678,  in-A,  1.  17) , un 
livre  de  Grotius  : Mars  Germaniæ  perpétuas  exhi- 
bens  modum  perpetui  militis  20,0Qo  in  Germania 
alendi.  Gei  mauopoli,  1675,  in-12.  Si  ce  dernier  nom 
de  lieu  n’est  pas  supposé,  ce  doit  être  du  Dœsburq 
hollandais  qu’il  s’agirait  probablement.  (Voy.  Dois- 
BURGÜM  GUELDRORÜM.) 

Germanus  (S.)  DE  Flaviaco,  voy.  Flavia- 

CUM. 

Germiniacum  [Ann.  Vedast.],  Germigny, 
bourg  de  Fr.  (Loiret)  ; concile  en  843 
et  anc.  villa  carlov.  [Charta  Caroli  C.  a. 
854,  Mabill.]. 

Gerne,  lac  du  Samnium,  auj.  Logo  di  Va- 
rana,  dans  la  Capitanate. 

Gerningeroda,  Gernroda,  Gernrode,  ville 
de  la  princip.  d’Anhalt-Bernburg, 

Geronium,  Geruniüm,  localité  au  N.  de 
Luceria,  auj . Dragonara,  dans  la  Capi- 
tanate [Mommsen]. 

Gebpinis,  Gerpinnes,  bourg  de  Belgique 
[Graësse] . 

Gerrhüs  fl.  [Plin.],  Psppo;  [Herod.,  Ptol.], 
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rivière  de  la  Sarmatie  européenne, 
affl.  du  Borjstliène,  auj.  le  Truzkoy, 
ou,  suivant  Dielz,  la  Moloschnuia. 

Gersovia  I Steiner,  Simler],  Gersau,  Geri- 
sau,  bourg  de  Suisse  (canton  de 
Schwyz). 

Gertrudeberga,  Gerthruois  (S.)  MONS  [Zei- 
1er,  Guicc.],  Gertvudenberg , ville  de 
Hanovre,  près  d’Osnabruck. 

Gerthrüdis  (S.)  MONS,  voy.  Bergæ  s.  Ger- 

TRUDIS. 

Gerülata  [It.  Ant.l,  Gerueatis  [Tab. 
Peut.,  Not.  Imper.],  Gerülata  Castra, 
localité  de  la  Pannonie  super.,  auj. 
Carlburg  (en  hongr.  Oroszvar),  bourg 
de  Hongrie,  dans  le  comit.  de  Wiesel- 
burg,  sur  la  rive  droite  du  Danube. 

Gerunda  [Plin.,  It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  rspoSv- 
Kcf.  [Ptol.],  sur  la  voie  de  Tarraco  à 
Narbo  Mart.,  ville  des  Ausetani,  dans  la 
Tarraconaise,  auj.  Gerona,  Girona, 
place  forte  de  la  Catalogne,  chef-lieu 
d'intendance. 

D.  tlidalgo  n’a,  dans  la  dernière  édition,  qu’il  vient 
de  donner  de  la  Typogr.  tspaSo/a  de  Mendez,  révélé 
.aucun  fait  nouveau  à l’endroit  delà  typographie  de 
Gerona  : c’est  toujours  à 1483  qu’il  fait  remonter  l’im- 
primerie dans  cette  ville,  et  le  livre  qu’il  cite  de  nou- 
veau comme  le  premier  produit  de  ses  piesses, 
peut  fort  bien  avoir  été  exécuté  à Barcelone:  hubrica 
de  la  primera  part  del  libro  apcilat  memorial 
del  pccador  remut  ; lo  quai  tracta  contemplaliva- 
ment  de  la  mort  y passio  del  fdl  de  üeu  fet  home  : 
per  dar  a home  perdiit  reparacio,  compilai  per  lo 
revcrctil  mcslre  Phelip  de  Matla,  meslre  en  arts  y 
en  sacra  theologia  : Canonge  y Arçdiaca  de  penedes 
en  lasancta  sen  de  Barcelona.  Ees  partida  aques- 
ta  primera  pari  en  docens  cinquanta  capitoli. 

E comienca  lo  prohemi  del  libre. 

A la  fin:  Migençant  la  divina  gracia  venguda  es 
la  fl  de  esscr  irhpressa  la  primera  part  del  libre 
npellat:  Memorial  del  pecador  remut  ; impressa  n 
despeses  de  Matheu  Vendrellmercader  en  laciutat 
de  Girona,  dilluns  a xvii.  de  noembre  lany  de  la 
salud  nostra  mil  cccclxxx,  y très,  in-fol. 

Mendez  ne  cite  ce  volume,  composé,  ainsi  qu’on 
vient  de  le  voir,  en  dialecte  catalan,  que  d’après 
Meerman,  et  M.  Brunet  d’après  Mendez  ; nous  espé- 
rons que  M.  Gallardo  nous  donnera  une  description 
exacte  d’un  livre  aussi  important  que  peu  connu, 
et  élucidera  la  question  pendante  du  lieu  de  son  im- 
pression. 

Nous  trouvons  en  effet  ce  Matheu  Vendrell  établi 
inpriineur  à Barcelone  (Mendez,  p.  50'  ; il  se  qua- 
lifie là  de  Mercader  Ciudadâ,  ce  qui  veut  évidem- 
ment dire  qu’il  a dans  cette  ville  le  siège  de  son  éta- 
blissement typographique  ; nous  ne  voyons  ici  que  : 
Mercader  en  la  ciutat  de  Girona,  ce  qui  semble 
n’ir.diquer  qu’une  librairie  détaillant  des  livres  im- 
primés ailleurs. 

Geruniitm  , voy.  Geronicm. 

Gerunthu,  voy.  Cerenthia. 

Gervasii  (S.)  Burgus,  St-Gervais,  bourg; 
près  de  Genève,  auquel  il  est  mainte- 
nant réuni;  il  forme  aujourd'hui  le 
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Quartier  St-Germis  ; c'est  le  Transtévérc 
de  la  Borne  protestante. 

A la  fin  du  xvie  siècle,  les  livres  imprimés  à Ge- 
nève étaient  proscrils  dans  tous  les  pays  catholiques, 
comme  suspects  d’hérésie  et  sentant  te  fagot,  ce 
qui  ne  laissait  pas  de  faire  un  tort  considérable  au 
commerce  de  la  ville; il  n’est  sorte  d’expédients,  à 
l’effet  de  déguiser  la  marchandise,  qui  n’ait  été  mis 
en  œuvre  par  les  libraires  en  détresse.  Simon  Gon- 
lard  de  Senlis,  réfugié  en  Suisse,  pour  cause  de  reli- 
gion, imagina  un  procédé,  qui  réussit  pendant  quel- 
que temps  : il  ne  s’agissait  que  de  changer  de  ru- 
brique, et  de  déguiser  la  provenance  ; on  vit  tout 
d’un  coup  apparaître  une  foule  de  livres  imprimés 
à Gologny,  à Gex,  àGingins,  et  surtout  à St-Gervais  ; 
mais  il  est  certain  qu’une  grande  partie  des  im- 
primeries de  la  ville  étaient  réellement  établies 
dans  ce  faubourg,  et  nous  avons  partictUièrement  la 
preuve  que  le  gendre  de  Jean  Crespin  d’Arras, 
Eustache  Vignon,  qui  avait  succédé  à son  beau-père, 
avait  ses  ateliers  à St-Gervais. 

Voici  quelques  livres  exécutés  « typis  S. -Gerva- 
sii » ou  II  typis  Gervasianis  » : 

Q.  Aurelii  Symmachi  epistolanim  tib.  X,  ex  rc- 
censwne  e cnm  emendaiionibus  Jac.  Lectii,  nec 
non  Fr.  Jureli  notis,  S. -Gervasii,  E.  Vignon,  IGOl, 
in-16. 

V Histoire  des  Pays-Bas  depuis  l’ an  ISùO  jusques 
à ta  fin  de  l’an  1602,  contenant  tout  ce  qui  s’y  est 
passé  de  plus  mémorable  tant  sous  les  gouverne- 
ments de  la  duchesse  de  Parme,  du  duc  d’Albc, 
etc.,  que  sous  le  gouvernement  duprince  d’Orange. 
St-Gervais,  1604,  2 vol.  in-8. 

Samuel  Crespin,  le  beau-frère  d’Eustache  Vignon, 
employa  également  le  procédé  de  Simon  Goulard  : 
Christ.  Clavii  in  Sphœram  J.  de  Saerobosco  com- 
mentarii.  S. -Gervasii,  Sam.  Crispinus,  1608,  in-4, 
Cg.  s.  b, 

Gervash  (S.)  Fancm,  St-Gervais,  ville  de 
France,  dép.  de  l’Hérault.  = S<-Geri;ais, 
pet.  ville  d’Auvergne  (Puy-de-Dôme). 

Gesecena,  Geiseke;  Geseke,  pet.  ville  de 
Prusse  (rég.  de  Arnsberg). 

Gesia,  Gesium,  Gex,  ville  de  Fr.  (Ain). 

C’est  l’ancien  chef-lieu  du  pays  de  Gex,  cédé  par 
la  Suisse  à la  France  en  1601.  L’imprimerie  parait 
avoir  existé  dans  cette  ville  à peu  près  à celte  épo- 
que ; mais  peut-être  sous  la  rubrique  de  Gex, 
comme  sous  celle  de  Xyon,  de  Cologny,  de  S-Ger- 
ttnis,  les'imprimeurs  génevois  cherchaient-ils  à dis- 
simuler la  provenance  hérétique  de  leurs  livres,  et 
à franchir  la  ligne  de  prohibition  établie  sur  toutes 
les  frontières  catholiques.  Cependant  voici  un  livre 
parfaitement  orthodoxe,  ce  qui  n’en  rend  pas  la  lec- 
ture plus  attrayante,  qui  nous  parait  réellement  exé- 
cuté à Gex,  et  par  un  imprimeur  local  : Paraphrase 
poétique  des  proverbes  de  Salomon,  par  David  du 
Piotay.  Gex,  l’Abbé,  1609,  in-8. 

L’imprimerie , dans  tous  les  cas,  n’a  dû  faire  qu’une 
courte  apparition  dans  cet  e ville , car  les  arrêts  du 
Conseil  de  1704  et  de  1739,  non  plus  que  le  rapport 
présenté  à M.  de  Sartincs  en  1764,  ne  font  aucune 
mention  de  la  ville  de  Gex.  ' 

Gesiacum,  Geziacum,  Juziers,  commune  de 
Fr.  (Seine-et-Oisc). 

Gesobrivate,  port  des  Osismii,  dans  1 
Gaule  Lyonnaise,  dont  la  situation 
n’ést  pas  déterminée  ; les  uns,  d An- 
ville  entre  autres  , voient  dans  cette 
localité,  Brest;  d’autres  Brivain  (voy. 
Brivates)  . 

Gesocribate  [Tab.  Peut.]  ; cette  localité 
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doit  sans  doute  être  confondue  avec  la 
précédente  ; Mannert  et  Reichard  y 
voient  également  JBm#;  d’autres  géo- 
graphes Crozon,  sur  la  rade  de  Brest 
(Finistère). 

Gesonxa  [Flor.],  Genosia  [Mss.],  ville  des 
Ubii  entre  Colon.  Agripp.  et  Bonna, 
auj.  Geusen,  bourg  de  la  régence  de 
Cologne;  ou,  suiv.  Forbiger,  Zons,  vil- 
lage sur  le  Rhin,  au-dessous  de  cette 
ville. 

Gesoriacus  portos  [Plin.,  Suet.],  Gesso- 

RIACENSIS  PORTUS  [It.  Aut.],  GeSSORIACÜM, 
VOY.  Bolonia. 

Gestesia,  Gôstesch,  château  de  la  basse 
Hongrie,  près  Raab. 

Gestrovicium,  Gewicz,  bourg  de  Moravie 
(cercle  de  Prérau). 

Balbinus  fait  mention  d’un  petit  recueil  de  sermons 
en  langue  tclif'que,  par  Martinus  Philadelphus, 
lequel  recueil  aurait  été  imprimé  à Gewicz  en  1592. 
[Ternaux]. 

Gestricia,  Gæstrikiand,  Gestrikland,  dis- 
trict de  Suède,  à l’E.  du  golfe  de  Both- 
nie. 

Getæ  [Plin.],r£Tat  [Strab.],ScYTHÆ[Ptin.], 
peuple  de  la  Mœsie  Infér.,  entre  l’Hæ- 
mus  et  le  Danube  ; comprend  les  •pro- 
vinces Danubiennes  orientales. 

Getarum  Desertum,’?!  twv  PeTcdv  e?ïi(zoç,  dans 
la  Sarmatie  européenne;  forme  auj.  la 
Bessarabie  {Buziag),  entre  le  Dniester, 
le  Pruth,  le  Danube  et  la  mer  Noire. 

Gevalia,  Gefle,  Giawle,  ville  de  Suède 
(Norland)  ; chef-lieu  de  la  province  de 
Gefleborg,  Gevaliensis  Provincia. 

Geyla,  Geil,  rivière  du  Tyrol,  affl.  du 
Danube. 

Ghisleni  monastebium,  voy.  Fanum  S.-Gis- 
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Gianum,  Giemdm,  Gtenum,  Genabum(?),  Gien- 
le-Chàteau,  Gien  , ville  de  Fr.  (Loiret)  ; 
anc.  comté,  qui  relevait  des  évêques 
d’Auxerre. 

L’imprimerie  ne  remonte  à Gien  qu’au  temps  de 
la  révolution  ; les  arrêts  du  Conseil  de  nüii  et  de 
1739,  non  plus  que  le  rapport  i»  M.  de  Sartines,  ne 
mentionnent  le  nom  de  cette  ville. 

En  1562  nous  trouvons  le  nom  d’un  libraire  établi 
à Gien,  sur  une  petite  pièce  fort  rare  découverte  par 
Charles  Nodier,  et  qui  ligure  dans  son  dernier  catalo- 
gue (no  itO)  : La  Prophétie  des  petits  enfants  : tout 
est  à Dieu.  Imprimé  pour  Quancien  Bruyere, 
libraire-marchand,  demeurant  à Gien-sur-Loyre, 
1562,  pet.  in-8.  11  est  présumable  que  Quancien 
Bruyere  fit  imprimer  cet  opuscule  à Orléans  ou  à 
Tours. 

Giastum  Amomiüm,  voy.  Histonium. 
Giisraltaria  [Zeiler.],  voy.  Calpe. 

U . Cotton  cite  un  spécimen  d’une  imprimerie  éta- 
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bliedans  l’enceinte  de  cette  place  au  xvilie  siècle:  A 
catalogue  of  ttie  Garrison  iibrary,  avec  cette  sous- 
cription : At  the  Iibrary,  1793.  Nous  avons  eu  l’occa- 
sion de  visiter  cette  formidable  forteresse,. et  avons 
pénétré  dans  la  bibliothèque  ; mais  nous  sommes 
forcé  d’avouer  que  l’on  ne  nous  en  a pas  communi- 
qué le  catalogue,  qui,  du  reste,  devait  former  une 
mince  brochure. 

Gienna,  Giennum,  voy.  Flavium  Aorgita- 

NUM. 

Giessa  [Cluv.],  Gissa  Hassorom  [Top.  Sa- 
xon.], Giiiessa  Cattorum,  Giessen  {Gye- 
zen),  ville  de  la  Hesse-Darmstadt,  chef- 
lieu  de  rOberhessen  ; université  luthé- 
rienne fondée  en  1607. 

C’est  à l’année  156ti  que  nous  ferons  remonter 
l’imprimerie  dans  cette  ville,  c’est-à-dire  à une  date 
bien  antérieure  à la  fondation  de  son  académie  : Die 
coller.ten  : s maii  pfleget  durcli  clas  gantze  Jahr  in 
der  kirclteti  zu  gebrauctien  verteuUchet  durcit 
IVolffgangcn.  Giessen,  1564,  in-8. 

Gifil  fl.  [Jornand.],  Gilpit  [Geo.  Rav.], 
'Paêriv  [Ptol.],  rivière  de  la  Dacie,  auj. 
le  Sc/tyll,  Schiul,  affl.  du  bas  Danube. 
Gtgantei  Montes,  voy.  Asctburgh. 

Gigia  [Baudrand],  Gijon,  ville  d’Espagne 
(Vieille-Castille  et  Léon). 

Cette  ville  n’est  pas  citée  par  Mendez,  comme 
ayant  possédé  d’imprimerie  ; nous  n’en  trouvons 
trace  qu’à  la  fin  du  dernier  siècle,  et  encore  il  est 
douteux  que  le  livre  que  nous  allons  citerait  été 
imprimé  en  Europe  : El  Lazarillo  di  Ciegos  cami- 
nanles  desde  Bucnos-Ayrcs  liasta  Lima,  con  sus 
ilinerarios  y algunas  noticias  utiles  f por  Don 
Cali.vto  Bustamente  Carlos  Inca,  alias  Coloncorvo, 
natural  del  Cosco.  Gijon,  1773,  in-8. 

Ce  livre,  écrit  par  un  Indien  de  la  race  des  Incas, 
est,  suivant  toute  apparence,  imprimé  à Lima.  (Bru- 
net.) 

Giglavia,  voy.  Iglavia. 

Gigniacum,  Gignac,  bourg  de  Fr.  (Hé- 
rault). 

Gigonis  Prom.,  rtycovl;  axpa,  'Hyu'/i';  [PtoL], 
promontoire  de  la  Macédoine,  auj. 
CapApanomi  [LeakeJ. 

Gigurri,  Pi-ycuppoî  [Ptol.],  CiGURRi  [Plin.], 
peuple  de  la  Tarracon.,  client  des 
Astures,  dont  le  chef-lieu  était  Forum 
Gigürborum. 

Gilavia  Borussica,  Eylau,  Preussisch-Ey- 
Zaw,  ville  de  Prusse  (rég. de Kônigsberg). 

Gilavia  Germanica,  Ilawa,  Deutsch-Eylau, 
ville  de  Prusse  (rég.  de  Marienwerder). 
Gildonacum,  Judonia  [Guicciard.],  Judoi- 
gne,  Geldenacken,  bourg  de  Belgique 
(Brabant). 

Gilfordia,  Guilford,  Guildford,  ville  d’An- 
gleterre, chef-lieu  du  comté  de  Sur- 
rey. 

L’imprimerie  existe  dans  cette  ville  àpartir  du  siè- 
cle dernier;  en  1772  paraît  un  livre  intitulé  : jOe. 
yalpy’s  poetical  Blossoms,  pr  a collection  of  poè- 
mes, odes  and  translations.  Guilford,  1772,  in-ù; 
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en  Xin,  the  Life  of  Archbislwp  Abbot  ; enfin  en 
i&Ol,  the  H istory  of  Guilfort  [Srirrey]  Tiuildford, 
in-8,  livre  assez  rare,  vendu  1 Hv.  U sch.  à la  vente 
de  Fonihill-Abbey. 

Gilovia,  Gilowey,  Eglau,  ville  de  Bohème 
(cercle  de  Kaurzim) . 

Gimo,  Gimonticm,  Gimundum,  Gimont,  pet. 
ville  d’ Armagnac  (Gers)  ; anc.  abb.  de 
Cîteaux,  fondée  en  1 142. 

Ginæpedium,  Gynæpedtum^  Frauenfelda, 
Fraumfeld,  ville  de  Suisse,  sur  la 
Murg  (canton  d’Argovie). 

L’imprimerie  existe  dans  cette  petite  ville  depuis 
1800. 

Gingins,  petite  localité  au-dessus  de  Nyon, 
en  Suisse  (canton  de  Vaud). 

Améde  Gingins,  élu  évêque  de  Genève  en  1513, 
vit  son  élection  annulée  par  Léon  X,  pour  raison 
d’Etat.  Nous  trouvons  le  nom  de  ce  village  au  bas 
de  quelques  livres,  imprimés  en  Suisse,  au  xvii'’ 
siècle  ; était-ce  une  imprimerie  réelle  installée  là 
par  quelques-uns  des  imprimeurs  de  Genève,  cher- 
chant à dissimuler  l’origine  des  produits  de  leurs 
presses  ? N’est-ce  pas  plutôt  un  lieu  d’impression 
supposé  1 Tout  porte  à le  croire,  mais  on  ne  peut 
l’affirmer  avec  preuves  à l’appui  : Justification  du 
beau  sexe,  ouvrage  très-utite  aux  hommes  pour 
les  désabuser  de  leurs  faux  préjugés  qu’ils  ont 
sur  l’imperfection  des  femmes,  par  Horten- 

sia. A Gingins,  chez  Jean  Guibert,  à l’enseigne  de 
la  Victoire,  imprimée  cette  année-ci,  pet.  in-8.  Dans 
ce  volume  se  trouve  reproduit,  gravé  sur  bois,  le 
fleuron  de  Pyramusde  Candolle,  une  Renommée  sur 
le  globe  terrestre,  avec  la  devise:  l'amaper  orbem 
virlute  comparatur. 

Ginoldi  Fossa,  GiuoldiFossa,  Gondolfosse 
[Gbr.  Carlov.],  Guiefosse  [Boman  du 
Kou],  Jeufosse,  commune  de  France 
fSeine-et-Oise). 

GiNSiL'M  [Zeiler,  Ortel.],  Gunz,  Kôzeg, 
ville  de  la  basse  Hongrie,  dans  le  comi- 
tat  d’Eisenburg. 

Gippeswicum  [Cambden,  Zeiler],  Gippevi- 
cüM,  Ipsxüich  (en  saxon  : Gipeswic),  ville 
d’Angleterre,  chef-lieu  du  comté  de 
Suflülk,  patrie  du  cardinal  Wolsey. 

Le  bibliographe  oxoniena  consacré  un  bon  article 
à la  typographie  d’ipswich,  en  réponse  à la  note  de 
M.  Brunet;  ce  dernier,  en  citant  l’Historia  evan- 
gelica  Juvenci  Hispanipresbyteri,  veneunt  Gyps- 
vici  per  Reginaldum  Olivierum,  153à,  in-12,  avait 
dit:  0 11  est  à remarquer  que  Cotton  n’a  pas  connu 
delivres  imprimés  à Ipswich  avant  1548», etLown- 
des,  reproduisant  le  titre  en  question,  dit  aussi  : 
0 A VVork  printed  ai  Ipswich  fourteen  yearsprior 
to  any  noticed  by  Cotton.  » Voici  la  réponse  de  M. 
Cotton:  « Brunelcite  uuouvragede Juvencuscomme 
imprimé  à Ipswich  en  1534,  mais  ce  volume,  qui 
figurait  chez  Rich.  Iléber,  porte  simplement:  Le- 
neunt  Ipswici,  ce  qui  n’indique  pas  le  lieu  d’impres- 
sion ; de  plus  il  est  avéré  que  le  cardinal  Wolsey,  qui 
venait  de  fonder  l’école  qui  porte  son  nom  dans  sa 
viile  natale,  donnait  beaucoup  de  livres  à imprimer 
à l’étranger.  La  famille  des  Olivier  était  établie  à 
Rouen  au  commencement  du  xvie  siècle  (pardon  ! 
cetie  allégation  est  discutable  ; on  connaît  bien  un 
Pierre  Olivier  qui  imprime  à Rouen,  en  1501,  mais 
de  Reginald  ou  Regnauld  Olivier,  point)  ; et  il  est 
constaté  que  presque  tous  les  livres  de  la  Liturgie 
anglaise  furent  exécutés  à cette  époque  à Rouen  et  à 


Paris.  Olivier  du  reste  a pu  momentanément  impri- 
mer à Ipswich,  où  il  aurait  élé  appelé  par  le  cardi- 
nal. 1)  Celte  dernière  version  est  infiniment  proba- 
ble, et  Regnauld  Olivier,  que  nous  ne  voyons  pas 
d’inconvénient  à reconnaître  comme  étant  d’ori- 
gine française  et  peut-être  le  fils  de  Pierre  Olivier, 
de  Rouen,' ou  celui  de  Jean  Olivier,  de  Paris,  serait 
l’introducteur  de  la  typographie  à Ipswich. 

Les  imprimeurs  qui  le  suivent  de  très-près  sont 
Anthony  Scoioker,  John  Overton  et  John  Oswen  ; 
les  différents  calai,  de  Richard  Iléber  contiennent 
un  grand  nombre  d’ouvrages  exécutés  par  ces  typo- 
graphes; du  premier  nous  citerons  un  livie  fort 
rare  : Dispulatüin  ô.  twene  a Christen  Shomakrr 
and  a Popysshe  Parson,  wUhin  the  famous  cilié 
of  Norembourghe.  rranslated  ouf  of  'lie  Gei- 
mayne.  Ippeswich  by  A.  Scoioker,  1548,  in-8. 

Du  second  un  ouviage  antérieur  cl  peut-être  plus 
rare  encore,  car  nous  ne  le  trouvons  porté  qu’au 
catal.  de  Malltairc  (l.ibr.  of  M ch.  Maitiaire,  l.ond., 
tom.  II,  p.  107;:  ./o.in.  Batxi  quitique  centuriœ 
iltustrium  Britanniæ  scriplorum.  Cippeswici,  per 
Juan.  Oveiton,  1.542,  in-4  (John  Raie,  évêque 
d’Ossory,  mon  en  1563).  Lowndcs  (1,  p.  103)  nous 
donne  le  titre  d’un  volume  du  même  auteur,  impri- 
mé à Londres,  en  1548,  par  Anthony  Scoioker  and 
Wyllya  Seres;  ce  qui  ne  nous  p;  rail  pas  prouver 
que  cet  imprimeur  ait  possédé  un  éîablisscuient  à 
Londres,  en  cette  année  môme  où  il  imprimait  cer- 
tainement à Ippswich,  mais  seulement  qu’il  avait 
formé  une  association  avec  iml  ibraire  londonien. 

Enfin  de  John  Oswen,  le  2i:  catal.  Rich.  Iléber  et 
l.owndes  (t.  I,  part.  2,  p.  352)  cite  plusieurs  traités 
de  Calvin,  en  anglais,  imiirimés  à Ipswich  en  1548, 
Fun  desquels,  the  élynhe  of  Mr.Jhon  Calviite,  est 
a la  Bodléienne  et  à la  bibl.  de  Cambridge. 

Le  journal  d’ipswich  remonte  à l’année  1723. 

Gironis  (S.)  Castrum,  St-Girons,  pet.  ville 
de  Gascogne  (Ariége). 

Girundia,  Gerünna,  la  Gironde,  ü.  de 
France. 

Girvium,  Yarum,  bourg  d’Angleterre 
(Yorkshire). 

Gismi,  Koregism,  localité  près  Constanti- 
nople (Rum-llli.). 

Gisnæ,  Guisnæ,  Guines,  ville  de  Fr.  (Pas- 
de  Calais). 

Gisonis  Castra,  Geisenfeld,  bourg  de  Ba- 
vière (Isarkreise). 

Gisortium,  Giso,  Cæsarotium,  in  Veliocas- 
sibus,  ad  flumen  J<^am[Charta  Ph.  Aug. 
A.  1212],  Gisors,  ville  de  France,  sur 
i’Epte  (Eure)  ; concile  en  1188. 

Suivant  M.  Frère,  l’imprimerie  fut  exercée  à Gisors, 
en  1795,  par  un  typographe  du  nom  de  Tliubœuf. 

Gissinga,  Gyssinga,  Német-lJjvar  , ville 
de  Hongrie,  dans  le  cercle  d’Eisen- 
burg. 

Appelé  dans  cette  localité  par  les  comtes  Batthyani, 
un  imprimeur,  dont  nous  avons  plusieurs  fois  parlé, 
Joannes  Manlius  (naf tinte  Genuani/s,.  y établit  une 
typographie  en  1582,  qu’il  dirigea  jusqu’en  1597, 
époque  à laquelle  il  se  parla  à Németh-Kereszlur, 
dans  le  meme  comitat  d’Eisemburg,  plusieurs  de 
ses  impressions  pendant  celte  période  porteni  égale- 
ment le  nom  de  Monyorokerék  etdeNémet-Siiz,  loca- 
lités voisines  de  Némel-Cjvâr  ; le  premier  livre  impri- 
mé par  lui  dans  cette  dernière  ville  est  intit,:  Miké- 
pen,  à keresztyen  GyUlekezethen,  à Keresztségei, 
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Ur-Vatsordjat,  Hàzasok  eskelését,  Olnozatot,  etc. 
Német-Ujvârat,  an.  1582,  in-8. 

Németh  (Typ.  Ilungariœ,  p.  110)  cite  9 volumes 
publiés  par  cet  imprimeur  ; en  voici  un  dixième  que 
nous  donne  le  calai,  de  G.  Willer  d’Augsbourg 
(1592)  : De  ratioiie  instiiuencli  puerum  ab  anno 
œtat.  VI  et  VII,  ai  aiinum  usque  XIV,  U à ut 
prœtcr  duas  ant  très  linguas  maternas,  etiam 
latiiiam  disent  reclè  loqui  et  scribere  ; grœcam 
uerù  mediocrüer  inti  lligere,  insuperquerudimenta 
diaiecticæ  et  rhetoricce  ad  vsum  scribeiidi  con- 
ferre.  Gyssingæ,  excudebat  Joannes  Manlius,  1580, 
in-8. 

Voilà  un  livre  qui  mériterait  d’être  réimprimé  et 
que  pourrait  lire  avec  fruit  notre  conseil  universi- 
taire; des  divers  préceptes  de  ce  programme,  il  n’en 
est  qu’un  seul  observé  de  nos  jours  : a Grœcam 
Unguam  mcdiocriter  intelligere.  » 

Gitanæ  [Liv.],  ville  de  la  Chaonie  (Epire), 
dépendant  des  Cassopæi. 

Gitmiacinum,  Gttzinüm  [Zeiler],  Gitzehin, 
Giezin,  ville  de  Bohème,  dans  le  cercle 
de  Bidschow. 

Giuretis  Villa,  Givrette,  commune  près 
Montluçon  (Allier). 

Givetum,  Givet,  Aille  forte  de  Fr.  (Ar- 
dennes) ; pairie  de  Méhul. 

Gizêh  (Djysèh),  ville  de  la  Moyenne-Égyp- 
te, sur  la  rive  gauche  du  Nil,  au-dessus 
du  Caire. 

Pendant  l’expédition  d’Égypte  et  après  le  départ  de 
Bonaparte  pour  la  France,  Kléber  fit  installer  une 
imprimerie  dans  cette  petite  ville  ; un  assez  grand 
nombre  de  proclamations,  ordres  du  jour,  etc.,  de 
l’an  Vin  et  l’an  IX,  sont  datés  de  Gizèh. 

Glacium,  Glatz,  Glaz  {Kladsko)  ville  de  la 
Silésie  prussienne,  chef-lieu  de  l’an- 
cien comté  de  ce  nom  (rég.  de  Bres- 
lau). 

Imprimerie  en  1698,  suiv.  Falkenstein  ; la  Bibl. 
sacrée  du  P.  Le  Long,  et  Ternaux  nous  donnent  une 
date  antérieure  : Arias,  Thésaurus  bonorum  in 
Cliristo.  Glalz,  1685,  3 p.  in-fol. 

Glamnateva  Civitas,  Glanatova,  Glandata, 
Glanistatina,  Glannativa  , Glandatum, 
Glaniim  Livii  (?),  Glandéves,  anc.  ville 
épiscopale  du  déparlement  des  Basses- 
Alpes,  qui  fut  détruite  par  un  débor- 
dement du  Var  ; l’évêque  et  ses  habi- 
tants se  réfugièrent  à Entrevaux,  sur 
l’autre  rive  du  fleuve. 

Glaneatum,  Galleratum,  Gallerato,  bourg 
du  Milanais. 

Glanis  FL.,  voy.  CnvNiset  Clanius. 

Glanum  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Glanum 
Livii  [Plin.],  rxav6v  [Ptol.],  Calum  [Geo. 
Rav.j,  depuis  Fanum  Sti  Remigii  [Cell.], 
ville  des  Salyi,  dans  la  Gaule  Narbon., 
auj^  St-Rémi,  ville  de  Fr.  (Bouchts-du- 
Rhône);  patrie  deNostradamus. 

Glariarium,  le  Gravier,  bourg  de  Fr. 
(Nièvre)  ; anc.  baronnie. 


Glarona  [Simler],  Glarizium,  Glarus, 
Glaris,  ville  et  canton  de  Suisse  ; Gla- 
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Glasconia,  Avalonia  [Sander],  Glaston- 
bury,  ville  d’Angleterre  (Somerset- 
sbire);  célèbre  abbaye  détruite  par 
Henri  YIII,  mais  qui  remontait,  dit-on, 
à Joseph  d’Arimathie  ! 

Glascovia,  Glascovium  [Boet.,  Hist.  Scot.\, 
Glascum,  Glascua  [Camden],  Glasgow, 
ville  d’Écosse,  dans  le  comté  de  Lanark, 
sur  la  Clyde;  université  fondée  en 
1450,  par  le  roi  James  II;  archevêché; 
c’est  la  ville  la  plus  importante  de 
l’Ecosse  ; ce  fut  là  que  fut  construit  le 
premier  bateau  à vapeur.  Sur  les 
livres  gaéliques  on  trouve  Glaschow, 
Anclasco,  Glaschu,  Glaschui,  Glassachu, 
Glasachu,  Glasdhow,  Glassachadh. 

L’imprimerie  remonte  à l’année  1638,  suivant 
Faikenslein,  et  Cotton  confirme  le  fait;  le  plus 
ancien  livre q.i’il  cite  est  intitulé:  The  Protestation 
of  the  general  assemblie  of  lhe  liiurch  of  Scot- 
land,  ana  of  the  noblemen.,..  subscribers  of  the 
Corenant  lately  renewed,  made  in  the  High  Kirk, 
and  at  the  mercate  crosse  of  Glasgow  the  28  and  29 
of  november,  1638.  Priuted  at  Glasgow,  by  George 
Anderson,  in  the  yeare  of  Grâce,  1638. 13  pp.  in-n, 
goth. 

Le  fils  de  George  Anderson,  qui  s’appelle  Andrew, 
succède  à son  père  ; et  lui-même  est  remplacé  en 
1668  par  Robert  Sanders.  rjui  s’intitule  pour  la  pre- 
mière fois  : Typogr.  civitatis  et  universilatis. 

Le  premier  journal  de  Glasgow  date  de  la  célèbre 
annéede  l’invasion  du  prétendant  en  Écosse,  1715. 

Au  xvme  siècle,  la  typographie  de  Glasgow  jette 
un  très-vif  éclat  par  les  belles  éditions  classiques 
dues  aux  grands  imprimeurs,  les  deux  frères  André 
et  Robert  Foulis,  les  typographes  de  l’Académie; 
leur  Homère  de  1750,  en  2 vol.  in-fol.,  leur  cicé- 
ronde  1709,20  vol.  in-12;  et  surtout  leur  Horace 
de  1773,  qui  passe  pour  être  absolument  exempt  de 
fautes,  sontjustement  renommés. 

Nous  devons  signaler  au  milieu  du  siècle  dernier 
un  catalogue  rare  et  fort  recherché  en  Angleterre, 
produit  d’une  imprimerie  particulière  : Catalogus 
librorum  A.  C.  D.  A.  [Archibaldi  Campbell,  Ducis 
Argatheliœ).  Gtasgax,  1758,  in-0  de  300  pp.  «Archi- 
bald  Campbell,  Duke  of  Argyle,  died  april  15  th, 
1751  ; he  hada  great  tristfor  books,  » dit  énergique- 
ment Walpole  {Memoirs  of  George  II). 

Glatovia  [Zeiler],  Brodenlia  (?),  Klattau, 
ville  de  Bohème,  chef-lieu  du  cercle  de 
ce  nom. 

Glaucha,  Glauchavia,  Suburbium  Salina- 
rum  Saxonicarûm,  Glauchau,  faubourg 
de  Halle,  ville  de  la  Saxe  prussienne, 
depuis  longtemps  réuni  à cette  ville. 
Glauchau  posséda  au  xvie  siècle  une  imprimerie 
d’une  certaine  importance,  dont  on  rencontre  encore 
fri  quemment  les  produits  ; c’est  à l’année  1380  que 
remonte  le  plus  ancien  livre  que  nous  puissions 
citer  : Johannis  Rivii  Allendorfieiisis  tocorum  com- 
munium  phitosophicorum,  quibus  veluti  Græcœ 
lalinœque  linguœ  seriptorum,  explicalionis  ralio, 
via,  eiusque  usus  in  aiitiquissimo  laudalissimoque 
priscœ  memorix  Herodolo  relexlo,  prœeundo  de- 
monslralur.  Glauchæ  suburbio  Salinaruin  Saxoni- 
carum,  1580,  in-fol.,  réimprimé  en  1589  au  même 
lieu  (Bauer,  111,  32.3).  La  l’odléUnne  possède  i.n 
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exemplaire  de  ce  volume,  qui  porte  la  date  de  1579, 
au  dire  de  M.  Cotton. 

En  1712  le  baron  Von  Canstein  fonda  dans  ce  fau- 
bourg un  établissement  typographique,  spécialement 
consacré  à l’impression  des  saintes  Écritures  ; on 
prétend  que  cette  imprimerie  produisit  près  d’un 
million  de  Testaments  et  plus  de  deux  millions  de 
Bibles  {Pietas  Hallensis). 

Glaucus  fl.,  fl.  del’O.  de  l’Achaïe,  auj. 
le  Lavka  ou  Lefka  ; se  jette  près  de 
Fatras  dans  le  golfe  de  Lepanto. 
Glemona  [Paul.  Diac.],  ville  du  N.-E.  de 
la  Gaule  Transpadane,  auj.  Ghiemom, 
au  N. -O.  d’Aquileja,  dans  le  Frioul. 
Glendelacum,  Glendelagh,  bourg  d’Ir- 
lande (comté  de  Dublin). 

Glessama  ins.  [Plin.],  voy.  Amelanbia. 
Quelques  géographes  voient  dans  ce 
nom  l’île  de  Nordstrand,  au  Dane- 
mark, près  de  Schleswig. 

Glevum,  voy.  Clevum. 

Glichberga,  GUzberg,  pet.  ville  du  Lu- 
xembourg (Graësse). 

Glisas,  rxtoa;  [Herod.,  Strab.],  Glissas 
[Plin.],  ville  d’Épire,  auj.  Sirdschi,d&ns 
l’Albanie  Inférieure. 

Glocestria,  voy.  Clevum. 

Glocestriensis  Comitatus,  le  Gloucester- 
Shire  ou  Glocester,  l’un  des  comtés  de 
rO.  de  l’Angleterre. 

Glogovia  Major  [Topogr.  Siles.],  Glogau, 
Gross  Glôgau,  ville  de  la  Silésie  prus- 
sienne ; chef-lieu  d’un  cercle  dans  la 
régence  de  Liegnitz,  sur  l’Oder. 

Nous  ne  pouvons  faire  remonter  l’imprimerie  à 
Glogau  qu’à  l’année  1608,  c’est-à-dire  reculer  d’un 
an  seulement  la  date  donnée  par  Ternaux;  quant  à 
Falkenstein,  il  ne  connaissait  pas  de  livres  antérieurs 
à 1621  : l■laminii  Gastonis,  diseurs  vom  reclilen 
Nuit  eüicher  GebrauclUiclier  Artzeneyen  bey 
wehrenden  Slerbensleufften.  Gross  Glogau,  bey 
Joachim  Funck,  1608,  in-8.  {Catal.  des  foires  de 
Prancf.  A.  1610,  16ia  et  1625.) 

Glogovia  Minor,  Ober-Glogau,  Klein-Glo- 
gau,  ville  de  Silésie,  dans  la  régence 
d’Oppeln. 

Glorium,  Gloriæ  Valus,  Glurnium,  Glu- 
renz,  ville  du  Tyrol,  dans  le  cercle 
d’Imst. 

Glota,  voy.  Cludanus  amnis. 

Glotæ  Æstitarium  [Tac.],  The  Firth  of 
Clyde,  sur  la  côte  S. -O.  d’Ecosse. 

Glotana  Valus,  Glotlana,  Cudesdalia, 
Clydesdale,  district  d’Ecosse,  dans  le 
comté  de  Lanark  ; Glasgow  en  était  le 
chef-lieu. 

Glockstadium,  voy.  Fanum  Fortunæ. 
GLYCYsLiMEN,rxuxù<;Xi(Avîv  [Strab.],  Portus 
Dulus  [It.  Ant.j,  "EXata  [Thuc.],  port 


de  l’Epire,  que  Leake  croit  être  auj. 
Porto  Fanari,  en  Albanie  (voy.  Fana- 
rum). 

Glynd,  Glynd-Place,  manoir  appartenant 
à lord  Hampden,  situé  près  de  Lewes, 
dans  le  comté  deSussex. 

Une  imprimerie  particulière,  dit  M.  Cotlon,  doit 
avoir  été  installée  dans  ce  château  vers  1770  ; Mar- 
tin n’en  parle  point,  mais  on  connaît:  TAe  5i<m- 
mer’s  day,  a descriptive  pastoral.  01  j nd,  1770,  in-à. 
Un  fragment  seulement  de  celte  pièce  rarissime  est 
conservé  à laBodléienne;  ce  fragment,  composé  de  la 
première  feuille  du  poème,  est  orné  de  deux  plan- 
ches gravées,  dont  l'une  représente  le  château  de 
Glynd,  et  l’autre  le  manoir  de  Mont-Carbon. 

Gmü.nda,  Gmunden,  ville  de  la  haute  Au- 
triche, entre  le  mont  Traunstein  et  le 
lac  Traun  (Traunsee). 

Panzer,  à V Index  Fonlitim  (XI,  p.  620),  cite  le 
catalogue  delà  bibliothèque  Ilœrncr,  comme  impri- 
mé à Gmunden,  inaisil  n’en  donne  paslida'c. 

Gnesna  [Cell.,  Hist.  Polon.],  Gnæsna 
[Cluv . J,  Gnesen,  Giiiezno,  ville  du  grand- 
duché  de  Posen,  dans  Fane.  Pologne 
(Prusse). 

Staravoiscius,  non  plus  que  Némctli,  ne  mention- 
nent cette  ville  parmi  celles  qui  ont  joui  antérieu- 
rement au  XIX®  siècle  du  bénélice  de  l’Imprimerie. 

Gnevum,  Mewe,  bourg  prussien  de  la 
rég.  de  Marienwerder. 

Gnosus,  rvwaô;,  Kvoxjoû;  [Hom..  Str.],  voy. 
Cnossüs.  Suivant  Pasliley  et  Forbiger, 
cette  anc.  ville  de  File  de  Crète  serait 
auj.  Makro-Teikho. 

Goari  (S.)  Fanum,  St-Goar,  ville  des  bords 
du  Rhin,  dans  la  Prusse  rhénane. 

Est-ce  à cette  localité  que  se  rapporte  l’impres- 
sion suivante,  citée  par  M.  Ternaux  : « J.-E.  Burg- 
grafen  Diolyclinium.  Goar,  1629,  in-8  » î 

Gobæum  Prom.,  FoSaiov  àxpov  [Ptol.],  cap. 
de  la  Britannia  Minor,  auj.  Pointe 
d’Audierne  ou  Cap  S.-Mahé,  à FO.  de 
Brest. 

Gobanni  (S.)  Villa,  St-Gobbains,  auj. 
St-Gobain,  ville  de  Fr.  (Aisne)  ; manu- 
facture de  glaces.  Ce  nom  vient  d’un 
prêtre  irlandais  canonisé,  St-Gobbain, 
qui  vint  prêcher  l’Évangile  à la  Fère, 
sans  doute  à la  suite  de  S.  Colomban, 
et  mourut;  sur  sa  tombe  on  éleva  une 
tombe,  puis  une  église,  enfin  une 
ville. 

Gobannium  [Itin.  Ant.],  Gobanium,  Aber- 
gavenny,  ville  d’Angleterre  (comté  de 
Montmouth). 

Godera,  Godern,  bourg  et  château  de 
FOberhessen,  dans  le  grand-duché  de 
Hesse-Cassel. 

Godewicum,  voy.  Gottwicense  Morast. 
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Godonis  Villa  ou  Locus,  Gonnelieuen  Ver- 
mandois,  commune  de  Fr.  (Aisne). 

Gœmoria,  Gômôr,  Sajo-Gômôr,  ville  de 
Hongrie,  chef- lieu  du  comitat  du 
même  nom. 

Gœttinoa  [Zeiler],  Gottinga,  Goddinga 
Villa  [Charta  Car.M.],  Gottingen,  Gœt- 
tingue,  sur  la  Leine,  ville  de  Hanovre, 
célèbre  par  son  université  fondée  eu 
1735  par  George-Auguste,  électeur  de 
Hanovre,  par  sa  magnifique  bibliothè- 
que et  ses  établissements  littéraires  et 
scientifiques. 

Oottingue  était  déjà  une  ville  importante  long- 
temps avant  son  université,  et  cependant  l’introduc- 
tion de  la  typographie  ne  remonte  pas  très-haut  ; ce 
n’est  qu’à  la  date  de  1687  que  nous  trouvons  trace 
d’imprimerie  : De  recenlioruni  meclicorum  studio 
dissertatio  cpistolaris  ad  amicutn.  Gottingæ,  1687, 
in-8.  — Dissertatio  cpistolaris  secunda  ad  ami- 
rum,  ibid.  1693.  MeUi  (Anon.,  t.  Il,  p.  à 15),  nous 
donne  le  nom  de  l’auteur  de  ces  épîlres  scientifiques  : 
il  s’appelait  Gio.  Girolamo  Sbaraglia,  et  était  docteur 
en  médecine. 

Le  catal.  de  la  biblioth.  de  Panzer  et  celui  de 
l’observai,  de  Poulkova  nous  donnent  les  titres  d’un 
grandnombre  de  volumes  scientifiques,  imprimés  à 
Gôitingue  dans  la  première  moitié  du  xviiie  siècle  ; 
il  serait  superflu  de  donner  cette  stérile  nomencla- 
ture ; nous  citerons  seulement  : Mulierum  grœca- 
rum,  qiiœ  oratione  prusa  usœsunt^  fragmenta  et 
elogia,  a Joan.  Christ.  Wolfio.  Gottingæ,  1739, 
in-Â.  gr.  la i.  C’est  la  première  édition.  Nous  signa- 
lerons de  plus  l’édition  complète  de  Boerhave  en  7 
vol.  in-12,  publiée  l’année  suivante  à Güttingue. 

Golnovia,  Gollnow,  ville  de  Prusse  (rég. 
de  Stettin). 

Goloe,  FoXon  [Ann.  Comn.],  ville  de 
Thrace,anj.  Golowitza,  Chalil-Ovasi,  sur 
la  Tundscha,  dans  le  pachal.  de  Salo- 
niki. 

Gomari  villa,  Gomerville,  commune  de 
Normandie  (Seine-Inférieure). 

Gomeria,  Gomer,  bourg  de  Hongrie. 
Gomphi  rcæs.,  Plin.,  Liv.],  rop.901  [Ptol., 
Strab.J,  ville  de  l’Hestiæotis  (Thessalie), 
auj.  Kalabaki,  suiv.  Kruse,  mais  plutôt 
Skumbos  (en  ruines),  dans  le  pach. 
de  leni-Scheher,  suiv.  Leake. 

Gonessia,  Gonesse,  bourg  de  l’Ile-de-Fr. 
(Seine-et-Oise)  ; ce  fut  là  que  naquit 
Philippe-Auguste. 

Gonnus,  F&'vvcç  [Herod.,  Str.,  Ptol. J,  Gonni 
[Liv.],  Fowoi  [Polyb.],  ville  de  la  Pélas- 
giotide  (Thessalie),  auj.  Lykostemo,  suiv. 
Leake  (pach.  de  leni-Scheher). 

Goppinga  [Zeiler,  Moser],  Gôppingenj  \ille 
du  Wurtemberg  (Donaukreise). 

Nous  avons  parlé  de  l’imprimeur  Jean  Hug  de 
Goppingen  (voy.  Iîzelinga),  et  du  volume  qui  porte 
son  nom:  Jacobi  Carihusiensis , qoodlibetüm 
STATDUM  ilUMANORüM.Dibdin(Ædes  Althorp.,11,  158) 
veut  que  ce  livre  soit  imprimé  à Goppingen  , prin- 
ied  by //  ug,  at  Gœppingcit  ; ce  qui  n'est  pas  ad- 


missible; il  fait  remarquer  la  parfaite  identité  des 
caractères,  surtout  du  bas-de-casse,  de  cet  impri- 
meur avec  ceux  de  C.  Fyner,  et  note  une  simple 
différence  dansl’E  capital. 

L’imprimerie  ne  date  dans  cette  ville  que  du  xix« 
siècle. 

Gorcomiüm,  voy.  Gorichemium. 

GoRDENIA,  FopJvivfa  [Ptol.],GoRDYNIA,  GoRTT- 
NiA  [Plin.],  ville  de  l’Emathie,  auj.,  suiv. 
Kruse,  Gradisca,  ville  de  la  Bosnie. 

Gormtanum  Prom.,  FopîlTavov  [Ptol.],  cap 
de  File  de  Sardaigne,  auj.  Capo  Fal- 
cone, au  N. -O. 

Gorponiüm,  Gourdon,  bourg  du  Quercy 
(Lot);  anc.  abb.  de  Cîteaux,  fondée  en 
1241. 

Gordüni,  peuple  de  la  Gaule  Belgique, 
client  des  Nervii;  auj.  territoire  de 
Courtrai  (Nord). 

Gorichemium  [Guicciard.],  Gorcomiüm,  Go- 
rinchemium,  Gornichem,  Gorkutn,  Gorin- 
chem,  ville  forte  de  Hollande,  sur  la 
Merwe  [Hollande-Mérid.]  ; patrie  des 
peintres  Van-der-Heyden  et  Bldmart. 

Le  plus  ancien  livre  imprimé  dans  cette  ville,  que 
nous  saebions,  porte  la  date  de  1656  : Kemps  leven 
der  Heeren  van  Arkei  en  de  bescliryvinge  der 
Stadt  Gornichem.  Gornichem,  1656,  in-A  (Cat.  de 
Heinsius,  t.  Il,  p.  251).  L’année  suivante  nous  trou- 
vons au  catal.  du  libraire  Adr.  Moetjens  : Gorin- 
chems  vertussinge  uyt  haere  Water-Nood.  Gorin- 
chem,  1657,  in-12.  Enfin  en  1658  (Bauer,  t.  IV,  p. 
132)  : Pétri  Suavis  historiée  concilii  Tridentini 
libri  VIII.  Gorinchem,  1658,  in-A;  réimpression 
de  l’édition  de  Londres,  1620,  in-fol. 

Le  premier  nom  d’imprimeur  que  nous  rencon- 
trions est  celui  de  Vinck  (Cat.  de  la  cour  de  cassa- 
tion, 1. 11,  p.  AA). 

Mais,  si  l’on  en  croit  le  supplément  du  D'  Cotton, 
l’imprimerie  de  Gorinchem  remonterait  à une  date 
antérieure;  il  dit  formellement  qu’en  162A  un  typo- 
graphe du  nom  d’Ahnsverus  Jones  exerçait  dans  cette 
ville;  nous  reproduisons  cette  indication,  que  nous 
ne  saurions  contrôler,  sous  toutes  réserves. 

Goritia,  GohiziA,  Gôrz,  Goritz,  ville  de 
l'Illyrie  aiilrichienne,  chef- lieu  d’un 
cercle,  sur  l’Isonzo. 

L’imprimerie  ne  remonterait,  d’après  Falken- 
stein,  qu’à  l’année  1773;  ce  bibliographe  emprunte  ce 
renseignement  au  calai.  Pinelli  (Vente  de  Londres, 
no  2081)  ; voici  pourtant  un  livre  qui  exhibe  une 
date  infiniment  plus  respectable:  .lohannesab  II am- 
merstedt,  Meretrix  Babylonien.  Goritiæ,  106A, 
in-8.  11  va  de  soi  que  par  ces  mots  : Meretrix  Baby- 
lonica,  le  pamphlétaire  allemand  veut  désigner  la 
cour  de  Rome. 

Gorlitium,  Gorliciiim,  anc.  Calancorum  de 
Plol.  (?),  Gorlitz,  sur  la  Neisse,  ville  de 
la  Silésie  prussienne  (Haute-Lusace)  ; 
belle  biblioth.  scientifique. 

La  Bibl.  Saxonica  de  G.  Struvius  nous  fournil 
un  document  qui  nous  permet  de  faire  remont’  r à 
15A8,  c’est-à-dire  à une  date  antérieure  à toutes 
celles  qui  ont  été  données  jusqu’ici,  l’introduction 
de  la  typographie  à Gorlitz  : « Nicolaus  Mumeranus 
prodiit:  Kurtzer  Bericht  Welcher  gestalt  Keyser 
Karl  llertzog  Moritzen  zu  Sachsen,  etc.  Mit  deen 
Ertz  marschalk-Ampt,  und  der  Chur  zu  Sachsen, 
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Sampt  etliclien  andern  Uerrschafflen,  etc.  in 
MDXLViu.  Jar,  dcn  xxiv.  Febrtiarii  ans  dem 
Jleiclis-Tage  zn  Angspurg  Sffentlicli  unter  dem 
Jlimmel  belchnet  bat.  Gürlitz,  )5ii8,  in-£i.  Ce  livre 
avait  été  publié  également  sous  la  rubrique  Leipzig  ; 
et  il  ne  serait  pas  impossible  qu’il  eût  été  exécuté 
dans  cette  dernière  ville  ; mais  nous  avons  dû  cepen- 
dant le  citer,  puisque  sa  souscription  est  la  première 
qui  porte  ie  nom  de  Gôrliiz. 

Dans  les  Scriptores  rerum  Lusaticarum,  on  lit 
qu’Abraham  Fritschius  établit  une  imprimerie  en 
1565  à Goiiitz  ; ce  qui  semble  impliquer  d’une  façon 
absolue  l’impression,  à Leipzig,  du  livre  que  nous 
venons  de  citer.  Mais  ce  renseignement  n’est  point 
d’une  rigoureuse  exactitude,  car  le  nom  du  proto- 
typographe lui-même  est  estropié  ; ce  n'est  point 
sous  le  nom  d’Abraham,  mais  bien  sous  celui  d’Am- 
broise Fritscb,  qu’il  signe  les  livres  sortis  de  ses 
presses  : Pétri  Lagnerii  sententiœ,  similia  et  apo- 
phtiiegmala  ex  M.  T,  Ciceronis  operibus  collecta. 
Item  Huberli  Susannæi  defmiliones  Ciceronianœ. 
Prœterea  Desiderij  Jacolij  ptacita  phUosophorum  ; 
adjunctis  fragmeniis,  ex  operibus  eius  omissis, 
prœterea  qnœ  Carolus  Sigonius  coUegit.  Gorlicii , 
apud  Ambrosium  Fritscb,  1567,  in-8. 

Aux  dates  de  1568,  1569  et  années  suivantes  jus- 
qu’en 1587,  les  calai,  des  Ibires  de  Francfort  et  celui 
deG.  Willer  d’Augsbourg  citent  un  très-grand  nom- 
bre de  volumes  sortis  des  presses  de  cet  impri- 
meur, et  qui  indiquent  l’importance  réelle  de  sa 
typographie. 

Gornacum,  Goumay-m-Bray , ville  de  Fr. 
(Seine-Inférieure). 

L'n  typographe  du  nom  de  Dieudonné  de  Bailleu 
introduit  l’imprimerie  dans  cette  ville  en  1790. 

Gortyn,  Gortyka  fPlin.],  FtSpTu;  [Pau- 
san.],  ville  d’Arcadie,  au  N.-Ü.  de 
Mégalopolis,  auj.  Atelucolo,  suiv. 
Kruse,  ou  plutôt  Atzikolo  [Forbiger]. 

Gortyna  [Lucan.],  Po'pJuva  [Hom.],  Cor- 
TYNA  [Plin.,  Liv.],  GoRTiNA[Tab.  Peut.], 
PopTuva  [Strab.],  dans  l’île  de  Crète,  auj. 
Novi  Castelli,  bourg  de  la  côte  S.  de 
Candie. 

Gortynia,  voy.  Gordenia. 

Gorzia,  GorciÂ,  Gorzes,  bourg  de  Lor- 
raine (Moselle)  ; anc.  abb.  de  St-Be- 
noît,  qui  s’appelait  Gorgonii  (S.)  Mo- 
NASTERniM.  Cette  localité  est  fréquem- 
ment citée  dansl'ffisC  générale  de  Metz, 
par  les  Bénédictins. 

Goslaria,  Civitas  Imperialis  ad  Gosam, 
Goslar,  ville  de  Hanovre  (comté  d’Hil- 
desheim). 

L’imprimerie  paraît  dater  dans  cette  ville  des 
dernières  années  du  xvie  siècle  ; voici  en  effet  une 
indication  que  nous  fournissent  plusieurs  catalogues, 
entre  autres  celui  de  la  vente  Maittaire  à Londres 
(tom.  11,  p.  26)  : bionni  translatio  sancti  evangelii 
secundum  Joannem,  cum  verborum  indice;  opéra 
Priderici  Sylburgii  ; typis  Joliannis  Vogdii,  snmp- 
tibusAlexandri  Ulriclis.  Goslariæ,  1595,  111-8°.  Ce 
rare  volume  nous  donne  le  nom  du  premier  impri- 
meur, Johann  Voigt  ou  Vogt,  et  ce  nom  se  retrouve 
sur  un  très-grand  nombre  de  volumes  exécutés  en 
1603,  1607  et  1608,  dont  les  catalogues  des  foires  de 
Francfort  nous  fournissent  les  titres. 

En  1607  particulièrement,  nous  avons  un  livre 
bien  connu  auquel  'Vogt  (Cat.  libr.rar.,  p.  354)  con- 
sacre un  long  travail  : c’est  V Anti-Èellarminus 
Samuelis  Huberi,  imprimé  non  point  in-8,  comme 


le  dit  Baillet,  mais  bien  in-fol.,  et  en  6 volumes, 
Goslariæ,  ex  officina  Joliannis  Vogdii,  an.  1607- 
1609. 

Gosport,  ville  maritime  d’Angleterre 
(Hampshire),  à l’entrée  du  port  de 
Portsmouth. 

Une  imprimerie  fonctionna  dans  cette  ville,  au 
commencement  du  xviii'  siècle,  suivant  M.  Cotton 
elLowndes,  qui  citent:  Cliurcliwarden’s  Accounts, 
1708,  et  une  farce  intitulée  : A Trip  io  Portsmouth, 
or  llic  wife's  élections,  par  Essex  Waller,  imprimée 
enl716 

Gotha  [Fabrit.,  Bert.,  Cluv.,  etc.].  Gotha, 
ville  d’Allemagne,  à l’O.  de  Weimar  ; . 
chef-lieu  du  duché  de  Gotha,  etrési-’ 
dence  du  grand-duc  de  Saxe-Cobourg- 
Golha. 

Gotha  possède  une  bibliothèque  de  près  de  200,000 
volumes  et  une  riche  collection  de  médailles.  Celte 
ville  eut  jadisune  école  célèbre  pour  1.  quelle  Luther 
ne  dédaigna  pas  d’écrire  un  catéchisme  spécial:  O. 
Martini  Lutheri  catecliismusparvus  lalino-germa- 
nicus  pro  Schola  GoUianu,  cum  prrcationibiis  ali- 
qiiot.  L’imprimerie  n’existait  pas  encore  à Gotha  ; 
le  livre  fut  imprimé  à Erfurth,  par  Jesaias  Mechler, 
en  1585,  in-8. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livres  imprimés  à 
Gotha  avant  1619  : Cæcilii  Cypriuni  Unumstbssliger 
Jieweis  das  die  Erangelische  Kirche  rechtmdssige 
priester  habe.  Gothæ,  1619,  in-8,  cl  l’année  s .ivante 
nous  trouvons  dans  la  liibl.  Saxon,  de  Struvius 
(p.  799)  : Christianus  Schlegelius.  PVeilere  Aus- 
lülirung,  dass  die  Müntze  Henrichs,  Grafens  von 
Blanckenberg,  melir  dem  Grafen  dieses  Nahmens 
in  Tliüringen,  als  dem  am  Hartze  zuzuschreiben 
sey.  Gotha,  1620,  in-4. 

Gothi  [Auson.,  P.  Warnef.],  Gotthi, 
PeOeî  [Zosim.],  Gothonf.s  ['Tac.],  Gotuun- 
Ni  [Claud.],  les  Goths,  peuple  de  la  Sar- 
matie  européenne , qui  sont  sans  doute 
les  rûôuve;  de  Ptolémée;  au  ni®  siècle 
occupaient  la  Scandinavie  et  le  N.  de 
la  Germanie  ; depuis  envahirent  l’Eu- 
rope méridionale  ; faisaient  partie  de 
celte  nation  : les  Ostrogothi,  les  Wese- 
GOTHi,  les  Gepidæ,  etc. 

Gothia,  voy.  Dacia. 

Gothia  [Zeiler,  Descr.  Suev.],  Gutoia 
[Cell.],  Gothlandia  [Cell.],  Gothland, 
Gœthaland,  île  et  province  de  Suède. 

Gothia  [Ann.  Metens.],  Gothiæ  Marchia, 
Gothiga  regio,  Gutia,  Gozia  [Ann.  San- 
gall.],  le  Boyaume  des  Goths  en  France  ; 
occupait  au  v®  siècle  partie  du  Langue- 
doc. 

Gothia  Occidentalts  , voy.  Westro-Go- 

TmA. 

Gothia  Orientalis  [Luen.] , Ostro-Gothia^ 
Ostgothaland,  district  de  Suède,  dans 
l'île  de  Gothland. 

Gothini  [Tac.],  peuple  de  la  Germanie,  à 
l’E.  des  Markomans  ; occupait  le  cercle 
de  Troppau,  dans  la  Silésie  autri- 
chienne. 
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Gothoburgüm.  Gotiiebukgum,  Gœtteborg, 
Gothemburg,  ville  de  Suède,  chef-lieu 
de  la  province  de  Gôtheborg  et  Bohus, 
sur  le  Cattégat. 

Ville  détruite  par  les  Danois  et  rebâtie  par  Gus- 
lave-Adolphe  Quelques  années  après  la  mort  du 
grand  roi,  l’imprimerie  fut  introduite  à Gothem- 
burg, à la  requête  du  Dr  Eric  Brunn,  « Superinten- 
(ientis  Gotliobiirgensis  » ; le  typographe  appelé  là 
venait  de  Nykoping,  où  nous  le  trouvons  en  1647;  il 
S’appelait  Amundus  Kicolai  Grefwe,  Nericius  ; il  ar- 
riva à Gothemburg  au  mois  de  juillet  1650,  eciim 
officina,  omniquc  re  domestica,  in  propriœ  vitæ 
curriculo  »,  ainsi  qu’il  leraconte  lui-même. 

Le  premier  volume  que  nous  ayons  de  lui  est  ainsi 
désigné  : Erasmus  Joliannis  Huss  JosuœStegmanni 
prompiiiarium  munusculorum  novi  anni  vertit  in 
sermonem  sveticum,  ediditqiie  Got/ioburgi  per 
Amundum  Grefe  unno  1650,  in-8. 

L’année  suivante  nous  trouvons  : Claudii  Klooth 
synopsis  cmisarum  criminalium.  Gothob.  anno 
1651,  in-12.  <1  En  1669,  nous  apprend  Ainander 
illist.  artis  iypogr.  in  Suecia),  Am.  Grefwe  subit 
un  double  désastre  ; un  navire  qui  lui  était  expédié 
de  Hambourg,  chargé  de  caractères  et  de  papier, 
périt  en  mer,  et  l’incendie  du  10  mai,  qui  détruisit 
en  grande  partie  Gothemburg,  consuma  son  établis- 
sement, et  le  ruina  à ce  point  qu’on  fut  obligé  de 
venir  officiellement  à son  secours.  » Ceci  est  fort 
possible-,  mais  si  l’établissement  de  Grefwe  futdétruit 
de  fond  en  comble,  il  faut  avouer  qu’il  ne  perdit  pas 
de  temps  à le  relever,  puisque  nous  trouvons  dès 
l’année  suivante  un  assez  grand  nombre  d’ouvrages 
souscrits  à son  nom  : M.  Joti.  Vultejus  Holmen- 
sîs,  pastor  ecclesiœ  germanicœ  Gothob.,  de  praedes- 
Hnaiione  coticio  sacra,  ex  Math.  XXII.  Lingua 
Germ.  Gothoburgi,  ap.  Am.  Grefwe,  1670,  in-4,  et 
jlu  même:  Solatmm  concionatornm  et  doctorum 
ecclesiœ  ingenvorum,  coneio  fmebris  in  obitum 
M.  liicolai  Westermann.  Ibid.,  1670,  in-4. 

Am.  Nie.  Grefwe  eut  sans  doute  pour  successeur 
son  fils  Tiedemann,  qui  mourut  en  1680,  car  nous  con- 
naissons du  pasteur  Johannes  Vultejus,  déjà  nommé, 
la  pièce  suivante  : De  statu  christianorum  in  vita 
prœsenti  et  fiitura,  in  obitu  Tidemaimi  Grefwe, 
iypogr aphi  Gothoburgensis.  Sermone  buetico. 
Gothoburgi,  anno  1680,  in-4. 

Gottinüa,  voy.  Gœtinga. 

Gottorpia,  Gottorpiüm,  Gottorp,  château 
près  du  Sleswîg,  qui  donnait  son  nom 
à un  ancien  duché  danois,  d’où  vient 
la  branche  de  Holstein-Gottorp. 

M,  Ternaux  cite  : Olearius,  Gottorfische  Kuns- 
thammer.  Gottorf,  1674,  in-4.  (?) 

Gottwicüm,  Gottwicense  Monasterium  , 
Godewicum,  Gottweig,  monastère  de 
Bénédictins  en  Autriche. 

L’imprimerie  existe  au  commencement  du  xviiie 
siècle,  dans  cette  abbap  : Chronicum  Gottwicense, 
seu  annales  monasterii  Gottwicensis,  typis  monas- 
terii  SU  Benedicti,  1732.  2 vol.  in-fol.  Excellent 
traité  de  paléographie,  enrichi  de  40  planches,  et 
d’une  carte  du  royaume  d’Austrasie,  tirée  à part, 
et  qui  manque  au  plus  grand  nombre  des  exem- 
plaires. 

Gotzgaugia,  Gùtzkow,  ville  de  Prusse 
[Graësse] . 

Gouda,  Tergüm,  Tergou,  Tergoude,  Gouda, 
ville  de  la  Hollande  méridionale,  sur  le 
Petit-Yssel. 

• ” **  Pi  typographes  dans  la  Belgique  qui 

aient  été  aussi  féconds  en  éditions  de  livres  latins. 


hollandais,  üamands,  gaulois,  et  qui  les  aient  autant 
enrichis  de  gravures,  que  Gérard  Leeu.  Je  le  trouve 
aussi  supérieur  dans  son  art  à Maihias  Goes,  que 
l’était  Jean  de  Westphalie  à Martens  d’Alost,  dans  le 
xve  siècle  ».  Ainsi  s’exprime  le  vieux  bibliographe 
de  la  Belgique,  Lambinet,  et  son  opinion  à ce  sujet 
n’a  point  trouvé  de  coniradicteurs.  GheraertdeLeeuw 
ou  Gérard  de  Leeu,  l’ami  d’Erasme,  fut  l’introduc- 
teur de  l’imprimerie  à Gouda,  et  c’est  à l’année  1477 
que  remontent  les  premiers  produits  de  ses  presses  ; 
voici  les  titres  des  ouvrages  qu’il  exécute  pendant 
cette  première  année: 

1 . Epistelen  ende  evangelien  vanden  Gheheelen 
Jære,vander  tijt  ende  vanden  Heylighen,  1477, 
op  die  Pinxter  avant.  Sans  indication  de  lieu  et 
sans  la  signature  de  l’imprimeur.  Un  vol.  in-fol.  de 
137  ff.  goth.  à 2 col.  de  35  lig.,  avec  des  n"*  de  pagi- 
nation dans  la  marge  infér.,mais  sans  ch.  ni  réel. 
Au  r°  du  137e  f.  on  Ut  : Dit  is  voleyndet  int  iaer  ons 
herè  11  M.cccc.  ende  Lxxvij  op  die  pinxter  1|  auont  : 
lans  deo  in  altissimo.  Le  v°  est  blanc. 

2.  Die  Vier  uterste  ofte  die  leste  dingen  die  ons 
aanstande  ende  tœcomende  syn.  Ter  Goude,  1477.  A 
la  fin  : Voleyndet  ter  Goude  int  jaer  ons  heren  lUll. 
op  den  sesten  dach  in  Augusto,  in-4. 

3.  Dat  Liden  ende  die  passie  ons  heeren  Jesu 
Christi.  Ter  Goude,  1477,  10  septembre.  A la  fin , r” 
du  80e  f.:  Amen  \\  Dit  boec  is  voleyndet  ter  Goude 
inhollant\\in  iaer  ons  heretiM.  cccc.  ende  lxxvii 
opten\\tienden  dach  vas  september,  in-4,  de  80  ff. 
goth.  à 26  longues  lig.  sans  ch.  réel,  ni  sign.,  et 
sans  nom  d’imprimeur. 

Ainsi,  dans  l’intervalle  d’un  mois,  Gérard  de  Leeu 
mit  au  jour  trois  ouvrages  d’une  certaine  impor- 
tance, mais  sans  mettre  son  nom  à aucun  d’eux  ; 
sur  un  autre  volume  publié  la  mêmp  année  se 
trouvent  seulement  ses  initiales  G.  L.  : Evangelien 
vanden  Gheheelen  iaer  ende  vanden  sonnendaghen 
mitlen  Glosen,  Ter  Goude,  G.  L.  1477,  in-4o  de  192 
ff.  goth.  à 26  lig.  Au  v»  du  192®  f.  on  lit:  Amen.IIDîI 
boec  isghemaeet  ter  Goude  in  hollanmnt  liaer  (sic) 
ons  here  doemë  screef  m.cccc. LXXvij.yG.  L.llLai/s 
deo  in  altissimo. 

Ce  n’est  que  l’année  suivante,  1478,  que  son  nom 
apparaît  tout  entier;  le  premier  ouvrage  sur  lequel 
nous  puissions  le  relever  est  la  Légende  dorée  de 
Jacques  de  Voragine  [Der  passionnel  Winter-ende 
Somerstuc],  2 vol.  in-fol.  de  264  et  268  ff.  à 2 col,  de 
35  lign.  Le  premier  volume  est  daté  du  31  juillet, 
elle  second  porte  à la  fin,  v”  du  268®  f.,  en  rouge  : 
Hier  is  Voleyndet  bider  gracien||goods  dat  somer 
stuc  vandé  passionael,  binii  Gheraert  Leeu  ter  Gou| 
deinhollant  Jnt  iaer  ons  herê  m.cccc.  en  LXXViij. 
Üp  die  pinxter  11  auont  den  tienden  dach  in  meye  1] . 
Puis  vient  l’écusson  célèbre  de  Gérard  de  Leeu, 
évidemment  imité  de  celui  de  Schoyffer. 

Le  seul  ouvrage  français  imprimé  par  Gérard  de 
Leeu  est  le  Dialogue  des  Créatures  moraligie  de 
1482  ; c’est  ta  traduction  faite  par  Colard  Mansion  , 
dont  la  première  édition  latine  avait  été  donnée  en 
1480  par  le  même  imprimeur  Gérard  de  Leeu:  Chy 
fine  ce  présent  Hure....  commencie  et  finy...  par 
Gerart  lyon  demourant  en  la  vile  de  Goowe  en  Hol- 
lande. 

Ce  volume  offre  un  certain  intérêt  ; c’est  lui  dont 
quelques  bibliographes  ont  voulu  lire  la  date,  1473  ; 
il  est  possible  que  le  V delà  date  manquât  ou  eût  été 
effacé  sur  l’exempl.  vu  par  Prosper  Marchand,  par 
Seiz  ou  par  les  auteurs  du  Spicitegium  ; du  reste 
l’opinion  émise  par  les  bibliographes  n’a  jamais  été 
admise,  même  parles  Néerlandais  les  plus  patriotes. 

On  sait  qu’en  1484  Gérard  de  Leeu  transporte  son 
imprimerie  à Anvers,  où  il  adopte  un  nouvel  écusson  ; 
les  derniers  ouvrages  publiés  par  lui  à Gouda  sont  : 
Un  recueil  des  statuts  synodaux  et  provinciaux 
d’üirecht,  in-fol.  de  40  ff.  à 33  lignes,  et  un  livre 
sur  les  sept  Sacrements  ( Van  den  leven  sacramen- 
ten],  du  19  juin,  in-fol.  de  86  ff.  avec  fig.  de  bois, 
lequel  est  porté  par  erreur  à la  date  de  1489  dans 
Panzer,  au  tom.  1er;  erreur  rectifiée  au  tom.  IV*. 

De  1484  à 1496,  nous  ne  trouvons  pas  trace  cer- 
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laine  d’imprimerie  à Gouda,  bien  que  Panzer  cite 
une  édition  de  la  Légende  dorée  à la  date  de  lii87, 
qu’il  confond  probablement  avec  l’édition  de  lti80.  et 
que  Maittaire  et  Meermann  annoncent  une  édition 
«le  VExercitium  piierorum  grammaticale,  impri- 
mée à Gouda  en  lli86,  sur  l’édition  d’Anvers  W85  ; 
mais  personne  n’a  vu  celte  réimpression. 

En  l(i96.  des  religieux  de  l’ordre  de  St-François, 
qui  SC  faisaient  appeler  » fratres  collatioiiis  »,.etqui 
habitaient  un  nionaslèie  attenant  à la  ville  de  Gouda, 
lequel  se  nommait  le  Couvent  d’Emmaüs,  établis- 
sent dans  leur  monastère,  à l’instar  des  frères  delà 
Vie  commune,  une  imprimerie  à laquelle  on  doit  un 
certain  nombre  d’ouvrages,  cités  par  Panzer,  Mait- 
taire, M.  Holtrop,  etc.;  le  plus  important  est  un 
Brcviarium  Trajectense,  de  lii97,  qui  forme  un 
vol.  de  386  ff.  in-fol.  golh.  à 2 col.  de  361ign. 

En  terminant  ce  travail,  nous  croyons  devoir  citer 
un  livre  nouvellementdécouvert  par  M.  Tross,  décrit 
dans  son  catal.  (V,  1867,  11“  1137),  à prix  marqué. 
C’est  un  in-fol.  golh.  de  VIlI-50  ff.,  imprimé  sans 
date,  mais  versl!i80,  etiniit.:  TBoec  der  R‘’nte  van 

Gouda\\...  en  dat  van  den  J are en  daer  op 

beta  il  linge  gedcen  biden  trésoriers  als.  M.  Tross 
ne  nous  dit  pas  si  ce  livre  est  imprimé  avec  les  carac- 
tères de  Gérard  de  Leeu. 

Goupilléres,  village  de  Normandie  ; il  y a 
Goupilliére,  dans  le  dép.  de  la  Seine- 
Inférieure,  Goupillaire,  bourg  du  dé- 
part. de  l’Eure,  et  enfin  Goupilliêres, 
village  du  dép.  de  Seine-et-Oise. 

La  Bibliothèque  impériale  possède  un  fragment 
Important  d’un  livre  d’heures  souscrit  à ce  nom  ; ce 
fragment,  découvert  depuis  quelques  années  seule- 
ment, servait  k doubler  la  reliuie  d’un  vieux  vo- 
lume ; il  nous  donne  le  nom  d’un  nouvel  imprimeur, 
et  d’un  livre  provenant  d’une  presse  inconnue  jusqu’a- 
lors : Heures  de  Goupilleres,  Les  presétes  Heures 
furent  iprilmees  a Goupilleres  le  viii‘ iourdelmay 
lan  mil.  quatre  cent qualre\\vingl s j onze-,  par  ho- 
norable homelmessire  Michel  âdrieu  prestre.  iU  ff. 
in-8  goth.  avccsign.,  sans  pagin.;  il  n’y  a en  fran- 
çais que  les  U ff.  du  calendrier  ( fragments),  le 
Nostre  Père  et  la  Salutation  Angélique,  qui  précè- 
dent la  souscription.  Ce  prêtre  Michel  Andrieu  avait- 
il  installé  une  petite  imprimerie  dans  son  village, 
ou  bien  avait-il  fait  imprimer  ce  livre  à Rouen,  en 
se  donnant  la  petite  satisfaction  d’amour-propre  de 
signer  celte  publication  de  son  propre  nom  ? les  deux 
hypothèses  sont  admissibles  ; en  tout  cas  sa  qualili- 
cation  ne  permet  pas  de  soulever  la  troisième  sup- 
position d’une  imprimerie  nomade,  laquelle  était 
«évidemment  la  plus  probable. 

Goyse  vit.la,  proxima  fluvio  Arnon,  Gouers- 
iur-Arnon , commune  près  Issoudun 
(Indre). 

Gozeka,  Goseck,  bourg  de  Prusse  [Graës- 
se]. 

Grabovia,  Grabow,  ville  du  gr.-d.  de 
Mecklcnburg-Schwerin  (c.  de  Wen- 
den). 

Graca,  Grassa,  Grinniciim  [Sammartb.], 
Grasse,  ville  de  Fr.  (Var);  évêché 
fondé  en  1280. 

Les  anciens  livres  de  liturgie  à l’usage  du  dio- 
cèse de  Grasse  étaient  imprimés  à Lyon.  Le  Bréviaire 
particulièrement  est  daté  de  Lyon,  1528,  pet.  in-k. 
Une  imprimerie  locale  ne  fut  installée  qu’à  la  fin  du 
siècle  dernier  : Christ.  Isnard,  Observations  sur  les 
insectes  qui  se  nourrissent  des  différentes  subs- 
tances de  l’olivier.  Grasse,  1772,  in-8. 

Gracceris  [It.  Ânt.],  Ppa-toupt;  [Ptol.],  anc. 


Illurcis,  ville  des  Vascones,  dans  la 
Tarracon.,  auj.  Corella,  sur  l’Ebre,  ville 
de  la  Navarre. 

Gradicum,  Græum,  Grajum,  Gradiacls, 

^ray,  ville  de  Fr.  (Haute-Saône). 

L’arrêt  du  conseil  du  21  juillet  170k,  qui  fixe  le 
nombre  des  imprimeurs  tant  à Paris  que  dans  les 
villes  de  province,  en  autorise  un  pour  la  ville  de 
Gray;  le  .second arrêt  du  31  mars  1739  le  supprime; 
comme  presque  partout,  ce  dernier  arrêt  ne  fut  point 
exécuté  avec  rigueur  à Gray,  car  nous  trouvons 
traces  d’imprimerie  postérieurement  à 1739,  et  le 
rapport  fait  à M.  de  Sartinesen  176k  dit  ««AGray, 
Fran«;ois  Couad,  imprimeur  libraire,  né  en  1698, 
fils  de  Louis  Couad,  aussi  imprimeur  et  libraire, 
pourvu  par  lettres  patentes  de  S.  M.  du  17  janvier 
1729.  » 

Ce  rapport  nous  donne  très-probablement  le  nom 
du  premier  imprimeur  de  Gray,  Louis  Couad,  et 
l’imprimerie  pourrait  remonter  dans  cette  ville  à la 
fin  du  XVII'  siècle  ou  aux  premières  années  du 
XVIII' siècle;  mais  nous  ne  pouvons  citer  delivre 
imprimé  antérieurà  celui  dont  suit  le  titre:  Béfula- 
tion  des  anecdotes,  adressée  à leur  auteur,  par 
Messire  Pierre-François  Lafitau,  évêque  de  Siste- 
ron,  ci-devant  chargé  des  affaires  du  Bdi,  auprès 
du  St-Siége.  Gray,  Couad,  173k,  3 vol.  in-8.  Celte 
réfuiation  des  Anecdotes  ou  Mémoire  secrets  sur  la 
bulle  Unigenitus  fut  supprimée  par  arrêt  du  con- 
seil. Le  Long  (I,  369),  qui  cite  l’ouvrage,  estropie  le 
nom  de  l’imprimeur,  qu’il  appelle  Quouard. 

Gradiscia  [Zeiler],  Gratiana  fCluv.], 
[Gradezu]  (?),  Gradisca,  ville  de  l’Illyiie, 
clans  le  cercle  de  Gôrz,  sur  l’isouzo. 

Prosper  Marchand  (I,  83)  cite  : Jl  Testamento  dt 
Giorgio  Sommariva,  Cavalier  Veronese,  in  verso. 
Gradisca,  lk88,  in-12,  et  il  s’appuie  sur  l’autorité 
du  Giornalede’  letteratid’Ital.  tom.  VIU,  p.  45. 

«I  M’impose  dapprima  l’autorilà  dell’  accreditato 
Giornale , dit  Ant.  Bartolini  {Typogr.  dèl  Friuli) . 
gran  parte  tessuto,  siccome  è noto,  e parte  compi- 
lato  dal  celeberrimo  Apostolo  Zeno,  i di  cui  scritti 
fanno  scienza.  » Mais,  en  remontant  à la  source,  on 
rencontre  cette  phrase  textuelle:  « Sino  il  smo  (del 
Sommariva)  testamento  fu  da  lui  disteso  in  verso 
del  lk88,  fn  Gradisca,  » et  dans  Maffei  [Verona 
illustrata,  part.  II,  t.  III,  p.  13k)  on  lit  : lo  vidi 
già  in  un  manuscritto  del  Magliabecchi  il  suo  tes- 
tamento in  versi  volgari  ; donc  ce  testament  a existé  • 
manuscrit,  il  existe  même  encore  à la  Maghiabcc- 
chiana  ; mais  rien  ne  prouve,  rien  ne  peut  même 
donnerlieu  de  croire  qu’il  ait  été  jamais  imprimé  à 
Gradisca,  et  qu’il  ait  existé  dans  cette  ville  au  xve 
siècle  un  établissement  lypographiijue.  Panzer  n’a 
point  dû  omettre  cette  prétendue  impression,  mais 
il  a bien  soin  d’ajouter  : <«  Editio  ob  lucum  impres- 
sionis  valde  suspecta,  » et,  quelques  volumes  plus 
loin,  il  revient  sur  ses  pas,  et  cite  k son  tour  Barlo- 
lini,  qui  démontre  la  fausseté  de  cette  allégation. 

M.  Cotton  dit  qu’on  ne  connaît  pas  de  livre  im- 
primé à Gradisca  antérieurement  k 1536;  quel  est 
ce  livre  ? Quant  k nous,  nous  déclarons  ne  pas 
trouver  de  trace  d’imprimerie  dans  cette  ville  avant 
la  fin  du  xviii'  siècle , à moins  que  l’on  ne  consi- 
dère l’appellation  de  Gradezu  comme  synonyme  de 
Gradiska,  auquel  cas  nous  trouvons  chez  Richard 
Héber  un  F ocabularius  slavonicus,  imprimé 
««  Memsken  Gradezu  » en  1070. 

Gradium  Reginæ,  Gradecium,  Grecium, 
Regino  Hr.adecium  [Zeiler.  Top.  Bo/i.], 
Konigingràtz , Koniggrats , Gradecz, 
Kralowny-Hradecz,  ville  de  Rohéme, 
chef-lieu  du  cercle  du  même  nom. 
Falkensiein  donne  1618  comme  date  de  l’intro- 
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duciion  de  la  typographie  dans  cette  ville,  et  MM. 
'J'ernaux  et  Cotton  nous  donnent  le  titre  d’un  volu- 
me ponant  cette  date  : VictorinusWrcnbsky,  Ana- 
tovie  sacrœ  sci'ipturæ.  Reginoliradecii,  lypis  Martini 
Klcinvechtcr,  1618,  et  M.  Cotton  ajoute  que  Jo.  W. 
f'.ælestinus,  archidiacre  de  la  ville,  imprima  (ou  fit 
imprimer),  en  1625,  une  traduction  hohémienne 
d’un  ouvrage  de  Henri  Lancelot. 

Gradus  [P.  Warnef.],  Porto-Grado,  petit 
port  de  l’Adriatique,  dans  l’ile  de  Grade, 
située  dans  les  lagunes  de  Murano. 

Græci,  cl  rpaixcl,  ol  "exxyiveç,  les  Grecs. 

Græcia  [Mêla,  Plin.,  Cic.,  etc.],  r 'EXXâç 
[Strab.,  Ptol.  etc.],  la  Grèce,  Relias , 
G-riechenland , royaume  de  l’Europe 
Orientale,  divisé  en  24  dioicesis  et  7 hy- 
podioicesis. 

Græcia  MAGNA  [Plin.,  Cic. J,  Græcia  major 
[Liv.,  Senec.],  'EXXà?  •>)  p.£yâXïi  [Polyb.], 
la  Grande  Grèce,  partie  mérid.  de  l’Ita- 
lie, qui  comprenait  presque  toutes  les 
provinces  napolitaines  ; tirait  son  nom 
des  nombreuses  colonies  grecques 
éparses  sur  ses  côtes. 

Græcium  Styriæ,  Grætia  [Cluv.],  Græziüm 
[Cell.],  Gràtz,  Grecsz,  NiemetzM-Grad, 
ville  d’Autriche,,  chef-lieu  dugouvern. 
de  Styrie,  sur  la  Muhr. 

Bibliothèque  et  établissements  scientifiques  fort 
importants.  Nous  ne  pouvons  faire  remonter  la 
typographie  dans  cette  ville  qu’à  l’année  1571: 
JlericM  vons  tVunderbarlichen  Steg  {pu  Sig),  rien 
D.  Paulus  Florentins,  Wider  Georgen  Sclierer 
.fesuiten,  dieneebst  abgelauffene  balslen  zu  Wien 
in  OEsterreich,  mit  disputieren  erhalten.  Grâtz, 
1571,  in-a.  Ce  litre,  reproduit  dans  les  catal.  des 
Foires  de  Francfort  de  1610  et  1625,  offre  la  légère 
variante  que  nous  signalons.  Il  nous  serait  facile  de 
citer  un  très-grand  nombre  de  volumes  imprimés  à 
Craetzde  1571  à 1580,  mais  ce  n’est  qu’en  1588  que 
nous  rencontrons  un  nom  d’imprimeur:  X).  Sefras- 
iiani  Callanei,  dominicani,  traclatus  breuis  de 
rensuris  ecclesiasticis,  omnibus  prœsertim  clericis 
perutilis  ac  necessarius.  Griecii,  apudGeorgium 
Widraanstadium,  1588,  in-8. 

Et  un  livre  rare  et  assez  précieux  : Ferdinnndi 
(sic)  di  Lassi  cantiones  sacrœ  vina  voce  suaiiissi- 
mœ  et  omnium  musicorum  instrumentoriim  har- 
moniœ  perquam  accommodalœ  aliàs  nec  visœ,  nec 
vnquam  typis  subiectœ,  sex  vocibus.  Græcii,  apud 
eumdein.  1588,  in-O. 

Græcomontium  (?).  Est-ce  Grdtz  ? 

Un  livre,  imprimé  en  1705,  porte  cette  souscrip- 
tion : P.  Ritteri  vita  et  Martyrium  R.  Vladimeri. 
Græcomontii,  1705,  in-0. 

Græum,  voy.  Gradicum. 

Grævelingia,  voy.  Gravelina. 

Graji,  voy.  Græci. 

Grajoceli,  voy.  Gaboceli. 

Grajüs  mons,  voy.  Alpes  Grajæ. 

Grammatum,  Gkamatum  [It.  Ant.l,  localité 
de  la  Grande  Séquanaise,  sur  la  voie  de 
Vesontio  à Argentoratum,  auj.  Char- 
mont,  suiv.  Schôpflin,  Grandvillars  ou 
Grandweiler,  suiv.  d’Anville  ; Girema- 
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gny,  selon  Ukert  ; et  la  Grange,  d’après 
Reichard. 

Grammontium,  Grammont,  bourg  et  anc. 
château  de  la  Basse-Navarre  (Basses- 
Pyrénées);  titre  de  duché-pairie. 

Grampius  mons  [Tac.],  les  Monts  Gram- 
pians,  en  Écosse. 

Granada  [Cell.],  Granata  [Cluv.],  auj. 
Grenade,  Qranada,  sur  le  Xenil,  ville 
d’Espagne,  chef-lieu  de  la  cap.  gén.  du 
royaume  de  Grenade  et  de  l’inten- 
dance du  même  nom,  antique  capitale 
des  rois  maures,  bâtie  sur  les  ruines  de 
l’anc.  Illiberis,  ’lXXigspt;  [Ptol.],  con- 
quise sur  les  Maures  en  1492. 

Pendant  le  long  siège  que  subit  cette  ville  illustre, 
les  conquérants  espagnols  datent  plusieurs  livres  de 
la  Campagne  de  Grenade,  et  nous  croyons  que  ces 
impressions  furent  exécutées  dans  le  camp,  ou  plu- 
tôt dans  la  ville  que  les  chrétiens  avaient  élevée 
devant  les  murailles  de  la  cité  défendue  par  Boabdil  : 
Alcabalas.  Leyes  del  quaclerno  nueuo  de  las  ren- 
ias de  las  alcana  ||  tas  e franquezas.  F écho  en  la 
vega  de  Granada.  Por  el  quai  et  Rey  Z la  Reyüa 
nuestros  sefiores  reuocan  todas  las  otras  leyes  de 
los  otros  quadernos  feclios  antes,  in-fol.  de  SU  ff.  à 
long.  lig.  sans  lieu  ni  date,  mais  commence  : Anodel 
nascimiento  del  nuestro  Saluador  Jesu  Christo  de 
mill  e quatrocientos  e nouenta  anos,  Yo  el  Rey. 
Yo  la  Reyna. 

Réimprimé  l’année  suivante,  in-fol.  de  tiO  ff.  avec  : 
Dada  en  el  Real  de  Granada,  10  Diciembre  1091, 
c’est-à-dire  23  jours  avant  la  prise  delà  ville. 

Le  premier  livre  imprime  à Grenade,  après  la 
conquête,  est,  d’après  tous  les  bibliographes  espa- 
nols,  le  suivant  : Primer  volumen  de  vita  Xpi  de 
Fray  Francisco  Xymenez  corregiclo  y anadido 
por  el  Arçobispo  de  Granada  : y liisole  imprimir 
parque  es  muy  prouechoso.  Contiene  quasi  todos 
los  euangelios  de  todo  el  ano. 

Ce  titre  est  imprimé  en  lettres  rouges  ; puis  vien- 
nent XII  ff.  prélim.  pour  le  prologue  et  la  table,  le 
texte,  et  à la  fin  8 ff.  de  table,  un  d’errata  et  la  sous- 
cription que  voici  : Fue  acabado  y empressa  este 
primer  volumen  de  vita  cristi  de  fray  fraeisco 
ximenez:  en  la  grande  e nobrada  cibdad  de  Gra- 
nada en  el  postrimero  dia  del  mes  de  Abril.  Ano 
del  sefior  de  mill.  cccG.xcyj.  Por  Meynardo  Ungut 
e Jlioânes  de  Xureberga  alemanes,  por  mûdado 
y expensas  del  muy  reuerendissimo  senor  : Don 
Fray  Fernando  de  Talauera  primera  arçobispo  de 
la  sancta  yglesia  desta  diclia  cibdad  de' Granada, 
in-fol. 

Ce  livre  précieux  a été  décrit  par  quelques  biblio- 
graphes sur  des  exemplaires  incomplets  du  dernier 
f.  oii  se  trouve  cette  souscription,  ce  qui  explique 
l’imparfaite  description  qu’ils  en  ont  donnée.  Anto- 
nio lui-même  déclare  qu’elle  ne  porte  pas  de  lieu 
d’impression,  ni  de  nom  de  typographe  : « Pero 
los  dos  ejemplares  que  lie  manejado,  dit  formelle- 
ment Mendez,  uno  de  la  libreria  del  D'  Velasco, 
y otro  en  lareal  del  escorial , no  dejan  ninguna 
duda  de  su  legitimidad,  y de  que  se  impriniià  en 
Granada  en  dichoarlo.  » 

Meynard  Ungut  et  Jean  de  Nuremberg  élaient 
établis  à Séville  depuis  1490  et  1491  ; le  second  s’ap- 
pelait Johann  Pegnicerde  Nuremberga. 

En  1504  Juan  Varela  de  Salamanca  est  appelé  à 
Grenade,  par  l’archevêque  D.  F.  de  Talauera  ; il  > 
imprime  les  rares  et  curieux  livres  de  Fr.  Pedro  de, 
Alcala  : Arte  para  ligerametejisaber  la  Lingu 
Araidga,  etle  Èocabulista  Araui  1|  go  en  letra  Cot 
tellana.  (Voy.  Gallardo,  tom.  Ln”*  87,  88  et  89.) 
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Granata,  Granatense  regnüm,  le  Royaume 
de  Grenade,  l’une  des  capitaineries  gé- 
nérales d’Espagne. 

Grancejum  Castrum,  Grancey-le-Chàteau, 
ou  sur  l’Ource,  bourg  de  Bourgogne 
(Côte-d’Or). 

Grandepratüm,  Grandpré,  bourg  de  Fr. 
(Ardennes). 

Grandimontium,  Grandis-Mons,  Grand- 
mont,  bourg  du  Limousin  (Creuse); 
anc.  abb.,  chef-d’ordre  des  Bénédic- 
tins, fondée  en  1076. 

Grandis,  Grand,  bourg  de  Champagne 
(Haute-Marne). 

Grandis  Campus,  Grandchamp,  bourg  de 
Fr.  (Enre-et-Loir);  anc.  abb.  de  Pré- 
montrés. 

Grandis  CuMB A,  Grand’  Combe,  Grande  Com- 
. be  ; plusieurs  localités  portent  ce  nom. 
Grandis  Mons,  Gerardi  Mons,  Grammont, 
Geeraerdsbergen  , ville  de  Belgique 
(Flandre  Orientale). 

Grandis  Silva,  Grand-Selve,  commune  de 
la  Haute-Garonne  ; anc.  abb.  de  Cî- 
teaux  dudioc.  de  Toulouse. 

Grandis  Vallis,  Grandval;  plusieurs  loca- 
lités de  ce  nom  en  France. 

Grandis  Villa,  Grandviler  [Gesta  Dagob.], 
Grandville,  Granville,  ville  de  Fr. 
(Manche);  suivant  Reichard,  Granville 
serait  le  Grannonum  des  Notit.  Imper. 
Grandis  Villa,  Grand’ville , Granville, 
Granvelle,  noms  communs  à plusieurs 
localités  en  France  et  en  Belgique. 

Grandisonium  [Luen.J,  Gransia,  Granso- 
NiuM  [Stettler],  Granson,  Grandsen, 
ville  de  Suisse  (canton  de  Vaud). 

Grandivallis,  Granfelt,  bourg  de  Suisse 
(c.  de  Bâle). 

Grange,  voy.  Darlintonia. 

Grani  Palatium,  voy.  Aquisgranüm. 

Grannonum  [Not.  Imper.],  localité  de  la 
Gaule  Lyonnaise,  dans  laquelle  Valois 
voit  Guérande  près  Nantes;  La  Barre 
(Mém.  de  l’Acad.,  t.  VIII,  p.  419),  Loc 
Renan,  entre  Brest  et  Q uimper  ; d’ Anville 
et  Ukert,  Port-en-Bessm  (Calvados)  ; 
M.  deCaylus  y voit  un  anc.  camp  romain 
dont  il  trouve  l’emplacement  auprès  de 
Berîiiéres,  village  du  Calvados;  enfin 
Reichard  dit  : Granville  (Manche); 
c’est  à l’opinion  de  ce  dernier  que  se 
rangent  la  plupart  des  géogr.  modernes. 

Grannopolis,  voy.  Gratiano polis. 

Gransia,  voy.  Grandisonum. 


Grantham,  ville  d’Angleterre  (Lincolns- 
hire). 

J.  Isaac  Newton  reçut  les  premiers  principes  de 
la  grammaire  à l’école  des  Frères  de  celte  ville.  En 
1791,  on  y imprima  the  Trial  of  William  Barder 
for  Murder, 

Granua  fl.  [Ant.  It.,  Cell.],  rpavoûa 
[Ptol.],  riv.  du  S.-E.  de  la  Germanie, 
auj.  Ber  Graan,  affl.  du  Danube. 
Grassa,  voy.  Graca. 

Gratiæmons,  Gnadenberg,  bourg  de  Baviè- 
re, dans  lehaut  Palatinat  (Rezatkreize). 
Gratiæ  portus,  voy.  Franciscopolis. 
Gratianopolis  [Sidon.,  P.  Diac.],  anc. 
CuLARo  [Cic.,  Tab.  Peut.],  Cularona, 
[Notit.  Imper.],  Curaro  [Geo.  Rav.j, 
CuLARUM  ex  finibus  AlU)brogum  [Cic.], 
Accusiorum  Colonia,  Garnopole  [Gr. 
Chron.],  ville  des  Allobroges,  sur 
risara;  Grenoble,  anc.  capit.  du  Dau- 
phiné, chef-lieu  du  dép.  de  l’Isère,  sur 
les  deux  rives  de  cette  rivière  ; c’est  la 
patrie  de  Bayard,  Mably,  Hugues  de 
Lionne,  Condillac  et  Barnave. 

La  bibliothèque  de  cette  ville  est  d’une  très-haute 
importance  ; son  musée  et  ses  collections  d’histoire 
naturelle  sont  également  intéressants.  Son  ancienne 
école  de  droit,  fondée  par  Jean  l'r,  fut,  en  ISiiO, 
convertie  en  université  par  Humbert  II,  le  dernier 
dauphin  ; elle  produisit  un  jurisconsulte  célèbre, 
Guy  Pape,  né  à St-Symphorien  d’üzon,  mort  en 
lii76  ; cette  université  fut  transférée  à Valence  par 
Louis  XI  en  ItiSi. 

M.  Gariel,  l’éminent  conservateur  de  la  bibliothè- 
que et  des  musées  de  Grenoble,  a bien  voulu  nous 
adresser  quelques  notes  intéressantes  et  sagaces 
relativement  aux  origines  de  la  typographie  de 
cette  ville  illustre  ; nous  les  donnons  presque  in 
extenso,  heureux  de  pouvoir  mettre  notre  respon- 
sabilité à couvert  sous  un  patronage  dont  personne 
ne  contestera  l’autorité. 

Un  typographe  du  nom  d’Etienne  Foret,  dont  le 
nom  ne  figure  qu’au  bas  d’un  seul  ouvrage,  appelé 
peut-être  de  Lyon  à Grenoble  par  le  parlement 
dauphinois,  publie  en  1490  un  livre  d’une  excessive 
rareté  (nous  ne  l’avons  pas  à Paris,  et  l’on  n’en  a 
jamais  cité  que  deux  exemplaires):  Decisiones 
Güidonis  Pape.  Beloë,  dans  ses  Anecd.  of  Hier. 
(tom.  V,  p.  372;,a  cité  le  premier  cet  incunable 
important,  et  Colomb  de  Ratines  le  décrit  dans  le 
3'  fascicule  du  tome  iv  de  ses  Mélanges  relut,  à 
Thist.  littér.  du  Dauphiné  (p.  U'à2).  C’est  un  vol. 
pet.  in-fol.  goth.  de  400  ff.  non  chiffn’s,  à 34  lon- 
gues ligni  s à la  page  entière,  avec  sign.  de  A à 
GGiij.  Plusieurs  des  cahiers  sont  irréguliers,  et  la 
signât.  VU  est  signée  par  erreur  Vill.  La  table  des 
matières  ne  porte  point  de  signât. 

Le  vol.  est  sans  titre  ni  faux  titre;  au  v”  du  pre- 
mier f.  dont  le  r"  est  blanc,  on  trouve  l’avertisse- 
ment de  l’auteur;  au  bas  du  ro  du  dernier  f.,  on 
Ut: //oe  opus  dccisionû  cxcellcntissimi  parlamêti 
dalpli.  Il  fait  Gracianopoli  per  Steplianü  foreli  deo 
failente.  [|  ante  ecclesiam  sancte  dure  impressum 
et  fmiiü  11  die  penultima  mens’  Aprilis,  Anno  Dni 

MMO  11  CCCC.LXXXX. 

.1.  .D.  .V. 

Ce  livre  est  cité  par  Nie.  Chorier,  dans  la  notice 
qu’il  consacre  à Guy  Pape,  en  tête  de  l’édition  amen- 
dée des  Décisions  de  ce  jurisconsulte,  qu’il  donne  4 
Lyon  en  1692  ; Niceron  en  parle  d’après  Chorier,  et 
Chauffepié  d’après  Niceron. 
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Sui\’ant  l'ordre  adopté  par  Colomb  de  Satines,  nous 
devons  citer  : Statuta  synodalia  j!OHa||episcopafî/s 
iiratianopolis,  pet.  in-ii  goth.  de  60  ff.  non  chif.,  à 
30  longues  lignes  à la  page  entière,  avec  signatures 
irrégulières, sans  titre  ni  indication  de  lieu  ou  d’an- 
née; l’exemplaire  de  la  biblioth.  de  Grenoble  porte 
cette  note  ms.  : « GratianopoU,  per  Joliannem  Se- 
lut  Rhotomagensem,  anno  1095.  » 

Jean  Belot,  né  à Bouen,  imprimeur  nomade  du 
xv”  siècle,  apparaît  à Lausanne  en  1093,  en  109'7  et 
1098  0 Genève,  et  en  1508  à Valence  en  Dauphiné. 
Grenoble  le  vit  également  à la  tête  d’un  établisse- 
ment typographique  de  1095  à 1097.  Le  nom  de  cet 
imprimeur  se  trouve  au  bas  d’un  Missale  ad  usiim 
Gratianopolitanum  de  1097,  dont  voici  la  descrip- 
tion : in-0  à 2 col.,  car.  goth.  rouges  et  noirs,  for- 
mant 202  tf.  paginés  de  36  lig.  0 la  col.  entière  ; 
Sign.  a iiii  — O iiii. 

Au  r”  du  dernier  f.  on  lit,  inipr.  en  rouge,  la 
souscription  suiv.:  Explicil  Missale  ad  usum 
ecêlie  Gratianopolitane  îpressü  GratianopoU  de 
màdalo  reuerêdi  in  Xpo  pris  dfli  Laurètii  alamadi 
episcopi  s principis  Gratianopolitani  et  dflor^  qz 
de  capitula  dicte  ecclesie  (per)  loliânè  Belot,  ro- 
tlwmagen  liïlatorem  Gratianopolis.  De  anno  dni 
nii/îcsîmo  Lxxxxvij  (sic).  Die  xx  mèsismayi, 

M.  Gariel  nous  communique,  à propos  du  livre, 
qui  figure  sous  le  n"  IV,  dans  la  liste  de  Colomb  de 
Latines,  quelques  notes  intéressantes  et  qui  nous 
semblent  de  nature  ù modifier  l’ordre  adopté  jusqu’à 
présent  dans  la  classification  des  incunables  dau- 
phinois ; ou  en  jugera: 

Libertates  per  illustrissimos  principes  cletptii- 
nos\\viennenses  delphinalibus  subditis  ct)«cesse|l 
statutaqj  et  décréta  ab eisdemprincipibus  nec  non 
magnificis  delphinatis  prœsidibus  quos^guberna- 
tores  dicunt  p excelsum  delphinalem  ||  senalû 
édita....  Impensa  Francisci  Pichati  et  Barttiolo- 
mei  Bertoleti  Grationopolitarum  cinium. 

Au  bas  delà  p.,  en  lettres  rouges  : Vénales  tiaben- 
tnrliuiusmodi  libelli  GratianopoU  in  platea  mali 
consilii  apud  Franciscum  pic/iatum  : et  in  vico 
parlamenti  apud  Bartholomeum  Bertoletum. 

In-A  goth.  à 2 col.  de  U5  lig. 

Voici  ce  que  dit  M.  Gariel;  « Ce  volume  se  com- 
pose de  trois  parties  que  je  crois  imprimées  aux 
trois  dates  delii89,  1501  et  1508;  ces  trois  dates  cor- 
respondant à celles  des  actes  les  plus  récents  de  cha- 
cune des  trois  parties.  Voici  sur  quoi  je  fonde  ma 
présomption  : 

0 La  première  partie  est  composée  de  Lxxxvij  ff. 
(et  non  85,  comme  le  dit  Brunet),  plus  un  f.  blanc, 
avec  les  signatures  A-Liiij.  La  seconde  est  composée 
de  xxxvij  ff.  plus  un  f.  blanc,  sous  les  signatures 
aa-eeiiij.  Enfin  la  troisième  ne  comprend  que  deux 
ff.  non  chiffrés, signés  A. 

<1  î^i  les  deux  premières  parties  avaient  été  impri- 
mées en  môme  temps,  la  moitié  du  r”  du  f.  87,  tout 
le  v"  et  un  feuillet  tout  entier  n’eussent  pas  été 
laissés  en  blanc,  et  le  l'r  f.  de  la  seconde  partie  eût 
été  continué  sous  la  suite  des  signatures  de  la 
première,  c’est-à-dire  par  M,  tandis  qu’elles  recom- 
mencent par  AA. 

(I  La  table  qui  comprend  les  6 pp.  liminaires  ne 
contient  que  les  pièces  de  la  première  partie  ; si  tout 
eût  été  imprimé  en  même  temps,  il  me  semble  évi- 
dent que  la  table  eût  compris  l’indication  des  pièces 
des  trois  parties.  Quant  au  titre,  il  a dû  être  impri- 
mé après  coup,  sur  un  feuillet  primitivement  laissé 
eu  blanc,  car  il  indique  les  trois  parties. 

O La  deuxième  partie,  comme  la  première,  est  ter- 
minée par  un  f.  blanc;  cequi  me  fait  croire  égale- 
ment que  la  troisième  partie  a paru  postérieurement  ; 
cette  troisième  partie  manque  à un  certain  nombre 
des  rares  exemplaires  connus  de  ces  Libertates. 

Il  Quant  à Pichal  cl  Bertolet,  ce  sont  deux  noms 
essentiellement  dauphinois;  mais  étaient-ils  tous 
les  deux  imprimeurs,  ou  tous  les  deux  libraires,  ou 
l’un  libraire  et  l’autre  imprimeur?  Gelui-ci  aurait-il 
imprimé  la  première  partie?  celui-là  la  seconde 


ou  la  troisième  ? Nul , en  l’état , ne  saurait  le 
déterminer. 

Il  Brunet  acommis  une  erreur  graveen  attribuant 
à Pichat  et  Bertholet  l’impression  des  commentaires 
deGuy  Pape  sur  les  Statuta  (là96)  ; il  n’a  certaine- 
ment pas  eu  simultanément  sous  les  yeux  les  Liber- 
taies  elles  Commentaria  (ce  dernier  rarissime),  car 
il  n’aurait  pas  dit  avecautorité  : Les  caractères  de 
ces  commentaires  sont  les  mêmes  que  ceux  de 
l’ouvrage  suivant  [les  Libertfites),  imprimé  à Gre- 
noble (11-1812). 

Il  Lettres  initiales,  lettres  courantes,  signes  pré- 
cédant les  alinéa,  tout  est  absolument  et  visible- 
ment dissemblable  dans  les  deux  ouvrages  ; la  justi- 
fication n’est  pas  la  même  ; les  Libertates  ont  A5  li- 
gnes à la  page,  les  Commentaires  n’en  ont  que  à'i 
et  elles  sont  beaucoup  plus  courtes.  M ais  il  y a 
autre  chose  que  des  différences  typographiques;  il  y 
a dans  la  dédicace  latine,  dont  Brunet  cite  les  pre- 
mières lignes,  deux  passages  significatifs  : Tandem 
rogatum  feci  M (agislrum J Heliam  Olivellum  liu- 
jusce  nostre  vniversitalis  bibliopolam  constitu- 
tum  ut  opusculum  hoc  sua  impensa  curaret  im- 

primendum accipe  igitur,  vir  optime  ac  pres- 

tantissime  jurisconsulte,  opusculum  hoc  mee  erga 
teobservantiepignus  exigunmtui  f avare  impres- 
sioni  mandatum  ac  Heliam  ilium  bibliopolam  nos- 
trum  hoc  opus  tui  gratia  imprimendurn  susci- 
pienfem...  Devant  une  preuve  d’une  limpidité  aussi 
transparente,  réservons  donc  pour  Valence  et  pour 
Olivellus  les  susdits  Commentaires.  » 

Nous  avons  à citer  un  imprimeur,  auquel  les 
bibliophiles  doivent  l’un  des  plus  précieux  joyaux 
de  la  curiosité  : c’est  Ennemond  ou  Annemond  Ama- 
berl  (1523-1532). 

Voici  le  premier  livre  sorti  de  ses  presses  : Stalu- 
tum  delphinale  si  quis....  domini  Guidonis  Papœ... 
venundantur  GratianopoU  in  offteina  Bonini  Bal- 
sarin,  commorant.  prope  parlamentum.  A la  fin  : 
J mpressü  GratianopoU  expësis  lion,  viri  Anemôdi 
Amaberli.  Pet.  in-4  de  IV,  82  ff.  chiff.,  plus  le  8'  f. 
de  la  signât.  P.,  et  le  à®  et  dernier  f.  de  la  sign.  R. 
qui  ne  sont  pas  chiffrés,  sans  date,  mais  vraisembla- 
blement de  1523,  date  d’un  acte  de  François  le,  in- 
tercalé dans  le  volume.  Il  Ce  volume,  dit*  iVI.  Gariel, 
est  curieux  à plus  d’un  titre;  il  est  chiffré  dans  la 
marge  du  bas  du  côté  opposé  à la  signât.;  le  recto  du 
lerf.  est  composé  avec  les  caract.  du  Mystère  de 
St  Christofle;  le  reste  du  vol.  est  en  caract.  du  mê- 
me genre,  mais  beaucoup  plus  petits.  C’est  en 
outre  le  premier  volume  dauphinois  qui , à ma 
connaissance,  porte  simultanément  et  formellement 
l’indication  disiincted’unlibraiie  et  d'un  imprimeur.» 

Le  Mystère  de  St  Christofle  est  beaucoup  trop 
célèbre  pour  que  nous  ayons  ^nous  en  occuper. 

M.  Gariel  nous  donne  encore  le  titre  et  le  détail 
d’un  volume  non  cité  jusqu’ici,  imprimé  en  1631  par 
A.  Amabert  ; c’est  un  in-A  de  18  ff.  intitulé  : Statuta 
delphinalia novissime  facta... statvtz  dv Davlphine'^ 
nouvellement  faictzpar  la  suprême  court  du  par- 
lement du\\üaulphiné  et  translatés  de  latin  en  frâ- 
coÿs...  Au  bas  du  v"  du  f.  là,  on  lit:  Imprimez  à 
Gre  11  noble  lanmil  cinq  cens  1]  trèteetvng  le  vingt  H 
et  troysiesme  du  H moys  de  {]juing.  Au  v»  du  f.  15, 
la  jolie  marque  d’Ainabert,  puis  deux  ff.  supplé- 
mentaires. L’unique  exempl.  connu  de  ce  livre 
appartient  à un  amateur  distingué  du  Dauphiné, 
M.  Chaper. 

Grenoble  estcomprise,  par  les  arrêts  du  conseil  du 
21  juillet  1704  et  du  31  mars  1739,  parmi  les  villes 
quisout  autorisées  à conserver  quatre  imprimeurs, 
et  le  rapport  faità  M.  deSartinesenl764  nous  donne 
les  noms  des  typographes  en  exercice  à cette  épo- 
que ; ce  sont  : André  Girond,  pôurvu  en  1745,  a suc- 
cédé à son  père  et  à son  a'ieul  (3  presses)  ; André 
Arnaud,  1765  (3  presses)  ; Joseph  Cuchet,  qui  rem- 
place Mathieu  Petit  en  1748  (3  presses)  ; enfin  la 
veuve  d’André  Faure,  imprimeur  du  Roy,  qui  suc- 
cède à son  mari  en  1753  et  exploite  4 pressés. 

GrATLANOPOLITANUS  PAGUS,  Grasivodanum  , 
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le  Graisivaudan,  anc.  district  français, 
comprenant  le  bassin  de  l’Isère;  compris 
auj.  dans  le  dép.  de  l’Isère. 

Grattcula,  Laurentii  (S.)  Ecclesia,  San- 
Lorenzo,  \illage  des  Etats  du  Pape 
(délég.  de  Viterbe). 

Graudencium  [Cell.,  ' Zeiler],  Grudentia, 
Graudenz,  ville  de  Prusse,  dans  la  rég. 
de  Marienwerder. 

Grava,  la  Grave,  petite  ville  du  Langue- 
doc (Tarn).  = Grave-en-Oysans,  bourg 
de  Fr.  (Hautes-Alpes). 

Gravelina  [Zeiler],  Graveningas  [Cart.J, 
Graveunga  [Guil.  BritoJ,  Grævelevgia 
[Cell.],  Gravelignes,  Gravelingen,  Grave- 
lines, ville  forte  de  Fr.  (Nord),  fondée  au 
xu®  siècle. 

Gravescenda,  Gravesenda,  Gravesend, 
ville  du  comté  de  Kent,  en  Angle- 
terre, sur  la  Tamise. 

The  History  of  the  incorporaled  Town  and  Pa- 
rishes  of  Gravesend  and  Millon  in  the  County  of 
Kent,  bg  Robert  Pocock,  Gravesend,  1797,  in-ù, 
serait,  suivant  M.  Cotton,  le  premier  livre  imprimé 
dans  cette  ville. 

Gravia  [Zeil.],  Gravita,  Grave,  ville  forte 
de  Hollande  (Brabant  septentrional). 
Voici  un  livre  qui  nous  permet  de  faire  remonter  ' 
l’imprimerie  dans  cette  ville  à l’année  1645,  ce  qui 
confirme  l’assertion  de  Falkcnstein  : Malachiæ  S. 
ArchiepUcopi  Dunensis  in  Ilybernia,  prophetia  de 
summis  pontificibus  futuris  iemporibus  secuturis, 
Latine  et  Belgice.GTSi\ite,16Ub,  in-£i.  (Cat.  Heinsius). 

Graviacæ  [Tab.  Peut.],  localité  delaNori- 
que,  auj.,  suiv.  Muchar, Murau,  et  suiv. 
Mannert,  Predlit,  bourg  entre  Salzburg 
et  la  Styrie,  dans  la  haute  Autriche. 
Gravinum  [Tab.  Peut.],  station  de  la 
Gaule,  que  d’Anville  et  Reichard  pla- 
cent au  village  deGranville-sur-Ry,  com- 
mune de  Normandie  (Seine-Ioférieure). 
Guavionariiim  , Ppautcvapiov  [Ptol.],  ville 
des  Catti  dans  la  Germanie,  que  plu- 
sieurs géographes  placent  entre  Kis- 
singen  et  Brückenau,  dans  la  Moyenne- 
Franconie,  et  dans  laquelle  d’autres 
voient  Bamberg. 

Graviscæ  [Liv.,  Mêla],  rpamsjtat  [PtoL], 
Gravisca  [Frontin.],  ville  d’Etrurie  ; 
serait  auj . Corneto  (voy.  Castrum  novum 
AD  Martam),  mais  bien  plutôt  Eremo  di 
St-Agostino,  bourg  près  Civita-Vecchia. 
Grenbergia,  Grimbergen,  bourg  de  Belgi- 
que [GraësseJ. 

Grenovicum,  voy.  Gronaicum. 

Grestaniüm,  Gresteenum,  Grestain,  bourg 
de  Normandie  (Calvados)  ; anc.  abb.  de 
St-Benoît. 

Grigniacüm,  Grinniacüm,  Grigtian,  pet. 
ville  de  Fr.  (Drôme). 
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Un  établissement  typographique  fonctionnait 
dans  cette  localité,  en  1756,  dit  M.  Cotton  ; il  nous 
faudrait  un  titre  à l’appui  de  cette  assertion. 

Grimma  [Cell.,  Zeiler],  Grimma,  ville  du 
cercle  de  Leipzig,  dans  la  Saxe-Royale. 

Nous  pouvons  faire  remonter  l’imprimerie  dans 
cette  localité  à l’année  1680  : .Toannis  Frederici 
Maijeri  Chrisostomun  Lvtheranvs  , Orthodoxœ 
veritalis,  adverstts  décréta  eoncilii  Tridentini, 
assessor  Georgii  Haidelbergeri  Loijolitœ,  Chrisos- 
tomo  papistœ  è diametro  oppositus.  Grimmae, 
1680,  in-a.  (Cat.  Libr.  novissime  impress.,  Amst. 
apud  lanssonio-Wæsbergios,  1680,  in-4.)  La  Ribl. 
Saxonica  de  Struvius  nous  indique  un  assez  grand 
nombre  de  livres  imprimés  dans  cette  ville  au  com- 
mencement du  xviiie  siècle,  mais  aucun  ne  nous 
donne  de  nom  d’imprimeur. 

Grimus,  Grimm,  Grimmen,  ville  de  la  rég. 

deStralsund  (Prusse). 

Grinario  [Tab.  Peut.],  Grûningen,  sur 
l’Enz,  ou  Nùrtingen,  bourg  du  Wur- 
temberg (Schwarzwald). 

Grinnes  [Tac.,  Tab.  Peut.],  ville  de  l’île 
des  Bataves,  auj.,  selon  Cell.,  Rhenen, 
bourg  de  Hollande  (Bommeier-Waard). 

GrIPES-WOLDA  [ Cluv.  ] , GRYPniSW.ALDA 
[Luen.,  Fabrit.].  Gripswaldia  [Cluv.], 
Greifswalde,  Grypsioalde,  ville  de  la  rég. 
de  Stralsund,en  Prusse  (Poméranie). 
Cette  ville,  qui  fut  donnée  à la  Suède  par  le  traité 
de  Westphalie,  n’appartient  b la  Prusse  que  depuis 
1720  ; l’imprimerie  parait  remonter  à l’année  1581, 
d’après  M.  Cotton,  qui  cite  le  nom  du  premier  im- 
primeur, Augustin  Ferbcr  ; cette  assertion  est  con- 
firmée par  nos  recherches  dans  les  vieux  catalogues 
allemands,  qui  nous  donnent  comme  un  des  pre- 
miers ouvrages  sortis  dc(ses  presses  : M.  Jacobiis 
Finno,  pastor  ecclesiœ  Àboensis.  Canliones  piw 
episcoporiim  veteriim  in  inclyto  Regno  Sveclœ, 
prœsertim  Magno  Dncatu  Finlandice  usurpatæ, 
sermone  latino  cü  notis  miisicalibus,  opéra  et 
impensis  l'heod.  Pétri  Rutlia,  viri  nobilis  Nytan- 
densis.  Gryphiswaldiæ,  typis  Ferberianis,  an.  1582, 
in-8,  réimpr.  à Rostoch  eh  1625. 

Et  l’année  suivante  : Catechesis  doctrinœ  Christia- 
nœ  in  vsum  scholarum  Pomeraniæ.  Griphyswal- 
diæ,  typis  Ferberianis,  1583,  in-8.  (J.  Schefferi 
Suecia  Literata  et  Cat.  Willer.) 

Grisonia,  Grisonum  pagus  [Simler],  Griso- 
NUM  LiGÆ  TRES,  Ru.ETIA  SUPERIOR  [Ccl- 

lar.],  le  canton  suisse  des  Grisons,  Grau- 
bünden,  au  N.  du  Tyrol. 

Grissia  [jornand.],  Gresia  [Geo.  Rav.l, 
fleuve  de  Dacie,  auj.  le  Korôsz,  riv.  de 
la  Hongrie. 

Grissovtum,  Grissau,  bourg  de  Silésie 
(rég.  de  Liegnitz);  anc.  monast.  de 
Cîteaux. 

Grodisciim,  Gi'odzisko,  ville  de  Prusse 
dans  le  grand-duché  de  Posen  (oppi- 
dum majoris  Poloniæ  in  Palatinatu 
Posnaniensi). 

VVengerscius  signale  la  prospérité  de  l’église  évan- 
gélique établie  dans  cette  ville  au  xvi'  siècle,  et  cite 
l’établissement  typographique  qu’elle  y avait  fondé: 
Erasmi  Gliczneri  comment.  Polon.  in  epist.  Pauli 
od  Philemonem.  Grodisci,  1572,  in-O.  Cet  écrivain 
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était  de  Krancfort-sur-rOdcr,  et  il  y faisait  anté- 
rieurement imprimer  ses  ouvrages. 

Melcliior  Neringk,  imprimeur  de  Posen,  trans- 
porta ses  presses  àGrodzisko  en  1580  et  1581  : Jac. 
Siemoievn  spongia  adoersus  Hieronymum  Po- 
wodoivski  pol.,  in-8.  — Erasrni  Gliczneri  odpor 
na  odpowiedz  Kwestyy  iektorycli,  in-O  ; et  du 
même  : Clironicon  vitce  J.-C.  ex  quatuor  evange- 
lislis,  iu-0,  et  Clironicon  Eutropii  polonicetransta- 
lum,  1581,  in-4. 

A la  fin  de  cette  même  année,  Neringk  transfère 
son  établissement  à Thorn. 

Grodna,  Grodno,  ville  de  Russie,  chet- 
lieu  du  gouvernement  qui  en  porte  le 
nom,  sur  le  Niémen. 

Les  Juifs,  qui  y possédaient  une  synagogue,  y 
installèrent  une  imprimerie,  oit  quelques  livres 
hébreux  furent  publiés  de  1756  à 1795. 

Grœninga  [Cell.,  Bert.],  Grootnga  [Cell.], 
Grœningen,  Groningue,  ville  de  Hol- 
lande, chef-lieu  de  la  province  du 
même  nom  ; université  fondée  en 
1614. 

L’imprimerie  précéda  dans  cette  ville  des 
Piovinces-Unies  la  fondation  de  l’université  ; c’est 
à l’année  160.8  que  nous  pouvons  la  faire  re- 
monter: UbOo  Emmius  de  origine  et  antiquita- 
libus  Frisiorum  contra  Suffridum  Petrum  et 
Hern.  Furmerium,  Groningæ,  1603,  in-8.  (Cat. 
Colbert,  Baluze  et  Ileinsius.)  Cette  histoire  de  la 
Irise,  faite  à un  point  de  vues  érieux,  et  pour  réfu- 
ter les  contes  absurdes  de  Pierre  Syffroet  (Petr.  Suf- 
fridus),  fut  souvent  réimprimée;  la  première  édi- 
tion avait  été  donnée  à Franecker,  apud  .Egidium  Ra- 
dæum,  en  1596;  et  ce  Radæus  fut,  croyons-nous,  égale- 
ment le  premier  imprimeur  de  Groningue  ; en  1607,  il 
donne,  dans  cette  dernière  ville,  une  nouvelle  édi- 
tion de  l’histoire  de  Frise  d’Emmius,  in-8  (Vogt, 
Calai,  libr.  rar.,  p.  256). 

Tous  les  ouvrages  de  ce  savant  hollandais  furent 
exécutés  dans  sa  ville  natale;  en  1619  son:  Opus 
clironologicum  novum  pluribus  partibus  constans, 
est  publié  n Groningæ,  excudebat  Jo.  Sassius, 
aumlibus  Elzeuiriorum»,  in-fol.  Quelques  exem- 
plaires ont  un  « Appendix  Genealogira,  publié 
avec  la  même  souscription  l’année  suivante. 

Enfin  en  1732  on  publia  in-O,  à Groningue  : Ubbo- 
nis  Emmii,  viri  olim  longe  celeberrimi,  liistoria 
nostri  temporis...  opus  postimmum,  diu  desidera- 
tum ; nunc  primumex  Mss.  vulgatum. 

Gronaicum,  Gronvicum  [Camden],  Gre- 
iXovicuM,  Greenwich,  ville  du  comté  de 
Kent,  sur  la  Tamise  (Angleterre)  ; célè- 
bre observatoire,  fondé  par  Charles  II, 
et  par  lequel  les  Anglais  font  passer 
leur  méridien. 

Un  volume  exécuté  pendant  le  règne  de  Marie  la 
Sanglante  est  souscrit  au  nom  de  cette  ville  : A 
Faithful  Admonition  of  a certain  true  pastor  or 
prophète,  sent  into  tUe  Germancs  at  such  Unie  as 
certain  great  Princes  went  about  to  bryng  Alié- 
nés into  Germany,  and  to  reslore  the  Papacy, 
lhe  Kingdom  of  Anticlirist,  Now  translated  into 
English,  ivith  a préfacé  of  M.  Philip  Melanclhon. 
Ala  fin  tsign.  K.  III),  on  lit  : Imprynted  at  Green- 
wycli  by  Conrade  Freeman,  in  the  monlh  of 
may  155!i,  in-ii.  A la  fin  de  ce  rarissime  et  très- 
curieux  traité  est  une  prière  u To  be  said  of  ail 
true  Christians  against  the  Pope,  and  al  the 
Enemies  of  Christ  and  hys  Gospel,  » qui  fut  réim- 
primée dans  le  « Morgan’s  Phœnix  Britannicus,  » 
p.  95. 

Oibdin,  dans  son  édition  de  Jos.  Ames,  fait  men- 
tion d’un  exemplaire  de  ce  traité,  qu’il  dit  imprimé 


par  R.  Kele,  M.  Cotton  dit  qu’il  porte  tous  les  carac- 
tères de  la  typographie  suisse  ou  allemande,  et  nous 
croyons  qu’il  a dû  être  exécuté  à Witteberg  par 
Nicholas  Dorchaster  ou  Dorcaster,  l’imprimeur  des 
protestants  anglais,  qui  avait  pu  établir  des  presses 
libres  à l’ombre  de  la  protection  du  protestantisme 
allemand,  dans  la  ville  de  Luther. 

Nous  ne  pensons  pas  que  l’on  puisse  faire  remon- 
ter l’imprimerie  à Greenwich  au-delà  du  xix'  siècle. 

Groningensis  Provincia  [Cluv.],  Grœnen- 
GENsis  Ager  [Cell.],  la  province  de  Grd- 
ningue,  en  Hollande. 

Grossdm  Boscum,  Gi'osbois  ; plusieurs  loca- 
lités, villages  ou  monastères,  de  ce 
nom  en  France. 

Grotgavia,  Grottkau,  ville  de  la  Silésie 
Prussienne,  delarég.  d’Oppeln. 

Gruarii  poRTus,Poffo  Gruavo,  ville  duFrioul 
Vénitien  (prov.  d’Udine). 

Grudu  [Cæs.],  peuple  de  la  Gaule  Belgi- 
que ; habitait  la  Terre  de  Gi'oude,  dans 
la  Flandre  Occidentale. 

Grudiüm,  Groëde,  Gi'oude,  seigneurie  et 
château  près  de  Bruges. 

Grueria,  Griers,  Greiers,  Gruyère,  pet. 
ville  de  Suisse,  dans  le  canton  de  Fri- 
bourg. 

Grumentüm  [Liv.,  Plin.,  Tab.  Peut.],  Ppou- 
[t.£VTov  [Strab.,  Ptol.],  Grümention  [Geo. 
Rav.],  sur  la  voie  de  Beneventum  à 
Heraclea,  au  confluent  du  Sauro  et  de 
l’Agri,  il  Palazzo,  bourg  napolitain  de 
la  Basilicate. 

Grunom,  Gron,  bourg  de  Suisse  (cant.  des 
Grisons). 

Grussiu.s,  Grewic,  commune  de  Fr.  (Meuse). 
Grypeswaldia,  voy.  Gripeswolda. 

Gryphæum  [Bulling.J,  Greifensee,  ville  de 
Suisse,  sur  le  lac  du  même  nom,  dans 
le  canton  de  Zurich. 

Grypuiberga,  Gi'eiffenherg , ville  de  Prusse, 
dans  la  rég.  de  Stettin. 

Gryzelium,  Gréouls,  Gréoux,  bourg  de 
Provence  (Basses-Alpes). 

Güadalaxara,  voy.  Arriaca. 

Voici,  d’après  Antonio,  le  titre  exact  du  livre  que 
nous  avons  cité:  D.  Inigo  Lopez  de  Mendoza  (Dux 
IV  del  Infantado,  V.  Vero  Marchio  de  Santillana). 
Memorial  de  las  cosas  notables.  Güadalaxara,  edi- 
tum  typis  Pétri  de  Robles  et  Francisci  de  Cormel- 
las,  1564,  in-fol.  Le  privilège  est  donné  pour  20  ans 
à l’éditeur,  à la  condition  que  le  volume  ne  jpourrait 
être  vendu  plus  de  8 réaux. 

Gualacra  [Ann.  Prud.  Trec.],  Valacriains. 
[Luen.],  Walacra  [Guicc.l,  ile  de  Wal- 
cheren,  à la  Hollande  (Zeeland). 

Guardistallüm,  Guadistallum  [Guicciard.J, 
Guastalla,  ville  d’Italie  (dans  l’anc. 
duché  de  Parme). 
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Atlante,  tragi-comica  atlegorica  favola,  con  gli 
intermedi  del  signor  Giacomo  Guidotti,  Guastalla, 
1626,  in-12. 

A la  fin  du  siècle,  l’imprimeur  grand-ducal 
s’appelait  il  Giavazzi. 

Guariacüm,  Guerres,  commune  de  Nor- 
mandie (Seine-Inférieure). 

Guarmatia,  voy.  Vormatia. 

Guategissom,  Weggis,  bourg  de  Suisse, 
sur  le  lac  de  Lucerne '[Graësse], 
Gubena,  Gùben,  ville  de  Prusse,  en  Lu- 
sace  (rég.  de  Francf.  sur  l’Oder). 

ha  Bibl.  Saxon,  de  Struvius  nous  donne  l’indica- 
tion de  plusieurs  ouvrages  imprimés  dans  cette 
ville:  Jo.  Casparis  Crosii,  Cantoris  Moskauiensis, 
decus  eximivm  Moskaviæ,  sive  Beschreibung  der 
Sladt  Moskau.  Guben,  1666,  in-A. 

Un  livre  antérieur,  publié  sans  nom  de  lieu,  doit 
avoir  été  imprimé  dans  cette  ville  : Philippi  Jacobi 
Titii  oratio  Valedictoria  de  Laudibus  Gubenœ. 
(GubenæJ,  1663,  in-A. 

Citons  encore  : Christoph.  Petrœi  Thuribulnm 
precationum  ; 5,  7 et  8 vocibus.  Gubcnæ,  1669, 
in-A  (Cat.  Elzev.,  1681,  p.  332). 

Guberni  [Plin.],  Gugebni  [Tacit.],  peuple 
delà  Germanie  in fér.,  dépendant  de 
la  nation  des  Sicambri  ; occupait  partie 
de  la  province  prussienne  de  Ùlèves- 
Berg. 

Gi'bernula,  Governolo,  bourg  de  la  Véné- 
tie (Graësse). 

Gudius,  Gudden-Aa,  riv.  du  Danemark 
(Jutland). 

Gueldria,  voy.  Geldria. 

Guelferbytom  [Zeiler,  Cell.],  Guerpherby- 
TUM  [Luen.],  Lupi  Vadum,  Wolfenbut- 
TELA,  WoLFERBYTUM,  WUELFERBITUM,  Wol- 
fenbüttel,  ville  du  duché  de  Bruns- 
wick. 

Cette  ville  possède  l’une  des  bibliothèques  les  plus 
précieuses  et  les  plus  riches  de  l’Europe  ; Lessing  en 
fut  bibliothécaire,  le  duc  Auguste  de  Brunswick  en 
avait  été  fondateur,  en  16'-iA,  et  l’un  de  ses  biblio- 
thécaires, le  conseiller  aulique  Jacq.  Burckhard, 
éleva  à la  inéiuoire  de  ce  prince  et  à la  glorifica- 
tion du  magnifique  établissement  qu'il  dirigeait  un 
véritable  monument  en  publiant  : Historia 
biblioth.  Auguitm,  quæ  tyolffenbulteli  est,  duobus 
libris  comprehensa...  accédant  figurœ  et  indices. 
Lipsiæ,  typis  Breitkopfianis  (17AA),  2 parties  en 
un  vol.  in-A  ; ce  beau  volume  fut  publié  en  commé- 
moration du  premier  centenaire  de  cette  admirable 
collection. 

L’imprimerie  remonte  à l’année  13A1,  au  dire  de 
Falkenstein  et  de  Cotton.  Bien  que  nous  connaissions 
un  assez  grand  nombre  d’ouvrages  imprimés  dans 
cette  ville  au  xvie  siècle,  il  nous  est  impossible  de 
porter  l’imprimerie  aussi  haut.  La  polémique  entre 
l’électeur  Jean-Frédéric  de  Saxe,  Philippe,  landgrave 
de  Hesse,  et  Henry  le  Jeune,  duc  de  Brunswick,  en 
1539,  donna  effectivement  lien  à la  publication  de 
nombreuses  brochures,  dont  Struvius  donne  le 
détail,  dans  la  Bibl.  Saxonica,  mais  sans  en  indiquer 
le  lieu  d’impression;  toutes  furent  reproduites  dans 
le  livre  deFrédéric  llortleders  (Francf.,  1617,  in-fol.], 
mais  sans  aucun  détail  bibliographique. 

Ce  n’est  que  de  l’année  1570  que  nous  pouvons 
dater  avec  certitude  l’introduction  de  la  typographie 
à Wolfenbuttel:  Bericlit  Gründlicher  von  Chpis- 


tUcher  Einigkeit  der  tlieologcn  Augsrp.  Confession  in 
Ober-und  IVieder-Sachsen.  Wolfeiib.,  1570  in-A 
(Liber  rarus  et  memorabilis,  Vogt.) 

Gderanda,  voy.  Aura  Quiriaca. 

Guerciiia,  la  Guerche,  ville  de  Fr.  (llle-et- 
Vilaine).  — La  Guerche,  bourg  du  Berrv 
(Cher). 

Gueretum,  voy.  Gauactum. 

Guerica,  la  Guierche,  la  Guerche,  bourg 
de  Fr.  (Indre-et-Loire);  titre  de  vicom- 
té et  anc.  château  sur  la  Creuse. 

Guespia,  la  Guépie,  bourg  du  Languedoc 
(Tarn). 

Güestfalia,  Westphalta  |Cell.],  Westfa- 
LiA  [Cluv.],  WiTEFALE  [Eginh.  Chr.], 
Westphalen,  la  Westphalie,  province  du 
royaume  de  Prusse. 

Gugerni,  voy.  Guberni. 

Güieri.aico  VILLA,  GivoTlais , commune 
près  Montluçon  (Allier). 

Guilielmostapium,  Wilhelmstadt,  Willem- 
stadt,  ville  de  Hollande  (Brabant-Sep- 
teiitr.). 

Guimaranum,  Guimaranes,  bourg  du  Portu- 
gal (intra  Duero  e Minho). 

Guinæ,  Gisnæ,  Guisnæ,  Guisnes,  Guines, 
ville  de  Fr.  (Pas-de-Calais). 
GüINTONIUM,VOy.  ViNCONIA. 

Guisia,  Guisium  Castrum,  Güsgia,  Guise, 
petite  ville  forte  de  Fr.  (Aisne),  sur 
rOise;  anc.  titre  de  comté,  érigé  en 
duché-pairie,  en  1528. 

Guissunum,  Guichia,  la  Guiche,  commune 
de  Fr.  (Saône-et-Loire)  ; anc.  château 
du  Mâconnais,  d’où  sort  la  famille  de 
la  Guiche  (1340). 

Guistrium,  Aquistriæ,  Guitres,  bourg  de 
Fr.  (Gironde);  anc.  abb.  deBénéd. 

Guivia,  Guiers,  riv.  du  Dauphiné,  affl.  de 
l’Isère  ; se  divise  en  Guiers  mort,  et 
Guiers  vif. 

Gulia,  Jugila,  Geule,  fl.  dès  Pays-Bas  ; se 
jette  à la  mer  près  d’Ostende. 

Gummicastrum,  voy.  Vinconia. 

Gundovilla,  Godingovilla,  Gundülfi  villa 
[Du  Cangel,  Gondonville,  Gondreville, 
commune  de  Lorraine  (Meurthe),  anc. 
résidence  et  palais  carlovingiens , 
(St-Gundulfus,  St-Gondom). 

Gundülfi  Curia,  Gündulfocurtis,  Gondhe- 
cübtium,  Gondricort,  Gondrecourt,  com- 
mune de  Fr.  (Meuse);  anc.  abb.  de 
Prémontré. 

Guntia  [It.  Ant.],  Güntium  vili.a^  Guntioniç 


593 


GÜRCA.  — GYTHIUM. 


594 


Castellum,  Ober-Gùnzburg,  ville  de 
Bavière,  aa  confluent  du  Günz  (Güntia 
FL.)  et  du  Danube. 

Gurca,  Corcoras,  le  Gurk,  riv.  d’Illyrie  ; 

sejette  près  de  Laybach  dans  la  Save. 
Gurgounum,  voy.  Gargogilum. 
GURTIANA[lt.  Ant.],  VOy.CuRTA. 

Gurulis  nova,  roupouXlçvÉa  [Ptol.],  localité 
de  l’île  de  Sardaigne  entre  Caralis  et 
Nora  ; auj.,  suiv.  Reichard,  Orroli. 
Gusa,  Gusia  [Cluv.],  Gœs,  Ter-Gœs,  ville 
de  l’île  Süabeveland,  dans  la  prov.  hol- 
landaise Zeeland. 

Gussanvilla,  Gunzanæ  Villa,  Goussainville, 
commune  de  Fr.  (Seine-et-Oise)  ; {Pe- 
trus  Gussanvillæus,  commentateur  de 
St  Grégoire). 

Gustrovium,  Gustrovia,  Gustrow,  ville  du 
grand-duché  de  Mecklembourg-Schwe- 
rin,  sur  le  Nebel. 

L’imprimerie  nous  paraît  remonter  dans  cette 
ville  aux  environs  de  l’année  1580:  voici  le  plus  an- 
cien livre  que  nous  rencontrions  ; nous  ne  connais- 
sons pas  ce  volume,  mais  le  titre  nous  en  est  fourni  à 
la  fois  par  le  rat.  Willer  d’Augsbourg  (Francf.,  1592, 
p.  11),  etparle  Catal.  Librorum  quos  Hennings  Gro- 
sius  Lipsiæ  siiis  snmptibus  imprimi  curavit,  p.  2)  : 
Andreœ  Cœlicliii  doctrina  de  peccato  originali  quœs- 
tionibus  orihodoxis  breviler  iUuslrata,  Gustrovii, 
1582,  in-ti.  Ce  rare  volume  ne  fut  pas  imprimé  par 
les  soins  d’Hennings  Grosius,  o sed,  ab  alio  biblio- 
pola  permutavit  ; eodem  lumen  precio  cum  illis, 
qiii  ipsius  impensis  sunt  impressi  venditur.  » 
L’année  suivante  nous  trouvons  un  ouvrage  alle- 


mand du  même  auteur  : Andreœ  Celichii  hauptar- 
tickel  Cliristliclier  Lehr,  nach  ordnung  dencate- 
cliisms.  Gustrow,  1583,  in-fol.;  et  encore  : An- 
dreæ  liiehii  Postilla,  uber  die  Euangelien  durchs 
gantze  Jahr,  an  sontagen  und  gewOhnlicfien  fes- 
ten,  neben  dem  passional...  Gustrow,  1583,  in-8. 

Gymnæpedium,  Frauenfeld,  ville  de  Suisse, 
chef-lieu  du  canton  de  Thergovie. 

Guttalus  fl.  [Plin.],  Pregela,  le  Pregel, 
fl.  de  la  Prusse  Orientale. 

Guttones,  voy.  Gothi. 

Gyarusins.  [Tac.,  Petr.l,  Gyara  [Juven.|, 
Gyaros  [Cic.],  Pûapo;  [Strab.],  île  de  la 
mer  Ægée,  auj.  Chiura  ou  Jura  dans 
l’Archipel. 

Gymnesiæ  ins.,  voy.  Baléares. 

Gyrœsene,  localité  des  Oretani,  dans  la 
Tarracon.,  auj.  Guisona,  suiv.  Reichard 
(Pupnjoivol,  Plut.  Sertor.). 

Gyrton,  Gyrtona  [Liv.,  Plin.,  Mêla],  Pup- 
TMv,  PupTOvï!  [Hom.,  Ptol.],  ville  de  la 
Thessalie  (Pelasgiotis) , dont  les  ruines 
subsistent  près  de  Tatari,  dans  le 
pachalick  de  Larissa  [Leake] . 

Gythanæ,  ville  du  N.-E.  de  la  Thesprotie, 
auj.  Belpio,  Delonia,  dans  la  haute 
Albanie. 

Gytuium  [Mêla,  Plin.,  Liv.],  rûôtov  [Strab., 
Ptol.,  etc.],  ville  de  la  côte  E.  du  Sinus 
Laconicus,  auj.  Paléopoli,  dans  l’Atti- 
que  [Leake,  Boblaye]. 
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Habala,  Habola,  Havel,  riv.  de  Prusse, 
affl.  de  l’Elbe. 

Habitaculum  Mariæ,  Mariboe,  chef-lieu  des 
ilesLaaland,  au  Danemark  ; ruines  d’un 
couvent  de  nonnes  placé  sous  l’invoca- 
tion de  Ste  Brigitte. 

Habitanum,  Risingham,  bourg  d’Angle- 
terre (Cumberland). 

Habsbijrgum  [Luen.,  ZeilerJ,  H.abesburgum, 
Habsburg,  anc.  château  ou  burg  du 
canton  d’Argovie  en  Suisse,  sur  le 
Walpelsberg;  c’est  le  berceau  de  la 
famille  impériale  d’Allemagne  ; Rodo- 
phe  de  Habsburg  fut  élu  premier 
empereur  en  1273. 

Hactara,  ville  des  Oretani,  dans  la  Tar- 
raconaisç,  suiv.  Reichardjestauj.  Cas- 
tril,  dans  le  roy.  de  Grenade. 

Hadelia  [Cluv.,  Cell.],  Habaloha  [Ann. 
En  bar  d.],  Hadulla,  Adaloha,  Eadeln, 
district  du  Hanovre,  compris  dans  la 
préfect.  de  Stade. 

Hademarum,  Hadamar,  pet.  ville  du  duché 
de  Nassau,  sur  l’Elz. 

Imprimerie  en  1800  [Falkenstein], 

Haderslebia,  Hadersleven,  pet.  ville  du 
Danemark,  à 7 milles  de  Flensburg 
(Sleswig). 

Imprimerie  en  178li,  suiv.  Falkenstein  ; M.  Ter- 

naux  cite  : Gutfeld.  Oraison  funèbre  du  roi  Fré- 
déric V (en  danois).  Hadersleven,  1766,  in-O. 

Hadina  [Buchanan],  Hadintona,  Hadding- 
ton,  chef-lieu  du  comté  d’East-Lothian, 
en  Ecosse,  sur  le  Tyne. 


Hadopolis,  Hædopolis,  Hædiopolis,  Hædi- 
coLLts,  Kitzbichl,  Kitzbùhel,  ville  du 
Tyrol,  dans  le  cercle  du  Haut-Innthal. 
L’imprimerie  existe  dans  cette  ville  au  début  du 

xvii«  siècle  ! Fiieuvoc  tüdinge  van  den  Duyvel.  Ila- 

dopoli,  1611,  in-8. 

Hadranus  fl.,  ’AS'pavo;  [Steph.],  l’Adriano, 
riv.  de  Sicile  [Mannert]. 

Hadria  [Sil.  Ital.,  Plin.j,  r ’Aâpiavüv  itdXt; 
[Strab.],  Adria,  Airi, ville  del’Abruzze- 
Ultér.  I , province  napolitaine  du 
royaume  d’Italie  (désignée  mal  à pro- 
pos sous  le  nom  à’Altri,  voy.  Adria). 

Hadria,  voy.  Adriaticum  Mare. 

Hadriani  Forum,  voy.  Forum  Adriani. 

Hadrianopolis  [Tab.  Peut.],  AâptavcûitoXi? 
[Procop.],  ville  de  l’Illyrie  grecque,  au 
pied  des  monts  Ceraunii,  auj . Edernéh, 
suiv.  Reichard,  et,  suiv.  Leake,  en  rui- 
nes auprès  de  Libokhovo,  sur  le  Dhryno. 

Hadrianopolis,  voy.  Adrianopolis. 

Hæbudes  Ins.,  voy.  Ebudes. 

Hædicollis,  voy.  Hadopolis. 

Hæmi  extrema,  Eminéh  Boroun,  promon- 
toire de  la  mer  Noire,  qui  termine  la 
chaîne  des  Balkans. 

Hæmimons,  Hæmimontus,  anc.  prov.  de 
Thrace,  auj.  comprise  dans  la  Rou- 
mélie, 

Hæmonu,  voy.  Tuessalia. 

Hæmus  mons  [Plin.,  Tac.,  Ovid.  etc.  ] , 
6 Aiixoi;  [Herod.,  Tbuc.,  Strab.],  tô  Aip-ov 
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opoc  [Steph.  B.],  la  chaîne  des  Balkans 
ou  Tschengje  (en  turc  : Eminéh-I)agh}  ; 
s’étend  dans  l’Europe  mérid.,  des 
Alpes  Noriques  à la  mer  Noire. 

H-Ui-NiA  [Cluv.,  CelL],  Havnia,  Codania, 
CoDONiA  (de  l’ile  Codanonia),  See- 
land),  Copenhague, Copenhagen,  capitale 
du  Danemark  ; bâtie  sur  les  îles  de 
Seeland  et  d'Amager  ; « primum  Axel- 
HUYs,  antea  Stegelburgum,  deinde 
Kiobmanshaven,  hodie  Danis  Kiohenhaun 
et  a Germanis  Kopen/iaren  appellatum  » 
[Chorogr.  Daniæ  Descriptio  a Jona  Cod- 
dmgensi);  on  trouve  encore Kobenhafnen, 
Kiobenhafn,  Kaupmannahaufn,  Copman- 
hauen,  Kiobenhaimme  ; son  nom  en 
danois  signifie  : port  des  Marchands; 
fondée  en  1168  par  l’archevêque  de 
Luud,  Absalon;  université  fondée  en 
1478  par  Christian  F'';  académie  et 
magnifique  bibliothèque. 

Bien  que  'es  premiers  incunables  de  la  typogra- 
phie danoise  n’aient  point  étéexécutésà  Copenhague, 
l’imprimerie  cependant  remonte  au  xv“  siècle  dans 
cette  ville  illustre;  et  le  premierimprimeurest  un  Alle- 
mand du  nom  de  Gottfried  de  Ghemen  ; le  premier  li- 
vre publié  avec  une  date  certaine  remonte  àia93,  mais 
il  fut  précédé  d’un  Douai,  sans  date,  qu’il  nous  faut 
signaler,  parce  qu’il  est  le  premier  livre  sur  lequel 
on  puisse  lelever  le  nom  de  l’imprimeur  : Donatüs 
DE  OCTO  PARTIBUS  OBATIONIS;  à la  lin  : Finit  Dona- 
tus  Hafnye  per  me  Gotfridum  de  Ghemen.  S.  t). 
in-A.  goth.  (verslti90). 

Le  plus  ancien  volume  daté,  avons-nous  dit,  est 
de  lli93  : Regulæ  emendate  correctequc  Hafnye  de 
figuratUConstructionibus  grammaticis,  ex  diversis 
Passibus  Sacre  Scripture  ac  Poetarum.  Impres- 
se Hafnye  per  Gotliefridum  de  Ghemen.  Anno  lii93, 
in-q  (à  la  Biblioth.  impériale), 

Gottfried  de  Ghemen  imprime  encore  deux  ans 
après  la  célèbre  chronique  danoise,  en  vers,  du 
moine  Nicolas  de  Soroe,  ou  Niel,  ou  Nigels:  Den 
Danske  Biimlcronicke.  Kiobenhavn,  ved  Godfrid  af 
Ghemen,  149.5,  in-q  de  23  tf.  et  demi,  réimprimée 
parle  même  typographe  en  150!  et  1508. 

Un  des  livres  les  plus  rares  et  les  plus  importants 
de  la  proto-typographie  do  Copenhague  est  sans 
contredit  le  suivant:  Quedam brèves  expositiôes  et 
legum  et  iuriü  concordantie  et  alligationes  circa 
leges  iucie  (justitiæ)  per  reverendum  in  Xpo  prem 
ac  dominum  Kanulj  Epm  Vibergeü.  Et  venerabi- 
lem  utriusqz  iuris  doctorem  svp  iutorum  Icgiste- 
rium.  Côpietum  est  aût  piis  opus  perutile  legis  Danices 
impressu.?  Haffnie  p Gotfridû  de  Ghemen,  Anno  dfli 
M ccccc  viij  in  profesto  Scti  Mathie  Apostoli,  in-q 
goth.  sans  chilT.  mais  avec  sign.  a-y  et  A-G.  Sur 
le  titre  le  portrait  de  Kanut  (Calai.  Tross). 

Parmi  les  principaux  libraires  de  Copenhague  au 
xvie  siècle,  nous  citerons  : Ludowich  Uietz  et  André 
Soffrison  Wedel. 

Au  xviiie  le  privilège  de  posséder  une  impri- 
merie, qui  tout  d’abord  avait  été  octroyé  à toutes 
les  villes  du  royaume  qui  en  avaient  fait  ia  demande, 
fut,  pour  raison  d’Etat,  restreint  à la  capitale 
seule  ; le  Danemark  n’a  jamais  précisément  brillé 
par  ses  tendances  ultra-libérales. 

Hafod,  résidence  de  Thomas  Jobnes, 
esq.,  située  dans  le  Cardiganshire 
t^Southwales). 

M.  Jobnes  établit  une  petite  imprimerie  particu- 
lière dans  un  cottage  voisin  et  y donna  en  1807  sa 
traduction  de  la  Chronique  de  joiiivitle,  et  en  1809 
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celle  de  Monstrelet  ; M.  Johnes  avait  également  tra- 
duit Froissart.  (Voy.  Oibdin,  Bibliogr.  Decameron, 
Lowndes,  Cotton,  etc.) 

Haga,  la  Hague,  pointe  N.-O.  du  dép.  de 
la  Manche,  à l’O.  de  Cherbourg. 

Haga  Aurelianensis,  Haga  Turonica,  la 
Haye,  la  Haye-Descartes,  pet.  ville  de 
Fr.  (Indre-et-Loire)  ; patrie  de  Des- 
cartes (1594). 

Haga  Comitis  [Cluv.],  Haga  Comitum  [Guic- 
ciard.],  Haga  [CelL,  Bert.],  la  Haye, 
Haag,  Gravenhaag,  S’Gravenhaag,  ville 
capitale  de  la  Hollande  ; patrie  d’Huy- 
ghens;  magnifique  musée  et  biblio- 
thèque de  la  plus  haute  importance. 

Du  Puy  de  Montbrun  [Becherches  bibliogr.  sur 
quelques  impressions  néerlandaises,  du  xveet  du 
xvi'  siècle.  Leide,  1836,  p.  83)  nous  donne  l’indica- 
tion d’un  volume,  qui,  suivant  toutes  les  probabi- 
lités, et  jusqu’à  preuves  contraires,  doit  être  consi- 
déré comme  le  premier  qui  soit  sorti  des  presses  de 
la  Haye;  c’est  une  description  hollandaise  des  sept 
églises  de  Borne:  niE  riGCRË  vade.  vu.  Kerckë 
vX  Rome,  A la  fin  : In  den  Haghe,  Hugo  Jan.z, 
(van  Woerden)  , sans  date  (vers  1500),  pet.  in-q, 
orné  de  sept  grandes  planches  xylographiques.  Ce 
rarissime  et  très-précieux  volume  est  imprimé  avec 
les  caractères  de  Henri  Lettersnyder,  à longues  li- 
gnes, au  nombre  de  21  sur  les  pages  entières;  il 
n’a  ni  chiffres  ni  réclames,  mais  la  signât.  A,  et 
coatient  en  tout  8 ff.  ; les  initiales  I et  O des  lettres 
grises  sont  gravées  en  bois.  Au  v»  du  dernier  f. 
est  une  prière  qui  finit  au  bas  de  la  page  par: 
Amen||.  /nrfen  Haghe  bi  mi  Hugo  Jan.z.  [Calai. 
de  J.  Koning). 

Falkenstein  ne  date  que  de  1593  l’introduction  de 
la  typographie  à la  Haye;  M.  Golton  confirme  le 
fait,  en  ajoutant  le  nom  du  premier  typographe; 
Albert  Ileyndricsz,  imprimeur  des  Etats  de  Hol- 
lande; nous  trouvons  déjà  ce  nom  en  1586. 

Parmi  les  imprimeurs  de  la  Haye,  nous  citerons 
Hillebrant  Jacobz-VVom,  et  surtout  Adrian  Moetjens  a 
la  fin  du  xvii"  siècle  et  au  commencement  du  xviii", 
dont  la  typographie  rivalisa  avec  celle  des  Elzevirs, 
et  dont  les  in-12  français  sont  encore  aujourd’hui 
recherchés  presqu’à  l’égal  des  plus  jolies  éditions  de 
ces  illustres  imprimeurs. 

En  1717  Pierre  le  Grand  fait  exécuter  à ses  frais 
une  Jîîiife  en  lettres  capitales,  magnifique  ouvrage 
d’une  insigne  rareté,  dont  le  Nouveau  Testament  est 
imprimé  à la  Haye  et  l’Ancien  à Amsterdam.  En 
voici  la  description  : Het  Nieuwe  Testament  ge- 
druckt  door  last  van  zyne  Czaarske  Majesteyt 
Petriis  den  Ecrsten,  Keyser  van  groot  en  Klein 
Busland.  S’Gravenhage,  Job.  van  Duren,  1717. 
2 vol.  in-fol. — HetOude  Testament...,  Amsterdam, 
1721.  q vol.  in-fol.  Ces  6 volumes  sont  imprimés  en 
lettres  capitales.  1®*'  vol.  de  l'Ancien  Testament,  3 f. 
limin.,  560  ff.  chif.  — Vol.  Il,  111-504  ff.  — Vol.  111, 
1II-398  ff.  — Vol.  IV,  III-376  ff.  — Nouveau  Testa- 
ment, Vol.  I,  iv-255.  — Vol.  11,11-196  ff. 

Haga  Schauenburgi,  voy.  Civitas  Indagi- 

NIS. 

Haganoa,  Hayna  [Zeiler],  Grossenhayn, 
Hayn,  ville  de  Saxe,  sur  le  Rôder,  dans 
le  cercle  de  Meissen. 

Cette  ville  possédait  un  établissement  typogra- 
phique au  xvii”  siècle;  Struvius  [Bibl.  Saxonica) 
nous  donne:  Godofr.  Meisner,  Superintendens 
Haynensis,  Einwey  hungs-Predigt  2.  Diaconorum 
daselbst.  Hayn,  1674,  in-i2.  Plusieurs  ouvrages  ont 
été  consacrés  à l’histoire  de  cette  petite  ville:  Seb. 
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SI  amis  Entwurf  der  Sladt  Hayn  in  Meissen.  Dres- 
den,  1663,  in-£i.  — Iccanders  ait  und  neues  von 
Grossen  Hayn.  Dresden,  1730,  in-8,  etc. 

Hagenoa  [Cluv.,  Merian.J,  Hagenoia,  lîa- 
genau,  Hagenaw,  Haguenau,  ville  forte 
de  France  (Bas-Rhin) , sur  la  Moder  ; 
anc.  ville  impériale,  avant  sa  l'éunion 
à la  France , lors  de  la  paix  de  Ris- 
wick. 

L’imprimerie  exista  au  xv'  siècle  dans  cette  ville 
alors  impériale,  riche  et  florissante  : Johannes  de 
Garlsndia  (ou  GallandriAI.  Cornulus  Slagistri 
.foannis\\de  Garlandria.  An  r»  du  58'  f.:  Expositô 
disticij  seu  Cornulhi  noui  nccnô  an^tiqui  Slagistri 
loannis  de  Garladria  cû\\sententijs  textuü  aclu- 
cidaterminoruz  de\\claratOe  ex  qj  pluribus  auto- 
ribus  breuiter  etiplanecoUectis  Impressa  imperiali 
in  oppidoW  Hagenaiv,  per  Heinricü  Gran  due 
eiusdej  \\ opidi.  Sub  anno  salutis  Slillesimo.  yi(a|| 
dringenlesimo.  Ocluagesimo  nono.  Du  f.  59  r",  au 
v'du  64' vient  le /legistra  vocabullorû,  Cornuti, 
etc.,  in-4gotl).,  sans  réel,  avec  sign.,  de  1-57  ff.  nu- 
mérotés, et  6 non  paginés,  5 3 col.de  35lign. 

Ce  livre  de  John  Garland  est  bien  certainement 
le  premier  produit  des  presses  d’Haguenau:  en  effet 
le  : Pelbarti  a Temesuuar  ord.  fr.  min.  pomoerium 
sermonum,  cité  par  Maittaire  à la  date  de  1475, 
comme  imprimé  à Haguenau,  est  extrêmement  dou- 
teux, et  en  tout  cas  il  faudrait  lire  1495.  Les  diffé- 
rents ouvrages  mystiques  ou  ascétiques  de  ce  théo- 
logien hongrois,  de  l’ordre  de  St-François,  lurent 
fréquemment  imprimés  par  Henry  Gran,  tous  aux 
frais  et  à la  requête  de  Jean  Rynman  d’Haguenau, 
de  1198  à 1500.  Hain  en  cite  au  moins  huit  éditions, 
mais  l’existence  de  l’édition  de  1475  n’est  pas  soute- 
nable. 

Ce  Johann  Rynmaiin  de  QEhringen  est  appelé  dans 
l’Oralio  Eysictiei  in  laudetn  St-Yvonis  : Characte- 
rum  Venetorum  opifex  et  ingeniosus  et  exercitatus 
m Augusla  Vindelicorum  ; ailleurs  on  le  qualifie 
lï Archibibliopula  ; il  semble  avoir  été  à la  fois  édi- 
teur, libraire  et  fondeur  de  caractères. 

Le  y ocabulariïim  Teutonico-Latinum  et  vocabii- 
tarium  prœdicantium,  in-4,  cilé  également  par 
iUaittaire,  d’après  le  catal.  de  la  Bibl.  Commeiiana, 
comme  exécuté  à Hagenau  en  1487,  est  on  ne  peut 
plus  douteux,  attendu  que  personne  ne  le  connait 
et  qu’aucun  bibliographe  ne  l’a  décrit  de  visu. 

Enfin  le  Stellarium  coronœ  Slariæ  Firginis  du 
franciscain  Pelbart  de  Temrswar,  d jà  nommé,  dont 
certains  ont  cité  une  édition  publiée  par  Gr.m  à Ila- 
guenau  en  1488,  est  décrit  par  Hain  sous  la  date 
réelle  de  1498.  l’anzer  cite  un  très-grand  nombre 
d’éditions  de  ces  divers  ouvrages  de  Pelbart  de 
Temeswar  , exécutées  après  1500  par  le  même 
imprimeur,  toujours  aux  frais  de  Jean  Itynman 
d’OEhringen,  qu’il  qualifie  de  libraire  par  excel- 
lence, arcliibibliopolce. 

Quelques  années  plus  tard,  Henry  Cran  imprime 
également  pour  un  libraire  de  Strasbourg,  Jean  Kno- 
blauch  ou  Knoblouch. 

Ce  n’est  qu’en  1516  que  nous  trouvons  un  nouvel 
imprimeur,  Thomas  Anselme,  de  Bade,  dont  les  pro- 
duits portent  parfois:  ex  Academia  Anslielmiana, 
ou  in  Ædibus,  ou  bien  exCharisio.  L’établissement 
principal  et  antérieur  de  cet  imprimeur  était  à 
l’forzheim,  puis  il  s’établit  5 Tubingen;  ensuite  vient 
Jac.  'Wimphcling,  de  Sélestadt,  auquel  Lichtenberger 
(p.  87)  consacre  une  longue  notice.  En  1523  Jean 
Secer  de  Laucha  et  en  1528  Guillaume  Selz  succè- 
dent, le  premier  à Henry  Gran,  et  le  second  à Tho- 
mas Anselme,  puis  viennent,  en  1532,  Valentin  Ko- 
bian,  et  en  1534  Pierre  Brubach,  que  nous  voyons  en 
1536  signer  des  livres  exécutés  a Hall,  ville  dû  Wur- 
temberg. 

Le  rapport  fait  à M.  de  Sarlines  en  1764  dit  : « A 
Haguenau  est  établi  Mathieu  Hederich,  natif  de 
Troppen  en  Silésie,  reçu  imprimeur  en  1740;  il  n’a 


qu’une  seule  presse,  imprime  fort  bien  en  allemand, 
fort  peu  en  latin,  et  pas  du  tout  en  français.  » Voilà 
l'état  oü  en  était  réduite  l’imprimerie  au  dix-hui- 
tième, siècle  dans  la  riche  ville  libre  et  impériale 
d’ilaguenau  ! 

Haginoia,  voy.  H.annoxia. 

Hagion  oros.  Monte  santo,  voy.  Athos. 

Hagley,  village  d'Angleterre,  dans  le 
Worcestershire,  à 3 milles  de  Stour- 
bridge. 

A Letter  by  John  Wilkes,  imprimée  en  1763,  est 
souscrite  au  nom  de  cette  localité. 

Hainon,  Hania,  la  Haisne,  la  Haine,  riv. 
du  Rainant,  affl.  de  l’Escaut. 

Hainovia,  Haynovia,  Hainau,  ville  de  Silé- 
sie, dans  la  rég.  de  Liegnitz,  sur  lé 
Deichsel. 

Hala  [Cell.,  Cluv.],  Hala  Magdebürgica 
[Luen.],  Hala  Hermundurorum,  Hala 
Saxonum,  Hala  Soraborum,  Hala  Vene- 
DORUM,  H.ala  Salica,  Hala  ad  Salam  ; 
(suiv.  Kruse  et  Vilhelm),  Calægi.\,  Ka- 
Xai-jffa  [Ptol.],  Halle  an  der  Saale,  Halle 
in  Sachsen,  ville  de  Prusse,  sur  la 
Saale  (prov.  de  Saxe)  ; patrie  de  Haen- 
del  et  de  Struensée. 

Nous  avons  déjà  signalé  l’existence  d’une  typo- 
graphie établie  dans  un  des  faubourgs  de  cette  ville 
(voy.  Glaücha)  ; nous  avons  à nous  occuper  main- 
tenant de  la  vilie  même. 

C’està  l’année  1520  que  remonte  certainement  la 
typographie  pour  la  ville  d’Halle  an  der  Saale,  bien 
que  le  catalogue  Reviczky  (Berlin,  1784,  p.  79  des 
Classiques  tafi'iiS)  signale  un  livre  de  1472  à la  date 
évidemment  erronée:  M.  Annei  Ldoani  Corddben  |1 

SIS  PHARSAUE  LIBER  PRIMUS.  A la  fin  : llALÆ. 
M cccc  Lxxij,  in-4.  La  bibliothèque  Reviczky  fut 
achetée  en  bloc  par  lord  Spencer  (moyennant  une 
rente  viagère,  dont  onn’eutà  payer  que  deux  ter- 
mes); aussi  trouvons-nous  ce  livre  porté  au  catal. 
de  la  Spenceriana  (tom.  II,  p.  143),  et  Uibdin,  après 
avoir  examiné  attentivement  le  volume,  reconnut 
que  la  date  avait  été  ajoutée  après  coup,  et  ne  for- 
mait pas  corpsavec  l’ouvrage  : « Whoever  examines 
the  date  atteniively,  may  sce  that  it  is  in  ail  proba- 
bility  introduced  separatel)  , and  subsequuntly  to 
the  printing  of  the  body  of  the  Work.  » Panzer 
(t.  IV,  p.  9),  parlant  de  la  préface  de  Petrus  Æolicus 
qui  se  trouve  dans  cette  édition,  rappelle  qu’en 
1496,  ce  savant  piofessait  publiquement  à Leipzig, 
et  qu’il  s’occupa  spécialement  des  poèmes  de  Lu- 
cain  dans  ses  cours  de  cette  année;  il  pense  qu’au 
lieudeM.cccc.Lxxii,  ilconvientde  lire  M.ccccr..xxii, 
ce  qui  ne  demande  que  le  changement  d’une  seule 
lettre. 

Hain  ne  mentionne  même  pas  l’édition,  et  cette 
exclusion  piouve  que  ce  bibliographe  ne  considère 
pas  le  volume  comma  appartenant  au  xv'  siècle  ; 
du  reste  le  caractère,  les  oinements,  le,  signes 
additionnels,  tels  que  chiffres,  réclames,  signatures, 
ponctuation,  tout  révèle  «ne  typographie  perfec- 
tionnée et  de  beaucoup  postérieure  à la  date  sup- 
posée. 

l’anzer  dit  fort  bien  : « Je  ne  connais  pas  de 
livre  imprimé  à Halle  avant  1520  ; » seulement  il 
oublie  de  signaler  ce  premier  produit  des  presses 
de  cette  ville;  le  voici  d’après  Vogt,  Bauer  et  le 
Catal.  Eibliolh.  //asreniicr,  p.  325:  Lipsana,  oder 
reliquiœ  urbis  Haltensis,  im  Bisthum  Slagdeburg; 
Welche  aile  Jahr,  des  sonnlags  nach  dem  fesl  der 
Jungfrauen  Slarien,  dem  Folclce  sind  gezeiger 
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worden,  zum  Ablass  uvd  Vcrgebitng  der  Sünden. 
A la  fin  : Gedruckt  in  der  lüblichcm  Stadt  Halle, 
Nach  Christi  unsers  Hemn  Geburt,  1520,  in-4. 

Il  serait  intéressant  de  comparer  ce  rare  volume 
avec  le  Lucain  de  la  Spenceriâna  ; il  y a tout  lieu 
de  croire  que  l’on  reconnaîlrait  les  caractères  du 
même  imprimeur. 

Hala  ad  CEnum  [Luen.],  Hall  im  Inrdhale, 
ou  Hall  arn  Inn,  ville  duTjrol  (cercle  du 
Bas-Innthal). 

Hala  Suevica  [Luen.],  Hallæ  Suevordm 
[Zeiler.,  Crus.],  Hala-Schwabica,  Hall, 
Schwàbisch-Hall , ville  de  Wurtemberg 
(Jaxtkreise). 

L’imprimerie,  suiv.  Falkcnstein  et  Leichius 
[Typogr.  Lipsiens.,  p.  18),  remonte  en  cette  ville  à 
l’année  1536  ; Panzer  cite  quatre  volumes  à cette 
date  ; nous  signalerons  le  plus  ancien  : Catecliismus 
minor  pnerorxim  generoso  puera  Ottoni  Furster 
dicatu.1,  ab  Vrbanio  Itliegio.  Additus  esl  alivs  Ca- 
techismiis  Joaiiiiis  Brenlii  recens  scriptus.  Halæ, 
ex  officina  Pétri  Brubacliii  anno  dni  m.d.xxxvi, 
mense  Julio,  in-8.  Ce  Pierre  Rrubach  était  établi 
deux  ans  avant  à Haguenau.  Nous  citerons  encore 
(cat.  V\  iller  et  de  Tournes)  : D.  Frederici  Sclienck, 
Baronis  a Tautenberg,  progymnasta  fori,  seu 
de  iis  qui  in  jiidicio  versanturet  de  actis  ni  üium 
judiciorum  libri  If.  Halæ  Sucvoruin,  1537,  in-ful. 
La  bibliothèque  de  la  cour  de  cassation,  qui  possède 
un  grand  nombre  de  traités  de  ce  jurisconsulte,  n’a 
pas  ce  rare  volume. 

Halæ,  'auI  [Paus.,  Strab.],  ville  de  la 
Locride,  dont  les  ruines,  suiv.  Leake, 
se  trouvent  sur  une  montagne  au  N.-E. 
de  Prosliyna. 

Halæ  Araphenides,  'AXal  ’ApatpnvlS's; 
[Strab.,  Steph.],  bourg  de  l’Attique, 
sor  le  Sinus  Saronicus,  qui  servait  de 
port  à Brauron  (auj.  Vraona  ou  Vranay, 
s’appelle,  suiv.  Kruse,  Halivres. 

Hai.andia,  Hallandia,  Halland,  Halmstad- 
land,  préfecture  de  Suède  (dans  la 
Gœthaland  ou  Gothie). 

Halberstadium  [Cluv.,  Baudr.j,  Halbers- 
ïADUM  [Pertz],  Halberstadia,  Halbers- 
tadt,  ville  de  Prusse,  dans  la  régence 
de  Magdeburg. 

C’est  à l’année  1520  que  Falkenstein  fait  retnon- 
ter , l’introduction  de  la  typographie  dans  cette 
ville,  et  nous  ne  pouvons  la  reporter  plus  haut;  la 
Bihiiothèque  impériale  de  Paris  possède  un  Missel 
qui  porte,  cette  date,  et  dont  Van-Praet  (tom.  1, 
p.  233)  donne  la  description  : Missale  ad  usum 
ardinis  StiBenedicli  de  obsernantia.  A la  fin  : Opus 
elegas  ac  pclarû  snmma  curiositate  acdUi\\gentia 
casligatuni.  Sacratissinio  ordini  diu^  Benedicti 
de  obseruûtia  p Germaniâ.  Plu  U rima  idilitale 
tio  minus  qj  necessitale\\multü.  accomodalû.  Fé- 
liciter expli||cit.  linpressum  Halberstadie. || Anno 
dni.  M.ccccc.xx;  — grand  in-fol.  golh.  avec  sign., 
chitf.,  initiales  et  titre  courant;  sur  deux  col.  de  33 
lignes  chacune  ; deux  planches  gravées  sur  bois, 
l’une  représentant  l’écussonde  l’évêque  d’ilalbeis- 
tadt,  l’autre  le  Christ  en  croix. 

Ce  volume  ne  porte  pas  de  nom  d’imprimeur;  un 
exemplaire  figurait  5 la  vente  Libri  (1859),  sous  le 
n"  1600  du  catalogue. 

l.a  Bibliotli.  Marsdeniana  cite  par  erreur,  sous 
celte  même  date  de  1520,  une  Bible  en  dialecte  bas- 


saxon  qui  est  datée  du  8 juillet  1522  (voy.  Graësse,  I, 
375;  Vogt,  Cal.Libr.rar.,  p.  89,  et  Bauer,  I,  82); 
cependant  Jôcher  (Bûcher  Lexicon,  t.  I , p.  152) 
décrit  également  cette  Bible , à laquelle  il  donne 
aussi  la  daté  de  1520.  Cette  erreur  provient  de  ce 
qu’une  partie  des  planches  signées  du  Maître  au 
Monogr.  C.  G.  sont  datées  de  1520  ; il  est  à remar- 
quer que  la  plus  grande  partie  de  ces  gravures 
sont  copiées  d’après  celles  de  la  bible  saxonne  de 
Cologne,  Henri  Quentel,  vers  1080. 

Sous  celte  date  de  1522,  Panzer,  Feverlin,  Bauer, 
Freytag,  etc.,  nous  donnent  les  titres  de  plusieurs 
volumes  et  le  nom  du  premier  imprimeur,  auquel, 
selon  toute  apparence,  on  doit  l’exécution  du  Missel 
précité  : Isidori,  Hispaletisis  episcopi,  Libri  III, 
de  Summo  Bono,  et  Lib.  1 1 , soliloquiorum  de  nn- 
gxistia  et  miseria  liomiiiis.  Halberstadie,  in  ædibus 
l.udovici  Trutebulen,  m.d.xxh,  in-0.  (Reinm. 
Bibl.  Theol.,  1,  p.  309.) 

Au  xvii'  siècle,  nous  signalerons  dans  cette  ville 
un  imprimeurdu  nom  deJacq.  Arnold  Koter. 

Halebum,  Alebo,  Alep,  voy.  Alepum. 

Ajoutons,  avec  Freytag  (Anal.  Litler.,p.  716), 
Psalmi  Davidis  Arabici.  Aleppi,  sumiibus  Aihanasii 
Græcorum  Antiocheni  patriarchæ , 1706,  in-0,  cité 
par  Jacq.  Le  Long,  dans  la  Bibl.  Sacra. 

Hales  fl.  [Cic.],  Halex,  YAlento,  fleuve 
de  la  Principauté  citérieure  [ Ptol., 
Strab.]. 

Halesa,  Alæ,sa, ’AXaloa.  Tusa,  ville  de  Sicile 
(intend.  de  Palerme). 

Halesa  , Alæsa  , ''AXatoa  [Ptol.  Strab.], 
Tusa,  etc. 

Halex,  IIalesus  fl.,  fl.  de  Sicile,  auj,, 
suiv.  Reichard,  lePittineo. 

Haliacmon,  voy.  Aliacmon;  auj.  la  Vistrùa, 
suiv.  Pouqueville. 

Haliartus, -n 'AXfapToç  [Hom.,  Thuc.,  Str.], 
ville  de  la  Bœotie,  sur  le  bord  mérid. 
du  lac  Copaïs;  auj.  Mazi  s’est  élevé 
sur  les  ruines  de  cette  ville. 

Halica,  'AXtxvl  [Pausan.],  \Xiic,  [Thuc.J, 
ville  de  la  cote  S. -O.  de  l’Argolide  ; 
auj.,  suiv.  Kruse,  Keladia  ou  Cheladia. 

Haucia,  Galicia,  Halicz,  Galitsch,  ville  de 
Gallicie  dans  le  cercle  de  Stry  (Autri- 
che), sur  le  Dniester. 

Halifacium,  Hortonium,  Halifax,  sur  le 
Calder,  ville  d’Angleterre , dans  le 
West-ridingdu  Yorksbire. 

Imprimerie  en  1761  : Halifax  axd  ils  Gibbel  Law 
placed  in  a true  Light.  Halifax  (P.  Darby,  1761), 
in-8,  de  97  pp.,  y compris  le  frontispice,  la  dédicace 
et  la  préface.  Le  véritable  auteur  de  cet  ouvrage  est 
le  1)'  Samuel  Midgiey,  qui  remplaça  le  rév.  James 
Bentley  comme  recteur  de  l’église  de  cette  ville 
(Lowndes,  H.  977).  The  history  of  thefamous  town 
andparish  of  Halifax , in  Ÿorhshire,  fut  impri- 
mée dans  cette  ville  en  1789,  in-8. 

H.aliola,  Hallula,  Hallein,  ville  d’.Autri- 
che  (cercle  de  Salzburg) . 

Haltsburgum,  voy.  Helstnga. 

Halmostadium,  Halmstadium  [Bert.'i, 
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Halmstadt,  ville  de  Suède,  chef-lieu  de 
l’île  de  Halland. 

Halmydessus,  voy.  Salmydessus. 

Halmyris,  "AXjjwfi;  [Procop.],  Salmorudis 
[It.  Ant.],  lac  de  la  Mcesie  inférieure, 
auj.  Lac  Carusu,  en  Boulgarie,  au  S.  du 
Danube. 

Halonesus  1ns.  [Mêla,  Plin.],  'AXcvvxro; 
[Strab.],  île  du  golfe  de  Thrace,  auj. 
Isola  Dromi  ou  Pelagnisi,  dans  l’Archi- 
pel. 

Halyciæ,  'AXî»uai  [Steph.],  Civitas  Halicy- 
ensis  [Cic.J,  auj.  Salemi,  ville  de  Sicile, 
dans  l’intend.  de  Trapani  (Val  di  Maz- 
zara). 

Hamaxobii  [Horat.],  'Ap.aÇc.'êioi  [Ptol.],  peu- 
ple de  la  Sarmatie,  près  du  Palus- 
Mæotis;  occupait  le  pays  compris  entre 
le  Dnieper  et  le  Don. 

Hamburgum  [Cell.,  Pertz],  Hamburgium 
[Cluv.],  Hammonia,  Hochburi  Castellum 
[Chron.  Albert.  Stad.],  Augusta  Gam- 
briviorum,  Hambourg,  Hamburg,  ville 
libre  de  l’ancienne  Confédération  Ger- 
manique, sur  l’Elbe,  près  de  son  em- 
bouchure dans  la  mer  du  Nord. 

I>récieusc  et  importante  bibliotlièque;  l’imprime- 
rie remonte  dans  celte  grande  et  célèbre  ville  au 
XV'  siècle  , et  l’on  connaît  deux  ouvrages  publiés 
en  1491  ; le  premier,  bien  décrit  par  Païuer,  qui  le 
possédait,  est  intit.:  Laudes  beate  Marie  Virginis. 
A la  fin,  v»  du  152'  f.,  col.  2 : Finem  accipiüt  beate 
virginisW  Marie  laudes.  Magna  eu  düigentia  H eme- 
date.  AU  d verbo  ad  verbü  p lolül\attete  reuise  In 
wercuriali  oppido  1|  Hamborgensi  loco  famatissimo 
Jm\\presse.  Per  me  Joannë  z T/iomà  1|  liorchard. 
Anna  dni  .Hcccc.xcj.||  Sedaferia  p’  Martini.  De 
qiio  dns  |1  ds  gtiosus  eü  sua  benedicta  maire  sit 
etet-naliter  bùdietus.  — Puis  vient  la  table,  et  au 
ro  du  154'  f.  Explieit  Tabula,  in-fol.  goth.  sans 
chif.  ni  réel,  avec  sign.,  car.  goth.,  154  tf.  à 2 col. 

Panzer  ajoute  : “ Pi  imi  et  unici  hnjus  sec.  XV. 
Hamburgi  typis  expressi  libri  exempluin  exsiat  in 
Bibl.  Gôlling.,  et  in  collectione  nostra.  » 

Nous  ne  voyons  pas  ce  livre  rare  et  précieux  figu- 
rer au  calai,  de  la  bibliotb.  de  Panzer;  mais,  en  re- 
vanche, nous  avons  à signaler  un  nouveau  volume 
imprimé  sous  la  même  date  à Hambourg,  et  que  le 
bibliographe  de  Nuremberg  n’a  pas  connu.  C’est  une 
édition  des  Sermones  de  Laudibus  sanctorum  de 
P.obertus  Caracciolus  de  Licio,  ordin.  ininor.,  epi- 
scopus  Aquensis,  publiée  à Hambourg,  1491,  in-fol. 
Nous  empruntons  ce  renseignement  au  bénédic- 
tin D.  Goltfi  ied  Reichhart  IDie  Druckorte  des  w. 
Jatirliunderls.  Augsb.,  1853);  mais  nous  devons  dé- 
clarer que  ce  volume  n’est  ni  décrit,  ni  même  men- 
tionné par  Hain,  qui  cependant  a consacré  5 ce 
théologien  du  xv®  siècle  un  travail  infiniment  plus 
développé  que  ne  le  comporte  le  sujet. 

Falkenstein donne  une  longue  liste  des  principaux 
imprimeurs  de  Hambourg,  parmi  lesquels  nous  ne 
citerons  queFranciscus  Rhodus,  qui  exerçait  tout  au 
commencement  du  xvi'  siècle. 

Notohs  encore  l’imprimerie  particulière  de  G.  Gu- 
ihirius,  l’orientaliste,  établie  à Hambouig,  vers 
1660. 

A la  fin  du  xvil'  siècle,  un  grand  nombre  de 
protestants  français  réfugiés  à Hambourg  y éta- 
blirent une  publication  périodique  , qui  se  con- 


tinua, et,  à la  suite  de  diverses  transformations, 
arriva  jusquà  nos  jours.  M.  F.-L.  Hoffmann  de  Ham- 
bourg a comsacré  à cet  intéressant  sujet  une  étude 
qu’a  publiée  le  Biblioph.  belge  (1854):  1.  Èphémé- 
rides  sçavantes,  à Hambourg,  chez  Ballasar  Gaspar 
Langemack,  1086,  in-4,avec  une  édition  latine  qui 
paraissait  simullanémeni  : Epliemerides  Litterariœ. 
Cette  publication,  dont  chaque  numéro  formait  une 
feuille  in-4,  n’a  paru  que  pendant  5 ou  6 semaines. 
2.  Journal  de  Hambourg,  contenant  dirers  mé- 
moires curieux  et  utiles  sur  toutes  sortes  de. sujets. 
A Hambourg,  chez  Henry  Heus,  1694-96,  4 tom. 
in-8. 

Sous  divers  noms.  Gazette  politique  et  histori- 
que de  Hambourg,  te  Journaliste  de  Hambourg, 
Esprit  des  Gazettes  ou  Messager  de  la  Itasse-Saxe, 
etc.,  les  publications  françaises  se  continuèrent 
pendant  le  xviii'  siècle. 

Pendant  la  révolution,  Hambourg  devint  un  des 
centres  de  l’émigration  : le  mouv  ement  contre-révo- 
lutionnaire se  traduisit  par  de  nouvelles  publications 
périodiques  : le  Bulletin  général  de  la  France  et 
de  l’Europe,  l'789;  le  Spectateur  du  Nord,  1797; 
Journal  littéraire  et  bibliographique,  1799-1802, 
etc. 

M.  Hoffmann  poursuit  jusqu’à  l’année  1848  la 
nomenclature  et  la  description  de  ces  rares  et  inté- 
ressantes publications  : o Ce  serait  une  notice  bien 
curieuse,  dit  à ce  sujet  dans  le  Bibliophile  belge 
M.  Poltoratzky  de  Moscou,  que  la  bibliographie  des 
journaux  français  qui  ont  été  publiés  ou  qui  se 
publient  dans  les  différentes  contrées  du  globe.  • 
Nous  espérons  que  l’auteur  de  la  Bibliographie  de 
la  Presse  périodique  française,  M.  Eug.  Hatin,  se 
chargera  de  cet  intéressant  travail’  qui  compléterait 
si  heureusement  sa  belle  publication. 

Hamburgum  Austriæ,  voy.  Carnuntum. 

Hamela,  Hamelia  [Zciler],  Ilameln,  ville 
du  Hanovre  (préf.  de  Calenberg). 

Hametum,  Hamum  [Baudrand,  Mézeray], 
Hamus,  Hammus,  Ham,  ville  de  Fr. 
(Somme)  ; patrie  du  général  Foy. 
Coutumes  dti  gouvernement , bailliage  et  pre- 
vosté  de  Chauny,  avec  des  notes  et  observations 
par  Asselin.  Ham  et  Noyon,  1780,  in-12. 

Hamiltonium,  Coria  (■?),  Hamilton,  ville  du 
sud  de  l’Ecosse,  sur  la  Clyde  (comté  de 
Lanark) . 

Le  nom  de  cette  localité,  antérieurement  au 
XIV'  siècle,  était  Cadzoïv  ou  Cadyoïv. 

Hammaburgum,  voy.  Hamburgum. 

Hammaria,  Hammer,  sur  le  lac  Mioss,  pet. 
ville  de  Norwég.e  (pref.  de  Christia- 
nia). 

Hammona  [Luen.,  Cell.],  Hamm,  ville  de 
Crusse,  dans  la  régence  d’Arnsberg. 

Hamons,  HamonC  pet.  ville  de  Hollande 
(prov.  Limbourg). 

Hamptoni  Curia  , Antonæ  Castellum  , 
Hamptoncourt,  château  royal  d’Angle- 
terre, dans  le  comté  de  Middlesex. 

Hanagavensis  Comitatus,  Hannonia,  Hant 
NOViA,  Haginoia,  HAiNOAViuM,leïïamaMC 
Hene-Gouwen  en  flamand,  der  Henne- 
gau  en  allemand,  province  de  Belgique, 
anc.  territoire  des  Nervti  ; s'est  appelé 
Fanmartensis  P-agus  (de  Fanum  Martis), 
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et  a pris  son  nom  moderne  de  la  riv. 
Hainon,  la  Haine,  affl.  de  l’Escaut 
[d’Achery,  Spicil.]. 

Hanley,  YÜle  d’Angleterre  (Staffordshire). 

Cette  ville  esf  située  au  centre  d’un  district  appelé 
les  Poteries,  et  ses  habitants  sont  tous  employés 
aux  travaux  des  manufactures  de  céramique  ; un 
livre  intitulé  tlie  Directory  of  Stafforclsliire  Pot- 
tery  y fut  imprimé  en  1802. 

Hannebotum,  Hanebout,  Hennebon,  ville  de 
Bretagne  (Morbihan),  sur  le  Blavet. 

Hannibalis  Portos  [Mêla],  Portimao,  Por- 
timaon,  petit  port  du  Portugal  (Al- 
garve). 

Hannonia  [Guicc.,  Bert.],  Hanonia[C1uv,], 
voy.  Hanaoavensis  Comitatus. 

Hannovera  [Cell.,  Zeil.],  Hanovera,  Jîan- 
nover,  Hanovre,  ville  capitale  du  royau- 
me du  même  nom,  dans  l’Allemagne 
septentrionale  ; patrie  d’Herschel  et  des 
Schlegel. 

Si,  comme  le  dit  Falkenstein,  l’imprimerie  ne 
date  dans  cette  ville  que  de  l’année  IS'iT,  nous  au- 
rions plusieurs  ouvrages  à citer  sous  cette  date;  en 
voici  un,  que  M.  Cotton  indique,  et  dont  Hennings 
parle  comme  d’un  Scriptum  rarissimutn  ip.  UIS)  : 
Jo.  Busmanni  de  Laudibiis  prcesta/itissimæ  civi- 
talis  Lubccæ.  Hannoveræ,  apud  Ilenningum  Rude- 
num,  1547,  in-4. 

Nous  ne  pouvons  affirmer  ni  prouver,  mais  nous 
pensons  que  l’introduction  de  la  typographie  à 
Hanovre  est  antérieure  à cette  date. 

Hannuvium,  Hannotum,  Hannuye,  Hannut, 
bourg  de  Belgique  (pr.  de  Liège). 

Hanonia  [Cambdenj,  Hamtoni  Comitatus, 
Hampshire,  comte  d’Angleterre. 

Hanovia,  Hannovia,  Hanau,  ville  du  grand- 
duché  de  Hesse-Cassel,  chef-lieu  de 
province,  au  confluent  du  Mein  et  de 
la  Kintzig. 

Imprimerie  en  1593,  dit  Falkenstein  ; c’est  aussi  à 
cette  date  que  remontent  les  plus  anciens  livres 
souscrits  au  nom  de  cetleville,  que  nous  ayons  ren- 
contrés: ilforirni  Romani,  quondameremitœ  Uic- 
rofolymitani  libeilus  de  transliguratione  métallo- 
rum,  et  occulta  summaque  antiquorum  philoso- 
ptiorum  medicina.  Accessit  Chrysorremon,  sive  de 
arle  Cliymica  clialoqus.  Hanoviæ , apud  Guilliel- 
muni  Antonium,  1593,  in-8.  [Elenchus,  sice  index 
librorum  impressorum,  1593-1600.  Lips.,  1600, 
in-4.)  — D.  Joannis  Bilstenii  Calechesis,  seu  pri- 
mainstitutio  antiquce  catholicœ  clirislianœ  reli- 
gionis  in  sacra  scriptura  fun'latœ.  Hannoviœ,  apud 
Cuilielmum  Antonium,  1593,  in  8. 

André  Wechel,  imprimeur  à Francfort,  ou  plutôt 
ses  héritiers,  fondent  presque  simultanément  un  éta- 
blissement typographique  à Hanau  ; nous  trouvons 
cette  imprimerie  fonctionnant  en  1596. 

Hanseaticæ  urbes,  Bie  Hansestâdte,  les 
Villes  Hanséatiques  (c’est-à-dire  fédé- 
rées) ; ce  nom,  conservé  aux  trois  villes 
d’Allemagne  JïamàoMrt/,  Lubeck  et  Brème, 
s’appliquait,  au  moyen  âge,  à cette  ligue 
commerciale  foimce  en  1241  entre  les 
deux  premières  de  ces  villes,  ligue  à la- 
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(juelle  accédèrent  presque  toutes  les  vil- 
les de  commerce  du  Nord , Londres,  Novo- 
gorod,  Brème, Bruges,  Dantzig,  etc.,  et 
plus  tard,  les  avantages  de  cette  fédé- 
ration ayant  été  reconnus  et  appréciés, 
les  villes  du  Sud , Marseille,  Barce- 
lone, Livourne,  etc.,  entrèrent  dans 
la  Hanse,  qui  compta  bientôt  80  villes, 
entre  lesquelles  s’était  centralisé  le  com- 
merce de  l’Europe. 

Hantonia,  vby.  Antona  Merii).  et  Septentr. 

Hapselia  [Miræus],  Habsal,  ville  russe  du 
gouv.  de  l’Esthonie. 

Haraldi  Villa,  Hérouville;  plusieurs  com- 
munes de  France  portent  ce  nom. 

Harburgum  [Zeiler],  Hartberga,  Harbury, 
Haarburg,  ville  et  port  du  Hanovre,  au 
confluent  de  laSeeve  etde  l’Elbe  (préf. 
de  Lüneburg). 

Celte  ville,  d’après  Freytag,  possède  une  impri- 
merie depuis  1611.  Le  nom  du  premier  imprimeur, 
qui  s’est  gardé  de  signer  le  volume  que  nous  allons 
citer,  était  Holofern  Kriegseder  : Gasparis  Scioppii 
ecclesiasticus,  auctoritati  ser.  D.  Jacobi,  lllagnœ 
Britanniæ  regis,  oppositus;  in  quo  disputatur  de 
ampliludine  potestatis  et  jurisdictionis  ccclesias- 
ticæ,  tam  in  temporalibus,  quam  in  spiritualibus, 
de  regum  acprincipum  christianorum,  erga  eccle- 
siam  ejusque  antislites  seu  prœlatos  officio... 
Hartbergæ,  1611,  in-4  de  565  p.  Ce  livre,  rare  et  cu- 
rieux, fut  brûlé  à Paris  par  la  main  du  bourreau,  le 
24  novembre  1612,  à cause  (ce  sont  les  termes  de 
l’arrêt)  des  blasphèmes  et;  diûamations  qui  y sont 
contenues  contre  la  mémoire  du  roy  Henry  lllle, 
et  pour  plusieurs  propositions  tendantes  à troubler 
le  repos  de  la  chrétienté  et  contre  la  vie  et  Etats  des 
rois  et  princes  souverains.  » (Niceron , tom.  xxxv, 
p.  191.) 

Voy.  aussi  P. Bayle,  Bict,  (tom.  III,  p.2553),  et 
pour  le  catal.  des  ouvrages  de  G.  Scioppius,  Bauer 
(tom.  IV,  p.  40  etsuiv.). 

Harcurtium,  Haræ  Curia,  Harecortts, 
Harcourt-Thury,  bourg  de  Fr.  (Calva- 
dos); anc.  titre  de  duché.  — Harcourt, 
bourg  du  département  de  l'Eure  ; 
anc.  titre  de  comté. 

Harderovicum,  Hardervicum  [Zeiler I,  voy. 
Ardevicum. 

Cne  grande  partie  des  ouvrages  de  J.-Is.  Ponta- 
nus,  l’écrivain  danois  d’Helsingford,  qui  fut  profes- 
seur de  physique  et  de  mathématiques  à llarder- 
wyck,  furent  imprimés  dans  cette  ville  par  Thomas 
Henrici  ou  Heinrick  ; nous  avons  cité  déjà  un  volu- 
me de  1616;  en  voici  un  de  l’année  suivante  : 
Joli.  Isaaci  Pontani  disceptalionum  cliorographi- 
carum  de  Rheni  divortiis,  adversus  Pli.  Cluuerum, 
partes.  Hardervici,  ap.  Th.  Henrici,  1617,  in-8. 

Cn  livre  français  y est  publié  en  1624  : Epislres 
françaises  des  personnages  illustres  et  doctes  à 
Monsieur  Joseph  Juste  de  la  Scala.  AHardero- 
wick,  1624,  in-8.  Ce  livre,  rare  et  curieux,  fut  édité, 
après  la  mort  de  Scaliger,  par  Jacq.  Revins  ; on  y 
trouve  de  très-intéressantes  di.scussions  littéraires 
soutenues  par  divers  savants  de  l’Europe,  contre  le 
docte,  violent  et  arrogant  professeur  de  l’univer- 
sité de  Leyde. 

Harfleviiim,  Harflobium,  Hareflorium, 

Harfleur,  ville  de  Fr.  (Seine-lnfé- 
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rieure)  ; c'était  jadis  une  \ille  d’une 
certaine  importance,  gouvernement 
particulier,  le  siège  d’une  vicomté,  d’une 
amirauté,  d’un  bureau  des  fermes  et 
d’un  grenier  à sel. 

L’imprimerie  semble  n’avoir  point  existé  dans 
cette  petite  ville,  et  cependant  nous  trouvons  deux 
éditions  des  Àntlqvitez  de  la  ville  de  fJarflevr,  par 
les’ delà  Motte,  Eschevin  en  ladite  ville  ; l’une 
de  1700  (Bauer,  Èibl.  lib.  rar.,  tom.  1,  p.  22),  in-S", 
souscrite  au  nom  de  Harfleur  ; l’autre  de  172(5 
(Barbier,  Dict.  des  Alton.  1,  70)  également  in-8. 
Mais  M.  Frère,  qui  est  notre  autorité  principale  en 
fait  d’histoire  bibliographique  normande,  dit  n’avoir 
jamais  eu  l’occasion  de  voir  cette  édition  de  1720,  et 
ne  cite  mémepascelle  de  1700,  ce  qui  équivaut  à un 
désaveu  d’existence. 

Harga  [Succiœ  descr.,  Elzev.],  Harg,  petit 
port  de  Suède,  à l’entrée  du  golfe  de 
Bothnie. 

Jacob  Serenius.  Dictionarium  anglo-snetico- 
latinum  ; in  quo  prœter  cetera,  voccs  anglicanæ, 
quotquol  Gotliis  debentur,  ad  origines  suas  revo- 
cantur.  Ilarga-  et  Lilhoponti  Sueciæ,  prope  Nico- 
piam.  Petrus  Mamma  impr.  1757,  in-ii.  La  première 
édition  fut  donnée  à Hambourg,  en  1734  ; celle-ci 
est  notablement  augmentée.  Petrus  Mamma  prenait 
le  titre  d’imprimeur  du  roi. 

Haristallium  [Ann.  Lauris®.],  Heristal- 
LiüM  [Ann.  Einhard.,  Hincm.  Rem.], 
Heristellium  [Chron.  Reginon.],  Aris- 
TALLiuM  [Ann.  Vedast.l,  Herstalium, 
Arestalium  Palatium  fpræc.  Pippini 
Regis],  ARiSTALnuM  [Charta  Caroli  M.  a. 
772],  Herdtallum,  Palatium  publicum 
[Diplom.  Belgica  Mirœi],  Heristall,  He- 
ristal,  ville  de  Belgique,  sur  la  Meuse 
(prov.  de  Liège)  ; a donné  son  nom  à la 
maison  d’Héristal,  souche  de  la  race 
carlovingienne. 

Haristallum,  Herstalium,  Herstal,  village 
à une  lieue  de  Liège  (Belgique). 

Un  ouvrage  wallon  intitulé  : Première  réponse 
de  Câlollin  â loigne  auteur  dè  supplément,  nous 
apprend  que  l’imprimeur  liégeois  Broncart  dut  se 
réfugier  dans  ce  village,  en  1730,  après  avoir  fait 
faillite  ; et  qu’y  ayant  transporté  un  matériel  typo- 
graphique, il  continua  d’y  imprimer  et  d’y  contre- 
faire ; mais  on  ne  connait  aucun  produit  de  ses 
presses  qui  soit  publié  sous  la  rubrique  d’ilerstal 
[J.  Gohier,  de  Liège]. 

Habistellum,  HERiSTELLUM,frersfe?Ze,  bourg 
de  Westphalie,  au  confluent  de  la 
Timella  et  du  Weser. 

Harlemum  [Junius,  Guicc.,  Thuan.,  etc.], 
Harlem,  Haarlem,  ville  de  Hollande, 
chef-lieu  de  la  province  de  la  Hollande 
septentr.,  patrie  de  Lourens  Janszoon 
Coster  (1370-1439)’  de  Wouvermans  et 
de  Schrevelius. 

Il  faudrait  uti  livre  entier  pour  donner  complète 
la  nomenclature  des  bibliographes  qui  ont  écrit  sur 
la  typographie  de  Haarlem,  et  consacré  à l’élucida- 
lion  d’un  problème  insoluble  des  torrents  d’érudi- 
tion, de  sagacité  et  surtout  d’ingéniosité,  qui,  dé- 
tournés sagement  de  leur  lit,  auraient  pu  servir  uti- 
lement à l’élucidation  de  faits  importants  obscurcis 
i -dessein  par  l’ignorance  et  le  fanatisme. 
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Nous  avons  dit  ingéniosité,  et  ce  n’est  en  effet 
qu  à 1 aide  de  puissants  efforts  d’imagination  que  le 
patriotisme  hollandais  a pu  échafauder  son  système 
de  proto-typographie  néerlandaise. 

Voici  ce  système:  un  sacristain  ou  marguillier 
[Koster]  de  la  ville  de  Haarlem,  nommé  Lourens 
Janszoon,  né  en  1370,  mort  en  1439,  aurait,  dès  les 
premières  années  du  xve  siècle,  découvert  le  secret 
delà  mobilisation  des  caractères;  un  desesservi- 
teuis  ou  ouvriers,  nommé  Jean,  initié  par  son  patron 
a tous  lesprocédés  de  l’art  nouveau,  ou  plutôt  étant, 
à l’aide  de  CCS  observations  qu'on  qualifie  d’espion- 
nage, parvenu  à les  surprendre,  aurait  été  accueilli, 
après  la  mort  de  son  patron,  parla  ville  de  Mayence, 
et  ce  valet  plagiaire,  faussaire  et  escroc,  aurait  eu’ 
l’impudeur  de  s’approprier  les  procédés  et  les  aurait 
exi^oités  ad  majorent  Germaniæ  gloriam. 

(Æciestle  point  de  départ,  mais  bientôt  ce  mys- 
térieux Jean  devient  Jean  Gutenberg  ! Je  ne  sais 
trop  si  l’on  n’a  point  expliqué  par  le  cri  d’une  con- 
science ulcérée  cette  modestie  du  vieux  maître  qui 
lui  fit  reporter  à Dieu  seul  l’honneur  de  son  inten- 
tion sublime,  et  ne  lui  permit  point  d’appliquer  aux 
produits  de  ses  presses  son  nom  glorieux;  ces  poi- 
gnaïus  remords  lui  auraient  laissé  la  faculté  de  tirer 
parti  de  la  gloire  d’au irui,  mais  lui  auraient  ôté  l’au- 
dace d’en  tirer  vanité. 

En  tirer  parti  ! Le  pauvre  homme  est  mort  de 
misère! 

L’ardeur  d’une  polémique  passionnée  entraine  sou- 
vent les  esprits  les  plus  calmesau-delé  des  bornes  de 
l’équité  morale  ; on  en  jugera  par  ce  trait  : dans  un  des 
plus  récents  ouvrages  anti-gutenbergistesque  nous 
ayons  lus,  livre  dont  on  ne  saurait  trop  louer  certaines 
parties,  et  qui  témoigne  de  la  sérieuse  érudition  et  des 
patientes  investigations  de  son  auteur,  nous  rencon- 
tronsceci:  « M.  Kôning  [Comptes  des  trésoriers  de 
Haarlem)  découvre  la  trace  de  dépenses  extraordi- 
naires occasionnées  | ar  une  affaire  mystérieuse,  à 
la  da'e  de  1439-1440...  1)  y a fréquent  échange  de 
correspondances  entre  le  tribunal  de  Haarlem  et 
celui  d’Amsterdam  ...  Rien  ne  peut  révéler  le  motif 
de  ce  déplacement  inusité  de  courriers,  et  l’affaire 
est  restée  à tout  jamais  ensevelie  dans  une  nuit  pro- 
fonde»... (Mais  l’ingéniosité  ! ) On  parvient,  après 
quelques  circonlocutions,  à vous  faire  comprendre 
que  ces  pressantes  négociations  doivent  avoir  eu 
pour  but  et  pour  résultat  la  poursuite  de  ce  Jean 
mystérieux,  le  voleur  de  procédés  ; sans  doute  on 
aurait  voulu  pouvoir  appliquer  à ce  cas  réserve  cette 
forme  récente  de  législation  internationale,  qu’on 
appelle  l’extradition. 

J’en  appelle  aux  hommes  de  bonne  foi,  comme 
dit  Montaigne,  sont  ce  là  des  preuves?  et  ces  hypo- 
thè  es  rentrent-elles  dans  les  usages  de  la  polémi- 
que avouable  ? 

Les  principaux  ouvrages,  libéralement  assignés 
aux  presses  costériennes,  seraient  Ij  célèbre  Spécu- 
lum Humanæ  Salvationis  (tout  au  moins  l’édition 
hollandaise,  dont  nous  venons  de  voir  un  exem- 
plaire complet,  mais  d’une  conservation  médiocre, 
porté  au  prix  insensé  de  17,000  fr.  à la  vente  Ens- 
chedé  de  Haarlem]  ; une  série  de  Donats  (et  per- 
sonne ne  conteste,  à l’exception  de  M.  Hassler,  d’Ulm, 
l’origine  hollandaise  de  ces  précieux  fragments, 
qui  auraient,  dit-on,  servi  de  modèle  immédiat  à 
Gutenberg)  j unABECEOARiUMou  Horabium,  décou- 
vert par  M.  Ensclicdé  en  1751,  et  décrit  par  M.  Hol- 
trop  dansson  admirable  publication  des  Monuments 
typographiques  des  Pays-Bas  au  xve  siècle. 

Le  premier  document  prétendu  officiel  sur  lequel 
se  basent  les  protagonistes  de  la  doctrine  hollan- 
daise, est  un  passage  de  la  Chronique  de  Cologne 
(Kôlhof,  1499],  dont  l’auteur  anonyme,  qui  dit 
tenir  ses  renseignements  d’Ulrich  Zcll  de  Hanau, 
s’exprime  ainsi  (nous  donnons  la  traduction  de 
M.  Paeile  de  Lille)  : « L’art  de  l’imprimerie  a été 
inventé  à Mayence...  cependant  sa  première  ébau- 
che a été  réalisée  en  Hollande,  dans  les  Donats, 
qui  ont  été  imprimés  dans  ce  pays  avant  ce  temps, 
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ei  de  CCS  Douais  date  le  commencemeiil  du  siisdil 
arl.  n 

C’est  ce  témoignage  anonyme,  sans  précision,  sans 
consistance,  de  seconde  main,  qui  sert  de  pierre  fon- 
damentale à la  pyramide,  que  les  inventeurs  du  sys- 
tème proto-llarlémien  ont  élevée  à la  gloire  de  Lau- 
ri  nt  Coster  ! C’est  sur  ces  quelques  mots  que  s’ap- 
puient les  récits  de  Jan  van  Zuyren,  de  Junius,  de 
Dierick  VolkestzoonCoornhert,  d’Abraham  Ortelius, 
de  George  Bruin,  etc.,  etc. 

Mais  ce  qui  doit  frapper  tout  d’abord  un  esprit 
impartial,  c’est  qu’aucun  document  contemporain 
n’ait  été  découvert  par  les  chercheurs  de  trésors, 
c’est  qu’aucun  monument,  soit  inscription, souscrip- 
tion, chronique,  préface,  registre,  ordonnance,  n’ait 
mentionné  ce  précurseur  de  Gutenberg , auquel  on 
élève  des  statues,  quand  on  n’a  pas  son  acte  de  nais- 
sance, tandis  que  chaque  jour  de  nouvelles  pièces 
surgissent  qui  prouvent  irrécusablement  la  priorité 
de  l’Allemagne. 

Un  article  publié  dans  le  Sekapepm  du  15  août 
1866  nous  semble  avoir  porté  les  derniers  coups 
aux  prétentions  de  Ilaarlem,  prétentions  que  le 
bibliographe  le  plus  autorisé  de  la  Hollande, 
SI.  Hollrop,  ne  se  soucierait  peut-être  plus  de  soute- 
nir aujourd’hui  ; voici  la  substance  de  ce  travail  in- 
téressant, laissé  jusqu’à  présent  sans  réponse. 

M.  Weigel  reconnaît  avec  franchise  que  les  frag- 
ments de  Danois  découverts  par  SI.  Jean  Enschedé 
et  par  lui  donnés  en  llUl  à la  bibliothèque  de  Haar- 
lem,  ainsi  que  les  innombrables  détritus  de  ce  genre 
retrouvés  depuis,  appartiennent  à la  palæo-typo- 
graphie  hollandaise;  mais  il  demande  oit  est  la 
preuve  que  le  siège  de  cet  antique  établissement 
typographique  ait  été  la  ville  même  de  Ilaarlem. 

Peut-on  les  faire  remonter  à une  époque  aussi  re- 
culée que  celle  des  dates  qui  coïncident  avec  l’exis- 
tence de  Coster,  mort  en  lti39  ? Rien  ne  peut  auto- 
riser l’affirmative  ; nous  avons  eu  nous-même  l’oeca- 
sion  de  voir  plusieurs  de  ces  fragments,  découverts 
par  M.  Tross  ou  d’autres,  et  aucun  de  ceux  qui  nous 
ont  passé  sous  les  yeux  ne  saurait  être  reporté 
beaucoup  plus  haut  que  1470. 

Ce  n’est,  ainsi  que  nous  l’avons  dit,  qu’à  l’année 
1499  que  remonte  le  premier  document  sur  lequel 
les  Hollandais  peuvent  appuyer  leurs  exorbitantes 
prétentions.  Jnsque-là  rien!  Rien  dans  les  archives, 
rien  dans  les  bibliothèques  publiques  ou  particuliè- 
res, ne  peut  laisser  soupçonner  ce  fait  si  saisissant 
d’une  découverte  hollandaise,  destinée  à renouveler 
le  vieux  monde. 

En  1561,  le  nom  de  la  ville  de  Haarlem  est  cité 
pour  la  première  fois  par  un  bourgmestre  de  la  ville, 
nommé  Jan  vanZurenou  Zuyren;  c’est  lui  qui,  sans 
preuve,  improvise  cette  fable,  accueillie  avec  tant 
d’avidité,  du  domestique  Jean  (Gutenberg  ^ ),  sur- 
prenant le  secret  de  son  maiire,  et  emportant  à 
Mayence,  le  misérable!  la  gloire  de  la  Hollande 
tout  entière  ! 

Mais  puisque  les  apologistes  les  plus  orthodoxes 
n’ont  pu  fournir  mêmeun  commencement  de  preuve 
à l’appui  de  ces  étranges  assertions,  ce  qu’il  nous 
reste  à dire  pourra  peut-être  bien  passer  pour  une 

preuve des  excès  oü  peut  jeter  une  imaginalion 

vive,  quand  elle  est  surexcitée  par  un  palriolisme 
indiscret. 

Dans  les  archives  communales  de  la  ville  d’Alck- 
maar,  si  rapprochée  de  Haarlem,  existent  deux  vo- 
lumes in-4“,  manuscrits  sur  papier  du  xv»  et  du 
commencement  du  xvi®  siècle  ; ils  sont  à deux  co- 
lonnes ; récriture  en  est  fort  belle  ; le  scribeemploie 
les  abréviations  usuelles  ; tout  en  un  mot  dénote  la 
seconde  moitié  du  xv'  siècle.  Ces  deux  volumes, 
écrits  en  latin,  renferment  jusqu’au  feuillet  292  une 
chronique  locale  de  JeanGerbrandsz  de  Leyde,  moine 
du  couvent  des  carmes  de  Haarlem.  Cette  chronique 
est  antérieure  à l’année  1417  ; mais  tout  ce  qui  suit 
le  feuillet  312  contient  le  récit  de  ce  qui  s’est  passé 
de  1417  à 1514,  et  c’est  l’œuvre  d’un  continuateur 
anonyme.  Celte  chronique  est  une  sorte  de  diarium 


ou  de  journal  de  petits  faits  et  événements  relatifs  à 
Alckmaar,  Kennemerland  et  Haarlem , et  présente 
un  obiluaire  assez  détaillé,  contenant  le  récit  des 
morts,  obsèques  et  épitaphes  des  personnages  nota- 
bles de  CCS  localités.  Tout  porte  le  caractère  des 
observations  minutieuses,  parfois  vides  et  insigni- 
fiantes, d’un  pauvre  clerc  peu  lettré,  qui  consigne 
tout  ce  qu’il  apprend,  tout  ce  qui  le  frappe,  qui  rap- 
porte tout  ce  qui  peut  intéresser  l’ordre  auquel  il 
appartient  ouïe  pays  qu’il  habile. 

La  façon  circonstanciée  a\ec  laquelle  il  rapporte 
un  événement  qui  s’est  passé  à Haarlem  en  1458 
(M.  Weigel  ne  juge  pas  cet  événement  assez  impor- 
tant pour  nous  l’expliquer),  la  précision  des  détails 
dans  lesquels  il  entre,  prouventqu’il  parle  de  visu  et 
qu’à  l’époque  il  habitait  la  ville  même  de  Haarlem. 

Puistoutà  coup,  au  feuillct299  du  manuscrit,  sur- 
git, du  milieu  d’anecdotes  et  récits  insignifiants,  la 
note  que  voici:  Annodomini  1440.  Ans  imprimendi 
LIBROS  IN  MAGüNCIA  ORTDM  HABDIT  ET  JOHANNES 

Fdst  eiüsdem  artis  primes  omnium  indubitatus 

INÜENTOR  FUIT. 

Ainsi  Laurent  Coster  aura  vécu  70  ans  à Haarlem, 
aura  inventé,  gravé,  fondu,  imprimé  pendant  un 
demi-siècle  , aura  réchauffé  dans  son  sein  un 
serpent,  je  veux  dire  un  domestique  qui  aura  sur- 
pris les  secrets  de  son  maître  et  les  aura  colportés 
au  loin,  larcin  et  fuite  qui  auront  mis  toute  la  Hol- 
lande en  émoi!  Et  voici  un  pauvre  moine  contempo- 
rain, dont  les  récits  naïfs  révèlent  la  véracité  la 
plus  ingénue,  qui  relate  les  plus  minutieux  détails, 
les  circonstances  les  plus  futiles  des  faits  insigni- 
fiants qu’il  a vus  ou  dont  le  récit  a frappé  tous  les 
ours  son  oreille  ! Et  ce  misérable  Carme,  qui  habite 
la  ville  môme  où  se  sont  passés  ces  grands  événe- 
ments, qui  est  non-seulement  le  contemporain,  mais 
aussi  le  compatriote  de  Laurent  Coster,  a l’impudeur 
de  ne  pas  faire  la  plus  légère  allusion  à cet  homme 
de  génie,  ne  trouve  pas  un  mot  pour  annoncer  au 
peuple  consterné  la  mort  du  plus  grand  inventeur 
des  temps  modernes!  Et,  bien  plus,  un  bruit  est  par- 
venu jusqu’à  lui  : « Ars  imprimendi  libres  in 
Maguncia  orlum  habuit  ! « et  il  ajoute  qu’indubi- 
tablement,  c’est  à un  nommé  Jean  Fust  qu’il  faut 
reporter  la  gloire  de  la  découverte 

Un  Hollandais  qui  signe  « Constanter  h a com- 
muniqué à M.  Weigel  le  détail  de  tous  les  faits  que 
nous  venons  de  relater  ; il  demande  à ses  compa- 
triotes à quelle  conclusion  logique  il  doit  forcément 
aboutir  : « Est-il  exact,  dit-il,  qu’un  habitant  de 
Haarlem  ait  constaté,  au  milieu  du  xve  siècle,  le  fait 
de  la  découverte  de  l’imprimerie  par  les  Alle- 
mands?» Si  cette  allégation  n’est  pas  controuvée, 
qu’avez-vous  à répondre  ? Que  devient  ce  prodigieux 
échafaudage  que  surmonte  la  statue  de  Lourens 
Janszoon  Coster  ?...  Si  le  fait  est  faux!...  Mais  les 
manuscrits  sont  conservés  à la  bibliothèque  d’Alck- 
maar...  elles  Costériens  peuvent  contrôler. 

Ils  ont  contrôlé  et  gardent  le  silence. 

Le  premier  livre  avec  date  certaine  imprimée  à 
Haarlem  est  intitulé  : Lyden  ende  die  passi  (Hier 
beghinl  dal)  ans  Hieren  iliesu  Chrisli,  ende  die 
teylsencn  ende  die  miraculen  die  liij  dede,  etc.  A 
la  fin  : dil  boucle  is  voleyndet  lot  Haerlem  in 
Hollant  anno  1483,  den  10  dacli  in  decembri,  in-4 
de  86  ff. 

Voici  la  note  du  catalogue  Enschedé  : 

^Premier  livre  avec  date  imprimé  à Haarlem.  dont 
cet  exemplaire  est  le  seul  connu,  l.es  caractères  sont 
ceux  de  Jacob  Bellaert,  dont  la  marque  typographi- 
que se  trouve  au  v»  du  dernier  feuillet;  signât,  (a)  — 
Liiij.Le  l'r  feuilletest  blanc  au  r",  et  contient  au  v” 
une  gra Mire  sur  bois.  Les  32  planches  gravées  sur 
bois  qui  ornent  ce  livre,  proviennent  de  G.  Leeu, 
qui  venait  de  les  faire  graver  à Gouda,  pour  sa 
Passion  de  1482  (Holtrop,  4I9|;  en  1488  Claes  Leeu 
à Anvçrs  a employé  ces  mêmes  planches,  ainsi  que 
les  34  autres  qui  avaient  orné  la  Passion  de  1482.  En 
1490  Peter  van  Os  à Zwolle  se  sert  de  trois  de  ces 
planches,  et  en  1496  les  frères  conférenciers  (Colla- 
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cie-Brœders)  de  Gouda  emploient  les  66  planches 
de  Gouda.  « Il  est  digne  de  remarque,  dit  M.  Ens- 
cliedé  qui  atait  signalé  tous  ces  détails,  que  Gérart 
Eeeu  s’est  servi  depuis  148»  des  caractères  qu’avait 
employés  le  premier  Jacob  Bellaert  ; ils  ont  donc  été 
probablement  gravés  et  fondus  à llaarlem.  » M.  llol- 
trop,  dans  la  Qe  livraison  de  ses  Moniim.  typogr., 
donne  un  fac-similé  de  ce  rarissime  volume,  qui  a 
atteint  à la  vente  Enschedé  le  prix  de  655  florins. 

Harlinga  [Guicc.,  Bert.],  Harlingis,  Har- 
LiNGA  Frisorum,  Havlingen,  Haarîingen, 
ville  de  Hollande  (Frise),  sur  leZuyder- 
zée. 

M.  Cotlon  [Typogr.  Gazetl.,  2'  série)  dit  qu’un 
imprimeur  du  nom  de  Peter  'Van  Putte  exécuta  dans 
cette  ville  une  Bible  hotlanctaise  en  l'oIO  ; M.  Ter- 
naux  avait,  avant  lui,  signalé  le  même  ouvrage  sous 
la  date  de  1585  ; nous  ne  connaissons  ni  l’une  ni 
l’autre  édition,  et  ne  les  trouvons  décrites  nulle 
part.  Pour  nous  l’imprimeiie  ne  remonte  à Harlin- 
gen  qu’à  la  première  moitié  du  xviia  siècle;  et 
encore  ne  trouvons-nous  comme  premier  livre  à 
citer  qu’un  ouvi  âge  daté  de  1652  : 1/oltvarda  (J.<P.  ) 
l■riesche  Sterre-Kcnst  ofte  een  Korte  docli  VoL- 
macckte  aslronomia.  Harlingen,  1652,  in-8,  avec 
un  portrait  de  l’auteur  par  Crispin  de  Passe,  livre 
rare,  non  cité  par  Lalande  (Cat.  Bibl.  Speculæ 
Pulcoveiisis,  p.  64). — V Histoire  de  Henry  le 
Grand  par  Fiatdouin  de  Pereüxe,  traduite  en  hol- 
landais par  Jolian  Dullaert,  fut  publiée  in-8°  à Ilarlin- 
gen  en  1679. 

Harltngia,  Ilarlingerland , territoire d’Har- 
liugen  dans  la  Frise,  sur  la  mer  du 
Nord. 

Harma  [Plin.jOvid.],  "Apua  [Strab.],  loca- 
lité de  la  Bœotie  entre  ïhèbes  et  Ta- 
nagra,  auj.,  suiv.  Ross,  en  ruines  près 
de  Dritza  (Andritza  ?). 

Harpessüs  FL.,  fleuve  de  Thrace,  affl.  de 
la  Maritza,  auj . l'Arda. 

Harpis,  ville  de  la  Mœsie  infér.,  auj. 
Adschud,  dans  le  N.-E.  de  la  Boulga- 
rie  ottomane,  ou  Licostomo,  sur  le 
Danube,  dans  le  pacli.  de  Silistrie. 

Harponæ  Insulæ  [Plin.],  î/es  Fwmiche,  à 
l’embouchure  de  l’Ombrone  (Italie). 

Harponiüm,  ville  du  Bruttium,  auj.  Cer- 
chiara,  dans  la  Calabre. 

Harsefeldüm,  Harsefeld,  bourg  du  Hano- 
vre, près  de  Brême. 

Hartford,  village  d’Angleterre,  dans  le 
comte  d’Huntingdon. 

Un  livre  intitulé  Emblems  of  moriality,  imprimé 
en  1801,  est  souscrit  au  nom  de  ce  village. 

Hartfordiensis  Comitatus  [ Camden  ], 
comté  d’Hartford  en  Angleterre. 

Hartiana  Sylva [Cluv.],  Martiana  [Luen.], 
Sylva  Nigra  , Schwarzivald,  la  Foret 
Noire,  forêts  qui  couvrent  le  Harz 
(Harticus  Mons),  chaîne  de  montagnes 
ijui  s’étendent  dans  le  Hanovre,  le 
Wurtemberg,  le  grand-duché  de  Bade 
et  la  Westphalie. 


HiVRüDEs,  voy.  Ch.arudes. 

Harvtacum,  Harvicum,  Harwich,  Hartwicb, 
ville  d’Angleterre  (Essexshire). 

Hasa  [Ann.  Lauriss.],  VHase,  riv.  de  Ha- 
novre, affl.  de  l’Ems;  Charlemagne 
battit  les  Saxons  sur  les  bords  de  cette 
rivière. 

Hasæpons,  voy.  Ansibarium. 

Hasbania,  Hasbaniensis  Comitatus,  Hasba- 
NiuM  [Ann.  Hincm.],  Haspanicus  Pages 
[Ann.  Fuld.J,  comté  d’Hasbain,  Haspen- 
Gau,  dans  la  province  de  Namur  (Bel- 
gique). 

Haslacum  [Ann.  Vedast.J,  Ashlon,  Ase- 
LoiiA  [Anii.  Fuld.],  localité  de  la  Gaule 
Belgique^  auj.  Ehloo  ; suiv.  Struv., 
même  signification  que  Hasseletum. 

Hasseletum,  Hasseletum  Transisalani.f:, 
Hasseltum  [Cell.],  IIasselt,Yû\c  de  Hol- 
lande (Over-Yssel). 

L’imprimerie  paraît  remonter  dans  cette  ville  à 
l’année  1480  ; le  nom  du  premier  imprimeur  n’est 
désigné  sur  les  premiers  ouvrages  que  par  les  ini- 
tiales P.  B.,  et  ces  initiales,  suivant  toutes  les  appa- 
rences, désignent  Peter  Van  Os  de  Breda,  établi  à 
Zwol  en  1479,  et  qui  serait  venu  fonder  un  établis- 
sement typographique  dans  la  ville  d’Ilasselt,  qui 
n’est  éloignée  que  de  deux  lieues  de  celle  de'Zwol. 

Le  volume  à la  date  de  1480,  que  nous  pouvons 
citer  avec  Mercier  de  5t-Léger,  llain  et  Reichhard, 
est  intit.  : Die  Epistelen  en  Evangelien  ’t  heelejaar 
door.  llasselt,  1480,  P.  B.,  in-4. 

En  1481  nous  avons:  Ex  gestis  Romanobüm  his- 
TORiJE  notabiles  devitiis  virtntibusque  traclanles. 
A la  lin,  r°  du  143*  f.  : Presens  Id  opus  ex  gestis  ro- 
ma  11  norû  qd>  ferP  recollecloriut  ; cû  plu  ||  rib’ 
appUcatis  liystorijs  : de  virluti\\  b’ Ivicijsmislice 
ad  ïtellectü  Iras  ||  sumptis  dei  doua  i Hasselt  fini  - 
tuz  II  amio  domini  m.cccc.lxxxi.  |1  P.  B.  ||  Le  v“  du 
143*  f.  est  blanc,  in-fol.  de  143  ff.  gotb.  à 2col.de 
37  I.  sans  ch.,  réel.,  ni  sign. 

Hasseletum  ad  Demeram,  Hasselt,  ville  de 
Belgique  sur  le  Demer,  chef-lieu  du 
Limbourg. 

L’imprimerie  fut  introduite  dans  cette  ville  par 
Gilles  Monsieur,  vers  1670  : Beverendo  admoaum 
et  eximio  patri  P.  M.  Guilielino  Boevericli  ord. 
Erem.  S.  P.  Augustini  saerce  theutogiœ  doctori, 
prouinciæ  Colordensis  sive  inferioris  Gcrmaniœ 
priori  proviiiciali  meritissimo,  conventurn  Brea- 
num  visilaiiti.  Ilasseleti,  apud  Ægidium  .Monsieur, 
M.DC.LXXI,  in-4  de  2 ff. 

Nous  trouvons  encore  cet  imprimeur  en  1682. 

M.  de  Corswarem  dit  avoir  vu  un  mémoire  en  fa- 
veur des  droits  de  ’Espagne  sur  les  Provinces-ünies 
des  Pays-Bas,  publié  sous  la  rubrique  : Tôt  Hasselt 
by  Franclioys  den  Hotlanderin  den  Hegen-Boog, 
1659,  pel.in-4  de  20  à 30  pages;  mais  M.  Gothier, 
notre  correspondant  de  Liège,  considère  l’existence 
de  cet  opuscule  comme  douteuse. 

Hassenstenium,  Hassenskin,  château  de 
Bohême  (?). 

Nous  citons  ce  nom,  parce  que  M.  Temaux  dit 
que  Boleslas  Ilassenstein  de  Lobkowitz,  archichan- 
celier de  Bohême,  y a fait  imprimer  quelques  ouvra- 
ges. Nous  connaissons  quelques-unes  des  princi- 
pales productions  de  cet  écrivain  grand  seigneur, 
mais  elles  ne  sont  point  imprimées  là;  le  plus  impor- 
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tant  d.e  ses  ouvrages  est  : Bohuslai  Hassensteinii 
•poëmatum  furrago  cum  appendice  epistolarum 
ejris,  per  Tliom.  Mytem,  Nymburgensem.  Pragæ, 
1570,  in-8.  (Voy.  à ce  sujet  : Dissert,  de  vita  et  me- 
ritis  Bohuslai  Hassensteinii;  Vitemb.,  1719,  ed.) 

Hassta.  [Cell.],  Hasiorum  pagus  [Eginh. 
Chr.],HAssoRUMREGio,  Hessen,  la  Hesse; 
trois  Etats  de  l’Allemagne  portaient  ce 
nom  antérieurement  aux  derniers 
envahissements  de  la  Prusse  ; la  Hesse- 
Cassel  ou  Hesse-Electorale  {Kur-Hessen), 
la  Hesse-Darmstadt  et  la  Hesse-Hom- 
bourg. 

Hasta  [Geo.  Rav.],  dans  la  Ligurie; 
auj.,  suiv.  Mannert,  Piano,  bourg  du 
Piémont. 

Hasta  [Tab.  Peut.],  ville  de  la  côte 
d’Etrurie,  auj.,  suiv.  Reichard,  Casti- 
glione  délia  Pescaja. 

Hasteria,  Hastières-Lavaux,  bourg  de 
Belgique  [Graësse]. 

Hatera  jTab.  Peut.],  localité  de  Macé- 
doine sur  la  route  de  Berôa  {Veria)  à 
Dium  (Ketrina),  auj.  Katerina,  suiv. 
Leake. 

Hattemiüm,  Hattem,  ville  de  Hollande 
(Geldern). 

Hattonis  Castrum,  EttEnhemium,  Ettonis 
Monasterium,  Ettenheim,  Ethein-Munster, 
ville  du  grand-duché  de  Bade,  au  N. 
de  Fribourg-en-Brisgau;  anc.  couvent 
de  Bénédictins. 

Hatuandm,  Hatvan,  bourg  et  château  de 
la  Haute  Hongrie  (comitat  de  Sza- 
lad). 

Haugastaldiem,  Sancta  Insüla,  Holy 
Island,  île  d’Angleterre,  dépendant  du 
comté  de  Northumberland. 

Havnia,  voy.  Hafnia. 

Havrea,  Havre,  bourg  de  Belgique,  sur  la 
Haine  (Hainaut). 

Hawick,  bourg  d’Ecosse,  dans  le  comté 
de  Roxburghe. 

Le  poëte  Gawin  Douglas,  le  traducteur  de  Virgile 
au  XVI'  siècle,  était  recteur  de  ce  bourg.  George 
Cavifs  puetical  Muséum  fut  imprimé  dans  cette 
localité  en  nsii,  in-8.  (Lowndes,  I,  part.  II,  p.  396). 

Hébrides  ins.,  voy.  Ebudæ. 

Hebromagus,  voy.  Eburomagus. 

Hebrus  fl.  [Mêla,  Plin.,  Liv.],  "Egpo? 
[Herod.,  Steph.],  Ebrüs  [Jornand.], 
fleuve  de  Thrace,  auj.  la  Maritza;  passe 
à Philippopoli  et  Andrinople. 

Hebudes  ins.,  voy.  Ebudæ. 

Hecatonnesi,  'ExaTévvwoi] Steph.],  groupe 
d'îlesde  l’Archipel,  auj.  les  WesMusco- 
nisi,  au  N.-E.  deMételin. 


Heddernhemidm,  Heddernheim,  petite  ville 
du  duché  de  Nassau. 

Wolfius  (Biblioth.  Hebrœa)  dit  que  les  juifs 
avaient  établi  dans  cette  localité,  qu’il  qualifie  de 
village,  une  imprimerie  dans  le  courant  du  xvi* 
siècle,  vers  15A6;  il  ajoute  que  tous  les  ouvrages  qui 
en  proviennent  sont  d’une  extrême  rareté  ; l’impri- 
merie cessa  d’exister  avant  le  milieu  du  siècle  sui- 
vant. 

Hedemarkia,  Hedmark,  ville  de  Norwége. 
Hedena,  voy.  Hesdinum. 

Hedera,  Yerres  ou  Hierre,  commune  de 
rile-de-France , près  Villeneuve-St- 
George  (Seine-et-Oise)  ; anc.  abb.  de 
filles  Bénédictines. 

Hedetani,  voy.  Edetani. 

Hedua,  voy.  Augustodunum. 

Hedui,  voy.  Ædui. 

Hedylius  mons,  tô  'HÿûXtov  opoç,  montagne 
de  Béotie,  auj.  mont  de  Khubavo,  suiv. 
Leake. 

Hegetmatia,  voy.  Lignitidm. 

Hegovia  [Crus.,  Ann.  Suev.],  le  Hegau, 
district  du  grand-duché  de  Bade,  sur 
les  bords  du  lac  de  Constance. 

Heideba,  voy.  Slesvicum. 

Heidelberga  (Mont  des  myrtilles),  Heidel- 
berg, ville  du  grand-duché  de  Bade 
(cercle  du  Niederrhein),  sur  le  Nec- 
kar. 

Célèbre  université  fondée  en  1386  {Buperta-Caro- 
lina),  dont  la  bibliothèque  renferme  130,000  vol., 
50,000  thèses  ou  dissertations,  et  près  de  2,000  ma- 
nuscrits. 

On  trouve,  à la  date  de  1085  (1086,  nouv.  style), 
un  recueil  de  sermons  imprimé  qui  porte  le  nom 
d’Heidelberg,  mais  ne  donne  point  celui  du  typo- 
graphe : Hügo  de  pbato  Florido,  ord.  Prædic., 
Sermones de  sanctis.  a la  fin  (2' col.  r"  du  270'  f.)  ; 
Sermones  pcruliles  de  sanctis  p an||n!  circulum 
fratris  Hiigonis  de  pratolflorido  Ordinis  sancti 
Dominici  se||c.faforis  faustissime  finiunt.  Impressi^ 
lleydelberge  Anno  dominicj  na<u(is|]M.cccc.Lxxxv. 
xij.  Kalendas  februari  |]  as.  Au  ro  du  275'  f.  In- 
cipit  BegislrumWin  sermones  Hugonis  de  prato 
florido  [|  de  sanctis.  In-fol.  de  285  ff.  goth.  à 2 col. 
avec  ch.,  réel,  et  sign. 

Ce  volume  est-il  imprimé  par  Henry  Knoblochzer, 
comme  le  dit  M.  Cotton,  ou  par  Friedrich  Misch, 
comme  l’affirme  Falkenstein  ? Henry  Knoblochzer 
était  en  1085  établi  à Strasbourg,  et  ce  n’est  qu’à  la 
fin  de  1088  qu’il  vient  à Heidelberg.  Ce  Friedrich  Misch 
figure  parmi  les  imprimeurs  de  cette  dernière  viile 
jusqu’en  1097;  le  premier  livre  sur  lequel  on  trouve 
son  nom  est  de  1088  : Questiones  veteris  artis  per- 
utiles  Magistri  .Johannis  de  Magistris  doctoris 
Parisiensis.  A la  fin  : Finis  questionum  veteris  ar- 
tis\\Heidelberge  impressarum  per  Fridericum 
Misch.  Anno  dnice  incarnationis  M.cccc.lxxx  viij. 
decimo  quarto  Kalendas  Junii  fœliciter  adest; 
in-fol. 

Le  ptemier  livre  sur  lequel  se  trouve  le  nom  de 
Knoblochzer  de  Strasbourg,  est  intitulé  : Baptista 
Guarinus  De  modo  et  ordine  docendi  ac  discendi. 
Ilejdelbergæ,  Henr.  Knoblochtzer,  1089.15  Kal. 
Januarias,  in-Ogoth.  11  ff.  à 361ig.  (Panzer,  l,  058, 
Hain,  8131). 


615 


HEIGERA.  — HELLESPONTUS. 


616 


Aloys  Schreiber  ( Heidelberg  und  seine  IJmge.- 
ftangeii.  Heidelb.,  1811,  in-8)  cite  parmi  les  pre- 
miers typographes  de  cette  yiUe  un  certain  Hans 
von  Laudenbach. 

Bauër  [Bibt.  libr.  rar.  Supplem.  t.  Il,  p.  359) 
nous  donne  le  titre  d’un  livre  allemand  imprimé  à 
Heidelberg  en  l(i9ti,  que  n’ont  connu  ni  Panzer  ni 
Hain. 

Parmi  les  imprimeurs  du  xvi'  siècle,  il  nous  faut 
citer  le  célèbre  Jérôme  Commelin,  né  à Douai  ; de 
1587  à 1597,  ce  typographe,  l’un  des  plus  parfaits 
qui  aient  existé,  exerça  à Heidelberg,  et  ses  beaux 
livres,  qui  pour  la  plupart  ne  portent  pas  de  nom  de 
ville,  et  sont  souscrits  seulement  : Apdd  Commeli- 
NDH,  son!  à juste  titre  estimés  et  recherchés  aujour- 
d’hui. 

Heigera,  Hàger,  sur  le  Dill,  pet.  ville  du 
Nassau. 

Heilbronna,  Heibkuna,  Hailsbrunna, 
Heilsbrunna^  aiic.  Alisium,  Heilbronn, 
ville  du  royaume  de  Wurtemberg 
iNeckarkreise);  (Der  Heiligen  Brun- 
nen,  la  Fontaine-  Sainte) . 

Imprimerie  en  1633,  suivant  Le  Long  et  Falkens- 
iein,  Johannes  Cunradus  Pfeilen.  Claris  Théolo- 
gies. Heilbronn,  1633,  in-ti.  Ce  livre  rare  est  porté 
au  Calai,  des  Frères  de  Tournes  (Genève,  1670, 
p.  65)  ; mais  nous  n’avons  pas  le  nom  du  premier 
imprimeur. 

Citons  un  grand  ouvrage  publié  au  dernier  siècle 
dans  cette  petite  ville  : J.  Jonstoni  Theatrum  uni- 
versale omnium,  scilicel  hisloria  naturalis  de 
guadrupedibus,  inseclis  , piscibus  exanguibus 
uquaticis,  serpentibus,  arboribus  et  plantis,  cum 
fig.  aeneis.  Heibrunæ,  Fr.  Jo.  Eckebrecht,  1755  et 
ann.  suiv.  7 vol.  in-fol. 

La  ville  d’Ilcilbronn  possède  auj.  les  impor- 
tantes papeteries  des  frères  Rauch  et  de  M.  Scliœf- 
felein. 

Heiligenstadium,  S.iNCTORUM  URBS,  HeiK- 
genstadt,  ville  de  Prusse  (rég.  d’Er- 
furt),  sur  la  Leine. 

D.  Nie,  Selneckeri  ungefâhrliche  Kurtze  Ent- 
vierssung  der  Christlichem  Gegenantwort,  so  D. 
Selneccerus  auffdasfamosslibel,  welches  D.Cht'is- 
tophorus  Pezelius  zu  Bremen  voider  ihn  gesehrie- 
ben,  iliun  kundt,  sampt  ablegung  der  lügen- 
hafften  Relalion,  so  Pezelius  voider  die  prediger  zu 
Hamburg  in  Truck  gegeben. 

Heiligenstatt,  1591,  in-tt. 

Ce  livre,  dont  les  catal.  des  foires  de  Francfort  nous 
donnent  le  titre,  est  cité  par  Draudius;  il  a été  réim- 
primé l’année  suivante  à ïubingen. 

Helcipolis,  Commotau,  petite  ville  de 
Bohême. 

Helellum,  voy.  Selestadium;  suiv.  Clu- 
vier,  I’Helellum  des  Tab.  Peut.,  I’Hel- 
vETu&ide  rit.  Ant.,  et  peut-être  I’Alaia 
du  Geo.  Rav.,  seraient  une  seule  et 
même  localité,  qu’il  place  auj.  au 
bourg  d'EU,  sur  l’ill  (Bas-Rhin). 
Helena,  voy.  Illiberis. 

Helenains.  [Plin.,  Mela],TQ  'EJivn  [Strab.|, 
vîioo;  Maxpii  ou  Kpavani  [Str.,  PaUS.j,  île 
sur  la  côte  E.  de  l’Attique,  auj.  AfaAro- 
nisi,  Tune  des  Cyclades,  suiv.  Tourne- 
fort  et  Chandler. 

Helenæ  vicus,  voy.  Lentium. 

Heleutteri,  Eleutheri  Caduhci  [Heleuteri 


sub  Arvernorum  imperio,  Gæs.J,  peuple 
de  la  Gaule  Aquitaine,  habitant  le  ter- 
ritoire actuel  d’Alby. 

Helfordüm,  Herfordia,  Hereford , ville 
d’Angleterre,  sur  la  Wye  ; chef-lieu  du 
comté  de  ce  nom  ; patrie  de  David 
Garrick. 

Un  Missale  ad  usum  Ilelfordensis  eeclesiæ,  in-O, 
fut  imprimé  à Rouen  en  1502,  par  Pierre  Olivier  et 
Jean  Mauditier,  pour  Jean  ou  plutôt  John  Richard. 

Hereford  n’eut  d’imprimerie  locale  qu’en  1722, 
suiv.  M.  Cotton;  Thomas  Davies,  typographe,  y était 
établi  à cette  époque  ; le  journal  the  Hereford 
Times  y fut  publié  à pariir  de  1739  ; en  1706  y parut 
Simon  Thomas’  historyoftheCimbri:  a the  author 
set  np  the  types  himself,  and  distribut ed  a few 
copies  as  presents.o  [Lowndes’  Bibl.  Manualj. 

Relia,  Elia  [Camden],  E/y,  ville  d’An- 
gleterre, dans  le  comté  de  Cambridge, 
chef-lieu  de  l’île  d’Ely,  surl’Ouse. 

Helice  [It.  Ant.,  Senec.],  Iliga  [It.  Hier.], 
ville  de  la  Mœsie  Infér.  (N. -O.  de  la 
Thrace),  auj . Ikliman  ou  Itchiman,  dans 
le  pach.  de  Monastir  (Roumélie). 

Helico,  Helicone,  lieu  d’impression  sup- 
posé; indique  probablement  Stras- 
bourg. 

Andreee  [Jos.  Valentini)  Turbo,  sive  moleste 
frustra  per  cuncta  diuagans  ingenium.  Helicone, 
1619,  in-12.  (Bibl.  Salthen.) 

Helicon  FL.,  'EAwtôv  [Ptol.],  fleuve  de  Si- 
cile, auj.  le  Furnari. 

Helicon  mons,  montagne  de  Bœotie,  entre 
le  lac  Copaïs  et  le  Sinus  Corinthiacus  ; 
s’appelle  auj.  Zagora,  Zagara  Vomi. 
Helisatia,  voy.  Alsatia. 

Helisson  FL.,  riv.  d’Arcadie,  affl.  de  l’Al- 
phée,  auj.  leLeondari,  riv.  deMorée. 

Hélium,  localité  de  ÏInsula  Batavorurn, 
auj . Briel,  Brielle,  ville  forte  des  Pays- 
Bas  (prov.  Südbolland),  à l’embou- 
chure de  la  Meuse  (voy.  Briela). 

Hella,  ville  d’Épire,  sur  le  lac  Acherusia, 
auj.,  suiv.  Kruse,  Castritza,  dans  le 
pach.  de  Janina. 

Hellana  [Tab.  Peut.],  ELEANA[Geo.  Rav.], 
ville  d’Etrurie,  auj.  Ferruccia,  suiv. 
Mannert,  mais  plutôt  Agliana,  suiv. 
Reichard  et  Forbiger. 

Hellanes,  ville  de  la  Bétique,  auj.  Lina- 
rès,  ville  de  l’intend.  de  Jaen,  suiv. 
Béraud  et  Eyriès. 

Hellas,  voy.  Græcia. 

Hellespontus  [Plin.,  Mêla,  Liv.,  etc.],  'ea- 
AïÎoitgvtCi;  [Ptol.l,  Hellesponticum  Fretcm 
[Mêla,  Jornand.l,  Dardanellarum  Fbe- 
TUM,  le  détroit  des  Dardanelles,  en  turc 
Stambul  Denghiz , en  ital.  Strelto  di 
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GallipoH,  etc.,  détroit  qui  réunit  la 
mer  de  Marmara  à l’Archipel  et  sépare 
l’Europe  de  l’Asie, 

Heixomenum,  'EXXofAEvov  [Thuc.],  port  du 
N.-E.  de  l’Acarnanie,  auj.  Climeno, 
suiv.  Kruse,  dans  le  dioc.  qui  porte 
encore  le  nom  d’Acarnanie. 

Helmantica,  yoy.  Salmantica. 

Helmontium  IGuicc.],  Eelmont,  pet.  ville 
de  Hollande  (Brabant  Septentr.]. 
Helmstadium,  voy.  Athen.e  ad  Ehnum. 

Nous  avons  cité  un  vol.  à la  date  de  1572,  imprimé 
à Helmstâdt,  en  voici  un  nouveau  ; à la  date  de  1579  : 
Dethardi  Horsüi  Frisii  Triboiiianea  jurispruden- 
tia,  cum  ejiisd.  disputalione  de  jure  feudali. 
llelmstadii,  1579,  in-8.  La  Biblioth.  Saxonica  de 
Struvius  cite  un  certain  nombre  de  livres  exécutés 
dans  cette  vilie  à la  lin  du  xvi®  siècle. 

Helorum,  "EXupov  [Scyl.],  "EXtopoç  (Ptol.], 
ville  de  la  côte  S.-E.  de  Sicile,  au 
S. -O.  de  Syracuse,  auj.  Muri-Ucci. 

Helorus  fl.,  [Virg.],  "EXujos  [Steph.], 
fleuve  de  Sicile,  auj . YAteÙaro  ou  AceU 
laro,  dans  le  Val  di  Noto. 

Helos,  to  "eXoç  [Hom.,  Thuc.,  Str.],  ville 
de  la  Laconie,  soumise  et  détruite  par 
les  Spartiates  (d’où  Helotæ,  Ilotæ), 
auj.,  suiv.  Kruse,  Relies,  dans  le  dioc. 
de  Morée  ; suiv.  d’autres  géog.,  Tsili. 

Helsinga,  Helsingoburgum  , Elsinburgüm, 
Helsinborg,  ville  de  Suède  (préf.  de  Mal- 
mœhus). 

Cette  ville  n’est  pas  citée  par  Alnander,  mais 
M.  Ternaux  donne  l’indication  suivante  : Bohr.  Pic- 
lor  errans  in  historin  Sacra.  Elsinburgi,  1700. 

Helsingfordla,  Helsingoforsa,  Helsingissa, 
anc.  SuNDHEDE,  Helsingfors,  ville  de 
Russie  (chef-lieu  de  la  Finlande) . 
L’université  d’Abô  fut  transférée  à Helsingfors  en 
1828,  lors  de  l’incendie  qui  détruisit  la  ville;  elle 
possède  une  bibliothèque  d’une  certaine  impor- 
tance ; un  journal  en  langue  finnoise  s’y  publiait 
en  1825. 

Helsingia,  Helsingeland,  anc.  prov.  de 
Suède,  comprise  auj . dans  la  préf.  de 
Gefteborg. 

Helsingora,  voy.  Elsenora. 

Helston,  bourg  d’Angleterre,  dans  le 
comté  de  Cornwall,  à 9 milles  de 
Falmouth. 

Unimprimeur  du  nom  de  Thomas  Flindell  s’y 
établit  en  1798  ; et  peu  après  il  alla  s’installer  à 
FalmouUi;  il  commença  dans  sa  première  résidence 
et  termina  dans  cette  dernière  ville  l’impression 
d’une  Bible,  the  Cornwall’s  Bible,  en  langue  celti- 
que , la  première  qui  ait  été  publiée  dans  ce 
comté. 

Helvatiom,  Helvaux,  bourg  du  Limousin 
(Haute-Vienne). 

Helveconæ  [Tacit.],  peuple  du  N.-E.  de 


la  Germanie  ; habitait  les  bords  de  la 
Vistule,  dans  le  sud  de  la  rég.  de  Dan- 
zig. 

Helvetia  [Cæs.],  province  orientale  de  la 
Gaule  Lyonnaise,  auj.  la  Suisse,  Schweiz, 
glorieuse  république  fédérative,  divisée 
en  22  cantons. 

Helvetii  [Cæs.,  Liv.,  Tac.J,  'EXcutîtioi 
[Strab.],  'ExêtiTTioi  [Plut.],  peuple  de  la 
Gaule  Belgique,  qui  occupait  le  terri- 
toire situe  entre  le  Jura  et  le  lac  Lé- 
man, le  Rhône  et  le  Rhin;  se  divisait 
en  quatre  familles  : les  Ambrons,  les 
Tigurins,  les  Vrbigènes  et  les  Tugènes. 

Helvetum,  voy.  Helellum. 

Helvia  Riccina,  voy  Ælia. 

Helvii  [Cæs.],  'EXcûtoi  [Strab.],  peuple  de 
la  Narbonaise  I,  au  N.  Sa  capitale  Alba 
Helviorüm  est  auj.  Aps  ou  Aulps-en-Vi- 
varais  (Ardèche). 

Helvilldm  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Herbel- 
LONDM  [It.  Hier.],  Soillum  [Plin.]  ?,  ville 
de  rOmbrie,  auj.  Sigillo,  Sigello,  da.ns 
la  marche  d’Ancône. 

Helvinus,  Salinello,  pet.  fl.  de  l’Abruzze 
Ultérieure. 

Hei.yensis  Insula,  Vile  d’Ely,  district  ma- 
récageux du  Cambridgeshire,  dans  le- 
quel les  patriotes  anglo-saxons  trou- 
vèrent un  refuge  assuré,  longtemps 
encore  après  la  conquête  de  l’Angle- 
terre par  les  Normands  [Aug.  Thi'’rry]. 

Hemeroscopium,  voy.  Artemisium. 
Hemipolis,  voy.  Halberstadiüm. 

Hemipyrgdm,  Halb-Thurn,  bourg  de  Hon- 
grie [Graësse]. 

Henley,  Renley-in-Arden,  ville  d’Angle- 
terre (Warwickshire). 

Un  livre  intitulé  : May’s  exlracts  from  Jurieu, 
1790,  est  le  plus  ancien  spécimen  des  presses  d’Hen- 
ley  qu’ait  rencontré  M.  Cotton;  le  bibliographe 
anglais  hésite  à donner  l’impression  de  ce  livre  aux 
typographes  d’ifenley-in-Arden  ; il  cite  un  bourgde 
l’Oxfordshire,  Henley  on  the  Thames,  qui  posséda 
également  une  imprimerie  : Alnutt  on  the  improve- 
ment  of  the  navigation  of  the  river  Thames.  Hen- 
ley on  the  Thames,  1805. 

Henna,  voy.  Enna. 

Hennepolis,  Henopolis,  voy.  Ascalingium. 

Sous  la  rubrique  Henopolis  on  trouve  aux  catal. 
Heinsius  et  de  Tournes  un  volume  imprimé  en 
1609  et  intitulé  : Andr.  Math.  Aquivivi  disputatio- 
nes  in  Plutarchum  de  virtute  morali.  Henopoli, 
1609,  in-q. 

On  trouve  dans  Duchesne  : Chronicon  Hildeshe- 
mense  (710-1138). 

Henniacum  Litardi,  Henninum  [Imhof., 
Baudrand],  Henin-Liétard,  bourg  d’Ar- 
tois (Pas-de-Calais). 
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HenriciHradecium,  Nova  Domus,  Neuhu- 
siuM,  Neuhaus,  ville  de  Bohème  (cercle 
de  Tabor). 

Esl-ce  à cette  ville  qu’il  convient  de  rapporter  le 
renseignement  qui  suit?  Nous  trouvons  décrits  au 
Calai,  lit.  rar.  de  Bauer  (tom.  IV,  p.  32)  plusieurs 
volumes  souscrits  à ce  nom  : IVic.  Scitateii,  Carolus 
M.  Roman.  Imper,  et  Francorum  rex.  Neuhusii, 
1674,  in-!i  (liber  rarus). 

Le  même  auteur,  Vogt  (p.  609) , décrit  deux  ouvra- 
ges posthumes,  imprimés  dans  la  même  localité, 
qui  nous  donnentchacun  le  nom  d’un  imprimeurou 
du  moins  d’un  libraire  différent  : Nie.  Schaten,  Soc. 
Jesu,  historia  Westphaliœ,  in  qiia  de  prima  ori- 
gine gentis,  de  priscis  hiijus  regionis  populis... 
opuspostliumum.  Neuhusii, sumtibusJo.  Todt,  1690, 
in-foi.  de  659  ji.  et  : Annalium  Paderbornensium 
Pars  J,  opus  poslhumum.  Neuhusii,  sumtibus 
Christoph.  Nagel,  1693,  in-fol.  de  1026  p.  Pars  II, 
ibid,  1698,  in-fol.  de  782  p. 

a bpus  insigniter  rarum,  dit  Vogt,  ac  imprimis 
tomus  secundus , qui  vix  nullibi  haberi  potest. 
Bibliopola  enimres  suas  perdidit,  unde  plurima  quo- 
qiie  exemplariadeperditaetsuppressafuere.  » 

Henrici  PAGUS^  Einrich,  district  du  duché 
de  Nassau,  près  de  Wiesbaden. 
HENRicoMONTinM,  voy.  Boscobellum. 

Hënricopolis,  Henricostadium  , Henrich- 
atadt,  Ileinrichstadt,  pet.  ville  du  duché 
de  Bruns’svick,  auj.  à la  Prusse. 
Nous  trouvons  signalés,  dans  les  divers  catalogues 
des  foires  de  Francfort,  un  grand  nombre  de  livres 
imprimés  dans  cette  ville  à la  fin  du,  xvie  siècle;  les 
plus  anciens  remontent  à 1571.  Ganderslieymensis 
pedagogii  inauguratio,  constitutio,  classes,  leges, 
cum  orationibus  Selnecceri,  de  prœcipuis  eccle- 
siœ doctoribus  ; M.  Adami  Byssandri  de  Scliola- 
rumdignitate;  M.  Alice  Preiscri  de  studioGrcecæ 
linguœ.  llenricopoli,  1571,  in-8. 

— Hoffgericlits  Ordnung  , Jiilii , Hertiogszu 
Braimschweig  and  Lünenburg,  ic.,  au[fs  neuve 
verbessert  vnd  gemeliret.  Sampt  angeliengter 
Keyserlichen  confirmation,  auch  privilegio,  de 
non  appellando  intra  summam  300  aureorum. 
Heinrichstatt,  1571,  in-4. 

Aucun  des  nombreux  volumes  que  nous  rencon- 
trons souscrits  au  nom  d’Henricopolis  ne  nous 
dorme  de  nom  d’imprimeur. 

Hephæstia  [Plin.],  'irtpantTfa  [Steph.], 
'HcpatdTdtç  [Ptol.],  ville  du  1\\-E.  de 
Pile  de  Lemnos,  auj.,suiv.  Kruse,  Agio 
Sotiri. 

Hephæstia,  'HtpattrTfa  v^(Ja;,  Cominum,  Comi- 
no,  petite  île  de  la  Méditerranée,  entre 
Malte  et  Gozzo. 

Hephæstiades  INSULÆ,  at  Aitrâpai,  voy. 
Æoliæ  ins. 

Heptarchia  SAXONicA,PB'epîarc/iie  Saxonne, 
dénomination  sous  laquelle  on  réunit 
les  sept  royaumes  fondés  en  Angle- 
terre du  V®  au  VII®  siècle  par  les  Angles 
et  les  Saxons. 

Heraclea,  'HpdtxXsia  [Steph.],  S.  Remigii 
Fanum  , St-Rémi,  ville  de  Fr.  (Bouches- 
du-Rhône). 

Heraclea  fCic.,  Mêla],  'HpdxXeia  [Strab.], 
■ Heracua  [Plin.]',  Heraclea  Liicaniæ 


[Liv.,  Cic.],  ville  de  la  grande  Grèce, 
colonie  de  ïarente,  auj.  Poh'coro  ; ba- 
taille de  Pyrrhus,  473  av.  J.-C. 

Heraclea  [Plin.],  Heracleum,  'HpaxXstov 
[Strab.],  ville  de  Crète,  au  N.-E.  de 
Cnossus,  auj.,  suiv.  Pashiey,  Kakon 
Oros;  la  dénomination  d’HERACi  ea  a été 
quelquefois  donnée  à Pile  même,  et 
aussi  à la  capitale,  La  Canée. 

Heraclea,  'HpâxXsta  [Ptol.] , Heraclea 
Thraciæ  [It.  Ant.],  n néptvôo;  [Ptol.], 
Heraclea  Perintiius  [Plin.].  ville  de 
Thrace,  auj.  Erikli,  Heraklitza,  sur  la 
Propontide  ou  mer  de  Marmara,  dans 
la  Roumélie. 

Heraclea  Caccabaria  Porbaria  [It.  Ant.], 
ville  de  la  Gaule  Narbon.,  au  S.-E.  de 
Forum  Julii  ; auj . Plage  de  Cavalaire, 
près  St-Tropez,  ou,  suiv.  Reichard, 
Camarat,  commune  du  dép.  du  Var; 
quelques  géographes  voient  dans  cette 
localité  la  ville  de  St-Tropez  elle- 
même. 

Heraclea  Lvncestis  [Cæs.,  Liv.],  ’Hfi- 
xXsta  [Ptol.,  Strab.],  Heraclea  Lynces- 
TARUM,  ville  de  Macedoine,  auj.  Bitoglia 
ou  BitoHa,  (pach.  de  Saloniki). 

Heraclea  Minoa  [Liv.,  Mêla,  Cic.],  'Hpâ- 
xXtia  riMtvcia  [Polyb.,  Strab.],  ville  de  l 
côte  S.  de  Sicile,  au  N.-O.  d’Agrigente, 
auj.  Torredi  Capo  Bianco ; suiv.  d’au- 
tres géogr.,  Bissenza. 

Heraclea  Sintica,  2ivtixii1  [Ptol.],  'Hpâiaeia 
2Tpup.6vcç  [Hier.],  ville  des  ThracesSinti, 
sur  le  Strymon,  auj.,  suiv.  Cousinery, 
Zervokhori. 

Heracleum,  voy.  Heraclea. 

Heracleum  [Liv.,  Plin.],  'Hpdîx/.etcv,  ville 
deMacédoine,  sur  l’Apilas,  près  du 
mont  Olympe,  auj.  Platamona  [Leake]. 

Hebaclius  fl.,  pet.  riv.  de  PE.  de  laPho- 
cide,  auj.  la  Bulla  ou  ÏHerace,  dans  la 
Livadie. 

Heræa  [Plin.,  Liv.],  'Hpaîa  [Thuc.,  Str.], 
■h  Tüv  'Hpaîuv  irôxi;  [Polyb.J,  ville  de 
l’Arcadie,  sur  l’Alphée,  dont  les  ruines 
se  voient  auprès  d’Ajia«m  en  Morée 
[Boblaye] . 

Heræi  montes,  "Hpaia  opn,  montagne  de 
Sicile,  auj.  Monti Sori. 

Heræum,  'Hpxïov  [Herod.],  Hiereum  [Tab. 
Peut.],  ville  de  Thrace,  auj. Karauh'. 

Herbanum  [Plin.], Urbs  Vêtus  [P.Warncf.], 
ÜRBIBENTUM,  OùaêtêsvTM  [PrOCOp.],  OrnI- 
TUM,  Orvietum  [Cluv.],  Urbevetum,  ville 
du  S.-E.  de  PEtrurie,  auj.  Oruieto,  ville 
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d’Italie,  chef-lieu  de  légation;  anc. 
■ capit.  de  l’Orvietan. 

En  l’année  15(i2,  les  bibliographes  italiens  citent 
un  livre  qui  aurait  été  imprimé  à Orvieto,  sans  nom 
d'imprimeur,  et  dont  voici  tilrc  : Orazioni  XIX 
(H  Temistio,  Iradotte  dal  greco  in  lingua  latina. 
In  Orvieto,  15(i2,in-8.  Cette  date  est-elle  bien  exacte  ? 
iNous  en  doutons  véhémentement,  bien  que  l’indi- 
cation se  trouve  dans  Ilaym  et  dans  Melzi;  voici  la 
note  qu’Hoffmann  [Lexic.  Bibiiogr.  scriplorum 
Grœcorum.  Lips.,  1836,  111,  660),  consacre  à ce 
volume  introuvable:  o Uanc  rersionem  Paitoni 
ipse  non  in  manibus  liabiii,  eamnne  aucloi  itate 
commémorât  Argelati  ; quant  deinae  etiamsecutus 
est  Federici , in  : Degli  scriltori  greci  e delleita- 
liane  version!  delle  loro  opéré  notizie  (Padova, 
1828,  p.3:l2)  ». 

L’auteur  de  l’excellent  article  consacré  à Themis- 
liusdans  le  toin.  LVI  de  la  Biograpliia  Uniu.  de 
Venise,  1829,  avoue  également  n’avoir  point  eu  le 
volume  entre  ses  mains,  d’oîi  il  résulte  qu’en  som- 
me personne  n’a  vu  celte  impression  de  1502,  à l’ex- 
ception d’Argelati  ;ce  dernier  a fait  un  bon  livre  de 
bibliographie  consacré  aux  écrivains  milanais  ; mais 
à cela  prés  il  ne  s’est  jamais  occupé  de  cette  science 
.spéciale,  et  nous  sommes  bien  loin  de  vouloir  le 
présenter  comme  une  autorité  indiscutable. 

Ce  n’est  que  vers  l’année  1582  que  nous  trouvons 
le  nom  d’un  imprimeur.  Nous  citerons  : Delta  Me- 
lamorfusi  , cioè  transformatione  del  virtuoso, 
lib.  IV,  di  Lorenzo  Selva  Marccllino  Pistolese. 
Orvieto,  Tintinarsi  (Tantinarsi),  1582,  in-0.  Ce  rare 
volume  fut  réimprimé  par  les  Juntes,  à Florence,  en 
1615.  — Stame  sopra  la  Morte  di  Bodomonte  tielle 
quali  si  contiene  le  prove  che  fece  quelV  anima 
disperataneir  aliro  mondo.  In  Orvieto,  appresso 
flosati  Tantinarsi,  1582,  in-8.  D’après  l’édition  de 
Siena  , 1562,  il  appert  que  ces  stances  sont  dues  5 
Cristoforo  .Scanelli,  diti7  Cicco  di  Forli  (Melzi,  III, 
96). — Dafni,  Egloga  di  M.  Baldo  Catliani,  nella 
quale  sotto  nome  di  Aritea  edi  Timilio  si  ragiona 
dell’  amore,  de  la  virtù  e de  l’onore.  Orvieto,  pel 
Tintinnarsi,  1582,  in-ti.  Sur  l’exemplaired’flaymqui 
nous  fournit  ce  renseignement,  se  trouve  cette  note 
ms.  : « Queste  egloge  si  trovano  in  fine  dell’  Opéra 
e Sonetli  e Canzoni  di  Diomede  Burdalolti,  è non 
separate,  il  vol.  é stampato  ; Bologna.  Baralieri, 
1564. » 

— Satire  di  Ettore  Bianchi,  id. , ibid.,  1582,  in-4, 
etc. 

En  1588,  nous  trouvons  de  nouveaux  noms  d’im- 
primeurs exerçant  à Orvieto:  ce  sont  Ventura 
Aquiliuo  et  Antonio  Colaldi. 

Herberia,  Ruberia,  Rvbiera,  chàteaa  de 
Lombardie,  sur  la  Secchia,  entre  Mo- 
dène  et  Reggio. 

Herbipolis  [Cluv.],  Artaunum,  ''Aprauvov, 
’'Ap)4TaUVCv[Ptol.],  Macropülis,  Vurcebur- 
GUM,  WiRCEBDRGUM,  Wurzbuvg  , Wurtz- 
bourg,  ville  de  Bavière,  sur  le  Mein, 
chef-lieu  du  cercle  de  la  Basse  Franco- 
nie  ; université  catholique,  fondée  en 
1403. 

Nous  lîouvons  hardiment  faire  remonter  l’impri- 
merie àWurzbourg  à l’an  1415,  à l’aide  du  beau 
Psalterium  Davidis,  que  nous  avons  vu,  il  y a 
quelques  années,  chez  M.  Tross  ; bien  que  ce  pré- 
cieux volume  soit  sans  date  et  sans  nom  d’impri- 
meur, son  origine  n’est  pas  discutable  ; il  sort  des 
presses  de  Georg  Reyser  , le  proto-typographe  de 
vVurzbourg,  et  l’archaïsme  des  caractères,  l’absence 
de  tous  les  signes  typographiques  existant  dans  les 
livres  datés  de  1419  que  nous  décrirons  plus  loin, 
permettent  de  lui  assigner  une  origine  plus  an- 
cienne ; quelques  bibliographes  ont  voulu  voir  dans 
ce  livre  une  production  des  presses  de  Michael  Rey- 


scr,  l’imprimeur  d’Eichstadt  ; l’analogie  des  noms 
seule  a dû  faire  commettre  cette  erreur,  caries 
caractères  sont  parfaitement  distincts  : Psalterium. 
(,B)eatus  vir  qui  non  abiitin  consitio  impiorü.  S.  1. 
et  a.,  in-fol.  goth.  à 2 col.,  sans  chif.,  réel,  ni  sign., 
imprimé  en  rouge  et  noir;  le  texte  est  en  caract.  de 
missel  (lettres  de  forme),  et  les  commentaires  latins 
de  S.  Bruno,  évéque  de  VVurzbourg,  sont  imprimés 
en  marge  en  miniscule  gothique  ; le  vol.  commence 
par  8 ff.  préliminaires  contenant:  Corrigenoi 
emendandiqz  psalterii  protogus  Beati  Brunonis  ; 
il  contient  en  tout  280  ff . , dont  le  dernier  blanc. 

Nous  trouvons  en  1419  le  premier  livre  imprimé 
avec  date  certaine  : Breviariom  Dioecesis  Herbipo- 
LENSis,  gr.  in-fol.eii  lettres  de  somme  de  deux 
grandeurs,  sans  1:1111X168,  réclames,  sign.  ni  initia- 
les; sur  2 col.  de  50  I.  chacune;  contenant  341  ff.; 
les  6 premiers  contiennent  le  calendrier;  au  rodule, 
on  [il:  Privilegium  Budolphi  Episcopi  Kiliani,  de 
Bibra  Prœpositiel  Gui.  de  Limperg  üecani  datum 
Magisiris  Sicpliano  Dold,  leorio  Byser  ct  johanni 
Bekenliub  dicta  Mentzer  opus  hoc  imprimendi,  iii 
Ciuitate  Herbipolensi.  Anno  domini  millcsimo 
quadringenlesimo  septuagesimo  nono,  die  vicesima 
mensis  seplembris.  Au-dessous  sont  gravées  sur 
métal  les  armes  de  la  ville  et  celles  de  l’évOque,  Ro- 
dolphe de  Scherenberg,  mort  en  1495. 

Cinq  ou  six  autres  missels  à l’usage  de  VVurzbourg 
ont  encore  été  imprimés  au  xv^  siècle,  par  George 
Reyser;  le  premier  en  1481.  Le  privilège  est  à 
noter  ad  iam  dicte  nostre  maioris  Jlerbn  eccle- 
sie  ordinarium  rubricarum  debità  consonantiâ 
per  huius  arlis  impressorie  opifiuè  peritum  vide- 
licet  leorium  Byser  quem  vsquead  premorali  ope- 
ris  debitum  complemenlum  in  noslra  civitate 
llerbîl  commoiari  conduximus...  Ceci,  dit  avec 
raison  Panzer,  prouve  qu’autérieurement  à cette 
date  George  Reyser  n’avait  pas  d’établissement  fixe 
à VVurzbourg,  et  que  ce  n’est  qu’en  1481  qu’il  se 
décidai  cfSder  aux  instances  de  l’évéque  et  à instal- 
ler définitivement  sa  typographie. 

En  1482  il  a donné’  un  Agenda,  Registrum  in 
Agendah.  Au  v”,  Dalum  in  civitate  Tira  Ùerbn. 
Anno  dni  m.cccc.lxxx  secûdo,  in-a”  de  VJ,-98  ff. 
dont  le  dernier  blanc.  Le  nom  de  l’imprimeur  lorius 
Ryser  se  trouve  au  r“  du  6<î  f.  prél.  Au  verso  du 
même  f.  on  voit  une  belle  gravure  en  taille-douce, 
attribuée  à Martin  Schœn  (Schongauer)  ; M.  Tross  a 
possédé  un  bel  exemplaire  de  ce  rare  vol.  imprimé 
sur  vélin , qu’il  a décrit  dans  son  premier  catal.  de 
l’année  1860. 

Au  commencement  du  xvi®  siècle,  l’imprimeur 
qui  succède  à George  Reyser  s’appelle  Balthassar 
Muller. 

Herbita  [Cic.],  -n  "Epêtra  [Ptol.J,  ville  de 
l’E.  de  la  Sicile,  au  S.  d’Argyrium,  auj. 
Nicosia,  dans  le  Val  di  Demona. 

Herborna,  Herborn,  ville  du  duché  de 
Nassau,  sur  le  Dill  (Westerwalde). 

L’imprimerie  remonte  en  cette  ville  5 l’année 
1585,  suiv.  Falkenstein.  Un  imprimeur  de  Franc- 
fort, Christophe  Corvin,  fut  l’introducteur  de  la 
typographie  ; nous  connaissons  de  lui  plusieurs  vo- 
lumes, mais  les  plus  anciens  notés  dans  les  diffé- 
rents catal.  des  foires  de  Francfort,  et  au  calai.  VVil- 
1er,  ne  remontent  qu’à  1587  ; voici  quelques  titres.- 
Joan.  Piscator  Argentinensis.  Analysis  logica  et 
rlietorica  orationis  M.  T.  Ciceronis  pro  Marco 
Marcello,  llerbornæ,  apud  Christ.  Corviaum,  1587, 
in-8.  — Ejusdem  in  orationem  Ciceronis  pro 
Milone  eommentarius.  Herbornæ,  apud  eumdem, 
1587,  in-8.  — Caspari  Oleviani  notee  in  evangelia, 
quœ  diebus  dominicis  ac  festis  populo  Cliristiano 
in  plerisque  Germaniæ  ecclesiis  proponi  soient. 
Id.,  ibid.,  1587,  in-8. 

Herculaneüm  [Mêla,  Flor.,  Sen.],  Hercii- 
LANiuM  [Plin.],  Hercclanense  oppidum 
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[Sen.]j  Herculea  Urbs  [Ovid.],  'Hpdt- 
xXewv  [Strab.],  ville  de  la  Campanie, 
entre  Naples  etPompeij,  ensevelie  sous 
les  laves  de  Vésuve,  l'an  79  de  J.-C.; 
sur  remplacement  qu’elle  occupait  et 
au  centre  des  vastes  fouilles  que  l’on 
commença  en  1713,  et  qui  ont  donné 
des  résultats  si  précieux,  s’élève  auj.  la 
petite  ville  de  Résina,  sur  le  golfe  de 
Naples. 

Herculea  [It.  Ant.l,  ad  Hercdlem  [Not. 
lmp.],  suiv.  Reichard, serait  auj.  Stuhl- 
Weissemburg.  Voy.  Albanium. 

Herculem  (ad)  |It.  Ant.j,  station  de  la 
côte  O.  de  la  Sardaigne,  auj.  Sanf 
Honorato,  près  Sassari. 

Herculem  (ad),  voy.  ad  Herculem.  On  nous 
a fait  observer  avec  raison  que  nous 
aurions  dû  porter  au  mot  propre  les 
localités  dont  la  dénomination  est  su- 
bordonnée à la  préposition  ad,  adFines, 
ad  Pontem,  ad  Herculem;  nous  recon- 
naissons volontiers  notre  tort,  qui  est 
aussi  celui  de  Bischoff  et  Môller , 
Graësse,  etc. 

Herculem  (ad)  Castra,  station  de  la  Pan- 
nonie au  S.  du  Danube,  dont  l’empla- 
cement actuel,  suiv.  Reichard,  est 
marqué  par  des  ruines  romaines  à l’E. 
de  Viszegrad. 

Herculeum,  Herkelens,  bourg  de  Prusse, 
dans  la  rég.  d’Aix-la-Chapelle. 

Herculis  Fanum,  ville  de  la  côte  N.  de 
l’Etrurie,  auj . Massa,  anc.  chef  -lieu  du 
duché  de  Massa-Carrara,  puis  ville 
forte  du  duché  de  Modène  (roy.  d’Ita- 
lie). 

L’imprimerie  ne  remonte  guère  qu’au  milieu  du 
xvn'  siècle,  dans  la  ville  de  Massa  ; le  livre  le  plus 
ancien  que  nous  connaissions,  souscrit  à ce  nom, 
est  daté  de  1642 : ConstitiUiones  synodalesLvnen- 
sis  et  Sarzanensis  tcclesice  promulgatœ  anno  1642. 
Massæ,  1642,  in-4  (Catal.  d’Estrées,  n®  918).  M.  Cot- 
ton  cite  la  Vita  SS.  PP.  Nicolai  V,  en  italien, 
imprimée  en  1619.  Nous  ne  connaissons  pas  de  nom 
d’imprimeur  avant  1715:  ilGran  Cid,  dramma  di 
Logüdo  Mereo  [Jacopo  Alborghetti),  Massa,  Fre- 
diani,  1715,  in-8. 

Herculis  Fanum,  Castillo,  bourg  d’Anda- 
lousie. 

Hercuus  Fretum,  détroit  de  Gibraltar. 

Herculis  ins.  [Tab.  Peut.],  Herculis  Insu- 
LÆ  [Plin.],  'HpaxXs'ou,-  v^uo;  [Ptol.],  deux 
îles  situées  sur  la  côte  N. -O.  de  Sar- 
daigne, auj.  Isola  Asinara  et  Piana 
Isola. 

Hercuus  Labronis  portus,  voy.  ad  Hercu- 
lem. 

Hercuus  Lucus,  Sylva  Herçulis  sacra 


[Tac.],  forêt  duN.-O.  de  la  Germanie, 
auj.  Suntelgebirg,  dans  le  S.-E.  de 
Minden. 

Herculis  Monœci portus  [Plin.,  Itin.  Ant.j, 
Movoîxcu  Xt[j.YÎv  [Strab.,  Ptol.],  Hercuus 
portus,  Monœcum,  Monago  [xiv®  s.], 
Monaco,  ville  d’Italie,  capit.  de  la 
princip.  de  Monaco,  sous  la  protection 
du  roi  d’Italie. 

Un  assez  grand  nombre  de  livres  italiens,  français 
et  latins,  imprimés  à la  lin  du  xvt'  siècle,  sont  sous- 
crits au  nom  de  cette  localité,  ce  qui  ne  nous  parait 
point  cependant  une  raison  suffisante  pour  affirmer 
que  la  typographie  a réellement  existé  à celte  épo- 
que dans  cette  ancienne  propriété  des  Grimaldi  de 
Gênes.  Avviso  piacevole data  allabella  Italia  sopra 
alla  mentita  data  dal  lie  di  Navarra  a Papa  Sisto 
v°,dami  nobile Francese.  Monaco,  appresso Giovanni 
Schwartz,  anno  1586,  pet.  in-4®  de  64  ff.  Voilà  un 
titre  qui  sent  furieusement  le  lieu  d’impression 
supposé.  Haym  et  Melzi  nous  donnent  le  nom  réel  de 
ce  gentilhomme  français:  c’est  François  Perrot,  srde 
Mézières,le  traducteur  de  Phil.  de  Mornay;  le  même 
Melzi  estropie  le  nom  de  l’imprimeur,  qu’il  appelle 
Warli,  mais  ni  lui,  ni  M.  Brunet,  qui  cite  ce  vo- 
lume, ne  soulèvent  le  voile  qui  nous  parait  couvrir 
son  lieu  d’impression. 

Lenglet-Dufresnoy  [Mélh.  liist.,  IV,  91)  parle  de 
Satyres  contre  la  cour  de  Rome,  en  prose  et  en 
vers,  imprimées  à Monaco  ; il  est  fort  probable  qu’il 
veut  désigner  notre  Avviso  piacevole. 

Voici,  à la  date  de  1667,  un  livre  qui  nous  parait 
bien  réellement  exécuté  dans  la  ville  même,  et  que, 
jusqu’à  preuve  contraire,  nous  considérerons  com- 
me le  premier  livre  imprimé  à Monaco  : I Trionft 
dell’  Architeltura  netla  sontuosa  residenza  di 
Monaco,  descritti  dal  Marcitese  Rannccio  Palla- 
vicino.  Monaco,  app.  Siraub,  1667,  in-4. 

Herculis  portus  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  en 
Etrurie,  auj.  Porto  d’Ercole,  pet.  port 
de  Toscane. 

Herculis  portus  [Plin.],  6 'HpaxXs'ouç 
Xip.iii'v  [Strab.],  Tropea,  bourg  de  la 
Calabre  ultér.,  prov.  napolitaine  du 
roy.  d’Italie. 

Herculis  promont.,  'HpaxXsou;  àxpov  [Ptol.], 
Cap  Hartland,  sur  le  canal  de  Bristol 
(Devonshire). 

Herculis  promont.,  dans  le  S.  du  Brut- 
tium,  auj.  Capo  di  Spartivento  {CaloL- 
bre  ultér.). 

Hercynia  SYLVA  ' [Cæs.,  Tacit.,  Plin.], 
Hercynius  saltiis  [Liv.,  Tac.],HERCY- 
niüm  jugum  [Plin.],  'Epxuvla  GXvi  [Suid.], 
'Epxûviov  o'po;  [Steph.,  Byz.],  ^Epxûvio; 
^pufzo'ç  [Strab.],  vaste  forêt  de  la  Ger- 
manie , qui  s’étendait  entre  les 
Montes  Hercynii  (Erzgebirge),  et  le 
Rhin;  comprend  auj.  la  Rauhe  Alp, 
haut  plateau  du  Wurtemberg,  les 
Schwarzwalde,  Bôhmerwald,  Steiger- 
wald,  le  Harz,  etc. 

Herdonia  [Liv.],  'Epîtovia  [Ptol.],  Kepÿo- 
vîa  [Strab.],  Erdoniæ  [It.  Ant.j,  Ordo- 
na,  sur  la  riv.  Carapella,  bourg  de  Iq 
Principauté  ultér.  (Italie). 
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Herefordia  [Camden],  voy.  Areconidm. 

Peignot  [Dict.  )'aisonné  de  bibiwlogie,  ^ ,p.  427) 
dit  que  la  première  manufacture  de  papier  qui  ait 
existé  en  Angleterre  lut  établie  à Hereford  en  1588, 
et  qu’avant  cette  époque  les  Anglais  tiraient  leur 
papier  de  l’étranger. 

Heresburgüm,  voy.  Eresburgum. 
Heresfelda,  Hersfeldia  [Ann.  Fuld.], 
Herocampia,  Hersfeld,  Ilirschfeld,  ville 
de  la  Hesse -Électorale,  sur  la  Fulda; 
chef-lieu  du  comté  de  ce  nom. 

Imprimerie  en  1711  {FabricüLux.S.-E.)  [Cotton’s 
Supplem.] . 

Herfordia,  Eertford,  ville  d'Angleterre, 
chef-lieu  de  comté. 

Imprimerie  en  1777. 

Herfordia,  IIervordia,  HieræfordiaThurin- 
GiÆ,  Herford,  Eervorden,  au  confluent 
du  Werre  et  de  FAa,  ville  de  Prusse 
(rég.  ‘de  Minden). 

M.  Brunet  (tom.  III,  col.  1582)  nous  donne  le  titre 
d’un  rare  volume  imprimé  dans  cette  ville  en  1548  : 
Historia  de  vita  et  actis  Martini  Lutlieri  ; adjecta 
sunt  a Jo . Pollicario  carmiiia  quœdam  de  bene- 
ficiis  quœ  Veus  per  Lntlierum  orbi  terrarum  con- 
tulit  : item  disticha  aliquot  de  actis  Lutheri.  Apud 
inrlitam  Thuringiæ  Hieræfordiam  excudebat  Gerva- 
sius  Sthurmerus,  1548-,  in-4,  réimprimé  à Witteberg 
l’année  suivante. 

Heru,  voy.  Æria. 

Hericuria,  Eéricourt,  bourg  de  Fr.  (Haute- 
Saône). 

Herinüm,  r.eiiia,  bourg  de  la  Calabre 
ultér.,  prov.  napolitaine  du  royaume 
d’Italie. 

Herisau,  voy.  Augia  Domini. 

Jacob  Redinger,  deZurich,  futappelé  dans  ce  bourg 
du  can’on  d’Appenzel  par  le  poète  J.  Grob  von 
Enzenscliwyl,  et  y établit  une  imprimerie  vers  l’an- 
née 1G79. 

Herispich  [Chron.  Regin.  a.  885],  Eeer- 
wen,  bourg  de  Hollande  (Gueldre). 
Heristallum,  voy.  Haristaeiom. 

Herius  fl.,  "Hpioç  [PtoL],  la  Rivière  d’Au- 
ray,  en  Bretagne  (Morbihan). 

Hermæa  ins.,  ile  Tavolara,  sur  la  côte  de 
Sardaigne  [Graësse]. 

Hermæom  prom,,  'Ep(j.ai'œ  axpa  [Ptol.],  cap  ’ 
du  S.-O.  de  File  de  Candie,  auj.  Ponta 
Trividi. 

Hermannüpolis,  Hermanstàdiüm,  voy.  Cibi- 

NIÜM. 

Herminius  mons  [Cæs.],  'Epu.iv(oç,  monta- 
gne du  S. -E.  du  Portugal,  auj.  Sierra 
de  la  Estrella,  dans  la  province  de 
Beira. 

Herjuone  [Plin.,  Liv.],  'Epy,'.->/i  [Herod.* 
Slrab  ],  ville  de  la  côte  orient,  de 
FArgolide,  auj.  Kastri,  ville  de  Mo- 
rée. 


Hermiones  [Plin.,  Tac.],  Herminones,  peu- 
ple de  la  Germanie,  montagnes  de 
■Thuringe  {Lansitzer  Gebirge). 

Hermonacdm  [Tab.  Peut.],  Rermerain, 
commune  de  Farrond.  de  Cambrai 
(Nord). 

Hermundori  [Plin.,  Tac.],  ’EpjxouvSoüpot 
(Dio  Cass.],  'Eppto'vtyupoi  [Strab.],  peuple 
de  la  Germanie,  de  la  nation  des  Her- 
miones, dont  le  territoire  était  situé 
entre  le  Main,  le  Neckar  et  le  Danube, 
comprenait  une  grande  partie  de  la 
Saxe. 

Hernadus  fl.,  VEernath  (Kundert),  riv. 
delà  haute  Hongrie,  affl.  de  la  Theiss. 

Herndalia  [Zeiler],  Eerndal,  district  de 
Norwége. 

Hernici  [Liv.,  Sil.  Ital.],  "Epvtxot,  peuple 
du  Latium,  au  N.-E.  des  Rutules;  oc- 
cupait en  partie  la  délég.  de  Frosinone. 

Hernosandia  , Eernoisand  , Eerndsand  , 
ville  de  Suède  (Angermanie). 

Imprimerie  en  1706  [Falkenstein]  ; la  première 
étbtion  de  la  Biblia  Lapponica,  tat  Ailes  tiatoq, 
etc.,  fut  publiée  danscette  ville  en  1811,  3 part.  in-'4, 
aux  frais  de  la  Société  biblique  d’Angleterre. 

Il  n’est  pas  question  de  cette  ville  comme  lieu 
d impression  dans  Vllistoire  de  l’art  typogr,  en 
Suède,  publiée  par  Alnander  à Rostoeb,  en  1725, 
in-12. 

Herocampia,  voy.  Heresfelda. 

Herrnhutum,  Cüstodia  Dei,  Eerrnhut, 
bourg  delà  haute  Lusace,  entre  Lobau 
et  Zittau  (Saxe)  ; ce  fut  là  qu’exista  le 
premier  établissement  des  frères  Mo- 
raves,  qui  s’appelèrent  de  là  Eerrnhut- 
ter. 

Hertzberga,  Eertzberg,  pet.  ville  de  Saxe 
(prov.de  Dresde). 

« Célébré  est  colloquium  Hertzbergense  inter 
Lutheranos  atque  reformates  Hertzbergæ,  a.  1578 
celebratum ».  [Bibl.  Sax.  Struv.,p.  1010.) 

Hertzholmia,  Eertzholm,  pet.  ville  de 
Danemark, 

Heruli  [Sidon.,  Paul.  Warnef.],  peuple 
germain,  originaire  de  la  Sarmatie, 
dont  le  chef,  Odoacre,  s’empara  de 
l’Italie  en  476. 

Herva,  Eerve,  ville  de  Fane.  Limbourg 
belge;  dépend  auj.  de  la  province  de 
Liège. 

L’imprimerie  exista  dans  cette  localité  au  xyiiiv 
siècle;  le  premier  livre  dont  M.  Gotliier  de  Liège 
nous  communique  l’intitulé,  est  : SUjle  et  manière 
de  procéder  en  matière  criminelle  au  pays  dt 
Liège  par  un  citoyen  praticien.  A Herve,  chez 
H.“J.  Urban,  imprimeur-libraire,  m.dcclxxix,  in-S 
de  IX  et  200  pp.  et  1 f.  de  table.  Ce  fut  aussi  dans 
cette  ville  que  se  publia  le  Journal  général  de 
l Europe, ik  partir  de  1786,  Urban  quitta  Herve  en 
1787,  pour  aUer^établir  ses  presses  à Teignée,  vil- 
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lage  de  la  province  de  Liège,  mais  il  revint  à Ilerve 
dès  l’année  suivante. 

HERVORniA,  voy.  Herfordia. 

Hesdtniüm,  Hisdinum,  Hesdinium  Castrum 
nd  Flumen  Quantiœ  [Charta  Phil.  Aug. 
a.  Id91),  Helenæ  vices  (?),  Hesdin,  ville 
forte  de  France,  sur  la  Manche  (Pas-de- 
Calais). 

Une  imprimerie  était  établie  à Ilesdin  en  1512,  et 
le  premier  livre  iorli  de  ses  presses  porte  le  titre  de 
Aggrégatoiredf.  Cov&tvmes,  contenant  ce  qm  s’eii- 
üvit  : Les  Coustumes  générales  de  la  Prevosté  de 
élonstreuil  avec^  les  usages  et  style  du  siège  réal  du- 
dit lieu  de  Monslreuil,  apostillées  des  concordan- 
ces du  droit  civil  et  canon.  — Boulenois,  les  cous- 
tumes de  la  conté  de  Boulenois.  — Guisnes  , 
les  coustumes  de  la  coulé  de  Guisnes . — Sainct- 
Pol,  les  coustumes  de  la  conté  de  Sainct-Pnl.  — 
Saincl-Omer^  les  coustumes  du  bailliage  de  Sainct- 
Orner.  — Aire,  les  coustumes  du  bailliage  d'Aire. 
— Tliérouane,  les  coustumes  de  la  ville,  cité  et 
régale  de  Tkéroâe.  — Artois,  les  coustumes  géné- 
ralles  de  toute  la  coté  d’Artois,  petit  in-fi»  goth.  de 
n f.  Titre  imprimé  en  noir  et  rouge,  sans  réclame 
ni  pagination,  signature  irrégulière. 

Ce  rare  volume,  que  ne  possède  pas  la  Bibliothè- 
que impériale  de  Paris,  se  termine  ainsi  : a Imprimé 
O à Hesdin  par  Baulilrain  Dacquin,  auquel  est  or- 
« donnée  lettie  de  privilège  pour  imprimer  icelle 
■I  coustume  par  laquelle  lettre  on  fait  défense  à tous 
« imprimeurs,  libraires  et  aultrcs  de  non  imprimer, 
O vendre,  distribuer  le^  d.ttcs  coustumes  sans  le 
O consentement  du  dit  Daquin,  d’ichy  à deux  ans, 
» sous  peine  de  confiscation  des  dicis  livres  et  d’a- 
<1  monde  arbitraire.  Fait  le  15  décembre  1512». Cette 
dernière  date  fixe  l’époque  de  la  publication  de 
l’Agrégatoire. 

Bauldrain  Dacquin  s’est  évidemment  servi,  pour 
la  composition  de  ce  volume,  d’un  ouvrage  publié 
quelques  années  auparavant,  vers  1509,  par  Guil- 
laume Eusiace  . libraire  .juré  en  l’université  de 
Paris,  et  portant  à peu  près  le  même  titre  : Agréga- 
toire  de  coustumes  contenant  ce  qui  s’ensuit , les 
coustumes  généralesde  laprôstede Monstreuilarec 
les  usages  et  styles  du  siège  réal  dudit  lieu  de 
Monslreuil,  aposiilées  des  concordances  du  droit 
civil  et  canon.  Dans  l’édition  d’ilesdin  comme  dans 
celle  de  Paris,  on  remarque  en  marges  les  mêmes 
annotations,  que  l’on  attribue  à Mcolas  Dubourg 
(Burseus)  et  que  nous  pouvons  recommander  à la 
curiosité  du  lecteur. 

Nous  connaissons  une  deuxième  édition  de  l’Agré- 
gatoire d’ilesdin,  sous  le  môme  titre,  et  dans  la- 
quelle on  lit,  in  fine,  non  plus  le  privilège  qui  ter- 
mine la  première  édition,  mais  cette  indication: 
« Nouvellement  sont  imprimées  celtes  présentes 
Il  coustumes,  à Hesdin,  par  Bauldrain  Dacquin,  à 
O lymage  Sainct-Jehan  levangeliste,  en  la  rue  Saine  t- 
II  Martin,  le  x'  iour  d’octobre,  an  de  grâce  mil 
Il  cccccxvii.  >1  L’examen  d’un  exemplaire  apparte- 
nant à M.  Hurbicz  (de  Béthune)  peut  faire  croire 
que  cette  nouvelle  édition  fut  imprimée  en  partie 
pour  un  libraire,  « Alexandre  Kremyn,  demeurant 
« à Hesdin  à l’ymage  Sainct-Claude  » . 

L’année  suivante,  Bauldrain  Dacquin  publiait  un 
livrede  Jean  de  Lacu,  chanoine  de  Lille,  intitulé: 
Dévote  contemplation  sur  le  mistèrede  nostre  ré- 
demption. A la  fin  : Il  Chy  rme  che  présent  Iraictié 
Il  intitulé  Dévote  conlêpiation  nouvellement  ipresse 
Il  à Hesdin,  le  xvili'  jour  de  decébre,  an  de  grâce 
Il  mil  cincq  cens  xviii,  par  Bauldrain  Dacquin,  de- 
II  mourant  au  dit  lieu,  à Ihymage  Sainct-Jehan 
Il  levâgelistc,  en  la  rue  Sainct-Martin,  » petit  in-8“ 
goth.  de  lUU  ff.  signé  A-S. 

A partir  de  1518  nous  ne  connaissons  aucun  livre 
sorti  des  presses  d’Hcsdin.  Leur  extrême  rareté 
excuse  les  erreurs  qui  ont  été  commises  par  les 
historiens  du  pays  sur  l’origine  de  l’imprimerie  en 


Artois.  C’est  dans  les  ventes  Lever,  Dinaux  etClian- 
tereau  (de  Boulogne)  qu’ont  été  livrés  aux  enchères 
les  exemplaires  de  l’Agrégatoire  que  nous  indiquons 
plus  haut. 

Hesdin  est  donc  la  première  ville  d’Artois  qui  ait 
possédé  une  imprimerie.  La  |)rospérité  dont  elle 
jouissait  alors,  le  voisinage  d’un  siège  de  justice  aussi 
important  que  Montreuil,  le  nombre  et  la  richesse 
des  abbayes  qui  l’enlonraient,  expliquent  comment 
un  typographe,  originaire  sans  doute  du  pays,  a 
pensé  à s’établir  dans  cette  ville  et  y a exercé  son 
industrie  jusqu’en  1518.  A partir  de  cette  année  il 
est  permis  de  supposer  que  l’imprimerie  de  Baul- 
drain Dacquin  a dû  languir,  puis  s'arrèbr.  Hesdin, 
prise  et  reprise  plusieurs  fois  par  les  Impériaux  et  les 
Français,  entre  dans  cette  période  de  décadence  qui 
la  conduit  au  siège  de  1553  et  à la  ruine. 

La  nouvelle  ville  n’a  pas  eu  d’imprimerie.  En  1595 
Franciscus  Moncæius  compose  en  son  honneur  un 
poème  ponant  pour  titre  Uedensive  Paradisus,  et 
cet  opuscule  est  imprimé  à Arras  par  G.  de  la  Ri- 
vière ; en  1753  de  la  Combe  confie  aux  presses 
d’Abbeville  son  pamphlet  héroï-comique,  intitulé  la 
Chapilromachie  ou  les  démêlés  du  chapitre  d’iles- 
din avec  les  Magistrats  de  la  même  cille,  vol.  in-8" 
de  31  p.  Enfin  les  factums  et  mémoires  révolu- 
tionnaires, relatifs  à cette  commune,  ont  été  impri- 
més à Paris,  Lille  et  Arras. 

(Commun,  du  baron  Dard.) 

Hesperia,  voy.  Hispania  et  Italia. 

Hessi  [Ann.  Lauriss.],  Hessii  [Ann.  Ein- 
liaru.].  Hessiones,  Rassi,  les  Hessois, 
die  Hessen. 

Hestiæotis,  'EoTiatôüTt;  [Strab.],  province 
de  la  Thessalie. 

Hesychia  Carouna,  voy.  Caroi.i  Hesy- 

CIIIUM. 

Nous  avons  parlé  d’un  livre  imprimé  à Paris,  sous 
la  rubrique  Carlsruhe;  en  voici  un  réellement  exé- 
cuté dans  cette  dernière  ville;  Fred.  Samuelisde 
Schmidt  opuscula  quitus  res  antiquœ  prœcipue 
jEgyptiaeœ  explanantur.  Carolsruhæ,  1765,  in-8 
(l'e  vente  du  Cn  de  Busscher,  de  Bruges,  n"  1639, 
Paris,  De  Bure,  an  IX), 

Hetiilanpia  [SansonJ,  ile  • Mainlmid,  la 
principale  de  l’archipel  des  Shetland. 

Hethlandicæ  ins.,  les  Shetland,  groupe 
d'iles,  au  N.  de  l'Ecosse. 

Hetriculum  [Liv.],  ville  du  Bruttium , 
auj.,  suiv.  Reichard,  IirtWan'co,  auS.-E. 
de  Fognano,  dans  la  Calabre  citér. 

Hetrl'ria,  voy.  Etruria. 

Heudena  [ZeilerJ,  Heusden,  Huyden,  ville 
de  Hollande  [Brabant  sept.]. 

Hevezia,  Heves-Szolnok,  bourg  de  Hon- 
grie, dans  le  coniitat  du  meme  nom. 
Hexapolis,  Hexapolitanüs  Acer,  Stchs- 
stædte , district  de  la  Haute-Lusace 
(Saxe). 

Hexi,  voy.  Sex. 

Hiberna  Regia,  Kônigswinter,  ville  de  la 
Prusse  Rhénane  (rég.  de  Cologne). 

Hibernia  [Cæs.,  Tacit.],  Hibernia  Scotorum 
Insüla  [Ann.  Einhard.],  Ibernia  [Isid. 
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Hisp.],  JuvERNA  [MelaJ,  ’louepvfa  [Ptol.J, 
’U'pvr.  [Strab.],  Iërne,  Iernia  , Irorum 
Terra,  Iria,  Erin  (noms  celtiques  ou 
erses),  Irhind,  l’Irlande,  Tune  des  îles 
Britanniques. 

Hibernicum  Mare,  la  mer  d’Irlande,  entre 
l’Angleterre  et  l’Irlande. 

Hienipa,  Alcala  de  Guadaira,  bourg  d’An- 
dalousie, près  Séville  (Espagne). 

Hiera INS., TspiJ  [Ptol.J,  Hieronesos  [Plin.J, 
Maritima  [It.  Anl.],  Isola  Maretimo,  île 
de  Id  côte  occid.  de  Sicile. 

Hiera  ins.  [Mêla,  Plin.],  Tepà  'EtpaîsTou 
[Polyb.J,  Vulcania  [Virg.J,  Vuecani  ins. 
[Oros.i,  Vulcanello,  Tune  des  îles  de 
Lipari,  sur  la  côte  N.-E.  de  la  Sicile. 

Hieracium,  Giræcum,  Gerace,  Giraei,  ville 
delà  Calabre ultér.  II.  (Napolit.). 

Hierapytna  [Plin-Jj  'ispaTrurva  [Strab  .1, 
Tepà  nûTva  [Ptol.j,  Hiera  [Tab.  Peut.], 
ville  de  Crète,  auj.  Gira-Petra  (Can- 
die). 

Hierasus  FI..,  Tepadcç  [Ptol.J,  fleuve  de 
Dacie,  auj.  le  Pruth,  grand  affl.  du 
Danube;  on  trouve  aussi  nûpa?  et  nu- 
Pet6;  [Hérod.J. 

Hieringium,  ffom'ng,  bourg  du  Danemark. 

Hiermia,  Grotholm,  ville  du  Danemark 
(Jutland). 

Hieropolis,  voy.  Augusta  Tirerii. 

Hiersperga  [Zeiler,] , Hirschperg,  Hirtzperg, 
château  de  Bavière,  sur  TAltmülil. 

Hii.ara,  le  Kler,  riv.  de  Bavière,  affl.  du 
Danube. 

Hilariacum,  St-Arold,  liourg  de  France 
(Moselle),  suiv.  M.  Graësse. 

Hilarii  Ecclesia  de  intra  Amnem  (ou  An- 
nam),  Antran,  bourg  du  Poitou,  sur 
la  Vienne,  près  Châtellerault. 

Hildesia  , Hildeshemium,  voy.  Ascalin- 

GIUM. 

M.  Temaux  cite,  à la  date  de  1540,  un  livre  qu’il 

convient  de  reporter  à 1640. 

Hilicanum  [It.  Ant.J,  Halicanum,  Racuta- 
NüM  [Cell.J,  localité  de  la  Pannonie 
supér.,  auj.,  suiv.  Kruse,  Szerdahely, 
bourg  de  Styrie,  près  de  Radkers- 
burg. 

Hilleviones  [Plin.J,  peuple  de  la  Scandi- 
navie, habit,  la  partie  mérid.  de  la 
Gothie  (Gôthaland). 

Hilpershusia,  Hilperusia,  Hildburghausen, 
princip.  allemande  du  duché  de  Saxe- 
Meiningen,  avec  un  chef-lien  du  même 
nom. 


En  1685'.  llildeburgliausisclie  Kirchenordnung . 
llildeburghausen,  1685,  in-4. 

A la  vente  Delasize,  faite  par  M.  Potier  en  1867,  a 
figuré  un  volume  imprimé  dans  cette  petite  ville  en 
1743,  volume  curieux  et  recherché  : TVilhelmi  Sey- 
fridi  Norimberg.  Comment  de  Joliannis  ïlussi 
martyris  vita,  fatis  et  scriptis,  cnm  annot.  Mylii. 
llilperhusæ , prostat  apud  Joh.  Gotofr.  Ilanisch, 
1743,  in-4®. 

Rimera  [Plin., Liv  , MelaJ,  Tp.spa  [Thuc., 
Str.J,  ville  du  N.  de  Tile  de  Sicile,  à 
TO.  de  l’embouchure  du  fleuve  de  ce 
nom  (auj.  le  Piume  Salso,  suiv.  Momm- 
sen), et  près  de  laquelle  s’élevaient  les 
Himerenses  Thermæ,  0sp[/.al  ai  T[/.sp«tai 
[Ptol.J,  ou  CoLONiA  Augusta  Himeræo- 
RUM  Thermitarum  [luscr.  ap.  Grut.], 
auj.  Termini,  ville  forte  de  la  prov.  de 
Palerme. 

La  Storia  delta  citià  di  Termini  di  Vicenzo 
Solito,  fut  imprimée  à ralerme,'en  1669,  et  à Mes- 
sine en  1671  ; mais  la  typographie  n’existe  dans 
la  ville  de  Termini  que  depuis  fort  peu  d’années. 

Hinckley,  bourg  d’Angleterre  (Leices- 
tershire). 

Voici  la  note  de  M.  Cotton  : «The  art  of  printing 
was  introduced  about  17..  — by  William  Ward,  who 
for  more  than  thirty  years  was  master  of  the  Free 
Grammar  School.  » 

HiONA[Ann.  Vedast.J,  voy.  Ivaüna. 

Hiovia,  Hjo,  petite  ville  de  Suède,  sur  le 
Wettersee,  dans  la  Gothie  occid. 
Hippana,  -fl  "iTVTrava  [Polyb.J,  ville  de  Si- 
cile, auj.,  suiv. Reich",  Monte  Maggiore, 
dans  la  prov.  de  Palerme. 

Hipparis,  fl.  du  S.-E.  de  la  Sicile,  auj.  la 
Carina,  dans  le  Val  di  Noto. 

Hippo,  voy.  Hipponium. 

Hippo,  ville  des  Carpetani,  dans  la  Béti- 
que,  auj.,  suiv.  Reichard,  Yepes,  dans 
le  S.  de  Tolède. 

Hippojvium,  TTtivMvtov  [Strab.,  Diod.J,  Hippo 
[Mêla,  Plin.J,  ViBO  Valentia  [Cic.,  Plin.J, 
ViBONA  [It.  Ant.J  , Oùiêtôva  OùaXevrfa 
[Strab.J,  ville  du  Bruttium,  à l’extré- 
mité de  la  Via  Popilia,  auj.  Bivona, 
ville  de  la  Calabre  ultér.  [Mommsen]  ; 
ou,  suiv.  d’autres  géogr..  Monte  Leone, 
près  du  cap  Zambrona. 

Hipponum  prom.,  capo  Zambrona,  dans  la 
Calabre  ultér. 

Hipporum  [It.  Ant.J,  ville  de  la  côte  S.-E. 
du  Bruttium,  auj.  Spartivento,  suiv. 
Reich.,  ou  Felo,  suiv.  d’autres  géogr. 

Hirminius  FU.,  fl.  du  S.-E.  de  la  Sicile, 
auj.  le  Maulo,  suiv.  Cell.,  fleuve  qui  tra- 
verse le  Val  di  Noto. 

Hirpini,  peuple  du  Samnium,  occup.  par- 
tie de  la  prov.  du  Sannio. 

Hirsaugia,  Hirsavià,  Hirsciiavia,  Hirschau, 


631 


HIRSCHBERGÂ.  — HISPALIS. 


632 


ville  de  Bavière  près  de  Sulzbach  (Re- 
genkreise). 

Imprimerie  en  1732  ; Sendtsclircibeji  ueber  die 
Charlatanerie  der  BucliUandlung,  Hirschau,  1732, 
in-8. 

Hirschberga,  voy.  Cervimontium. 

JI.  Cotton  dit  que  la  bibliothl-que  de  la  o Britisli 
and  Foreign  Bible  Society»  renferme  un  exemplaire 
d’une  Bible  allemande  souscrite  au  nom  de  Hirsch- 
berg,  et  imprimée  en  17G5. 

^ous  trouvons,  dans  la  Bibliolb.  Saxon,  de  Stru- 
vius,  trace  antérieure  d’impression  dans  celte  ville  : 
Le  Corpus  privileoioî'inn  svperiorts  Lusatiœ  fut 
publié  en  allemand  à Ilirscliberg,  en  1724,  par  Kik- 
las  Sigismund  von  Redern:  Ober-Lausittisclie... 
Privilegien  und  andern  iviclUigen  documcntenvon 
A.  C.  1000  bis  1G22.  Hirscliberg,  1724,  in-1. 

Dans  le  catal.  d'une  vente  anon.  faite  à ütrccht  en 
1776,  nous  trouvons  (vol.  Il,  p,  679)  : J.  C.  Leuscline- 
riis  de  Procopii  icstimonio  de  Columnis  Tingilanis. 
llirsclibergæ,  1749,  in-8,  et  plusieurs  autres  bro- 
chures archéologiques  du  même  auteur,  sortant  des 
mêmes  presses  et  datées  de  1750  et  1751. 

Hisa,  riisARA  [Ann.  Ved.],  voy.  Esia. 
Hisentucum,  voy.  Sentiacum. 

Hispalensis  Provincia,  la  province  de  Sé- 
ville, dans  l’Andalousie. 

Hispalis  [Cæs.,  Plin.^  It.  Ant.],  ’WaÀi; 
[Strab.,  Ptol.],  Hispal  [Sil.  Ital.],  Colo- 
NiA  Romulea  Permissu  Divi  Augusti 
[mss.],  CoLONiA  Romulensis  [Plin.], 
Romula  [Inscr.],  ville  de  l’Hispania 
Bælica,  auj.  Séville,  Sevilla,  capit.  de 
la  Capit.  générale  d’Andalousie,  sur  le 
Guadalquivir  ; sa  première  dénomina- 
tion est  carthaginoise  ; c’est  la  patrie 
de  Trajan  et  d’Adrien,  de  Las  Casas  et 
de  Müi’illo,  etc. 

Séville  est  la  quatrième  ville  d’Espagne  qui  ait  été 
honorée  par  l’établissement  de  la  typographie,  et,  fait 
remarquable,  ses  premiers  impriincurssont  des  Espa- 
gnols. Le  premier  livre,  avec  une  date  certaine,  re- 
monte à 1477,  mais  antérieurement  il  nous  faut  citer 
un  livre,  dont  l’exemplaire  unique  est  conservé  h 
Tolède  parD.  Blas  Hernandez,  libraire,  qui  possède 
une  riche  collection  d’incunables  espagnols  : Sacra- 
JtENTAL  DE  CLEMEME  SANCHEZ  DE  VERCIAL,  bacItU- 
Icr  en  Leyes,  y ureediono  de  V aideras  en  la  Iglesia 
de  Leon,  in-fol.  golh.  de  IGO  ff.  à 2 col.,  sans  ch., 
réel.,  ni  sign.,  avec  lettres  capit.  manuscrites;  sans 
nom  d’imprimeur,  sans  nom  de  ville  et  sans  date  ; le 
texte  finit  à la  ir»  col.  du  f.  160  : 

et  sic  est  fiais. 

Vco  gracias. 

Este  libro  asi  ordfnado\\dc  dotrina  tan  per- 
fecta  11  todo  por  su  via  rrecta  [|  Bios  bendiclo  es 
acabado  II  guien  desca  ser  colocado.ljcn  la  gloria 
elernatlIE  libre  de  todo  matl\sea  por  el  ense- 
nado. 

« Cette  perle  littéraire  et  bibliographique  d’ines- 
timable valeur  » (c’est  le  mot  dont  se  sert  Dion. 
Hidalgo,  dans  scs  yJtWifi'oiis  à Mendez),  dont  l’exis- 
tence avait  été  souvent  révoquée  en  doute,  a été 
décrite  de  visu  par  ce  bibliographe  « que  lie  podido 
rcdactar  teniendo  à la  visla  el  cjemplar».  ftlais 
cela  ne  nous  donne  pas  la  date  précise  deson  exécu- 
tion, bien  qu’il  soit  presque  impossible  de  contester 
son  antériorité  sur  les  ' volumes  de  1477  que  nous 
allons  décrire.  Quel  en  fut  l’imprimeur?  Le  licencié 
D.  Melchiorde  Cabrera  dit  que  l’introducteur  de  la 
lypogra  hic  à Séville  fut  un  certain  Juan  de 


Léon,  (C  eminentissimo  en  cl  acte  typograCco  » ; 
est-ce  à lui  qu’il  faut  attribuer  l’exécution  de  cet 
incunable?  Ne  serait-ce  pas  plutôt  aux  trois  impri- 
meurs associés  en  1477?  Voilà  ce  qu’il  ne  nous  est 
pas  possible  de  décider. 

Ce  Sacramental  (al  réimprimé  trois  fois;  la  se- 
conde édition,  sans  date,  est  donnée  par  les  biblio- 
graphes espagnols  comme  exécutée  en  147G;  la  troi- 
sième est  de  1477  ; nous  allons  la  décrire  ; la  qua- 
trième, de  1478. 

C’est  donc  à cette  année  1477  que  nous  pouvons, 
avec  preuves  matérielles  à l’appui,  faire  remonter 
l’exercice  de  la  typographie  à Séville  : 

1.  AlfoxsoDiaz  de  Montalvo.  Eeucrendislsimo 
patri  II  et  domino  pelro  HgvndisalvoUde  Mendoza^ 
dignissimollecclesie  sa\\gvntine  e\lpiscopot  Nobi- 
/is||simi  generis  magnifico  domino  mco.  Alplion- 
sus  démon  [|  taluo  indign’  canonum pplicssor  sere- 
nissimi  dni||/ïn  t'egis  caslelle  auditer  referen- 
dari>  suiqs  consilii  se  ipm  rü  pmptitudine  ser- 
uiendi.  A la  fin  : Explicit.  Deo  gracias. 

Sipetis  artifices  primos  quos  ispalis  olim 
Vidit  et  ingenio  pprio  môslrante  périt  os. 

Très  fueriint  Iwmiiies  Martini  Antoni>  atqj 
De  portu  Alplions’  segura  et  Bartholome’. 

M.CCCC.LXXVll. 

In-fol.  5 2 col.  en  petits  car.  golh.,  sans  réel, 
ni  pagination,  mais  avec  registre  et  signatures 
a-y  viii. 

Née  de  la  Rochelle  et  11.  Auguste  Bernard  font 
remarquer  justement  les  mots:  quos  vidit  olim 
Ispalis,  lesquels  indiquent  clairement  des  impres- 
sions antérieures. 

2.  CLEMENTE  SANCHEZ  DE  Vercial.  Sacramcntal. 
Ce  volume  n’a  pas  d’intitulé  ; il  commence  par  la 
table  des  titres  de  chaque  livre  : Titulo  primera 
como  debe  santignar....  On  lit  à la  fin  la  cu- 
rieuse souscription  qui  suit:  Al  gloria  e honrra  de 
Bios  todo  poderoso  Pâtre  e Fijo  e Spiritu  Santa  e 
suplemento  de  la  ifiorancia  de  los  prcsbileros  e 
curas  de  animas  que  por  imposibilidad  non  pudic- 
ron  alcanzar  letras.  A iustancia  e mandado  dcl 
Beverendo  in  Cliristo  Padre  D.  Pedro  Pernandes 
de  Solis,  Obispo  de  las  Iglesias  de  Cadis  e Alge- 
cira,  Provisor  e Vicario  general  por  el  Bcv.  in 
Cliristo  Padre  e muy  excclente  Seîior  Bon  Pero 
Gonzales  de  Mendoza,  Cardenal  de  Espana,  Arzo- 
bispo  de  Sevilla,  Obispo  de  Ciguenza.  En  el  diclio 
Arzobispado  fiie  impresa  esta  obra  en  la  diclia 
muy  noble  et  muy  leal  Cibdad  de  Sevilla  por  los 
diligentes  e discretos  maestros  Anton  Mar  Unes  e 
Bartiiolome  Segura  e Alphonso  del  Puerto.  E 
acabose  en  primera  dia  del  mes  de  Agosto.  Ano 
del  nacimiento  del  ntieslro  Salvador  Jesu-Chrislo 
de  M.CCCC.LXXVll.  afios  dclponiificado  del  nuestro 
muy  santo  Padre  Sixto  Papa  quarto  ano  sexto. 
E del  presulado  del  Beverendissimo  setïor  Carde- 
nal Arzobispo  suso  diclio  atio  quarto. 

ün  vol.  gr.  in-4o  avec  lettres  capit.  rubriquées  à 
la  main  ;168  ff.,  sans  ch.  ni  réel.,  avec  sign. 

Nous  ne  pouvons  suivre  la  typographie  de  Séville 
dans  ses  immenses  développements.  Ses  impri- 
meurs au  xv»  siècle  sont:  Paulus  deColonia,  Ale- 
manus,  qui  signe  quelquefois  seul  les  livres  qu’il 
exécute,  et  parfois  y joint  les  noms  de  scs  associés 
et  compatriotes,  Joh.  Pegniezerde  Nuremberga  ; — 
Thomas  Glockner,  Magnus  de  Hcrbst  (1490  ctann. 
suiv.  I ; 3Ieynard  Dngut  et  Slanislao  (Lanzalao)  Po- 
lono,  1491,  auxquels  on  doit  las  Ciento  Novelas  de 
Juan  Boccacio,  1496  ; Pedro  Brun  de  Savoie  et  Juan 
Gentil,  1492  ; Jacobo  de  Villagusa,  1498,  etc. 

Née  de  la  Rochelle  signale  l’imprimerie  particu- 
lière du  S.  Office,  de  laquelle  sont  sorties  Us  Or- 
donnances de  Didacus  Deçà,  évêque  de  Palencia, 
grand  inquisiteur,  publiées  en  1500  ; mais  nouspen- 
sons  que  celle  imprimerie  était  dirigée  par  le  Polo- 
nais Stanislas,  qui  cette  même  année  public  en  gros 
car.  golh.  un  livre  du  sacré  tribunal  : Suilia 
vtilissima  errorü  e lie^^rcsum  per  Cliristüe  eius 
vicarios  ||  e per  inqsitores  lieretice  pra  |[  uitalis  in 
diuersis  müdi  par  H tibus  dâpnalanim,  in-A». 
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Au  xvie  siècle,  la  dynastie  des  Cromberger  : Jacobo 
1508-15'>a;  Juan,  1520-15^7;  Jaconio  ou  Jacobo  II, 
15'i8-1558',  et  tant  d’autres,  Alonzo  de  la  Barrera, 
Dominico  de  Robertis,  Anton  Alvarez,  Andrea  Pes- 
cioni,  Juan  Varela  de  Salamanca,  Bartli.  Pérez,  Fer- 
nando Diaz,  etc. 

HisPANiA[Cic.,  Cæs.  etc.],  ToTravîa  [Strab.], 
[Steph.  Byz.j,  Hesperia  [Ma- 
crob.],  Hesperia  Ultim A [Horat.],  Iberu, 
’lS-zpîa  [Strab.,  Thuc.,  Diod.],  l’Espa- 
gne, Espaha,  l’un  des  royaumes  de  la 
race  latine,  auS.-O.  de  l’Europe  ; com- 
prenant : 

llispANiA  B.etica  [Mêla,  Plin.],  Provincta 
Bætica  [Inscr.  ap.  Grtit.],  r HanU-n 
[Strab.,  Steph.],  entre  la  Lusitanie,  la 
Tarraconaise  et  la  mer;  comprenant 
l'Andalousie  et  le  roy.  de'Grenade. 

Hispania  Lusitaria  [Mêla],  Lusitania  [Ta- 
cit.,  Plin.  etc.],  n AuaiTOvîa  [Dio  C., 
Strab.],  Provincia  Lusitania  [Inscr.  ap. 
Grut.];  comprenait  le  Portugal  ac- 
tuel, avec  le  N.-O.  de  l’Estramadure, 
le  S.  du  roy.  de  Léon  et  le  S. -O.  de  la 
Haute-Castille;  mais  avait  eu  moins  les 
prov.  de  Minlio  et  de  Tras-os-Montes. 

Hispania  Tarraconensis  (anc.  Citerior) 
[Liv.,  Plin.,  Flor.],  Provincia  Hispania 
Citerior  [Inscr.  ap.  Grut.l,  ’lSriptaTappà- 
xtûva  [Dio  Cass.,  Strab.],  comprenait 
toute  l’Espagne  du  centre  et  du  nord. 

Hispellum  [Plin.,  Sil.],  EtovriAXov  [Strab.], 
"loiVCAcv  [Ptol.],  CoLONIA  JULIA,  ÜRBANA 
Flavia  Constans,  ville  de  l’Ombrie, 
près  d’Assisium,  auj.  Spello,  bourg 
d'Italie,  dans  la  délég.  de  Pérouse. 

Hissa  ins.,  Issa,  ile  de  Lissa,  dans  l’Adria- 
tique. 

Histijea  [Mêla],  Toviaia  [Hom.,  Strab.], 
Oreus  [Liv.],  ’npso’;  [Steph.],  ville  du 
N.-O.  de  la  côte  d'Eubée,  auj.,  suiv. 
Kruse,  Oreo, 

Histonium  [Mêla,  Plin.],  ’iardvtov  [Ptol.], 
IsTONiuM  [Tab.  Peut.],  Giastüm  Amo- 
NiuM,  V.‘iSTONiuM,  ville  des  Frentani,  sur 
la  cote  duSamnium,  auj.  Vasto  d’Am- 
mone,  dans  l’Abruzze  citér. 

HiSTRIA,  VOy.  ISTRLi. 

Hjstriopoi.is  [Tab.  Peut,  j , Istropoi.is 
[Mêla,  Plin.],  ’loTpcTCXiç  [Strab.],  colo- 
nie de  Milet  dans  la  Mœsie  infér.,  auj. 
Proschlovitz-aoülstère,  près  du  Danube 
(Boulgarie). 

Hitona,  Aitona,  bourg  de  la  Catalogne, 
près  Lcrida. 

Hizgera,  Hitzgera,  Ritzaclier,  pet.  ville 
du  Hanovre  (préf.  de  Luneburg). 


Hliuni  [Ann.  Lauriss.],  Luene,  bourg  du 
Hanovre,  près  Hambourg. 

Hobroa,  Hopontüm,  Hobroê,  bourg  du 
Danemark  (prov.  d’Aarhuus). 

HocsebdrcuiM  [Ann.  Mettens.],  Hoiiseo- 
BURGüM,  Hocsebürg  en  Sassoigiie  (Saxe) 
[Clir.  d’Eginh.],  OEsioburgüm,  J/oc/isce- 
burg,  Seeburg,  bourg  de  la  rég.  de  Mer- 
seburg  (Prusse). 

Hodtngæ  [Chr.  Reginon.],  Ottinga,  Curtis 
Regia,  Fiscus  Gottwici  Dominicüs  [Chr. 
Gottwici],  AU-CEttingen,  Altenôttingen, 
bourg  de  Bavière  (Isarkreise). 

Liber  apertus,  ici  est  materiœ  meditationum  ex 
euangeiiis  ecclcsia  romana  calholica  per  annum 
legi  sotitis.  Œttingæ,  1701,  2 loin,  en  un  vol.  in-8. 
(Cal.  Dubois,  II,  73.) 

Hœchsta,  Hœsta,  Trajani  Munimentum 
[Amm.],  lieu  fortifié  par  les  Romains 
sur  le  Main,  auj.  Hochst,  ville  du  gr.- 
duché  de  Nassau,  au  N.-E.  de  Mayence. 

Hœchsta,  Hôchtsadt,  Ilochstedt,  ville  de 
Bavière  (cercle  de  Souabe  et  Neu- 
burg). 

Hofa,  Hofium  Variscorüm,  voy.  Curia  Ba- 

V ABIC  A. 

Certains  livres  portent  la  dénomination  de  Ho- 
riCM  VARISCORÜM  : Mich.  Meisneri  syntagma  phi- 
lologiciimde  adnotawentiscriticormn....  HofiiVa- 
riscorum,  1622,  in-8  (Vogt,  p.  051,  Bauer,  III, 
p.  08)  ; Vogt  décrit  ce  livre  sous  la  date  de  1623  et  le 
qualifie  de  liber  valderarus. 

IIOFF  ZuNeWBURG  (?). 

Quelle  est  cette  localité  ? Nous  croyons  que  c’est 
à liolf.  ville  de  Bavière  (voy.  Curia  Bavarica)  qu’il 
nous  faut  rapporter  l’indication  suivante  que  nous 
trouvons  dans  le  Calai,  des  foires  de  Francfort  : 
D.  Tob.  Braun  Historia  Passionis,  die  gantze 
liistoria  bess  bitcrn  Leiden  und  Sterbens  vnsers 
einigen  Ileylands  Jesii  Chrisli;  voie  dieselbigen 
von  allen  vie  euangelisten  ist  (leissig  besc/irieben 
VDOrden.  Iloff  zu  Newburg.  Anno  1572,  in-12. 

Hogum,  Iluy,  commune  de  Picardie 
(Aisne);  anc.  comté. 

Hogum,  Hudm,  Hoyum  (?),  Huy,  pet.  ville 
de  Belgique,  sur  la  Meuse  (prov.  de 
Liège). 

On  a toujours  pensé,  nous  écrit  M.  Gothier  de 
Liège,  que  le  livre  dont  suit  l’intitulé  avait  été  im- 
primé à Huy  : Eburonum  Iltiensium  sacrarium 
eorimifiue  diva  Sartensis.  Prostat  Huy  apud  Ara- 
brosium  de  Warem,  anno  mdclix,  in-S"  de  xv-260 
et  0 ff.  de  table.  Mais  le  bibliographe  de  la  prov.  de 
Liège,  M.  Capitaine,  n’cst  pas  de  cet  avis,  et  fixe 
l’introduction  de  la  typographie  à Huy  seulement  à 
l’année  1810,  par  un  nommé  Pierre-Nicolas- Joseph 
Goffin  ; cette  assertion  est  d’autant  moins  admissi- 
ble que  l’on  connaît  un  assez  grand  nombre  de 
livres  publiés  pendant  ce  long  intervalle  sous  la 
rubrique:  Huy. 

Hohenavia  VETUS,  Altcnhohenau,  bourg  de 
Bavière,  entre  Roseuheim  et  Wasser- 
burg. 
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Hohenloïcus  COMIT.,  le  comté  cl’Hohenlohe, 
en  Bavière  (Jaxtkreise). 

Hohholtz,  voy.  Boccholtia. 

HoLA[Cell.],  Sedes Episcopalis,  Eolum,  Hoo- 
lum,  bourg  de  la  côte  N.  d’Islande, 
anc.  évêché,  auj.  transporté  à Reikia- 
vik. 

M.  Cotton  a consacré  mi  long  travail  à l’histoire 
de  l’imprimerie  en  Islande;  nous  n’entrerons  pas 
dans  les  intéressants  détails  qu’il  emprunte  au  cu- 
rieux voyage  de  sir  George  Mackensie,  publié  en 
1810: 

Le  d^  VanTroil,  dans  ses  lettres  sur  l’Islande,  dit  que 
ce  fut  à la  requête  de  Johann  Areson  , évêque 
d’Holum,  qu’une  imprimerie  fut  organisée  dans 
cette  bourgade  en  1530  ; ce  fut  là  que  fut  exécuté  le 
fameux  Breviabidm  Nidabosiense,  par  un  imprimeur 
suédois  du  nom  de  Mathiesen  ; ce  volume  pet.  in- 
fol. portait  la  date  de  1531  ; le  seul  exemplaire  connu 
en  était  conservé  dans  la  bibliothèque  d’Arnas  Ma- 
gnæus,  à Copenhague,  et  il  périt  dans  l’incendie  qui 
détruisit  la  plus  grande  partie  de  cette  ville  en  1728. 
L’imprimerie  de  Holum  fut  transportée  à Breidabols- 
tad,  après  la  mort  de  l’évêque  Areson,  puis  à Nupii- 
feell,  dans  la  vallée  d’Eynfjord;  enfin  elle  revint  àllo- 
lum,  et  ce  fut  là  qu’on  imprima,  en  1585,  la  célèbre 
Biblia  Istandica,  revue  par  l’évêque  Gudbrand 
Thorlackson  : Biblia  Pad  er,  ôll  heitüg  vilniitg 
l'tlOgd  a Korraenit.  Med  formalum  D.  Martini 
Lulheri.  Prentada  Holum  af  Jone  Jons  Sjne,  1584, 
in-fol.;  elle  fut  publiée  «aiispiciis  Friderici\\,  Dano- 
rumregis,  quiS,(>00.Joacliimicos  operiliuic  impen- 
dit,  imprcssa,  et  e versione  Luthcri  Germanica 
non  lamen  verbo  tenus  expressa»,  La  seconde 
édition  fut  donnée  à Holum  en  1044,  in-fol. 

Deux  ouvrages  d’Arngrim  Jones,  Crymogæa,  et 
Analome  Btefldniana,  doivent  encore  être  cités;  le 
second,  en  latin,  est  imprimé  typis  Holensibus  in 
Islandia  Boreali,  anno  1612  {Thomas’  printing  in 
America,  T,  157), 

« We  visited  in  uur  way  tbe  only  printing-office 
nowin  Icetand  ( 1810),  dit  sir  G.  Mackensie,  wliicli 
is  close  to  Leira  , in  a small  and  misérable  woo- 
den  building , situated  iti  tbe  midst  of  a Bog...  tlie 
State  of  tbe  press  is  extremely  injurtous  to  tbe 
littérature  of  Jcclanda.  11  n’y  avait  que  deux  ou- 
vriers, maniant  une  presse  grossière,  et  fabriquant 
eux-mêmes  leur  encre  d’huile  et  de  noir  de  fumée  ; 
ils  possédaient  huit  fontes  de  caractères,  six  gothi- 
ques et  deux  romains,  avec  quelques  caractères 
grecs;  toutcela  est  en  désordre  dans  une  masure  à 
moitié  ruinée  («  tbe  Building  isin  astaleof  wrel- 
cbed  repair  »...). 

Holbeca,  Ilolbeck,  bourg  du  Danemark 
(Seeland). 

Holdstebroa,  Holzepontum,  Holstebroe, 
petite  ville  du  Jutlaiid  (province  de 
Ripen). 

Hollandia  [CIuv.,  Cell.],  voy.  Batavia. 

Holmia  [Zeiler,  Gotofred.  Bescr.  Suecice), 
Stockholm,  capitale  de  la  Suède,  sur  le 
lac  Mêler,  près  de  son  confluent  avec  la 
Baltique;  fondée  au  xm®  siècle. 

Magnifique  bibliolh.  (400,000  vol.),  musées,  ata- 
démies  ; l’imprimerie  remonte  en  cette  ville  à l’an- 
née 1483  : Joh,  O.  Alnander  {Historiolaartis  typo- 
graph.  tnSuecia.  Upsal,  1722,  ou  Rostock,  1725, 
in-16).  Car.  Lcngren  (Om.  Bokiryckeriets  Begyn- 
nelse  ot  b furlgüng  i gemen.  Stockh.,  1740),  enfin 
J.  Henr.  Schrôder  [Incunab.  artis  typogr.  in  Suecia, 
Upsaliæ,  1842,  in-4) , nous  donnent  les  détails  les 
plus  exacts  sur  l’introduction  de  la  typographie 


dans  la  capitale  de  la  monarchie  suédo-norvégienne- 

Un  maître  imprimeur,  très-probablement  d’origine 
flamande,  nommé  Johannes  Sncll,  vint  se  fixer  en 
1482  à Odensée,  ville  du  Danemark  , où  il  imprima 
un  livre  célèbre,  le  Guil.  Caorsini  de  Obsidione  et 
bello  Bbodiano,  et  l’année  suivante  nous  le  trouvons 
à Stockholm. 

Dialogüs  Oreaturab^  Mobalizatds.  Stockholm, 
per  Johannem  Snell,  artis  impressoriæ  magistrum, 
1483,  pet.  in-A”  goth.,  sanschif.  ni  réel.,  ni  ponc- 
tuation, mais  avec  sign.,  de  156  fi.  à 23  lig. , avec 
capitales  rubriquées.  A la  fin,  au-dessous  du  grand 
écusson  de  Suède,  portant  trois  couronnes  fermées, 
avec  deux  lions  pour  support,  on  lit  cette  souscrip- 
tion : 


Piis  liber,  diato  gus  crealurar^ 

appellatus  ioeü  dis  fabul>  plen> 

l mpressus  per  Jobanem  snell 

artis  impssorie  mgrm.  in  Stock 

bolm  inceptuset  munere  dei  finitus  est.  Anno 
dni  M.cccc.LXXxiij.  Mensis  decèbris  In  vigilia 
thorne. 


Dans  le  blanc  que  nous  conservons  se  trouve  gravée 
sur  bois  la  marque  de  l’imprimeur. 

Quitre  exemplaires  de  ce  livre  précieux  sont  con- 
nus, deux  sont  conservés  à la  bibliothèque  académi- 
que d’Upsal  ; le  premier  lui  fut  donné  en  1769,  le 
second  en  1831  ; un  troisième  est  à la  bibl.  roy.  de 
Copenhague  ; il  provient  du  comte  de  Thott,  qui  le 
tenait  d’Arnas  Magnæus,  le  célèbre  collectionneur 
d’antiquités  septentrionales,  que  nous  avons  cité 
précédemment  à l’art.  Hola. 

Enfin  le  4®  e'xempl.  qui  était  conservé  à l’académie 
d’Abô,  périt  en  1827  dans  le  funeste  incendie  qui 
détruisit  cetétabli-ssement. 

Nous  ne  trouvons  pas  à noter  de  livre  imprimé  par 
Johann  Snell  de  1483  à 1495;  à cette  date  nous  en 
avons  deux,  qui  portent  son  nom  latinisé  Johannes 
Fabbi  : Sncll  est  en  effet  le  .Smeef  danois,  légèrement 
altéré,  qui  signifie  forgeron  ( b'aben. 

Bbeviabium  Stbengenense.  Stockholm,  per 
Johannem  Fabri,  1495,  gr.  in-8“  de  379  ff.  à 2 col. 
avec  capit.  tirées  en  rouge  ; à la  fin:  AdLaudetm 
glorià  sanclissime  z indiuidne  Trinitatis....  diligc- 
tissime  impssum  féliciter  finit  Hotmis  per  Jobannê 
Fabri  Anno  salutis  millesimo  quadringentesimo 
nonagesimo  quinto.  xv  Kl’s  Augusti . 

La  même  année  : Jon.  Gerson,  Bok  afDjâfvul- 
sens  fràslilse.  Stockh.,  per  Joh.  Fabri,  1495,  in-4, 
goth.  C’est  le  premier  livre  imprimé  en  suédois. 

Jean  Snell  ou  Smed  meurt  en  1495,  car  nous  avons 
l’année  suivante  iBreviarium  secundum  ritum  ec- 
clesiæ  Upsalensis.  Stockholm,  apud  viduara  Johan- 
nis  Fabri,  1496,  gr.  in-S". 

Au  XVI'  siècle,  nous  avons  à citer  à Stockholm 
comme  principaux  imprimeurs  : Amundus  Lauren- 
tius,  Tobernus  Tidemann,  Andréas  Torsian  et  An- 
dréas Gutterwitz. 

Alnander  (p.  97)  nous  apprend  que  le  premier 
livre  imprimé  en  caractères  Ironiques  porte  la  date 
délèll,  et  fut  exécuté  à Stockholm.  Ce  premier  livre 
est  un  Alphabet:  Kuna  ABC  Boken,  literis  Runicis 
cum  interlinearibus  suetbicis.  Ilolmiæ,  1611,  in-8". 
Ce  fut  aux  soins  d’un  savant  antiquaire.  Job.  Tho- 
mas Durœus  Agrivilliensis , que  la  Suède  dut  la 
gravure  et  la  fonte  de  ces  caractères , dont  le  Roi 
fit  la  dépense  ; en  1706  de  nouveaux  caractères 
runiques  furent  fondus  à Lubeck,  et  les  anciens 
types  furent  déposés  à l’Université  d’üpsal. 

En  1625  un  imprimeur  de  Stockholm,  Petrus  von 
Selou,  obtint  un  privilège  pour  l’impression  des 
livres  en  caractères  russes. 


Hülsatia  [Cluv.,  Cell.,  Merlan.],  Holsatüm, 
Holstenlandia,  le  Ûolstein,  province  du 
Danemark,  sur  la  mer  du  Nord;  auj. 
à la  Prusse. 


Holt,  petite  ville  d’Angleterre,  du  comté 
de  Norfolk. 
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L’imprimerie  y existe  en  l'an  1800:  Edmund 
Bartcll(Jun)- Cromer  considered  as  a waterwg 
place.  Ilolt,  1800,  réimprimé  à Londres  en  1806, 
in-8“. 

Holtena,  voy.  âltenaciiium. 

Holyrood  Palace,  Holyrood  House,  palais 
des  Rois  d’Ecosse  etanc.  abbaye  (Sanc- 
ta  Cruæ),  détruite  enlü44,  près  d’Edim- 
bourg. 

Dans  une  Description  of  the  aniiquilies,  etc.,  of 
Holyrood  House,  1821,  in-S»,  il  est  dit  que,  pendant 
le  rôgnedeJacques  11,  ce  roi  bigot  destina  le  palais 
d’Holyrood  à devenir  l’atelier  des  superstitions  pa- 
pistiques,  o a nursery  for  superstition  ».  11  institua 
un  collège  catlioliquè  dans  l’enceinte  de  l’anlique 
abbaye,  et  décréta  que  tous  les  enfams  y recevraient 
une  éducation  gratuite  (sous-entende*  catlioli- 
ciae).  . . , 

Un  imprimeur  de  la  religion  proscrite  en  Angle- 
terre, du  nom  de  Watson  (son  üls,  J.  Watson),  fut 
plus  tard  imprimeur  de  la  reine  Anne',  s’y  établit, 
rt  obtint  même  du  Parlement  d’Ecosse  le  privilège 
de  la  publication  des  almanachs  nProgiiostications. 
Plusieurs  volumes  sortis  de  .ses  presses  sont  sous- 
crits au  nom  d’Holyrood  ; nous  citerons  particulié- 
rement : The  llind  and  Panther.  a poem  by  John 
Dryden.  Holy-Rood  House , 1687,  in-ti.  (Calai, 
lloxburglie,  n“  .3410). 

Outre  Watson,  il  y eut  un  second  imprimeur 
d’Holyrood,  à cette  même  époque  ; il  s’appelait 
Peter  Bruce,  « enginier  »,  et  prenait  le  titre  de  : 

O Printer  to  the  King’s  most  excellenl  Alajesty, 
for  his Household,  Chappel  and  colledge  ». 

Si  l’indication  donnée  par  M.  Cotton  est  exacte, 
et  cela  doit  être,  le  matériel  de  l’imprimerie  royale 
et  sacerdotale  ne  fut  pas  dispersé  après  la  chute  de 
Jacques  11,  puisqu’à  la  fin  du  xvilie  siècle  on 
trouve:  James  Fea,  surgeon:  the  présent  State  of 
the  Orkney  Islands  considered,  Holyrood  House, 
1775,  in-S”  de  66  p. 

Mais  peut-être  cette  attribution  de  lieu  est-elle 
.supposée  ; dans  tous  les  cas,  nous  n’avons  pu  trou- 
ver ce  volume  dans  le  consciencieux  travail  de 
Lowndes. 

Holywell,  bourg  du  Flintshire,  dans  le 
South  Wales  (Angleterre). 

Imprimerie  en  1810. 

Un  livre  est  cité  par  Lowndes:  Anatomy  of  à 
Hand  in  amanner  of  a Dyall,  necessary  for  ail 
People.  Imprinted  at  Holy  Well,  by  William  Fol- 
lingham  for  Richarde  Bankes,  154!i,  in-12  gotli.; 
mais  Jos.  Ames  {Typogr.  Aniiq.,l,  613),  qui  cite  ce 
rarissime  ouvrage,  croit  le  lieu  d’impression  sup- 
posé, et  dit  O printed  probably  that  in  Shore- 
ditch  ». 

Homburgum  ad  Clivüm,  Hambourg,  Hom- 
burg-vor-der-Hœhe,  ville  d’Allemagne, 
sur  l’Eschbach,  capit.  de  l’électorat  de 
Hesse-Hombourg. 

Wollius  dit  que  les  Juifs  y possédaient  une  impri- 
merie, qui  fonctionnait  en  1715  ; la  collection  Op- 
penheim  renfermait  un  volume  publié  sous  la  rubri- 
que « Homberg  » en  1711. 

Homolium  [Plin.],  'Oja-oXiov  [Strab.],  loca- 
lité du  N.-E.  de  la  Phthiotide,  auj.  La- 
mina, près  Fteri,  dans  la  Thessalie 
Ottomane. 

HoNFLEvms,  Honfloriüm,  Honneflum,  Hon- 
NEFLo  [Echiq.  deNorm.], Honneflendum 
[Cart.  Norm . ],  Honnefleneiu,Honnefluc- 
Tu  [Pouillé  de  Lisieux],  Huncflot,  Hun- 


fleu,  ffonnefleur,  Honfleur,  ville  et  port 
de  Fr.  (Calvados),  à l’embouchure  de 
la  Seine. 

D’accord  avec  le  bibliographe  normand,  M.  Frère, 
et  M.  Délié,  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Normandie,  qui  a bien  voulu  nous  écrire  à ce  sujet, 
nous  faisons  remonter  à l’année  1606  l’introduction 
de  la  typographie  dans  la  ville  d’Honlleur , avec 
Jean  Petit,  comme  premier  imprimeur:  Trnicté  du 
Mariage  de  Henry  llll , Boy  de  France  et  de  Na- 
varre,  avec  la  Serenissime Princesse  de  Florence... 
Plus  la  Conspiration,  Prison,  Jugement  et  Mort 
du  Duc  de  Biron,  auec  un  sommaire  de  sa  vie,  et 
pareillement  le  procez  de  Jean  l’Hoste.  Auec  la 
généalogie  de  la  maison  de  Medicis.  Honnelleur,  de 
l’imprimerie  de  Jean  Petit,  1606,  in-S”  de  96  pp.  (daté 
parerreurde  1506).  Ce  rare  volume,  qui  se  trouve  à la 
Bibliolh.  impériale  et  à celle  de  l’Arsenal,  a-t-il  été 
réellement  imprimé  à Honneur  ? Voilà  ce  qu’il  nous 
est  dilücile  de  préciser,  Jean  Petit  ayant  eu  simul- 
tanément un  établissement  typographique  à Rouen, 
et  le  livre  que  nous  venons  de  citer  étant  également 
publié  par  le  même  libraire,  sous  larubriquede  cette 
dernière  ville.  (Voy.  Cat.  d’hist.  de  Fr.,  Bibl.  imp., 
tom.  1,  p.  405.) 

L’imprimerie  ne  fut  point  longtemps  en  exercice 
dans  la  ville  de  Honneur,  puisque  son  nom  ne  figure 
ni  aux  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739,  ni  au 
rapport  fait  à M.  de  Sartines  en  1764. 

Honosca  [Liv.],  dans  la  Tarraconaise,  auj. 
Joyosa,  hourgdu  roy.  de  Valence,  près 
d’Alicatite. 

Rontensis  Comitatus,  le  Cumilat  de  Hon- 
ther,  en  Hongrie  (cercle  en-deçà  du 
Danube). 

Honthemiüm  fCh.  Conrad!  Frevir.],  Hon- 
theim,  village  de  la  Prusse  Rhénane , 
I»rès  de  Trêves. 

Hopontum,  voy.  Hobroa. 

Horadna,  Huradna,  Horawitz,  Horazdto- 
loüz,  petite  ville  de  Bohème,  dans  le 
cercle  dePrachin. 

Les  Juifs  y établirent  une  imprimerie  au  com- 
mencement de  ce  siècle  ; la  Bodléienne  conserve  un 
livre  exécuté  à Horawitz  en  1806. 

Horatains.,  l’îZef^’JîouaC  sur  les  cotes  du 
Morbihan,  près  de  Belle-Isle. 

Hordeani  Castrum,  Hordeonis  Castra,  Or- 
DiNGA,  Urdingen,  bourg  et  château  do 
la  Prusse  Rhénane,  près  de  Clèves. 

Horesti  [Tacit.],  peupl  e de  la  Bretagne 
barbare,  habit,  les  bords  du  Firth  of 
Tay. 

Horion-Hozémont,  commune  de  la  pro- 
vince de  Liège. 

Un  écrivain  du  nom  de  Frédéric  Rouveroy,  auteur 
de  Fables  et  de  divers  opuscules  littéraires,  fit 
transporter  dans  ce  village  en  1804  un  petit  matériel 
d’imprimerie,  qu’il  employa  à l’exécution  de  ses  pro- 
pres ouvrages  ; ce  fut  là  qu’il  fit  paraître  par  feuilles 
séparées  la  première  édition  de  son  livre  intitulé  : 
Le  Petit  Bossuou  les  voyages  de  mon  oncle. 

Hormcm,  dans  la  Gaule  Belgique  ; siiiv. 
d’Anville , serait  auj.  Marchiennes 
(Marcbianæ,  M.ARctANA)  sur  la  Scarpe, 
ville  de  Fr.  (iNord). 
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Borna  [Cell.,  Zeiler,  Boxhorn.],  Hornæ 
Westfbisiorum,  Hoorna,  Hoorn,  Horn, 
ville  de  Hollande  (prov.  de  laHoll.  sep- 
tentr.),  avec  un  port  sur  leZuyderzee. 

Le  catal.de  la  belle  collection  formée  au  xviiic  siè- 
cle, par  les  célèbres  imprimeurs  de  llaarlem,  Isaac, 
Johannes  et  le  dr  Johannes  Eiischedé,  nous  donne  au 
n»  1650  l’indic.  d’un  livre  imprimé  en  1600  {T.  Ve- 
nus). Chronyck  van  de  Stadtvan  Iloorne.  Iloorn, 
W.  Andriesz,  1600,  pet.  in-8“. 

L’imprimerie  fut  exercée  danslamêmevilleen  1622 
par  Ægidius  ^icolaus:  Hispanus  redux,  siée  exi- 
las Induciarum  Betgicarum  ad  fœder.  Ilelgas.  flor- 
næ,  apud  Ægid.  Nicolaum,  1622,  in-0.  (C«f.  R.  Scott, 
bibliopolœ  Londinensis,  Lond.,  1670,  p.  128)  ; Le 
Long  ( Bibl.  sacra)  cite  un  volume  imprimé  en 
1623. 

Horona^  lîornoy,  commune  et  château  de 
Picardie  (Somme). 

Horrea  [Ann. Bine.  Rem.],.CEreH,  localité 
de  la  Prusse  Rhénane,  près  Trêves  ; 
anc.  couvent  de  Bénéd.  fondé  en 
639. 

Horrea  (ad)  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Oréa 
[Anon.  Rav.],  station  entre  Antipolis 
et  Forum  Julii,  que  Ton  croit  être  Can- 
nes, port  du  dép.  du  Var  ; mais  plu- 
sieurs géogi'aphes  voient  dans  cette  dé- 
nomination, Napoule,  ville  du  même 
départ. 

Horrea  Maroi  [Ant.  It.,  Tab.  Peut.],  Oro- 
MAGO  [Itini  Hier.],  ’0fâô'p.ap-/,c;  [Ptol.], 
localité  de  la  Mœsic  septentr.,  que  Ton 
croit  être  auj.  Morawa  Hissar,  ville  de 
Servie,  sur  la  Morawa. 

Horrisanus  mons,  der  Ilorselberg,  monta- 
gne de  Saxe  , entre  Gotha  et  Eise- 
nach. 

Horsnesia,  Hoteersnesiüm,  Eorsens,  ville 
du  Jutland,  sur  THorse’nsfiord. 

Horta  [Virg.,  P.  Diac.],  Horïanum  [Plin.], 
Ortæ,  ville  d’Etrurie,  au  confluent  du 
Tibre  et  de  la  Nera,  auj.  Orte,  pet. 
ville  des  Etats  laissés  au  Pape,  dans  la 
délég.  deViterbo. 

Horthesium,  voy.  Orthesium. 

Hortus  üei,  l'IIort-Dieu,  district  des  Cé- 
vennes,  dont  la  flore  est  célèbre. 

Hosdencüm,  Houdanc  (xm'’  s.),  Iloudan, 
bourg  de  Fr.  (Seine-et-Oise). 

Hosemum  , Ilusum,  ville  du  Schleswig 
(Prusse). 

Hosfitellum,  SospiTELLUM,  Sospello,  VEspel, 
bourg  du  comté  de  Nice  (Alpes-Mariti- 
mes). 

Hosta  [Pertz],  Osta,  TOste,  riv.  de  Hano- 
vre, affl.  del’Elbe. 

Hostilia  [Tac.,  Plin.,  Itin.  Ant.],  dans  la 
Gaule  HTanspadaue,  (JslicjHa,  bourg  du 
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Milanais,  sur  la  rive  gauche  du  Po. 

Hostunum,  Ostwii,  ville  du  Napolitain 
(Terra  d’Olranto). 

Howden,  pet.  ville  d’Angleterre,  située 
dans  TEast  Riding  du  Yorkshire. 

Charmante  église  gothique,  dont  Vflisloire  fut 
imprimée  dans  la  ville  môiiie  par  un  typographe  du 
nom  de  J.  Savage  en  1799  [Cotton] . 

Hoyum,  voy.  Hogum. 

Hraba,  Hrapa,  voy.  Arabo. 

Hradisca,  Hradistia,  Hradisch,  ville  d’Au- 
triche, chef-lieu  d’un  cercle  de  la  prov. 
de  Moravie. 

Hrasseya,  Jfrapsey,  Ilrappsey,  île  située 
sur  la  côte  O.  d'Islande  dans  le  Brei- 
dafjord. 

Une  presse  fut  montée  dans  le  bourg  que  possède 
cette  lie  en  1773  : UlUgging  y fer  Piorsku  Laga. 
Hrappscy,  1773,  in-S”;  des ,lnna/es  en2  vol.  in-ti" 
y furent  exécutées  en  1775,  nous  dit  51.  Cotton;  un 
livre  par  Bjorno  Halderson  fut  publié  en  1783,  et  le 
Calai,  de  la  Société  biblique  anglaise  et  étrangère 
cite  « Comment  on  tlie  epistles  lo  the  secen  Clitir- 
. cites  » comme  imprimé  en  1781. 

Hubertibühgüm,  Ilubersburg,  forteresse  de 
Saxe,  dans  le  cercle  de  Leipzig. 

Huculbi  [Ann.  Einhard.j,  Hucclvx  [Ann. 
Lauriss.],  Petershagen,  pet.  ville  de 
Prusse,  dans  la  rég.  de  Minden,  sur  le 
Weser. 

Huddersfield,  bourg  d’Angleterre,  dans 
le  West-Riding  du  Yorkshire. 
L’imprimerie  existe  dans  cette  ville  à la  fin  du 
siècle  derniir:  James  Ballon,  history  ofpungusses 
growing  about  Halifax.  Iluddcrsfield,  1788-91,  U 
vol.  in-l»,  avec  182  grav.  Le  prix  de  l’ouvrage  avec 
les  planches  coloriées  est  de  !..  1,  s.  1.  (porté  par 
M.  Cotton,  par  oubli,  ù la  date  de  1738). 

Au  commencement  du  siècle  : John  Boolh.  Me- 
dullœ  seu  radiées  insigniores  tingiiœ  grcecœ,  or  the 
principal  greck  primitives  grammalically  arrun- 
ged.  Iluddersfield,  in-1,  s.  d.  Lowndes  n’indique 
que  l’édition  de  Londres,  1817,  in-8“  (2ü  cat.  R.  Ile- 
ber,  n‘>G89).  • 

Hudwicsowaldüw,  Hudickswall,  pet.  ville 
de  Suède,  dans  le  N.  de  la  prov.  d’Hel  • 
sin  gland. 

Huena  [Zeiler],  Hween,  pet.  île  suédoise, 
du  Sund. 

Hüerium,  Ybreium,  lory,  Ivry-la-Bataille, 
commune  de  Fr.  (Eure). 

Hulla  (?),  Hall,  Kingston-on-Hull,  ville 
d’Angleterre  (Yorkshire),  près  de  Tem- 
bouchure  de  THumber , patrie  de 
Wilberforce. 

Celte  grande  ville  possédait  une  imprimerie  en 
17ii0  ; un  Sermon  par  le  rév.  Robert  ’Whalley  y fut 
imprimé  en  1749,  plusieurs  ouvrages  d’une  certaine 
importance  furent  exécutés  dans  celte  ville  ; nous 
citerons  : Lincolnsliire  parliculars  of  the  carrs  and 
Low  Grounds,  compiled  by  IV.  Uesleben,  llull, 
1790>  in-it’. 
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Hültonia  [Cluv.],  Uudia,  Ultonia  [Cam- 
den],  VUlster,  l’une  des  quatre  provin- 
ces de  l’Irlande. 

Humago  [It.  Ant.J,  pet.  île  de  l’Adriatique, 
auj.  Omacjo,  sur  la  côte  d’istrie. 

Hungari,  UngareSj  Ungari,  Ungri,  Agareni, 
les  Hongrois,  die  Vngarn.  ^ 

Hüngaria  [CelL,  Cluv.l,  Ungaria  [Ann. 
Sangall.jÆne.  Sylv.],  pays  de  l’Europe 
centrale  compris  dans  l’ànc.  Pannonie 
inférieure,  auj.  la  Hongrie,  le  royaume 
de  Hongrie,  der  Ungern,  Ungarn,  Mad- 
iar-Orszaq,  div.  en  4 cercles  et  46  co- 
mitats. 

Hungunverrum  [It.  Hier.],  dans  la  Gaule 
Narbon.,  auj.  Giscarot,  commune  de  Fr. 
(Landes). 

Huninga,  Huningue,Hîmingen,  ville  de  Fr. 
(Haut-Rhin)  ; a soutenu  en  181 S un  siège 
devenu  célèbre. 

Hunnicus  Pagus,  Hunnorum  Tractüs,  der 
Handsrück,  montagne  de  la  Bavière 
rhénane. 

Hunnobroda,  Brod,  JJngarisch  Brod,  ville 
de  Moravie  (cercle  de  Hradisch). 

Hünncm,  Onnüm  [Geo.  Rav.],  Halton  Ches- 
ter,  bourg  du  Northumberland. 

Huntingdonia,  Huntedonia,  Huntebondm, 
Hünterün  s.),Huntingdon,  chef- 

lieu  du  comté  du  même  nom  (Angle- 
terre). 

Hünyadensis  CoMiT.,  le  Comitat  d’Hunyad 
en  Transylvanie. 

Hcrepœsium,  Horepoisius  Tractüs,  VHure- 
poix,  anc.  district  de  l’Ile-de-France, 
compris  auj.  dans  le  dép.  de  Seine-et- 
Oise. 

Hdum,  voy.  Hogum. 

Huxaria,  Hüxori,  Huxoriüm,  Hôxter,  ville 
de  Wesiphalie  (rég.  de  Minden). 

HuyuM,  voy.  Hogem. 

Hvampea  Mons,  montagne  de  la  Phocide, 
auj.  Monte  di  Nauplia. 

Hyampoeis  [Plin.,  Liv.J,  'ïa>.-(3Xtç  [Hom., 
Herod.],  ville  importante  de  la  Pho- 
cide, dont  les  ruines  se  voient  encore 
près  de  Vogdkani,  dans  le  dioc.  de 
Phocide. 

Hybla^  [Mêla,  Mart.],  Hybla  Major,  "rSx-n 
ville  de  Sicile,  auj.  Paterno , 
bourg  du  Yal  di  Demona. 

Hybla  Heræa  [Cell.],  "ïêxa  ix  otTTuv  rt  "Hp* 
/.axslrat  [Steph.  Byz.],  Hybla  [It.  Ant., 
Tab.  Peut.],  sur  la  Vm  d’Agrigente  à 
Syracuse,  auj.  Ragusa,  bourg  du  Val  di 
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Notoj  ou,  suiv.  Reich.,  CMaramonte. 
Hyccara  [It.  Ant.],  rà  "ïEJcapa  [Diod.]  , 
'’ï/.jiapov  [Steph.],  ville  de  Sicile,  auj. 
Muro  di  Carini,  dans  le  Val  di  Ma- 
zara. 

Hyctopolis  ad  IsTRUM  J probablement  Ra- 
tisbonne,  Regensburg  (voy.  Augusta  Tibe- 

RIl). 

C’est  aux  presses  de  Ratisbonne  que  M.  Hérissant, 
dans  un  article  cité  par  Barbier  (,4noti.  et  Pseud., 
111,  5221,  attribue  l’impression  d’un  livre  publié  en 
1687  : Discursus  de  suprematu  adversus  Ccesari- 
numrMrstenen'Mm.  Hyctopoliadlslrum,  1687,  in-8‘’. 
Cet  opuscule  est  donné  par  Leibnitz  à Henry  Heuni- 
ger,  envoyé  du  duché  de  Magdebourg  à la  diète. 
M.  IlérLsant  voit  dans  Hyctopolis  la  traduction 
grecque  du  mot  Imbripolis,  la  ville  de  la  pluie, 
nom  que  l’on  donna  souvent  5 Ratisbonne,  car  si 
/îegieti  est  le  nom  du  fleuve  sur  lequel  est  bâti  Re- 
!7«iséursr,  en  même  temps  il  signifie  Pluie  en  alle- 
mand. 

L’illustre  typographe  auquel  on  doit  le  Décaméron 
de  l(i71,  Christophe  Valdarfer,  était  de  Ratisbonne. 

Hydramcm,  "rS'paji.M,  'ïS'papi.i'a  [Steph.], 
Ville  de  l’île  de  Crète,  auj.  Dhramia 
(Candie). 

Hydrea  ins.,  'TS'ps'a  [Herod.,  Steph.],  île 
de  l’Archipel,  auj.  Hydra. 

Dès  que  l’imprimerie  dont  M.  A.  Firmin  Didot 
avait  fait  don  à la  Grèce,  en  août  1823,  mais  qui  ne 
parvint  à Hydra  qu’en  182£i,  eut  été  installée,  des 
proclamations  y furent  imprimées,  et  le  22  août 
182A,  la  constitution  proclamée  à'Astros,  et  le  journal 
0 d’iÀo;  TCiù  vopou  y furent  imprimés:  le  l'r  n»  fut 
interrompu  pendant  13  jours,  le  23  mars  1825,  faute 
d’ouvriers  partis  pour  combattre.  Le  premier  livre 
qui  y fut  imprimé  est  un  catéchisme  politique  : 
Kax'dyriT’tî  ‘izolm-s.ri  eIç  'EXÀà3o;  rrapà 

Nixo/aou  nayxaXàxY).  ’Ex  xî;;  èv  "ESpa  xuTcoypa- 
çta;,  in-S»,  1826. 

Hydropolis,  Hygropolis,  Feuchtwangen , 
ville  de  Bavière  (Rezatkreise). 
Hydrüntum  [Liv.,  Plin.,  It.  Ant.],  Hydrus 
[Mêla,  Cic.],  l 'ïà'poü;  [Strab.,  Ptol.], 
Odrontüm  [It.  Hier.],  Idronte  [Chr.  Car- 
lov.],  anc.  colonie  rom.,  auj.  Otranto, 
Otrante,  chef-lieu  de  la  prov.  napol. 
Terra  d’Otranto,  sur  l’Adriatique. 
Hydrcssa,  voy.  Andros. 

Hydrussa,  voy.  Tenos. 

Hyele,  voy.  Elea. 

Hygres,  'ïypsïî  [Ptol.],  fl.  de  la  Sarmatie 
europ.,  auj.  le  Donez,  affl.  du  Don. 

Hylæthüs  FL.,  riv.  de  la  Locride,  auj.  le 
Mtyrno,  suiv.  Leake. 

Hylias  fl.,  fl.  du  Bruttium,  auj.  l’Aguar 
nile;  tombe  dans  le  golfe  de  Tarente. 
Hyuca  Lac.,  Hylice,  lac  de  la  Béotie,  auj. 
Limne-Stiva. 

Hyllis  [Plin.],  presqu’île  d'illyrie  dans  la 
mer  Adriatique,  Sabioncella,  en  Dalma- 
tie  (cercle  de  Ragusa). 
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Hymettus  mons  [Hor.,  Plin.,  Ovid.],  'ïpiT- 
r6;  [Str.,  Ptol.j,  montagne  de  l’Atti- 
que,auj.  Mavrovuni  (Wheler  et  Leake); 
Dely  Dagh,  en  turc;  Monte  Irnetto,  en 
ital. 

Hypæa  ins.  [Plin.],  Vile  du  Levant,  l’une 
des  îles  d’Hyères. 

Hypanis  fl.  [Mêla,  Ovid.,  Plin.],  o "ïiraviç 
[Herod.,  Ptol.],  Hipanis  [Jornand.j,  fl. 
de  laSarmatie  europ.,  auj.  le  Bog  on 
Bug,  affl.  du  Dnieper. 

Hypata  [Liv.],  -h  'ïreâTa,  'ïTtixTYi  [Polyb., 
Ptol.],  villedu  S.-E.  delà  Thessalie,  auj. 
Hypati  ou  Mopatra,  dans  le  pacb.  de 
Jeni-Schehcr. 


Hypergræcia  [Zeiler],  Oôeî’/raVc/i,  bourg  et 
château  de  l’Ortenau,  dans  le  gr.-du- 
ché  de  Bade. 

Hypsas  fl.,  [Plin.],  "ï+a;  11.  de  Sicile, 
auj.  le  Belice,  dans  le  Val  di  Mazara. 

Hypsus,  ville  et  montagne  de  la  Laconie, 
auj.  près  de  Stremnitza  (Morée). 

Hyria,  'ïpîa  [Herod.]  "ïptov  [Ptol.],  Uria 
[Plin.],  ville  de  l’Apulia  Daunia,  auj. 
Rodia,  dans  la  Capitanate. 

Hyrtacina  [Virg.],  'Ypxaxfva,  'Apxa»{v« 
[Steph.],  'ïpxtoç  [Steph.],  ville  de  l’île 
de  Crète,  dont  les  ruines  se  voient  près 
de  Téménia  [Pashley]. 


Iaroslavia,  urbs  Russiæ  Rubræ  in  districtu 
Premisliensi  ad  Sanum  fluvium  [Né- 
meth],  larosZar,  chef-lieu  du  gouverne- 
ment de  ce  nom,  au  S.-E.  de  Saint- 
Pétersbourg  (Russie). 

Jean  Szeliga,  imprimeur  de  Dobromil,  vint  se 
fixer  dans  cette  ville  en  1622  ; voici  le  titre  du  pre- 
mier vol.  sorti  do  ses  presses,  tel  que  le  transcrit 
Németh:  lana  Boianooiskieqo  Naumacliia  Clio- 
cimska  do  Mikolaia  Sieniawkiege  Krayciego  Ko- 
ronnego  przeciwko  Turkom  W Wolofzecli,\n  U. 

Iaroslavia,  laroslaw,  ville  de  Gallicie, 
dans  le  cercle  de  Przemysl. 

Iberi  [Virg.,  Tac.,  Solin.],  "lêrifs;  [Strab.], 
Iberes  [Mêla], ’lêr, pci  [Ptol.],  peuple  du 
N.-E.  de  la  Tarraconaise,  dont  le  ter- 
ritoire était  arrosé  par  l'Èbre, 

Iberia  [Plin.,  Horat.],  Tgr,pfa,  voy.  Hispa- 

NIA. 

Iberiacom,  Iberium,  voy.  Huegiüm. 

Iberus  fl.  [Mêla,  Plin.,  Cæs.,  Liv.], 
pc4  [Polyb.,  Sleph.  Byz.],  VEbro,  Ébre, 
gr.  fleuve  de  l’Espagne  du  Nord  ; se 
jette  dans  la  Méditerranée. 

Iberus,  Tinto,  bourg  d’Andalousie  (prov. 
de  Séville). 

Ibes  [Liv.] , Ibi,  bourg  près  Valence  [La- 
borde, Rin.  d'Esp.]. 

Ibligo  [P.  Diac.],  ville  de  la  Gaule  Trans- 
padane,  auj.,  suiv.  Mannert,  Iplis,  près 
Gividale,  et,  suiv.  Reichard,  Invillens, 
bourg  duFrioul  vénitien. 

Ibliodurum  [It.  Ant.],  ville  des  Medioma- 
trici,  dans  la  Gaule  Belgique,  auj. 


Beauville,  bourg  de  Lorraine,  ou  Con- 
flans-en-Jarnisy,  commune  de  Fr.  (Mo- 
selle). 

Ibreiüm,  Ybreium,  Ivry,  bourg  de  Fr., 
près  Sceaux  (Seine). 

l.ecatal.  deSoleinne  (III,  n®  3582)  et  Quérardnous 
donnent  le  titre  d’une  petite  pièce,  tirée  à très-petit 
nombre,  qui  porte  l’indication,  peut-être  supposée, 
d’Ivry  comme  lieu  d’impression  : la  Béimionde  l’a- 
mitié, de  la  nature  et  de  ta  reconnaissance,  petite 
pièce  en  prose,  mêlée  d’ariettes  et  de  vaudevilles 
(par  le  Prévost  d’Exmes),  pour  la  fête  de  91...  la 
veille  de  St-Louis,  1763,  à Ivry.  Ivry,  Marie-Louise, 
1763,  in-Ii,  suivie  de  l’Amour  et  l’Amitié,  comédie 
allégorique  proverbe. 

Iburinga,  TJeberlingen,  bourg  du  grand- 
duché  de  Bade  [Graësse]. 

IcARiA  INS.  [Mêla],  ’lxapîa  [Strab.,  Ptol.], 
IcARUs  [Plin.],  "Ixapcç  [Thucyd.],  ’lxa- 
pie’ji;[Harpocr.],  île  delamerÆgée,  auj. 
Ikaria,  Nicaria,  l’une  des  Sporades. 
IcARius  MONs,  montagne  de  l’Attique,  au- 
près de  Marathon,  auj.  Monte  di  Vra- 
na. 

IcAUNA  [CelL],  Incaunus  [Orelli],  Ytumna 
[G.  Brito],  V Yonne,  riv.  de  Fr.,  affl.  de 
la  Seine. 

IccioDURUM  Arvernorum,  Iciodurum,  Issio- 
DURUM  [Baudrand],  Issoire,  ville  de 
Fr.  (Puy-de-Dôme). 

IcciL’s  PORTOS  [Cæs.],  Itius  portes  [Cæs. J, 
TÔ  ”I)CTicv,  ”Iticv  [Strab.],  port  des  Mo- 
rini,  dans  la  Gaule  Belgique,  au  N.  de 
Gessoriacum,  sur  l’emplacement  duquel 
on  a longuementdiscuté;  les  plusfortes 
présomptions  sont  en  faveur  de  Wt'.s- 
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sant,  village  du  Pas-de-Calais,  dont  le 
petit  port,  presque  ensablé  aujourd’hui, 
a dû  voir  l’embarquement  des  légions 
de  César.  (Voy.  Malbrancq,  d’Anville , 
Mannert,  Chifflet,  Eckhardt,  Frigell 
d’Upsal,  Henry  {Essai  hist.  sur  Boulo- 
gne), Morel  de  Campenelle  ^Recherches 
surle  portitius),  etc. 

IcENi  [Tac.,  Cæs.],  peuple  de  la  Bretagne 
romaine,  au  N.  des  Trinobantes,  habit, 
les  comtés  de  Suffolk  et  de  Nortfolk. 

IcENORUM  OPPIDUM  [Camden] , Ixworth, 
bourg  du  comté  de  Suffolk. 

IcuANA  [Plin.],  ’'Ix,av*  [Steph.],  ville  de  la 
côte  mérid.  de  Sicile,  auj.  Icana,  dans 
le  Val  di  Noto. 

IcHENiiusiuM  (?),  Ichenhausen,  sur  le  Gunz, 
petite  ville  de  Bavière. 

Wolfius  [Biblioth.  Jlcbrœa)  cite  un  Pcntaieuque 
en  hébreu,  exécuté  dans  cette  ville  en  1544,  et  pu- 
blié sous  la  rubrique  : Ichenhausen  ; ce  serait  le 
seul  spécimen  d’une  imprimerie,  dont  l’existence 
n’est  point  suffisamment  confirmée  ; un  exemplaire 
de  ce  rare  volume  est  également  porté  au  Catal. 
Biblioth.  Dav.  Oppenhcimcri, 

IcuTHYS  Prom.  [Mêla],  ’ly.aû;  [Ptol.],  dans 
l’Elide,  auj.  CapoZanchi. 

IciANi  [It.  Ant.j,  ville  des  Iceni,  dans  la 
Bretagne  romaine,  auj.  Icborow,  Icho- 
rou),  dans  le  Norfolkshire. 

IciDMAGUs,  Issengeaux,  Yssengeaux,  bourg 
de  Fr.  (Haute-Loire). 

IciNiAcuM  [Tab.  Peut.],  Liciniacum  [Kruse], 
ville  de  Vindélicie,  auj.  Itzing,  Izing, 
en  Bavière. 

IcioDURUM  Turonum,  Icciodurum  , Iseure, 
commune  du  Berri  (Cher). 

IciuM  Prom.,  Iccium,  ”Ii«ov  àxpov  [Ptol.],  cap 
de  la  Gaule  Belgique,  au  pays  des  Mo- 
rini,  au  S.  d’Iccius  Portus,  auj.  Cap 
Grisnez. 

Icius,  voy.  Iccius. 

IcoRi&iuM  [Tab.  Peut.],  Egopigium  [It. 
Ant.],  ville  des  Condrusi  dans  la  Gaule 
Belgique,  auj.  lonheradt,  dans  la  Prusse 
rhénane  [Reichard]. 

IcTiMULi,  IcTOMUEON,  bourg  de  la  Gaule 
* Transpadane,  auj.  Victimolo,  dans  la 
prov.  deVercelli. 

IcTiuM  Castrum,  [’ Isle-en-Jourdain  , pet. 
ville  de  France,  sur  la  Save  (Gers). 

IcTODURUM  [Tab.  Peut.],  Avanticwum  op- 
pidum, ville  des  Avantici, auj.  Avançon, 
commune  de  Fr.  (Hautes-Alpes)  ; ou, 
suiv.  quelques  géogr.,  la  Bastie,  village 
près  d’Avançon. 


IcuLiSMA,  voy.  Engolisma. 

Ida  mons  [Tac.],  "iSri  [Strab.,  Ptol.], 
Idæüs  mons  [Mela,Plin.],  montagne  de 
File  de  Crète,  auj.  Monte  Psiloriti. 

Idæa,  voy.  Creta. 

Idauum  fPlin.,  Virg.],  ’lSaXiov  [Steph.], 
Isalda,  ville  de  l’E.  de  l’île  de  Cypre, 
au  pied  du  mont  Olympe,  auj.  Dalia, 
bourg  de  l’île  de  Chypre. 

Idcina,  Edcina,  Ezeauville,  commune  de 
Fr.,  près  Ecouen  (Seine-et-Oise)  ; 
M.  Paulin  Paris  traduit  Idcina  par  Issu 
(Seine). 

Idex  [Cell.],  IsEx  FL.  [Tab.  Peut.],  rivière 
de  la  Gaule  Cispadane,  auj.  l’Mce, 
affl.  du  Pô. 

Idimium  [Tab.  Peut.],  Idominicm  [Geo.  Rav.j, 
ville  de  la  Pannonie,  située,  suiv.  Rei- 
chard, près  de  Tapovicza,  en  Hongrie. 

Idimus  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  localité  de  la 
Mœsie  supérieure,  auj.,  suiv.  Mannert, 
Voiska,  en  Servie. 

Idistavisus  Campus  [Tac.],  plaine  de  la 
Germanie  septentr.,  appelée  auj.  Has- 
tenbeck,  près  du  Weser. 

Idomene,  ’lJGjj.îvï)  [Thuc.],  ville  de  l’Acar- 
nanie,  auj.  Paleopyrgo,  dans  le  diocèse 
d’Acarrianie,  au  pied  d’une  montagne 
du  même  nom. 

Idonia  Vinca,  VEuisne,  riv.  de  France, 
affl.  de  la  Sarlhe. 

Idrinum,  Idrus,  Idro,  bourg  de  la  délég.  de 
Brescia. 

Idstena,  Idstenium,  Idstein,  petite  ville  du 
gr.-duché  de  Nassau,  sur  la  route  de 
Francfort  à Coblenz. 

C’est  dans  le  château  de  cette  ville,  anc.  résidence 

des  comtes  de  Nassau,  que  sont  conservées  les  archi- 
ves du  grand-duché;  la  typographie  y fut  introduite 

en  1713,  dit  le  Supplém.  du  Dr  Cotton, 

Idureda  Mons,  'iS’oûêEJa  [Ptol.],  mont,  de 
la  Tarraconaise,  auj.  la  Sierra  de  Oca. 

Idumania,  Ei^cujr.avla  [Ptol.l,  fl.  de  la  Bri- 
tannia  Romana,  auj.  le  Stour,  dans 
l’Essexshire  [Mannert]. 

Idunum,  ’I^oüvov  [Ptol.],  ville  delà  Norique, 
auj.  Judenbourg,  en  Styrie,  chef-lieu  du 
cercle  de  ce  nom. 

Iecora,  le  Jecker,  riv.  de  la  province  de 
Liège. 

Ielgawa,  voy.  Mittavia. 

Iemerii,  peuple  de  la  Gaule  Cispadane, 
habit,  les  environs  de  Pignerol. 
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Iena,  Ihena  [Cluv.,  Cell.],  voy.  Athenæ  ad 
Salam. 

Iena  Æstuarium,  IV.và  EifT^uai;  [Ptol.J, 
Wigton-Bay,  en  Angleterre. 

Ierabriga  [It.  Ant.],  voy.  Alanguera. 
Ierne,  Iernis,  voy.  Hibernia. 

Iernis,  [Ptol.],  localité  d’Irlande,  auj. 
Cashell. 

Iernus  fl.,  ’'lEpvc;,  riv.  d’Irlande,  auj.  le 
Kilmare,  dans  le  Munster. 

Iesium,  voy.  Æsis. 

Iesna,  Bcszna,  bourg  de  Hongrie,  dans  le 
comitat  d’Arad. 

Iespus,  ’Ie(J7.6;,  ville  de  la  Tarraconaise, 
auj.  Iguadela. 

Iessnitzîum,  lessnitz,  Jessenitz,  bourg  de 
Bohème,  sur  la  Sarawa,  près  de  Pra- 
gue. 

Une  réimpression  de  la  lielalion  cCEldad  le  Da- 
nile  fut  faite  et  publiée  en  cette  localité,  en  1722, 
in-12.  Une  traduction  allemande  en  fut  faite  aussitôt 
et  imprimée  l’année  suivante  sous  la  môme  rubri- 
que, 1723,  in-S». 

Ietæ,  ’lsrai  [Stepli.],  Iæta,  dans  le  S.-E. 
de  la  Sicile,  auj.  luto,  dans  le  Val  di 
Mazara. 

Igenia,  Tegengill,  bourg  d’Angleterre, 
dans  le  pays  de  Galles  [Graësse]. 

Igiuum  ins.,  voy.  Ægilium. 

Iglavia,  Iglovia  [Zeiler],  Giglama,  Iglau, 
ville  et  cercle  de  la  Moravie  , sur 
rigla. 

Iglovia,  Neocomium,  Iglo,  Nmdorf,  bourg 
de  la  haute  Hongrie,  dans  le  comitat 
de  Zipser. 

Iguvium,  voy.  Eugubium. 

Ilarcüris,  ’IXapxoup!;  [Ptol.],  ville  des  Car- 
petani  dans  laTarracon.,  auj.  Horcha, 
ou  Caros  de  îos  Infantes,  dans  la  Nouv. 
Castille. 

Ilarda,  voy.  Ilerda. 

Ilargus  fl.,  Ilariis,  Ilera  [Zeiler],  fleuve 
de  la  Vindélicie,  auj.  l’iller,  riv.  de  Ba- 
vière, affl.  du  Danube. 

Ildum  [It.  Ant.],  ville  des  llercaones,  dans 
la  Tarrac.,  auj.,  suiv.  Reichard,  San 
Mattheo,  bourg  du  royaume  de  Va- 
lence. 

Ilea  fl.,'  dans  la  Bretagne  barbare,  le 
Wick,  riv.  d’Ecosse  (comté  de  Caith- 
ness). 

Ilebl'rgum,  Ilenburgum,  Eilenbürgum,  Ei- 
lenburg,  sur  la  Mulda,  ville  de  Prusse, 


dans  la  prov.  de  Saxe  (rcg.  de  Merse- 
burg). 

Le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville  qu’il 
nous  ait  été  possible  de  rencontrer  est  dalé  de 
l’an  1600  ; en  Voici  le  titre:  lU.  Steph.  Sckirmeis- 
tcrs.  Dcr  ArrnbrustscliUtzen-Practica,  tvie  süii  eiii 
recliter  Armbrustscliütz  in  dieser  Uunst  vteen  vnd 
rer/ia  «en  soit.  Eilenburgi,  bey  Craclifeldt,  1600, 
in-8o.  Liber  rarus  (Bauer,  IV,  p.  ti2). 

Un  imprimeur  du  nom  de  J. -F.  Bergman  y était 
établi  en  1720, 

Ilefelda,  Ilefeld,  ane.  monastère  du  Ha- 
novre, converti  en  collège. 

M.  Ternaux  cite  : Kriegk.  Programma  in  funere 
Uenrici  Burckhardi  Mecke.  Ilefeld,  1708,  in-fol. 

Ilercao,  Illerco,  Illarco,  ville  des  ller- 
caones [Liv.j,  Ilergaones  [Plin.J,  dans 
l’Espagne  Tarrac.,  auj.  Alarcon,  sur  le 
Xucar,  dans  la  Nouv.  Castille. 

Ilerda  [Cæs.,  Horat.],  TXs'pS'a  [Ptol., 
Strab.],  EtXs'p^ot , Hilerda,  Ilerdensis 
IJrbs  [Isid.  Hispal.],  ville  de  la  Tarrac., 
capit.  des  llergetes,  auj.  Lérida,  ville 
forte  de  Catalogne,  chef-lieu  d’inten- 
dance, sur  la  Ségra.  On  fait  remonter 
sa  fondation  aux  Carthaginois  ; aumoy. 
âge  elle  fut  la  résidence  des  rois  d’Ara- 
gon; concile  en  586  (on  trouve  dans 
les  Mss.  Concilium  Heleroense,  Heroense, 
pour  ïlerdense). 

L’imprimerie  remonte  en  cette  ville  à l’année 
1479,et  non  pas  à lii78,  comme  le  dit  M.  Graësse 
(1,  53£i  ),  à l’art.  Bremarium  //errfewse.  Un  pauvre 
sonneur  de  dociles  du  nom  d’Antonio  Palares  fut 
l’introducteur  de  la  typographie  à Lérida;  Mendez 
nous  donne  le  titre  et  la  souscription  du  premier 
volume,  exécuté  aux  frais  de  cet  humble  ecclésias- 
tique ou  du  moins  homme  d’église. 

Bbeviario  Illebdense.  Breuiarium  opus  secun- 
dnm  IllerdensU  ecclesie  consuetudinem  ex  nova 
régula  edilvm  clareque  emendatum  per  dominum 
Làurentium  Pûmes  vU'um  doctum  eiusdem  ecclesie 
presbyteriim  succenloremque  prehabita  tamen  ab 
egregio  dechano  ccterisque  canonicis  eiusdem  cc- 
cïesie  licencia  Antonius  Palares  campanarum  eius- 
dem ecclesie  pulsalor  propriis  expensis  fieri  fecii. 
ImpressilquevenerabilisMagister  Jlenrici  Botet  de 
Saxonia  alematd  vir  erudiV  Imic  clanssiino  opéré 
in  urbe  Illerde  xvi  Augusli  anno  incarnationis 
dominice  m.cccc.lxxviiii,  in-A“. 

Le  seul  exemplaire  de  ce  précieux  incunable  que 
connût  Mendez  était  conservé  dans  le  couvent  des 
Carmes  déchaussés  de  Barcelone  ; D.  Dionisio 
Hidalgo,  qui  vient  de  nous  donner  une  nouvelle  édi- 
tion très-augmentée  du  bibliographe  espagnol,  ne 
nous  dit  pas  s’il  y est  encore.  Cet  exemplaire  était 
imprimé  sur  vélin,  mais  on  doit  admettre  qu’il  en  fut 
tiré  sur  papier,  « car,  dit  Née  de  la  Bocliel'e,  il  faut 
croire  que  les  chanoines  et  le  doyen  de  l’église  de 
Lérida,  qui  ont  permis  à leur  sonneur  de  faire  les 
frais  d’un  pareil  livre,  n’ont  sûrement  pas  exigé  que 
tous  les  exemplaires  fussent  tirés  sur  vélin.  » 
lleinrich  Botel  de  Saxe  (Henrique  Botel  de  Saxo- 
nia, Aleman)  fut  le  seul  imprimeur  de  Lérida  au 
XV'  siècle,  car  c’est  lui  qu’on  rencontre  en  1A85  et 
lé89,  sous  le  nom  de  Henrique  Aleman,  ou  Enrique 
Theutonico,  tantôt  qualifié  de  varon  erudilo,  tan- 
tôt de  presbylero, 

Ilergetes  [Plin.,Liv.],lLERGETÆ  [Inscr.  ap. 
Grut.],  ’lXepyr-e;  [Ptol.],  peuple  du 
Nord  de  la  Tarraconaise  ; occupait  TE. 
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de  l’Aragon  et  le  S.-O.  de  la  Catalo- 
gne. 

Ilfelda,  Ilfeld,  pet.  ville  de  la  Saxe  infé- 
rieure. 

Martini  liicdelii  compnratio  Gymnasii  PortensiH 
in  superiori  Saxonia  cum  Pæàagogio  lljeldensi 
in  Saxonia  inferiori  instiluto,  llfeldæ,  1726,  in  /i“. 

Iliga  [Itin.  Hier.],  localité  de  la  Mœsie 
su pér.,  auj.  JWiman,  Itchiman,  ville  de 
la  Büulgarie  (pach.  de  Sophia). 

Ilipa  [Plin.],  ’'IXi7ra  [Strab.],  Ptol.l,  Ilipa 
Ilia  [Inscr.  ap.  Grut.J,  ville  de  la  Béti- 
que,  auj.  Pennaflor,  dans  la  prov.  de 
Séville  [Florez]. 

Ilipa,  Ilipla  [It.  Ant.],  'IaxItou?.»,  ville  des 
Turdetani,  dans  la  Bétique,  auj.  Niebla, 
bourg  d’Andalousie. 

Ilipula  Major,  'IaxItouX»,  jAivdtXvi  [Ptol.], 
Ilipüla  Laits  [Plin.],  ville  des  Turduli, 
dans  la  Bétique,  auj.,  suiv.  Reichard, 
Loja  ou  Loxa,  dans  ie  royaume  de  Gre- 
nade. 

lupuLA  Mixor  [Plin.],  Lepe  di  Honda, 
bourg  près  deCarmona,  dans  l’intend. 
de  Séville. 

Ilipula  moss,  chaîne  des  Aipujarrcvt,  en 
Andalousie. 

Ilissus  fl.,  ''Ixinoo?  [Strab.,  Plat.],  EïXw- 
co;  [Pausan.],  fleuve  de  l’Attique,  auj. 
Vinsse. 

Ilissus  FL.,  Ilsus,  VIlz,  riv.  de  Bavière;  se 
jette  dans  le  Danube,  près  de  Passau. 
Iliturgis,  voy.  Illiturgis. 

Illarco,  voy.  Ilercao. 

Illergetum,  voy.  Osca. 

Illiberis,  voy.  Granada. 

IlLIBERIS  fl.,  ’lXXï'êepi;  [Polyb.j,  ’lXî'&êfvi; 

[Strab.],  Ticiiis  [Mêla,  Plin.],  fleuve  de 
la  Tarracüiiaise,  auj.  la  Muga,  ou  le 
Llobregat  Menor. 

Illiberis  moxs,  Eliberis,  Sierra  d'Ehira, 
près  de  Grenade. 

Illibekris  [.Mêla,  Liv.,  Plin.j,  ’lXsgs'pvi; 
[Strab.],  ’lxxiësp’ç  [Ptol.],  Eliberri 
[Mêla],  Helena  [Eutrop.],  Elna  [Cell.j, 
Helene.n'sis  Civitas,  ville  des  Sardone.'^, 
dans  la  Gaule  lSarbonaise,i:?ne,  ville  de 
France,  sur  le  Tech  (Pyrénées-Orien- 
tales); elle  fut  rebâtie  par  Hélène,  mère 
de  Constantin;  son  évècbé  fut  transfé- 
ré en  I6'j4  à Perpignan. 

M.  Uotton  dit  que  l’imprimerie  exista  dans  cette 
ville,  déchue  de  son  ancienne  gloire,  en  1748  ; plu- 
sieurs brochures  intéressantes  de  M.  Puggiari  ont 
été  consacrées  à l’histoire  de  cette  ville. 

Illice  [Mêla],  Illici  [Plin.],  Ilice  [Cell.j, 


CoLONiA  Immunis,  Illici  [Plin.],  ’IXXuci- 
Tavô;  X'.u.iiiv  [Piol.J,  ville  des  Contestani, 
dans  la  Tarrac.,  auj.  Ekhe,  ville  du 
roy.  de  Valence,  près  du  golfe  d’Ali- 
cante, Illicitanus  Sinus. 

Illiturgis,  Illiturgi  [Liv.,  Plin.],  ’lXupyla 
[Appian.j,  ’IXoûpyeta  [Polyb.j,  ’IXoup- 
yî;  [Ptol.],  ville  des  Sestini,  dans  la 
Bétique,  auj.  Andujar  del  Vejo,  en  An- 
dalousie; suiv.  d’autres  géogr.,  Baeza. 

Illurco  [Plin.,  Inscr.  ap.  Grut.],  ville  de 
la  Bétique,  à FE.  de  Corduba,  auj. 
lllora,  près  d’Alcala  la  Real. 

Illyria  [Propert.],  Illyricum  [Liv.,  Cæs., 
Plin.,  Tac.],  Illyris  [Mêla],  MXXupi';  [Po- 
lyb.,  Ptol.%  TÔ  ’lxxupi;t6v  [Herodian.], 
région  de  l’Europe  anc.,  dont  les  bor- 
nes n'ont  jamais  été  bien  déterminées  ; 
elle  était  divisée  en  deux  parties,  Illy- 
ria Barbara  ou  Romanx,  au  N.,  et  Illy- 
ris Græca,  au  S.;  la  première  forme 
auj.  en  grande  partie  le  royaume  à’illy- 
rie,  à l’Autriche,  qui  comprend  les 
gouvernements  de  Laybach  et  de  Tries- 
te; rillyrie  grecque  a formé  les  pro- 
vinces de  Raguse  et  Cattaro,  Spalato, 
etc.,  dans  la  Dalmatie,  et  une  partie  de 
l’Albanie. 

Ilma,  Ilmus,  Vllm,  riv.  de  Saxe-Weimar, 
affl.  de  la  Saale. 

Ilma,  Ilm,  Ilmstadt,  ville  de  la  princip.  de 
Schwartzburg-Rudolstadt. 

Ilmenavia  [Zeiler],  Ilmenau,  ville  de  Saxe- 
Weimar,  sur  rilm. 

Ilorcum,  Ilorci  [Plin.],  ville  de  la  Tarra- 
conaise,  auj.  Lorca,  dans  la  prov.  de 
Murcie,  à l’O.  de  Carthagène. 

Ilostum,  Ilsta,  Ylst,  Drielst,  bourg  de 
Hollande  (Frise). 

Iluro  [It.  Ant.],  Elarona,  Eloro,  Leronen- 
siuM  Urbs,  Olerona,  ville  de  la  Gaule 
Aquitaine  (NovempopuL),  auj.  Oloron, 
Oléron,  ville  de  France  (Basses-Pyré- 
nées). 

Ilva  ins.,  voy.  Æthalia. 

ImaCHARA  [Cell.|,  ’laixapa,  [Ptol.], 

ville  de  la  côte  orient,  de  Sicile,  auj. 
Traina,  dans  l’intend.  de  Catane. 

Imbria,  voy.  Fimbria. 

Imbrus  ins.  [Ovid.,  Plin.,  Mêla],  "ly-Spo; 
[Hérod.,  Strab.,  Ptol.],  île  de  la  mer 
Ægée,  à ro.  de  la  Cherson.  de  Thrace, 
auj.  Embro,  Imbros,  Jmro»:,  dans  l’Ar- 
chipel (Tuniuie). 

Imoi  .e,  voy.  Forum  Cornelii. 
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iMPERiusFL.,  rJmijemie,  pet.  fleuve  delà 
prov.  de  Gènes. 

Imum  Castrum,  Castellamium,  Tiefencastel, 
[It.  Ânt.],  château  et  bourg  de  Suisse 
(canton  des  Grisons). 

Lmum  Pyrenæum  [It.  Ant.],  ville  des  Tar- 
belli,  auj.  St-Jean-Pied-de~Port,  ville 
de  Fr.  (Basses-Pyrénées) . 

iNACiiiA,  voy.  Argous. 

Inachus  fl.,  [Stat.,  Mêla],  [Strab.], 

fleuve  de  rArgolide,qui  arrosait Argos, 
auj.  la  Zéria,  et,  suiv.  d’autres  geogr., 
la  Planiza  ou  Splanissa. 

Inachus  fl.,  "Ivaxc;  [Plut.],  fleuve  d Acar- 
nanie,  auj.  laVistritza,  suiv.  Leake  et 
Forbiger,  et  le  Voincovo,  suiv.  Kruse. 

Inarime  ins.,  voy.  Ænaria. 

InATUS,  ''IvaTo;  [Ptol.],  E’ivaTcç  [Steph.], 
Inata  [Tab.  Peut.],  ville  du  S.-E.  de 
l’île  de  Crète, auj., suiv.  Kruse,  Eipatos, 
et  Kasteliana,  suiv.  Pashley. 

lNCARUM[It.  Ant.],C«ms,  commune  des 
Bouches-du-Rhône,  sur  les  étangs  de 
Martigues. 

Incaunüs  fl.,  voy.  Icauna. 

Incibili,  voy.  Intibili. 

Inculisma,  voy.  Engolisma. 

Inda,  Cornelu  Monast.,  Korneliusmûnster, 
bourg  de  la  Prusse  rhénane,  près 
d'Aix-la-Chapelle. 

Indago  Marciiionis,  voy.  Haganoa. 

Indesina  [Tab.  Peut.],  suiv,  Reichard, . 
Essey,  commune  de  Fr.  (Marne). 

Indicetæ,  ’IvS'ixïîTat  [Strab.],  ’EvSifSTat 
[Ptol.],  Indigetes  [Plin.],  peuple  du 
Nord  de  la  Tarraconaise,  habit,  la  par- 
tie de  la  Catalogne  comprise  entre 
TÈbre  et  les  Pyrénées. 

Indus,  voy.  Danus. 

Industrla,  voy.  Casale  S.  Evasii. 

Inessa  [It.  Ant.],  ’W/osa,  ’lwïîoa  [Strab.], 
voy.  Œtna  Urbs.  Cette  localité  est  auj. 
probablement  S.  Maria  di  Licodia. 

Inferum  Mare  [Cic.,  Liv.,  Cæs.j,  Tuscuji 
Æquor  [Plin.],  Tuscum  Mare  [Varr,], 
Tyrrhenum  Mare  [Liv.],  -h  Tuppr^vixii 
[Steph  ],  partie  de  la  Méditerranée, 
baignant  les  côtes  occid.  de  Tltalie, 
comprise  entre  la  Ligurie  et  la  Sicile. 

Ingævones  [Tacit.,  Plin.],  l’un  des  trois 
grands  peuples  de  la  Germanie,  entre 
les  embouchures  du  Rhin  et  le  Sinus 
Codanus;  les  principales  nations  com- 
prises sous  cette  dénomination  étaient 
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les  Frisons,  les  Aiigrivarii,  les  Saxons, 
les  Finnois,  etc. 

Ingaunï,  ’'Iy-/auvot  [Strab.],  peuple  de  la 
Ligurie;  occupait  le  teriit.  à'Albençja; 
voy.  Alba  Ingaunorum. 

Ingelhemium,  Ingelheim  Palatium  [PrcBc 
Ludov.  pii,  826],  Ingelanheim  [Chron. 
Moissiac.],  Ingilenham  [Eginh.  Cbr.], 
Inghiliniiaim  [Ann.  Lauresham.],  Ingi- 
LiHEiM,  Ingulehem,  Ingelheim,  Ober-Ingel- 

heim,  bourg  de  la  Hesse-Rbénane, 
entre  Bingen  (Binche)  etMayence. 

Ingena,  voy.  Abrincæ. 

Ingeris,  Inger,  Angeris,  Ai.ere  , Yndra 
[Charta  Phil.  Pulchri],  Agnéres  [Gr. 
Chron.],  Aindre  [Chron.  Cari.],  VIndre, 
riv.  de  France,  affl.  de  la  Loire. 
Ingermannia  [Luen.],  Ingermanlandia,  In- 
GRiA  , Ingermannland  , gouvernement 
russe,  dont  Saint-Pétersbourg  est  le 
chef-lieu. 

Inghilenheim,  voy.  Ingelhemium. 

Ingihoul,  village  de  la  commune  d’Es- 

hein,  à-quatre  lieues  de  Huy,  dans  la 
prov.  de  Liege. 

I.c  baron  de  Villenfagne,  l’historien  de  la  ville  de 
Liège,  qui  ijossèdait  un  château  dans  celte  petite 
localité,  y installa  une  petite  imprimerie  particulière, 
à l’aide  de  laquelle  il  exécuta  lui-mônie  deux  ou- 
vrages; le  premier  est  intitulé:  Histoire  de  Spa, 
où  l’on  examine  si  Pline  a voulu  di'signer  la  fon- 
taine de  ce  lieu  célèbre,  ou  bien  si  ce  naturaliste  a 
voulu  désigner  ta  fontaine  de  Tongres,  avec  des 
notes  historiques  sur  toutes  les  sources  minérales 
du  pays  de  Liège.  S.  l.  n.  d.,  in-2ti,  de  2 If.  322  pp. 
et  3 pp.  d’errata  ; tiré  à 30  exempl. 

M.  de  Villenfagne  a imprimé  de  plus  une  notice 
curieuse  sur  Leonard  Streel,  le  premier  imprimeur 
Acs  Almanachs  de  Mathieu  Laensberg.  (Commun, 
do  M.  Gothier.) 

Ingolstadium,  Angolstadium,  Angelosta- 
DiUM,  Anwous,  Ingolstadt,\\\\Q  forte  de 
Bavière,  sur  le  Danube  (cercle  de  la 
Haute-Bavière). 

Université  fondée  en  1072  et  supprimée  en  1800. 
C’est  à l’année  1087  que  les  b.bliographes  font 
remonter  l’imprimerie  à Ingolstadt,  mais  nous  de- 
vons signaler  une  pièce  d’une  incontestable  antério- 
rité, qui  ne  porte  malheureusement  pas  de  date 
d’impression;  ce  volume,  décrit  par  Ilain  il,  226),  a 
figuré  à la  vente  faite  par  M.  Libri,  à Londres,  en 
1861, sous  le  no  616:  (A) BS  memora  ||  TiüA  Adcom\\ 
memorandû^Terminos.  Questiôes.  Argumè[\ta. 
sine  Sermones  qiwtlas.  Au  v“  du  O®  f.:  Impressum 
in  Ingelstat  1|  Laus  deo  omnipotèti.  h ff.  in-O”,  sans 
date  et  sans  nom  d’imprimeur,  sans  chiff.,  réel,  ni 
signât.;  seulement  les  figures  de  géométrie  xylogra- 
phiques, qui  décorent  cette  pièce  rarissime,  portent 
des  chiffres  arabes,  le  caractère  gothique  est  rude  et 
grossier,  l’impression  est  rudimentaire.  M.  Libri 
porte  ü 1472  la  date  de  l’exécution  de  cet  incunable, 
et  cette  présomption  offre  d’autant  moins  d’improba- 
bilité qu’elle  coïncide  avec  la  date  de  la  fondation  de 
l’université. 

Le  premier  livre  imprimé  â la  date  de  lii87  ne 
porte  pas  de  nom  d’imprimeur  ; Seemiller  (111,  71 1 , 
qui  le  décrivit  le  premier,  dit  seulement  qu’il  fut 
composé  et  corrigé,  mais  n’ose  affirmer  qu’il  ait  été 
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imprimé  à Ingolstadt  ; les  bibliographes  qui  l’ont 
suivi,  entre  autres  le  P.Reichhart,  sont  moins  pru- 
dents et  tranchent  la  difficulté:  Paulus  Leschehius. 
RHETOIttr.A  PRO  CONFICIENDIS  EPISTOLtS  ACCOMMO- 
DATA.  Au  ro  du  t.  22  : Hec  rhetorica  féliciter  ftnitur 
diligëlissi  1|  me  edposiia  s correcta  ê a magiiiro 
pau^lo  lescherij  nwi\\cupetur  In  almo  gimnado 
jngotcllslal\\Anno  Lxxxvij , in4o  de  22  ff.  à iiO  lig. 
iaipriniés  en  gros  car.  goth.  sans  ch.,  réel,  ni  signât. 

Le  premier  imprimeur  d’Ingolstadt  est,  pensons- 
nous,  Jean  Kachelofen,  et  cependant  ce  nom  n’ap- 
parait  qu’en  lfi99  sur  deux  traités  de  Jacques  Lo- 
eber, dit  Pliilomusus,  écrivain  auquel  M.  Brunet 
consacre  un  substantiel  article,  tandis  que  ceux  de 
AVjrssel  ou  Wyrffel  et  d’Ayrers  sont  signalés  sur 
un  ouvrage  imprimé  deux  ans  auparavant. 

L.  llain  est  le  seul  qui  décrive,  de  visu,  les  traités 
en  question,  et  c’est  d’aprî  s lui  que  nous  donnons 
le  titre  qui  suit:  Itosarium  Cclestis  Curie:  et  pa\\ 
trie  Triumpliaiilis  : A lacubn  Loclier  Philomuso 
poêla  \\  J Oratore  Lauréat  O confectum;  suit  une 
planche  xvtographique  cl  au  bas  : Ilexasliclion  eius- 
(lem[\A'i'leclorem.  L’épîire  dédicatoire  quisuitest 
datée:  £x  liigolsla(lensi\\Gymnasio  super  Kalalem 
Crisliaiii  Anno  mcccclxxxxi.x  ||  Dy  beiie  uorlant. 
Au  V du  7'  f.:  Impressus  hic  tibellus  inlngolsta- 
ciensi  studio  per  ||  pruuidum  dominum  luhaüem 
Kachelofen  je.  mccccic.||  Di}  bene  uorlant,  in-4° 
de 7 ff.  en  gros  car.  goth.  avec  chiff.  et  sign.  Ce  ca- 
ractère est  le  même  que  celui  du  volume  de  Paulus 
Lescherius,  précité,  à la  date  de  11i87;  c’est  ce  qui 
nous  porte  à donner  à J.  Kachelofen  l’antériorité 
sur  les  autres  typographes  d’Ingolstadt  et  à lui  attri- 
buer l’exécution  du  livre  de  1487. 

Panzer  avait  à tort  porlé  ce  Bosarium  celestis 
curie  à la  date  de  1490. 

Le  second  traité  de  J.  Locher  à la  date  de  1499 
est  un:  Carmen  heroicum  de  partu  monstruoso 
in  vppido  Rhain  ad  Rippam,  in-4. 

Ce  Jean  Kachelofen  est  sans  doute  le  frère  ou  tout 
au  moins  le  proche  parent  de  l’imprimeur  contem- 
porain de  Leipzig,  Conrad  Kachelofen  (1484-1503), 
mais  nous  ne  pouvons  prouver  cette  assertion,  qui 
réunit  toutes  les  conditions  de  la  probabilité. 

^ous  trouvons  de  nouveaux  imprimeurs  à Ingol- 
ïtadt  i la  date  de  1497  : Flores  Legü  aut  congeries  || 
auctoritalum  luris  ciuilis..  [1 ..  Impssus  Ingelstat 
P Icorgia  (sic)  tFyrffet.  ||  et  Marcum  Ayrer. 
Anno  dni  1. 4.9.7.,  in-S"  de  96  ff.  à 21  1.  Ce  Marc 
Avrer  ou  Avrersétait,  l’année  suitante , à Erfurth. 

'En  1527  nous  devons  citer  une  imprimerie  parti- 
culière qui  est  établie  à Ingolsiadt  ; c’est  celle  de 
Pierre  hienewitz,  dit  Apianus,  qui  fonctionne  dans 
sa  propre  maison,  sous  la  direction  de  son  frère 
George  : Pétri  Aplani  von  Leysnick  der  Aslrono- 
inei  ZH  Ingolstadt  ordinar.  A la  fin  : Cedrûckt  vtul 
rolendt  zu  Ingolstadt  durcit  Georgium  Apianum, 
im  .far  nach  der  gebitrt  Chrisli,  1527,  am  9 tag 
Augusti  in-8.  <■  llic  liber  inter  rariores  Pétri 
Apiani  libres  referri  meretur,  dit  Freytag....  ex  quo 
apparet,  quod  typographiæ  privaiæ,  quæ  in  ædibus 
Apiani  fuit,  Georgius,  Pétri  Apiani  frater,  præfectus 
fuerit.  » 

Un  second  volume  sorti  des  mômes  presses  et 
portant  la  date  de  1534  est  cité  par  Bauer  (tom.  I, 
p.  24).  . , 

Lackmann  {Ann.  Typogr.,  p.  32  et  suiv.)  consa- 
cre à cette  imprimerie  un  long  et  curieux  article. 

IxGRANDissE  VicLs,  Ingrunde , commune 
près  Chatfcllerault  (VienneJ. 

Ingriones,  LnxrioneSj  ’1-jxî(wvs;  [Ptol.], 
peuple  de  l’Ouest  delà  Germanie;  oc- 
cupait une  partie  de  la  Hesse  Électo- 
rale. 

INICERUM  [U.  Ant.],  local,  de  la  Pannonie 
infér.,  auj.  Czerneh,  bourg d’Esclavonie 
(comitat  de  Posega). 


In  Montibus.  Oris  Mons,  Mund,  Monti> 
bourg  de  Suisse  (G.  des  Grisons). 

Innerniüm  , Invernium  [Camden] , Inver- 
ness,  sur  les  livres  gaéliques  Inbhirneis, 
Inbhernis  ou  Irmvirnish,  ville  et  comté 
d’Ecosse,  au  N.-O.  d'Edimbourg,  sur 
la  Ness;  anc.  résidence  des  rois 
pietés. 

Beid  (Bibliolh.  Scoto-Celtica)  constate  que  le 
plus  ancien  livre  imprimé  à inverness,  qu’il  lui  ait 
été  donné  de  rencontrer,  ne  remonte  qu’à  l’année 
1774;  Mac-Farlane's  Gaëlic  Version  of  the 
Psalms  ; ce  livre  est  imprimé  à Inverness,  par  An- 
drew Uavison.  Ce  Uavison  publia  en  1778  : the  As- 
sembly's  shorter  Catechism , en  gaëliqi.c.  Le  pre- 
mier recueil  périodique,  the  Inverness  Journal, 
parut  en  1807. 

Inolocza,  Inoloczium,  Inowolodz,  sur  la 
Pilika,  pet.  ville  de  Pologne,  dans  le 
Woiewodat  de  Kalisch. 

Insubres  [Liv.,  Plin.],  "Ivocoêpot  [Strab.], 
’lsoizêps;  [Polyb.],  [zs'yiaT*  -tgv  KtArtov 
ê'âvfl  [Strab.],  les  Insubres,  peuple  de  la 
Gaule  Lyonnaise,  qui  passa  les  Alpes 
sous  la  conduite  de  Bellovèse,  et  alla 
s’établir  dans  la  Gaule  Transpadane, 
au  N.  du  Pô;  avec  Mediolanum  pour 
capitale. 

Insula  [Camden] , Aye,  Eye,  bourg  du 
comté  de  Suffolk  (Angleterre). 

Insula,  \’Ysel,  riv.  du  Tyrol,  affl.  de  la 
Drave. 

Insula,  Ylsle,  riv.  de  France,  affl.  de.  la 
Dordogne. 

Insula  [Guicciard.],  Insul.e  [Cell.],  Lille, 
{Byssel,  en  flam.),  ville  de  Fr.  (Nord); 
fondée  par  le  comte  de  Flandre,  Bau- 
doin IV,en  1007. 

Nous  recevons  du  savant  bibliothécaire-archiv  stc 
delà  ville deLille,  M.  Ch.  Paeile,  la  communication 
suivante  : 

« La  typographie  n’a  été  introduite  à Lille,  ni  en 
1611,  comme  le  veut  M.  Duthilloeul,  par  Cliristophe 
Beys,  qui  imprimait  en  celte  année  les  Châ'elains 
de  Lille,  de  Floris  van  der  Uaer,  trésorier  de  la 
Collégiale  de  St-Pierre  ; 

O Ni  en  1004,  comme  l’indique  Falkenstein  ; 

«Ni  en  1599,  date  à laquelle  M.  Hoffmann,  de 
Hambourg,  note,  d’après  les  Calai,  des  Foires  de 
Leipzig,  un  livre  qui  serait  sorti  des  presses  lilloises, 
livre  dont  il  ne  donne  pas  le  titre,  et  dont  il  n’in- 
dique ni  lef'irmat  nile  nom  d’imprimeur. 

« C’est  en  1595  qu’une  presse  a travaillé  pour  la 
première  fois  à Lille,  et  le  premier  imprimeur  lil- 
lois se  nomme  Antoine  ïaek. 

a Voici  les  preuves  à l’appui  de  l’assertion  : 

O Au  f”  cccLVi,  recto,  du  Registre  des  comptes  de 
la  ville,  pour  l’année  1593,  qui  existe  encore  aux 
archives  de  Lille,  le  comptable,  Allard  Braem,  a ins- 
crit l’articlesuivant:  « A Antoine  Taque,  imprimeur, 
que  accordé  luy  at  esté  sur  requeste  par  luy  pré- 
senté à Messieurs,  pour  les  vins,  de  ce  qu’il  est  le 
premier  qu’il  at  imprimé  en  cesle  ville,  comme  ap- 
pert fol.  xliiij  verso,  la  somme  de  xxxvi  1.  » 

« L’année  précédente,  à la  St-Jean-Baptiste,  il 
louait  une  boutique  appartenant  à la  ville  {même 
compte,  fol.  73  r"),  tenant  à la  porte  de  la  Halle 
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échevinale (hôtel  (le  Ville),  vis-à-TÎs  la  chapelle  des 
Ardents,  au  rendage  de  202  livres  par  année.»  — La 
vieille  halle  échevinale  n’existe  plus  et  l’aspect  de  ce 
quartier  est  entièrement  renouvelé,  mais  la  connais- 
sance que  possède  M.  Paeile  de  l’ancien  état  de  la 
ville  lui  permet  d’affirmer  que  l’emplacement  de 
l’atelier  de  Tack  correspond  à une  maison  de  la 
place  du  théâtre,  portant  actuellement  le  n"  10. 

a A peine  installé,  il  se  met  à l’œuvre  et  publie  en 
1595  un  Traité  des  indulgences,  en  latin,  par  Jean 
Capet  ou  Capetius,  chanoine  de  St-Pierre  (liibl.  de 
la  ville,  Théol.  n"  661),  et  c’est  probablement  après 
l'avoir  achevé  qu’il  présenta  au  magistrat  (on  nom- 
mait ainsi  l’échevinage  de  Lille)  la  requête  portée 
dans  l’extrait  du  compte  de  1595,  mentionné  plus 
haut,  qui  lui  fit  obtenir  les  vins  d’honneur,  (ju’il 
était  d’usage  de  présenter  à ceux  qui  introduisaient 
une  industrie  nouvelle  dans  la  ville. 

O Voici  la  description  de  ce  premier  produit  des 
presses  de  Tack:  De  indvlgentiis  tract atvs 
BREVJS,  clarvs  et  ervditvs,  et  quæslionibvs  qvœ 
dira  eas  moveri  soient.  Avthore  joanne  capetio 
theologim  licencialo,  insvlensi  canonico.  Insvlis, 
cxcvdebat  Antonius  Tack.  mdxcv.  Un  vol.  pet.  in-8". 

O La  marque  typogr.  d’Antoine  Tack  est  une  fleur 
de  lis  surmontée  d’ùne  couronne  et  environnée 
d’épines,  avec  cette  devise  ; Sicut  lilUim  inter 
spinas.  11  y a dans  cet  emblème  une  double  allu- 
sion : la  fleur  de  lis , c’est  la  ville  de  Lille,  qui  a 
pour  armes  une  fleur  de  lis,  et  le  rameau  épineux 
est  l’emblème  de  l’imprimeur,  car  en  flamantl  tack 
signifie  b'  anche,  ram  au.  Ce  traité  n’a  pas  de  pa- 
gination; le  titre,  la  dédicace  à Mathieu  Moulart, 
évêque  d’Arras,  le  sommaire  des  chapitres  et  le 
proemium  remplissent  une  feuilleliminaire;le  traité 
entier,  les  errata  et  la  table  méthodique  des  ma- 
tières forment  dix  feuilles  d’impression,  sign.  A.  K. 
I.a censure  du  livre  a été  faite  parle  doyen  deSt- 
Etienne  de  Lille,  qui  a donné  son  approbation  en  ces 
termes:  Hic  libellus  JoSnis  Capetij  de  indulgentiis 
nihil  continct  repugnans  fidei  aut  bonis  moribus, 
quare  tuto  imprimi  posse  cens-o,  pastor  eccicsiæ 
parochialis  sancti  Stepbani  Insul.  Theologiæ  licen- 
clatus,JoannesFlegiiart.  » 

Ce  petit  livre,  qui  peut  être  cité  pour  la  correction 
du  texte  et  la  beauté  des  caractères,  est  d’une  ex- 
trême rareté.  M.  Paeile  a fait  acheter  l’exemplaire 
de  la  bibliothèque  de  Lille,  à la  vente  Verbeisl,  de 
liruxellcs,  et  c’était  le  seul  et  unique  exemplaire 
qu’il  eût  jamais  vu  figurer  dans  uncatalogue. 

Parmi  les  imprimeurs  lillois  du  xviis  sièc'e, 
nous  citerons  Christ.  Beys,  .M.  et  P.  de  P.ache  il615- 
lefiJ),  Balth.  le  Francq,  F.  Fiévet  et  Louis  Bric- 
quet. 

ün  libraire  de  Lille,  Guillaume  Ilamelin,  demeu- 
rant sur  le  marché  au  blé,  figure  à la  souscription 
d’un  livre  important,  imprimé  en  1539,  mais  seule- 
ment comme  libraire  chargé  de  la  vente.  (Voy. 
manuel,  tom.  U,  col.  1006.) 

L’arrêt  du  conseil  du  21  Juillet  1700,  qui  fixe  le 
nombre  des  imprimeurs  tant  à Paris  que  dans  les 
villes  de  province,  classe  Lille  parmi  les  treize  villes 
qui  ont  le  droit  de  conserver  quatre  imprimeurs,  et 
ce  nombre  est  porté  à 6 par  l’arrêt  du  31  mars 
1739. 

Le  rapport  fait  à M.  de  Sartines  nous  donne  les 
noms  de  cessix  imprimeursen  1760  : Joseph  Dam  l, 
pourvu  en  1753,  possédant  0 presses  ; Pierre  Bro- 
veille  (1758),  0 presses;  P.  Simon  Lalau  (1752),  0 
presses  ; Marie-Nicole  le  Noir,  veuve  de  Charles- 
Louis  Prévost  (1739),  0 presses;  J. -B.-Joseph  Henry 
11751), 0 presses;  et  Nicolas- Joseph Pétrinck  Cramé", 
portant  le  titre  d’imprimeur  du  roi,  pourvu  en  1763 
et  possédant  5 presses. 

Insula,  Insula  Venetiæ,  Lisle,  Vlsle,  ville 
de  Fr.  (Vaucluse) , sur  la  Sorgue. 

l.vsuLA  Adæ,  Aüami,  Lisle- Adam,  bourg  de 
Fr.  (Seine-el-Oise). 
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Insula  ad  Lacum  Acronium  {lac  de  Cons- 
tance, Bodensee). 

Cette  appellation  se  rencontre  sur  un  livre  cité 
par  tous  les  auieurs  allemands,  et  certainement  dé- 
signe Lindau:  Paraineticorum  veterum  pars  pri- 
ma, in  qua  producuntur  scnptores  VIH  , cum 
nolis  Melchioris  Haiminsfeldii  Goldasti.  Insulæ 
ad  Lacum  Acronium,  ex  officina  typographica  Jo- 
hannisLudovici  Bremensis,  1600,  in-O».  La  seconde 
partie  ne  fut  point  publiée.  (Voy.  J.-H.  von  Seelen, 
rnemoria  Stadeniana,  p.  188;  J.  Ludolph  Bune- 
mann,  Cat.  Lib.  rar.,  p.  100  ; Fabricius,  Bibt.  La- 
tina,  t.  H,  p.  077:  Vogt,  Bauer,  et  Calai.  Maitlaire, 

1. 11,  p.  119.)  Nous  trouvons  cet  imprimeur,  Johann 
Ludwig,  de  Brême,  établi  à Lindau  dès  1593. 

Insula  Albigensis,  Lisle  en  Albigeois,  Isle 
d’Albi,  bourg  de  Fr.  (Tarn). 

Insula  Amagria,  voy.  Amager. 

Insula  Anholtium,  voy.  Anholta. 

Insula  Aquensis,  Vile  d’Aix,  dans  l’Océan 
Atlantique,  sur  les  côtes  de  France  ; 
dépend  du  dép.  de  la  Charente-Infé- 
rieure. 

Insula  Aria,  voy.  Aria. 

Insula  Avallonia,  A/a?/ac/t,  auj.  Glaston- 
bury  ; voy.  Glasconia. 

Insula  Balearis  Major,  voy.  Majorica. 
Insula  Balearis  Minor,  voy.  Minorca. 

Insula  Bruttiorum,  Isola,  pet.  ville  du 
Napolitain  (Calabre  ultér.). 

Insula  Dei,  Insula  Ogïa,  Visle-Bieu,  île  de 
l’Atlantique,  sur  les  côtes  de  Fr.  (Ven- 
dée). 

Insula  Falstria,  voy.  Falstria. 

Insula  Fionensis,  voy.  Fionia. 

Insula  Franciæ,  V Ile-de-France,  prov.  de 
Fane.  France;  comprenait  5 dép.,  avec 
Taris  comme  chef-lieu. 

Insula  Jona,  Vile  d’Hy,  l’une  des  Hébri- 
des. 

Insula  Lopadusa,  Lipadusa,  Lampeeuse 
[Joinv.],  Lampédouse,  Lopadusa,  île  de 
la  Méditerranée  , proche  la  côte  de 
Tunisie  (à  l’Italie). 

Insula  Lessoa,  voy.  Lessoa. 

Insula  Mariana,  voy.  Mariæ  Verra. 

Insula (Elandia,  ile  d’Œland,  à la  Suède.  * 

Insula  Rugiana,  île  de  Rugen,  à la  Prusse, 
dans  la  Baltique. 

Insula  Sanctæ  Mariæ,  Diesdorf,  Distorf, 
bourg  et  anc.  abbaye  de  la  rég.  de 
Magdebourg  (Prusse). 

Insula  Sancti  Andreæ  [Cell.],  St- Andréas, 
île  du  Danube,  dans  le  comitat  de  Pi- 
lisch  (Basse-Bavière). 
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Insula  Sancti  Stephajmi,  Vüe-St-Etienne, 
dans  la  rade  de  Marseille. 

Insula  Strandia,  île  de  Strant,  au  Dane- 
mark. 

Insula  Tassinga  , île  de  Tassingh  (Jut- 
land). 

Insula  Torneya,  Thorneye,  district  du 
Cambridgeshire  (Angleterre). 

Insula  Vecta,  voy.  Vecta. 

Insulæ  Ægusæ,  voy.  Ægates. 

Insulæ  Baléares,  voy.  Baléares  ; et,  pour 
l’imprimerie,  Majorica  Insula. 

Les  Ealéares,  sous  la  domination  romaine , for- 
maient deux  groupes  : Mayorque  et  Minorque,q\i\ 
s’appelaient  Gïmnesjæ  Insül®;  etlviça,  Formeniera 
et  Cabrera.,  que  l’on  désignait  sous  le  nom  de  Pityd- 
SÆ  ixs. 

Insulæ  Cuniculares,  les  trois  îles  Borro- 
mées,  Isole  Borromee,  dans  le  Sud  du 
lac  Majeur. 

Insulæ  Færoenses,  voy.  Færoæ. 

Le  nom  de  ces  îles  vient:  v Ab  ovium  multitudine 
Fœreyar  vulgô  appeil.  n 

Insulæ  Pantellariæ,  Cosyra  fPlin.l,  Kco- 
aûpa  [Strab.],  Pantanélée  [Joinv.J,  Pan- 
ta'larée  [Du  Gange],  lies  Pantellaria,  ar- 
chipel volcanique  entre  la  Sicile  et 
l’Afrique  (voy.  Cosyra). 

Insulæ  Stœchades,  voy.  Stœchades. 

Insulæ  Venetorum,  groupe  d’îles  breton- 
nes, sur  les  côtes  du  Morbihan,  dont 
les  principales  sont  Belle-Ile  et  Groix. 

Intemelii  Ligures,  peuple  qui  habitait  les 
côtes  de  la  Ligurie  (territoire  de  Vin- 
timiglia). 

Intemelium,  voy.  Albinimium. 

Interamna  [Yarro,  Tac.,  Plin.],  Interamnia 
[It.  Ant.],  Intermanana  [’fab.  Peut.], 
Interamnium  [Cluv.],  ville  de  l’Ombrie, 
auj.  Terni,  sur  la  Nera,  ville  du  roy. 
d’Italie  (prov.  de  Spoleto). 

Vers  l’année  1618, un  imprimeur  du  nom  de  Guer- 
rieri  fonde  dans  cette  ville  le  premier  établissement 
typographique.  Nous  trouvons  en  1620  un  vol,  im- 
primé par  lui  ; c’est  la  troisième  édition,  non  citée 
parilaym,  des  lettres  de  l’eranda:  Lettere  del  si- 
gner Giovan  Francesco  Peranda,  in  questa  vllima 
’ impressioneampliate,  etc.  Terni,  Guerrteri,  1620, 
in-12.  Nousirouvons  dansllaym,  et  indiqué  dans  tous 
les  catalogues  : Scandaglio  sopra  la  tibra  aslrono- 
mica  e fdosofica  di  Lolario  Sarsi,  uella  controver- 
siadellecomete,  e particolarmente  dette  treulti- 
mamente  vednie  l’anno  1618,  del  sign.  Batt.  Steltuti 
da  Fabriano.  Terni,  Guerrieri,  1622,  in-S. 

Il  nous  serait  facile  de  multiplier  ces  citations. 

Interamna  Likinas  [Cic.,  Flor.,  Liv/],  ’Ivts- 
p<xp.viov  [Strab.],  ville  des  Volscæ,  dans  le 
Latium,  au  conûuent  du  Liris  et  du 
Melpis,  auj.  Teramo  à la  jonction  de 


la  Melfa  et  du  Garigliano,  dans  la  Terra 
di  Lavoro. 

Interamna  Palæstina  Piceni,  Interamnium 
PRÆTUTIORÜM,’IvTEpa[i.v{a  [PtoL],  TeRAMNE 
[Front.],  ville  des  Prætutii,  dans  le 
Picenum,  auj.  Teramo,  chef-lieu  de  la 
prov.  Napolitaine,  Abruzze  ultér.  1. 

Nous  ignorons  absolument  où  M.  Ternaux,  dans 

son  Supplément , a pris  le  renseignement  suivant: 

« Teramo.  Isidoro  Facio  et  Lepido  Facio  y impri- 
maient enlSOl,  » 

Interamnis  [Ann.  Hincm.  Rem.],  Entrais- 
ne,  Entrasme,  bourg  du  Maine  (Ma- 
yenne). 

Interamnis,  Antrain,  bourg  de  Fr.  (Ille- 
et-Vilaine). 

Interamnium,  voy.  Manhemium. 

Interamnium  Flavium  [It.  Ant.],  ’IvTEp«(t.viov 
4>Xaoùfov  [PtoL],  ville  des  Asturcs,  dans 
la  Tarraconaise,  auj.  Villorbana,  Vil- 
lorvane,  suiv.  Ukert,  bourg  de  la  Vieille- 
Castille. 

Interaquas  , Entraygues  , ville  de  Fr, 
(Aveyron). 

Intercatia  [Liv.,  Plin.,  Val.  Max.],  ’IvTEp- 
Wa  [Strab.,  PtoL],  ville  des  Vaccæi , 
dans  la  Tarrac.,  sur  la  route  de  Cæsar- 
augusta  à Asturica,  placée  par  Lopez 
dans  le  district  de  Riosecu,  près  de  Pa- 
lencia  (Vieille-Castille  et  Léon). 

Intercisa  [It.  Ant.],  Rackskency,  bourg  de 
Hongrie. 

Intercisa  [It,  Hier.,  Tab.  Peut.],  Intercis- 
SA  [Geo.  Rav.],  Petra  Pertusa  [Aurel. 
Vict.],  ville  de  l’Ombrie,  auj.FwWo,  près 
de  Fossombrone,  suiv.  Mannert. 

Interlacus  [Simler],  Interlacken,  IJnter- 
seen,  bourg  de  Suisse  (canton  de 
Berne). 

Intermontium,  Intermontes,  Entremont, 
bourg  de  Fr.  (Haute-Savoie).  = St-Pier- 
re-d’ Entremont,  commune  de  Norman- 
die (Calvados). 

Interocrea,  ’IvTÊpéxpEa  [Strab.],  Intero- 
CREUM  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  ville  des 
Sabini,dans  le  Latium,  &\i].  Antrodoco, 
ville  de  l’Abruzze  ulter.  H. 

Intervalles,  Intervallium,  Entrevam,  pet. 
ville  de  Fr.  (Basses-Alpes), 

Intibili  [It.  Ant.],  Incibili  [Liv.],  localité 
des  llercaones  dans  la  Tarracon.,  que 
Ton  place  auj.  entre  San-Muttheo  et 
Xert,  dans  le  roy.  de  Valence. 

Intica,  voy.  Aguntum. 

Intine,  la  Troène,  pet,  riv.  de  France  ; sc 
jette  dans  TEpte,  à Gisors. 


(Jüt  INUTRIUM. 

Inütmum,  Mükuwald,  bourg  de  Bavière 
(Isarkrcisc). 

Invernium,  voy.  Innerxium. 

Invcum,  ’Ivuxov  [Steph.,  Pausan.],  Inyx, 
ville  du  Sud  de  l’île  de  Sicile,  auj. 
Calta  Bellota,  près  du  Drago. 

Ion  fl.,’'1uv  [Strab.],  fl.de  Thessalie,  auj. 
la  riv.  deKmtsova. 

loNEs  [Mêla,  Cic.,  Liv.],  [Herod., 

Strab. J,  les  Ioniens,  l’une  des  quatre 
grandes  familles  helléniques;  allèrent 
s’établir  sur  le  littoral  occidental  de 
l’Asie  Mineure,  et  y fondèrent  de  nom- 
breuses villes  dont  la  plupart  devin- 
rent florissantes  ; ce  fut  là  que  naqui- 
rent Homère,  Pythagore,  Anacréon  et 
Aspasic  ; leur  dialecte  était  célèbre  par 
sa  pureté  et  leur  musique  par  sa  dou- 
ceur ; ils  inventèrent  le  mode  mineur 
et  donnèrent  leur  nom  à un  ordre 
d’architecture. 

loNiuM  MARE  [PHu.,  Mêla,  Tac.],  ’ldvtcv 
Wî'Àayc;  [Ptol.].  loNIUM  ÆyiIOR  [Ovid.], 
loNius  SINUS  [Horat.],  la  mer  Ionienne, 
au  S.  de  l’Adriatique;  donne  son  nom 
aux  lies  Ioniennes. 

IosIns.  [Mêla,  Plin.], ’'lo;  jStrab.],  Tune 
des  Cjxlades,  auj.  Nio,  dans  l’Archi- 
pel; ce  fut  dans  cette  îleque  mourut 
Homère. 

Ipagro,  Ipagrum  |Ant.  Itin.],  ville  de  la 
Bétique,  sur  la  route  de  Cadix  à Cor- 
doue,  auj.  Arjuilar,  sur  la  Cabra  [Rei- 
chard]. 

Iporejia,  Eporedia,  Ivrée,  voy.  Eperodia. 

Nous  devons  ici  réparer  une  omission;  l’imprime- 
rieexisia  dans  la  ville  d’Ivrée  au  xviie  siècle,  et  c’est 
en  ir>(i2  que  nous  rencontrons  pour  la  première  fois 
des  livres  souscrits  à ce  nom  : El  conte  Emmantiele 
Tesauro.  La  vergine  trionfante  e il  Capricorno 
acornato,  apologia  d’ Emmanuel  Tesauro  in  difesa 
di  una  sua  inscrillione  contro  il  libelto  intilolato  il 
Capricorno.  Ivrea,  lGti2,  in-fol.  Mehi,  qui  cite  ce 
rare  volume  iIII,  p'.  208),  dit  n’en  avoir  jamais  pu 
voir  d’exemplaiie  ; il  élait  porté  au  Catal.ües  frères 
de  Tournes  Genève,  10701,  et  fi^.  au  Calai.  Bulteaii 
(II,  p.  tiOOl.  Ilaym  cite  du  même  auteur  un  grand 
nombre  d'ouvrages  imprimés  soit  à Turin,  soit  à 
Bologne,  et  un  autre  vol.,  imprimé  à Ivrée,  nous 
donne  un  nom  d’imprimeur: 

Politica  di  Esopo  Erigio , di  Emm.  TesaurOi 
Ivrea,  pel  Sati  Francesco,  ioiiO,  in-fol. 

Citons  encore  : La  Caduta  del  conte  Oliuarez 
Tanno  1043,  Ivrea,  1044,  in-4".  Cet  ouvrage  mordant, 
qui  fit  beaucoup  de  bruit,  passa  longtemps  pour  être 
du  célèbre  Ferrante  Pallavicino;  l’abbé  Giuseppe 
Sluratori  iStoria  di  Fossano,  p.  122)  en  croit  auteur 
notre  comte  Emm.  Tesauro,  qu’il  qualifie  de  prete 
secolare  ; mais  Melzi  i/lnon.,  I,  p.  lOO),  dontl’auto- 
rilé  est  presque  irrécusable,  l’attribue  au  dominicain 
le  P.  Ippolilo  Camillo  Guidi. 

Malgré  l’opinion  de  Melzi,  ce  qui  nous  fait  pencher 
du  côté  de  l’abbé  Muratori,  c’est  qu’on  ne  connaît 
pas  d’autres  livi  es  que  ceux  du  comte  Tesauro,  im- 
piiinés  à Ivrée  à cette  époque  (nous  pourrions  en 
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citer  plusieurs  autres',  et  que  ceci  semble  ôire  le  fait 
d’une  imprimerie  particulière,  dirigée  selon  toutes 
les  apparences  par  un  typographe  du  nom  de  San 
Francesco,  mais  exclusivement  consacrée  à l’impres- 
sion des  nombreuses  élucubrations  du  noble  prêtre 
séculier. 

Ipra  [Luen.],  Ipræ,  Hvpræ  [Bert.],IPRETUM 
[Luen.,  Zeilerj,  Hypera,  Iperæ  (sur 
quelques  livres),  Ypres,  Ypern,  Yperen, 
ville  de  Belgique  (Flandre  Orientale). 
Elle  eut  en  1359  un  évêché,  dont  fut 
titulaire  Jansénius  de  1633  à 1638. 

Suivant  M.  de  Reiffemberg,  l’imprimerie  remonte 
en  cette  ville  à 1545  ou  1546;  nous  aurions  quelques 
indications  antérieures  à fournir,  mais  ce  sont  des 
livres  imprimés  ailleurs  et  vendus  par  un  libraire  du 
nom  de  Gaspard  de  la  Pierre,  établi  à Ypres.  Ainsi  : 
Forma  subventionis  pauperum  quœ  apud  Ilype- 
ras,  Flandrorum  urbem.uigel.  Ilyperis,  1531,  in-é» 
(P.  Le  Long,  l,  340)  ; et  la  même  année:  Th.  Li- 
neus,  Busriumducis,  oratio  in  laudem  belli,  habita 
ab  ipso  Marte , in  poslremo  Cameracensi  concilio. 
Iperis,  vænit  Gaspari  a Lapide,  1531,  petit  in-S".  A 
la  fin  du  vol.,  on  lit:  Impressum  Parisiis  a Chris- 
tiano  IVechelo,  impensis  Gasparis  a Lapide,  civis 
Iperensis. 

Nous  ne  pouvons  citer  de  livre  à la  date  de  1545 
ou  1546,  mais  de  Josse  Destrée  ou  Destrez,  l’intro- 
ducteur de  la  typographie  à Ypres,  au  dire  de  M.  de 
Reiffemberg,  nous  connaissons  : Droits,  priuilégeset 
usanche  de  la  ville  et  chastellenie  de  Cassel.  Ypre, 
Josse  Desitez,  1556,  in-8".  — Le  siège  et  ta  prise 
de  ta  ville  de  Saint-Ouenlin  et  du  château  dè'. 
Gouy,  Ypre.  — Destrez,  1557,  in-12. 

Au  commencement  du  xvn«  siècle,  nous  trouvons 
un  imprimeur  du  nom  de  François  Bellet,  auquel  on 
doit  le  grand  ouvrage  d’Adr.  Schrieck  sur  les  origines 
belges  et  celtiques. 

Ira,  Ei'pa  [Paus.],  'Yfâ  [Steph.],  ville  et 
forteresse  de  la  Messénie,  que  les  Lacé- 
démoniens assiégèrent  pendant  dix 
ans;  l’emplacement  quelle  occupait 
serait  auj.  désigné  au  N.-E.  du  diocèse 
de  Messénie,  entre  Stasimi  et  KaloUreti. 

Ir.acia,  Iraciensis  Villa,  Iracense  Monas- 
terium  ou  Collegium  , Hiraxense  Mo- 
NAST.,  Irache,  anc.  couvent  de  Bénédic- 
tins, situé  à deux  lieues  d’Estella,  en 
Navarre. 

Les  religieux  établissent  dans  ce  monastère  une 
imprimerie  dont  les  produits  rares  et  recheichés  en 
Espagne  datent  des  premières  années  du  xviie  siè- 
cle: L’Artede  bien  vivir,  guia  de  los  caminos  del 
cielo,  por  Fr.  Antonio  Alvarado.  Irache,  1608, 
in-8''.  <1  L’auteur,  dit  Gallardo,  naquit  en  1561  5 Bel- 
horado,  et  mourut  en  1617.  » Fr.  Gaspar  de  Avilùs, 
maestro  en  la  orden  de  San  Renilo.  Muerte  Cris- 
tianii  y Avisos  para  bien  morir.  V.illadolid,  por 
Franc.  Fernai.dez,  1603,  en  el  colegio  de  Irache, 
1609,  in-8o. 

Coronica  general  de  la  Orden  de  S.  Benito,  lias- 
ta  1169,  por  Fr.  Antonio  de  Yepè.'i.  — En  la  Vni- 
versidad  de  Nuestra  sefiora  la  Real  de  Yrache,  1609, 
pars  prima,  in-fol.,  et  1610,  pars  II;  l’ouvrage  forme 
7 vol.  in  fol.,  et  les  cinq  dernières  parties  fu- 
rent exécutées  à Valladolid  de  1613  à 1621,  (Gallar- 
do, Antonio  et  Catal.  Colberl,  n'‘1773). 

Iranonia  [Tab.  Peut.],  station  de  la  Dal- 
matie,  dont  les  ruines,  suiv.  Reichard, 
se  voient  encore  en  un  lieu  nomme 
Vissech,  près  d’Almissa. 
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Ikcius,  Leria,  Lertius  [Topogr.  GalL,  Zei- 
ler],  le  Lers,  riv.  du  Haut-Languedoc, 
affl.  de  la  Garonne. 

Irenopous  [Nicet.],  voy.  Berœa. 

On  trouve  au  xviie  siècle  un  assez  grand  nombre 
lie  livres  souscrits  au  nom  grec  de  cette  ville  ; il  est 
plus  qte  présumable  que  le  lieu  d’impression  esc 
supposé  ; cependant  nous  ne  saurions  dire  en  quelle 
ville  ont  été  exécutés  les  livres  qui  suivent,  bien 
qu’il  existe  de  fortes  présomptions  pour  les  déclarer 
d’origine  hollandaise:  De  offtcio  hominis  Christiani 
i«  hodiernis  istis  de  religione  controversiis...  li- 
bellus  hoc  lempore  xitilissimus  ab  anon.  quodam 
veritatis  patrono  smptus.  Cum  gratia  et  privil. 
Summi  Poniificis  et  regis  ealhotici  excusns.  Ireno- 
poli,  typis  Thcophili  Adamidis,  1610.  (Vogt.,p.  500.) 
— Èibliotheca  fratrum  Volonorum,  quos  Vnüa- 
rios  vocant,  instructa  operibus  omnibus  fausti 
Socini  senensis,  Joh.  Crellii  Franci,  Jonæ  Sclili- 
chtingii  a Bucoiv.U,  cquitis  Poloni,  etc.  Ireuopoli, 
postannura  1656,  8 vol.  in-fol.  (Voy.,  au  sujet  dece 
très-important  ouvrage,  une  longueet  intéressante 
dissertation  de  Freytag  {Anal,  litter.,  p.  123  et 
suiv.),  dans  laquelle  ce  philologue  donne /fmater- 
dam  comme  lieu  d’impression  dissimulé  sous  le  pseu- 
donyme û’irenopolis).  — Calechesis  ecclesiarnm 
Polonicarum....  A.  C.  1609  in  lucem  primum 
emUsa...  iterumqne  interposilis  compluribns  an- 
nis  a J.  Schlichlingio  a Bucowice  recognita,  ac 
dimidia  amplins  parte  aucta.  lrenopoli,1659,  iu-8°. 
(Vogt.,  p.  183  ; Bauer,  Suppl.  I,  p.328.} 

Iria  [Plin.,  It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Eipîa 
[Ptol.j,  ViQUERiA,  Vices  Iriæ,  ville  de  la 
Ligurie,  auj.  Voghera,  ville  du  Piémont 
(prov.  d’Alexandrie),  sur  la  Staffora, 
qui  portait  anciennement  ce  même 
nom  d’iRiA. 

Ce  fut  là  qu’en  1430  fut  transportée  l’université  de 
Pavie,  pendant  l'épidéiniequi  désolait  cettecisé. 

Une  typographie  exisia  dans  cette  ville  au  xve  siè- 
cle ; un  imprimeur  du  nom  de  Jacobus  de  Sancto 
ISazatio  y donna  en  1486  un  livre  que  signalent  le 
P.  Laire,  Panzer,  Amaii  et  Boni;  ce  futle  P.  Caire  qui 
Icdécouviit,  mais:  Ubiantem,  elinquanam  llaliœ 
portioncsita  sit  Viqueria,  penitus  ignora,  « dit-il. 
Boni  le  décrit;  Alexandri  de  Imola  postjllæad 
Babtholem.  a la  fin  : Jacobus  de  Sancto  J\'azario 
impensa  Domini  Augustini  Dutheri;  Dominique 
Andreœ Silice  impressü  diligentissime  in  lucem  edi- 
dit  Viqueria:  Kal.  Junii  m.cccc.lxxxvi,  in-fol. 
goth.  sans  ch.  ni  réel,  avec  sign. 

O lo  trovo,  dit  Mauro  Boni,  che  VlcnERiCDM,  et 
YicüS  IRIÆ  si  diceva  laiinainente  il  Borgo,  ora 
Voghera,  e credo  di  non  ingannarmi  dicendo,  che 
non  leggier  camliiamento  lo  stampatore  scrisse  Vi- 
gueriæ,  o Viqueriæ,  per  indicare  appunto  Voghera.  » 
Trois  ans  après  ce  même  imprimeur  est  éiahli  à 
Milan,  et  y donne:  Alexandri  de  Imola  apostilla 
super  2 Infortiati.  A la  fin:  Jmpressaper  Magis- 
triirn  laeobum  de  Sancto  Nazario  de  Bippa, 
M.cccc.LXXXViiij.  In  fol.  petit  car,  goth.  (Sassi, 
Bibl.  Mediol.,u  I,  p.  586). 

Iria  Fcavia,  ’lpîa  «Waeut'a  [Ptol.],  ville  des 
Capori,  danslaTarraconaise,auj.,  suiv. 
d’Anville  et  Ukert,  el  Padron,  bourg  de 
la  Galice,  sur  l’Ulla  {Concilium  ïrien- 
se). 

Irine  ins.  [Mêla],  île  du  Sinus  Argolicus, 
auj.  Psili. 

Irmensul  [Gesta  Car.  Magni],  Irminsul 
[Ann.  Lauriss.],  Ermensul  [Ann.  Petav.], 


Hirminsuul  [Gbr.  Moissiac.],  plaines  de 
la  Germanie,  qu’ensanglantèrent  les 
victoires  d’Arminius  sur  les  Romains, 
et  de  Charlemagne  sur  les  Saxons  ; se 
trouvent  dans  les  environs  d’EREsnuR- 
GUM,  Stadtberg,  ville  de  la  Prusse  rhé- 
nane. 

Irun,  ville  d’Espagne,  dans  l’intend.  de 
Guipuscoa,  sur  la  frontière  française. 

Falkenstein  donne  1739  comme  date  de  l’introduc- 
tion de  la  typographie  à Irun  ; un  Traité  de  ta  doc- 
trine chrétienne,  en  langue  basque,  publié  dans 
cette  ville  à la  date  précitée  est  signalé  comme  exis- 
.tant  « In  the  library  of  William  Marsden  n, 

IsACA  FL.,  ’laâxa  [Ptol.],  IscA  [Cell.,  Cam- 
den],  fl.  des  Dumnonii,  dans  la  Breta- 
gne romaine,  auj.  ÏEx,  l’Exe,  riv. 
d’Angleterre,  qui  prend  sa  source  dans 
le  comté  de  Sommerset  et  se  jette  dans 
la  Manche. 

IsALA  [Cell.,  Cluv.],  Sala  Bructerorum  , 
l’YsseZ,  Ijssel,  fl.  de  Hollande  ; se  jette 
dans  le  Zuyderzée. 

Isalandia,  Sa/Zand,  district  de  la  province 
hollandaise  Over-Yssel. 

IsAMNiUM  PROM.,  cap  duN.-E.  de  l’Irlande, 
auj.  St-Johns-Point,  dans  le  comté  de 
Down. 

IsANA,  Isen,  bourg  de  Bavière  (Isar- 
kreise). 

IsARA  FL.  [Cic.,  Plin.],  i ”l(iap  [Strah., 
Ptol.],  IsARA  ALLOBROGicus[Flor,,  Cell.], 
IsERA  [Greg.  Tur.j,  Hyssera  [Frédég.J, 
IsRA  [Gesta  Franc.],  l’Jsere,  riv.  du  Dau- 
phiné, affl,  du  Rhône. 

ISARA  FL.,  voy.  CEsIA. 

IsARA  FL.  [Zeiler],  Isarus,  '’loapoç  [Strah.], 
riv.  de  la  Yindélicie,  auj.  l’Isar,  des 
Alpes  Tyroliennes  au  Danube. 

ISARGUS  FL,  [Cell.],  ISARCOS,  YSARCHE,  fl. 

de  la  Vindelicie,  affl.  de  l’Adriatique, 
que  l’on  croit  être  I’Athesis,  l’Adige. 

IsARLONiA,  Iserlohn,  ville  de  Prusse  (rég. 

d’Arnsberg). 

Isarus,  voy.  Isara. 

IsAURUs  FL.  [Lucan.],  voy.  Pisaurus. 
IsBURUs,  Calatabeîlota,  pet.  fleuve  du  Sud 
de  la  Sicile,  dans  le  Val  di  Mazzara. 
IscA  Dumnoniorum  [It,  Ant.],  "loxa  [Ptol.], 
IscA  CuMNORioRUM  [Tab.  Peut.],  ville 
princip.  des  Dumnonii,  dans  la  Breta- 
gne Romaine,  auj.  ExeUr,  voy.  Exonia. 

IscA  SiLURUM  [It.  Ant.,  Geogr.Rav.],  ville 
des  Silures  dans  la  Bretagne  Romaine, 
auj.  Caerleon,  ville  d’Angleterre  (comté 
de  Monmouth)  ; du  radical  celt.  Caer 
et  du  latin  Legio  ; ce  fut  une  des  garni- 
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sons  de  la  deuxième  légion  ; les  Romans 
de  là  Table-Ronde  en  font  la  capitale  du 
grand  roi  Arthur  et  des  Noble 
Knyghtes  of  the  Round  Table. 

ISCALIS  [Cell.],  ISCHALIS,  [Ptol.], 

ville  des  Belgæ,  dans  la  Bretagne  Ro- 
maine, auj.  Ilchester,  bourg  du  Som- 
mersetshire.  C’est  la  patrie  de  Roger 
Bacon. 

ISCIIAB,  voy.  SoRIA. 

ISCIA  INS.,  voy.  Ænaria. 

ISCUINA,  voy.  Escovium. 

IsEGENTUM  [Guicciard.],  Iseghem,  honrg  de 
Belgique  (Flandre  occidentale). 

IsELSTENiüM  [Zeüer],  Isselstein,  Ysselstein, 
ville  de  Hollande  (prov.  d’Utrecht). 

IsENACüM,  Isnacum  [Zciler,  Cluv.,  Cell.], 
Eisenach,  ville  du  gr.-duché  de  Saxe- 
Weymar,  chef-lieu  d’une  principauté 
du  même  nom. 

M.  Colton,  dans  son  premier  volume,  nous  dit, 
avec  Falkenstein,  qu’iin  traité  allemand  relatif  à la 
réforme,  imprime  à Eisenach  en  152!i,  est  conservé  à 
la  Bodléienne  ; nous  déclarons  avec  humilité  ignorer 
complètement  de  quel  livre  il  veut  parler,  et,  pour 
nous,  l’introduction  de  la  typographie  dans  cette 
petite  ville  est  de  plus  d’un  siècle  et  demi  postérieure 
é la  date  donnée  par  notre  confrère  d’Oxford  : Phi- 
lippi  Ferrarii  novum  lexicon  gœgraphicum,  in 
guo  ttniversi  orbis  oppida,  urbes,  regionns,  pro- 
vinciœ,  etc.,  antiquis  et  recentibus  liominibus  ap- 
pellata,  suisque  distantiis  descripta  recensentiir, 
mine  vero  Michael  Ant.  Baudrand  Parisinus.... 
hanc  uUimam  editionern  emendavit,  iUustravil- 
que..-  Isnaci,  1677,  in-ti. 

La  BiblioUi.  Bitualis  (lom.  Il,  p.  360)  nous 
donnei  Joli.  Christian.  Beimannus.  Dissertatio  de 
Campanis.  Isenaci,  1679,  in-fol. 

Struvius,  dans  son  excellente  Bibliolh.  Saxon., 
necitede  livres  imprimés  é Eisenach  que  depuis  l’an- 
née 1706. 

IsENBERGA,  Eùenbûrg,  pet.  ville  de  Thu- 
ringe  (Saxe). 

ISENBURGENSIS  COMITATUS  [Imhof.],  COmté 

ATsenburg  ou  Ysemburg,  dans  la  Hesse- 
Électorale. 

IsENDicüM  [Guicc.  Belg.],  YsendyJce,  pet. 

ville  de  Hollande  (Zeeland). 

ISERNIA,  voy.  Æsernia. 

iscrma  est  dans  la  province  de  Molise;elle  porte 
également  le  nom  italien  de  Sergna. 

IsEs  FL.  [Tab.  Peut.],  Isis  [Cell.l,  riv.  de 
Norique,  VYps,  afü.  du  Danube. 
IsiAcoRUM  poRTiis,  ’laiajcMv  XtjAniv  [Arriau.], 
Istrianorüm  Portus,  ’ldTpiaxûv  Xiu,YÎv  [Ar- 
rian.],  port  delà  Sarmatie  européenne, 
sur  l’emplacement  duquel  quelques 
géogr.  voient  Odessa,  grande  ville  com- 
merçante de  l'Empire  russe,  sur  la  mer 
Noire. 

IsiNiscA  [It.  Ant.],  IsuNiscA  [Tab.  Peut.], 


IsARcoKUM  Caput  [Cell.],  localité  de  la 
Vindélicie,  auj.  Isen,  bourg  de  Ba- 
vière. 

IsiNiscA,  riv.  de  Bavière,  l’Jsen,  affl.  de 
rinn. 

IsLANDiA  [Cluv.],  appelée  d’abord  Snælan- 
DiA  (id  est  : Nivosa  Terra)  ; on  l’appela 
aussi,  au  moyen  âge,  Gardarsholm  , 
Terra  ou Insula  Gardari,  Terre  de  Gaï- 
dar, du  nom  de  l’aventurier  danois  que 
la  tempête  avait  jeté  le  premier  sur  ses 
côtes  désertes;  auj . Tfslande,  Iceland,  île 
de  l’Océan  glacial  arctique. 

Isi.EBiA,  IsLEBiüM,  Eisleb&fi,  ville  de  Prusse 
(rég.  de  Merseburg). 

Imprimerie,  suivant  Falkenstein,  en  1566  ; suivant 
Ternaux,  en  1556.  La  JBiWiof/l.  Saxon,  de  Siruvius 
nous  fournit  une  date  un  peu  antérieure  ; le  synode 
protestant  réuni  dans  cette  ville  au  mois  de  février 
1550  donna  lieu  à un  assez  grand  nombre  de  publi- 
cations, parmi  lesquelles  nous  eiterons  : Acta  des 
von  ungefehr  100  Predigern  zu  Eisleben  gehalte- 
nen  Synodo,  de  necessitate  operum  ad  salutem,  a. 
1550.  Islebiæ,  1550,  in-O”.  — Acta,  oder  Handlun- 
gen  der  lœbl.  Synodi  in  der  stadt  zu  Eisleben  den 
13  febr.  1550  versammlet,  wieder  elliche  falsche 
lehren  darinnen  verdammet.  Eisleben,  1550,  in-O”. 

La  môme  année  Bauer  (IV,  p.  85l  cite:  Joh.  Stei- 
dani  Kurtze  Snmma  oderinhalt  der  Platonischen 
Lehre,  durrh  Georg.  Lanterbecken  im  deudsth 
gebrachl.  Eisleben,  1550,  in-fol. 

Les  calai,  des  foires  de  Francfort  nous  fournissent 
les  titresd’un  nombre  considérable  de  livres  impri- 
més dans  cette  ville  à cette  même  époque. 

M.  Cotton,  dans  son  Suppiémenf,  dit  qu’un  livre 
allemand  de  George  Wicelius  fut  imprimé  à 
Eisleben  en  1535;  nous  trouvons  dans  Shelborn, 
Bauer,  Freytag,  Gerdes,  les  Catal.  des  foires  de 
Francfort,  etc.,  l’indication  d’un  très-grand  nom- 
bre d’ouvrages  sortis  de  la  plume  féconde  de  ce 
théologien  catholique;  nous  en  voyons  dont  l’im- 
pression remonte  à 1527,  mais  nous  n’avons  point 
su  en  trouver,  à la  date  de  1535,  un  seul  qui  fûtsous- 
crit  au  nom  d’Eisleben;  nous  regrettons  d’autant 
plus  vivement  que  M.  Gotton  n’ait  pas  cru  devoir 
adjoindre  le  titre  du  volume  à l’appui  de  son  as- 
sertion. 

IsLiNGTON,  anc.  village  populeux  et  impor- 
tant d’Angleterre  (comté  de  Middle- 
sex),  qui  forme  aujourd’hui  l'un  des 
faubourgs  du  nord  de  la  métropole. 

Voici  ce  que  dit  le  Supplém.  du  Dr  Gotton,  notre 
meilleure  autorité  pour  l’histoire  de  la  typographie 
britannique  : FF hitehead’ s Manners,  a Satire, 
porte  comme  souscription:  Islington,  priât  cd  near 
the  three  pumps,  17£i3,  in-12. 

Le  traité  de  Sinyth  sur  les  eaux  minérales  des  en- 
virons d’islington  est  souscrit  au  nom  d’ « Isling- 
ton-Spa.  i> 

Ismarus  [Virg.],  'Tou-apo;  [Hom.,  Steph.l, 
IsMARA  [Virg.,  Lucr.],  Ismaron  [Plin.], 
ville  de  la  ThraCe  à l’embouchure  de 
l’Hébrus,  auj.  Ismahan,  sur  la  Maritza 
(pachal.  d’Andrinople). 

IsNA  [Zeiler,  Bucel.];  Isna  in  Algavia 
[Struv.],  Issny,  Yssny,  ville  du  Wur- 
temberg (Donaukreise). 
ranzer  (tom.  VU),  d’après  le  Calai.  Thott.  (I,  85) , 
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cilc  un  livre  exécuté  dans  cette  ville  en  ]5.'i2:  Sen- 
tentiœ  Murales  Ben  Syrœ  cum  comment,  accedil 
Tobias  (ebraice  et  latine)  per  Paulum  Fagium. 
Isnæ,  1532,  in-l”.  C’est  pcul-être  le  même  ouvrage, 
dont  nous  trouvons  une  édition  exécutée  dans  la 
même  ville  en  1551  : Pauli  Faqii  Senientiœ  vere 
eiegantes.pice,  mi)  eque  lum  aillingvum  cUscenUam, 
tumacl  animum  pietate  excolendum  utiles,  veterum 
sapientum  llebræorum,  quas  capitula,  aut  apo- 
phthegmala  Patrum  nominant.  Isnæ,  ISél,  in-ù“  de 
161  pp.  {Liber  rares  hodievix  comparabitis  , disent 
Vogt  et  bauer).  Ce  volume, cilc  dans  les^lrta  érudit. 
de  1702,  p.  073.  figuie  au  calai.  Ilcinsius,  à la  p.  20; 
nous  possédons  un  exempl.  do  ce  catal.  curieuse- 
ment annoté  par  Grævius,  et  nous  y lisons  la  note 
suivante  : « Fagius  fuit  eruditus  de  quo  exstat 
elogium  apud  Thuanum  in  Mssio.  » Si  nous  pou< 
vions  consulter  ce  manuscrit,  nous  y trouveiions 
sans  doute  la  confirmation  du  fait  énoncé  par 
Masch,  à savoir  que  ce  savant  Paul  Page  installa  et 
organisa  lui-même  le  premier  établissement  typo- 
graphique d’issny,  et  o Sinistra  manu  caracteribus 
impressil  quos  dextra  scribebat  libros  »,  et  en  effet, 
sur  le  très-grand  nombre  d’ouvrages  de  cet  auteur 
que  présentent  les  Catal.  de  Thou,  Willer,  Maittaire, 
et  les  livres  de  Bauer,  Vogt,  etc.,  jamais  le  nom  d’un 
typographe  n’est  signalé. 

Freytag,  Bauer,  etc.,  indiquent  comme  sorti  des 
presses  de  Paul  Page  un  opuscule  dont  voici  le 
titre  : .Jounnis  lloeschcnstain  Eslingensis  Suevi, 
Ermanhung  un  die  ganze  Christenhext.  Isny,  1538, 
in-tio.  K niud  enim  opuscutum,  dit  Freytag,  vix 
prudierat  e t'aulli  Fagii  typographia,  cum  illico, 
ab  ipso  Fagio,  .'•upprimerctur.  » (Voy.  à cette  occa- 
sion Brucker,  EUrenlempel,  p.  58.) 

ISNACC'Mj  voy.  ISENACUM. 

IsoNTius,  SoNTius,  VIsonzo,  Liesnitz  (en 
ail.),  fleuve  de  la  Vénétie;  des  Alpes 
Juliennes  à la  mer  Adriatique. 

ISPALIS,  voy.  Hispalis. 

IspiNUM,  Yepes,  bourg  d’Espagne,  prov.de 
Tolède. 

1 SSA  INS.  [Cæs.,  Liv.,  Plin.], ’Tooa  [Scyl., 
Strab.,  Ptol.],  Isia  [G.  Rav.],  pet.  île 
de  la  mer  Adriatique,  sur  la  côte  Illy- 
rienne,  auj.  Lissa,  sur  la  côte  de  Dal- 
matie. 

ISSIACUM,  l5CIACU.\I  AD  SeOPANAM,  ISStJ, 

bourg  de  Fr.  (Seine). 

IssioDunuM,  IcioDUBUM,  Issoivc,  ville  de  Fr. 
(Puy-de-Dôme)  ; patrie  du  cardinal 
Duprat;  anc.  abb.  de  Bénédictins. 

ISSOLDUNC’M,  voy.  AUXEI.LODUNUM. 

IssoRiA,  ’laowpîa,  ville  de  la  Thesprotie, 
sur  la  rive  droite  de  l’Achéron,  auj. 
Glyhy,  dans  le  pachal.  de  Janina. 

IsT.ADicM,  L'stadium,  Ystodt,  Œjestadt, 
ville  de  Suède,  dans  l’ile  de  Gothland. 

IsT-EvoNES  [Tacit.,  Plin.l,  l’un  des  trois 
grands  peuples  de  la  Germanie,  qui  ha- 
bitait la  partie  N.  O.  et  comprenait  les 
Gvgerni,  les  Vlii,  les  Vmujiones,  Neme- 
tes  et  Tribocci. 

IsTER  FL.  [Plin.,  Mêla],  voy.  Danlbils. 
ISTONILM,  voy.  Histonium. 


ISTRIA,  voy.  Histria. 

IsTRiANORüM  poRTus,  Odessa,  ville  de  l’em- 
pire russe,  sur  la  mer  Noire,  chel-lieu 
d’un  gouvernement  enclavé  dans  celui 
de  Kherson. 

ISTRIANUS  FL.,  fleuve  de  la  Sarmatie  euro- 
péenne, auj.  Za  Vistule,  Wisla,  Wekh- 
sel,  dont  le  cours,  depuis  les  monts  Kar- 
patbes  jusqu’à  la  Baltique,  est  d’envi- 
ron 1000  kilom. 

IsTROPOLIS,  ’IoTpdivoXt;,  ’IsTpîa  triXiç,  HlS- 
TRos,  "lorpc;,  ville  de  laMœsie  Inf.,  sur 
le  Danube,  auj.  Kostendje,  ville  du  pa- 
chal. d’Andrinople  [Mannert],  ou,  suiv. 
d’autres  géogr.,  Poiiitza,  sur  la  rper 
Noire. 

ISTROPOLIS,  voy.  POSONIUM. 

ISTüRGt,  localité  de  la  Bétique,  sur  le  ter- 
ritoire d’iliturgis,  est  sans  doute  dési- 
gnée par  Pline  sous  le  nom  d’IPASTirRGi 
Triumpiiale  ; était  située  dans  le  voisi- 
nage à’Andujav  la  Vieja. 

ISURIUM  [Ant.  It.],  ’ltjcupiov  [Ptol. J,  IsUBRI- 
GANTUM,  ville  des  Brigantes,  dans  la 
Bretagne  Romaine,  auj.  Aldborough, 
bourg  d’Angleterre  (Suffolkshire). 

Italia,  désignée  dans  la  langue  poétique 
sous  les  noms  d’IiALA  Telles,  d’Auso- 
NiA  [Virg.],  d’HESPERiA  et  d’OENOTRu 
[Virg.j,  ['Italie,  royaume  de  l’Europe 
méridionale,  peuplé  par  trois  races 
primitives  : les  Japyges,  les  Étrusques 
et  les  Italiotes;  ceux-ci  se  divisant  en 
deux  branches,  l’une  se  rattachant  à 
l’idiome  latin,  l’autre  au  dialecte  des 
Ombriens,  des  Marses,  des  Volsques  et 
des  Samnites.  (Voy.  l’admirable  expo- 
sition de  ['Histoire  romaine  de  Momm- 
sen.) 

Italica  [Cæs.,  a.  Gell.jj’lTaXiicr;  [Appian.], 
voy.  CoLONiA  Italicensis. 

Itanum  prom.  [Plin.],  promontoire  de  Tîle 
de  Crète,  auj.  Capo  Xacro. 

Itargus  fl.,  voy.  Atagis. 

Ithaca  ins.  [Plin.,  Ovid.],  ’lDâ/.r)  [Hom., 
Ptol. J,  île  de  la  mer  Ionienne,  auj. 
Theaki,  à la  Grèce;  formait  le  royaume 
d Ulysse. 

Itii.acesiæ  INS.  [Plin.],  groupe  d’iles  de  la 
mer  Tyrrhénienne,  parmi  lesquelles 
était  File  d’Ogygie,  séjour  de  la  nym- 
phe Calypso. 

Ithome,  ’l6o)y.r,  |Hom.,  Strab.],  ville  de 
Thessalie  (Hestiæotide),  auj . Fanari,  dans 
le  pach.  d leni-Scheher. 

Ithome  mons,  ’i6(ou.r,  [Thuc.,  Strab.],  mon- 
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tagne  et  forteresse  de  Messénie,  dont 
la  prise  par  les  Lacédémoniens , après 
un  long  siège,  termina  la  première 
guerre  de  Messénie;  auj.  Monte  Vur- 
kano  [Leakel,  ou  Vulcano  [Kruse]. 

Ithorta, ’Mûifiîa  [Polyb.],  point  fortifié  de 
l’Ætolie;  auj.,  suiv.  Pouqueville,  Dô- 
ritza,  près  de  Missolonghi. 

Iticin,  Edcina  [Gesta  Dagob.],  Ezan,  com- 
mune de  l’Ile-de-France  (Seine-et- 
Oise). 

Itiüs  portus,  voy.  Iccius. 

Itrium  Lamuranüm,  Itri,  bourg  napolitain 
de  la  Terra  di  Lavoro. 

Ituna,  VEden,  fl.  d’Angleterre  ; tombe 
dans  le  Firth  of  Solway. 

Itunæ  Æstuarium,  the  Fyrth  of  Solway , 
yBooness-Wath),  golfe  qui  sépare  l’An- 
gleterre de  l’Écosse,  du  côté  de  la  mer 
d’Irlande. 

Iturisa,  Turissa  [It.  Ant.], ’lToupiua  [Ptol.], 
ville  delà  Tarracon.,  sur  la  route  de 
Pampelune  à Bordeaux,  auj.  Ituren, 
bourg  de  Navarre. 

Itüvium,  Êtouvy,  commune  de  Fr.  (Calva- 
dos) . 

Itzstein,  localité  du  grand-duché  de  Nas- 
sau (?). 


IXARIUM.  CTO 

M.  Ternaux  cite  : Myryke.  Reise  nach  Jérusalem 
und  dem  Land  Canaan.  Itzstein,  1720,  iii-8".  Nous 
ne  trouvons  ce  voyage  cité  par  aucun  autre  biblio- 
graphe. 

Ivarus,  Salzach,  riv.  du  cercle  de  Salz- 
burg  (Autriche). 

IvERNis,  ’louepviî,  ville  d’Irlande,  auj.  Ba- 
nagher,  sur  le  Sliannon.  • 

IvERSKOj,  couvent  de  Moscou. 

M.  Ternaux  cite:  les  Heures,  en  slavon,  Iverskoi 
Monasti,  1658.  Nous  manquons  des  éléments  né- 
cessaires au  contrôle  de  cette  assertion,  que  con- 
firme cependant  Bachmeister  [Esiai  sur  la  hibl.  de 
St-Pètersb,  p.  104). 

IvETOTUM,  YvETOTUM[Rob.Gaguin],  Yvetot, 
ville  de  Fr.  (Seine-Inférieure)  ^ anc. 
chef-lieu  d’une  petite,  principauté, dont 
le  seigneur  prenait  le  titre  de  roi  ; ce 
titre  fut  reconnu  par  Louis  XI,  Fran- 
çois pr  et  Henri  IL 

M.  Cotton,  dans  son  second  volume,  donne  1762 
comme  date  de  l’introduction  de  la  typographie  dans 
cette  ville. 

IvoNis,  Yvonis  Ecclesia,  St-Yves,  bourg  et 
port  d’Angleterre,  dans  le  comté  de 
Cornwall. 

Un  journal,  the  St,  Ives’  Mercury,  y fut  publié 
en  1720  [Cotton's  Supplem.]. 

IxARiuM,  IsAURUM  (?),  Hijar,  Ixar,  ville 
d’Espagne  (intend,  de  Saragosse). 

Voy.  pour  l’imprimerie  Soria. 


Jacca,  ’Idîxxa  [Ptol.],  Jaca,  Jacca,  ville 
d’Espagne,  dans  l’intend.  de  Huesca 
(Aragon). 

jAccETASifPlin.Jj’Iaxxr.Tavc;  [Ptol.,  Strab.], 
peuple  de  la  Tarraconaise,  dont  Jacca 
était  la  ville  principale. 

Jacea  Castrum,  Jauche,  pet.  ville  de  Bel- 
gique [Graësse]. 

Jadera  [Plin.,  Mêla,  Tab.  Peut.], 

[Ptol.j,  Gazara  CiviTAS,  Jader  [Plin., 
Lucan.],  Jarra  (au  xiv«  s.).  Jarre  [Chr. 
B.  Dion.],  ville  de  la  Liburnie,  auj. 
Zara,  capit.  du  roy.  de  Dalmatie,  avec 
un  port  sur  l’Adriatique  (Autriche). 

Nous  croyons  devoir  attribuer  à une  imprimerie 
rtiiblie  à Zara  un  livre  que  nous  trouvons  cité  par 
Ilaymet  qui  ligure  au  catal.  lloncci  sous  la  rubri- 
que Dalmazago  : Bagioni  per  le  quali  si  dimostra 
la  lemerità  e ingiiistUia  Uell’  armi  veiiete  contro 
gli  Vscocchi.  Stampato  in  Dalmazagho  per  Antonio 
Boron,  1617,  in-ù®. 

La  famille  Batiara,  dont  le  chef  s’appelait  Anton- 
Luigi,  exploite  à Zara  depuis  près  d’un  siècle  un  éta- 
blissement typographique  d’une  importance  assez 
considérable. 

JæNA,  J.ENÜM,  voy.  FlAVIL’M  AURGITAÎsEM. 

Jagorixa,  Jagodna,  pet.  ville  de  Servie, 
sur  la  Morawa. 

Jaitza,  Jayeza  [Cell.],  Jaleze,  Jaycza, 
bourg  de  Bosnie,  sur  la  Verbas. 

Jalafl.  [Tab.  Peut.l,  la  Maka,  affl.  du 
Pô. 

Jama,  Jarnagorod,  pet.  ville  du  gouv.  de 
Saint-Pétersbourg,  près  de  Narwa. 

Jamna,  Jamxo  [Plin.,  Mêla],  "Izovy.  [Pt'>l.], 


ville  de  l’île  de  Minorque,  sur  la  côte 
occid.,  auj.  Ciudella,  Ciudadela. 

J.AMpnoRiNA  [Liv.],  Alexandropolis,  ville 
de  Thrace,  chef-lieu  de  la  prov.  Mæ- 
dica,  près  de  la  Morawa,  auj.  Ivorina 
ou  Vrania  [Leake],  dans  la  Roumé- 
lie. 

Janina,  Cassiope  (?),  Janina,  Yania,  ville 
de  la  Turquie  d’Europe,  chef-lieu  de 
pach.,  en  Albanie. 

L’imprimerie  n’y  est  établie  que  depuis  1862  ; l’un 
des  premiers  livres  est  le  TlapoipLtaoTyipiov,  ou 
Becueil  des  proverbes  populaires  de  l’Epire,  par 
1>.  Aravantinos,  impr.  de  Dodone,  à Janina  (-tuTtoi; 
AoStôvri;)  in-8",  1863,  sans  nom  d’imprimeur.  Déjà 
les  formalités  contre  la  contrefaçon  y sont  mention- 
nées : à(7UY5(â)pr)To;  #i  itapaTÛitüxrtç. 

Janoba,  voy.  Geneva. 

Janua  Ligurum,  voy.  Genla. 
jAPODESj’IfititoJs;  [Strab.l,  Japvdes  [Plin., 
Cic.,  Virg.], ’HttjJs;  [Ptol.],  peuple  de 
rillyrie,  au  Nord  de  la  Dalmatie  ; occu- 
pait partie  de  la  Liburnie,  au  pied  des 
Alpes  Juliennes;  son  territoire  serait 
aujourd’hui  compris  dans  la  Croatie, 
jusque  vers  Hume  et  Zeng. 

Japodcm  Vallis,  ÛEni  Caput  [Stumpf.], 
Engadine,  Innthal,  vallée  du  canton 
des  Grisons,  en  Suisse. 

Japygia  [Plin.,  Virg.,  It.  Ant.j,  'laTrufla 
[Herod.,  Strab.],  province  delaGrande 
Grèce,  appelée  depuis  Messapia,  Meo- 
oxma.  [Polyb.,  Strab.],  Mêoatrta  [Steph.], 
et  enfin  Calabria,  KaAœêpla  [Strab.] 
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formait  la  partie  Sud-Est  de  l’Italie, 
c’est-à-dire  la  Péninsule  Messapienne ou 
Calabraise;  elle  fut  primitivement  oc- 
cupée par  les  Japyges,  l’une  des  trois 
races- mères  de  l'Italie,  dont  l’idiome, 
dit  M.  Mommsen,  semble  remonter 
vers  la  source  indo-germanique. 

Japygium  PROM.  [Plin.],  ’laivuy  a axpa 
[Strab.,  Ptol.],  Sallentinum  [Mêla],  i 
^aXEVTivwv  àxp*,  auj . Capo  di  Leuca, 
pointe  S.  de  la  Calabre. 

Jargolium,  Gergeau,  Jargeau,  bourg  de 
Fr.  (Loiret). 

Jarniacem,  Jttî’nac,  ville  de  Fr.  (Charente); 
bataille  en  1369. 

Jaromirium,  Jaromiersa,  Jaromierz,  Jaro- 
mira,  ville  de  Bohème  (cercle  de  KÔni- 
gingràtz). 

Jasi  [Plin.],  Jassu,  peuple  de  la  Dacie, 
habitait  les  bords’  de  la  Moldau,  et 
partie  de  la  Yalacbie. 

Jaspis,  voy.  Aspis. 

Jassiem,  Jassiorum  Dacokdm  Municipium 
[Inscr.],  Jassy,  Jasch,  chef-lieu  de  la 
Moldavie,  et  auj.  capitale  des  Princi- 
pautés Danubiennes. 

Voici  ce  que  nous  trouvons  dans  la  Biblioth.  Bi- 
tualis  (II,  p.  304):  a Simeon,  natione  Grærus,  ex 
moiiaclio  arclnepiscopus  Tliessalonicensis...  Li- 
brnm  de  sacerdolio  ad  monaclium  quemdam,  qui 
cum  operibtis  hacteiius  recensis  atiisqiie  prodiil 
çrœcc  Jaxsii,  in  Moidavia,  1683.  » Ce  livre  de 
l’archcvCque  Simeon  fut  imprimé  par  Jean  Molibdus, 
natif  d’iléraclée,  aux  frais  et  par  les  ordres  de  Jean 
Uucas,  woyevvode  de  Moldavie;  il  forme  un  vol. 
in-fol.  de  plus  de  400 p.  contenantlellepi  Toü  Oeiou 
vaoù  etautres  ouvrages  de  l’archevêque  Siméon,  et 
de  plus  qucl(|ucs  traités  de  Marcus  Eugenicus,  mé- 
tropolitain d’Eplièse. 

En  1691,  nous  trouvons  au  catal.  I.ibri  de  1861 
(no  1498)  un  livre,  que  le  rédacteur  qualifie  de 
0 One  0/'  the  rarest  books  in  existence  » ; Joannis 
Math.  Cttryophylli  Encliiridion  difftcultaum  et 
solntinnnm,  grœce.  Valachiæ  (Jassy),  1697,  in-A". 
Ce  livre  est  écrit  par  un  auteur  qui,  suspecté  de 
pencher  vers  le  calvinisme,  fut  condamné  par  le 
patriarche  de  Constantinopie.  Ceci  doit  être  une 
réimpression,  car  plusieuis  ouvrages  de  l’auteur, 
cités  par  les  bihliugiaplies,  sont  publiés  de  1626  à 
1632. 

En  1701  : lUctliodus  et  ratio  Georgii  Trapeznntii, 
ad  quant  reperiri  possint  anni  lotius  [esta,  quœ 
relcbrwUiirin  Ecclesia  Græcorum.  Editus  porro  est 
liber  a.  1701,  in  urbe  Jassium,  Valachiæ  principatu, 
iii-4o.  [Catal  de  ta  Bibl.  du  Boy.  Taris,  1739,  in-fol. 
Ir'  part.,p.  212,  n“  108.) 

Jathria,  Jadrensis  regio,  Jederen,  district 
de  ÎSorvége. 

Jatinum,  voy.  Meedi. 

.Iatrcs  fl.  [Jorriand.],  riv.  de  la  Mœsie 
lnf.,auj.  VOtzuma;  se  jette  dans  le  Da- 
nube à Nicopoli. 

■Iaxua,  voy.  Genua. 


Jauravia,  Jauravicm,  Javorium,  Jauei',  ville 
delà  Silésie  prussienne  (cercle  de  Rei- 
chenbach). 

M.  Ternaux  cite:  Michaelis,  Myrrcnberq  iind 
IVeihranch  llüget.  Jauer,  1718,  in-12.  Struvius  ne 
fait  pas  mention  de  cette  localité,  et  M.  Cotton  dit 
qu’elle  posséda  une  imprimerie  dès  Tannée  1666; 
nous  manquons  de  moyens  de  contrôle. 

Jauriensis,  Javariensis  Comixatüs,  Comitat 
de  Raab,  en  Hongrie. 

Jaurinum  [Luen.],  Javarinum  [Cluv.],  Gyor- 
ben  (sur  les  livres  hongrois),  voy.  Ara- 

BONIA. 

Nous  trouvons,  dans  le  catal.  de  la  bibliothèque 
de  l’observatoire  de  Poulkova,  une  date  d’impres- 
sion antérieure  à celle  que  nous  avons  citée.  Voici 
un  livre  indiqué  à la  p.  239  : Casparis  Bartiiotini 
Asirotogia.  Raab,  1611,  in-S".  Nous  trouvons  dans 
Bauer  plusieurs  ouvrages  de  ce  savant  médecin, 
mais  celui-ci  n’est  citéque  dans  ce  catalogue  et  sans 
aucune  note  explicative.  Némmh  (Typngr.  Hunga- 
riœ,  p.  86)  ne  fait  remonter  la  typographie  à Raab 
qu’à  1727:  Joseph-Antoine  Sireibig  de  Wildberg 
vint  en  Hongrie  et  s’établit  à CEdenburg  en  1726  ; 
l’année  suivante,  à la  requête  du  comte  Thil.  Ludw. 
de  Sinzendnrf,  il  transporta  s..n  établissement  à 
Raab,  « ubi  an.  1731,  die  secunda  januarii  accepit 
privilegiuin  pro  se  et  successorihus,  calendarium 
titularead  10  subseq.  annos  imprimendi».  Le  pre- 
mier livre  imprimé  parStreibigque  cite  Németh  est 
daté  de  1728. 

Javennum,  Giaveno,  pet.  ville  cTltalie  (prov. 
de  Susa). 

Jazyges  [Plin.,  Tac.],  peuples  de  la  Sar- 
matie  Européenne,  habitant  les  bords 
du  Tana'is  et  du  Palus-Méotide;  re- 
foulés par  les  Goths  au  iv®  siècle,  ils 
s’avancèrent  au  Sud  et  se  divisèrent  en 
Jazyges  Metanastæ,  ’ldtÇuys;  ot  Meravâ- 
oTai  [Ptol.],  qui  vinrent  occuper  un  dis- 
trict de  la  Hongrie  entre  le  Raab  et  le 
Danube,  appelé  encore  auj . ; 

les  autres,  Jazyges  Basilei  et  Mæotæ  se 
fixèrent  sur  les  bords  de  la  mer  Noire, 
près  des  embouchures  du  Danube. 

Jecora,  Jecker,  riv.  de  la  prov.  de  Liège, 
affl.  de  la  Meuse. 

Jëdburgum,  Jedburgh,  ville  d’Écosse  (Rox- 
burgshire),  qui  possède  les  ruines  ma- 
gnifiques d’une  anc.  abbaye  de  Béné- 
dictins. 

Jelgava,  voy.  Mitavia. 

Jelia,  Jelleja,  localité  de  la  Gaule  Cispa- 
dane,  auj.  Stradella,  bourg  près  Pavie. 

Jena,  voy.  Athenæ  ad  Salam. 

Nous  aurions  dit  citer  les  éditions  des  œuvres  de 
Luther,  imprimées  à Jéna,  à partir  de  1556,  par 
Christ.  Rhodius  et  ses  héritiers,  ainsi  qu’une  pièce 
fort  rare  : G.  VostcUi  epistola  ad  C.  Schwenekfel- 
dinm,  eum  præfationc  M.  Maitliei  Flacci  Itlyrici. 
Jenæ,  Christ.  Rhodius,  1556,  pet.  in-8o  de  7 ff. 

Jenecopia  [Zeiler] , Jœnkôping,  Junkôping, 
ville  de  Suède  [SmalandJ. 

Après  la  mort  de  Johannes  Kankel,  l’imprimeur 
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de  Wisingsoë  (voy. Visingia  Ins.),  arrivée  en  1687, 
le  conue  Eric  Uahlberg,  sénateur,  grand  maréclial 
et  gouverneur  de  la  prov.  de  Juiikoping,  donna 
l’ordre  au  fils  du  défunt,  pasteur  de  Weckelsâng,  de 
prendre  les  mesures  nécessaires  pour  le  transfert  à 
Junküping  du  matériel  typographique  qui  devenait 
sa  propriété.  Ce  pasteur  se  conforma  aux  instruc- 
tions émanant  d’une  autorité  supérieure,  et  mit  à 
la  tête  de  l’officine  paternelle  un  ouvrier  du  pays, 
Petrus  llultman,  qui  devint  le  premier  typographe 
de  Junküping;  cet  imprimeur,  qui  avait  appris  son 
art  à Linkoping,  mourut  en  1708. 

Daniel  Wald.  fils  de  Jean  Wald,  l’imprimeur  de 
l’Acad  Miiie  d’Abü,  neveu  de  Pierre  Wald,  l’introduc- 
teur,de  la  typographie  dans  cette  ville,  prit  la  suite 
des  affaiies  de  Pierre  llultman,  mais  il  mourut  de  la 
peste  en  1711;  Israël  Falck  lui  succéda  en  1713. 
{Alnander,  Typogr.in  Suecia.) 

Jenua,  voy.  Geneva. 

Jenvilla  Palatium  [Charta  Ludov.  Jun.  a. 

Janville,  une.  villa  royale,  auj. 
village  d’Eure-et-  Loir. 

Jebeslavia,  Jaroslow,  Jeroslow,  chef-lieu 
du  gouvern.  du  même  nom,  sur  le 
Volga  (Russie). 

Jerne,  voy.  Hibernia. 

Jesidm,  voy.  Æsis. 

Jesnitsium,  Jesnits,  Jessenitz,  bourg  de  Bo- 
hême, prè^  de  Prague  (voy.  Iessnitzium). 

Les  juifs,  obligés  de  quitter  Prague,  établirent 
dans  ce  bourg  une  imprimerie  à la  fin  du  xvite  siè- 
cle ; le  catal.  Oppenheim  relate  des  volumes  exécutés 
là  de  1702  à 1721.  M.  Colton  cite  un  traité  de 
Moïse  Maimonides  imprimé  en  1702  à la  souscription 
de  Jesnilz  ; une  édition  de  la  Bible  de  Buxtorf,  avec 
les  Commentaria  llabbinorum  et  le  Commentarius 
Masorelicus,  y furent  publiées  eu  5502  (1702)  in-fol. 

Jessena  [Zeiler],  Jessen,  ville  de  Prusse 
(rég.  de  Merseburg). 

JoACHiMicA  Vallis  [Zcilor],  Joachimsthal, 
pet.  ville  de  Prusse  (rég.  de  Potsdam). 

JoANNis  Georgii  OPPIDUM,  Joliann-Georgen- 
stadt,  pet.  ville  de  Saxe,  dans  l’Erzge- 
birge,  fondée  en  1654,  par  l’électeur 
de  Saxe;  auprès  de  cette  localité  est 
un  établissement  d’eaux  minérales, 
connu  sous  le  nom  de  Johann-Georg- 
Bad. 

JoANNis  Pons,  Hidvegh,  Hidvegh-Varos, 
bourg  de  Hongrie  (comit.  de  Schy- 
megh) . 

JOANVILLA,  voy.  JOVINII  ViLLA. 

JoBii  Villa,  super  Mosam,  Jopila  villa  pu- 
hlica,  JoBviLA  [Charta  Pippini],  anc. 
résidence  des  Héristal,  auj.  Jupil,  sur 
la  Meuse,  village  de  Belgique  (prov.  de 
Liège). 

JocosA,  JocundaVallis,  Freudenthal,  Brun- 
thal,  pet.  ville  de  la  Silésie  Autrichienne 
(cercle  dcTroppau). 

JocuNDiAcuM  [Greg.  Tur.],  anc.  domaine 
dépendant  de  la  cathédrale  de  Tours, 


auj.  Joué,  commune  d'Indre-et-Loire. 

JocuNDiACUM  Palatium  [Ludov.  Pii  Vita], 
JoGENTTACUM,  JoGENNACU.M  in  Territorio 
Lemovico,  Jocundiacum  super  Vinzennam, 
JoQUEGNY  [Anc.  Chron.],  anc.  résidence 
Carlov.,  que  D.  Gerriiain  croit  être 
Jouac,  commune  du  Berry  (Indre);  mais 
qui  doit  plutôt,  à cause  des  mots  super 
Vinzennam,  être  traduit  par  Jouhaud. 
village  du  Limousin,  sur  la  Vienne 
(Haute-Vienne). 

JODRUM,  JOTRUM,  JOVARA,  Jovis  ArA,  JoUar- 
re,  ville  de  Fr.  (Seine-et-Marne)  ; anc. 
abbaye  de  filles  Bénédictines;  concile 
en  1130. 

Jogalia,  Youghall,  ville  d’Irlande  (comté 
de  Cork). 

JoiNA,  la  Jugne  [Frédég.],  la  Juisne,  pet. 
rivière  de  France,  affl.  de  l’Essonne. 

JojA,  Gioja,  pet.  ville  du  Napolitain  (Terra 
di  Bari). 

JoNosiA,  Villa  Loysa,  pet.  ville  duroy.  de 
Valence  (Espagne). 

Jopila,  voy.  Jobii  Villa. 

JoppA,  JoppE,  Zaphas  [Greg.  Tar.],  Jaffa, 
ville  et  seul  port  de  la  Judée,  sur  la 
Méditerranée,  dans  l’Eyalet  de  S.  Jean 
d’Acre. 

JoRNAcuM  [Steiner],  Irnis,  bourg  de 
Suisse,  dans  le  Livinerthal  (canton  du 
Tessin). 

JOSSELINA,  ClVlTAS  JOSSELINENSIS,  JoSSelvl, 
ville  de  Fr.  (Morbihan). 

JovALiA,  JovALLiuM,  IvoLiuM,  localité  de 
la  Pannonie  Infér.,  auj.  Valpo,  Walpo, 
chef-lieu  du  cercle  du  même  nom 
(Esclavonie). 

JovAVus,  IvARn  [Tab.  Peut.],  le  Salzach, 
riv.  qui  se  jette  dans  l’inn,  près  de 
Salzburg. 

JoviACüM  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Jaufen- 
burg,  suiv.  Muchar,  bourg  d'Autriche, 
ou  Geyersberg,  suiv.  Mannert  (Land  ob 
der  Ens). 

JOVINIACÜM,  JOVIGNIACUM,  JOIGNIACUM,  JoiN- 
GNV,  Joigny,  ville  de  Fr.  (Yonne). 

JoviNii  Villa,  Jovis  Villa,  Joingni\tlla,Iun- 
civiLLA  [Chart.],  Joinvilla  [Du  Gange], 
Joinville,  ville  de  Fr.  (Haute-Marne), 
anc.  chef-lieu  du  Vallage,  baronnie 
dont  fut  titulaire,  au  xm®  siècle,  Jean, 
sire  de  Joinville,  dont  la  maison  tirait 
son  origine  des  comtes  de  Joigny. 

L’imprimerie  remonte  en  cette  ville  à l’année  1720 

environ:  le  duc  d’Orléans,  régent,  fit  venir  à cette 

époque  de  Lille,  oh  il  était  né  etoü  il  exerçait,  Jean- 
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Baptiste  Monnoyer,  qui  imprima  particulitremcnt 
pour  les  villes  de  Vassy  et  de  St-Dizier  ; l’établisse- 
ment de  Monnoycr  fut  supprimé,  en  droit,  par  l’ar- 
rêt du  conseil  du  31  mars  1739,  mais  en  fait,  cet 
arrêt  n’ayant  point  été  rigoureusement  exécuté, 
Monnoyer continua  à exercer,  et  son  gendre,  Jean- 
Bapt.  de  (iaullo,  lui  succéda.  Be  rapport  fait  à M.  de 
Sartincs  en  176a  mentionne  ces  deux  imprimeurs. 
Degaulle  ou  de  Gaulle  exerçait  encore  à la  fin  du 
siècle,  et  le  calai,  de  l’iiist.  de  France  de  la  Biblioth. 
imp.  signale  plusieurs  impressions  signées  par  lui  à 
l’époque  de  la  révolution. 

Jovis  Ara,  voy.  Jodrum. 

Jovis  Fanum,  voy.  Geofanum. 

Jovis Mons [Ann.  Lauriss.,  Ann.Einhard.], 
SuMMus  Penninos  [Pertz],  le  Gtrand-St- 
Bernard,  montagne  des  Alpes  Penni- 
nes, 

Jovis  Villa,  voy.  Jovinii  Villa. 

JoviüM,  JccA,  Joux,  fort  de  Fr.  (Jura). 
JovAcuM,  Jouy;  plusieurs  communes  de 
France  portent  ce  nom. 

JoYOSA,  voy.  Gaudiosa. 

Juan  de  la  pena  (San)  , monastère  d’Ara- 
gon. 

Mendez  {Lista  de  las  Ciudades  y Lugares  que 
han  tenido  o tienen  imprenta)  cite  ce  couvent 
comme  ayant  possédé  un  établissement  typogra- 
phique, sans  dire  à quelle  époque  ni  quels  furent 
ses  produits. 

Jüberg  [Ann.  Lauriss.],  Juburg,  auj.  Iburg, 
bourg  du  Hanovre  (rég.  d’Osnabruck). 
JuDECA,  Giudeca,  île  des  Lagunes  de  Ve- 
nise. 

JUDENBÜRGDM,  VOy.  IdUNUM. 

JuDiciA,  Judes,  commune  près  Thionville 
(Moselle). 

JuENNA  [Tab.  Peut.],  localité  de  la  Nori- 
que,  suiv.  Cluv.  et  Reichard  ; est  auj. 
Jaunstein,  bourg  de  Carinthie. 

JuERNis  , IvERNis  , ville  d’Irlande,  auj., 
suiv.  Camden,  I)Mnîîen’on,etsuiv.  d’An- 
ville,  Cashel,  dans  le  Munster. 

JuERNus,  Senus,  ü.  de  l’Irlande  occident., 
auj.  leShannon. 

JuFicuM  , JuPHicuM , SassofeTTato,  bourg 
d’Italie  (délég.  d’Urbino), 

JuGo,  Jugon,  bourg  de  Fr.  (Côtes-du- 
Nord). 

JunoNEs,  voy,  Ubu. 

JULNIACUM,  voy.  JOVINIACUM. 

JuLiA  [Raudrand],  Gyuîa,  bourg  de  Hon- 
grie, sur  le  Schwarzen-Kôrôs. 

Jelia  Aügusta  Barcino,  voy.  Barcino. 
JuLiA  Concordia",  voy,  Nertobriga. 

JuLiA  Illergavonia,  voy.  Dertosa. 

JuLiA  JozA,  ’louXfx  ”Io^a  [Strab.],  Juua 


Traducta,  ville  de  laBétique,  auj.  Ta- 
rifa, ville  d’Andalousie,  sur  le  détroit 
de  Gibraltar. 

JüLlA  Libyca,  ’lcuX'la  .Vtëuxa  [PtoL],  ville 
des  Cerretani,  dans  la  Tarraconaise, 
SMj.  Puigeerda , Puyeerda,  ville  de  Cata- 
logne; ou,  suiv.  Reichard,  Llivia, 
bourg  du  Nord  de  la  même  province. 

JuLiA  Myrtilis  [Plin.],  Mirtylis  [Mêla], 
’IcuXlx  MopriXi;  [PtoL],  ville  de  Lusita- 
nie, auj.  Mertola,  ville  du  Portugal,  sur 
la  Guadiaua  (Alentejo). 

JüLiA  Opta,  ville  de  la  Tarraconaise,  auj 
Huete,  dans  la  Nouvelle-Castille. 

JuLiA  Restituta,  voy.  Segida. 
JuliaRomulensis  , voy.  Coi.onia  Romulea. 

JULIA  ScARABANTIA,  VOy.  ScARABANTIA. 

Julia  Traducta,  voy.  Julia  Joza. 

JuLiACENSis  Ducatus  , Ducké  de  Juliers , 
Erzth.  Jülich,  district  de  la  Prusse  rhé- 
nane (rég.  d’Aix-la-Chapelle). 

JuLiAcuM  [Ant.  It.,  Tab.  Peut.],  Juliers, 
Jülich,  chef-lieu  du  duché  de  ce 
nom. 

JuLiNUM,  Wollin,  ville  de  Prusse,  dans 
l’île  du  même  nom. 

JuLioBONA,  voy.  Flaviana  Castra. 

JuLioBONA  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  ’louXtoêcvx 
[PtoL],  ville  des  Calètes,  dans  la  Gaule 
Belgique,  auj.  Lillebonne,  bourg  de 
Normandie  (Seine-Inférieure)  ; conciles 
en  1066  et  1080. 

JULIOBRIGA  [Plin. J,  ’louXloêpiyX  [Ptol.],  Lu- 
grunium,  Lucronium  [Mariana],  Logrono, 
ville  d’Espagne,  sur  l’Ébre  (prov.  de 
Burgos);  quelques  géographes  ont 
donné  une  autre  situation  à la  Juliobri- 
GAde  Pline;  Cell.  traduit  par  Fuente  di 
Ivero , d’autres  par  Aguilar  del  Campo. 

Les  bibliographes  ne  font  remonter  l’imprimerie 
dans  la  ville  de  Logrono  qu’à  l’année  1507,  et 
M.Teinaux  dit  même  n’avoir  pu  trouver  à celle 
date  le  livre  qu’ont  voulu  désigner  Falkenstein, 
Cotton,  etc.;  le  beau  travail  de  MM.  Z.  del  Valle  et 
S.  Rayon  .sur  la  bibliographie  espagnole  nous  per- 
met d’assigner  une  date  antérieure  à la  lypograpliie 
de  celle  ville. 

Sacerdotalis  inslriictio  circa  missarn,  édita  a 
reuereiido  artitim  ac  sacre  théologie  professorc 
magislro  Roderico  de  Sancta  FAla.  Lege  féliciter. 
A la  fin  : I ii.pressum  in  oppido  Lugrunii,  industria 
et  expensis  magistri  Amaldi  guillermo  de  Broca- 
rio,  Aniio  a natiuitate  xpi  Hlillesimo  ccccc  tercio 
die  vigesiwa  prima  mensis  martii,  in-tr*,  à long, 
lig.,  sans  ch.  ni  réel,  avec  sign.  A-ll.  Sur  le  frontis- 
pice deux  gravures  sur  bois,  et  au  v"  la  table.  A la 
fin,  après  la  permission  d’imprimer,  vient  un  petit 
traité  de  Franc,  de  Mendoza,  archidiacre  de  Séville, 
à Roderic  de  Sancta  Ella,  daté  de  Séville,  1099. 

Nous  avons  déjà  vu  ce  célèbre  imprimeur  à Alcala 
de  llénarès;  nousle  retrouverons  àPampelune. 
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Voici  iiti  autre  volume  sorti  de  scs  presses  à cette 
infime  date:  Spéculum  sapicntiœ  IS.  Cinli,  alias 
OuaUriparlilus  apologclicus  vocatus  est.  A la  fin  : 
IMPBESSÜM  I.CCRONII  PER  ARNALDL'M  GüILLELMÜM 
DE  Bbocario.  Anno  1503,  in-8”. 

Le  volume  à la  date  de  1507  qu’ont  sans  doute 
voulu  dtsigner  les  bibliographes  précités,  est  celui- 
ci  : Tratado  muy  util  y muy  provechoso  contra 
toda  restilencia  y ayre  corrnpio,  fecito  por  Fores, 
LicenciaUo  en  medicina.  A la  fin:  Fue  acabaüo  de 
imvrimir  afio  de  Mil  y quinientos  y siele  en  la 
muq  Koblc  Cibdad  de  Logroflo  por  Maestre  Arnao 
tiuÜlcndc  Brocar,  a Honra  ? Loor  de  la  Firgen 
immaculada  Santa  Maria,  s dcl  Bienaventurado 
Senor  Saut  Bogue,  defensor  de  ta  pestilencia,  el 
cual  a nuestras  pcticioncs  quiera  ser  buen  Aboga- 
do.  Lausdco.  In-A"  de  18  If. 

Nous  pourrions  citer  un  très-grand  nombre  de 
beaux  livres  exécutés  5 Logrono  par  Arnauld  Guil- 
len  de  Brocar  ; nous  nous  bornerons  à mentionner 
la  CronicadclSerenissimo  Bcy  Don. funnet secundo 
de  l’erex  de  Guzman,  dont  un  splendide  exempl.  sur 
vélin  est  décrit  par  Van-Pratt  comme  propriété  de 
la  Bibl.  impériale  de  Paris,  et  un  autre  incomplet  a 
figuré  dans  le  second  catal.  de  Salva  tn“  3V06),  où  il 
est  annoncé  comme  unique. 

JüLioBURGUM,  Juliusberg,  pet.  ville  de 
Prusse  (rég.  de  Bresïau). 

JuLioBUNUM,  Losbunum,  Louduîi,  ville  de 
Fr.  (Vienne)  ; concile  en  1109;  patrie 
d’Urbain  Grandier,  brûlé  pour  avoir 
ensorcelé  un  couvent  d’Ursulines. 

C’est  de  la  réunion  de  la  célèbre  assemblée  des 
délégués  du  protestantisme  à Loudun  en  1620,  que 
date  l’introduction  de  l’imprimerie  dans  cette  ville  ; 
très-probablçment  l’établissement  ne  subsista  que 
pendant  la  durée  de  cette  conférence,  car  il  faut  aller 
jusqu’à  la  fin  du  siècle  pour  retrouver  trace  d’impri- 
merie à Loudun. 

Lettre  envoyée  au  Boy  par  les  députés  des  égli- 
ses réformées  de  France  et  souveraineté  de 
Béarn,  assemblés  par  sa  permission  en  la  ville  de 
Loudun  (16  janvier);  avec  ta  harangue  prononcée 
au  Boy,  par  tes  députés  de  ladite  assemblée 
<25  janvier),  Loudun,  de  l’imprimerie  de  La  Barre, 
1620,  in-S".  Cette  pièce  est  à la  Bibliotti.  impér. 
itat.  de  l’hist.de  France,!,  p.  500). 

En  1691,  M.  Cotton,  sans  désignation  de  livre, 
signale  l’existence  d’une  imprimerie  à Loudun  ; nous 
trouvons  effectivement  à cette  date  (Catal.  de  So- 
leinne,  III,  n»  3970)  : Les  Amours  de  Colas,  comé- 
die loudunoise,  en  beau  langage  (en  cinq  actes  et 
en  vers',  par  Saint-Long.  Loudun,  G.  Chachereau, 
1691,  in-8o  de  2 ff.  et  36  p.  M.  Gustave  Brunet  a 
donné  de  cette  rareté  une  réimpression  tirée  à petit 
nombre.  Cette  pièce  fut  réimprimée  dans  la  même 
ville  en  1732  par  R.  Billault. 

L’arrêt  du  31  mars  1739  supprime  l’imprimerie, 
eteette  fois  l’arrêt  est  exécuté  dans  sa  teneur,  car  le 
rapport  fait  à M.  de  Sartincs  en  1764  ne  mentionne 
même  pas  le  nom  de  la  ville  de  Loudun. 

JULIOLA,  ’lcuXîoXa  [Ptol.],  COLONIA  JuLIA 
[G.  Rav.],  colonie  romaine  du  N.  de 
i’île  de  Sardaigne,  dont  les  ruines  se 
voient  à Torre  Vignale,  suiv.  Mannert, 
et  suiv.  d’autres  géogr.  à Castro  Doria. 

JULIOMAGDS,  voy.  AnDEGAVA. 

JuLioMAGUs  [Tab.  Peut.],  Dutlinga,  loca- 
lité duS.-O.  de  la  Germanie,  auj.  Bu- 
tlingen  ou  TutUngen,  ville  du  Wurtem- 
berg sur  le  Danube,  ou  Phulendorfium, 
Pfullendorf,  en  Souabe. 


Julipa,  Zalamea  de  la  Serena,  bourg  d’Es- 
pagne [Graësse]. 

Julium  Carnicum  [P.  Diac.],  Julia  Carnicum 
[It.  Ant.]  ’IoûXiov  Kapvi)t6v  [Ptol.],  ville 
de  la  Norique,  au  N.-O.  d’Aquilée; 
auj.,  suiv.  Kruse,  Guildorf,  et,  suiv. 
Forbiger,  Julia,  ces  deuxlocalités  dans 
le  gouv.  de  Laybach. 

Julium  Præsidium,  voy.  Scalabis. 

Julius  Yicus  [Not.  Imper.],  Germer sheim, 
ville  de  Bavière,  au  confl.  de  la  Queich 
et  du  Rhin. 

JuLLiAcuM,  Jully,  Juilly,  village  de  Fr. 
(Seine-et-Marne)  ; collège  d’Orato- 
riens. 

Juncaria  [Ant.  It.,  Tab.  Peut.,  It.  Aq. 
Apoll.],  station  de  la  route  de  Barcino  à 
la  Gaule,  auj.  Junchers,Junquera,ho\irg 
de  Catalogne,  suiv.  M.  de  Laborde. 

Juncaria,  Jonquières,  bourg  de  Languedoc 
(Hérault);  conciles  892-909. 

JuNEcopu,  voy.  Jenecopia. 

JuNiANUM,  Luganum,  Lugatio,  Lavis,  Lau- 
werz,  chef-lieu  du  canton  du  Tessin 
(Suisse),  sur  le  lac  du  même  nom. 
Imprimerie  en  1766  [Falkensteinj. 

JuNONiA,  colonie  fondée  par  Gains  Grac- 
chus  sur  les  ruines  de  Carthage,  l’an 
H5av.  J.-G. 

JUNONIS  PROM.  [Mêla],  tô  "Hpa;  àxfuTïl- 
piov  [Ptol.],  cap  Trafalgar,  à l’O.  du 
détroit  de  Gibraltar  (Espagne). 

JupiLiA,  voy.  JoBii  Villa. 

Jura  Mons  [Cæs.],  Topa;  [Strab.]  Toupao- 
ab;  bpo;  [Ptol.],  Mons  Jurassus,  le  Jura, 
Leberberg,  chaîne  de  montagnes  qui  se 
rattache  au  réseau  alpestre. 

JuRENsis  Urbs,  St-Rambert-le-Jouy,  bourg 
de  Fr.  (Ain). 

Justinga(?). 

Nous  ignorons  à quelle  localité  peut  se  rapporter 
ce  nom  latin  que  nous  trouvons  sur  quelques  livres 
du  xvie  siècle  : Testamentumubiquitatis  Brentzan- 
dreanæ.  J ustingæ,  ex  officina  Valcriana,  1585,  in-ll'’. 
(Cat.  G.  VVillcr,  p.  84.) 

JusTiNiANA  Prima,  voy.  Scopi. 

JusTiNiANA  Secunda,  voy.  Ulpianum. 
JusTiNOPOLis,  Capo  d’Istria,  voy.  Ægida. 

Est-ce  à cette  ville  que  peut  s’appliquer  la  sous- 
cription JusTiNOPOLi  que  nous  trouvons  à la  date  de 
1622  sur  un  livre  que  décrivent  Feuerlin  et  Bauer: 
Justi,Justinopolilani  (Justini)  mysterium  iniqui- 
tatis  eiusque  vera  Apocatypsis,  sive  sécréta  secre- 
iorum  turco-papistica  sécréta,  contra  libellum 
famosum,  cui  ipsa  calumnia  titulum  prœfixit, 
sécréta  Calvino-Turcica,authorequisefalso  Theo- 
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ncttumCogmandoluni  nominal,  Justinopoli,  1622, 

JuTiA  [Cell.],  JuTLANDU  [ZeüerJ,  voy.  Car- 
tris. 

JuTREBOCUM  [Zcilcr],  JUTERBOCKUM,  Weisen- 
felsense  opp.  [Struvius],  Jüterboch,  ville 
de  Prusse  (reg.  de  Potsdam). 
L’imprimerie  existe  dans  cette  ville  au  xvin'  siè- 
cle; en  voici  deux  spécimens  que  cite  Struvius:  M. 
Tohiœ  Eckhardi  ,rectoris  Quectlibnrgeiisis,  episiola 
de  rebus  nonnullis  lutreboci  ad  Georgium  Caro- 
liim  Lossium,  coiisulem  algue  syndicum , scripla. 
lutreboci,  1730,in-ti‘’;  et:  M.  Pauli  J acobi  Eckhardi 
ordo  consulum  lulrebocensium  cum  nonnullis 
sub  iis  geslis.  lutreboci,  1732,  in-8o. 

JuvANTiiis  FL.,  dans  le  Picénum,  auj.  le 
Tronte , fleuve  qui  traverse  la  délég. 
de  Ravenne. 

JuvAvuM  [Tab.  Peut.,  Inscr.  ap.  Crut.], 
IVAVO  [It.  Ant.],  JUVENSE  Castrum  [Not. 
lmp.],  Juvavia  [Not.  Eccles.],  Jopia,  de- 
puis Salisburgum,  Salzburgum,  Saleburc 
(en  franc,  du  xii®  s.),  Salebruce  (au 


XIV®  s.),  ville  de  la  Norique,  sur  le  fl. 
Jovavus,  le  Salzach,  auj.  Sahhurg, 
Salzbourg,  chef-lieu  du  cercle  de  ce 
nom,  dans  le  gouvern.  de  la  haute 
Autriche;  c’est  la  patrie  de  Mozart. 
Faikenstein  donne  1620  comme  date  de  l’intro- 
duction de  la  typographie  dans  cette  charmante 
ville  ; nous  ne  pouvons  la  reporter  qu’à  l’année 
1594:  D.  Joli,  Helleni  Eugellandischr.  hislorien, 
was  sich  besonder  in  Religions  sachen,  ron  60 
Jahren,nemblich  vondem  2 der  Regierung  KOnig 
Ilenrichs  dess  8 biss  auff  das  21  jelziger  Kônigin 
Elisabelhen  zugelragcn,  SaUburg,  1594,  in-4'>. 

JuvENAciA,  JuvENAciuM,  Gioveïiazzo,  pet. 
port  du  Napolitain  (terra  di  Bari). 

JüVENciAcuM  Palatium  [Charta  Lud.  pii, 
a“832);  est-ce  JuDist/, commune  de  l’Ile- 
de-France  (Seine-et-Oise)  ? 

JuviNiAcuM  Palatium,  anc.  villa  Mérovin- 
gienne ; suiv.  l’abbé  Lebeuf,  Juvigny, 
village  près  Boissons  (Aisne).  Les  deux 
dénominations  précédentes  pourraient 
n’avoir  qu’une  signification  identique. 


Kahren  (?),  en  lllyrie. 

Vogt  (Cat.  libr.  rar.,  p.  667)  et  Bauer  (Bibt. 
libr,  rar.  IV,  p.  169)  indiquent  l’un  et  l’autre  un 
livré  publié  sous  cette  rubrique , qui  rappelle  la  for- 
me allepiande  du  mot  Carintliie:  Nouum  Testamen- 
tum  Germanico-IVendicum;  Neues  Testament  un- 
sers  HerrnJesu-Christi,  durcli  Gotlieb  Fabricium, 
in  die  Wendische  spraclie  übersetzet.  Kahren, 
1709,  in-8». 

Kaiwai,  Orta  Kaiwai,  bourg  de  Roumé- 
lie,  voisin  de  Constantinople. 

A diverses  reprises,  à Constantinople  comme  dans 
la  plupart  des  capitales  ou  des  grandes  villes  d’Eu- 
rope. à l’exception  de  Paris  et  de  Londres,  les  juifs 
furent  persécutés,  leur  matériel  saisi  ou  détruit,  et 
ils  transportèrent  dans  des  localités  rapprochées  du 
ceotie  de  leurs  affaires  leurs  établissements  typogra- 
phiques ; au  xviil'  siècle,  ce  fut  ainsi  qu’ils  imprimè- 
rent quelques-uns  de  leurs  livres  saints  sous  la 
rubrique  Kaiwai;  le  plus  ancien  spécimen  décrit 
dans  la  collection  Oppenheim  remonte  à 1717. 

Kala,  voy.  Cala. 

Kaus,  voy.  Calisia. 

Kalmünda,  Kalmûnz,  bourg  de  Bavière, 
sur  la  Vils  (Regenkreise). 

Karalanska,  ville  de  Russie,  sur  la  Tun- 
guska,  dit  M.  Cotton;  nous  croyons 
que  ce  mot  est  une  dénomination 
lithuanienne  de  Kônigsberg. 

La  première  édition  de  la  Bible  lithuanienne  fut 
publiée  sous  ce  nom  de  lieu,  en  173b,  par  Philippa 
Krislupa  Kanteri,  in-8»  goth.  L’exempl.  vendu 
12  1.  chez  Turgot était  daté  de  1738;  un  bel  exempl. 
de  ce  rare  volume  est  conservé  à la  bibl.  royale  de 
Danemark,  un  autre  à celle  de  l’université  de 
Wilna.  (Voy.  Graësse,  l,p.  398.) 

Karalauczuje,  autre  nom  lithuanien  de 
Kônigsberg,  voy.  Reoiomontum. 

Karas,  Karasou-Basar,  ville  de  Russie, 


dans  le  gouv.  de  Tauride,  au  N.-E. 
de  Simphéropol. 

Une  mission  évangélique  écossaise  établie  dans  le 
pays  en  1802  fit  venir  d’Europe  un  matériel  typo- 
graphique, et  en  1807  500  exempl.  des  Énangites  de 
St-lilattldeu  y furent  tirés  in-fol.  sur  papier  bleu; 
il  faut  encore  citer  comme  produit  de  cette  impri- 
merie : 

Nouveau  Testament  en  langue  des  Tarlars- 
Nogaîs.  Karas,  1813,  in-8''  (Catal.  Rémusat). 

Karisiacum,  voy.  Carisiacum. 

Karrofa,  voy.  Carrofum. 

Kaufbura,  Kaufbyra  [Zeiler],  Kaufbeuern, 
ville  de  Bavière,  sur  la  Wertach  (Ober- 
donaukreis). 

Cette  ville  possédait  une  imprimerie  en  1732,  dit 
M.  Cotton. 

Kazanum,  Kasan,  ville  et  chef-lieu  de 
gouvern.  dans  la  Russie  orient.,  sur  la 
Kazanka,  l’un  des  principaux  entrepôts 
du  commerce,  entre  l’Asie  et  l’Europe. 
Cette  ville  possède  une  université  depuis  1803  ; 
l’impriciierie,  ce  puissant  levier  des  études  académi- 
ques, y fut  introduite  en  même  temps;  en  fait  de 
classiques  ou  delivres  didactiques,  on  y donna  pen- 
dant celte  première  année  1803  deux  éditions  du 
Coran,  l’une  in-O»,  l’autre  in-8».  Plusieurs  volumes 
en  turc  oriental,  imprimés  à Kazan  en  1802,  figu- 
rent au  catal.  Silv.  de  Sacy  (n»*  1501,  1507, 15iq,  etc.). 

Kehl,  anc.  forteresse  de  l’empire  d’Alle- 
magne, qui,  malheureusement  pour 
elle,  s’est  trouvée  sur  le  fréquent  pas- 
sage des  armées  françaises;  auj.  tête 
du  pont  de  Strasbourg,  au  confluent 
de  la  Kinzig,  de  la  Shutter  et  du  Rhin  ; 
(gr.-duché  de  Bade). 

Ce  fut  là  qu’un  estimable  libraire  de  Lille,  M.  Panc- 
koucke,  héritier  des  manuscrits  de  Voltaire,  decon- 
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ccrt  avec  le  Sr  Caron  de  Beaumarchais,  qui  cher- 
chait à faire  oublier,  par  le  bruit  qui  allait  se  faire  à 
l’entour  d’une  vaste  entreprise  littéraire,  le  scandale 
qui  s’était  fait  à propos  de  l’affaire  des  fusils  à four- 
nir aux  insurgés  d’Amérique;  ce  fut  dans  le  fort  de 
Kehl,  loué  pour  18  ans,  que  MM.  Panckouckeet  de 
Beaumarchais  formèrent  un  important  établissement 
typographique,  destiné  à donner  au  monde  lettré 
là  première  édition  collective,  réellement  digne 
de  ce  nom,  des  œuvres  de  Voltaire.  On  sait  que 
Beaumarchais  s’était  rendu  acquéreur  des  admi- 
rables caractères  du  célèbre  imprimeur  de  Birmin- 
gham, Raskerville,  et  qu’il  confia  la  direction  litté- 
raire à MM.  de  Condorcet  et  Decroix  de  Lille;  il  ne 
conserva  guère  que  le  rôle  de  banquier  de  l’entre- 
prise, cependant  il  donna  quelques  notes  qu’il  signe 
ainsi  : « Note  du  correspondant  général  de  la  So- 
ciété littéraire  typographique.  » iVoy.  au  sujet  de 
cette  belle  publication  Beuchot,  Préface  des  OEu- 
vres  de  Foliaire,  Paris,  Didot,  1829,  Sa  ; Quérard, 
Notice  sur  les  œuvres  de  V oltaire , Peignot  et  le 
Manuel.) 

Keith,  ville  d’Écosse  (Banffshire). 

M.  Cotton,  dans  son  nouvel  ouvrage,  cite  une  édi- 
tion de  l'Exposition  of  tlie  New  Testament  du  dr 
Cill,  comme  publiée  en  lUtU,  avec  le  nom  de  cette 
localité  comme  lieu  d’impression.  Ce  livre  a échap- 
pé aux  recherches  si  consciencieuses  de  Lowndes, 
qui  en  cite  plusieurs  éditions,  et  consacre  à ce 
savant  hébraïsant  un  article  ttès-développé. 

Kelso,  ville  du  comté  de  Roxburgh 
(Écosse),  avec  les  ruines  d’une  magni- 
fique abbaye. 

Cette  localité  possédait  une  imprimerie  en  l’/82, 
et  en  1802  James  Ballantyne  (l’éditeur  du  « Kelso 
Mail  ■■  en  l'97,  etc.)  y donna  une  charmante  édi- 
tion des  « Minstrclsy  of  tlie  Scottisli  Border  » de 
sir  Walter  Scott.  (Note  de  M.  Colton.) 

Kemberga,  voy.  Cameracum  ad  Albim, 
Kemnitium,  voy.  Chemnitium. 

Kemptena,  voy.  Campidona  (Cambidona  ?)  ; 

patrie  de  Thomas  A Kempis. 

M.  Ternaux  dit  qu’un  ouvrage  généalogique  par 
Albiîiusfut  publié  à Kemptenen  1610;  ce  livre  nous 
est  inconnu,  mais  du  même  auteur  nous  pouvons 
citer:  Ant.  Albizii  tractatus  brevis  continens  decem 
principia  doclrinœ  ChrUlianæ.  Campidoui,  1612J’ 
1617,  -2  part.  in-8°  (cité  |ar  Windckind  avec  cette 
note  : Oninia  Albizii  admodum  rara  ces  pu- 

blications d’Albizius  ont  été  très-probablement  im- 
primées à l’aide  d’une  presse  établie  dans  le  couvent 
des  Bénédictins  de  Kempten. 

Nous  trouvons  encore  le  nom  de  Kempten  sur  un 
volume  imprimé  en  1623  : P.  Meiderlini  klcine 
Cateciiismus,  das  ist,  kurtze  Warnung,  Ermati- 
nung  und  Troslschrifft,  nacli  Anleilung  des  h. 
Calccliisrni.  Kempten,  bey  Christoff  Krausen,  1623, 
in-12, 

Kendalia,  ConcanCtIum,  Kendal,  Kishby- 
Kendal,  ville  d’Angleterre  (comté  de 
Westoioreland). 

Le  l«r  janvier  1731,  parut  un  journal,  o The  Ken- 
dal Courant  «,  imprimé  par  Thomas  Cotton;  un 
nouveau  ptjriodique,  « the  agréable  Misceltany  «, 
imprimé  par  M Ashburner,  fit  son  apparition  en 
1705  [Cotton’s  Siipp/em.]. 

Kenilworth,  ville  d’Angleterre  (Warwick- 
shire). 

Ony  voit  les  magniGques  ruines  du  château  que 
Walter  Scott  a rendu  si  célèbre.  Le  livret  explicatif 
de  ces  ruines  [Uistory  and  description)  fut  impri- 


mé dans  la  ville  même  en  1777,  dit  M.  Cotton; 
Lowndes  ne  signale  pas  ce  volume. 

Keresdinum,  Kreisch,  Kriss,  bourg  de 
Transylvanie  (pagusin  Comitatu  Albensi 
inferiori). 

Michael  P.  Székesi  exerça  la  typographie  à Kreisch 
depuis  1684  jusqu’à  1687  ; le  matériel  dont  il  se  ser- 
vait était  la  propriété  du  comte  W’olfg.  Bethlen 
(J.  Németh.  Typogr.  llungar.,  p.  88)  ; voici  le  titre 
d’un  volume  publié  par  cet  imprimeur:  Posi- 
tiones  theologicæ  ex  articula  de  ministerio  eecle- 
siastico.  Bespond.  Joanne  Kelp.,  168.),  die  26  sept. 
Keresdini,  per  Mich.  P.  Székesi,  in-4". 

iM.  Ternaux  (d’après  Kohler,  llistorich  Mûnz- 
Belustigungen,  IX,  p.  116,  et  Gundling,  Historié 
der  Gelahrlheit,  p.  187)  cite  un  autre  livre  et  un 
fait  historique  que  nous  devons  rapporter:  Bethlen 
Wolgangi  (comitis  de),  prioribus  seculi  XFll 
annis  cancellarii  aulici  Transylvuniœ,  historiarum 
Pannonico-Dacicarum  lib.  X.  a clade  Mohaezensi 
1526  usqiie  ad  ftnem  seculi,  in  arce  Kreusch 
Transylvaniæ,  typis  et  sumptibus  auctoris,  in-fol. 
Quand  l’imprimeur  fut  arrivé  à la  p.  801,  le  château 
fut  pris  par  les  Turcs  et  le  comte  alla  mourir  en 
esclavage.  Un  siècle  après,  quand  on  voulut  rebâtir 
le  château,  les  ouvriers  trouièrent  dans  un  caveau 
muré  un  amas  de  papiers  pourris.  L’était  l’édition 
entière  de  l’ouvrage,  jetée  là  au  moment  du  siège  ; 
on  ne  put  en  composer  que  deux  exemplaires  à 
peu  près  intacts,  dont  l’un  fut  placé  dans  la  biblio- 
thèque du  comte  de  Schaafgotsch  à llcrmsdorf,  et 
l’autre  dans  celle  de  Breslau.  Aussi  Bauer  dit-il  de 
cet  ouvrage:  Liber  rarissirnis  rarior,  enjus  duo 
saltem  eremplaria  integra  in  orbe  litlernto  ex- 
stant.  Vogt  raconte  également  le  fait,  mais  avec  des 
détails  tout  différents. 

Kereszturtnum,  Nénet-Keresztur , Kreulz, 
ville  de  Transylvanie,  dans  le  coihitat 
d’CEdenburg  (Croatie). 

Un  imprimeur  nomade,  nous  dit  Németh  {Typ. 
Hungariœ),  exerça  la  typographie  dans  cette  petite 
ville  de  l’année  1597  à 1604,  sous  la  proiection  de  la 
famille  Nâdasdi,  à laquelle  appartenait  le  château  de 
Kéresztur.  Voici  la  liste  de  ses  étapes;  on  le  trouve 
à Német-Ujvarini,,  en  1581  et  1597;  à Monyorokerc- 
kini  en  1589  et  1591,  à Schützini  en  1593,  enfin  à 
Sarvarini  en  1602. 

Ce  Joannes  Manlius  mourut  peut-être  en  1605, 
car  à partir  de  cette  date  on  ne  voit  plus  figurer  son 
nom;  de  1610  à 1619  le  typographe  de  Keresztur 
s’appelle  Emeric  Farkas. 

Németh  cite  un  grand  nombre  de  livres  hongrois 
exécutés  par  J.  Blanlius  ; l’idiome  des  Magyares 
n’étant  point  familier  à nos  protes,  nous  les  omet- 
trons et  ne  citerons  que  ce  volume  latin  : Hartlie- 
bii  Georgii  Tubingensis  poetœ  laureati,  carmen 
heroicum...  magnifwo  I).  Francisco  de  Nadasd... 
qui  pie  et  placide  in  Christo  4 Januar.  anno  1604 
Sarvarini  expiravit , sacrum.  Impressum  typis 
Joannis  Manlii  Kereszturini,  1604,  in-4'’  de  10  ff .' 

Kesdiensis  Sedes,  Kesd,  localité  de  Tran- 
sylvanie; siège  d’un  évêché. 

Kesmarkinum,  liaysenmarli,  petite  ville  de 
Hongrie. 

Matthias  Vitriari  exerça  l’imprimerie  dans  cette 
localité  de  17u5à  1708,  ou,  du  moins,  un  iivre  impri- 
mé à chacune  de  ces  dates  est  cité  par  Németh  [Ty- 
pog.  Uungar.).  Nous  reproduisons  le  titre  latin  du 
dernier:  fhessedik  Pauli  Puchovio-Trentsiniens. 
Ilung.  (lebiliter  gravissima...  charilatis  queri- 
monia...  Hungarico-Chrisliano  data  orbi.  Kés- 
markini,  1708,  in-4"  de  4 tf.  en  vers  latins. 

Kexholmia,  Kexholm,  ville  de  Russie  [Fin- 
lande] ; elle  est  aussi  appelée  Karelogo- 
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rod,  KorelsMgorod,  id.  est  Careliœ  ipro- 
’pugnac.ulum. 

Kiiarkovia,  Kharkov,  ville  de  la  Petite- 
Russie,  chef-lieu  de  gouvern. 

Université  depuis  1803,  l’imprimerie  suivit  de 
prés;  voici  un  livre  qui  date  des  commencements  de 
cette  typographie:  S.  Marschall  von  Bieberstein. 
Flora  Taurico-Caucasia,  Charkov,  tjpis  academi- 
cis,  1808,  iu-S". 

KriESRowAN,  Kesrouan  (Mont),  dans  le 
Liban. 

Plusieurs  monastères  et  plusieurs  imprimeries 
existent  ou  ont  existé  sur  cette  montagne  ; voici  le 
résumé  de  quelques  communications,  qu’ont  bien 
voulu  nous  faire  quelques  voyageurs  érudits,  entre 
autres  M.  Marius  Fontane,  qui  a résidé  longtemps 
en  Syrie. 

O I e père  Adam,  dit  Gérard  de  Nerval  [Ployage  en 
Orient,  t.  II),  m’apprit  que  la  première  imprimerie 
avait  été  établie  il  y a cent  ans,  à Vlar-Hanna  (il  faut 
peut-être  lire  A/ar-./ouana,  c’est-îi-dire  St-, Jean], 
couvent  des  Grecs-catholiques,  par  un  religieux 
d’Alep  nommé  Abdallah  Zeker,  qui  grava  lui-même  et 
fondit  les  caractères;  beaucoup  de  livres  de  religion, 
il’histoire,  et  même  des  recueilsde  contes,  sont  sortis 
de  ces  presses  bénies.  » 

Si  Gérard  de  Nerval  avait  lu  Volnev,  le  père  Adam 
ne  lui  aurait  rieti  appris;  en  effet  celui-ci,  dans  son 
Ftat  politique  de  la  Syrie  {édit.  F.  Didot,  p.  208), 
se  sert  presque  identiquement  des  mêmes  termes, 
et  déplus  il  donne  le  catal.  des  ouvrages  imprimés 
dans  ce  couvent  qu’il  appelle  Mar-Ilannuli  cl  Chou- 
air.  Le  premier  livre  imprimé  est  un  Psautier 
de  David  en  arabe,  de  1733.  Abd-Allah  meurt  en 
1755. 

Voici  maintenant  d’autres  détails  : 

<1  Un  compte  trois  imprimeries  dans  la  montagne, 
dont  deux  appartiennent  aux  Maronites  et  aux 
Grecs-catholiques.  De  ces  deux  premières,  l’une, 
svriaqne,  que  possèdent  les  moines  Libanais  dits 
Héléaié,  a été  importée  de  l’Europe  en  17X9,  par  un 
des  moines  nommé  Séraphin  Chouchani  de  Beyrout. 
Elle  fut  installée  en  premier  lieu  dans  un  des  cou- 
vents de  la  communauté  nommé  Mar-Mouça  cl 
Habachi,  et  le  premier  volume  imprimé  l’année 
même  de  l’installation  1789  fut  le  Service  de  ta 
Messe  maronite,  comme  le  démontre  la  préface 
duditlivre.  Cette  im|,rimerie  fut  transférée  en  1815 
dans  un  autre  couvent  du  même  ordre,  nommé 
St-Antoine  Kozhaia  ou  du  Qouzahié,  situé  dans  le 
Gebbeli  ; elle  fonctionne  encore  aujourd’hui. 

0 La  même  communauté  possède  une  seconde  typo- 
graphie arabe  qu’elle  fit  venir  d’Europe  en  1855,  et 
qu’on  ins  alla  dans  un  des  couvents  de  l’ordre  nom- 
mé Seydet  Jamish,  dans  le  Kesrouan. 

Il  L’imprimerie  du  culte  grec-catholique  fut  intro- 
duite en  1712  environ  (nous  croyons  1732  par  un 
diacre  nommé  Abd-Allah  Zakher  ; elle  fut  établie 
dans  le  couvent  de  Mar-Ilanna-el-Clioueïr,  c’est-à- 
dire  dépendant  du  Choueîr  ou  Chotiair,  village  du 
district  de  Kesrouan  ; le  premier  volume  imprimé 
est  intitulé  : Mizân  cl  Zemân,  ou  la  Balance  du 
Temps.  » 

Suivant  une  autre  version  cl  Chouaïr  serait  un 
village  dépendant  du  district  du  Metten  ; n le  Met- 
ten  est  un  district  chrétien  et  non  druse  ; il  est 
habité  par  2ii,000  Maronites  et  8,000  Druscs  seule- 
ment. Il 

L’un  des  livres  les  plus  importants  qui  soient  sor- 
tis des  presses  du  couvent  de  Mar-llannah  est  une 
édition  des  SS.  Evangiles,  en  arabe  : In  Wonasierio 
St-Johannis  in  Kesrowan  Monte,  1776,  in-fol.  de 
315  pp. 

Kidderminster,  ville  du  comté  de  Wor- 
cester  (Angleterre). 

Un  libraire  du  nom  de  Neville  Simmons  y était 


établi  en  1659  ; en  1791  les  imprimeurs  de  la  loca- 
lité s’appelaient  Gowett  et  Pinnell  [D.  Cotlon’s 
Suppl.].  Deux  vol.  imprimés  à Kidderminster  lig. 
au  l«r  cat.  Rich.  Heber,  sous  les  n"»  7351  et  7352. 

Kieidany,  pet.  ville  de  Russie,  dans  le 
gouvernement  de  Wilna. 

Celte  ville  fut  fondéeet  presque  entièrement  peu- 
plée par  des  émigrants  écossais  ; elle  possédait  au 
XVI'  siècle  une  école  importante  et  une  imprime- 
lie;  M.  Cotton  rapporte  le  fait  d’après  Krasinski. 

Kijovia,  Kief,  Kiew,  Kiow  (eu  polon.), 
Kjobhv  (en  russe),  ville  de  la  Russie 
Blanche , chef-lieu  du  gouvern.  de 
ce  nom;  cette  ville  est  formée  de 
trois  étages  superposés  en  gradins, 
surmontant  les  rives  du  Dnieper;  c’est 
l’une  des  villes  saintes  des  Russes. 

Université  fondée  par  l’cmp.  Nicolas  ; mais  l’impri- 
mcrie  religieuse  est  antérieure;  le  monastère  Petcher- 
skoï  [monaderium  Petzsarskiense  Kiovense'i,  qui 
renfeime  dans  ses  vastes  catacombes  les  restes  de  110 
martyrs,  est  connu,  dans  les  annales  bibliographi- 
ques, sous  le  nom  de  Monastère  des  Grottes  de 
Kief.  Nous  avons  eu  l’occasion  de  voir  chez  M.  Tross 
plusieurs  spécimens  de  ces  presses  conventuelles, 
d’une  exécution  typographique  irréprochable.  Bach- 
meister  assigne  expressément  la  date  de  1618  à l’in- 
troduction de  l’imprimerie  dans  ce  monastère. 

Voici  ce  que  dit  Hoffmann  [de  Typogr,  in  Polon. 
clLithuan). 

u.Anno  1635,  riaTspixôv,  quod  .\cstor  Bulheno- 
rum  chronographus  Slavonica  lingua  conscripse- 
rat,  in  qun  Patrum,  qui  in  Cryptis  Kioviensibus 
conditi  sunt,  vitæ  recensenluv,  a Sytvestro  Kosso- 
v'o,  epi.scopo  Jlutheno-Mscislaviensi,  Orszanensi 
et  Mohiloviensi,  in  compendium  redactum  ac  in 
linguam  polonicam  translalnm  prodiissetestatiir 
.Joannes  Herbinius.  Idem  liber  lingua  Slavonica 
1661  Kioviœ,  typis  Sluvonicis  impressits,  exlat.  i 
Mais  nous  avons  des  indications  antérieures,  quoi- 
que moins  précises  : .... 

1,’édition  des  Quatuor  Evangelia  Slavica  dialecto 
veteri  rcclesiastica.  imprimée  en  car.  cyrilliques, 
sans  désignation  de  lieu  ni  de  date,  in-fol.  de  012  fl. 
avec  fig.  sur  bois,  a très-probablement  été  exécutée 
dans  le  monastère  au  commencement  du  xvii'  siè- 

Ûn  Nouveau  Testament,  en  sla  von,  publié  à la  date 
de  1630,  est  souscrit  au  nom  du:  il/onastcrium  Pelz- 
sar.ikiense  Kjovensc. 

Voici,  imprimé  avec  les  mêmes  caractères,  un 
livre  très-important  que  nous  a\ons  vu  chez  M.  Tross 
en  1856:  Synopsis’ iLi  Kratkqe  sobranie...  Synop- 
sis ou  Becucil  abrégé  de  diverses  annales  sur  le 
commencement  de  la  nation  slavo-russe  et  les  pre- 
TYiicvs  'princes  de  la  cille  de  Kief  y sur  la  vie  du 
grand  prince  de  Kief  JVladiniir,  et  ses  succes- 
seurs, jusqu’au  tzar  Théodore  Atexiewilch.... 
Imprimé  dans  le  Monastère  des  Grottes  de  KieL  par 
autorisation  de  l’archimandrite...  Innocent  Iziel, 
l’an  1680,  pet.  in-O»,  fig.  sur  bois. 

KiLiA,  voy.  Kilonia. 

IviLKENlA,  KiLKENA,  FaNUM  OU  CELLA  STI 
Canici,  Canicopolis,  Kilkenny,  ville 
d’Irlande,  sur  la  Nore,  chef-heu  de 
comté  (Leinster). 

Lovi'ndes  cite  un  livre  imprimé  à Kilkenny  en 
1606  : il  Tragedy  of  Colas  .Juru,  or  Lirendas 
Misery  (for  iflanda],  by  Henry  Burrkhead,  1606, 
in-0».  Oansla  bibliothèque  diocésaine  de  Cashel,  dit 
M.  Cotton,  sont  deux  spécimens  de  l’ancienne  typo- 
graphie de  Kilkenny:  Procl.tmalion  of  lhe suprême 
council  of  the  confédérale  cathoHcs.  Kilkenny , 
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1048.  Et  Je  second:  The  déclaration  of  Owen 
O’Neül,  witli  ihe  answer  of  tlie  council  of  the 
confeaerate  catliotics  of  Ireland,  même  date  . 
16  pp.  in-4o  ; ces  pièces  sortaient  d’une  imprimerie 
qu’avait  établie,  lors  de  la  révolte  de  l’Irlande  en  1641, 
le  légat  du  pape  Rinuccini,  dans  le  but  de  faciliter 
la  propagation  de  pamphlets  caltioliques  destinés  à 
surexciter  l’esprit  religieux  en  Irlande  contre  l’op- 
pression presbytérienne. 

VHibcrnia  Vominicana  de  De  Burgo  (Thomas 
Burke)  fut  imprimée  à Kilkenny,  sous  la  rubrique 
Colonia  Agripp.;  une  note  mss.  que  M.  Cotton  a 
lue  sur  l’exeinpl.  de  ce  livre  rare  aiipartenant  à un 
prêtre  catholique,  dit  que  le  premier  projet  de  l’au- 
teur était  de  le  publier  avec  cette  souscription  : 
Canicopoli,  iypis  Jacobi  Slokcs  juxtaprœtorium, 
et  que  le  manuscritfut  livréà  l’imprimeur  sous  celte 
forme,  mais  que  la  terreur  qu’inspiraient  alors  les 
lois  sévères  réglementant  la , presse  fit  substituer 
à cette  rubrique  celle  de  Cologne. 

KitiociA,  Kilmalon,  bourg  d’Irlande,  du 
comté  de  Limerick  (Munster). 

Kilmarnock,  ville  d’Ecosse,  dans  le  comte 
d’Ayr. 

L’imprimerie  date  en  cette  petite  ville  de  l’an 
1783;  ce  fut  là  que,  deux  ans  après,  le  célèbre  Robert 
Burns  publia  ses  premières  poésies  : Poems  chiefly 
in  theScottisli  dialect,  by  Robert  Burns.  Kilmar- 
nock,  Wilson,  1786,  in-S”  avec  figures,  tiré  à 600 
exempt.,  et  cette  première  édition  est  devenue  abso- 
lument introuvable  iCat.  Walt.  Scott,  p.  ISO). 
L’exemplaire  de  l’illustre  compatriote  de  Robert 
Burns  est  décrit  : a tVitli  additional  poems  from 
Sewspapcrs...  andoneof  Uurn’s  autograph  excise 
reports.  » En  1789,  citons:  David  Sillars’s  poems. 
Kilmarnock,  1789,  in-S". 

Kilmora,  voy.  Chii-moria. 

KmoNiA,  Kilonum,  Cuilomium,  Kilia  Holsa- 
TORUM,  Kiel,  ville  duHolstein;  port  im- 
portant sur  la  Baltique. 

Université  fondée  en  1665;  musée;  bibliothèque. 
Adam  lleinr.  Lackmann  de  Hambourg  consacre, 
dans  son  livre  sur  la  typographie  (ylnna/.  typogr. 
sclecla  quœdam  cap.),  un  chapitre  spécial  aux 
débuts  de  l’imprimerie  à Kiel  ; ce  travail  intéressant 
est  beaucoup  trop  long  pour  être  même  analjsé  ici. 
Le  premier  produit  de  la  typographie  locale  qui  soit 
venu  à la  connaissance  de  ce  bibliographe  est  un 
volume  in-4"  qui  remonte  à l’année  1528,  et  il  est 
vraiment  bizarre  que  Falkenstein  avant  tout  n’ait 
point  consulté  Lackmann,  et  de  puisqu’il  n’ait  point 
rcncontié  sur  'les  livres  anciens  de  trace  d’impres- 
sion antérieure  à 1667,  qui  est  la  date  absurde 
qu’il  fixe  à l’introductioti  de  l’imprimerie  à Kiel. 

Voici  le  titre  du  volume  cité  par  Lackmann  : Dat 
erste  capittel  des  evangelisten  St-Mattheus,  gepre- 
diget  unde  uthgelecht  tliom  Kyll  dorch  ilelchior 
Hoffmann,  Kônincklicher  majestal  Iho  Dcnne- 
marcken  gcselle  prediger.  Nege  dyne  oren  vor- 
gyltdtjnes  Volckes,  unde  dynes  VatersHus.Psalm. 
XLV.  GedrücktthomKyll,  ym  Jare  m.d.xxviii,  in-4. 

Lackmann  cite  plusieurs  autres  ouvrages  impri- 
més encette  même  année  1528  et  l’année  suivante; 
plusieurs  catalogues  anciens,  celui  de  Maitlaire 
entre  autres  (l-ond.  1748',  nous  donnent  les  titres 
de  volumes  imprimés  à Kiel  au  xvio  siècle. 

La  fondation  de  l’académie  ne  put  que  donner  une 
nouvelle  impulsion  aux  travaux  typographiques: 
n Iniiio  igiiur  academiœ,  typographia  Kiltensis 
novum  merito  incipit  auspicium,  primo  eius  initio 
longe.  ftUcius.  » 

Les  typographes  de  l’université  sont  o ab  epoclia 
conduis  uiademiæ  » : Joachim  Reumann  (1665- 
1698.;  à cette  date  il  se  retire  à Hambourg;  Bar- 
thoid  Reuther  ;1698,  m.  1721)  : J.  Christoph.  Rev- 


ther  (1721,  m.  1728)  ; Nicol.  Lüders  (1729,  m.  1730';  ; 
Gottfried.  Bartsch  (1731-1746).  [Lackmann,  p.  20.] 
Parmi  les  volumes  sortis  des  presses  de  Joachim 
Reumann,  il  ne  faut  point  omettre  de  mentionner 
une  édition  du  célèbre  traité  de  Tribus  Imposto- 
ribus,  Kilonii,  literiset  sumptibus  Joac.  Reumanni, 
1680,  in-12. 

Deux  imprimeries  particulières  sont  signalées 
par  Lackmann,  comme  ayant  existé  à Kiel,  l’une  à 
la  fin  du  XVlle,  l’autre  au  commencement  du  XVIlIo 
siècle;  la  première  est  celle  du  professeur  Matthias 
W'asmuth,  et  de  son  fils  le  médecin,  qui  porte  le 
même  nom  ; elle  fonctionna  en  1692, .sous  la  direc- 
tion de  Joachim  Reumann,  typogr.  de  PUniversité; 
la  seconde  est  celle  de  l’orientaliste  H.  Opitius,  et 
l’imprimeur  Barthold  Reuther  en  était  le  directeur. 

Kimperlacum,  Quimperlacum,  Quimperlé, 
ville  de  Fr.  (Finistère). 

Kingston. 

Un  très-grand  nombre  de  localités  portent  ce  nom 
en  Angleterre;  M.  Cotton  ignore  à laquelle  on  doit 
rattacher  l’indication  suivante:  J.  Boy’s  commen- 
tary  on  the  150 Psalm.  Kingston,  1615,  in-4‘’ 
(non  cité  par  Lowndes). 

Kington,  sur  l’Arrow,  petite  ville  d’An- 
gleterre (Herefordshire). 

Un  imprimeur  du  nom  de  J.  Burril  y était  établi 
en  1793  : Rev.  John  Lodge.  Introductory  Sketches 
towards  a typographical  history  of  the  cuunty  o/ 
Hereford.  Kington  (J.  Burrii),  1793,  in-S".  (je  vo- 
lume est  décrit  au  M annal  de  Lowndes. 

Kiovia,  voy.  Kijovia. 

Kioviensis  Palatinatus,  le  Woieicodat  de 
Kiew  en  Russie. 

Kingsalia  [Camden],  Kingsale,  bourg  du 
comté  irlandais  (le  Cork  [Munster). 

Kircuaina  (?),  Kirchayn,  pet.  ville  de 
Prusse,  dans  la  province  de  Brande- 
bourg (?),  ou,  Kirchheirn,  petite  ville 
de  Bavière  (Oberdonaukreise  );  voy. 
Clarenna. 

L’imprimerie  débuta  dans  cette  ville,  quelle  qu’elle 
soit, avec  le  xviie  siècle:  Henrici  Kornnianni  liber 
de  miraculis  morluorum.  Kirchaina,  IGOl,  in-S” 
(Osmont,  1,  p.  388;  Bauer,  Suppl.,  t.  Il,  p.  168);  cet 
Heinrich  Kornmann  est  l’auteur  d’un  livre  plus 
rare  encore  et  infiniment  plus  recherché  : ffons 
Peneris;  Fraw  Venus  Berg.  Franckfurt,  1614,  in-8“. 

Des  impressions  souscrites  à ce  nom,  aux  dates 
1604,  1610  et  1614,  figurent  à la  Bodléienne. 

Une  seconde  édition  du  livre  de  Miraculis  mor- 
luorum, à la  date  de  1610,  figure  à la  vente  de 
l’abbé  Rive,  sous  le  n”  621  ; elle  porte  le  nom  d’un 
imprimeur,  Wolflius. 

Du  même  II.  Kornmann  le  traité  de  Miraculis 
vivorum,  imprimé  Ai/'c/imnœ,  1641,  est  décrit  par 
de  Bure  [Bibl.  instr.,  n"  1441),  et  Bayle,  qui  consa- 
cre un  article  à notre  auteur,  déclare  que  tous  ses  li- 
vres sont  aussi  recherchés  que  curieux  et  rares. 

Kirchemiüm  Palatium,  Kircheim,  village 
d’Alsace  (Bas-Rhin). 

Kiritium,  Kiritz,  bourg  de  Prusse  (rcg.  de 
Potsdam). 

Kirkbride,  village  du  comté  de  Cumber- 
land (Angleterre) . 

En  1711,  un  imprimeur,  du  nom  de  Robert  Ree, 
s’établit  dans  cette  localité  et  y publia  : Spiritua 
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IHeadings,  by  tbe  Rev.  John  llunter,  minister  of 
Ayr  (inconnu  à Lowndes).  Le  second  volume  cité 
par  M.  Colton,  duquel  nous  traduisons  cette  note, 
est  également  resté  parfaitement  inconnu  au  biblio- 
graphe anglais  Lowndes;  mais,  comme  les  deux  ou- 
vrages sont  décrits  par  M.  Cotlon  comme  étant  en 
sa  possession,  nous  ne  pouvons  point  en  révoquer 
en  doute  l’existence  ; en  1712  : Topica  sacra,  or 
Spiritual  logic  of  Thomas  Ilarrison,  livre  imprimé 
pour  la  première  fois  en  1658  ; ce  Thomas  Harrison 
était  chapelain  de  Henry  Cromwell,  avec  lequel  il 
alla  en  Irlande,  oîi  il  devint  lecteur  de  la  cathé- 
drale de  Dublin,  Christ  Church  ; l’édition  de  Kirk- 
bride  contient  les  » Uunter's  spiritual  IHeadings  n 
en  supplément,  de  la  p.  155  à la  p.278. 

Kireby-Lonsdale,  ville  d’Angleterre,  sur 
la  riv.  Lane  (comté  de  Westraoreland). 

A.  Forster  imprima  dans  cette  ville  en  1801 
« Seward’s  tour  to  Yorac's  cave  » . The  Kirkby- 
Lonsdale  Magazine,  formant  deux  vol.  in-8o,  y fut 
publié  en  1820-21.  [Cotton’s  Suppl.] 

Kisdemum,  Kaysl,  pet.  ville  de  Transyl- 
vanie. 

Kismartonium,  voy.  Einsestadium. 

Kissinga,  Kizinga,  Chissinga,  Kissingen, 
pet.  ville  de  Bavière,  sur  la  Saale,  dans 
la  Franconie  inférieure  ; eaux  miné- 
rales. 

Klagenfurtum,  voy.  Claudia. 

M.  Ternaux  cite:  Amandus  Græcensis,  Pascup 
aiiimœ  christianœ.  Clagenfurti,  1695,  in-A". 

Klingenberga,  Klingmberg,  château  de 
Bohême  sur  une  montagne,  dans  le 
cercle  de  Prachim. 

Kijtsovia,  Klüschow,  bourg  de  Pologne 
(palat.  de  Sandomir). 

KNARESBOROUGn,  bourg  du  West-Riding, 
dans  le  Yorkshire  (Angleterre). 

The  history  of  the  castle  of  Knaresborough  fut 
imprimée  dans  celle  localité  en  1769. 

Kœsfeldum,  voy.  Cosfeldia. 

Kolosvaria,  voy.  Claudianopolis. 

Ropinga,  Copxnga,  Kôping,  pet.  ville  de 
Suède,  dans  la  préf.  de  Westeras. 

Ropytz,  pet.  ville  de  Russie  , dans  le 
gouvern.  de  Mohilev  (Russie  occi- 
dent.). 

Les  juifs  avaient  une  synagogue  dans  cette  ville, 
et  y établirent  une  imprimerie  en  1799. 

Koregisma,  Gismi,  Koregism,  village  près 
de  Constantinople;  auj.  l’un  de  ses 
faubourgs. 

Les  Juifs  y établirent  une  imprinderic  au  xvi» 
siècle  ; Schmidt  cite  : Libellas  Ruth  cum  commen- 
tario  Samuelis  de  Uzedo.  Gismi,  prope  Constanti- 
nopolim,  1597,  in-A»  ; Wollius  annonce  le  livre  sous 
le  nom  de  Samuel  Oseida.  La  Bibl.  sacra  de  Le 
Long  mentionne  deux  ouvrages  exécutés  en  1597 
et  1598. 

Kovariensis  pagus,  le  district  de  Kôwar, 
en  Hongrie. 

Kralia,  Kraliew  Mw'awen,  Hradcy-Kra- 


lowy,  Kralitz,  petite  ville  de  Moravie 
(Autriche). 

Nous  trouvons  dans  Pauer  (I,  p.  103)  trace  d’im- 
pression dans  celte  ville  à la  date  de  1579,  et  ce  ren- 
seignement est  confirmé  par  Graësse  (I,  p.  371)  : 
Riblj  Ceskè  ’djT  prwnj-ssesly,  sans  lieu,  1579-93, 

6 vol.  in-A".  Voici  la  note  intéressante  de  M.  Graës- 
se : Cette  Bible,  faite  sur  les  textes  hébreu  et  grec, 
sortit  de  l’imprimerie  particulière  que  le  baron 
Jean  deZeroijnavait  miseàla  disposition  des  frères 
Moraves  à Kralitz  près  du  château  de  Namust,  en 
Moravie,  qui  lui  appartenait.  Les  traducteurs  furent 
Albert  Nicolaus  de  Silésie,  Lucas  Hélitz  de  Poser, 
J.  Æneas  senior,  Esaias  Cæpolla,  et  Georg  Slregi- 
cius  (ou  Vetter)  conseniores,  J.  Ephraïm,  Paul  Jes- 
senius  et  Jos,  Capito,  tous  frères  Moraves.  M.  Schaf- 
farik  (Cesch.  d.  Slav.  Sprache,  p.  337)  a prouvé  que 
prestjue  toutes  les  découvertes  de  prétendue  criti- 
que et  d’exégèse  dues  à nos  savants  idéologues  et 
théologues  modernes  se  retrouvent  dans  les  notes 
de  ces  érudits  arriérés  de  200  ans  ; le  mérite  de  la 
traduction  n’est  point  discutable.  Cette  Bible  est 
d’une  excessive  rareté,  tous  les  exemplaires  ayant 
été  supprimés  avec  un  soin  extrême  parles  jésuites, 
après  la  mort  du  roi  Frédéric  V,  électeur  palatin. 

Cette  Bible  a été  réimprimée  deux  fois  â Kralitz  en 
1596,  6 vol.  in-B»  (un  exempi.  provenant  de  M.  Li- 
bri  a figuré  à la  vente  Pseudo-Canazarj;  et  en  1613, 
in-fol. 

Une  réimpr.  de  la  Bible  de  Kralitz  est  indiquée 
ar  Graësse  (p.  371),  comme  exécutée  sous  la  ru- 
rique:  Ilradcy-Kralowy,  1618,  in-fol.  de  A38  p. 

Kralovelotha. 

Lieu  d’impression  supposé  ; c’est  le  château  de 
Bel-tEil  où  le  prince  de  Ligne  avait  sa  typogra|>hie 
particulière,  et  ce  fut  sous  ce  nom  de  lieu  qu’il  fit 
paraître  l’un  de  ses  plus  curieuxouvrages:  Préjugés 
militaires,  par  un  officier  autrichien.  .A  Kralove- 
lollia,  1780,  2 vol.  in-8o,  fig.  grav.  par  Choffard, 
d’après  les  dessins  du  prince.  Nous  avons  vu  chez 
M.  Tross  un  précieux  exemplaire  de  ces  deux  volu- 
mes, orné  des  dessins  originaux  du  noble  écri- 
vain. 

Krasznensis  Comitatus,  le  comitat  de 
Kraszn,  en  Hongrie. 

Krembs,  Krems,  petite  ville  d’Autriche, 
sur  le  Danube. 

Près  de  là  s’élevait  la  riebe  abbaye  de  St-Bcnoit 
de  Gottweig  (voy.  GottwicümI  ; M.  Ternaux  cite: 
Christliche  Kirchen  Agenda.  Krembs,  1571,  in-fol. 

Kriziensis  Comit.,  le  district  de  Kreutz,  en 
Transylvanie,  dans  le  comitat  d’CEden- 
burg. 

Krus’wice,  nom  d’une  ville  de  Lithuanie 
dans  le  palatinat  de  Brzesc. 

M.  Cotton  cite  un  livre  de  C.  Musitanus,  auj.  à 
la  Bodléienne,  qui  est  souscrit  au  nom  de  Krus- 
wick  ; ce  bibliographe  le  croit  imprimé  à Genève. 

Kudacum  [Cell.],  Kudack,  bourg  de  Russie, 
dans  la  prov.  de  Kiew,  sur  le  Dnie- 
per. 

Kukoliensis  Gomitatus,  le  comitat  de  Koc- 
kelburg,  dans  la  Transylvanie  (Lande 
der  Magyaren). 

Kutenskoj  Monast.,  couvent  de  la  Petite- 
Russie,  danslegouv.  de  Kharkov. 

Bachmeister  a signalé  le  premier  l’exislence  d’un 
établissement  typographique  au  xviio  siècle,  danscc 
monastère,  dont  il  ne  détermine  pas  la  situation 
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exacte.  Henderson  {Biblical  researckes  and  Tra- 
vels  in  Bussia)  mentionne  deux  éditions  du  Nou- 
veau Testament,  en  caractères  cyrilliques,  exécuté.s 
par  cette  presse  conventuelle,  l’un  sous  la  date  de 
1632,  l’autre  de  1652;  il  va  de  soi  que  ces  deux  volu- 
mes sont  (le  la  plus  grande  rareté. 

Kuttemberga,  Kuttenberg,  ou  Hora-Kutta- 
na  (en  tchèque),  ville  de  Bohème 
(cercle  de  Czaslau),  voy.  Cutna. 

C’est  l’une  des  premières  villes  du  royaume  de 
Bohême  dans  lesquelles  ait  pénétré  l’art  de  l’impri- 
merie. Une  Bible  bohémienne,  traduction  de  la  Vul- 
gate,  y fut  imprimée  en  1489;  elle  est  décrite  par 
Panzer  (I,  p.  469),  Biblj  Ceskü.  Nahorach  Cutnacb, 
Skrie  mne  Martina  z tissnuwa,  1489,  in-fol.  goth. 
de  612  ff.  à 2 col.  de50lig.  avec  Kg.  en  bois,  gra- 
vées par  l’impr.  de  Tischnowa  [Graësse] . On  ne  con- 
naît qu’un  seul  exemplaire  complet  de  ce  précieux 
incunable  ; il  appartient  à la  bibliothèque  de  l’uni- 
versité de  Prague. 

Bauer,  en  citant  cette  Bible  de  Kuttenberg,  la  date 
par  erreur  de  1498  ; c’est  une  simple  transposition 
de  chiffres. 

Quelques  années  après,  en  1506,  les  Vénitiens 
imprimèrent  une  magnifique  Bible  bohémienne, 
in-fol.;  ce  fut  Pierre  de  Lichtenstein  qui  mena  à 
fin  cette  difficile  opération,  que  les  typographies  de 
Prague  et  de  Kuttenberg  avaient  cependant  déjà  osé 
entreprendre;  c’est  dans  une  des  remarquables  plan- 
chesde  cette  Bible,  gravées  par  le  maître  au  monogr. 
L.  A.,  que  l’on  voit  figurer  parmi  les  anges  des  ténè- 
bres le  pape  Jules  II,  un  excellent  pontife,  mais 
légèrement  mondain , et  qui  peut-être  se  laissa 
entraîner  un  peu  loin  par  le  souci  des  vanités  tem- 
porelles. 

Panzer  cite  un  autre  livre  sans  date  exécuté  à Kut- 
tenberg par  le  même  Martin  de  Tischnowa  ; c’est  une 
traduction  en  tchèque  des  fables  d’Esope,  in-4”. 
Joh.  Korzinck,  l’historiographe  de  Kuttenberg,  dit 
que  l’imprimeur,  aussitôt  après  la  publication  de 
VEsope,  se  mit  à composer  la  Bible  que  nous  venons 
de  décrire;  ce  serait  donc  1488  ou  148'7  qu’il  faudrait 
assigner  comme  date  à l’impression  de  l’Esope. 

Le  même  Panzer  (t.  IV,  p.  341)  donne  des  détails 


assez  complets  sur  ce  premier  imprimeur  de  Kutteii- 
berg,  Martin  de  Tissnowou  de  Tischnowa.  D’après 
le  règlement  des  maîtres  ès-arts  et  doyens  des  facul- 
tés, dont  le  mss.  est  conservé  à la  biblioth.  de  Pra- 
gue, ce  Martin  fut  nommé  bachelier  en  1489,  créé 
maître  ou  docteur  en  1493,  enfin  en  1497  doyen  de 
la  faculté  de  théologie  et  examinateur  de  l’univer- 
sité de  Prague  ; il  abandonna  alors  son  établissement 
typographique,  et  se  retira  dans  cette  dernière 
ville. 

Kuzalæ  Vallis  Cr.AUSTRUM,  couvent  de  Mar 
Antonious  du  Qouzahié,  au  Liban. 
L’imprimerie  exista  dans  ce  monastère  de  moines 
chaldéens  réguliers  en  1610:  Psalmi  (syriace  et 
arabice).  De  claustra  qui  est  in  valle  Kuzala  in 
Monte  Libano , perfeeit  magister  Paschalis  Eli  et 
humilis  Joseph  filius  Amimah  ex  Caram  Sadde. 
1610,  pet.  in-fol.  de  260  p. 

Schnurrer,  qui,  à la  p.  351  de  sa  Bibl.  Arabica, 
décrit  ce  précieux  psautier,  en  signale  un  autre,  à 
la  date  antérieure  de  1585,  mais  pour  démontrer  que 
ce  livre  n’a  jamais  existé,  et  a dû  probablement  être 
confondu  avec  celui  de  1610. 

O'n  ne  retrouve  plus  trace  d’impression  au  mo- 
nastère de  St-Antoine  de  Qouzahié  que  198  ans  après 
ce  psautier  de  1610  : un  livre  de  prières  imprimé  en 
syriaque  et  en  arabe  karchouni  figure  au  cat.  S. 
sous  le  de  Sacy,n<’  1335;  à la  4e  p.,onlit  en  arabe:  Ce 
livre  a été  imprimé  au  couvent  de  Mar  Antonious 
de  Qouzahié  parles  soins  des  moines  chaldéens  ré- 
guliers, pendant  la  vie  de  notre  maître  illustre 
Mar  Jousef  Talîan  el-Batrirk  el-Antaki  (Patriar- 
che d’Antioche).  Ce  livre  a été  terminé  le  20  de 
Tichrin  premier  de  l’an...  1808  du  Messie.  Pet. 
10-8“  de  11-220  p. 

(Voy.  au  datai.  S.  deSacy,  I,  412,  la  note  consa- 
crée à cette  imprim.) 

Kyburgum,  Chuigeburgum  [Ann.  Sangall.]^ 
Kyburg,  bourg  de  Suisse  (canton  de 
Zurich) . 

Kyriopolis,  Herrnstadt , ville  de  Silésie 
(rég.  de  Breslau). 


Labacüm,  voy.  Æmona. 

Vogt  [Cal.  Libr.  rar.,  p.  £i53]  nous  donne  une 
indication  que  notre  devoir  de  compilateur  nous 
oblige  à recueillir:  une  traduction  croate  des  Zoci 
tlieologici  Phü.  Melanchthonis,  37  Cf.  in-û°,  sans 
nom  de  lieu,  doit  avoir  été  imprimée  à Laybacli  ; la 
dédicace  allemande  à l’électeur  de  Saxe,  adressée 
par  Primus  Truber,  Antoine  le  Dalmate  et  Etienne 
Consul,  natif  d’Istrie,  est  datée  de:  « Laybach,  am  20 
July,  im  Jahr  1562  ».  Voy.  aussi  à cette  occasion 
les  Arriœnit.  de  Schelhorn  et  le  Florilegium  de 
Dan.Gerdes. 

Ce  Primus  Truber,  né  en  Carniole,  ministre  luthé- 
rien à Auracb,  puis  à Derendingen,  dans  le  Wur- 
temberg, mort  en  1.586,  est  le  premier  qui  ait  fait 
graver,  sur  différents  corps,  des  caractères  gUigo- 
litiques,  ou  de  St-Jérôme,  et  les  ait  mis  en  œuvre 
pour  l’impression,  'au  xvie  siècle  ; on  voit  par  la 
préface  des  Principaux  articles  de  la  religion 
chrétienne,  imprimés  avec  ces  caractères,  en  cette 
même  année  1562,  sous  la  rubrique  Tubingen, 
in-ô",  que  c’est  le  baron  Von  üngnad,  de  Carniole, 
quia  fait  les  frais  de  cette  entreprise. 

J.-Bapt.  Mayr,  imprimeur  5 Laybach  à la  fin  du 
xviie  siècle,  a également  employé  le  caractère  cyril- 
lique on  servien,  et  le  glagolUique,  lequel,  au  dire 
de  J.-L.  Frisch,  n’est  autre  chose  que  l’alphabet 
servien,  dénaturé  par  les  calligraphes . Jansen 
(Essai  sur  l’orig.  de  la  grav.  Il,  p.  166)  consacre 
une  intéressante  notice  à ces  divers  alphabets,  et  cite 
comme  réunissant  les  deux  types  : Jean  IVeichard 
Valvasor,  Ehre  des  Ilerzogthums  Crain,  deux 
vol.  in-fol.,  imprimés  à Laybach  en  1689,  oîi  les 
deux  caractères  servent  à l’impression  de  deux 
colonnes  mises  en  regard,  de  façon  que  l’œil  puisse 
sans  effort  apprécier  les  différences  et  la  corrélation 
des  deux  alphabets. 

Au  catal.  Thorpe  de  18li2,  sous  le  n»  618,  figure  le 
rare  vol.  que  nous  avons  inscrit  à l’art.  Æmona.  Ce 
libraire  dit  également:  iThis  is  theearliest  specl- 
men  of  printing  at  Laybach.  » 

Sous  l’empire,  alors  que  l’illyrie  était  province 
française,  Charles  Nodier  fut  appelé  aux  fonctions  de 
bibliothécaire  de  Laybach  ; un  peu  plus  tard,  quand 
Junot,  duc  d’Abrantès,  fut  nommé  gouverneur  de 
l’Illyrie,  il  lit  paraître  un  journal,  le  Télégraphe 
illyrien,  en  quatre  langues,  et  la  -direction  en  fut 
confiée  à l’illustre  auteur  de  Jean  Sbogar. 


Labadunum,  Labodunum,  I.aboduna  Civitas, 
LüPODUNüM[Auson.J,  Ladenburg,  Laden- 
bérg,  petite  ville  fort  ancienne  dugr.- 
duché  de  Bade,  sur  le  Neckar,  entre 
Heidelberg  et  Mannheim. 

Nous  pouvons  faire  remonter  l’imprimerie  dans 
cette  petite  localité  à l’année  1597:  Lalebuch,  voun- 
derbarllcher  seltzamer  Zcitung  und  Geschrichten, 
der  Lallen  zu  Lallburg.  Gctruckt  zu  Ladenburg, 
1597,  in-8o.  — Eodolphi  Hospinianl  in  epistolas 
Pauli  ad  Galatas  llomil,  61.  Laboduni,  1598,  pet. 
in-fol . 

Nous  trouvons  au  catal.  Solgcr,  il,  p.  85,  un  pam- 
phlet plus  récent,  mais  que  nous  citons  à cause  de 
la  façon  dont  l’imprimeur  latinise  le  lieu  de  sous- 
cription : Galindi,  S.  /.,  Anatomia  socielatis  lesv, 
una  cuni  aliis  opusculis,  Labaduni,  1633,  in-ii°. 

Labanæ  AquÆ,  Ta  Aaêavà  ûS’aTa  [Strab.], 
localité  d’Etrurie,  auj.  Grotta  Marozza, 
prés  deMentana  (Etats  du  Pape). 

Labeatis  Palus  [Liv.],  Labeatæ  [Plin.j, 
lac  de  rillyrie  Barbare,  dans  le  terri- 
toire des  Labéates,  auj.  Lago  di  Bo- 
gana,  près  de  Scodra  en  üalinatie. 

Labei.lum,  Lavello,  ville  de  la  Basilicate, 
prov.  napol.  du  roy.  d’Italie. 

Laberus,  Aiiênpoç,  ville  du  S.-E.  de  l’Hiber- 
nie,  auj.,  suiv.  Camden,  Killair,  pet. 
ville  du  comté  d’East-Meatb  (Leinster). 

Labiavia,  Labiau,  pet.  ville  de  Prusse 
(rég.  de  Kôiiigsberg) . 

Labicum,  voy.  Lavicum. 

Labieni  Castra  [Cæs.],  Laübium  IZeiler, 
Miræus],  Lobbe,  bourg  de  Belgique, 
sur  laSambre  (Hainaut);  anc.  abb.  de 
Bénédictins. 
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Labinius  fl.,  voy.  Laviniüs. 

Labiscum  [It.  Ant.],  défilé  des  Alpes  Dau- 
phinoises, près  duquel  s’élève  auj.  le 
bourg  des  Echelles  (Savoie) . 

Labobis  Terra,  Laborinus  Campcs,  Tena 
di  Lavoro,  prov.  napolit.  du  roy.  d’Iia- 
lie. 

Labro,  voy.  ad  Herculem  et  Liburnum. 

Laccius  Portüs  [Flor.],  AiExuto;  [Diod.], 
port  du  N. -O.  de  file  de  Sicile,  auj. 
Porto  Maggiore. 

Lacfdæmon,  Aa)isîa(p.wv,  Sparta,  tq  Sirâp- 
Tr,,  au  pied  du  mont  Taygète,  sur  l’Eu- 
rotas, capitale  de  la  Laconie,  dans  le 
Péloponnèse  ; la  patrie  de  Lycurgue  et 
de  Léonidas;  n’existe  plus,  mais  de  ses 
ruines  a été  bâtie,  par  les  Turcs,  la 
petite  ville  de  Mistra,  et  aujourd’hui 
les  Grecs  ont  élevé  une  nouvelle  Sparta 
sur  remplacement  même  de  l’antique 
cité;  c’est  le  chef-lieu  de  l’éparkhie  de 
Lacédémone,  dans  la  Morée. 

Lacensis  Abbatta,  Monast.  ad  Lacum, 
Lach,  Laach,  célèbre  abbaye  de  Béné- 
dictins du  diocèse  de  Cologne,  sur  le 
lac  du  même  nom,  près  de  Wasse- 
nach. 

Cette  abbaye,  célèbre  par  sa  bibliothèque  et  sa 
galerie  <Ie  tableaux,  fut  sécularisée  en  1802,  et  ven- 
due à un  individu  nommé  Delius.  qui  en  a fait  une 
ferme;  son  admirable  église  est  restée  propriété 
nationale  et  est  entretenue  aux  frais  du  gouverne- 
ment prussien;  le  chanoine  de  Lille,  Jehan  de  Lacu, 
célèbre  par  sa  Quenoille  spirituelle,  sortait  de  cette 
abbaye. 

Lacetani  [Liv.],  [Plin.],  AaxsTavol  [Plut. J, 
Iaccetani,  ’laxxETavol  [Strab.,  Ptol.j, 
Laletani  (?),  peuple  de  l’Espagne  Tar- 
rac.;  habitait  au  S.  des  Pyrénées  cette 
partie  de  la  Catalogne  comprise  entre 
la  mer  et  le  Ségro. 

Laciaca  [Tab.Peut.],  Laciacum  [It.  Ant.], 
localité  de  la  Norique;  aa].  Fr anhen- 
markt,  bourg  de  la  Haute-Autriche. 
Laciburgium,  Aaxvêoûpyiov  [Ptol.],  ville  du 
N.  de  la  Germanie,  auj.,  suiv.  Wilhelm, 
Wismar,  ville  du  gr.-duché  de  Mec- 
klenburg-Schwérin,et,  suiv.  Reichard, 
Lassahn;  Bischoff  et  Môller  traduisent 
par  ilaf:;e6Mrgf  (voy.  Ratzeburgum). 

Lacidulemium,  Grazalema,  ville  d’Espagne 
(Andalousie). 

Lacinia  [Plin.],  station  d’Illyrie,  auj. 
Laoza. 

Lacinium  Prom.  [Plin.,  Mêla],  Aaxîvtov 
fPtoL,  Strab.],  cap  du  Bruttium,  auj. 
Capo  delle  Colonne  (Calabre  ultér.). 

Lacippo  [Plin.],  AmIttttcü  [PtoL],  ville  des 


Sestini  dans  l’Hispania  Bælica,  auj. 
Alecippe,  près  Malaga. 

Lacmon  Mons,  dans  le  N.-O.  de  la  Tbessa- 
lie,  auj . Monte  Liaca  [Kruse] . 

Lacobriga  [Mêla],  Latobriga,  Aayxéêpi-ya 
[Ptol.],  Lagium,  ville  des  Celtici  dans 
la  Lusitanie,  auj . Lagos,  ville  de  Portu- 
gal (Algarves). 

i.AcocK  Abbey  (Locus  Beatæ  Mariæ),  ane. 
abbaye  d’Angleterre  (Wiltshire). 

Le  Bcv.  G.  Withain,  prêtre  catholique,  aumônier 
de  lady  Shrewsbury,  qui  habitait  celte  abbaye, 
y établit  une  petite  presse  et  un  matériel  d’impri- 
merie, à l’aide  desquels  il  exécuta  en  1806:  II istury 
ofLACOCK  Abbey,  or  Locus  Beatæ  IUariæ,  front 
Diigdale,  Sterens,  etc.,  witli  addit.  on  the  présent 
State  of  the  Abbey.  — Lacock,  by  the  Rev.  G.  VVi- 
tham,  1800,  in-h"  de  53  p. 

Laconia  [Liv..  Corn.Nep.,  Mêla,  etc.],  ti 
AaxwvixT)  [Strab.,  Thucyd.],  partie  du 
S.-E.  du  Péloponnèse,  avec  Sparte  pour 
capitale;  auj. forme  les  deux  éparkhies 
de  Laconie  ou  Tzaconia,  et  de  Lacédé- 
mone. 

Laconicus  Sinus,  golfo  di  Kololiythia,  sur 
la  côte  S.  de  la  Laconie. 

Laconimurgi  [Plin.],  peuple  de  la  Tarra- 
conaise  ; occupait  le  territoire  de  Col- 
menar  de  Oreja,  ville  de  la  Nouvelle- 
Castille  (intend.  de  Tolède). 

Lacoritüm,  AaxâpiTcv  [Ptol.],  ville  des  Mar- 
comans  dans  la  Gçrmanie,  auj.,  suiv. 
Reichard,  Lôhr,  sur  le  Mein,  près  du 
confluent  de  la  Saale  de  Franconie,  ou 
Gemünden,  sur  la  Saale  (Bavière). 

Lactarius  Mons,  Lactis  Mons,  PaXaxTo; 
opo;,  Monte  Lattario,  montagne  du  Na- 
politain, près  de  Castellamare. 
Lactodurum  [Itin.  Ant.],  Lactocetum  [Geo. 
Rav.]  ? ville  de  la  Britannia  Roraana, 
auj.  Toweester,  bourg  du  Northamp- 
tonshlre;  Camden  (p.  334)  traduit  le 
nom  de  cette  localité  par  Stony  Strat- 
ford,  ville  du  Buckinghamshire  [For- 
biger]. 

Lactora  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.,  Not.  Prov. 
Gall.|,  Lacura  [Geo.  Rav.],  Lectora, 
ville  des  Lectorates,  dans  l’Aqui- 
taine III;  auj.  Lectoure,  ville  de  Fr. 
(Gers)  ; patrie  du  maréchal  Lannes. 

Le  catal.  Baluze  (n”  5882)  nous  donne  l’indication 
suivante:  Proprium  sanctorum  ecrlesice Lcctoren- 
sis,  Lectoræ,  1652,  in-8'’,  et  la  Bibliotheca  sacra 
du  P.  Le  Long  conlirme  ce  titre  et  ce  lieu  d’impres- 
sion ; il  ne  nous  paraît  cependant  pas  possible  d’ar- 
guer de  ce  fait  que  l’imprimerie  ait  existé  d’une 
façon  stable  à Lectoure  au  xvii'  siècle;  il  est  pro- 
bable que  le  volume  exécuté  pour  les  besoins  de 
l’église  et  de  l’évêché  fut  imprimé  soit  à Toulouse, 
soit  à la  métropole  ecclésiastique,  Audi,  ainsi  que 
tous  les  livres  liturgiques  du  diocèse,  et  que  le  typo- 
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graphe,  soit  par  déférence,  soit  par  suite  des  ordres 
précis  du  chapitre  ou  de  l’évêché,  souscrivit  au  nom 
de  la  ville  les  livres  qu’il  avait  eu  mission  d’impri- 
mer. Lectoure  ne  figure  ni  aux  ari  êis  du  conseil  de 
noa  et  de  1739,  qui  réglementent  l’imprimerie  des 
provinces  de  France,  ni  au  rapport  fait  à M.  de 
Sartines  en  1764. 

Lacurkis,  Aaicoupt;  [Ptol.],  Avilie  des  Ore- 
tani  dans  la  Tarraconâise,  auj.  Hues- 
car,  bourg  près  Baeza. 

Lacus  Albanus,  Lago  di  Castel-Gandolfo, 
lac  des  Etats  Pontificaux. 

Lacus  Albuneus,  Lago  di  Bagni,  près  de 
Tivoli,  dans  la  Campagne  de  Rome. 

I.ACUS  Andurianus,  Lago  Salso  ou  Lago 
d’Andoria,  dans  le  Napolitain. 

Lacus  Aricius,  Lacus  Trtviæ,  Lago  di  Nemi, 
dans  la  Campagne  de  Rome,  près  de 
la  Riccia. 

Lacus  Aventicensis,  Lacus  Murtensis, 
der  Murtenersee,  le  lac  de  Morat,  en 
Suisse,  près  d’Avenches. 

Lacus  Benacus,  voy.  Benacus. 

Lacus  Biellensis,  Biennensis,  le  lac  de 
Bienne,  Bieler-See,  dans  le  canton  de 
Berne,  près  de  Bienne  (Biel). 

Lacus  Bistonis,  dans  la  Thrace  mérid., 
auj.  lac  Lagos  (Roumélie). 

Lacus  Bobamicus,  voy.  Bodamicus. 

Lacus  Cerusius,  Lago  di  Lugano,  en 
Suisse  (Tessin). 

Lacus  Circüniensis,  der  Czirknitzjer-See, 
en  lllyrie. 

Lacus  Comensis,  voy.  Larius  Lacus. 

Lacus  Ebrodunensis,  le  lac  d’Yverdon,  en 
Suisse,  auj . lac  de  Neufchàtel. 

Lacus  Felicis  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  dans 
laNorique,  auj.  Niederwallsee,  en  Ba- 
vière [Muchar]. 

Lacus  Fucinus,  Lago  Celano,  dans  les 
Abruzzes. 

Lacus  Idranüs,  Edrinus  [CelL],  iMgo  Idro, 
dans  la  prov.  de  Brescia. 

Lacus  Inferior,  Lacus  Venetus,  der  Zel- 
lersee,  en  Souabe,  au  S.-E.  du  lac  de 
Constance. 

Lacus  Italicus,  Lacus  Vali.ensis,  Valgen- 
see,  lac  de  Bavière,  au  S.-O.  de  Mu- 
nich. 

Lacus  Lemanus,  voy.  Lemar'us. 

Lacus  Murtensis,  voy.  Lacus  Aventicensis. 

Lacus  Peisonts  , der  Neusiedlersee  , en 
Hongrie  [Graësse]. 


Lacus  Plumarius,  der  Federsee,  en  Souabe 
[Graësse] . 

Lacus  Regiluus,  il  Laghetto,  sur  la  Via 
Lavicana  (Italie). 

Lacus  Ripanüs,  Rivarius,  Ripensis,  Wal- 
LENSTADiENsis,  der  Walleusee,  lac  de 
Suisse  (St-Gall),  au  pied  du  mont  Kur- 
fürst;  sur  ses  bords  est  la  petite  ville 
de  Wallenstàdt. 

Lacus  Sabatinus,  Lago  di  Bracciano,  dans 
les  Etats  Pontificaux. 

Lacus  S.-Christinæ  , voy.  Vulsiniensis 
Lacus. 

Lacus  Tabanorum,  der  Mücklenwassersee, 
dans  le  Jutland  [Graës.se]. 

Lacus  Traslmenus  [Cic.,  Liv.,  Plin.,  etc.], 
Yi  TapacujAs'vïi  XÎjavïi  [Polyb.],  Tpa!iouu.îvva 
xfu.vTi  [Strab.],  en  Etrurie,  auj.  Lago  di 
Perugia;  victoire  d’Annibal,  l’an  217 
av.  J.-C. 

Lacus  Triviæ,  Lago  Nemi,  en  Italie. 

Lacus  Vallensjs,  der  Valgensee,  lac  de 
Bavière,  près  Munich. 

Lacus  Verbanüs,  voy.  Verbanus. 

Ladanum,  voy.  Laudunum. 

Ladesia,  Glabussa,  Lagusta,  Lattre,  île 
de  l’Adriatique,  sur  la  côte  de  Dalma- 
tie. 

Labtcus  Mons,  Cados  de  Ladoce,  monta- 
gne d’Espagne,  dans  le  ropume  de 
Léon. 

Labon  fi..,  MSm  [Pausan.],  11.  d’Elide, 
auj.  le  Lagana  [Boblaye]. 

Labona,  Laune,  bourg  de  Normandie 
(Manche);  anc.  marquisat. 

Lælia,  Aat'Xta  [PtoL],  ville  des  Sestini, 
dans  la  Bætique,  auj.  Aracena,  ville 
de  Portugal  (Alentejoj. 

Læpa  [Mêla],  ville  de  la  Bætique , auj. 
Lépe,  en  Andalousie,  suiv.  Florez 

Laertia  Régna,  voy.  Ithaca. 

Lærosfl.,  Læron  [Mêla],  fleuve  duN.-O. 
de  l’Espagne  Tarrac.,  auj.  le  Ler,  ou 
Leriz  ; se  jette  dans  le  golfe  de  Bis- 
caye, près  de  Pontevedra. 

Læstrygones  [Plin.,  Ovid.],  Aatorpu-jàve; 
[Hom.,  Thucyd.],  peuple  de  la  Sicile, 
qui  n’est  guère  connu  que  par  YOdys- 
sée  et  par  les  Métamorphoses. 

Lætiæ,  Lætitiæ,  N.  D.  be  Lætitia,  Liesse, 
Liesse-sans-Marchais,  bourg  de  Picar- 
die (Aisne);  église  possédant  une 
image  miraculeuse  de  la  Vierge,  qui  a. 
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pendant  bien  des  siècles,  attiré  de 
nombreux  pèlerins. 

Lævefanum  , Levefànum  , Levæ  Valus  , 
Levendal,  bourg  de  Hollande. 

Lævi  [Liv.],  Levi  [Plin.],  peuple  de  la 
Gaule  Transpadane,  sur  les  bords  du 
Tessin. 

Lagahoi.mia,  Laholmia,  Laholm,  ville  de 
Suède  (Südgothland). 

Lag^na,  Lahana,  Lanus  [Cell.],  Laugona 
[V.  Fortun.],  Lahn,  riv  du  Nassau  ; 
afflue  au  Rhin,  au  S.  de  Coblentz. 

Lagecium,  voy.  Legeolium. 

Lagedia  (Legedia  ?),  S.-Pierre- Langée,  vil- 
lage de  Normandie  (Manche). 

Lagenia,  Langenia  [Camden],  h Leinster, 
l'une  des  quatre  divisions  territoriales 
de  l’Irlande. 

Lagium,  voy.  Lacobriga. 

Lagni,  Aa-pioi  [Diod.],  ville  des  Arevacæ, 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Langa,  suiv. 
Reichard. 

Laguedonia,  Lacedogna,  la  Cedogna,  pe- 
tite ville  du  Napolitain  (Princip.  ül- 
tér.). 

Lagurina  Vallis,  Lagerthal,  vallée  du 
Tyrol. 

Lagïra,  Aayûpa  [Ptol.J,  ville  de  la  Sarma- 
tie  européenne,  auj.  Belbech,  dans  le 
gouv.  russe  de  Tauride. 

Lahana,  voy.  Lagana. 

Laibnitia  [Æn.  Silv.,  Hist.  Frider.  Ilï), 
Leibnitz,  bourg  de  Styrie,  dans  le  cer- 
cle de  Marburg. 

Laigniacum,  Laigné-les-Bois,  bourg  près 
Cbàtellerault  (Vienne).  — Laigné  , 
bourg  près  Chàteau-Gonthier  (Maine- 
et-Loire). 

Lalandia,  Laaland,  Lolland  (Terre-Basse), 
île  du  Danemark,  à l’O.  de  celle  de 
Falster;  chef-lieu  : Jfanède. 

Laletani  [Plin.],  voy.  Lacetant. 

Lalinum,  Lalain,  bourg  de  Belgique,  sur 
la  Scarpe  (Hainaut) . 

Lama,  Lamacenorum  Urbs,  Lameca,  ville  des 
Vettones,  dans  la  Lusitanie,  auj.  La- 
mego,  ville  de  la  prov.  de  Beira  ^Portu- 
gal). 

Lambacum,  Lambach,  bourg  d’Autriche, 
sur  le  Traun  (Hausruckkreise)  ; anc. 
abb.  de  Bénédictins. 

Lambaliüm,  Lamballe,  petite  ville  de  Bre- 
tagne (Côtes-du-Nord);  anc.  chef-lieu 
du  duché  de  Penthièvre. 


François  de  la  Noue,  le  hé.  os  du  siège  de  la 
Rochelle,  qui  nous  a laissé  ses  mémoires,  lut  tué  au 
siège  de  cette  petite  ville  en  1591.  L’imprimerie 
exisla  à Lamijalle  sous  le  patronage  spècial  du  duc 
de  Penthièvre,  quelques  années  avant  la  révolution  ; 
nous  citerons  : Expériences  et  observations  sur  tes 
défrichements,  par  le  Bosseur,  Lamballe,  m5, 
in-Ao  (à  la  bibliothèque  de  Rennes)  ; ce  volume  n’est 
pas  cité  par  Miorcec  de  Kerdanel.  Citons  encore  : 
L'Armorique  littéraire,  ou  notices  sur  les  hommes 
de  la  ci-devant  province  de  Bretagne  qui  se  sont 
fait  connaître  par  quelques  écrits,  stiivics  de  noti- 
ces bibliographiques,  par  Auguste  Maréchal. 
Lamballe,  Bourel,  an  III  (1795)  in-12. 

Lambeth,  ancien  bourg  du  comté  de  Sur- 
rey,  réuni  depuis  longues  années  à la 
ville  de  Londres,  ail  absorbing,  dont  il 
forme  le  faubourg  du  S. -O;  c’est  auj. 
la  paroisse  la  plus  peuplée  de  celte 
métropole. 

C’était  làquelesarchevêques  deCanterburyavaient 
leur  palais,  et  ce  fut  dans  l’enceinte  sacrée  de  ce 
palais  que  le  célèbre  archevêque  Mathew  Parker  fit 
exécuter  sous  ses  yeux  un  livre  infiniment  pré- 
cieux aujourd’hui,  et  que  les  Anglais  payeraient  au 
poids  de  l’or,  bien  qu’in-folio  : De  antiquiiate 

BBITANNICÆ  ECCLESIÆ  et  PRIUILEGIIS  ECCLESIÆ 
CANTÜARIENSIS,  COM  ARClIIEPISCÔl’IS  EIÜSDEM. 
70.  AN.  DOM.  1572,  in-fol. 

Martin,  qui  consacre  à ce  produit  d’une  presse 
particulière  un  long  et  intéressant  article,  décrit 
ies  16  exemplaires  connus  de  ce  très-précieux  ou- 
vrage (pp.  1 et  517). 

Lambiscum,  Lambesc,  ville  de  Fr.  (Bouches- 
du-Rhône)  ; anc.  titre  de  principauté. 

Lambræ  [Greg.  Tur.],  Lambros,  Lambrus 
[Chron.  B.  Dion.],  Lambres,  village 
de  France,  sur  la  Scarpe  (Nord)  ; ce 
fut  là  que  fut  enseveli  le  roi  Sigejiert. 

Lambrica,  Lambriaca  [Mêla],  ville  dans 
rO.  de  l’Espagne  Tarracon.,  qu’on 
croit  auj.  être  El  Padrone,  village  de 
la  Galice. 

Lambrum,  ville  de  la  Gaule  Cisalpine,  sur 
le  Lambro,  citée  dans  les  Itinéraires; 
auj.  Castel  Lambro,  dans  le  Milanais. 

Lambrus  [Plin.],  le  Lambro,  affl.  du  Pô. 
Lameca,  voy.  Lama. 

Lamecus,  Lametus,  Lamatus,  l’Amato,  La- 
mato,  fl.  de  la  Calabre  ultérieure;  prend 
sa  source  aux  Apennins  et  se  jette  dans 
le  Lameticus  Sinus,  Golfo  di  Sta  Eufe- 
mia. 

Lametia  [Steph.,  Cluv.],  Lametum,  sur  le 
fl.  Lametus,  Sta  Eufemia,  pet.  ville 
d’Italie  (Calabre  ultér.  1). 

Lamia  [Liv.],  Aafjti'a  [Strab.,  Ptol.,  Diod.], 
ville  de  la  Phthiotide,  dans  l’O.  du 
Sinus  Maliacus,  auj.  Zituni,  Zeitun, 
danslepachal.  d’Ieni-Scheher  [Leakej. 

Lamiacus  Sinus,  voy.  Maliacus  Sinus. 
Laminium  [It.AnC],  Aaptvtov  [Ptol.J,LAMNiuM 
[Geo.  Rav.],  ville  des  Carpetani,  dans 
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la  Tarracon.,  auj.  Montiel,  bourg  de  la 
Nouvelle-Castille. 

LaMPA,  Aaixira,  Ki-mxa.  [Scj'l.,  Polyb.,Ptol.], 
Aâaini  fsteph.  B. J,  Lappa,  ville  du  N. 
de  l’île  de  Crète,  auj.  Kurna,  Koma, 
sur  un  petit  lac  [Pashley]. 

Lampas  [Arrian.'l,  ville  de  la  Sarmatie 
Europ.,  auj.  Malaia-Lampada,  dans  la 
Crimée,  ou,suiv.  Mannert,  Jalta. 

Lampea,  Lampeus  Mons  [Plin.],  montagne 
de  l’Arcadie,  auj.  Elanda  üro. 

Lampra  AâjATrpa  ûirs'vepôav  OU  xa6ûitep6îv 
[Strab.,  Paus.],  localité  de  l’Attique, 
auj.  Lamvrica. 

Lamum,  Marina,  bourg  de  la  Campagne  de 
Rome. 

Lan.arius  fl.  [It.  Ant.],  pet.  fl.  de  Sicile, 
auj.  Il  Madiuni. 

Lanatico  Villa,  Lanage,  commune  près 
Huriel  (Allier). 

LA^■cASTRIA  [Cell.],  Langinta  [Cluv.],  voy. 
Alione. 

Lancastriensis  CoMiTATüs,  LancostersMre, 
en  Angleterre. 

Lancia  [Flor.],  Aa-y/ia  [Dio.  C.],  Lanxia- 
TUM,  AafAtaTM  [Ptol.],  Lança  [It.  Ant.|, 
ville  des  Lanciati  dans  la  Tarracon., 
auj.  Sollanco,  Sollancia,  dans  les  Astu- 
ries [Florez]. 

Lancia  Oppidana,  Aa-yxla ’OiririSciva  [Ptol.], 
ville  des  Lancienses,  dans  la  Lusitanie, 
auj.  Idaha,  près  de  Ciudad  Rodrigo. 

Lancia  Transcüdana,  voy.  Rodericopolis. 

Lanclana,  Anxani,  Molisina  Provincia, 
MoHse,  province  de  l’ancien  roy.  de 
Naples. 

Lancicia  [Cluv.],  Lancicium,  Lenczig, 
Lentschitz,  ville  de  Pologne,  dans  le 
Woyewodatde  Masovie. 

Lancioburgum,  Lambürgum,  Lambourg, 
bourg  de  Savoie,  au  pied  du  mont 
Cenis. 

Landæ,  Landen,  bourg  de  Belgique  (prov. 
de  Liège). 

Landarum  Tractus,  Sabuleta  Burdigalen- 
siA,  ÏESCA  Aquitanica,  Ibs  Laudes,  vas- 
tes’ lagunes  de  sable,  qui  donnent  leur 
nom  à un  départ,  français,  situé  entre 
la  Gironde  et  les  Basses-Pyrénées. 

Landavia,  Landavum  [Zeiler,  Typogr.  Al- 
sat.].  Landau,  ville  de  Bavière,  sur  la 
y ueitch  ; a appart.  à la  France. 

Landecca.  Landech.  ville  de  Prusse  (rég. 
’ de  Reichenbach).  — Landeck,  bourg  du 


Tyrol,  dans  la  vallée  de  l’Inn,  avec  une 
forteresse  importante. 

Landericiacum,  Landrecies,  Landrecy, 
ville  forte  de  Fr.  (Nord). 

M.  Cotton,  dans  son  dernier  Supplément,  fait 
remonter  la  typographie  dans  crtte  ville  à l’année 
1713;  nous  ne  savons  absolument  point  sur  quelle 
donnée  sepose  cette  assertion  ; les  arrêis  du  conseil 
de  1704-1739,  le  rapport  fait  à M.  de  Sartines,  en 
1764,  ne  mentionnent  en  aucune  façon  cette  ville. 

Landishutum,  voy.  Landsiiutum. 

Landrecy,  village  de  Suisse. 

C’est  probablement  de  Landecy,  village  situé  sur 
la  limite  mérid.  ducanton  de  Genève  [v.  l’Allas  du  gé- 
néral Dufour],  qu’il  est  ici  question. 

Nous  citons  cette  petite  localité,  parce  que  plu- 
sieurs lettres  du  général  de  Montesquieu,  du  mois 
de  novembre  1792,  sont  publiées  sous. la  rubrique 
de  Landreci,  près  Genève,  de  l’imprimerie  de 
l’armée  des  Alpes  , mais  elles  sont  imprimées  à 
Paris. 

Landsrebga,  Landsberg,  sur  la  Warthe, 
ville  de  Prusse,  dans  le  cercle  de  Üelitz 
(rég.  de  Merseburg) . 

Il  Osterlandiæ  olim  pars  erat  Marchionatus  Lands- 
bergensis,  de  quo  Jo.  Gotllob  llornius  edidit:  Ums- 
taeiulliclien  hericht  von  dem  allen  Afarygral- 
itinm  Landsberg,  1728,  in-4'’.  » (Struv.,  Biblioth. 
Saxon.] 

Landshutüm,  Landishutum,  Landshut,  ville 
de  Bavière,  sur  Tlssar,  dans  l’anc.  pays 
des  Consuanètes  (Isarkreis). 

Université  réunie  en  1826  à celle  de  Munich  ; les 
bibliographes  Kalkenstcin,  Cotton,  'l'ernaux,  etc., 
ne  font  remonter  l’introduction  de  la  typographie  à 
Landshut  qu’à  l’année  1514  ; c’est  à l’année  1505  que 
nous  pouvons  la  reporter  : Christi  Fasciculus  tlo’'ido 
heroici  carminis  caractère  digestus,  a ff'olfgango 
Alayero,  abbatc  Alderspacense.  Landshuti,  anno 
millesimo  quingentesimo  quinln,  in-4.  Ce  rarissime 
volume  a figuré,  pour  la  première  fois,  à notre  con- 
naissance, dans  lecitalogue  Thorpe,  de  1842. 

.M.  Libri  (calai,  de  1861  i décrit  sous  'es  n«*  1865 
et  1866  deux  éditions  d’un  poème  fort  rare  sur 
l’astronomie , auxquelles  il  attribue  la  date  de 
1513:  Compulus  novus  et  ecclesiastirns  totius  fere 
astronomiœ  fnndamenlum  pulclierrimum  conti- 
liens,  ciim  additionibus  qiiisbusdam  (sic)  novilcr 
appressis.  Joannes  Wejssenburger  impressii 
Landszhut  (1513)  10-4",  front. gravé.  Dans  la  seconde 
édition  la  faute  àequisbusdam  est  corrigée,  mais  le 
mot  précédent  est  écrit  : addiclionibvs  ; la  grav  urc 
sur  bois  a disparu  du  titre  et  la  souscription  est  : 
Il  Johann  W eyssenbnrger  impiessit  Landesv- 
tense.  » 

Ce  Jean  Weyssemburger  que  nous  trouvons,  aux 
dates  de  1504  et  de  1512,  établi  à Nuremberg,  oit  il 
se  donne  la  qualification  de  presbyter,  a publié  à 
Landshut  quelques  livres  importants,  parmi  lesquels 
nous  signalerons:  Collaliôes  quas  dicuntnr  fecisse 
mutiio  rex  Salomon  sapientissimus  et  Alarculphus 
[acte  deformis  et  turpissimns.  — A la  fin  : Impres- 
sus  Landesutense  per  düm  loannè  VF tyssenbnr- 
ger.  Anno  decimo  quarto  (15141  mense  maii,  in-4" 
gotb.  de  10  H.  fig.  s b.  (Catal.  Ambr.  Firmin- 
Uidot,  p.  XXX);  et  particulièrement  un  Ars  mo- 
riendi,  dont  ne  parlent  ni  M.  Brunet,  qui  renvoie  à 
Graësse,  ni  M.  Graësse  lui-niéme:  .les  moriendi  ex 
rariis  sententiis  collecta  cum  ftguris  ad  resisten- 
dnm  in  mortis  agone  dyabolice  suggestioni  valens 
cuilibet  Chrisii  fidcli  uUiis  ac  mullum  necessaria, 
lu  civitatc  Landescutensi  ducali,  apud  I.  W.  1514, 
in-4",  avec  60  curieuses  planches  gravées  sur  bois. 
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Landstuhl,  petite  ville  de  la  Bavière 
rhénane,  sur  la  route  de  Mannheim  à 
Saarbrück. 

Cette  bourgade  était  dominée  par  le  célèbre  et 
formidable  Burg  du  Cid  de  l’Allemagne,  de  Franz  de 
Sickingen,  l’ami  de  Goetz  de  Berlichingen  et  de 
Luther.  Là,  comme  dans  sa  forteresse  d’Ebernburg, 
il  accueillaitnoblement  les  proscrits,  Mélanchthon, 
OEcolampade,  Ulrich  de  Hutten,  qui  nommaient  ces 
retraites:  l’Auberge  de  la  Justice  (Herberge  des 
Gerechligkeit). 

Nous  n’avons  mentionné  ce  bourg  de  Landstuhl, 
qupparceque  l’un  des  nombreux  traités  du  turbu- 
lent et  hardi  Ulrich  de  Hutten,  imprimé,  selon  toutes 
les  probabilités,  au  château  même  de  Sickingen,  est 
publié  sous  le  nom  du  bourg  voisin  : « Landslatt, 
1526».  (Voy.  EBERNBÜItGüM  etSTEKELBERG  AKX.) 

Langabus,  Lanquart,  riv.  du  canton  des 
Grisons;  afflue  au  Rhin. 

Langedocia,  Languedocia,  OcciTANiA  Pro- 
VINCIA  , Toi.osanus  Pagus  , Volcarum 
Regio,  le  Languedoc,  anc.  grand  gou- 
vern.  de  France  ; forme  auj.  les  départ, 
de  l’Ardèche,  de  l’Aude,  du  Gard,  de  la 
Haute-Garonne,  de  l’Hérault,  de  la 
Haute-Loire,  de  la  Lozère  et  du  Tarn. 

Langelanbia,  Longa  Insula,  île  Langeland, 
au  Danemark  (prov.  de  Fionie). 

Langesia,  Langesium,  Langets,  Langeais, 
ville  de  France,  sur  la  Loire  (Indre-et- 
Loire)  ; trois  conciles. 

Langiacum,  Langeac,  ville  de  France,  sur 
l’Ailier  (Haute-Loire). 

Langlée,  village  et  château,  sur  les  bords 
du  Loing,  près  Montargis  (Loiret). 

C’est  dans  ce  village  qu’à  la  fin  du  xvilie  siècle, 
un  très-habile  homme,  c’est  Peignot  qui  qualifie 
ainsi  le  sieur  Léorierde  Lisle,  organisa  une  petite 
imprimerie,  à l’aide  de  laquelle  il  put  essayer  les 
différents  papiers  qu’il  s’était  ingénié  à composer 
avec  les  substances  les  plus  hétéroclites;  il  en  avait 
fabriqué  à la  papeterie  de  Buges  avec  de  la  paille, 
avec  de  la  guimauve,  des  orties,  des  roseaux,  du 
chiendent,  de  la  mousse,  du  fusain,  etc.  Nous  ne 
pouvons  citer  que  deux  volumes  imprimés  à Lan- 
glée sur  ces  papiers  exceptionnels;  tous  deux  ont 
figuré  à la  vente  Chateaugiron,  de  1827,  sous  les 
n»»  729  et  730  du  catal.:  1“  Les  Loisirs  des  bords 
du  Loing,  ou  recueil  de  pièces  fugitives  (publiés 
par  Léorierde  Lisle),  178U,  imprimés  sur  papier 
rose.  — Essais  de  papiers  fabriqués  avec  de  l’herbe, 
de  la  soie  et  du  tilleul.  A Langlée,  près  Montargis, 
1780,  pet.  in-12  (vendu  10  fr.l.  2“  OÉuvres  du  Mar- 
guis  de  Viletle  (publiés  par  Léorier  de  Lisle,  et 
dédiées  à M.  Ducrest,  chancelier  de  !VI<-  le  duc 
d’Orléans.  Londres  (Langlée),  1780,  in-16  (vendu 
11  fr.  95  c.).  Ce  volume  est  imprimé  sur  papier 
d’écorce  de  tilleul,  avec  19  échantillons  de  plusieurs 
sortes  de  papiers  fabriqués  avec  des  écorces  d’ar- 
bres, etc. 

Langobardt  [Tac.],  Aa-f^oêdip^oi  [Ptol.], 
Ao-j-yoêopJai  [Procop .] , Longobarbi  [Jom ., 
P.  Wpuef.],  les  Lombards,  peuple 
d’origine  Scandinave,  qui,  après  s’être 
établis  en  Allemagne  sur  les  rives  de 
l’Elbe,  descendirent  vers  l’Italie,  qu’ils 
conquirent;  leur  empire,  qui  dura 
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deux  siècles,  fut  détruit  par  Charle- 
magne. 

Langobardia,  Longobardia,  Lombarbia,  la 
Lombardie  ; ce  nom  s’est  perpétué  jus- 
qu’à nous  et  a servi  longtemps  à dési- 
gner les  provinces  septentr.  de  l’Italie. 

Langobriga  [It.  Ant.J,  Aa-jfoêpÎTai,  ville  de 
Lusitanie,  près  de  Talabriga,  auj.  Feira, 
petite  ville  de  Portugal,  dans  la  pro- 
vince de  Beira. 

Lannojdm,  Lanoja,  voy.  Alnetum. 

Lantenacum,  Lanteniacdm,  Lantenac,  ab- 
baye de  Bretagne  (Côtes-du-Nord), 
dans  la  vallée  du  Lié,  à trois  lieues  de 
Loudéac. 

Ce  fut  dans  cette  abbaye  de  Bénédictins  du  dio- 
cèse de  St-Brieuc,  fondée  en  1153,  que  vint  s’établir 
Jehan  Crès  ou  Crez,  le  célèbre  imprimeur  breton, 
après  sa  rupture  avec  son  associé  Robin  Foucquet 
(voy.  Loddeaccm)  ; il  est  à peu  près  certain  qu’il  y 
avait  été  appelé  par  les  Bénédictins,  qui  surent 
mettre  à contribution  son  savoir-faire  typographi- 
que, en  lui  faisant  exécuter  les  livres  liturgiques 
de  l’abbaye,  qui  malheureusement  sont  aujourd’hui 
disparus.  Nous  ne  connaissons  plus  qu’un  seul  livre 
publié  par  cet  imprimeur,  sous  la  rubrique  de  Lan- 
tenac : Le  Doctrinal  des  noddelles  mariées.  A 
la  fin  : Cy  finistle  Doctrinal  des  nouuelles  mariées, 

— Imprime  à Lantenac,  le  einequiesme  iourdocto- 
bre  lan  mil  quatre  cens  quatre  vigns  (sic)  XL 
Jehan  Cres,  in-lC’  goth.  de  6 ff.  à 2ii  lig.  par  page, 
avec  une  grav.  sur  bois  auvdu  titre  et  à la  fin  la 
marque  de  l’imprimeur,  un  poisson  entre  une  étoile 
et  une  coquille  d’huître. 

Le  seul  exemplaire  connu  de  cette  édition  pré- 
cieuse a figuré  à la  vente  La  Vallière,  sous  le 
n»  290a  du  cat.  de  1783  ; à la  vente  Lair  en  1819,  et 
enfin  au  beau  catalogue  de  M.  Debure,  en  1853; 
l’heureux  possesseur  de  cette  curiosité  est  auj.  M. 
Giraud  de  Savine. 

Nous  parlerons  plus  amplement  de  Jehan  Crez,  en 
nousoccupantdc  la  typographie  de  Loudéac,  et  nous 
avons  déjà  signalé  à l’art.  Colinæüm  l’origine  bre- 
tonne du  célèbre  Simon  de  Collinée,  que  l’on  ne 
connaît  auj.  que  sous  le  nom  de  Simon  de  Collines, 
et  qui  fut  à Loudéac  l’apprenti  des  deux  associés. 
Robin  Foucquet  et  Jehan  Crez. 

Lantriguerum,  voy.  Tbecora. 

Lantusca,  Lantosca,  boarg  du  comté  de 
Nice  (Alpes-Maritimes). 

Lanuviüm  [Cic.,  Liv.,  Plin.],  Aavoûtov 
[Strab.j,  Aavoûêiov  [Ptol.],  ville  du  La- 
tium, sur  la  Via  Appia,  auj.  Givita  Lavi- 
nia  ou  Lavigna,  petite  ville  de  la  Comar- 
que de  Rome  [Sprüner]. 

Lanzonis  Mons,  Roccalanzone,  petite  ville 
du  Parmesan. 

Laodunum,  voy.  Laudunum. 

Laona,  Killaloa,  Killaloe,  Labu,  petite 
ville  d’Irlande  sur  le  Shannon  (comté 
de  Clare). 

Lapathus  [Liv.],  localité  de  la  Thessalie, 
que  Forbiger  croit  être  auj.  Ezero, 
près  du  lac  du  même  nom. 

45 


DICTIONN.  DE  GtOGR. 


705 


LAPETHUS.  — LASIO. 


700 


Lapethos  [Plin.,  Tab,  , Peut.],  Aanneo; 
[Diod.,  Ptol.l,  AaT;r,6(ç  [Strab.],  ville  du 
nord  del’îlede  Chypre,  auj.  Lapitho  ou 
Lapta  [Pococke]. 

Lapicini  [Liv.],  peuple  de  la  Ligurie. 
Lapidaria,  ville  de  la  Rhætie.  auj.,  suiv. 
Reichard,  Peiden  ou  Pitasch,  bourg  du 
Tyrol,  sur  le  Glenner. 

Lapidaria,  Sexamniensis  Valus,  das  Scham- 
serthal,  vallée  du  canton  des  Grisons. 

Lapideum  Littus  [Mêla],  la  Crau-Ferriére, 
bourg  de  Fr.  (Bouches-du-Rhône). 

Lapis  Regius,  Régis  Saxum  [Zeiler,  Im- 
hof.],  Konigstein,  bourg  de  Saxe,  avec 
une  forteresse  célèbre  qui  commande 
le  cours  de  l’Elbe. 

Lapitiiæ,  Lapithes  [Ovid.,  Virg.],  peuple 
de  la  Thessalie,  célèbre  par  une  dis- 
cussion avec  les  Centaures. 

Lappia  [Cluv.,  Cell.],  Lapponia  [Cell.], 
Loppia,  la  Laponie,  Lappland  (en  lapon 
Saméanda),  contrée  extrême  du  nord 
de  l’Europe,  que  se  partagent  nomi- 
nativement la  Suède  et  la  Russie. 

Lapurdensis  Tractüs,  le  Labourd,  ou  pays 
Labourdin,  district  des  Basses-Pyré- 
nées). 

Lapürdum,  voy.  Bajona. 

Citons,  avecM.Graësse,  une  traduction  basque  des 
Voyages  aventureux  du  capit.  M.  de  Hoyarsabal, 
imprimée  à Bayonne  en  1611  : Liburu  han  da  ixo- 
soco  nabigacionecoa  Martin  de  Uoyarzabalec 
egina  francezes.  Eta  Pierres  Detchaverry,  edo 
Dorrec,  escararat  émana,  eta  cerbait  gucliiago 
abança  tuba.  Bayonan,  Duhart-Fauvet,  1677,  in-8'’ 
de  16!i  pp.  et  2 If.  non  chiffrés. 

Laoüedonia,  voy.  Laguedonia. 

Larace  [It.  Ant.],  Larix,  station  d’Italie  , 
auj.,  suiv.  Reichard,  Ladra,  sur  l’Isonzo. 

Laredum,  Laredo,  localité  de  la  Haute- 
Castille,  dans  la  prov.  de  Burgos. 

Laresse  [G.  Rav.],  Jovis  Laresse  (tem- 
plum)  [Tab.  Peut.],  dans  le  pays  des 
Marscs,  auj.,  suiv.  Mannert,  Valle 
Scura,  près  du  lac  de  Celano  (Abruzze 
ultér.  II). 

Larga  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  sur  la  route 
de  Besançon  à Strasbourg,  auj.  Largit- 
zen,  près  Altkirck  (Haut- Rhin). 

Larinum  [Cic.,  Mêla],  chef-lieu  des  Fren- 
tani  Larinates,  dans  le  Latium,  auj. 
Larino,  petite  ville  de  la  Capitanate 
(Napolitain). 

Larissa  [Mêla,  Cæs.,  Liv.  etc.],  Aa'piooa 
[Strab.,  Diod.,  Ptol.],  ville  de  Thessa- 
lie, sur  le  Salambria,  auj.  Larissa  (en 


turc  : Jeni-Scheher),  capitale  du  pacha- 
lik  de  Thessalie,  au  S.-O.  de  Constan- 
tinople. 

L’imprimerie  ne  paraît  pas  avoir  pénétré  dans  la 
capitale  de  Philippe  de  Macédoine. 

Larissa  Cremaste  [Liv.],  Aaptooa  n Kpe- 
(iaoTui  [Strab.],  Larissa  Pelasgia  [Mêla], 
ville  de  la  Phthiotide  (Thessalie),  dont 
les  ruines  existent  près  de  Gardhiki 
[Leake]. 

Larisus  fl.,  Aàpioo;  [Strab.],  Larissüs 
[Liv.],  fleuve  dAchaïe,  auj.  l’Oriolos 
[Leake],  ou  la  Mana  [Boblaye],  ou  en- 
core le  Bisso  [Bisch.  et  Môller]. 

Larius  Lacus  [Virg.,  Plin.],  -n  Aoipto;  Xt[Av« 
[Strab.],  Lacus  Comacenus  [It.  Ant.], 
Lacus  Comensis  [Cluv.],  le  lac  de  Côme, 
Lago  di  Como,  Comer-See,  en  Italie. 
Larix,  voy.  Larace. 

Larnum  [Plin.],  ville  du  N.-E.  de  l’Espa- 
gne Tarracon.,  auj.  Tardera,  en  Cata- 
logne. 

Larum,  Lahr,  ville  du  grand-duché  de 
Bade,  dans  la  vallée  de  la  Schutter, 
sur  la  route  de  Strasbourg  à Bâle. 

Nous  trouvons  trace  d’imprimerie  dans  cette  ville 
en  1515.  Peut-être  qu’à  la  suite  de  la  peste  de  Stras- 
bourg de  1510,  qui  détermina  plusieurs  imprimeurs 
de  cette  ville  à transporter  leur  matériel  dans  les 
localités  voisines,  Wilhelm  S,chaffnaer  alla  se  fixer 
momentanément  dans  la  jolie  ville  de  Lahr,  ainsi  que 
nous  avons  vu  René  Bcck  à Baden  ; toujours  est-il 
qu’il  nous  faut  citer  : Etucidarius  carminum  et 
âistoriarum.  ||  vel  vocabularius  poeticus  continens 
fabulas  historias  provincias  urbes  || . Item  voca- 
bulaet  inteiyretationes  grecorum  et  hebraicorum. 
A la  fin  iWilhelmusSchaffnaerin  oppido  Lari  excus- 
sit.  Anno  mdxv,  in-4“' 

Larus  fl.,  y Arone,  petit  fl.  des  États  Pon- 
tificaux, qui  traverse  le  lac  de  Brac- 
ciano,  et  se  perd  dans  la  Méditerra- 
née. 

Larymna  [Mêla,  Plin.],  AâpujAv*  [Strab., 
Paus.],  ville  de  la  Bœotie,  sur  la  rive 
droite  du  Cephissus;  auj.,  suiv.  Leake, 
Bazaraki  aurait  été  construit  sur  son 
emplacement  (dioc.  de  Voiotia). 

Las  [Liv.],  Aâ;  [Hom.,  Strab.,  Ptol.],  ville 
de  Laconie,  au  S.-O.  deGythium;  près 
de  l’emplacement  qu’elle  occupait, 
s’élève  auj.  le  bourg  de  Passava,  en 
Morée,  suiv.  Leake  et  Boblaye. 

Lascara  Bearnensiüm,  Lascurra,  Lescar, 
ville  de  Fr.  (Basses-Pyrénées)  ; voy. 
Beneharnum. 

Lasia,  voy.  Lesbos. 

Lasio,  AaaCtiiv  [Xen.,  Polyb.],  ville  d’Élide, 
près  de  l’emplacement  de  laquelle 
s’élève  auj.  le  village  de  Lala,  suiv. 
Leake  et  Boblaye. 
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Lassay,  bourg  et  château  du  Maine 
(Mayenne)  ; anc.  titre  de  marquisat. 

Ce  fut  dans  ce  château,  appartenant  à Armand  de 
Modaillon  de  Lesperne,  marquis  de  Lassay,  que  ce 
digne  seigneur,  quelque  peu  frondeur,  et  passable- 
ment libertin,  lit  imprimer  à très-petit  nombre  un 
livre  qu’il  destinait  à ses  amis  les  plus  intimes,  et 
qui  est  devenu  ù peu  près  introuvable  aujourd’hui. 
Ce  sont  ses  Mémoires,  c’est-à-dire  un  amas  un  peu 
indigeste  des  petits  faits,  anecdotes  scandaleuses  ou 
grivoises,  bons  mots,  petits  vers,  en  un  mot  des  pro- 
pos de  la  cour  et  delà  ville,  que  le  marquis  a pu  re- 
cueillir pendantsalongue  et  terne  exislence;ces  mé- 
moires embrassent  une  période  de  75  ans  (commen- 
çant en  1663  et  terminés  en  octobre  1726,  avec  un 
supplément  qui  conduit  le  lecteur  jusqu’à  l’année 
1738,  c’est-à-dire  jusqu’à  la  mort  de  l’auteur).  M.  de 
Lassay  a donné  à ses  mémoires  le  titre  parfaitement 
justifié,  de  Recueil  de  différentes  choses  ; il  y a en 
effet  de  tout,  même  infiniment  de  choses  insigni- 
fiantes ou  fastidieuses.  L’exemplaire  de  M.  de  l’ixe- 
récourt,  plus  complet  que  ceux  de  la  Biblioth.  impé- 
riale et  de  l’Arsenal,  comprenait  3 vol.  iii-A’',  le  pre- 
mier de  371  pp.  et  le  second  de  262  ; le  troisième 
vol.  était  composé  d’un  Supplément  de  96  p.,  qui 
ne  doit  pas  être  confondu  avec  les  16  p.  supplém. 
signalées  par  Barbier  dans  l’exempl.  de  la  Biblioth. 
impér.;  ce  supplément  est  intit.:  Voicy  des  choses 
qui  me  sont  encore  venues  dans  l’esprit  depuis 
celles  qui  ont  déjà  été  imprimées.  Il  renfermait  en 
outre  les  cartons,  les  33  pages  de  réflexions  et  les 
passages  écrits  à la  main  par  l’auteur.  L’exempl.  de 
l’Arsenal  possède  deux  notes  manuscrites  intéres- 
santes, qui  ont  été  reproduites  au  cataL  Pixeré- 
court. 

Lassira,  ville  des  Edetani,  dans  la  Tarra- 
con.,  auj.  Sarione,  dans  le  S.  de  l’Ara- 
gon. 

Lastigi,  dans  la  Bétique,  auj.  Zahara  (?), 
localité  de  la  Sierra  de  Ronda,  dans 
la  prov.  de  Séville. 

Lastrinco,  Lastens,  commune  de  France, 
près  Lavaur  (Tarn) . 

Laszczovia,  Laszovia  [Wengers.],  Laszc- 
zow,  ville  de  l’anc.  Pologne  (Russie 
Rouge),  dans  le  palatinatde  Volhynie, 
et  voisine  de  Lublin. 

Wengerscius  (p.  139  et  l£i3)  parle  d’une  imprime- 
rie fondée  dans  cette  ville  au  xvi'  siècle  par  les 
réformés,  dont  les  produits  sont  aujourd’hui  à peu 
près  introuvables  ; il  cite  seulement  à la  date  de 
16101e  vol.  suivant:  ./acoôi  Biskvcpski  consenioris 
reformat,  in  districtu  Novogrod,  Rachunek  sum- 

maryusza  pravedy  Katolickiey Kacerstwy  w 

Laszczowie,  1610,  in-à". 

Hoffmann  ne  fait  que  rapporter  exactement  la 
note  de  Wengerscius  ; Baebmeister  ne  parle  pas  de 
cette  typographie. 

Latera  [Mêla,  Geo.  Rav.],  sur  le  bord 
des  Stagna  Volcarum  ou  Etang  de  Tau, 
auj.  Lattes,  commune  du  Languedoc 
(Gard). 

Latera  Staonum,  Etang  de  Maguelonne, 
dans  le  dép.  du  Gard , dont  la  partie 
occid.  est  appelée  Y Etang  de  Tau. 

Latoi,  Aativoi,  habitants  du  Latium; 
l’une  des  deux  branches  de  la  race 
italiote  [Mommsen];  on  nomma  latins. 


au  moy,  âge,  tous  les  peuples  qui 
avaient  été  soumis  à l’empire  romain 
occidental. 

Latiniacum,  Lagny,  sur  la  Marne,  ville 
de  Fr.  (Seine-et-Marne);  anc.  abb.  de 
Bénédictins;  concile  en  1142. 

Latiniacum,  Latiniacus  Villa,  Lagny-le-Sec, 
village  près  Senlis  (Oise);  résidence 
royale  sous  les  Carlovingiens. 

Latiniacus  , Lagnieu,  pet.  ville  de  Fr. 
(Ain)  ; anc.  propriété  de  la  famille  de 
Coligny.  Dans  la  légende  de  S.  Domi- 
tien,  il  est  dit  qu’un  homme  riche, 
nommé  Latinus,  donna  son  nom  à son 
domaine,  d’où  Latiniacus  [Quicherat]. 

Latium  [Varr.,  Plin,,  Mêla,  etc.],  -n  Aartvn 
[Strab.],  i Aarlvcov  [Dion.  Hal.],  La- 
tium Antiquum  ou  Vêtus  [Tac.,  Plin., 
Virg.],  Latium  Novum  ou  Adjectum 
[Plin.],  antique  berceau  de  la  race 
latine,  dans  l’Italie  centrale,  compris 
entre  la  mer  Tyi’rhénienne,  le  Sam- 
nium  et  la  Campanie,  arrosé  par  le 
Tibre  etl’Anio,  et  dont  les  villes  prin- 
cipales, lors  de  la  fondation  de  Rome, 
étaient  Antemnœ,  Albe,  Crustumerium , 
Cameria,  Collatia,  Gabres,  Tibur,  Prœ- 
nestum,  etc.  Cette  partie  de  l’Italie 
forme  auj.  la  partie  mérid.  de  la  Co- 
marque de  Rome,  la  délég.  de  Frosinone, 
et  partie  de  YAbruzze  Ultér.  IL 

Latobriga,  voy.  Lacobriga. 

Latobrigi  [Cæs.],  Latorrigii  [Oros.],  peu- 
ple du  S.  de  la  Gaule  Belgique;  habit, 
le  Klettgau,  Latobrigicus  Pagus,  district 
du  grand-duché  de  Bade  (Donaukreis); 
quelques  géogr.  croient  que  les  Lato- 
BRiGi  occupaient  le  Brisgaw. 

Latofanum,  Latofas  [Aimon.],  Locofao, 
Lufao,  Lucofago  [Frédég.  Gesta  Fr.], 
localité  importante  sous  la  première 
race,  sur  l’emplacement  de  laquelle 
s’élève  auj.  le  village  deLaffaux,  entre 
Soissons  et  Laon  (Aisne). 

Latomagus  [Ant.  It.],  station  de  la  Gaule 
Lyonnaise  II,  à ix  m.  de  Rotomagus; 
quelques  géogr.  la  placent  à Caudebec, 
(voy.  Calido  Becum). 

Latona,  Lathone  [Gr.  Chron.],  Laone, 
Losne,  St-Jean-de-Losne,  ville  de  France, 
sur  la  Saône  (Côte-d’Or)  ; célèbre  par 
la  belle  défense  qu’elle  opposa  en  1636 
à 60,000  Espagnols  et  Allemands. 

Latovici  [Plin.],  peuple  de  la  Pannonie 
supér.  ; occupait  les  bords  de  la  Drave. 

Latrisins.  [Plin.],  île  du  Cylipenus  Sinus, 
auj.  Œsel  (appelée  par  Zeiler  Osiita), 
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dans  la  Baltique,  à l’entrée  du  golfe  de 
Livonie;  appartenait  à l’ordre  des 
chevaliers  Teutoniques. 

Lauba  Lusatorüm,  Laubana  [Zeiler],  Lau- 
ban,  ville  de  Prusse,  sur  la  Queiss  (rég. 
de  Liegnitz). 

L’imprimerie  existe  dans  cette  vieille  ville  de 
Lusace,  à partir  du  xviii'  siècle.  Voici  un  titre  que 
nous  fournissent  les  Acla  eruditorum,  de  1708, 
p.  90:  M.  Godefr.  Hoffmanns,  rectoris  Lebens- 
geschicMe  der  evangelischen  pastorum  primariO' 
rum  zu  Lauban , von  a.  1525.—  Lauban,  1707,  in-8. 
Et  Struvius  (Biblioth.  Saxon.,  p.  933)  : Encomia  bré- 
via consulum  Laubaneiisium,  a Paulo  Cliristiano 
Hausdorffs  Laubanense  (germait.).  Lauban,  1719, 
in-a”.  Nous  n’avons  pas  le  nom  du  premier  impri- 
meur. 

Falkenstein  fait  remonter  l’imprimerie  dans  cette 
ville  à l’année  1687,  mais  nous  ignorons  sur  quels 
titres  il  se  fonde. 

Laubium,  voy.  Labieni  Castra. 
Lacchstarium,  Lauchstadt,  ville  de  l’anc. 
Misnie,  auj . dans  la  régence  de  Merse- 
burg  (Prusse). 

Laucostabut.um,  Lichtstall,  bourg  de  Suisse 
(cant.  de  Bâle). 

Lauda,  voy.  Laus  Pompeii. 

Laudania,  Laudonia,  Lothiania,  le  Lothian, 
district  d’Ecosse,  qui  forme  auj.  trois 
comtés,  YEast-Lothian,  ou  comté  d’Had- 
dington,  le  Mid-Lothian , ou  comté 
d'Edimbourg,  et  le  West-Lothian,  ou 
comté  de  Linlithgow. 

Laudensis  Ager,  Lodesano,  district  du  Mi- 
lanais (territ.  deLodi). 

Laudera,  Luthra  , Luders,  bourg  d’Al- 
sace et  anc.  abb.  (Bas-Rliin). 

Laüdi  s.  Castellum,  voy.  Briovera. 
Laudiacüm,  voy.  Juliodunum. 

Laudona,  voy.  Latona. 

Laüdum,  voy.  Laos  Pompeii. 

Laudunum,  Laudunensis  Uhbs,  Lugdunum 
Clavatum  [Hincm.  Rem.,  Flodoard. 
Hist.  Rem.,  Charta  Lotharii,  a.  954], 
MonsLauduni,Mont-Loon  (Eginh.  Chr.), 
Loon  [Sigebert.],  Lugdunum  [Gesta 
R.  Fr.],  Laon,  ville  de  France,  chef- 
lieu  du  dép.  de  l’Aisne;  quelques  géo- 
graphes croient  qu’elle  occupe  la  posi- 
tion de  l'antique  Bibrax  (voy.  ce  nom); 
trois  abb.,  de  Prémontré,  de  S. -Benoit 
et  de  Cîteaux. 

Cette  ville  possède  une  bibliothèque  fort  riche  en 
manuscrits,  provenant  du  fonds  de  la  cathédrale  et 
des  abbayes  du  voisinage,  détruites  à l’époque  de  la 
révolution  ; ces  mss.  sont  au  nombre  de  près  de  500  ; 
quelques-uns  sont  d’une  haute  importance  ; le  catal. 
en  a été  fait  avec  beaucoup  de  soin  par  M.  Félix 
Ravaisson. 

Nousne  pouvons  faire  remonter  l’imprimerie  dans 
cette  ville  qu’à  l’année  1660,  environ  ; voici  le  pre- 


mier ouvrage  dont  le  père  Le  Long  (Bibl.  hist.,  I, 
p.  359)  nous  donne  le  titre:  Histoire  de  la  sainte 
face  de  Notre- Seigneur,  qui  est  en  l’abbaye  de 
Monstreuil-les-Dames,  du  dioc.  de  Laon.  Laon.  A. 
Rennesson,  1660,  in-16.  — Un  Processionale  Lau- 
dvnense  y est  imprimé  par  le  même  Rennesson  en 
1667.  — En  1671  nous  trouvons  aux  catal.  Secousse, 
Colbert,  etc.,  et  au  P.  Le  Long:  Joannes  de  Lancy, 
liistoria  Fusniacensis  Cœnobii  ord.  Cisterc.  Lau- 
duni,  1671,  in-a“.  — En  1682,  Histoire  des  anciens 
seigneurs  de  Coucy,  par  Jovet,  Laon,  1682,  in-12.  Cet 
imprimeur  Rennesson  resta  fort  longtemps  à la  tête 
de  son  imprimerie,  puisque  nous  le  voyons  encore  en 
1702  : Missale  Eecclesiœ  Laudunensis,  cum  assensu 
Ludovici  de  Clermont.  Excudebat  Rennesson,  1702, 
O C’est,  nous  écrit  le  bibliothécaire-archiviste  de  la 
ville,  le  livre  le  plus  ancien,  imprimé  à Laon,  que 
possède  la  bibliothèque.  » 

Les  imprimeurs  qui  succèdent  à Ant.  Rennesson 
sont  Rennefort,  à la  fin  du  xvne  siècle,  et  Meunier 
en  1720.  Puis  vient  Charles-René  Courtois,  natif  de 
Compiègne,  reçu  en  1742,  seul  imprimeur  à Laon 
depuis  le  règlement  de  1739,  dit  le  rapport  fait  à 
M,  deSartines  en  1764.  Ce  Courtois  exploitait  deux 
presses  ; les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739 
n’avaient  autorisé  qu’un  seul  imprimeur  pour  la 
ville  de  Laon. 

Lauenbubgicus  Comitatus  [Cell.],  ou  Düca- 
Tus  [Pertz],  le  Lauenburg,  duché  qui 
forme  une  des  5 prov,  du  Danemark, 
àl’E.  et  auS.-E.du  Holstein. 

Lauenburgum  [Cell.  j,  Leoburgum  [Zeiler], 
Lauenburg,  Lauenbourg,  ville  du  Dane- 
mark, chef-lieu  de  la  province  danoise 
de  ce  nom,  sur  l’Elbe. 

M.  Cotton  fait  remonter  à l’année  1703  l’impri- 
merie à Lauenburg  ; nous  manquons  de  moyens  de 
contrôle,  et  enregistrons  simplement  le  fait. 

Lauginga,  Lauinga  [Zeiler,  Bert.],  Lavinga, 
Lavingar,  Laugingen,  Lauingen,  sur  le 
Danube,  ville  de  Bavière  (Oberdonau- 
kreis). 

Patrie  d’Albert  le  Grand,  de  la  famille  des  comtes 
de  Bollstedt,  dominicain,  puis  évêque  de  Ratis- 
bonne,  que  ses  découvertes  et  ses  connaissances  en 
chimie  et  en  astronomie  popularisèrent  comme  sor- 
cier, sous  le  nom  du  grand  Albert. 

L’imprimerie  peut  être  reportée  dans  cette  ville, 
comme  dans  presque  toutes  celles  qui  avoisinent  le 
cours  des  grands  neuves  d’Allemagne,  à une  date 
très-reculée.  Sans  doute  quelqu’un  des  apprentis 
de  Plister,  parti  de  Bamberg,  se  sera  aiTôté  à Lauin- 
gen, et  y aura  exécuté  l’ouvrage  suivant,  à la  requête 
du  clergé  ou  des  monastères  : Liber  beati.  Augus- 
Uni  yppoiunsis  episcopi  de  Consensu  IJ  euangelis- 
larum  partitus  in  quatuor  libres  incipil  féliciter.  || 
{l)Nter  omnes  diuinas  auioritates,  etc.  A la  Dn: 
Liber.  Beati.  Augustini.  Ypponensis,  Episcopi  de 
Consensu'f,euangelistarum,  explicit  féliciter.  In 
ciuitate.  Laugingen.  Im  [j  pressus.  Anno  a partu 
Virginie  salutifero.  Millesimo  quadrin^^gentesimo 
septuagesimo  tercio.  Pridie.  Idus.  Aprilis,  in-fol. 
sans  chiff.,  réel,  ni  caract.,  en  car.  goth.  de  moyenne 
grandeur,  106  If.  à 37  lig.  plus  2 (T.  blancs. 

Le  car.  est  semi-goth.,  semi-romain;  les  capi- 
tales sont  d’un  style  exceptionnel,  particulièrement 
l’N.  Panzer  pense  que  ce  volume,  le  seul  que  l’on 
connaisse  au  xve  siècle,  rubriqué  au  nom  de  Lauin- 
gen, a été  exécuté  par  un  imprimeur  ambulant. 
Uibdin  demande  si  cet  imprimeur  portait  sur  son 
dos  ses  presses  et  son  matériel,  et  l’objection  est 
assez  plausible.  Il  est  fâcheux  qu’aucun  document 
n’ait  pu  nous  révéler  le  nom  de  ce  typographe , soit 
qu’il  ait  stationné  dans  la  ville,  soit  qu’il  n’ait  fait 
qu’y  passer. 
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Nous  avons  mis  en  tête  de  cette  notice  le  mot 
Lavingar,  et  nous  tenons  à justifier  cette  assertion; 
voici  une  indication  fournie  par  le  catal.  de  Nicolas 
Reusner,  un  fécond  écrivain  allemand  de  la  seconde 
moitié  du  xvie  siècle:  Nicol.  Reusneri  Leorini  des- 
criptio  oppidi  Lavingar  ad  Danubium,  additis  in 
fine  aliguot  elegiis.  Lavingæ,  1567,  in-4®.  Nous  ne 
pensons  pas  que  cette  dénomination  puisse  servir 
à désigner  une  autre  localité  que  Lauingen. 

Laugona,  voy.  Lagana. 

Laümellum  [It.  Ant.,  It.  Hier.],  AaûpXXov 
[Ptol.],  ville  de  la  Gaule  Cisalpine  ou 
Transpadane,  auj.  Lomeîlo,  ville  d’Ita- 
lie (Piémont),  sur  laGogna. 

Launceston,  ville  d’Angleterre,  chef-lieu 
du  comté  de  Cornouailles. 

L’imprimerie  a dû  exister  dans  cette  ville  en  l’an- 
née 1700,  puisque  M.  Cotton  cite,  à cette  date,  un 
ihre  inconnu  5 Lowndes:  Rev.  J.  Rossingtoti’s 
Treatise  pn  Infant  Raptism,  qui  est  souscrit  au 
nom  de  Launceston. 

Laubandm,  Laurana,  pet.  ville  d’Illyrie, 
sur  l’Adriatique  (prov.  de  Fiume). 

Laureacensis  Pagus  , Lauragais,  anc. 
comté  puis  duché  du  Bas-Languedoc, 
divisé  auj.  entre  les  dép.  de  la  Haute- 
Garonne  et  de  l’Aude. 

Laureacum  [Ammian.,  Inscr.  ap.  Grut.], 
Lauriacum  [It.  Ant.|,  anc.  Blaboricia- 
cuM  des  Tab.  Peut.  (?),  Laureacense 
Monast.,  Laurissa,  Lauresham  [Ann. 
Fuld.,Ann.  Lauriss.],  Laureshaim  [Chr. 
Einhard.],  Lorasham  [Chron.  Reginon.], 
auj.  Lorch,  Lorsch,  petite  ville  du  Jaxt- 
kreis,  sur  la  Weschnitz,  qu’il  ne  faut 
pas  confondre  avec  le  bourg  de  Lorch, 
sur  le  Rhin. 

Anc.  et  très-célèbre  abbaye  fondée  par  Pépin  le 
Bref;  ce  fut  là  que  fut  renfermé  le  duc  Thassilon  de 
Bavière,  déposé  par  Charlemagne.  Le  Vkronicon 
Laurissense  est  l’un  des  monuments  historiques  les 
plus  importants  de  l’Allemagne. 

Laurentum  [Mêla,  Plin.,  Virg.],  Laurens 
Castrdm  [Tibull.],  TÔ  AaûjîsvTov  [Polyb., 
Str.],  AupsvTcv  [Dion.  H.],  ville  du  La- 
tium, à XVI  M.  de  Rome,  auj . Torre  di 
Paterno,  dans  la  Comarque  de  Rome. 

Lauretum,  voy.  Fanum  Mariæ  Lauretanæ. 

Nous  avons  omis  par  mégarde  de  parler  de  l’in- 
troduction de  la  typographie  dans  la  ville  de  Lo- 
retta; Ealkenstein  et  M.  Cotton  la  font  remonter  à 
l’année  1637;  nous  ne  trouvons  pas  de  livre  à citer 
à cette  date,  mais  deux  années  plus  tard,  en  1639, 
nous  trouvons;  SUvestri  Petra  sancta,  vindicice  in 
Andrew  Riveti  Ubrnm,  gni  inscribitur,  Jesdita 
VAPüLANS.  Laureti,  1639,  in-A°  (Cat.  Dubois,  II, 
n"  1011).  Bauer  (IV,  69)  indique  : C.  Silvio  Serra- 
gli,  ta  sancta  casa  abbellita.  In  Loreto,  16£il,  in-S” 
(liber  admodutn  rarus).  M.  Brunet  cite  Jlficatire 
grammatica  tingiiœ  lUyricce,  Laureti,  1649,  in-S»; 
tout  cela  ne  nous  donne  pas  le  nom  du  premier 
imprimeur. 

Lauretum,  low  Rouet,  anc,  faubourg  de 
Marseille  [Quicherat]. 


Laurium,  voy.  Lorium. 

Laurium,  Aaûpiov,  localité  du  S.  de  l’Atti- 
que,  que  Kruse  désigne  auj . sousle  nom 
de  Legrano. 

Lauron  [Flor.,  Liv.],  Aaûpwv  [Appian., 
Plut.],  ville  des  Contestani,  dans  la 
Tarracon.,  que  Reichard  croit  être  auj, 
Alhaurin,  près  de  Monda. 

Laurum,  Lerdamum  , leerdam,  petite  ville 
de  la  Hollande  méridionale. 

Falkenstein  donne  166ti  comme  date  de  l’introduc- 
tion de  la  typogr.  à Leerdam,  et  M.  Cotton  ajoute 
que  le  livre  qui  porte  cette  date  est  conservé  à la 
biblioth.  de  Trinity  College  à Dublin  ; nous  regret- 
tons que  le  bibliographe  anglais  ne  nous  ait  pas 
donné  le  titre  de  ce  volume  que  nous  déclarons  ne 
pas  connaître. 

Quelques-unes  des  pièces  relat.  à la  bulle  Unige- 
nitvs  ont  été  publiées  dans  cette  ville  ; Enchaine- 
ment  des  vérités  proposées  par  l’Ecriture.  Leer- 
dam, 1733,  in-8o.  (Cat.  La  Vallière-Nyon,  n“  689.) 

Laus  [Plin.],  Aâo;  [Hérod.,  Strab.],  Laîno, 
petite  ville  de  l’Italie  mérid.,  au  S.  du 
golfe  de  Policastro. 

Laus  fl.  [Plin.], riv.  du  Bruttium,  auj.  le 
Laîno. 

Laus  Pompeia  Nova,  Laudum,  Lodi,  ville 
d’Italie,  sur  l’Adda,  chef-lieu  de  la 
délég.  de  Lodi  et  Crema  (Milanais); 
construite  par  l’empereur  Frédéric 
Barberousse. 

L’imprimerie  ne  saurait  guère  être  reportée  au- 
delà  de  l’année  1587,  date  adoptée  par  Falkenstein  et 
par  Cotton  ; le  titre  du  premier  livre  imprimé  nous 
est  fourni  par  les  calai.  Pinelli  etRich.  Heber  : Fino, 
Storia  di  Crema,  raccolta  dagli  annali  di  Pietro 
Terni,  libro  decimo.  Lodi,  1587,  10-8°.  C’est  la  pre- 
mière édition  de  ce  dixième  livre  ; les  sept  premiers 
livres  avaient  été  publiés  pour  la  première  fois  à 
Venise  en  1566,  in-4“,  puis,  avec  l’adjonction  de  deux 
livres  et  d’aitre  cose,  à Crema,  en  1571,  in-8‘’. 

Laus  Pompeii  [Plin.],  Laus  [It.  Ant.,  It. 
Hier.],  Laudensis  Civitas  (P.  Diac.], 
Lodi-Vecchio,  village  à l’O.  de  la  ville 
neuve  de  Lodi,  dans  le  Milanais. 

Lausanius  Lacus,  voy.  Lemannus  Lac. 

Lausanna  [Tab.  Peut.],  Lausona  [Cell.], 
Lausonna  [Ann.  Prud.  ’Trec.],  Lauso- 
NiüM,  ville  du  Pagus  Urbigenus,  dans 
la  Gaule  Lyonnaise,  sur  le  Lemannus 
Lac.,  auj.  Lausanne,  ville  de  Suisse, 
chef-lieu  du  canton  de  Vaud,  sur  le  lac 
de  Genève. 

L’introducteur  de  la  typographie  à Lausanne  fut 
très-probablement  le  chanoine  Henri  Bolomier , le 
même  qui  avait  déterminé  StejTischaber  à donner,  à 
Genève,  ia  première  édition  du  Roman  de  Fier  à 
Bras  le  Géant  ; à son  instigation,  l’évêque  de  Lau- 
sanne fit  venir,  peut-être  de  Lyon,  un  impri- 
meur quelque  peu  nomade,  Jean  Belot  de  Rouen,  que 
nous  voyons  en  1495,  ou  tout  au  moins  en  1497, àOre- 
noble,  et  que  nous  retrouvons  en  1498  à Genève.  Le 
seul  livre  qu’il  ait  exécuté  pour  Lausanne  est  un 
Missale,  dont  voici  la  description  d’après  une  no- 
tice deM.  X.  Kohler,  dans  la  Revue  suisse  d avril 
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181)8:  Missalb  IN  usDH  Lacsannensem.  Au  lias  de 
la  seconde  et  dernière  colonne,  v”  du  dernier  f. 
paginé  CLXX\v,on  lit:  Lausannense  Missaletn  Lau- 
sanna  civilate  impressum  de  jussu  Reverendis- 
simi  in  Christo  patrie  et  Domini.  d.  Aymonis 
de  Montefalcone  Episcopi  et  Comitis  Ecclesie  Lau- 
sannensis.  Ac  venerabilium  Dominoruw  Capituli 
predicte  ecclesie  Consensu.  Et  per  deputatos  per 
ipsos  magna  diiigentia  correcium  emendatum 
atque  ordinatiim  finit  féliciter. 

Suivent  18  Cf.  sans  pagin.,  mais  avec  signât., 
contenant  des  proses.  La  seconde  col.  du  r”  du  der- 
nier f.  porte  : 

Impressa  Lausanne  urbe  antiqiiissima  impensa 
arte  et  industria  solertis  et  ingeniosi  viri  Magislri 
Johannis  Belot  insigni  civilate  Botliomag.  ortum 
ducentis..  nulle  calami  exaratioê  scilicet  quedare. 
artificiosa  characterizandi  ac  imprimèdi  invètioe 
Missalia  summa  cum  diiigentia  féliciter  flniunt. 
Anno  salutis  twstre  u.cccc.  nonagesimo  tercioKa- 
lendas  decembris. 

In-fol.  à 2 col.  de  36  lig.  à la  p.,  car.  goth.,  les 
initiales  et  capit.  rubriquées  enrouge,  sans  cbiff.  ni 
réel,  mais  avec  sign. 

Les  caractères  sont  les  mêmes  que  Jean  Belot 
employa  pour  scs  éditions  postérieures  de  Genève  ; 
il  serait  intéressant  de  les  comparer  avec  les  livres 
qu’il  a exécutés  à Grenoble  à la  même  époque.  La 
biblioth.  du  séminaire  de  Fribourg  possède  de  ce 
livre  rare  deux  exemplaires  dont  un  sur  vélin. 

M.  Gaullieur  (Essai,  p.  53)  décrit  une  édition  plus 
ancienne  du  Missel  de  Lausanne,  qu’il  attribue  aux 
presses  de  Genève. 

Il  faut  arriver  à l’année  1556  pour  saluer  la  réap- 
parition de  la  typographie  à Lausanne  ; un  impri- 
meur de  Genève,  Jean  lUvery  (1556-1563),  y fonde 
un  élablissement  sérieux.  Le  premier  livre  imprimé 
par  lui  dans  cette  ville  est,  croyons-nous  : Les  Pro- 
verbes de  Salomon,  mis  en  musique,  par  Fr.  Gin- 
dron,  ensemble  l’Ecclesiaste,  mis  en  cantique  et 
rime  française,  par  A.-D.  Duplessis  {Acasse  d'Al- 
biac).  Lausanne,  J.  Rivery,  1556,  in-12.  (A  l’Arse- 
nal.) 

Le  troisième  imprimeur  de  Lausanne  s’appelle  Jean 
le  Preux  (Johannes  Probus)  ; il  arrivait  de  Paris  en 
1569,  et  probablement  était  fils  de  Poncet-Lepreux  ; 
en  15'79  il  va  s’établir  à Morges. 

Il  s’intitulait  n imprimeur  de  leurs  excellences 
de  Berne  dans  la  ville  de  Lausanne  » . Ce  fut  de 
l’insupportable  tyrannie  de  ces  o excellences  »,  qu’un 
grand  citoyen,  le  major  Darel,  voulut  délivrer  sa 
patrie;  il  paya  de  sa  tête  sa  généreuse  tentative, qui, 
ayant  échoué,  fut  naturellement  qualifiée  » d’insen- 
sée. » 

Lausdunum,  voy.  Juliodunum. 

Lausonius  Laciis,  voy.  Lemannus. 

Lauterbergense  monast.,  Montis  Serexi 
Monast.,  Luuterberg,  abb.  de  Bénéd., 
du  dioc.  de  Magdeburg,  près  de  Halle, 
en  Saxe. 

Plusieurs  religieux  de  cette  abbaye  ont  laissé  des 
chroniques  et  annales  d’une  grande  importance  ; 
Struvius  consacre  à leur  analyse  un  long  et  cons- 
ciencieux travail.  (Bibl.  Saxon.,  p,  239  et  suiv.) 

Laütricum,  Lautrec,  petite  ville  de  Fr. 
(Tarn);  anc.  titre  de  vicomté. 

Lavania,  Lebonia  [Baudrand],  Lmngna, 
bourg  d’Italie  (prov.  de  Gènes). 

Lavaba,  Aauâpa  [Ptol.J,  station  de  Lusi- 
tanie, que  Reichard!  croit  être  Lava- 
drio,  boui’g  du  Portugal  (Minho). 

Lavatræ  |It.  Ant.l,  Lavaris,  ville  des 


Brigantes  dans  la  Bretagne  Romaine, 
auj.,  suiv.  Camden,  Bowes , sur  le 
Greta  (comté  de  Westmoreland  ?). 
Laventina,  Laventi  Ostium,  Lavemünde, 
ville  d’Illyrie  (cercle  de  Klagenfurth), 
au  confluent  de  la  riv.  Lavant,  Laven- 
Tus,  avec  la  Brave. 

Laviacum,  Lupha,  Lauffen,  Laufen,  village 
delà  Confédération  Suisse,  sur  le  Rhin 
(cant.  de  Schaffhouse)  ; patrie  du  célè- 
bre chanoine  Helyas  de  Lauffen  (voy. 
Berona), 

Laviacum,  Lauffen,  petite  ville  du  Wur- 
temberg [Neckarkreis). 

Lavicum  [Sil.  Ital.],  Aaêa6v  [Strab.l,  Labi- 
cuM  [Cic.],  ville  du  Latium,  à l’O.  de 
Præneste,  au  N.-E.  de  Tusculum,  auj. 
Colonna,  village  de  la  délég.  de  Fras- 
cati. 

Lavinga,  voy.  Lauginga. 

Laviniüm  [Varr.,  Liv.,  Virg.j,  Aaoulviov 
[Strab.J,  Aagt'viov  [Steph.J,  ville  du  La- 
tium, sur  la  voie  Appienne,  dans  l’O. 
de  Rome  ; quelques  auteurs  croient 
que  sur  son  emplacement  on  a élevé  le 
bourg  actuel  de  Patrica,  que  d’autres 
traduisent  par  Iatricum. 

Laviniüm  [Tab.  Peut.],  Laminium  [Geo. 
Rav.J,  sur  les  confins  du  Bruttium, 
auj.  Lavena,  pet.  ville  de  Calabre. 

Lavinius  fl.,  Aaêîvio;  [Appian.],  riv.  de  la 
Gaule  Cispadane,  auj.  le  Lavino,  affl. 
du  Pô. 

Lavus  fl.,  le  Lohe,  riv.  de  la  Silésie,  affl. 
de  l’Oder. 

Lazari  (S.)  Insula,  Vile  San  Lazaro,  dans 
les  lagunes  de  Venise. 

Les  pères  Arméniens  possédaient  dans  cette  lie  un 
couvent  fondé  en  171"  par  un  religieux  nommé 
D.  Mikhitar,  qui  mourut  en  ilUO.  11  avait  installé 
une  petite  imprimerie  arménienne,  de  laquelle  on 
connaît  quelques  produits,  parmi  lesquels  nous  cite- 
rons : Biblia  Armenica,juxtaedir.  anni  1666,  jussu 
Abrahamipatriurctiœ, et  sludio  Mikhitar  édita.  Ve- 
netiis  (San-Lazaro),  Andr.  Portoli,  1733,  in-fol.  fig. 
s.  bois. 

Après  la  monde  D.  Mikhitar,  les  Arméniens  con- 
tinuèrent à faire  usage  de  leurs  presses,  et  parmi 
les  nombreux  produits  que  cite  le  rapport  de  la 
société  Méchitaristique  impr.  à Venise  en  1825, 
in-a»,  ou  en  1835,  in-18,  l’on  est  surpris  de  trouver 
V Histoire  romaine  de  Rollin,  Robinson  Crusoë,  les 
Nuits  d’Young,  te  Paradis  perdu  de  Milton,  etc. 

A l’époque  des  guerres  de  la  République  française 
en  Italie,  ils  se  réfugièrent  avec  le  matériel  qu’ils 
possédaient  5 Trieste,  oii  ils  publièrent  en  1800  : 
L’Èvangile,  code  du  bonheur,  ou  recueil  de  pré- 
ceptes et  de  conseils,  seuls  propres  à rendre  l’hom- 
me heureux  sur  la  terre  en  le  conduisant  au  ciel, 
par  Madame  Adélaïde  de  France  (en  armén.). 
Trieste,  1800,  in-8”. 

Lea  fl.,  Lee,  riv.  d’Irlande. 
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Leamington,  \ille  d’Angleterre  (Warwieks- 
hire). 

Voici  la  note  du  D'  Cotton  ; « The  earliest  Lea- 
mington  specimen  noticed  by  me  is  a pamphlet  con- 
taining  Letters,  etc.,  relating  to  captain  Donellan, 
the  murderer  of  sir  Theodosius  Bougthon,  of  which 
12  copies  only  were  printed  at  the  private  press  of 
John  Merridew  esq.,  1781,  in-8»  (Martin)  ». 

^ous  n’avons  point  su  trouver  dans  Martin  cette 
imprimerie  particulière  de  John  Merridew,  esq. 

Leatherhead,  Letheriiead,  village  du  comté 
de  Surrey  (Angleterre). 

Une  imprimerie  particulière  y fut  organisée  à la 
fin  du  siècle  dernier,  par  le  Rév.  James  Dallaway. 
M.  Cotton  date  de  1788  le  premier  produit  de  ces 
presses;  Harriet  Dallaway,  sa  femme,  publia  égale- 
ment : Etcliings  of  vieœs  in  the  vicarage  of  Lether- 
head,  Surrey,  1821,  in-8o  tiré  à 30  exempl.  « for 
présents  to  friends.  » 

Lebadea  [Plin.,  Slat.],  Aeêâ^eia  [Herod., 
Strab.,  Ptol.],  Libadia  [A.  Gell.],  Liya- 
dia,  Livadhia,  ville  de  Grèce,  chef-lieu 
du  dioc.  de  Béotie  ; anc.  capit.  de  la 
Livadie. 

Leben,  Asêviv  [Strab.],  Lebena  [Plin.], 
AEêïWa  [Ptol.J,  port  de  Pile  de  Crète, 
auj.  Leda,  Lionda,  entre  le  Capo  Lion- 
da  à l’E.,  et  le  Kalus-Limenas  à l’O. 
Lebinthus  Ins.  [Mêla,  Plin.],  Aéêwôoç,  l’une 
des  Sporades,  auj.  Levühi. 

Lebonia,  Lavagna,  bourg  de  la  prov.  de 
Gênes  (Italie). 

Lebreti  Vicus,  voy.  Albretum. 

Lebusium,  Lébus,  petite  ville  de  Prusse 
(rég.  de  Francfort-sur-Oder). 

Lecdunia,  Leighlinbridge,  ville  d’Irlande 
(comté  de  Carlow). 

Lechus  [Cell.],  Lichus,  Ltcus  |Fortunat.], 
le  Lech,  riv.  du  Tyrol,  affl.  du  Danube. 

Lectodurüm,  voy.  Lactodurum. 

Lectora,  voy.  Lactora. 

Lederata  [Tab.  Peut.,  it.  Ant.j,  As^spaxa 
[Procop.],  Lædenata  [Not.  lmp.],  loca- 
lité de  la  Mœsie  sup.,  près  de  Widdin, 
dans  la  Boulgarie  ottomane. 

Lebesia,  Leeds,  ville  d’Angleterre  (York- 
sbire). 

M.  Cotton  nons  donne  le  nom  de  James  Bowling, 
établi  en  1710,  comme  celui  du  plus  ancien  impri- 
meur de  Leeds  dont  il  soit  fait  mention;  en  mai 
1720  parut  un  journal  « the  Leeds  Mereury  »,  dont 
l’éditeur  et  l’imprimeur  s’appelait  John  Hirst,  et 
James  Bowling  reprit  la  suite  de  cette  publica- 
tion. Nous  citerons  encore  James  Lister,  im- 
primeur en  1738  , auquel  nous  croyons  devoir 
attribuer  l’impression  d’un  volume  cité  par  Lown- 
des:iScy.  Thomas  Wright.  The  Antiquities  of  the 
Toivn  of  Hatilax,  in  Yorkshire,  Leedes,  1738, 
in-12  de  213  pp.  réimprimé  l’année  suiv.  au  môme 
lieu  (voy.  le  colossal  catal.  de  H.  C.  Bohn,  de  18£il, 
n°  17305). 

Leri  [Ann.  Hincm.  Rem.],  Lier,  Lierre, 


bourg  de  Belgique,  sur  la  gr.  Nèthe 
(prov.  d'Anvers). 

Ledia  Silva  (Lava,  Laia),  forêt  de  St-Ger- 
main-en-Laye  (Seine-et-Oise). 

Laya , coupe  de  bois  [silvæ  portio  cœdenda, 
signatis  arboribus  designata). 

Ledonis  Curtis,  Leoncourt,  Liancourt, 
bourg  de  Fr.  (Oise);  titre  d’un  duché 
qui  appartenait  à la  famille  de  La  Ro- 
chefoucauld. 

Ledüm  Salariüm,  Lebo  Salinarius,  Lügdü- 
NUM  Salinatortum,  Lonsalinum,  Lons-le- 
Saulnier,  ville  de  France,  cbef-lieu  du 
dép.  du  Jura. 

C’est  en  1762  que  l’imprimerie  est  établie  dan» 
cette  ville,  et  le  rapport  fait  à M.  de  Sartines  en 
1761,  qui  signale  le  fait,  nous  donne  le  nom  du  pre- 
mier imprimeur:  il  s’appelait  Pierre  de  l’Homme, 
natif  de  Lyon,  et  fut  appelé  dans  la  ville  par  la  mu- 
nicipalité. 

Ledus  FL.,  Ledtim  [Mêla],  le  Lès  ou  Lez, 
petit  fleuve  qui  passe  près  de  Montpel- 
lier, et  se  Jette  dans  la  Méditerranée. 

Lee  Priory,  résidence  de  T.  B.  Brydges 
Barrett,  esq.,  dans  la  paroissp  de 
Jekham,  près  Canterbury. 

Le  père  de  ce  gentleman,  sir  Egerton  Brydges, 
baronnet,  établit  une  imprimerie  particulière,  dans 
cette  maison  de  campagne:  o My  private  press,  dit 
sir  Egerton,  dans  une  lettre  à Dibdin,  was  established 
in  July  1813,  in  a vacant  room  at  the  extremity  of 
the  offices.  » Les  imprimeurs  qu’il  employa  s’appe- 
laient Johnson  et  Warwick.  Martin  et  Dibdin  nous 
ont  donné  la  liste  exacte  des  produits  de  cette  impri- 
merie particulière,  aujourd’hui  rares  et  recherchés. 

Legecestria,  Leogara,  Licestria  [Camden], 
Legrecestria  (xu®  s.),  Ledecestre  (au 
xni®  s.),  Lygraceaster  (en  saxon),  Lei- 
cester,  ville  d’Angleterre,  chef-lieu  de 
comté  ; suiv.  Camden  et  Forbiger,  c’est 
l’anc.  Ratæ  [It.  Ant.],  'Pâxai  [PtoL], 
Ratecorion  [Geog.  Rav.],  Ratæ  Corita- 
NORUM,  ville  des  Coritani  dans  la  Bre- 
tagne Romaine. 

L’imprimerie,  dit  M.  Cotton,  remonte  dans  cette 
ville  à l’année  1705  : en  174!i  la  condamnation  de 
John  Flawn,  pour  crime  de  faux,  y fut  imprimée,  et 
un  curieux  Commentaire  sur  l’Ecclésiaste,  par  le 
Rév.  Stephen  Greenaway,  en  trois  parties,  y fut  exé- 
cuté en  1781. 

Legedia  [Tab.  Peut.],  dans  la  Gaule  Lyon- 
naise II,  auj.,  suiv.  M.  de  Gerville, 
Avranches,  voy.  Abrincæ;  suiv.  M.  Qui- 
cherat,  S.-Pierre-Langée,  commune  du 
dép.  de  la  Manche. 

Legeoliüm  [It.  Ant.],  Lagecium  (?),  Castle- 
ford,  bourg  d’Angleterre  (Yorkshire). 

Legia  [Gluv.,  Cell.],  Lezia,  Lieva,  la  Lys 
{Leyé),  riv.  de  Belgique,  affl.  de  l’Es- 
caut. 

Legio,  voy.  Fanum  S.  Pauli  Leonensis. 
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Legio  Septima  Gemina  [It.  Ant.],  Ae-fîuv  ï' 
rêp[j.avHciî  [Ptol.],  (Legio  ad  Leucas  Vil. 
gemmas),  ville  de  l’Espagne  Tarracon., 
au  N.-E.  d’Asturica,  auj.  Léon,  sur  le 
Toro,  ville  d’Espagne,  chef-lieu  d’in- 
tendance, dans  la  capit.  génér.  de  la 
Vieille-Castille  et  Léon. 

Nous  manquons  de  données  exactes  pour  établir 
d’une  façon  positive  l’histoire  de  l’établissement  de 
la  typogr.  dans  cette  ville  ; Falkenstein  et  M.  Cot- 
ton  font  remonter  à 1512  la  date  du  premier  livre 
imprimé,  dont  voici  le  titre  : Cotnposicion  de  la 
arte  de  la  arizmetica  y juntamente  de  la  geome- 
tria  : por  Fray  Juan  de  Ortega,  de  la  orden  de 
S.  Domingo,  de  los  predicatores.  — Imprimido  a 
Leon  en  casa  de  Maistro  Nicolau  de  Benedictis,  por 
Joann  Trinxer  (ou  Trinver)  librerode  Barcelona, 
ano  1512,  pet.  in-fol.  en  car.  goth.  de  deux  gran- 
deurs, avec  les  armes  d’Espagne  gravées  en  bois  sur 
le  titre. 

Ce  rarissime  vol.  est  à la  Bodléienne  ; il  ne  figure, 
que  nous  sachions,  dans  le  catalogue  d’aucune 
des  innombrables  bibliothèques  de  France , et  nous 
ne  le  trouvons  décrit  par  nul  bibliographe. 

Le  nom  du  savant  dominicain,  F.  Juan  de  Ortega, 
est  traduit,  en  français  du  xvi'  siècle,  par  Jehan  de 
l’Ortie,  et  son  livre  d’arithmétique,  mis  en  langue 
française,  fut  imprimé  à Lyon,  par  Estienne  Baland, 
en  1515.  (Voy.  ivr  catal.  Rich.  Heber,  n“  fi276.  ) 

Le  nom  de  Trinxer  est  porté  à la  fin  du  xvi»  siè- 
cle par  un  autre  libraire  de  Barcelone,  dont  le  pré- 
nom est  Francisco:  c’est  à lui  qu’on  doit  la  rare 
édition  des  Siete  Sabios  de  Roma,  de  1583,  dont 
M.  Grenville  acquit  chez  Rich.  lleber  un  bel  exempt., 
auj.  au  Eritish-Museum;  mais  MM.  Zarco  del  Valle 
et  D.  Sancho  Rayon,  les  savants  continuateurs  de 
Gallardo,  écrivent  ce  nom  Trinver,  et  leur  autorité 
doit  décider  de  l’orthographe. 

La  suite  du  grand  ouvrage  de  ces  bibliographes  sur 
la  typographie  espagnole  nous  permettra  sans  aucun 
doute  d’ajouter  quelques  faits  plus  détaillés  à l’his- 
toire de  l’imprimerie  de  Léon. 

En  dépouillant  le  vieux  catal.  anglais  de  John 
Bridges  (London,  1725),  nousavons  trouvé  (n<>  3002) 
un  volume  imprimé  à Léon,  en  1505:  c’est  une  tra- 
duction espagnole  du  traité  de  la  Sphère  de  l’Anglais 
Johannes  de  Sacrobusco,  in-4®  ; ce  volume  n’est  cité 
ni  par  les  bibliographes  espagnols,  ni  par  Lowndes. 

Legionense  Regniim,  Legionis  Regnüm 
[Cluv.,  Cell.l,  royaume  de  Léon,  en 
Espagne  ; il  eut  des  rois  depuis  l’an  913, 
et  fut  réuni  à la  Castille  en  1230. 

Legioniacum,  Lechenich,  bourg  de  la  Prusse 
Rhénane  (rég.  de  Cologne). 

Legradinum,  Legrad,  sur  la  Drave,  ville 
de  Slavonie. 

Legum,  Anpv  [Ptol.],  ville  du  S.-O.  de  la 
Sicile,  près  d’Halyciæ  ; auj.,  suiv.  Rei- 
chard,  Luca. 

Leherici,  Letherici  Mons,  Mons  Leherii 
[Suger],  Monte  Lethericum  Castrum,  in 
agro  Parisino  [Litt.  Johannis  Reg. 
a.  1356],  Montlehéry,  Montlhéry,  bourg 
de  Fr.  (Seine-et-Oise)  ; bataille  en  1463. 

Leicestria,  voy.  Legecestria. 

Leicestriensis  Comitatus,  Leicester-Shire, 
en  Angleterre. 


Leinius,  Lynius  fl.,  Leine,  riv.  du  Hano- 
vre, affl.  de  l’Aller. 

Leira,  Leyràrgôrdum,  hameau  situé  sur  la 
côte  S.-O.  d’Islande. 

Nous  avons  vu,  à l’art.  Hoix,  que  les  débris  des 
typographies  de  Hoolum  et  de  llrappsey  étaient  aban- 
donnés dans  une  masure  ruinée  de  ce  village:  on 
SC  servit  quelquefois  de  ce  matériel.  Un  Psautier, 
exécuté  sous  la  direction  de  l’évêque  Vidalin,  fut 
publié  en  1801,  sous  la  rubrique  : Leira. 

Leiria  (Liria),  voy.  Edeta. 

Leiria  [Cell.],  CoLLippus  (?)  [Plin.],  letVta, 
ville  de  Portugal  (prov.  d’Estrema- 
dura),  au  N.-E.  de  Lisbonne. 

" Les  juifs,  si  méprisés  en  Espagne,  dit  Née  de  la 
Rochelle,  y ont  cependant  rendu  quelques  services  ; 
ils  ont  fortement  contribué  à la  propagation  de 
l’imprimerie  dans  les  pays  les  plus  récalcitrants  aux 
idées  de  progrès  et  de  liberté  » ; c’est  à eux  que  l’on 
doit  l’établissement  d’une  typographie  à Leiria  au 
xve  siècle. 

Prover bia  Salomonis,  cum  Chaldaica  para- 
plirasi  et  comment.  Rabbi  Levi  Gersonidis  et 
Rabbi  Menachem  Meiri.  — In  domo  egregii  Don 
Samuelis  Dortas.  e regione  longinqna,  opéra  intel- 
ligentis  filii  ejiis  Abrahami,  jussu  et  sumptibus 
sapitntis  excellentissimi  R.  Salomonis  Kolodri, 
absoluta  denique  I.  die  menais  av,  anno  et  ventent 
vel  Sion  m cantico  son  V.  CCLII.  (Christi,  1092),  in- 
fol. de  226  ff. 

Ce  rare  volume  est  publié  sans  nom  de  lieu,  mais 
les  caractères  du  texte  sacré  et  de  la  paraphrase 
hébraïque  étant  identiques  à ceux  du  vol.  suivant, 
on  a pu  logiquement  les  attribuer  aux  presses  de 
Leiria. 

Prophetœ  priores,  seu  Josue,  Judices  et  alii 
Libri  Samuelis  acRegum,  cum  Hebraïca  JonaUia- 
nis  paraphrasi,  ac  comment.  Rabbi  David  Kimchi 
et  Rabbi  Levi  Gersonidis.  Leiriæ.  Anno  250  (Christi 
1090),  in-fol.  (Litteris  quadr.,  cum  punctis  et 
accent.). 

Le  3e  ouvrage  imprimé  à Leiria,  en  1096,  nous 
révèle  le  nom  d’un  imprimeur  : Tabules  tabularum 
astronomice  regis  Raby  Abraham  Zacuti  astronomi 
serenissimi  regis  Emanuel  rex  (sic)  Poriugalie... 
A la  fin  : Expliciunt  tabulée...  opéra  et  arte  solertis 
magislri  Ortas  ciiraque  sua  non  mediocri  impres- 
sione  complété  existant...  1496....  etc,,  in-0°.  (Voy. 
Mendez,  p.  165.) 

Nous  devons  croire  que  l’imprimeur  de  ce  troi- 
sième volume  est  le  même  U.  Samuel  Dortas  ou 
d’Orta  auquel  on  doit  l’exécution  du  premier  ; ce 
Samuel  d’Orta,  a e regione  longinqna  «,  était  sans 
doute  de  la  famille  d’Aifonso  d’Orta,  que  nous  voyons 
à la  même  époque  figurer  comme  typographe  à 
Valence. 

Leisnicium  [Zeiler],  Leissmg,  ville  de  Saxe, 
dans  le  cercle  de  Leipzig. 

Les  Burggravii  Leisnicenses  furent  illustres 
(Struvius,  p.  673  et  suiv.);  ils  furent  la  souche  de 
la  noble  famille  de  Rantzau. 

Leitæ  Pons,  Briick  an  der  Leithe,  ville  de 
la  Basse-Autriebe,  sur  la  Leytha. 
Lemannonius  Sinus,  the  Loch  Fine,  en 
Ecosse. 

Lemannus  Lacus  [Cæs.,Mela,Plin.],  Ay,[i.îv- 
vœ  xliJLvy  [Dio.  Cass.],  A£f;.âv/i  [Strab.]- 
Lausonius  Lacus  [It.  Ant.],  Losannensis 
[Tab.  Peut.],  le  lac  Léman,  lac  de  Genève, 
Genfersee,  en  Suisse. 
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Lemanus  Portes  [Tab.  Peut.],  Lemannis 
[Not.  Imper.], Lemanis  [Geo.  Rav.],  port 
des  Cantii,  dans  la  Bretagne  Romaine, 
au  S.-O.  de  Douvres,  auj.  Lyme,  Lyme- 
Regis,  dans  le  comté  de  Dorset,  sur  la 
Manche. 

Lemariaco,  Limariaco  [Monn.  Mérov.],  Li- 
MARiAcus  [Cart.  a.  966],  Limeray,  com- 
mune de  Fr.  (Indre-et-Loire). 

Lemegia  Vella,  voy.  Limouum. 

Lemgovia,  Lemgo,  petite  ville  de  la  Prin- 
cip.  de  Lippe-Detmold , près  Frank- 
furt. 

Falkenstein  fait  remonter  l’imprimerie  dans  cette 
ville  à 1563;  un  livre  cité  par  Mencken,  Vogt,  Bauer, 
etc.,  nous  donne  un  nom  d’imprimeur  : Hermann 
Kerssenbroek.  Catalogue  eviscoporum  Paderbor- 
nensium,  eorumgue  acta,  quatenus  haberi  potue- 
runt,  il.  Hermanno  a Kerssenbroek  consarcina- 
tore.  Lemgoviæ,  excudebat  Bartholonieus  Schlot- 
tenius,  1578,  in-8°. 

Lemincum  [It.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Lemens, 
village  près  Chambéry  (Savoie). 

Lemnos  Insula  [Plin.,  Liv.,  Mêla],  A%voç 
[Hom.,  Thuc.,  Strab.,  Ptol.J,  île  du  N. 
de  la  mer  Ægée,  auj.  Stalimene,  Lemno, 
dans  l’Arcbipel,  près  de  la  côte  O.  de 
l’Anatolie  (à  la  Turquie). 

Lemoiga,  Lemvicum,  Lemwig,  bourg  du 
Jutland,  près  de  Ripen. 

Lemovicensis  Provincia,  le  Limosin,  Li- 
mousin, anc.  prov.  de  France. 

Lemovices  [Cæs..  Plin.],  Asp.o(;ut!4e;  [Strab. j, 
Aep-ouixoi  [Ptol.],  Lemovici,  Limodicini 
[Frédég.],  peuple  de  la  Gaule  Aquit.  I, 
à ro.  des  Arverni;  occupait  le  dép. 
actuel  de  la  Haute-Vienne. 

Lemovicüm,  Lemovica  ad  Vigennam,  Lemo- 
vicÆ,  Castrum  Lemovicense,  anc.  Augus- 
TORiTUM  Lemovicüm  [It.  Ant.],  Ausritüm 
[Tab.  Peut.], Aùyoua-dptTov  [Ptol.J,  capi- 
tale des  Pictones,  dans  la  Gaule  Aqui- 
taine, auj.  Limoges,  sur  la  Vienne, 
chef-lieu  du  département  de  la  Haute- 
Vienne;  patrie  de  d’Aguesseau  et  de 
Vergniaud. 

Ce  fut  dans  cette  ville  que  prit  naissance  un  art 
essentiellement  français,  l’émaillerie,  qui  fut  portée 
à son  plus  haut  point  de  perfection  par  les  Pénicaud 
et  Léonard  Limousin  ; l’abbé  Texier  et  M.  Maurice 
Ardant  le  font  remonter  à la  fin  du  vi'  siècle,  avec 
Abbo,  orfèvre  et  monnayeur  è Limoges,  qui  fut  le 
maître  de  S.  Eloi. 

Limoges  est  une  des  trente-cinq  ou  trente-six 
villes  de  France  qui  ont  possédé  une  imprimerie 
au  xv"  siècle  ; celle  typographie  fut  établie  à la 
requête  de  l’évêque  et  du  chapitre  de  la  ville,  et  les 
premiers  livres  imprimés  sont  tous  des  livres  litur- 
giques du  diocèse. 

Nous  ne  pouvons  citer  que  deux  produits  de  la 
typographie  limosine  au  xv®  siècle  : le  premier,  à la 
date  de  1695,  est  un  Breviariuu  ; le  second,  à la  date 
de  1500,  est  un  Missale. 


1.  Breviariom  ad  dsum  ecclesiæ  Lemovicensis, 
Impressum  in  Castro  Lemovicensi  per  Joliannem 
Berton,  1I|95,  2 part,  en  un  vol.  in-B".  Le  seul 
exemplaire  connu  de  ce  livre  précieux,  étant  conser- 
vé à la  bibliothèque  royale  de  Copenhague,  n’a  été 
décrit  de  visu  par  aucun  bibliographe;  il  provient 
du  comte  de  Thott,  qui  l’avait  acquis  au  prix  de 
1 £ 11  sh.  6 d.  chez  Webte  à Londres,  en  1751  ; 
notez  que  cet  exempl.  est  imprimé  sur  vélin. 

Une  prétendue  édition  de  1490  du  même  bréviaire 
est  indiquée  par  M.  Vau-Praët  comme  imprimée  à 
Paris;  Molbech  (Fortegneise  over  depaa  Perga- 

ment Bibl.  KiObenliaven,  1830,  10-8°,  p.  12) 

démontre  l’erreur  de  M.  Van-Praët,  mais  nous  ne 
pouvons  admettre  que  M.  Graësse  (tom.  I,  p.  534) 
accuse  M.  Brunet  de  soutenir  l’opinion  erronée  de 
Van-Praël,  lorsqu’il  dit  formellement:  a Quant  A 
l’édition  de  Paris,  1490,  il  est  douteux  qu’elle 
existe  ; du  moins  n’est-elle  pas  à la  biblioth.  de  Co- 
penhague ». 

2.  Missale  ad  dsum  Lemovicensem.  .Au  r”  du 
dernier  f.  on  lit  en  rouge  et  en  noir  : Missale  ad 
vsum  lemouicë\sis  peroptime  ordinatü:  ac  dili\\ 
genti  curacastigatujomnia  nelccssaria  de  sanctis 
dicti  vsiis  cô  [|  tinens  officia.  — Impressui  £e||moui- 
cen.  apud  ymaginem  inte^merate  gloriosissimeqi 
vïginisW Marie.  Per  ioliannem  berton.'^Anno  in- 
carnationis  dni.  Millesi'^mo.  ccccc.  vicesima  pri-| 
ma  mensis  augusti. 

Auv°,  en  lettres  rouges  : 

Missale  ad  vsum  Lemoniceil. 

Pet.  in-A”  goth.,  avec  rubriques  en  rouge,  chif- 
fres, sign.  et  titre  courant,  sur  2 col.  de  35  lignes 
chacune,  de  viii-162  ff.  |à  la  Biblioth.  impér.). 

En  1510  ce  Missel  est  réimprimé  par  le  même 
Jean  Berton,  et  en  1516,  par  son  fils,  Paul. 

Un  imprimeur  du  nom  de  Garnier  donne  sans 
date,  mais  vers  1540,  un  vol.  rare  que  nous  trouvons 
à l’Arsenal  : Extraits  de  plusieurs  saints  Docteurs, 
propositions,  dicts  et  sentences  contenant  les  grâ- 
ces du  très-S.-Sacrement  de  l’autel.  Limoges,  in-8“ 
s.  d.  goth.  fig.s.  b. 

Une  illustre  famille  d’imprimeurs,  originaire  de 
Lyon,  s’établit  dans  celte  ville  vers  1570;  c’est  celle 
des  Barbou.  Hugues,  fils  de  Jean  Barbou,  qui  donne 
à Lyon,  en  1539,  une  édition  bien  connue  de  Marot, 
après  avoir  succédé  à son  père,  et  exercé  quelques 
années  dans  cette  ville,  transporte  son  industrie  à 
Limoges,  oh  nous  le  voyons  figurer  jusqu’en  1589  ; 
il  fit  tige  d’imprimeurs,  qui  exercèrent  à Limoges 
jusqu’à  la  fin  du  xviiie  siècle,  et  à Paris,  oii  ils  pri- 
rent la  suite  des  affaires  de  Cuustelier;  ce  fut  là 
qu’ils  donnèrent  cette  charmante  collection  de 
classiques  latins,  imprimés  à l’imitation  des  éditions 
elzéviriennes  (c’est  J.  Barbou  qui  s’exprime  ainsi, 
dans  le  prospectus  que  nous  avons  sous  les  yeux), 
et  ces  éditions  sont  aussi  remarquables  au  point  dé 
vue  de  la  correction,  que  par  le  mérite  de  l’exécution 
typographique. 

L’arrêt  du  conseil  du  21  juillet  1704  fixe  à 4 le 
nombre  des  imprimeurs  qui  peuvent  exercer  dans  la 
ville  de  Limoges  ; ce  nombre  est  réduit  à deux  par 
l’arrêt  du  31  mars  1739,  mais  ce  dernier  ne  fut  point 
rigoureusement  exécuté,  car  le  rapport  fait  à M.  de 
Sartines  en  1764  signale  cinq  imprimeurs  • J -B. 
Dalesme, pourvu  en  1729,  4 presses;  — la  veuve  de 
Martial  Sardine,  1758,  2 presses;  son  mari  avait  été 
reçu  imprimeur  en  1712  ; — Martial  Barbou,  1758, 
a presses  ; — Pierre  Chapouland,  1758,  5 presses-  — 
et  J. -B.  Faine,  pourvu  en  1760,  4 presses.  L’impri- 
merie  de  J. -B.  Voisin,  qui  existait  depuis  cent  ans, 
fut  supprimée  en  1758. 

Lemovii  [Tac.],  peuple  du  N.-E.  de  la 
Germanie  ; habitait,  suiv.  Wilhelm,  le 
territoire  compris  entre  le  Wipper  et  la 
Vistule. 

Le.muris  fl.,  le  Lemo,  pet.  fleuve  de  la 
prov.  de  Gênes. 
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Lencu  fl.,  le  Lima,  fl.  du  Napolitain. 

Lendinaria,  Lendinara,  bourg  de  la  Véné- 
tie (Polesina). 

Lengenfeldensis  Arx,  Burglengenfeld,  pe- 
tite ville  de  Bavière  (Regenkreise). 

Lenna  Cas  [Monn.  Mérov.],  Lenna  Cas- 
trum  ; on  propose  Lens  en  Artois,  qui 
est  désigné  comme  Villa  par  Eginhard, 
dans  sa  69®  lettre  ; peut-être,  suivant 
M.  Quicherat,  serait-ce  une  forme 
mérovingienne  de  l’introuvable  Helena 
Vicus,  de  Sidoine  Apollinaire. 

Lenoxia,  le  Lennox,  anc.  comté,  puis  du- 
ché d’Écosse,  auj.  partagé  entre  les 
comtés  de  Stirling  et  de  Dumbarton. 

Lentia,  Lintzium  ad  Danubidm,  voy.  Are- 

DATA. 

Lentium,  Lenense  Castrum,  Lensis  Villa 
[Eginh.],  Helenæ  ou  Elenæ  Vicus  (?), 
Lentiacum  [Guicc.,  Zeiler],Iens,  ville  de 
Fr.  (Pas-de-Calais)  ; bataille  en  1648. 

Lentudum,  Luttenberg,  bourg  de  Styrie 
(cercle  de  Marburg). 

Lentulæ,  Lentülis  [It.  Ant.],  Lentolæ  [It. 
Hier.],  AsvtouXov  [Ptol.],  localité  de  la 
Pannonie  Supérieure,  auj.,  suiv.  Rei- 
chard,  Lettichany,  bourg  de  Hongrie. 

LeoBergum,  voy.  Lauenburgum. 

Leobusium,  Lüba,  Lubens,  Leubus,  bourg 
de  la  Silésie  Prussienne  (rég.  d’Op- 
peln)  ; anc.  abbaye. 

Leocata,  Leucate,  bourg  de  Fr.  (Aude) , 
près  de  l’étang  du  même  nom. 

Leodegarius  (Sanctus), S.-Léger;  plusieurs 
, localités  en  France  portent  ce  nom, 
entre  autres  S.-Léger-sous-Beuvray  , 
bourg  de  Fr.  (Saône-et-Loire). 

Sous  le  nom  supposé  de  St-Léger,  ont  paru 
plusieurs  livres , dont  on  ignore  le  lieu  d’im- 
pression, mais  que  cependant  nous  croyons  exécutés 
à Sedan  ; nous  citerons  : Les  Preuves  de  l’immor- 
talité de  l’âme,  in-8“  s.  d.,  volume  rare,  porté  aux 
catal.  de  Tournes  et  des  EIzevirs. 

Leodicum  [Cell.,  Cluv.j,  Leodium  [Æn. 
Silv.,  Ann.  Lauriss.,  Ann.  Einh.],  Leu- 
Ticüs  Vicus  [Ann.  Prud.  Trec.j,  Leudi- 
cuM  [Ann.  Hincm.  Rem.],  Leudica, 
Liuga,  vicus  publicus  [Vita  Car.  M. 
a.  769],  Augusta  Eburonum  (?),  Legia, 
Locus  S.  Benedicti,  ville  des  anc.  Ebu- 
rones,  dans  la  Gaule  Belgique,  auj. 
Liège,  Luttich,  Luyek  (en  flamand),  ville 
de  Belgique,  chef-lieu  de  la  province 
de  ce  nom,  au  confluent  de  l’Ourthe  et 
de  la  Meuse  ; évêché  fondé  par  S.  Hu- 
bert en  708. 

C’est  à l’année  15S6  que  M.  Gothier,  libraire  de 


Liège,  d’accord  avec  tous  les  bibliographes  belges, 
fait  remonter  l’introduction  de  l’imprimerie  dans 
la  ville  de  Liège,  et  voici  le  premier  volume  exé- 
cuté, ou  du  moins  celui  que  l’on  s’accorde  à citer 
comme  le  premier  : 

Pronostication  sur  le  cours  du  ciel,  courant 
lan  de  grâce  mdlvi,  faite  et  calculée  sur  le  méri- 
dien de  la  cité  de  Liège  par  Maistre  Jehan  Les- 
caillier,  medicin  (sic)  praticant  en  la  dicte  cite , 
demeurant  en  la  rue  S.-Jehan  leuangeliste  a l’en- 
seygne  du  bon  Gryffon  d’or.  Imprimé  à Lyége 
cheuz  Henri  Rochefort,  in-lia  de  U ff.  à longues 
lignes,  car.  goth. 

On  ne  connaît  de  cette  pièce  qu’un  seul  exem- 
plaire, que  conserve  la  biblioth.  royale  de  Bru- 
xelles. 

Comme  nous  ne  pouvons  citer  de  cet  imprimeur 
que  cet  opuscule,  il  nous  faut  mentionner  le  nom 
de  Gualtier  Morberius,  qu’il  nous  est  permis  de  con- 
sidérer comme  le  véritable  père  de  la  typographie 
liégeoise;  son  établissement  eutune  certaine  impor- 
tance et  sa  durée  fut  considérable,  car  l’obtention 
de  son  brevet  d’imprimeur  remonte  à 1558  et  son 
nom  ne  disparait  qu’à  dater  de  1595. 

Le  premier  voiume  que  nous  puissions  citer  de 
Gautier  Morberius  est  de  1560;  il  est  intitulé  : Bre- 
viarium  in  usum  venerabilis  ecclesiœ  collegiatçe 
Sancti  Pauli  Leodiensis.  Leodii,  typis  Gualteri 
Morberii,  anno  dfii  1560.  2 vol.  pet.  in-S®.  Le  1*'  de 
332  ff.  {Pars  Hyemalis)\  le  second  de  OiiO  ff. 
{Pars  Æstivalis)  est  daté  de  1561. 

On  ne  connaît  que  deux  exemplaires  de  cet  ou- 
vrage. 

Les  livres  liturgiques  à l’usage  de  Liège  et  de  son 
diocèse  ont  été  imprimés  à l’étranger  jusqu’en 
1558  ; le  premier  Missel  est  de  Delft,  1077,  et  le 
dernier  est  un  Hréviaire  d’Anvers,  J.  Steels,  1558  ; 
un  grand  nombre  de  livres  de  liturgie  ont  été  pu- 
bliés pendant  ce  long  intervalle  à Louvain,  Bru- 
xelles, Paris,  Cologne,  etc. 

Au  xviie  siècle  nous  ne  citerons  d’imprimeurs  à 
Liège  que  Vossius,  qui  imprima  dès  1598  ; Ouverx, 
vers  1620-1635  ; Streel,  1650,  etc. 

Près  de  la  ville  était  le  couvent  de  Bénédictins, 
appelé  S.  Laurentius  in  Monle-Publico,  S.  Lau- 
rent Publemont,  dont  la  riche  et  précieuse  bibiio- 
Ihèque  fut  dispersée  à l’époque  de  la  révolution. 

Leodrincas,  Ledringhem,  dans  le  dép.  du 
Nord  [Quicherat]. 

Leogara,  voy.  Legocestria. 

Leogur,  ile  Lewis,  la  plus  grande  des  Hé- 
brides [Camden]. 

Leomania,  Lomagne,  anc.  district  de  la 
Gascogne,  auj.  réparti  entre  les  dép. 
de  la  Haute-Garonne  et  du  Gers. 

Leominster,  bourg  d’Angleterre  (Here- 
fordshire). 

Le  plus  ancien  spécimen  de  la  typographie  de 
cette  petite  ville  est  décrit  dans  les  « Notes  and 
queries  a du  2 décembre  1865,  et  dans  Lowndes 
(lu,  1375)  : ffilliam  Lleweltyn,  minister  of  the 
Gospels,  at  Leominster.  — A Treatise  on  the  Sab- 
batli.  Leominster,  1783,  in-8“.  — A Persion  of  the 
PseUms  of  David,  by  IV.  Llewellyn,  ibiâ.,  1786,in-12 
de  viii-392  pp.  — L’édition  collective  des  œuvres 
du  rév.  ministre  est  publiée  audit  lieu  en  1791,  et 
forme  h vol.  in-8“. 

Leôn  Prom.,  Aéuv  àxpa  [Ptol.],  Capo  Lionda, 
promont.  de  File  de  Candie. 

Leona,  Leonensis  ecclesia,  voy.  Fanum 
S.  Pauli  Leonensis. 

Leona,  Leones,  Lyons,  Lyons-la-Forét, 
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bourg  de  Fr.  (Eure);  « Castrum  nostrum 
deLyons  •>  [Charta  Phil.  Aug.  a.  1217). 

Leonardi  (S.)  Fanum,  voy.  Nobtuacum. 

Leonardi  s.  monast.  Un  grand  nombre 
de  localités  et  d’anc.  abbayes  en 
France  portent  le  nom  de  St-Léonard. 

Leoniacum  Portus,  Legnano,  ville  de  la 
Vénétie  (prov.  Verona). 

Leonica  [Ant.  It.],  Aeovfna  [Ptol.],  ville  des 
Edetani  dans  l’O.  de  la  Tarrac.,  auj. 
Alcaniz,  dans  l’Aragonj  ou,  suiv.  Rei- 
chard,  Villar  Luengo,  bourg  de  la  même 
province. 

Leonicæ,  Lonicus,  Lorgnes , ville  de  Fr. 
(Var). 

Leonis  Castrum  [Camden],  Castle  Hort, 
dans  le  Denbighshire  (AngleteiTe). 

Leonis  monast.,  Lemster,  bourg  du  comté 
d’Hereford  (Angleterre) . 

Leonis  Mons  [Cluv.],  Monte  Leone,  ville 
du  Napolitain  (Calabre  Ultér.  II)  (voy. 
Hipponium). 

Leontini  [Mêla,  Plin.],  ol  AecvTÎvot  [Herod., 
Thuc.,  Diod.,  Strab.J,  AecvTtvuv  ir6Xiç 
[Polyb.J,  AecIvTiov  [Ptol.],  ville  de  l’E.  de 
la  Sicile,  au  N.-O.  de  Syracuse,  auj. 
Lentini,  Leontini,  dans  le  Val  di  Noto 
(prov.  de  Syracuse). 

M.  Cotton,  dans  son  vol.  supplémentaire,  signale 
un  livre  imprimé  dans  cette  ville  en  1616,  dont  il 
constate  la  présence  à la  Bodléienne  ; malheureuse- 
ment pour  nous,  qui  n’avons  jamais  trouvé  de 
trace  d’imprimerie  à Lentini,  il  ne  décrit  pas  ce  livre 
et  n’en  donne  pas  le  titre. 

Leontium  , Ae6vT'.ov  [Polyb.] , ville  de 
l'Achaïe,  dont  Leake  place  les  ruines 
aux  environs  de  Tritæa,  Triti. 

Leopoldinum,  Leopoldopolis,  Leopoldstadt, 
ville  de  Hongrie,  dans  le  comitat  de 
Neitra  (cercle  en-deçà  du  Danube). 
Leopolis,  Lemberga,  Lemberg,  Lwow  (en 
polon.),  ville  d’Autriche,  chef-lieu  du 
gouvern.  de  Gallicie,  et  du  cercle  de 
Lemberg,  sur  le  Peltew;  archevêchés 
catholique  , arménien  et  grecs-unis  ; 
anc.  capitale  de  la  Russie-Rouge. 
Hoffmann  (Typogr.  Polon.)  ne  fait  remonter  qu’à 
1595  la  ty  pographie  à Lemberg  ; mais  J.  Bachmeister 
{EssaisurtaBibl.de  St-Pétersb.,  p.  103)  reporte 
à l’année  1586  la.création  d’un  établissement  typogra- 
phique à Lemberg,  et  cite  une  grammaire  (F paM- 
MaTHKa)  exécutée  en  1591. 

Le  premier  imprimeur  est  Mathias  Bernard,  qui 
donna  en  1593:  Vitce  Amiibalis  Carthaginiensis  et 
Scipionis  dfricani  a Plutarclio  gr.  descriptm  et  a 
Jeremia  Woynowslci,  polon.  conversœ.  Leopoldi, 
1593,  in-tt». 

Paulus  Zclazo  imprime  en  1600  une  Exhortation 
de  l’archevêque  de  Lemberg,  J.  Dmitri  Solckowski, 


aux  Livoniens  de  Samosc,  trad.  du  lat.  en  polo- 
nais, in-qo. 

Enfin  Jean  Szeliga,  grand  imprimeur  nomade,  qui 
débute  à Cracovie,  passe  à Dobromil , puis  à Jaros- 
law,  et  vient  terminer  sa  carrière  tourmentée  à Lem- 
berg, s’intitule  tArchiepiscopi  Leopoliensis  typogra- 
phus  » (1629-1632). 

Nous  trouvons  auxvne  siècle  une  imprimerie  par- 
ticulière à l’usage  du  collège  des  jésuites  ; Bauer 
(t.  III,  p.  lùO)  nous  en  signale  un  produit  impor- 
tant : Sim.  Okolski,  Bussia  florida  rosis  et  liliis. 
Hoc  est,  sanguine,  prccdicationc,  religione,  vlta, 
antea  F.  F.  Ordinisprœdic.  peregrinationeinchoa- 
ta,  nunc  conuentuum  in  Bussia  stabilitate  fun- 
data.  Leopoii,  typis  coll.  soc.  Jesu,  apud  Sebast. 
Nowogorski,  1606,  in-Oo. 

Freytag  décrit  aussi  ionguement  ce  rare  volume, 
d’après  Daniel  Janozki  {Anal.  p.  600). 

Nous  ne  trouvons  pas  trace  à Lemberg  d’imprime- 
rie israélite,  bien  que  cette  ville,  très-riche  en 
juifs,  possédât  deux  synagogues. 

Leorinum,  Leoris,  Leopolis,  Lowemberg, 
ville  de  Silésie,  dans  la  rég.  de  Liégnitz. 

Leorna  {?),  localité  inconnue. 

Lecatal.  delà  Bodléienne  (1860)  nous  donne  le 
titre  d’un  volume  imprimé  en  1751  « Leorna  en  la 
prenta  de  Juan  Pablos  de  Fontuha  et  Compania  ». 
[Cotton’s  suppl.j. 

Ne  serait-ce  pas  Lerma  ? 

Leostenu  Comit.,  comté  de  Lôwenstein , 
en  Wurtenberg  (Neckarkreise). 

Leosteniüm,  Lævestein,  Lowestein,  bourg 
de  Hollande  (Gueldre). 

Un  établissement  typographique  exista  dans  cette 
localité  en  1622  [Falk.],  et  M.  Cotton  nous  donne  le 
nom  du  premier  imprimeur,  Jan  Peierszoon  Jonghe- 
linck;  le  volume  sur  lequel  il  relève  ce  nom  et  cette 
date  appartient  à la  Bibl.  de  Trinity  College,  à 
Dublin. 

Leovallis  [Zeiler],  Læwenthal,  Liebenthal, 
ville  de  la  Silésie  Prussienne  (rég.  de 
Liégnitz). 

Leovardia,  Leuwarden,  Lemwarden,  ville 
de  Hollande,  chef-lieu  de  la  Frise,  au 
N.-E.  d’Amsterdam. 

L’imprimerie  remonte  en  cette  ville,  suiv.  Fal- 
kenstein,  à l’année  1597;  voici  le  vol.  qu’a  voulu 
désigner  ce  bibliographe  : CbronijkVan  Vbieseant. 
Leeuwaerden,  1597,  in-fol.  (Cat.  Heinslus  ; II,  209)  ; 
ce  volume  est  devenu  fort  rare,  nous  ne  le  voyons 
pas  figurer  dans  les  récents  catal.  hollandais,  ma<s 
au  catal.  Enschedé , sous  le  n”  1835,  est  décrit  un 
manuscrit  de  cette  chronique:  Chronicon  Phrisiæ, 
dat  es  : Warachtige  Beschriuinge  van  Vrieslandt, 
eerst  door  Oecam  Scarlensem  seer  vLiitich  by  een 
geteeckent,  ende  andcrmaels  door  Joan.  Vleeterp 
wederom  vernyeut  ende  verbeetert  : als  nu  oock 
van  gelycken  ten  derden  maele  door  Andream 
Cornelium  Slaurienscm  geschicdt  es,  1590,  in-fol. 
mss.  de  031  ff.  précédé  d’une  table  de  00  ff. 

Un  livre  rare  en  français,  avec  le  nom  d’un  im- 
primeur, figure  au  vi'  vol.  du  catal.  de  la  Vallière- 
Nyon  (auj.  à l’Arsenal)  : Bècit  ou  brefue  descrip- 
tion de  ce  qui  s’est  passé  durant  le  très-fameux 
siège  de  Bois-le-Duc,  avec  une  carte  générale  du 
camp  entier,  recueilly  et  mis  en  sa  vraye  propor- 
tion par  Jacques  Prempart.  Leeuward-en-Frize, 
Cl.  Fontaine,  1636,  in-fol. 

Signalons  en  terminant  un  incunable  que  conserve 
la  bibl.  de  la  Haye,  et  que  le  savant  M.  Holtrop 
désigne  comme  pouvant  appartenir  à des  presses 
conventuelles  de  Leeuwarden  : Freeska  Lan- 
DRiucuT  {recueil  d’anciennes  lois  frisonnes),  s.  1. 
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n.  d.,  in-£i“  de  90  ff.  goth.  à 30  lignes  à la  page  en- 
tière, sans  chif.  ni  sign.;  commence  par  : {]t  Her 
era  godes  synre  liauer  moderlMaria  aile  des 
himeïsclie  heersehi\\pes.  Ende  aire  fria  fresena 

fridom etc.  Malheureusement  on  ne  connaît 

qu’un  exempl.  de  ce  livre  précieux,  et  le  feuillet  90 
et  dernier,  oit  peut-être  se  lisait  la  souscription, 
manque.  M.  Holtrop  dit  simplement,  mais  son  auto- 
rité est  si  grande  que  nous  n’hésitons  pas  à repro- 
duire son  allégation  : « V crisimiliter  hic  liber  im- 
pressus  inquodam  Frisiæ  [Leovardiensi  ?)  monas- 
terio,  cura  Viri  Eev.  Hidde  van  Cammingha, 
circa  1080-87.  n 

Lepontii  [Cæs.,  Plin.|,  Aïnr6vTioi  [^Strab., 
Ptol.J,  peuple  du  S.  de  la  Rhætie,  dont 
le  territoire  correspond  au  N. -O.  du 
canton  du  Tessin;  d’autres  géogr. 
veulent  que  cette  nation  ait  occupé 
le  pays  actuel  des  Grisons;  «Rhems 
oriturex  Lepontiis,  qui  Alpes  incolunt, 
Cæs.  »;  voy.  à ce  sujet  une  longue 
dissert,  de  Samson  d'Abbeville,  dans 
ses  Remarques  sur  la  carte  de  Varie. 
Gaule,  p.  72  et  suiv. 

Lepontina  Valus,  Livinerthal,  vallée  du 
canton  du  Tessin,  au  S.  du  St-Go- 
thard. 

Leporacensis  Valus,  das  Leberthal,  vallée 
dudép.  du  Haut-Rhin. 

Lepreüm,  Aiwpeov  [Herod.,  Polyb.,  Strab.j, 
Leprium  [Plin.],  Asrrpiov  [Ptol.],  ville  de 
l’Elide  Mérid.,  dont  les  ruines  se 
voient  près  de  Strovitzi  [Boblaye]. 

Leprosium,  localité  des  Bituriges,  auj. 
Levroux,  anc.  ville  du  Berry,  auj.  petite 
ville  du  dép.  de  l'Indre. 

Lerate,  L’Hérat,  S.-Félix-de-VHérat,  com- 
mune de  Fr.  (Hérault). 

Lerdamum,  voy.  Laurum. 

Leru,  vox,  Edeta. 

Lerinæ  Ins.,  les  îles  de  Lerins,  en  face  de 
Cannes  (Var),  comprenant  : Leron 
Ins.,  Aiîpwv  [Strab.j,  Planasia  Ins.,  Vile 
Ste-Marguerite  ; et  Lerina  Ins.  [Plin., 
It.  Marit.j,  Luunus  [Sid.  Apoll.j,  Vile 
St-Honorat. 

Lerma  , Lerma , ville  d’Espagne  , dans 
l’intendance  de  Burgos  (Vieille-Cas- 
tille) ; anc.  titre  de  duché. 

L’imprimerie  a existé  dans  cette  petite  ville,  qui 
estmentionnéeparMendez;  M.  Ternaux  cite  comme 
premier  ouvrage  un  traité  de  Fr.  Luiz  da  Granada  ; 
mais  comme  Antonio,  non  plus  que  la  Biblioth. 
Luzitana,  ne  confirment  l’assertion , nous  ne  la 
reproduisons  qu’avec  de  prudentes  réserves  : Luiz 
de  Granada.  Introduccion  al  Symbolo  de  la  Fe. 
Lerma,  1619,  in-fol.  Antonio  ne  cite  de  ce  traité  que 
la  première  édition  qui  fut  donnée  à Salamanque  en 
1582. 

Lerna  Lacus  [Plin.,  Mêla,  Virg.j,  Aeovïi 
[Strab.,  Paus.j,  marais  de  l’Argoliae; 


s’appelle  auj.  Molini,  suiv.  Leake  et 
Boblaye. 

Lertius,  voy.  Irtius. 

Lésa,  Avîopt,  Aquæ  Lesitanæ,  localité  de 
l’île  de  Sardaigne,  auj.  Aies,  bourg 
près  duquel  sont  les  Ragni  di  Rene- 
tutti,  suiv.  Mannert. 

Lesbos  Ins.  [Plin.,  Liv.,  Tac.,  etc.],  Aéoêoç 
[Hom.,  etc.],  île  célèbre  de  la  mer 
Ægée,  sur  la  côte  d’Asie,  où  naquirent 
Alcée  et  Sapho , auj.  Metelino,  Medelin, 
Midilli,  à la  Turquie. 

Lescherus,  Lesehières,  village  de  Fran- 
che-Comté, près  St-Claude  (Jiira). 

Lescuria,  voy.  Beneharnum. 

Lesia,  Notre -Bame-de-Laise,  commune  dé 
Normandie  (Calvados). 

Lesinucum,  voy.  Lüsinunum. 

Lesna,  Lesna  Polonorum,  anc.  Limiosa- 
LEUM,  At|jiio(iâXetov  [Ptol.],  Leszno,  en 
allem.  Lissa  Polnisch,  ville  de  Fane. 
Pologne,  dans  le  palat.  de  Posen,  auj. 
à la  Prusse. 

Les  frères  Moraves  trouvèrent  en  cette  ville  un 
refuge  paisible,  et  dès  l’année  1555  y fondèrent  une 
écoie  et  y élevèrent  une  église  ; cette  école  ayant 
pris  en  162ti  l’importance  d’une  académie,  de  nom- 
breux écoliers  de  Bohême  y affluèrent,  et  un  savant 
illustre,'Joannes  Amos  Comenius,  en  fut  nommé  rec- 
teur ; de  cette  organisation  à l’appel  de  la  typogra- 
phie, il  n’y  avait  qu’un  pas,  et  ce  pas  fut  franchi  en 
1635. 

Wigand  Funcke,  sans  doute  le  fils  de  cet  impri- 
meur Joachim  Funcke,  que  nous  avons  vu  établi  à 
Glogau  en  1621,  y établit  une  imprimerie  qui  fut 
plus  spécialement  consacrée  aux  partisans  de  Lu- 
ther; en  1635,  dit  Hoffmann,  il  publia:  M.  IHelcIiio- 
nis  lUaronii  Gurensis  Silesii  Pastoris  Lesnensis 
oratio  sacra;  ce  discours  avait  été  prononcé  par 
l’orateur  sacré,  lors  de  l’inauguration  du  temple 
luthérien. 

L’imprimeur  spécial  de  l’université  des  frères 
Moraves  fut  Daniel  Wetter,  qui  exécuta  de  nom- 
breux ouvrages  scolastiques  de  Comenius  en  lan- 
gue tchèque,  polonaise,  allemande  et  latine  ; nous 
citerons  de  lui  en  16(i3  : Panegyricus  a Sebasliano 
Macro,  Bogislao  com.  de  Leszno,  generali  maj, 
Pol.  dicatus.  Lesnæ  Polon.,  16fi3,  in-fol. 

Nous  trouvons,  vers  la  même  époque,  un  grand 
nombre  d’ouvrages  décrits  par  les  bibliographes 
allemands,  ou  figurant  au  catal.  des  EIzevirs, 
d’Heinsius,  de  l’observât,  de  Pouikova,  etc. 

En  voici  un  que  décrit  Vogt  (Cal.  Libr.  rar.. 
p.  70fi);  Georgii  Vechneri  de  austeritate  Christi 
ergamatrem,  qua  in  nuptiis  chananœis  usus  est, 
tractatus.  Lesnæ  Polon.,  typ.’W'igandiFranckii  (Fvnc- 
kii),  16f(0,  in-8o;  ce  livre  est  de  la  plus  grande  rareté  ; 
il  figure  au  catal.  de  Gesner  (Lipsiæ,  1737,  in-8°), 
et  les  bibliothèques  de  Stockholm  et  d’üpsal  le  pos- 
sèdent. 

Au  xviiie  siècle,  les  imprimeurs  de  Leszno  sont 
Michael  Buck  , Friedrich  Held  et  Mich.  Laur. 
Presser. 

Lesora  Mons  [Auson.l,  Lozère,  un  des 
points  culminants  de  la  chaîne  des 
Cévennes  ; donne  son  nom  à un  dép. 
français. 
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Lessa,  Aïidda  [Paus.],  ville  de  l’Argolide, 
dont  les  ruines  se  voient  auj.  près  de 
Lykurià  [Leake] . 

Lessoa  Ins.,  ile  de  Lesson  (Jutland). 

« Lessoa,  Nidung  atque  AnhoUium  insulæ 
K sont  causa  muUi  ne  senescant  navitœ  n . 

Lestinæ,  Liptinæ  Palatium,  Lestines-m- 
Cambraisis,  Létines,  bourg  et  fort  de 
Belgique  (Hainaut),  près  Binche. 

Lesua,  Lewes,  bourg  d’Angleterre,  dans 
le  comté  de  Sussex  [Camden]. 
L’imprimerie  ne  remonte  en  cette  petite  ville 
qu’à  l’année  l'775;  vingt  ans  après  on  y publie:  Will. 
Lee’s  ancient  and  modem  history  of  Lewes  and 
Brighthelmstone.  Lewes,  1795,  in-8“  de  xi-555  pp. 

Lesura  fl.  [Auson.l,  le  Leser,  riv.  du  pays 
de  Trêves,  affl.  de  la  Meuse. 

Leta  Pane  (?),  localité  dont  nous  ne  pou- 
vons déterminer  exactement  la  situa- 
tion , plusieurs  bourgs  et  villages  de 
Hongrie  et  de  Bohême,  portant  le  nom 
de  Letà. 

Ce  nom  tchèque  de  Letà  Pane  se  trouve  à partir 
de  1553  sur  un  assez  grand  nombre  de  livres  bohé- 
miens, exécutés  particulièrement  par  les  frères 
Moraves.  A la  date  précitée,  nous  signalerons  un 
livre  fort  rare  : Ziwot  (Adamtjw),  aneb  ginak  od 
Starodawna  Solfernus,  Btinlia  welmi  kratoch- 
wiilna  a utiessena,  etc.  Letà  Pane  , 1553,  in-fol., 
avec  de  nombreux  bois  gravés.  ^Catal.  Thorpe,  18!i2, 
porté  à 3 £ 3 sh.) 

Une  bible  bohémienne  fort  rare,  que  ne  cite  pas 
M.  Graësse,  est  décrite  par  Bauer  et  Freytag  : Bibli 
Swata  togest,  Kliiha  wnizsewssecka PismaSwata 
stareho  y Noweho  Zakona  Zorzugi  : w nowe  wy- 
tistena  awydana.  Letà  Pane,  1596,  in-8°.  Ce  livre 
est  qualiûé  par  Widckind  A’editio  rarissima  ; il  est 
à la  Spencerienne,  et  M.  Dibdin,  qui  le  dit  de  format 
in-ti»,  ajoute:  b It  is  beautifully  printed,  in  a Sharp 
gothic  letter,  upon  indifferent  paper.  The  title-page 
is  upon  wood,  with  the  litle  in  red  letters.  n 
Une  vie  de  J.-C,  en  tchèque  fut  également  im- 
primée dans  celte  localité,  en  2 vol.  in-ft",  1617. 

Letha,  letY/i,  ville  d’Écosse,  surleFirtb 
ofForth,  à 2 milles  d’Edimbourg,  dont 
elle  forme  auj.  l’un  des  faubourgs 
(Mid-Lothian). 

L’imprimerie  fut  exercée  dans  cette  ville  dès 
l’année  1652,  par  Evan  Tyler,  typographe  d’Edim- 
bourg, dit  M.  Cotton;un  Pamphlet  publié  par  lui  à 
cette  date  est  conservé  à la  Bodléienne.  Andrews 
[Britisli  Journalism)  ajoute  à cette  note  ce  qui 
suit:  a Après  la  défaite  de  Dunbar,  Cromwell  envoya 
un  imprimeur  à Leith  ; le  protecteur  sentait  qu’il 
fallait  opposer  une  digue  morale  aux  empiétements 
du  Tron  Churcli;  il  expédia  à Edimbourg  un  écri- 
vain-typographe, zélé  covenantaire,  du  nom  de 
Christophe  Higgins  (?),  qui  établit  ses  presses  à 
Leith,  el  le  26  octobre  1653  parut  dans  cette  ville  le 
pieniier  journal  qu’ait  vu  la  vieille  terre  d’Écosse, 
the  SIercurius  Politicus.  » 

Lethæüs  fi..,  Avi9aroç  [Strab.,  Ptol.],  fl. 
de  Tîle  de  Crète,  auj.  le  Malogniti 
[Forbiger]. 

Lethes  fl.,  6 Aviôïi;  [Strab.],  Flumen 
Oblivionis  [Mêla,  Plin.],  Limia,  Limæa, 
BsXtov  [Strab.],  fl.  delà  Tarracon.,  auj. 


le  Lima;  se  perd  dans  l’Océan,  après 
avoir  traversé  YEntre  Buero  e Minho, 
du  Portugal. 

Letoa  Ins.,  AviTua  [Ptol.],  île  du  sud  de  la 
Crète,  auj.  Isola  Christina. 

Letrini,  ville  de  l’Élide  (Triphylia),  auj ., 
suiv.  Kruse,  Pyrgo. 

Letschu  Vallis  [Simler],  Lettscherthal, 
vallée  du  canton  de  Vaud  (Suisse). 

Letteranum,  Lycteræ,  Lettere,  bourg  du 
Napolitain  (Princip.  Citér.). 

Letusa,  Leuse,  Leuze,  pet.  ville  de  Belgi- 
que (Hainaut). 

Leuca  [Lucan.],  rà  Asuxâ  [Strab.],  ville 
d’Italie,  auj.  S.  Maria  di  Lema,  dans 
la  Terra  d’Otranto. 

Leuca,  voy.  Tullum. 

Leucaristus,  AEuxttptoToç  [Ptol.],  ville  de  la 
Germanie,  auj.  Eonstadt,  Cunstadt, 
pet.  ville  de  la  Silésie  Prussienne,  près 
de  Breslau  [Rruse]. 

Leucas,  Leucaru  Ins.  [Mêla,  Liv.],  île  de 
la  merÆgée,  sur  la  cote  O.  del’Acarna- 
nie,  auj.  Léfkhada  ou  Santa  Maura, 
l’une  des  îles  Ioniennes;  son  célèbre 
promontoire,  Leucate  Prom., 
dans  le  S. -O.  de  l’ile,  s’appelle  auj. 
Capo  Ducato. 

Leuce  Acte,  AeuicŸi  àxTvl  [Scylaxj,  sur  la 
côte  mérid.  de  Thrace;  aujourd’hui 
suiv.  Kruse,  Khiflik,  enRoumélie. 

Leuce  Ins.,  Achillis  1ns.,  -h  Aeuxzi 

vvjooç  [Scyl.,  Strab.], îlede  la  mer  Noire, 
près  de  l’embouchure  du  Dnieper,  auj. 
Phidonisi. 

Leucenses,  Leuceræ  Thermæ,  Leukerbad, 
bourg  de  Suisse  (Valais). 

Leucera  [Tab.  Peut.],  station  d’Italie 
septentr.,  auj.  Aizuro,  bourg  qui  s’élève 
à l’embouchure  de  l’Adda  dans  le  lac 
de  Côme. 

Leuci  [Cæs.,  Tac.],  Leuci  Liberi  [Plin.], 
peuple  du  S.-E.  de  la  Gaule  Belgique; 
habitait  le  N.-E.  du  dép.  de  la  Haute- 
Marne,  et  le  S.  de  la  Meuse  et  de  la 
Meurthe,  avec  Toul  comme  capitale. 

Leucia,  Leuk,  bourg  de  Suisse,  sur  le 
Rhône  (Valais). 

Leuciana,  localité  de  la  Lusitanie,  située 
près  d’ Augustobriga,  auj . Herrera  del 
Buque,  dans  la  Nouvelle  Castille. 

Leuconaus,  Fanum  s.  Valarici,  S.-Valery- 
sur-Somme,  ville  et  port  de  Fr.  (Som- 
me). 
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Leuconil’M  [It.  Ant.],  Leotschovia  [Zeiler, 
Cell.],  Leutschau,  ville  de  Hongrie, 
chef-lieu  du  comitat  de  Zips  (cercle  en- 
deçà  de  la  Theiss). 

Jacobus  KIos,  typographe  de  Bartfeld,  exploita 
concurremment  un  établissement  de  môme  nature 
à Leutschau  à partir  de  161!i.  Daniel  Schnltz  s’y 
installa  en  1617  et  y imprima  jusqu’en  1622,  époque 
à laquelle  il  se  retira  à Kaschau  ; enGn,  à peu  près 
à la  môme  époque,  un  imprimeur  célèbre,  Laurentius 
Brewer,  y exploita  un  établissementconsidérabledont 
il  conserva  la  direction  jusqu’en  1698,  c’est-à-dire 
pendant  7ti  ans,  car  il  l’avait  fondé  en  162ti.  Nous 
empruntons  ces  détails  à Németh,  auquel  nous  nous 
permettrons  de  faire  observer  que  ce  long  laps 
d’années  comprend  probablement  deux  générations 
d’imprimeurs  ; la  veuve  de  Laurentius  Brewer,  le 
fils,  dont  on  latinise  lenom,  Sophia  Breweriana,  con- 
serve rétablissement  de  son  mari  jusqu’en  170à,  et 
ses  héritiersjusqu’en  1708. 

Le  premier  livre  imprimé  à Leutschau  est  inti- 
tulé: .Icfa  et  mufaus  consensus  Synodi  Augusta- 
nam  Confessionem  amplectentis  in  oppido  Szepes- 
Vàrallya  anno  Domini  1614,  mense  januario  cele- 
bratœ.  Leuischowiæ,  typis  Jacobi  Klos,  s.  a.  (1614), 
in-4o  de  10  ff. 

Németh  donne  une  longue  suite  des  produits 
des  presses  de  Leutschau , qu’il  pousse  jusqu’à 
l’année  1806,  et  que  nous  nous  abstenons  de  repro- 
duire. 

Leucofetra,  Weissenfelsa  [Cell.],  Wets  - 
senfels,  ville  de  Prusse  (rég.  de  Merse- 
burg). 

C’est  à l’année  1565  que  nous  reportons  l’introduc- 
tion de  la  typographie  dans  cette  ville,  et  le  titre  du 
premier  vol.  que  nous  rencontrions  portant  cette 
date  nous  est  fourni  par  le  catal.  du  libraire  Willer 
de  Francfort  (1592)  : Conradi  Mevselii  capita  doc- 
ti'inœ  ChristiarxB.  Lcucopetræ,  1565,  in-8o. 

En  1570,  nous  trouvons  porté  au  calai,  des  foires 
de  Francfort  de  1625  (p.  388)  : Andreæ  Langens 
antwortiauff  vier  fragen  von  der  SeligkeitUals 
nemlich  |1  Wer  die  seyn  ||  die  da  selig  xcerden  ? 

Ob  auch  die  Papisten  selig  iverden Weissen- 

fels,  1570,  in-8o,  réimprimé  à Francfort,  in-fol. 
en  1576. 

Au  nom  de  Weissenfeisa,  le  P.  Le  Long  (Bibl. 
hist.,  11,1081  nous  donne:  Discursus  polUicus  de 
Carolo  magno,  quatenùs  vitam  ejus  distribuunt 
Claudius  Fauchet,  et  Joannes  de  Serres,  Galli, 
auctore Christ,  /f'eyssio.  Weissenfelsæ,  1647,  in-4“, 
réimprimé  dans  la  même  ville  en  1674,  mais  avec  la 
souscription  : Leucopetræ, 

Leucofetra  Prom.  [Plin.,  Cic.],  Brüttium 
Prom.  [Serv.  Æn.],  Apennini  finis,  pro- 
montoire du  S. -O.  du  Bruttium,  sur  le 
Fretum  Siculum,  auj.  Capo  deîl’Armi.  . 

Lkucorea,  voy.  Witteberga. 

LeüCOSIA  , Aeuxtûoia  [Sozom.],  Aeuxo’jofa 
[Hier.],  capitale  de  l’ile  de  Chypre, 
auj.  Nicosia,  Kaîli  Nekesia,  Lefkeuschéh, 
siège  d’un  évêché  grec  (à  la  Turquie). 

Leucostabulum,  Lichstall,  Liestall,  bourg 
de  Suisse  (cant.  de  Bàle). 

Leuctrum,  Asüxrpcv  j^Strab.,  Plut.,  PtoL], 
Leuctra  [Plin.],  ra  Asuxipa  [Paus.],  ville 
de  laLaconie,  sur  le  golfe  deMessénie, 
auj.  Maina,  ou,  suiv.  quelques  géogra- 
phes, Leondari. 


Leuctrum,  AsùxTpov  [Strab.],  rà  Asùxrpa 
[Plut.],  ville  de  la  Bœotie,  au  S.-O. 
de  Thèbes,  célèbre  par  la  victoire 
d’EpaminondasTan  371  av.  J.-C.,  auj., 
suiv.  quelques  géographes,  Leftro;  et 
d’autres  fixent  le  lieu  de  la  bataille 
près  d’Eremo-Castro,  là  où  surgissent 
encore  quelques  ruines. 

Leucum,  Lecco,  pet.  ville  du  Milanais, 
au  S.-O.  du  lac  de  Côme. 

Leudardi  Villa,  Ouarville,  commune  de 
Fr,  (Eure-et-Loir). 

Leuphana,  Atuipàva  [PtoL],  localité  du 
nord  de  la  Germanie,  sur  l’emplace- 
ment actuel  de  laquelle  les  géographes 
sont  divisés,  mais  que  plusieurs  croient 
être  Lüneburg  (voy.  Luneburgum). 

Leuteva,  Luteva,  Lodavia  Aramon.eum, 
Lodova,  lodéue,  ville  de  Fr.  (Hérault). 

N’est-ce  point  à la  ville  de  Lodève  qu’il  convient 
de  reporter  une  impression  de  1634  que  nous  avons 
attribuée  à la  petite  ville  d’Aramont  (voy.  Aramo- 
nædm)  ? Le  volume  de  1641  , cité  par  Ternaux, 
comme  premier  produit  des  presses  de  Lodève,  est 
du  même  auteur  que  celui  que  nous  avons  cité  à 
l’an.  d’Aramont:  WantarffiiM.  Ftorilegium  Bibli- 
ciim.|Lutevæ,  1641  ; le  Clironicon  prcesulum  Lodo- 
vensiwmdecePlantavitdela  Pause,  publié  sous  la 
rubrique  Aramonæi,  doit  donc  bien  probablement 
être  reporté  à l’actif  de  Lodève.  Du  même  auteur, 
D.  Gerdes  (Floril.,  p.  227)  et  Bauer  (t,  III,  p.  212] 
décrivent  un  livre  important  publié  à Lodève  en 
1644  : Thésaurus  synonymicus  Ilebraico-Chal- 
daico-Babbinicus,  in  quo  omnes  totius  Hebraicæ 
linguæ  voces  una  cum  plerisque  Babbinicis,  Tal- 
mud,  clialdaîcis,  earumque  signiftcationes...  de- 
monstrantur.  Lodovæ,  1644,  in-fol.  max.  (Liber  ra- 
rissimus.)  < 

Le  Florilegium  Biblicum,  complectens  utriusque 
Testamenii  senlentias  llebr.  Grœcas...  cité  par 
Ternaux  à la  date  de  1641,  est  décrit  par  tous  les 
bibliographes  comme  étant  de  1645,  gr.  in-fol. 
(Voy.  Gerdes,  Freylag,  Bauer,  catal.  EIzev.,  1681, 
etc.).  Nous  croyons  devoir  distinguer  ces  deux 
ouvrages  ; le  premier,  le  Thésaurus,  formant  un 
lexique  des  vocables  hébreux;  le  second,  Florile- 
gium,  comprenant  les  adages  tirés  des  livres  saints. 

Ce  Jean  Plantavit  de  la  Pause  était  évêque  de 
Lodève  au  moment  où  paraissaient  ces  volumes 
philologico-théologiques.  11  mourut  en  1651,  et  très- 
probablement  il  avait  fait  venir  d’une  ville  voisine 
un  imprimeur  et  un  matériel  typographique  à son 
usage,  car  on  ne  trouve  plus  trace  d’imprimerie  à 
Lodève  après  sa  mort  ; la  ville  n’est  pas  mentionnée 
dans  les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739,  non 
plus  qu’au  rapport  présenté  àM.  de  Sartines  en  1764 
sur  l’état  de  la  librairie  en  France. 

Leutkerka,  voy.  Ectodurum. 

Leutscbovia,  voy.  Leuconium. 

Levaci  [Cæ.s.],  peuple  de  la  Gaule  Belgi- 
que; habitait  le  pays  de  Gand,  là  où  la 
Lys  se  perd  dans  l’Èscaut. 

Levefanum  [Tab.  Peut.],  FanMwi  deœ  Lævæ 
dicatum,  ville  de  l’île  des  Bataves  ; 
auj.,  suiv.  d’Anville,  Livendaal,  près 
Duerstâdt  (Hollande). 

Levia  [Baudrand],  Lewenz,  bourg  du  co- 
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mitât  de  Bars,  en  Hongrie  (cercle  en- 
deçà  du  Danube). 

Levidona,  Alvidona,  bourg  du  Napol. 
(Calabre  ultér.]. 

Levinia,  Elgovia,  le  Lennox,  anc.  comté 
d’Ecosse,  auj.  divisé  entre  les  comtés 
de  Stirling  et  de  Dumbarton. 

Levttania,  la  vallée  de  Lavedcin,  dans  le 
dép.  des  Hautes-Pyrénées,  avec  Lour- 
des comme  chef-lieu  ; c’était  là  que  se 
trouvait  l’antique  abbaye  deS.-Savm. 
Lexovii  [Cæs.,  Plin.],  AïiÇooûiot  [Strab.], 
Aïi?o6êtci  [Ptol.],  peuple  de  la  Gaule 
Lyonnaise;  habitait  le  Lieuvin  ou  terril, 
de  Lisieux  (Eure). 

Lexovium  [Not.  Civ.  Gall.],N(EOMAGUS,Noio- 
p-ayoî  [Ptol.],  Noviomagus  [It.  Ant.], 
ClVITAS  Lexoviorum,  Lexobiüm  , Lexovie 
[Chron.  B.  Dion.],  ville  de  la  Gaule 
Lyonn.  III,  auj.  Lisieux,  sur  la  Touque, 
ville  de  Fr.  (Calvados);  anc.  abb.  de 
filles  de  S. -Benoît,  anc.  hôpital  géné- 
ral, anc.  évêché,  etc. 

M.  Frère  fait  remonter  à 1608  l’introduction  de  la 
typographie  dans  cette  ville  : Encliiridion  seu 
manualc  sacerdotum  ad  usum  ecclesiœ  et  diœcesis 
Lexoviensis,  auciorUate  Rouxelde  iledavi  confec- 
tum.  Lisieux,  impr.  de  Jean  Clémence,  1608,  in-S". 

Après  Jean  Clémence,  nous  citerons,  à Lisieux, 
Rcmyle  Boullenger  (vers  1660)  ; les  arrêts  du  con- 
seil de  non  et  de  1739  conservent  un  imprimeur 
dans  cette  ville,  et  le  rapport  fait  à M.  de  Sartines 
nous  donne  le  nom  de  cet  imprimeur  en  1764  : c’est 
Jacques  Aulnaÿ  Duronceray,  établi  en  1708,  exploi- 
tant trois  presses, 

Leziniacüm,  voy.  Lusiniacum. 

Lira  [Baudrand],  Liôaw,  Leueja,  ville  de 
Russie,  dans  le  gouvern.  deMittau. 

Libanus  Mons  [Plin.,  Tacit.l,  Alêavo;  [Ptol., 
Strab.],  Libanon  [Biblia]^,  le  MontLiban, 
Djebel,  chaîne  de  la  Syrie,  qui  s’étend 
du  N.  au  S.,  jusqu’à  l’Arabie. 

Voyez,  pour  l’imprimerie  du  mouastère  du  Liban, 
art.  Khesrowan  et  Küzalæ  valus  monast. 

Libarna  [Plin.],  Aioa'pva  [Ptol.],  Libarnus 
[T.  Peut.],  Libanum  [II.  Ant.],  Levarnæ 
[Géo.  Rav.],  ville  de  Ligurie,  auj. 
Lerma,  bourg  de  la  prov.  de  Gènes. 

Libéra  Mansio,  Szabad-Szalas,  bourg  de 
Hongrie  [Graësse]. 

Liberalitas  Juija,  voy.  Ebora, 

Liberdunum,  Liverdun,  sur  la  Moselle, 
bourg  de  Lorraine  (Meurtbe). 

Liberucüm,  Livariolæ,  Livariæ,  Livry  ; 
plusieurs  localités  portent  ce  nom  en 
France;  nous  trouvons  Livriacum  in 
Alneto,  Livry-en-Aunis,  dit  Du  Gange, 
mais  plutôt  Livry,  bourg  de  Norman- 
die, près  Aulnay,  au  pays  Bessin,  anc. 


abb.  de  Cîteaux  (Calvados),  [Edict. 
Phil.  V,  an.  1317]. 

Liberitus,  Libericus,  le  Loir,  riv.  de 
France,  affl.  de  la  Sarthe. 

Liberovadum  (?). 

Encore  un  de  ces  noms  supposés  qui  se  rattachent 
à la  famille  des  Villepranche,  Freistadiom,  Cos- 
mopolis, et  antres  localités  imaginaires,  sous  le  nom 
desquelles  un  auteur,  pour  dérouter  les  tracasseries 
de  la  censure  inquisitoriale,  cherche  à dissimuler  le 
lieu  d’impression  de  son  livre  ; en  voici  un  exem- 
ple: Opizii  Jocoserii  dissertatio  juridica  de  eo 
quodjustum  est  circa  spiritus  familiares  Fœmina- 
rum...  anteliac  in-folio , mmc  porlatili  forma 
gratiore  édita,  recognita,  et  variis  in  locis  a men- 
darum  maculis  repurgata.  Liberovadi,  1684,  in-12. 

Liberum  Allodium,  le  Franc- Alleu,  district 
de  la  Basse-Auvergne;  fait  auj . partie 
du  dép.  de  la  Creuse;  tirait  son  nom 
des  franchises  dont  il  jouissait. 

Libethra  [Pausan.],  ville  (de  Macédoine 
(Pieria),  auj.,  suiv.  Kruse,  Nesivo,  dans 
le  pach.  de  Saloniki. 

Libethrias  Mons,  tô  Aiênîôpicv  opoç  [Paus.], 
montagne  de  la  Bœotie,  près  Coronea, 
auj.  probablement  le  Monte  Granitza. 

Libia  [It,  Ant.],  station  du  pays  des  Can- 
tabri,  dans  l’Espagne  Tarrac.,  auj. 
Leyva,  dans  les  Asturies. 

Libisosa  [It.  Ant.],  Ktlttsiaao.  [Ptol.],  Forum 
Augustanüm  [Plin.],  colonie  romaine 
dans  l’Espagne  Tarraconaise , auj. 
Lezuza,  dans  la  Nouv.  Castille  [Rei- 
chard] . 

Libissonis  Turris,  colonie  sur  la  côte  N. 
de  File  de  Sardaigne,  auj.  Porto  de 
Torre. 

Libistüs  [Plin.],  localité  de  la  Mœsie  In- 
fér.,  auj.,  suiv.  Reich.,  Aliben  ou  Oli- 
ben,  dans  la  Boulgarie  ottomane. 

Libora,  Libura,  Talavera  de  la  Peina,  ville 
du  roy.  de  Tolède,  sur  le  Tajo,  voy. 
Æbüra. 

Libriafl.,  Liria  [Plin.],  leLivron,  affl.  de 
l’Hérault. 

Liburni  [Plin.,Cæs.,Liv,],  Ai6oupvoî[Strab.j, 
Aiêupvof  [Scylax],  peuple  de  l’Illyne 
Romaine  ; habitait  les  côtes  dalmates 
de  l’Adriatique. 

Liburnia  [Plin.,  Tab.  Peut.],  Aiêoupvia 
[Ptol.],  partie  de  l’Illyrie  Romaine  qui 
comprend  auj.  le  N.  de  la  Dalmatie,  et 
de  la  Croatie. 

Liburnicus  Portus  [Cell.],  Liburnuu,  voy. 
ad  Herculem. 

Haym  nous  donne  une  indication  antérieure  à 
celles  que  nous  avons  signalées  : Antonio  Cavaileri. 
Coronazione  di  Livorno.  Ivi,  1613,  in-l*. 

Rossi  cite  un  vol.  exécuté  dans  cette  ville  au 
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xviie  siècle:  Salomonis  filii  Simeonis  ben  Tzè- 
mach,  Milchèmed  milzva  [Bellum  prœceptï),  in-ù». 
Et  il  ajoute:  « SedLiburni  paucisab  bine  annis  una 
cum  patris  Simeonis  die  zerthcilte  Finsterniss  (Ge- 
dani,  1681),  de  quo  infra  loquemur.  o Et. encore: 
Simeonis  ben  Tzèmacti  Kèseed  umaghen  [arcus  et 
cfypeus),  in-tto,  s.  1.  n.  d.  Mais,  dit-il,  « Liburni,  ut 
exJudæorum  ore  accepi,  et  ex  Azulai  testimonio». 
(Rossi,  p.  III.) 

LdCATES  [Plin.l,  Aixirnot  [Strab.],  peuple 
de  la  Vindélicie,  occupait  l’Oberdonau- 
kreise,  en  Bavière. 

Liceriüm  ConseranüMj  Fanum  s.  Luceru, 
Austria,  S.~Lûier,  bourg  de  Fr.  (Ar- 
dèche). 

Licha,  Lycha,  Licha  ad  Veterim,  in  comi- 
tatu  Solmensi,  Lych,  Lich,  petite  ville 
d’Allemagne,  dans  le  gr.-duché  de 
Hesse-Darmstadt. 

Falkenstein  et  Colton  donnent  1597  comme  date 
de  l’apparition  de  la  typographie  dans  cette  localité, 
et  nos  recherches  ne  nous  permettent  de  la  faire 
remonter  qu’à  l’année  précédente.  Freytag  et 
Bauer  signalent:  D.  Berlitz,  (médecin,  prof,  de 
mathématiques  à l’acad.  de  Greifsw.ilde) , astrono- 
misch  Schreiben  an  Jliro  Cliurfürsll.  Gnaden  zu 
Brandenburg  von  desjerzigen  Turkischen  Beictis 
vntergang  vnd  endliclier  Zerstœrung  , etc. 
Gedruckt  zu  Lich  durch  Micol.  Erben,  1596,  in-fto 
de  50  ff.  David  Herlitz,  né  à Zeitz  en  1557,  mourut 
en  1636  (voy.  Bayle,  t.  II,  p.  1456) . 

Nous  pourrions  citer  un  grand  nombre  de  vol. 
exécutés  à Lich  en  1597  (voy.  la  Bibl.  Saxon,  de 
Struvius,  p.  90  ; Index  Libr.  ab  anno  1593  ad  ann. 
1600  excus  ; Calai,  des  foires  de  Francfort, 
a.  1625,  etc.  Tous  ces  livres  portent  également 
le  nom  de  Nicolas  Erben  comme  premier  typogra- 
phe. 

Le  Manuale  Biblicum  Paracelsi  fut  exécuté  à 
Lich,  Cura  Toldeni,  en  1605.  C’est  un  vol.  in-8» 
auj.  rare  et  recherché  (cat.  de  Tournes,  p.  449). 

Lichades  Ins.,  les  îles  Ponticonesi,  sur  la 
côte  N.-E.  de  Negroponte. 

Lichfildia,  Lichfield,  ville  d’Angleterre 
(comté de  Stafford);  voy.  Etocetum. 

Nousavons  omis  à l’art.  Etocetum  lanotice  biblio- 
graphique suivante  : M.  Cotton  signale  en  1698  un 
libraire  de  Lichfield,  Michael  Johnson,  le  père  du 
grand  lexicographe,  qui  fut  peut-être  imprimeur  en 
même  temps;  un  ouvrage  de  sir  John  Ployer,  sur 
l’utilité  du  bain  froid,  non  cité  par  Lowndes,  y fut 
exécuté  en  1702  ; une  imprimerie  particulière  est 
signalée  par  Martin  (p.  51)  : Needwood  Forest 
(by  mr.  Mundy).  Lichfield,  printed  by  John  Jack- 
son, 1776, 111-4“  de  52  pp. 

Lichindüs,  Aîxiv^oç  [Steph.  B.],  Ligniari, 
bourg  de  Sicile,  dans  le  S.  de  Trapani 
[Reich.]. 

Lichus  fl.,  Licus,  Lycus  [P.  Diac.,  Fortu- 
nat.],  Aixia?  [Ptol.],  le  Lech,  riv.  du 
Tyrol,  affl.  du  Danube. 

Licintacum,  voy.  Lusiniacum. 

Licnicium,  voy.  Lignitium. 

Licopia,  Lidcopia,  Lidkoping,  ville  de 
Suède,  près  de  Wenersborg  (Gothie), 
sur  le  lac  Wener. 


Lidalia,  Liddesdalia,  le  Liddelsdale,  dis- 
trict de  l’Ecosse  mérid.,  qui  s’étend 
sur  les  frontières  anglaises. 

Lidcopia,  voy.  Licopia. 

Lidericus,  voy.  Liberitus. 

Liger  fl.  [Gæs.,  Lucan.,  Sidon.],  Asl-pip 
[Strab.],  Afyeip  [Ptol.,  Steph.  B.], 
Atfpoi;  [Dio.  Cass.],  Ligera,  Ligeris,  Li- 
GARA  [Ann.  et  Chron.],  la  Loire,  11.  de 
France. 

Ligerula,  le  Loiret,  riv.  de  France,  affl. 
de  la  Loire  ; prend  sa  source  dans  la 
Sologne. 

Lignacus  Portus,  voy.  Leoniacum. 

Lignan  (?).  ■ 

Nous  connaissons  deux  villages  de  ce  nom,  l’un 
dans  la  Gironde,  l’autre  dans  le  Gers;  mais  nous 
croyons  bien  fermement  que  ce  n’est  ni  à l’une  ni 
à l’autre  de  ces  deux  localités  que  peut  s’appliquer 
le  renseignement  bibliographique  suivant  : Sèsuyt 
le'jestamèt  de  la  guerre  qui  régné  a psent  sur  la 
terre.  — On  les  vend  a Lignan  près  du  grant  pont 
de  boys,  a lenseigne  des  deux  iousteux.  Pet.  in-8“ 
goth.  de  4 ff.  avec  une  grav.  en  bois  au  frontis- 
pice. 

Cette  pièce  en  vers  rarissime  est  de  Jehan  Molinet, 
et  fait  partie  de  ses  œuvres  ; elle  est  décrite  par 
M.  Brunet,  au  mot  Testament. 

Nous  avons  fait  quelques  recherches  pour  décou- 
vrir ce  lieu  d’impression,  mais  elles  ont  été  inu- 
tiles ; la  vie  de  Jehan  Molinet  est  enveloppée  d’une 
obscurité  telle,  que  le  résultat  était  prévu  d’avance. 

Ligniacum,  Ligne,  bourg  de  Belgique  (Hai- 
nault). 

Lignitium  [Zeiler],  Licnicium,  Lugidunum, 
Liegnitz,  ville  de  la  Silésie  Prussienne, 
(anc.  Lusace  Infér.),  chef-lieu  de  ré- 
gence, sur  la  Katzbach. 

La  Caille,  et  d’après  lui  Maittaire,  ont  imaginé  un 
livre  imprimé  dans  cette  ville  en  1481  : Fr.  Her- 
manni  Dialogus.  Lignis,  1481,  mais  Panzer  a fait 
Justice  de  cette  assertion,  que,  iusqu’à  preuve  con- 
traire, nous  considérons  également  comme  controu- 
vée  ; nous  ne  pouvons  faire  remonter  l’imprimerie 
à Liegnitz  qu’à  l’année  1595  : Abdreæ  Calegii  BG 
blides  siue  miraculorum  diuinorum  sérié  biblica 
descriptorum  liber  I,  cavita  Genes,  21.  complec- 
tens,  maioris  operib.  specimen  et  incrementvm. 
Lignicii,  typis  Sartorianis,  in-4“.  [Index  libr. 
excus.  ab.  an.  1593  ad  an.  1600.) 

Lignium,  Lincyum  [Zeiler],  Ligny,  ville 
de  Fr.  (Meuse). 

Lignum  Régis,  Lynn,  King’s  Lynn,  ville 
d’Angleterre  (comté  de  Norfolk). 

L’imprimerie,  dit  M.  Cotton,  remonte  en  cette 
ville  à 1730:  September,  a rural  poem,  by  a gent- 
leman, est  le  livre  que  rite  le  bibliographe  d’Ox- 
ford,  comme  premier  spécimen  de  la  typographie 
locale. 

Au  n°  1323  du  catal.  Wilbraham,  nous  trouvons  : 
Parkin’s  [Bev.  Ch.),  the  topograpliy  of  Freebridge 
Hundred  and  half,  in  the  county  of  Norfolk. 
Lynn,  1762,  iii-fol.  Ce  volume,  qui  doit  porter  la  date 
de  1772,  est  la  continuation  du  grand  ouvrage  du 
Rév.  Francis  Blomefield  sur  la  topographie  du  comté 
de  Norfolk,  dont  le  tom.  Ille  imprimé  à Lynn  porte 
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la  date  de  1769,  et  les  tomes  IV  et  V la  même  sous- 
cription et  la  date  de  1775. 

Lowndes  cite  ce  vol.  du  Rév.  Ch.  Parkin,  comme 
imprimé  sous  la  rubrique  de  Londres,  é^lement 
avec  la  fausse  date  de  1762 . 

Citons  encore  : Burton’s  descriplion  of  Leices- 
iersliire  boards.  Lynn,  1777,  in-8". 

Un  grand  imprimeur  anglais,  Will.  Whittingham, 
mourut  dans  la  ville  de  Lynn,  en  1797. 

Ligouum,  Ligueil,  bourg  de  Touraine 
(Indre-et-Loire)  ; anc.  baronnie. 

Ligures  [Liv.,  Plin.,  Tac.],  Ai-youpe;  [Steph. 
B.],  Ligyes,  At-futg  [Hesiod.,  Strab., 
Herod.],  Ligystini  [Plin.],  peuple  habi- 
tant la  Ligurie  ; comprenant  les  Ligu- 
res Apuani  , sur  les  bords  du  golfe 
de  Gênes  ; les  Ligures  Comati,  occupant 
les  Alpes  Maritimes  ; les  Ligures  Igaüni 
ou  Ingauni,  territ.  d’Aîbienga  ; Ligures 
Intemelii,  territ.  de  Vintimiglia  ; enfin 
Ligures  Vagienni  ou  Bagienni,  territ.  de 
Saluzzo. 

Liguria  [Plin.,  Suet.],  Aiyoupîa  [Ptol.], 
TH  AiyuoTiivïi  [Dion.  Hal.,  Strab.],  Aiyu- 
oTÎvn  [Polyb.],  Liguris  [Tac.],  la  Ligurie, 
province  de  l’Italie  qui  occupait  la  partie 
S.-O.  de  la  Gaule  Cisalpine,  entre  le 
Pô  au  N.  et  la  Méditerranée  au  S.;  sé- 
parée de  la  Gaule  par  les  Alpes  Mari- 
times à ro.,  et  la  Macra  à l’E.;  forme 
auj.les  divisions  de  Coni,  Nice,  Gènes, 
Scàuzze  et  Alexandrie. 

Liguricæ  Insulæ,  Aiyûtüv  vviooi  [Strab.],  îles 
de  la  Ligurie,  voy.  Stœchades  Ins.,  et 
Lerinæ  Ins. 

Ligusticum  Mare,  golfo  di  Genua. 

Lilæa  [Stat.],  AiXaia  [Hom.,  Strab.],  ville 
de  la  Phocide,  à la  source  du  Cephis- 
sus,  dont  les  ruines  sont  appelées  auj. 
Paleo-Kastro  [Leake]. 

Lilertium,  Liixerium,  Lillers,  ville  de  Fr. 
(Pas-de-Calais). 

Lilloa,  Lillo,  bourg  et  forteresse  de 
Belgique,  sur  l’Escaut  (prov.  d’An- 
vers). 

Lilybæum  [Cic.,  Liv.,  It.  Ant.,  T.  Peut.], 
AiX’jêaiov  [Strab.,  Ptol.],  Lilybeum  [Jor- 
nand.].  ville  de  la  cote  O.  de  Sicile, 
auj.  Marsala,  dans  le  Val  di  Mazzara 
(prov.  de  Trapani). 

Nous  ne  trouvons  pas  trace  d’imprimerie  dans 
cette  ville  importante,  antérieurement  au  xixe  siè- 
cle. (Voy.  cependant  Marzaria.) 

Lilybæum  Prom.  [Mêla,  Plin.],  AtXûêaiov 
oxpov  [Polyb.  Strab.,  Ptol.],  AiXuêni; 
axpa,  auj.  Capo  Boco,  ou  Capodi  Marsa- 
la, sur  la  côte  O.  de  Sicile. 

Limaga,  Limagus,  Lindemagus,  la  Limmat, 
riv.  de  Suisse,  affl.  de  l’Aar. 

Limania,  Aumania  [BaudrandJ,  At.vernu 

DICnONN.  DE  GÉOGR. 


Inferior,  la  Limagne  d’Auvergne,  forme 
auj.  la  partie  N.  du  Puy-de-Dôme. 
Limburgum  [Cluv.] , Limburg,  Limbourg, 
ville  de  Belgique,  dans  la  prov.  de 
Liège;  anc.  capit.  du  duché  de  Lim- 
bourg. 

Limenia,  At(i6vt«  [Strab.],  ville  de  la  côte 
occid.  de  file  de  Cypre,  auj.  Limna. 
Limenica  (Vallis),  Limorgue,  commune  de 
Fr.  (Vaucluse). 

Limericensis  Comitatus,  le  comté  de  Lime- 
rick,  en  Irlande  (Munster). 

Limericum,  Limmivicum  [Baudrand],  Lime- 
rick,  chef-lieu  de  comté  en  Irlande. 

La  plus  ancienne  publication  souscrite  au  nom  de 
Limerick  que  signale  M.  Cotton  est  intit.:  The  Ma- 
gazine of  magazines,  et  datée  de  1752;  il  cite 
encore  : Robert’ s Juvénile  Poems,  1763.  — Ferrar's 
{John)  the  history  of  Limerick,  from  the  earliest 
records  to  the  year  1787.  Limerick,  1787,  in-8'’,  etc. 

Limia  [It.  Ant.,  Geo.  Rav.],  voy.  Forum 
Limicorum. 

Limici  [Plin.l,  peuple  de  l’Espagne  Tarra- 
conaise,  dont  le  territoire  arrosé  par  le 
Ltmius  FL.,  auj.  Lima,  avait  pour  chef- 
lieu  Limicorum  Forum. 

Limiosaleum,  voy.  Lesna. 

Limites,  dénomination  sous  laquelle  on 
désignait  toutes  les  peuplades  germai- 
nes confédérées,  qui  successivement 
étaient  venues  s’établir  entre  le  Rhin 
et  le  Danube,  depuis  Cologne  jusqu’à 
Ratisbonne;  g’orbiger  a consacré  un 
long  et  remarquable  travail  à cette 
agglomération  germanique. 

Limnæ,  Aifivai  [Strab.,  Paus.],  localité  de 
la  Messénie,  que  Leake  place  auprès 
de  Nisi,  sur  le  fl.  Pirnatza. 

Limnæa  [Liv.],  AiiJLvaîa  [Thuc.,  Polyb.], 
ville  d’Acarnanie,  auj.,  suiv.  Kruse, 
Loutra,  mais  Leake  en  voit  l’emplace- 
ment à Kervasara. 

Limnus  Ins.  [Plin.],  a([avc;  [Ptol.],  île  sur 
la  côte  orient,  de  l’Irlande,  auj.  île 
Dalkey. 

Limolium,  Limeuil,  village  de  Picardie, 
suiv.  Du  Gange,  qui  cherche  à prouver 
que  cette  localité  est  désignée  par  une 
charte  du  roi  Eudes  de  890,  sous  le 
nom  de  Lemegia  Villa. 

Limone  Ins.,  voy.  Elone. 

Limonum  [Cæs.,  It.  Ant.],  A(p.wvov  [Ptol.], 
Lemunum  [Tah.  Peut.],  Ratiatum  [It. 
Ant.,  Greg.  Tur.]  (?),  'PartaTov  [Ptol.], 
Vicus  Ratiatensis  [Tab.  Peut.],  Augus- 
TORiTUM  PicTONUM  (?),  PicTAVi  [Ammiau., 
CelL],  PicTAViA,  Pictonum  Metropolis 
[Cluv.j,  PicTAviuM  [Gluv.J,  ville  capit. 

ikl 
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des  Pictones  dans  la  Gaule  Aquitaine  ; 
auj.  Poictiers,  Poitiers,  chef-lieu  du 
dép.  de  la  Vienne  (France);  univer- 
sité, académie,  aric.  siège  présidial; 
23  conciles,  batailles  en  732  et  en  1356. 

0 Ce  fut  à la  sollicitation  du  bon  roy  Charles  Vile 
que  le  pape  Eugène  IV  créa  l’université  de  Poitiers, 
par  une  bulle  donnée  à Rome,  anno  incarnationis 
Domini  UiSl,  quarto  Kalendas  Junii.  » C’est  ainsi, 
et  par  la  constatation  de  ce  fait,  que  débute  notre 
érudit  correspondant  de  Poitiers,  M.  Barbier-Tri- 
part,  conseiller  à la  cour,  le  digne  descendant  des 
plus  illustres  imprimeurs  delà  vieille  cité;  et  en 
effetles  Marnef,  les  Thoreau,  lesFleuriau,  les  Faul- 
con  et  les  Barbier , sont  les  ancêtres  paternels 
de  ce  bibliophile,  véritablement  digne  de  ce  nom 
par  son  amour  et  sa  science  des  livres. 

Son  père,  imprimeur-libraire  à Poitiers,  s’était  plu 
à réunir  la  plupart  des  plus  précieux  incunables  du 
Poitou  ; sa  collection  fut  dispersée  à sa  mort,  mais 
la  bibliothèque  de  la  ville  s’enrichit  heureusement 
de  quelques  précieuses  épaves  bibliographiques  à 
cétte  vente  intéressante. 

C’est  à l’année  iU19  que  tous  les  bibliographes  font 
remonter  l’introduction  de  la  typographie  à Poi- 
tiers: Breviaricm  Historiale  [auct.  Landulplio 
Sagace  de  Columna)\  in-ti°  goth.  de  8 ff.  liminaires 
et  de  31!i  ff.  de  texte,  à long,  lignes  au  nombre  de 
31  sur  les  p.  entières,  sans  ch.  ni  réel,  mais  avec 
sign.  A-t  (2i!  alph.).  Les  vu  premiers  ff.  contiennent 
une  table  à 2 col.  Au  r®  du  viii'on  lit  : Deo  gras  |1 
ExplicU  tabula  [|  liuius  libri  pictauis  |]  îpressi  ppe 
sanctum\\hUariü.  in  domo  cu\\iusdê  viri  illustris- 
si||mi  canonici  eiusd’  ec^hclesie  beatissiml  liila  [j  ni. 
Vigilia  ossapfio H nis  beate  marie  An\\no  dni 

H.cccc.Lxxixll Le  v“  du  vin®  f.  est  blanc.  Au 

r”  du  ix®  signé  A,  on  lit:  Incipit  breuiarium  histo- 
riale vt  homines  bonis  prêterais  discantviuere,  etc. 

Ce  livre  est  bien  décrit  au  Manuel;  uiiexempl. 
est  à Paris  à la  bibliothèque  de  Ste-Geneviève,  et 
trois  autres  sont  conservés  à Poitiers  ; nous  croyons 
que  le  premier  bibliographe  qui  en  a fait  mention 
est  Hennings  [lo.  Chr.)  Bibliotheca  seu  notitia 
libr.  rar.  Kiliæ,  1766,  in-8°,  et  d’après  lui  Bauer 
[Suppl.  I,  p.  253). 

Ce  livre  important  est  dépourvu  de  nom  d’impri- 
meur, mais  on  voit  qu’il  a été  imprimé  dans  la  mai- 
son d’un  certain  chanoine  de  St-Hilaire;  la  collé- 
giale de  St-Hilaire,  richement  dotée  par  Clovis,  en 
souvenir  de  sa  victoire  sur  Alaric,  avait  un  chapitre 
royal  dont  le  roi  de  France  était  abbé  [cujus  caput 
ipse  rex  Galliœ  est,  dit  Cluver),  et  dont  le  trésorier 
(son  dignitaire  principal)  était  chancelier-né  de 
l’université  de  Poitiers.  Ces  faits  et  l’innuence  énor- 
me exercée  par  cette  collégiale  de  St-Hilaire 
suffisent  amplement  pour  expliquer  à la  fois  et  la 
date  reculée  à laquelle  remonte  l’introduction  de  la 
typographie,  et  comment  le  premier  établissement  dut 
être  provoqué  par  le  clergé,  et  subsista  sous  son 
patronage  immédiat  dans  une  ville  oh  son  autorité 
s’exerçait  sans  contrôle  et  sans  contre-poids.  (Poi- 
tiers comptait,  avant  89,  5 chapitres,  2Â  paroisses, 
11  inonast.  d’hommes  et  15  communautés  de  fem- 
mes.) 

Mais,  bien  que  le  nom  du  proto-typographe  poite- 
vin manque  à l’incunable  que  nous  venons  de  dé- 
crire, peut-être  nous  permettra-t-on  de  soumettre 
une  hypothèse  que  certains  faits  d’ailleurs  semblent 
justifier. 

Des  provisions  d’imprimeur  et  de  libraire  du  roy 
à Poitiers  furent  accordées  à lean  111  de  Marnef, 
par  Henry  IV,  le  17nov.  1597. 

Ces  provisions  furent  confirmées  par  de  nou- 
velles lettres-patentes  du  roy  Louis  XUI,  en  faveur 
du  même  Jean  de  Marnef,  lettres  datées  du  6 jan- 
vier 1611. 

En  voici  la  teneur  : « Louis,  par  la  grâce  de 

Dieu Notre  cher  et  bien  amé  Jean  de  Marnef, 

notre  imprimeur  en  notre  ville  de  Poictiers,  nous  a 


fait  remontrer  qu’en  considération  de  ce  que  ses 
prédécesseurs  auraient  été  les  premiers  qui  au- 
raient exercé  l’imprimerie  tant  en  notre  ville  de 
Paris  qu’audit  Poictiers  depuis  six-vingts  ans  et 
plus,  où  ils  ont  toujours  depuis  de  père  en  fils  con- 
tinué cette  profession  d’imprimeur,  au  contentement 
et  utilité  du  public  et  de  l’université  dudict  Poictiers, 
pour  les  beaux  ouvrages  et  labeurs  d’imprimerie,  par 
lesdicts  Marnefs,  faicis  assez  notoires  en  notre 
royaume,  nos  prédécesseurs  rois  leur  auroient  con- 
cédé et  accordé  plusieurs  privilèges,  même  le  feu 
roi,  notre  très-honoré  seigneur  et  père,  que  Dieu 
absolve,  parles  lettres-patentes  du  17  nov.  1597, etc.» 

Sans  vouloir  s’arrêter  à ce  que  disent  les  lettres- 
patentes  du  premier  établissement  des  Marnef  à 
Paris,  M.  Barbier-Tripart,  s’appuyant  sur  ces  six- 
vingts  ans  et  plus  d’exercice,  demande,  avec  toute 
sorte  de  probabilité,  s’il  ne  hut  point  attribuer  an 
premier  des  Marnef  l’exécution  de  ce  Breoiarium 
historiale,  et  tout  au  moins  celle  des  Coustumiers 
du  Poictou,  dont  nous  allons  parler. 

Et  nous  demanderons,  nous,  sur  quelles  données 
s’appuie  La  Sema  Santander  pour  gratifier  de  l’hon- 
neur de  cette  impression  Jean  Bouyer  et  Guillaume 
Bouchet  ? 

Le  second  livre  imprimé  à Poitiers  serait,  selon 
toutes  les  probabilités,  un  Coustumier  sans  date  et 
sans  nom  d’imprimeur,  décrit  au  Manuel  (t.  II, 
col.  384),  et  exécuté  vers  1483,  in-4“  goth.  à long, 
lignes  , au  nombre  de  26  à la  page,  avec  signa- 
tures. 

Ce  très-précieux  volume  offre  cette  particularité 
qu’il  porte  au  v“  du  dernier  f.  une  marque  d’impri- 
meur, représentant  un  M capit.  gothique,  surmonté 
d’une  croix.  Est-il  imprudent  de  supposer  que  cette 
marque  est  celle  du  premier  des  Âlarnef,  laquelle 
aurait  précédé  celles  du  Pélican  et  de  la  Fleur  de 
Lt/.t,  adoptées  plus  tard  par  ses  descendants,  et  dans  le 
jambage  mediu.sdel’M, prolongé  en  forme  de  hampe 
et  portant  la  croix,  ne  peut-on  point  voir  un  J capi- 
tal : 0 (J)EHAN  DE  (M)arnep  » î et  cctte  marque 
ne  confirme-t-elle  pas  d’une  façon  indiscutable  la 
présomption  de  notre  correspondant  ? 

Un  autre  Coutumier  poictevin,  à la  date  de  1486, 
in-fol.  goth.,  sans  nom  d’imprimeur,  est  décrit  au 
âfunuel  (col.  385  du  tom.  H);  on  n’en  connaît  que 
deux  exemplaires,  l’un  à Poitiers,  l’autre  à la  bibl. 
de  la  Cour  de  cassation  à Paris,  et  tous  deux  man- 
quent de  titre  ; celui  de  la  Cour  de  cassation  est 
compendieusement  décrit  au  catalogue  de  cctte 
façon  : « Ancienne  coutume  de  Poitou,  in-fol.  o 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  aux  nombreuses 
éditions  de  ces  Coustumes  de  Poictiers,  avant  ou 
après  révision,  aux  dates  de  1508,  1515,  1530,  etc., 
mais  nous  mentionnerons  celle  de  1508,  parce  que 
c’est  le  premier  livre  sur  lequel  il  nous  soit  permis 
de  relever  un  nom  d’imprimeur,  et  ce  nom  glorieux 
est  celui  de  Jehan  de  Marnef,  déjà  signalé  sur  quel- 
ques livres  imprimés  à Paris  : Le  Coustumier  du 
Poitou,  auecques  la  briefue  déclaration  et  concor- 
dance de  chacun  chapitre,  et  tes  ordonnances 

royaux  anciennes  et  nouuelles Cy  finissent  tes 

ordonnances  royaux  nouuellement  imprimées  à 
Poictiers,  en  la  maison  de  Jehan  de  Marnef  dit 
Jehan  du  Liege,  imprimeur  et  libraire  iuré  de  l’uni- 
versité dudit  Poictiers...  le  xix®  iour  du  moys  de 
janvier  l’an  mil  cinq  cens  huit.  2 tom.  en  un  vol. 
in-8»goth.  [Manuel,  t.H,  col.  385.) 

Nous  trouvons  en  1512  d’autres  noms  d’impri- 
meurs, et  ici  nous  empruntons  à M,  Barbier-Tripart 
la  description  d’un  volume  intéressant  : « Il  s’agit 
d'unLUGAiN,  imprimé  à Poitiers,  qui  est  passé  delà 
bibl.  de  mou  père  dans  celle  de  la  ville,  que  j’ai  vu 
souvent  et  que  je  viens  de  revoir  encore;  je  ne  le 
trouve  pas  mentionné  au  Manuel  : M.  AnneiLucani 
Cordubisis  prœstàtissimi  poêtee  ac  historici 

Betlü  Pharsaticu in-à",  sans  chif.,  en  caract. 

romains,  avec  notes  marg.  en  gothique.  A la  fin  : 
Impressus  Pictaviis,  per  Magistrum  lohannem 
Bouyer  ac  Guilelmum  Bouchet,  apud  sanctum 
Hilarium  de  la  Celle  commorât.  anno  a natali 
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christiano  quingeiesimo  duodecïo  supra  millesi- 
mum,  nono  calendas  februarias. 

Cl  Et  nous  autres  Poitevins,  ajoute  notre  excellent 
correspoiulant,  nous  nous  gardons  bien  de  confon- 
dre St-IIilaire  de  la  Celle  avec  la  grande  collégiale, 
dont  j’ai  parlé  à propos  du  Breviariuvi  liisto- 
l'iale.  » 

Une  autre  preuve  de  l’existence  et  de  l’association 
de  ces  deux  libraires-imprimeurs,  c’est  une  pièce 
importante  nouvellement  découverte  et  qui  a donné 
lieu  à deux  mémoires  lus  à la  Société  des  anti- 
quaires de  l’Ouest;  je  veux  parler  du  testament  de 
Jean  Bouyer,  fait  par-devant  notaires,  en  date  du 
19  juin  1515,  lequel  contient  un  legs  de  10  écus 
d’or  en  faveur  de  Guillaume  Bouchet,  qu’il  appelle 
son compagtion,  et  celui-ci,  dans  la  quittance  qu’il 
donne  des  10  écus  d’or,  quittance  datée  du  10  sep- 
tembre 1515  et  qui  fixe  la  date  de  la  mort  du  testa- 
teur, prend  le  titre  d’imprimeur  et  libraire  à Poi- 
tiers. 

Parlons  encore  d’un  volume  important,  qui  n’est 
point  décrit  au  Manuel;  c’est  la  première  édition 
des  célèbres  Annales  d'Aquitaine  du  fécond  Jehan 
Bouchet,  procureur  à Poitiers,  que  nous  croyons 
frère  de  Guillaume  Bouchet,  l’imprimeur  susmen- 
tionné. C’est  un  in-fol.  goth.  avec  ch.  et  sign.;  il  est 
Iniit.:  Les  Annales  d’Acqoitaine,  faicts  et  gestes 
en  sommaire  des  roys  de  France...  Au  bas  du  titre 
on  lit  : Et  sont  à vendre  à Paris  en  la  rue  Sainct- 
Jacques  deuàt  Sainct-Yues,  et  à Poitiers  à la 
Celle  et  deuant  les  Cordeliers  par  Jacques  Bou- 
chet imprimeur  (c’est  le  fils  de  Guillaume).  Au  v“ 
du  dernier  f.  on  lit:  Cy  finissent....  par  ü/e  Jean 
Bouchet^  procureur  à Puictiers  et  imprimées  audit 
lieu  pour  maistres  Enguilbert  de  Mamef  et  Jac- 
ques Bouchet,  libraires  iurez  de  l’université  dudit 
lieu.  Le  tiers  iour  du  moys  de  mars,  l’an  mil  cinq 
cent  XXV. 

En  outre  des  fécondes  dynasties  des  Marnef  et 
des  Bouchet,  nous  citerons  comme  imprimeurs  à 
Poitiers  au  xvi«  siècle  : Jean  Coussot,  qui  imprime 
quelques  livres  pour  Jacques  Bouchet  en  1525  et 
ann.  suiv.,  Blanchet,  Nie.  Logeroys,  Nie.  Pelletier, 
Courtois,  P.  Boisateau,  etc.  Au  xvii'  siècle  : Anth. 
Mesnier,  Fr.  Lucas,  Charles  Pignon,  Julien  Thoreau, 
Pierre  Amassard,  Abr.  Mounin,  etc.,  etc. 

La  ville  de  Poitiers,  d’après  une  délibération  mu- 
nicipale de  1522,  qui  est  conservée  aux  archives  de 
la  ville,  et  contient  l’état  des  marchands  de  la  cité 
par  corps  de  métiers,  avait  5 cette  époque  17  im- 
primeurs ou  libraires. 

M.  Barbier-Tripart  possède  aussi  sur  parchemin 
l’original  des  Statuts  et  règlements  des  marchands 
libraires,  imprimeurs  et  relieurs  de  la  ville  de 
Poitiers  au  xvii' siècle;  ces  statuts  sont  signés  des 
syndic  et  adjoints  de  la  communauté,  au  nombre 
de  15  ! A quel  nombre  total  pouvait-on  porter  la 
communauté  entière,  si  l’on  en  juge  par  une  cham- 
bre syndicale  de  15  membres  ! 

Ces  statuts,  approuvés  par  M.  de  Sainte-Marthe, 
lieut.  gén.  en  la  sénéchaussée  de  Poitou,  le  lA  octo- 
bre 163A,  ont  été  confirmés,  autorisés  et  approuvés 
par  lettres-patentes  de  Louis  XIJl,  du  même  mois 
d’octobre  ; ils  ont  ensuite  été  enregistrés:  1»  par 
la  cour  des  Grands-Jours  séant  à Poitiers,  le  17 
novembre  163A  ; 2°  par  la  cour  ordinaire  et  prési- 
diale de  la  sénéchaussée  de  Poitou,  à Poitiers,  le 
21  novembre  163A. 

Mais  la  prospérité  de  l’université,  et  par  suite  de 
l’imprimerie,  décroissent  rapidement  à partir  de 
cette  époque. 

0 En  1702  et  1703,  je  ne  trouve  plus,  dit  M.  Bar- 
bier-Tripart, que  11  imprimeurs  et  libraires  dans 
deux  actes  authentiques,  le  premier  de  création 
d’une  tente  de  11  livres  10  sols  par  lad.  commu- 
nauté, et  le  second  d’un  rôle  de  répartition  entre  les 
membres  de  la  communauté  d’une  somme  de  200 
livres  à elle  imposée  pour  l’entretien  des  recrues.  » 
Les  arrêts  du  conseil  de  1700  et  de  1739  réduisent 
à deux  le  nombre  des  imprimeurs  autorisés,  et 


les  arrêts  sont  confirmés  par  un  nouvel  arrêt  du  12 
mai  1759. 

Le  rapport  fait  à M.  de  Sartines  en  1760  signale 
trois  imprimeurs  exerçant  à Poitiers,  mais  l’un  n’est 
accepté  qu’à  titre  de  surnuméraire  ; Jean  Faulcon, 
l’aîné,  a succédé  à son  père  Jacques  Faulcon,  en 
1706  ; il  possède  deux  presses  ; — Louis  Braud  suc- 
cède à son  père  en  1763;  a cinq  presses,  dont  une  en 
taille-douce  ; enfin  Jean-Félix  Faulcon,  âgé  de  50  ans, 
reçu  imprimeur  surnuméraire  en  1706,  quatre 
presses;  et  le  rapport  ajoute  : Nota.  Les  notaires 
font  tous  les  jours  des  ventes  sans  y appeler  les 
libraires,  ce  qui  fait  qu’on  y expose  de  mauvais 
livres. 

Le  25  novembre  1776,  un  nouvel  arrêt,  rendu  à 
la  sollicitation  de  l’intendant  du  Poitou,  reporte  à 
trois  le  nombre  des  imprimeurs,  qui  retombe  de 
nouveau  à deux  en  1792,  par  suite  de  la  fusion  de 
deux  imprimeries,  et  depuis  cette  époque  jusqu’à 
l’année  1839,  ce  nombre  n’a  point  été  dépassé. 

Poitiers  possède  aujourd’hui  trois  imprimeries  et 
plusieurs  lithographies. 

Limosum,  Limoux,  ville  de  Fr.  (Aude)  ; 
anc.  capit.  du  comté  de  Razès. 

Limovicæ,  voy.  Lemovicum. 

Limusa  [It.  Ant.],  localité  de  la  Pannonie 
Infér.,  auj.,  suiv.  Reichard,  Galosfa, 
bourg  de  Hongrie  (cercle  au-delà  du 
Danube). 

Linarium,  Lignières,  petite  ville  de  France, 
sur  l’Aruon  (Cher). 

Lincia^  Linciüm  Austriæ,  voy.  Aredata. 

Lincium,  Ligny-le-Chàtel,  bourg  de  Fr. 
(Yonne). 

Lincolnia  [Cluv,],  Lincolniensis  Comit. 
[Camden],  le  Linœlnshire,  comté  d’An- 
gleterre sur  la  mer  du  Nord. 

Lincolonia,  Lincolnium  [Cell.],  voy.  Lin- 

DUM. 

Lincopia,  Civitas  episcopalis,  Linkôping, 
ville  de  Suède,  chef-lieu  de  préfecture, 
au  S. -O.  de  Stockholm. 

ün  Breviarium  Lincopense  est  imprimé  à Nu- 
remberg par  Georg.  Stuchs,  en  1093,  in-S",  mais 
l’imprimerie  ne  pénètre  dans  cette  ville  épiscopale 
qu’en  1635,  année  oit  l’évêque  Jean  Bothvid,  avec 
l’autorisation  de  la  reine  Christine,  fait  venir  de 
Calmar  l’imprimeur  Christophe  Gunther  [Kanuti 
fil.)  qui  y mourut  en  1651  ; Daniel  Nie.  Kempe, 
mort  en  1690;Ephraim  Pétri  Kempe,  en  1700,  etc., 
sont  cités  par  Alnander,  qui  nous  donne  le  nom 
suédois  du  premier  livre  imprimé  par  Chr.  Gun- 
ther. 

Nous  préférons  citer  les  titres  latins  de  volumes 
que  nous  empruntons  à J.  Scheffer  (Suecia  lile- 
rala)  : Petrus  Eschilli,  pastor  in  Abô.  Oratio  pro- 
lixa  de  persona  Christi.  Lincopiæ,  per  Guntherum, 
an.  1636,  in-O”,  — M.Jonas  Pétri  Gothus,  episcop. 
Lincop.  Concio  funebris  in  obitum  Dn.  Mariœ  de 
Grunavo,  ex  lob.  xix,  25,  27.  Lincopiæ,  per  eum- 
dem,  an.  1636,  in-Oo,  etc. 

Linda,  voy.  Lindesberga. 

Lindaugia  [Ann.  Sangall.],  Lindavia,  Lin- 
DOA,  Insüla  ad  Lacüm  Acroniüm  [sur 
quelques  livres],  Lindau,  ville  de  Ba- 
vière, sur  trois  îles  du  lac  de  Consiance 
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(Oberdonaukreise)  ; anc.  abb.  de  cha- 
noinesses  nobles,  dont  la  titulaire  pre- 
nait le  titre  de  princesse  de  l’empire. 

L’imprimerie  existe  en  cette  ville  depuis  1601 , 
dit  Falkenstein  ; nous  pouvons  la  reporter  à une 
date  un  peu  antérieure.  L’Index  generalis  libr.  ab 
an.  1593  ad  an.  16U0  excus.,  publié  à Leipzig,  par 
Hennings  Grosen,  nousfournit  les  titres  de  plusieurs 
vol.,  dont  nous  citerons  ie  plus  ancien  ; D.  Conradi 
Wolffgangi  Platzii  dieerste  predige  vnsers  Herrn 
Jesü  Christi  in  seinem  offenem  Lelirampt  auff 
erden  getialten,  Wess  man  tliun  und  glauben  soU, 
das  man  seelig  kôndre  werden.  Lindaw  am  Bo- 
densee,  bey  H.  Ludwig  Brem.  1593,  in-O». 

l)n  Calendrier  de  Barth.  Külich  y est  imprimé  en 
1595  parie  même  Ludwig  de  Brême,  et  nous  citerons 
encore  à la  même  date:  Tragœdia  Teulseli  Èeimen- 
weiss,  genannt  der  Kauffmann  oder  das  gericlit, 
darinn  der  Apostolischen  vnd  Papistischen  Lehr 
vnterscheidt  stehet;  zuvor  Lateinisch  durcli 
Thomam  Kirchmair.  Lindaw,  1595,  in-S”. 

Ce  Ludwig  de  Brême  s’appelait  Ludwig  K5nig  ; 
il  possédait  simultanément  une  autre  imprimerie  à 
Borschach. 

Linoemagüs,  voy.  Limagus. 

Lindesberga,  Linda,  Lindesberg,  Linde, 
ville  de  Suède  (?)  [Graësse]. 

Lindoa,  voy.  Lindaugia. 

LiNDUA,  voy.  OUMACUM. 

Lindum  [It.  Ant.],  AîvJov  [Ptol.],  Lindüm 
CoLONiA,  Lincolonia  [Cluv.],  Lincolinium 
[Cell.],  au  xiii®  s.  Lincolia,  (en  fran- 
çais du  xn®  s.)  Nicole  , colonie  ro- 
maine sur  le  territ.  des  Coretani,  sur 
la  roule  de  Londres  à York,  auj.  Lin- 
coln, ville  d’Angleterre,  sur  le  Witham, 
chef-lieu  de  comté. 

M.  Cotton  constate  l’importance  politique  et  ec- 
clésiastique de  cette  ville  à l’époque  des  invasions 
romaine,  saxonne  et  normande,  et  donne  deux  noms 
d’anciens  imprimeurs  ou  libraires,  J.  Knight,  li- 
braire (and  probably  a printer),  en  1699,  et  Wiliiam 
Rose,  au  milieu  du  dernier  siècle.  Voici  le  plus 
anc.  spécimen  de  l’imprimerie  de  Lincoln  que  nous 
ayons  rencontré  dans  un  catalogue:  Scheme  for 
restoring  and  malcing  perfect  the  navigation  of 
the  River  Witham,  from  Boston  to  Lincoln,  by 
JohnGrundy.  Lincoln,  1745,  in-S®. 

Lindum,  Afv^'ov  [Ptol.],  Lindunum,  Limnü- 
cHüs,  ville  de  la  Bretagne  Barbare, 
dans  le  N.-O.  d'AxAUNA  {Alnwieh),  auj., 
suiv.  Bischoff  et  Môller,  Linlitghow , 
ville  d’Écosse,  chef-lieu  de  comté. 
Lindus  [Mela,Plin.J,  AMoî[Hom.,  Strab.], 
ville  du  S. -O.  de  l’île  de  Rhodes,  auj. 
Lincio  [Kruse]. 

Linga,  Lingo  [Zeiler,  Imhof.],  Lingen, 
ville  de  Westphalie,  près  de  l’Ems; 
chef-lieu  de  comté. 

Imprimerie  en  1732  [Falkenstein];  voici  deux 
ouvrages  bibliographiques,  que  cite  Peignot  {Répert. 
bibl.,  p.  391  ) : Ferdin.  Stochii  Appendicula  ad 
Dan,  Gerdesii  et  J oh.  Vogtii,  iltius  Florilegium, 
et  hujus  catal.  Libr.  rar.,  potissimum  quasdam 
ab  iis  omisses  recensens.  Lingæ,  1747,  in-8®.  Et  du 
même  : Stochii  Schediasma  de  libris  rarioribus 
ad  emendationem  novorum  Lipsiensium  num, 
xxxvi,  anni  1749.  Lingæ,  1750,  in-8®. 


Michel  Truckenbrot,  dans  l’excellente  édition 

qu’il  a donnée  de  Vogt  en  1793,  a tiré  bon  parti  de 

ces  suppléments. 

Lingonæ,  Lingonense  Palat.  [Dipl.'Car. 
Simpl.  a.  921],  Lingonicum  Territorium 
[Frédég.],  voy.  Andemantunum. 

Lingones  [Cæs.,  Plin.],  Afyyove;  [Strab.], 
Ao'yyuveî  [PtoL],  peuple  de  la  Gaule 
Lyonnaise,  occupant  le  pays  situé  à 
l’E.  des  Ædui,  au  S.  des  Treviri,  au 
pied  du  mont  Vogesus  et  aux  sources 
de  la  Meuse;  auj.  partie  des  dép.  de 
la  Haute-Marne  et  de  la  Meuse,  à l’E. 
des  Vosges. 

Lingones  [Liv.,  Cæs.],  peuple  de  la  Gaule 
Cispadane;  occupait  le  territ.  deFaen  - 
za,  et  d'Imola. 

Linterna  Palus  [Stat.],  lac  de  la  Campa- 
nie, auj.  Logo  di  Pairia,  sur  la  côte 
occid.  du  Napolitain. 

Linternum  [Mêla,  Plin.,  Silius],  Liternum, 
sepulcrum  Scipionis  [Liv.,  Tab.  Peut.], 
AlTspvov  [Strab.],  Aetrepvov  [Ptol.],  ville 
de  la  Campanie,  au  S.  de  Vulturnum, 
près  du  lac  du  même  nom,  auj.  Torre 
di  Patria,  bourg  de  la  Terra  di  Lavoro. 

Lintomagus  [Tab.  Peut.],  Luttomagus, 
station  des  Morini,  dans  la  Gaule  Bel- 
gique, auj.  Laéres,  Laires,  commune 
de  l’Artois  (Pas-de-Calais);  suiv. 
Ukert,  ce  serait  Lülers,  petite  ville  du 
même  dép. 

Lionium,  Lions,  Lyons-lorForét,  bourg  de 
Fr.  (Eure). 

Lipara  Ins.,  Aiivâpa,  île  Lipari,  l’une  des 
îles  volcaniques  de  la  côte  N.  de 
Sicile,  voy.  Æoliæ  1ns.;  la  capitale 
porte  le  même  nom. 

Liparenses  Ins.,  voy.  Æoliæ  Ins. 

Lipeniüm  , AwrÉvitv  [Anna  Comn.],  ville 
de  la  Mœsie,  sur  les  confins  de  l’illy- 
rie,  au  N.-O.  d’Uskup,  auj.  Lipjan. 

Lippi,  AD  Lippos  [It.  Ant.],  station  de  la 
Tarracon.,  auj.  Calzada,  bourg  de  l’A- 
ragon  [Laborde]. 

Lippia  [Ann.  Sangall.,  Ann.  Einhard.j, 
Lipia,  Lupia  [Mêla],  Luppia  [Tac.],  Aoj- 
ma.1  [Strab.],  Lïppia,  la  Lippie  [anc. 
Chron.],  la  Lippe,  rivière  de  Westpha- 
lie, affl.  du  Rhin. 

Lippiæ  Fontes,  Lippuirrunna,  Lipperrune, 
Lippspring,  Lippspringe,  petite  ville 
de  Westphalie,  sur  la  Lippe  (rég.  de 
Minden). 

Lipsia  [Zeiler,  Cluv.],  Leyptzk  (au  xv®  s.), 
Leipzig,  Leipsick,  ville  du  roy.  de  Saxe, 
chef-lieu  d’un  cercle,  au  confl.  de  la 
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Pleiss  et  de  l’Elster;  patrie  de  Fabri- 
cius  et  de  Leibniz. 

Célèbre  université  fondée  en  1609,  de  laquelle 
dépend  une  bibliothèque  et  des  collections  impor- 
tantes ; c’est  ta  ville  des  livres,  et  c’est  là  que  se  tient 
cette  foire  annuelle  des  libraires,  qui  a remplacé 
celle  de  Francfort,  et  ob  s’opèrent  les  règlements  de 
compte  d’année  du  commerce  des  livres  fait  par  les 
Allemands  dans  le  monde  entier. 

C’est  à l’année  lASl  que  l’on  peut  reporter,  du 
moins  avec  date  certaine,  l’introduction  de  la  typo- 
graphie dans  cette  ville  célèbre,  car  il  est  possible 
que  l’on  puisse  faire  remonter  à une  date  un  peu 
antérieure  l’exécution  de  quelques  Donats,  publiés 
par  Conrad  Kachelouen  et  par  MelchiorLotther  ou 
Lotter  ; mais,  de  tous  ceux  que  nous  avons  vus  ou 
que  nous  trouvons  décrits  par  les  bibliographes, 
aucun,  que  nous  sachions,  ne  porte  de  date,  et  nous 
ne  devons  pas  nous  y arrêter. 

On  a voulu  reporter  à l’année  précédente  la  typogra- 
phie, avec  un  livre  de  Joh.  Widmann,  qui  aurait  été 
exécuté  par  Conr.  Kacheloven,  mais  : « Hæc  editio, 
dit  Panter,  valde  dubia,  et  forte  ad  annuin  1489, 
referenda  est.  » 

JOANNis  Annii  (de  Nannis)  Vitekbiensis  Glosa 
sup  Apocalipsim  d statu  ecclïe  Ab  âno  salupispnti 
sczmccccLxxxiusqjad  fine  mûdi  Et  de  plclaro  j 
gtosissîo  triüpho  xpiâo^  î Turcos  j Mau  ||  me- 
thos. ...  A la  fin  : Ex  genua  m.cccclxxx.  die.  xxxi. 
martij  in  sa||èafo  sco  côpletum,  Impressum 
Lipczkanno  scquètelscilcz  m.cccc.lxxxi  in  pfesto 
Michaelis  1|  Hxplicitopus.  Magistri.  lohannis  nan- 
nis de  fu^turis  cltristiano^  triumphis  in  thurcos 
et  saracenos  Ad  beatissimü  pôtificem  maximû. 
Sixiü  quartû  1|  Et  reget  principes  aesenatus  cliris- 
tianos.  In-4»  de  48  ff.  à S3  lig.  avec  ch.  et  sig.  aux 
deux  premiers  ff. 

Bien  que  publié  sans  nom  d’imprimeur,  ce  livre 
fort  rare  est  certainement  exécuté  avec  les  caractè- 
res de  Marc  Brandis,  le  frère  aîné  de  Lucas  Brandis(?), 
qui  fut  quelques  années  auparavant  l’introducteur 
de  la  typographie  à Lubeck  et  à Merseburg. 

Ce  n’est  qu’en  1484  que  ce  Marc  Brandt  ou  Brandis 
met  son  nom  à un  livre,  et  ce  livre  est  un  traité 
philosophique  de  l’archev.  de  Prague,  Sig.  Albicus, 
deregimine  tiominis...  impressum  in  Lipczkper 
Marcum  Brand,  in-h". 

Conrad  Kacheloven,  que  Panzer  croit  être  une 
seule  et  même  personne  avec  le  Conradws  Gallicus 
dont  on  trouve  fréquemment  le  nom  au  xv®  siècle 
sur  des  livres  imprimés  à Leipzig  de  1485  à 1516, 
paraît  être  le  second  imprimeur  de  cette  ville. 

Puis  viennent  Mauritius  Brandis  ou  Brandt, 
Jacobus  Thanner  (Abiegnus)  de  Wurtzbourg,  Mel- 
chior  Lotter  ou  Lotther,  imprimeur  de  Donats,  qui 
peut-être  remontent  à une  époque  plus  reculée  qu’on 
ne  pense,  et  dont  nous  voyons  le  nom  figurer  sur 
des  impressions  de  Leipzig  jusqu’en  1536  ; Arnold  de 
Cologne  (1492-95)  ; Martin  Laendsberg  de  Wurtz- 
bourg, appelé  Baccalarius  Martinus  HerbipoL;  Gre- 
gor.  Bœtticheret  Wolffgang  Stœckel,  de  Munich,  etc. 

Les  développements  de  la  typographie  à Leipzig 
atteignent,  au  xvi®  siècle,  un  degré  réellement  ex- 
traordinaire d’importance  et  de  prospérité,  qui  s’est 
maintenu  presque  sans  interruption  jusqu’à  nos 
jours. 

Au  xvni'  siècle  des  noms  considérables  surgissent, 
noms  chers  à tous  les  amis  des  lettres  et  à tous  les 
bibliophiles  ; ce  sont  ceux  de  J.-D.  Emmanuel 
Breitkopf,  né  en  1719,  mort  en  1794,  l’inventeur  de 
l’impression  musicale  en  caractères  mobiles  ; il 
s’est  occupé  toute  sa  vie  de  la  gravure  des  carac- 
tères , mais  on  peut  lui  reprocher  d’avoir  été  pour 
beaucoup  dans  le  maintien  des  types  gothiques  en 
Allemagne,  quand  un  grand  nombre  de  philologues 
voulaient  revenir  aux  lettres  romaines;  ses  héritiers 
sont  encore  aujourd’hui  à la  tête  de  l’une  des  plus 
importantes  maisons  musicales  d’Europe, 

C.  C.  Traugott  Tauchnitz,  né  en  1761,  si  célèbre 


par  ses  excellentes  éditions  des  classiques  grecs  et 
latins. 

Les  Teubner,  les  Brockhaus,  et  surtout  R.  Wei- 
gel,  l’éditeur  du  Serapeum  et  du  Kunst  catalog, 
publications  si  utiles  aux  bibliographes,  et  même  si 
intéressantes  pour  les  bibliophiles,  voilà  les  noms 
qui  sont  l’honneur  de  la  typographie,  non  pas  seu- 
lement de  Leipzig,  mais  de  l’Allemagne  tout  entière. 

Lifstadium,Lu>pa,  LupiASjIzpjse,  Lippstadt, 
ville  de  Westphalie  (rég.  de  Minden), 
sur  la  Lippe. 

Liptavia,  Liptovia,  Liptau,  Lipese,  bourg 
de  Hongrie,  dans  le  comitat  de  ce 
nom,  Liptaviensis  Comitatus. 

Liptinæ  Palatium,  voy,  Lestinæ. 

Liouentia  [Plin.,  Virg.J,  Liquetia  [Serv.], 
fl.  de  l’E.  de  la  Gaule  Transpadane,  auj. 
le  Livenza,  fl.  de  la  Vénétie. 

Liria,  voy.  Edeta. 

Liriacum,  Lirac,  commune  de  Fr.  (Gard). 

Liricantus  , S.-Mathurin-de-Larchant  , 
commune  de  Fr.  (Loiret). 

Lirimtris,  Atp|Aip(;  [PtoL],  ville  du  N.  de  la 
Germanie,  que  Wilhelm  croit  être 
Oldenfelde,  au  N.-E.  de  Hambourg,  et 
que  Kruse  place  auprès  de  Wismar. 
Lirinus,  voy.  Lerinæ  Ins. 

Liris  fl.  [Hor.,  Liv.,  Plin.,  Tac.],  Atïpi; 
[Strab.,  PtoL],  fl.  du  Latium,  affl.  de 
la  mer  Tyrrhénienne,  auj.  le  Gari- 
gliano. 

Lisbona,  voy.  Olisipo. 

Lismea,  Linsmeau,  village  de  Belgique 
[Graësse]. 

Lissa.  Outre  la  ville  de  ce  nom  qui  se 
trouve  dans  le  grand-duché  de  Posen 
(voy.  Lesna),  nous  avons  encore  Lissa, 
bourg  de  Silésie,  entre  Liegnitz  et 
Breslau,  près  de  laWeistritz. 

M.  Ternaux  cite  : Andréas  Gryptiius,  feurige 
Freistadl.  Lissa,  1637,  in-12.  M.  Graësse,  qui  consa- 
cre un  article  assez  détaillé  à André  Griffs,  ne  cite 
pas  ce  traité,  mais  sous  la  même  date  il  donne  : 
Veber  den  untergang  der  stadt  Freystadt,  1637, 
qu’a  sans  doute  voulu  désigner  M.  Ternaux.  Graësse 
ne  donne  pas  le  lieu  d’impression,  mais  comme  un 
peu  plus  loin  il  cite  du  même  auteur  un  autre  vo- 
lume impriméen  1648  à Lesna  [Lissa  Polon.], il  est 
à supposer  que  le  lieu  d’impression  qu’a  voulu  dési- 
gner M.  Ternaux  doit  être  la  ville  du  grand-duché  de 
Posen. 

Lissa,  anc.  château  de  Bohême,  dans  le 
cercle  de  Bunzlau. 

François-Antoine,  comte  de  Sporck,  gouverneur 
de  la  Bohême  sous  Léopold  1er  et  Joseph  1er,  pro- 
priétaire du  château  de  Lissa,  y avait  établi  une  im- 
primerie d’oii  sont  sortis,  en  1638  etann.  suiv.,  quel- 
ques traités  ascétiques  et  polémiques.  Après  sa  mort, 
ses  deux  filles,  Éléonore  et  Catherine  de  Sporck, 
employèrent  le  matériel  typographique  à l’exécu- 
tion de  traductions  d’ouvrages  français. 

Lissa  ins.,  voy.  Issa. 
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Lissus  [Cæs.,  Liv.,  Plin.l,  Awso'ç  [Polyb., 
Str.,  Ptol.],  ville  de  l’illyrie  Romaine, 
auj.  Alessio  ou  Lesch,  ville  d’Albanie 
(pach.  de  Scutari). 

Lissus  ins.,  Lissos,  île  de  Pago,  dans  la 
mer  Adriatique  sur  la  côte  d’illyrie. 
Listron,  AïoTpüv  [Hier.], ’AXioTfoç  [Procop.], 
sur  l’Aoüs,  ville  de  l’illyrie  Grecque, 
auj.  Klisura,  suiv.  Leake. 

Lita,  Litaha,  le  Leitha,  riv.  de  Hongrie, 
afü.  du  Danube. 

Litabrum  [Liv.]  (Britablum),  localité  de  la 
Tarracon.,  auj.  Buytrago,  bourg  près 
de  Simancas. 

Litana  Silva  [Liv.],  forêt  d’Italie,  près  de 
Modène,  auj.  Silva  diLuge. 

Litanobriga  [It.  Ant.] , station  sur  la  voie 
d’Amiens  à Soissons,  que  d’Anville 
place  à Creil  (Oise),  Reichard  auprès  de 
Chantilly;  d’autres  enfin  à Pont-Ste- 
Maxence  (voy.  Pons). 

Liternum,  voy.  Linternüm. 

Lithopolis,  Stein,  pet.  ville  de  Carniole 
[Graësse]. 

Lithopontus  Sl'eciæ  , Stenbrô,  Stenhroë, 
pet.  ville  de  Suède,  près  Nykôping, 
dans  la  préfecture  de  ce  nom. 

Pour  l’imprimerie  en  1757,  voy.  Harga. 
Lithuania  [Cell.],  Lituania  [Cluv.],  la 
Lithuanie,  Lithauen,  pays  qui  fut  jadis 
indépendant,  puis  annexé  à la  Polo- 
gne en  1386;  auj.  divisé  entre  la  Rus- 
sie et  la  Prusse,  qui  en  a tiré  la  rég.  de 
Gumbinnen. 

Litomericium  [Zeiler],  Litomerium,  Leitme- 
vitz,  Leutmeritz,  sur  l’Elbe,  ville^  de 
Bohème,  chef-lieu  du  cercle  du  même 
nom. 

Imprimerie  en  1626  [Falkenstein]  ; M.  Cotton 
ajoute  : Johannes  Sixtus,  prévôt  de  cette  ville  (super- 
intendant), y installa  une  imprimerie,  avec  des 
caractères  et  un  matériel  qui  étaient  sa  propriété,  et 
ces  presses  fonctionnèrent  à partir  de  1626;  nous  ne 
connaissons  pas  de  livres  souscrits  à ce  nom  de 
ville , mais  il  doit  certainement  en  exister. 

Litomislium  [Zeiler],  Leutomischl,  ville  de 
Bohême,  dans  le  cercle  de  Chrudim. 

B.  Balbinus  (Bohemia  docta)  nous  donne  le  nom 
d’un  typographe,  Barlholomæus  Flaxius,  archidia- 
con.  Pilsensis,  qui  imprima  dans  cette  ville  un 
traité  polémique  contre  la  confession  d’Augsbourg, 
en  1585;  nous  n’avons  pasletitre  de  ce  volume. 

Littamcm  [It.  Ant.],  station  de  Rhætie, 
auj.,  suiv.  Gluver,lMtac/i,  et  qui,  d’après 
Reichard  et  la  carte  de  Muchar,  doit 
être  placée  à St-Lorenzen,  près  d’in- 
nichen,  enTyrol. 

Litubidm,  voy.  Ritobium. 

Livariolæ,  Livarle,  voy.  Liberiacum. 


Liverpool  (en  gallois  : Lle’rpwll),  ville 
d’Angleterre  (comté  de  Lancaster),  sur 
la  Mersey. 

lin  journal,  the  Liverpool  courant,  fut  publié 
dans  cette  ville  en  1713  : mais  le  plus  ancien  livre 
souscrit  à son  nom,  que  signale  M.  Cotton,  ne  re- 
monte qu’à  1724  : c’est  un  Sermon  publié  par  le 
Rév.  E.  Alanson,  in-4o. 

Citons  encore,  impr.  probablement  par  A.  Sadler  : 
John  Seacome.  Mémoires  of  the  house  of  Stanley, 
as  also  a fuU  description  of  the  Isle  of  Man.  Liver- 
pool (1741),  in-A”  de  203  pp.  avec  lig.  sur  bois 
[many  rude  woodcuts),  décrit  dans  Lowndes  et 
au  1"  catal.  R.  Heber,  n"  6399. 

Rob.  Williamson  était  imprimeur  de  la  ville  en 
1751. 

Le  28  mai  1756,  parut  le  journal  : The  Liverpool 
adveriiser. 

LtvuNA  [Tab.  Peut.,  Sid.  ApolL],  station 
de  la  Gaule  Narbon.,  auj.,  suiv.  Rei- 
chard , la  Liviniêre,  localité  inconnue, 
peut-être  Lavière,  village  du  dép.  de 
l’Aude  ; et  par  Ukert  placée  près  de 
Capendu,  dans  le  même  département. 
Livonia  [Cluv.,  Cell.],  la  Livonie,  Liflland, 
gouvernement  de  Russie,  dont  le 
chef-lieu  est  Riga. 

Livonicus  Sinus  [Cell.,  Cluv.],  Cylipenus 
Sinus  [Plin.,  Tac.],  Regensis  Sinus 
[Cluv.],  golfe  de  Livonie  ou  de  Riga, 
formé  par  la  Baltique. 

Livriacum,  voy.  Liberiacum. 

Ljeczi  (?) 

M.  Cotton  cite,  d’après  le  catal.  de  la  Société  bibli- 
que, un  Nouveau  Testament  en  dialecte  haut  win- 
dique  (iUyrien)  exécuté  dans  cette  localité,  qui  nous 
est  inconnue,  en  1773. 

Llanymddyfri,  Llandovery,  pet.  ville  du 
pays  de  Galles  (comté  de  Caermarthen), 
sur  la  riv.  Towy. 

Un  imprimeur  du  nom  de  R.  Thomas  y exécuta  en 
1771  un  ouvrage  de  M.  Rees  Pritchard,  vicaire  de 
Llandovery  ; ce  nom  n’est  point  reproduit  par 
Lowndes,  mais  le  renseignement  nous  est  fourni  par 
M.  Cotton,  qui  indique  également  plusieurs  impri- 
meries du  pays  de  Galles  : à Llandudno  tout  récem- 
ment; à Llanfyllin  oa  Lanvyllyn  en  1818;  i Lla- 
nidloes  en  1820  (ces  deux  bourgs  dans  le  comté  de 
Montgomery)  ; enfin  à Llanrwst,  dans  le  Uenbigh- 
shire,  en  1826. 

Loano  (?) 

Cette  localité  nous  est  inconnue  ; nous  trouvons 
plusieurs  fois  ce  nom  figurer  au  bas  de  livres  ita- 
liens, aussi  jugeons-nous  utile  de  l’indiquer  : L'Arte 
di  maneggiar  la  spada  a piedi  e a cavallo  di 
GiambatistaGajani.  Loano,  1619,  in-4o.  fig. 

Nous  trouvons  un  nom  d’imprimeur  un  peu  plus 
tard  : La  Belisa,  tragedia  di  I).  Antonio  Muscettola. 
Oedicata  ail’  A-  B.  di  Carlo  Emmanuel  II.  üuca 
di  Sauoja,  prencipe  di  Piemonte , Bè  di  Çipri,  etc. 
In  Loano,  per  Gio.  Tomaso  Rossi,  1664,  in-12  et  in-4. 
(Voy.  Haym,  p.  285,  et  laBibl,  Aprosiana,  p.  476.) 

Lobavta  [Zeiler],  Liebe,  Loé'bau,  Lobau, 
bourg  de  la  Haute-Lusace  (Saxe),  près 
de  Zoblitz. 

Le  plus  ancien  livre  imprimé  dans  cette  localité, 
dont  nous  puissions  relever  le  titre  dans  la  Bibl. 
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Saxon,  de  Struvius,  remonte  à 1651  •,  D.  lo.  Chris- 
tian Gotthelf  Budæus  ICTns  Budissinus.  Grosser 
Sœchsischer  Friedrich  und  Pohlnischer  Augustus, 
Oder  dos  gloriœse  leben  Priedrichs  Augusti.  Lœbau, 
1651,  in-fol. 

Lobdunum,  Loboduna  Civitas,  Lepodunum 
lAuson.],  Latinoburgum,  Ladenburgum, 
[Cell.]^  Laleburg,  Ladenherg,Ladenburg, 
sur  le  Neckar,  ville  du  gr.-duché  de 
Bade. 

L’imprimerie  exista  dans  cette  petite  viile  à la 
fin  du  xvie  siècle:  Lalebuch  , wunderbarlicher 
seitzamer  zeitung  und  Geschichten,  der  Lallen  zu 
Laltburg.  Getruckt  zu  Laleburg,  1597,  in-S».  (Cat. 
des  foires  de  Frcf.,  1625,  p.  624.)  Falkenstein  donne 
1603  comme  date  de  l’introduction  de  la  typogr. 
dans  la  ville. 

Lobetum,  Atôêr.Tov  [Ptol.],  ville  des  Lobe- 
tani,  dans  la  Tarracon.,  auj.  Requena, 
à l’E.  de  Cuença,  ou^  suiv.  Reichard, 
Villar  de  Lobos,  dans  le  N.  de  cette 
ville. 

Locata,  Leucata,  Leueatte,  Leucate,  anc, 
place  forte  du  bas  Languedoc  (Aude), 
près  de  l’étang  du  même  nom. 

Lochabria,  le  Lochabei',  district  de  l’Écosse 
septentr. 

Lochavia,  Lochau  (?).  Quatre  villages  de 
ce  nom  nous  sont  signalés  en  Allema- 
gne: l’un  dans  laHaute-Franconie  (Ba- 
vière) ; le  second  dans  le  Haut-Palatinat 
(Bavière),  le  troisième  en  Tyrol,  et  le 
dernier  dans  la  Saxe  Prussienne. 

A laquelle  de  ces  localités  peut  s’appliquer  l’indi- 
cation typographique  suivante  que  nous  emprun- 
tons à M.  Graësse,  indication  que  n’a  point  reievée 
Falkenstein  : D.  Erasmus.  Bas  sprichwort  : Man 
muss  entweder  ein  Kônig  oder  aber  ein  narr 
geboren  werden  ausgelegt.  Aus  dem  latein  v,  G. 
5palatin.  A la  lin  : Zu  Lochau,  1520,  in-4o.  Cette 
traduction  des  Adages  du  polygraphe  de  Rotterdam 
figurait  dans  un  catal.  du  libraire  d’Augsbourg, 
F.  Rutsch  ; ce  n’est  point  une  traduction  littérale  de 
ce  livre,  mais  une  paraphrase  de  certains  proverbes 
au  point  de  vue  de  ia  polémique  religieuse. 

Lochenitium,  Lochnitz,  bourg  de  Prusse 
(rég.  deStettin). 

Lochu,  LoccÆ[Greg.  Tur.],  Lociæ  Castel- 
LUM,  Luccæ  in  pnibus  Turonum  ad  An- 
gerim  [Vales.  Not.Gall.],  Lucca  Castrum, 
Loches,  ville  de  France,  sur  l’Indre 
(Indre-et-Loire). 

Le  plus  ancien  livre  que  nous  rencontrions  sous- 
crit au  nom  de  cette  petite  vilie,  est  daté  de  1608 
(caL  la  Vallière-Nyon,  Ch.  Nodier,  Salmon,  etc.): 
Fr.  M.A.  Durant,  Chartreux.  La  Magdaliade  ou 
esguillon  spirituel  pour  exciter  les  âmes  péche- 
resses à quitter  leurs  vanitez  et  faire  penitenee,  à 
l’exemple  delà  1res  sainte  penitente  Magdeleine. 
Loches,  deuant  l’église  des  Cordeliers,  m.dc.viii  , 
pet.  in-8o. 

O Le  plus  ancien  des  trois  poëmes  composés  par 
des  moines  sur  ce  sujet  scabreux,  dit  Ch.  Nodier; 
c’est  probablement  aussi  le  plus  rare;  mais  celui  du 
P.  Remi  de  Beauvais,  imprimé  à Tournai  en  1617, 
est,  à très-juste  titre,  le  plus  recherché  des  ama- 
teurs. » 


Quoi  qu’il  en  soit  de  l’intérêtlittéraire  de  ce  poëme , 
il  dut  se  vendre  fort  peu  jusqu’en  1622,  nous  ap- 
prend M.  Taschereau,  puisque  l’éditeur  se  vit  obligé 
d’en  rafraîchir  les  exemplaires  restants,  avec  un 
nouveau  titre  portant  : A Tours,  chez  Marc 
Nyon,  ruedesCousteliers,prèsSt-Gatian,M.BC.x%u. 

O Ce  qui  prouve  bien,  outre  l’exacte  conformité 
des  caractères  et  la  constance  de  la  page  pour  page, 
que  ces  deux  éditions  n’en  font  qu’une,  c’est  qu’au 
verso  du  feuillet  32,  6e  vers,  et  au  feuillet  du  verso 
27, 15e  vers,  on  trouve  dans  l’une  et  dans  l’autre 
deux  mêmes  fautes  typographiques,  corrigées  à la 
main,  et  par  la  même  main.  » 

Une  pièce  historique  (à  la  Bibl.  impér.)  porte 
également  le  nom  de  Loches  ; mais,  bien  probable- 
ment, c’est  là  une  rubrique  plutôt  qu’une  indication 
sérieuse  de  lieu  d’impression  : Lettres  de  la  reines 
mère  à M.  le  prince  de  Piedmont  et  à M<ne  la 
princesse  (23  février).  Ensemble  la  réponse  dudit 
sieur  prince  de  Piedmont  (5  mars).  Loches,  1619, 
in-8o. 

La  riche  collection  tourangelle  de  M.  Taschereau 
ne  possède  aucune  impression  des  presses  de  Lo- 
ches, portant  le  nom  d’un  typographe,  qui  soit  anté- 
rieure à celle  dont  suit  le  titre  : Oraison  funèbre 
de  Monseigneur  le  Dauphin,  prononcé  dans 
l' église  roy aile  et  collegialle  du  château  de  Loches, 
Le  deuxieme  juin  m.dcc.xi.  Par  messire  Lovis 
Betavld,  docteur  en  théologie,  doyen  du  chapitre. 
A Loches,  chez  Maurice  de  la  Jousselinière,  impri- 
meur et  marchand  libraire.  Avec  Permission. 

L’imprimerie  est  supprimée  dans  cette  ville  par 
suite  de  l’arrêt  du  conseil  du  31  mars  1739  ; et  le 
rapport  fait  à M.  de  Sartines  en  1764  ne  mentionne 
pas  son  nom. 

Locle  (le),  ville  de  Suisse  (canton  de 
Neufchâtel). 

L’art  de  bien  vivre  et  de  bien  mourir.  Au  Locle, 
chez  Samuel  Girardet,  1788,  in-8o  [Ternauxj. 

Locopous,  Bischofslack,  ville  de  l’empire 
d’Autriche  (Ober-Kârnthen) , suiv. 
Bisch.  et  Môller. 

Locoritüm,  AoxdptTov  [Ptol.],  ville  de  la 
Germanie  Inférieure,  auj.,  suiv.  Wil- 
helm, Lokr,  pet.  ville  de  Bavière,  au 
confluent  de  la  Saale  et  du  Main,  et 
suiv.  Kruse,  Lauringen. 

Locoverds  [Echi(|.  de  Norm.J,  Lœvers 
[Charte  de  Fecamp  et  Richard  II, 
1025-27],  Loviers  [1157-1195-1218], 
Lovers  [1196],  Loverii  [Conc.  de 
Norm.,  Charte  de  Guill.  le  Conq.], 
Locus  Veris  [Ch.  de  1249],  Lovebiarum 
OPPIDUM,  Locoverle  [Dibou,  Essai  sur 
Louviers],  Luparia  [Thuan.],  Louviers, 
ville  de  Fr.  (Eure). 

«Depuis  le  xviie  siècle,  nous  dit  M.  Marcel,  auquel 
nous  empruntons  les  radicaux  qui  précèdent,  on 
écrivit  Lupariæ  [ville  des  Loups);,  nous  sommes 
loin  du  Locus  Veris;  mais  je  ne  nie  plus,  depuis 
que  j’ai  vu  des  têtes  de  loup  dans  les  armes  d’un 
membre  de  la  famille  des  Louviers.  » Dans  un  livre 
daté  de  1606  que  possède  ce  digne  bibliophile,  l’au- 
teur se  qualifie  de  Lovérien  ; le  nom  populaire  est 
Louoeton  ou  Louveteau. 

L’introduction  de  la  typographie  dans  la  ville  de 
Louviers  date  de  la  révolution  ; MM.  Frère  et  Marcel 
sont  d’accord  sur  ce  point,  mais  le  premier  nous 
donne  1792,  et  le  second  l’an  111  seulement  comme 
date  du  premier  livre  exécuté  dans  cette  ville;  voici 
ce  premier  livre,  suivant  M.  Marcel:  Mémoires  d’un 
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détenu,  pour  servir  à l’histoire  de  la  tyrannie  de 
Robespierre  (avec  cette  épigraphe)  : 

Ce  n’est  pas  l’échafaud  qui  fait  le  criminel, 

Quand  l’innocent  y monte,  il  devient  un  autel  I 
(Mercier.) 

A Louviers,  chez  Chaidron  et  C®,  imprimeurs  du 
district,  l’an  troisième  de  la  république,  in-8<>  de 
226  pp.,  y compris  les  pièces  ci-après  qui  terminent 
le  vol.:  lo  Lettre  circulaire  du  1er  floréal  an  III 
(20  avril  1795)  adressée  par  la  commission  exécutive 
de  l’instruction  publique  aux  administrateurs  du 
dép.  et  des  districts  de  la  république,  annonçant  l’en- 
voi aux  départements  de  h exempt.,  et  aux  districts, 
de  2 exempl.  des  Mémoires  d’un  détenu.  2"  Appro- 
bation de  l’administration  du  district  de  Louviers, 
qui  décide  que  les  Mémoires  d’un  détenu  seront 
livrés  à l’impression,  pour  en  être  tiré  300  exempl. 
qui  seront  envoyés  aux  municipalités  et  aux  insti- 
tuteurs de  l’arrondissement,  en  date  du  9 prairial, 
an  III. 

Ce  vol.  est  très-convenablement  exécuté:  « J’ai 
entendu  dire  dans  ma  jeunesse,  ajoute  M.  Marcel, 
que  Chaidron  était  d’origine  belge  ; que,  soupçonné 
de  royalisme  et  trouvé  détenteur  de  je  ne  sais  quelle 
tragédie  concernant  un  personnage  de  la  famille 
déchue,  il  avait  été  contraint  de  quitter  Louviers 
vers  l’an  V,  qu’il  avait  abandonné  son  matériel 
d’imprimerie,  ou  du  moins  tout  ce  qu’il  possédait 
de  plus  mauvais  à l’un  de  ses  ouvriers,  Jacques- 
Claude-Germain  Boussard,  qui  n’imprima  jamais 
que  des  affiches  et  quelques  légendes  de  saints,  et, 
dit  en  terminant  notre  vénérable  correspondant, 
il  est  impossible  de  rien  voir  de  plus  détestable.  » 
Nous  n'avons  pu  trouver  les  Mémoires  d’un 
détenu  dans  l’excellente  Bibliographie  normande 
de  M.  Frère. 

Locra  fl.,  Aixpa  [Ptol.],  pet.  fleuve  de 
Corse,  auj.  le  Talavo,  qui  se  perd  dans 
le  golfo  di  Valinco. 

Locri,  Aojcpol,  peuple  qui  donne  son  nom 
à la  Locride,  province  grecque,  et  se 
divisait  en  Locri  EpicNEMion,  Aoxpol 
’Eiriitv7i[i.(ÿioi  [Str.,  Ptol.],  au  pied  du 
mont  Cnemis , le  long  de  la  mer  d’Eu- 
bée;  Locri  Opuntii,  A.  ’Oiïcûvtioi  [Pind., 
Str.,  Ptol.],  dans  la  Phocide,  au  S.-E. 
des  précédents,  Locri  Ozolæ,  A.  ’oi^oXai 
[Thuc.,  Str.,  Ptol.],  sur  le  golfe  de  Co- 
rinthe; ville  principale  : Naupacte,  auj. 
Lépante. 

Locri,  Aoxpoî  [Polyb.,  Ptol.,  Mêla,  Plin., 
etc.],  ’Eiri^stpûpici  |Pind.],  Epizephyrii 
[Plin.],  Locri  Narvcii  [Virg.,  Ovid.j, 
Locrenses  [Cic.,  Liv.],  peuple  du  Brut- 
tium,  dans  la  Grande  Grèce,  au  N.  du 
Prom.  Zephyriüm,  Capo  diBrussano  ; ce 
peuple  descendait  des  Locri  Epicne- 
midii. 

Locris,  Aoxpfç,  région  de  la  Grèce  propre, 
auj.  divisée  entre  les  dioc.  de  Phocide 
et  de  Corinthie. 

LocüS  Beatæ  Mariæ,  Mariensfedt,  village 
près  Cologne  (Prusse  Rhénane).  = 
Lacock-Abbey,  anc.  abbaye,  auj . bourg 
d’Angleterre. 

Locus  Cœu,  Himmelstedt,  bailliage  de  la 
Neumark  (Autriche). 


Locus  Dei,  Lygum,  Lôhmkloster,  bailliage 
du  Danemark. 

Locus  Guduali,  Locoal,  village  près  Redon 
(llle-et-Vilaine). 

Locus  Marle,  Locmaria,  un  village  et  deux 
chapelles  du  Morbihan  gardent  ce 
nom,  qui  est  celui  d’une  des  plus  an- 
tiques familles  de  Bretagne. 

Locus  Monachorum,  Locminé  [Loc  Me- 
nec’h,  cellule  des  Moines),  bourg  de 
Bretagne  (Morbihan)  ; anc.  monastère 
fondé  par  S.  Colomban,  brûlé  par  les 
Normands  au  ix®  s.,  et  rétabli  par 
Geoffroi,  duc  de  Bretagne. 

Locus  Regius,  Lorroix,  Loroy,  village  de 
Berri (Cher); anc.  abb.  de  Cîteaux. 

Locus  Sanctus  Palatium  [Vales.,  Not. 
Gall.],  Lieursaint,  village  de  l’Ile  de 
Fr.  (Seine-et-Oise). 

Loda,  Olda,  Olitis,  le  Lot,  riv.  de  France, 
affl.  de  la  Garonne. 

Lodena,  Luynes  ; ce  nom  d’une  terre  de 
Provence  (Bouches-du-Rhône)  fut 
transporté  au  bourg  de  Maillé  en  Tou- 
raine (Mai.uacum)  à l’époque  de  la 
disgrâce  du  maréchal  d’Ancre  ; Luynes 
devint  alors  le  chef-lieu  d’un  duché 
érigé  en  faveur  de  la  famille  d'Albert 
[Quicherat]. 

Lodova,  Leuteva,  voy.  Juliodunum. 

Lœdus,  voy.  Lædus. 

Logana,  Lagana,  le  Lahn,  riv.  du  Nassau, 
affl.  du  Rhin. 

Logaricum  [It.  Ant.l,  station  de  Sicile, 
que  Reichard  place  à Valguarnera . 
dans  le  Val  di  Mazzara. 

Logiafl.,  Aoyla  [Ptol.],  fleuve  d’Irlande, 
auj.  le  Lagan,  dans  ruister,  qui  tombe 
dans  la  baye  de  Carrickfergus  [Cam- 
den]. 

Loja,  Loye,  bourg  de  la  Bresse  (Ain)  ; anc. 
baronnie. 

Lombardia,  voy.  Lang  or  ardu. 

Lombarium,  Lombez,  pet.  ville  de  Gasco  - 
gne  (Gers)  ; anc.  évêché  suffragant  de 
Toulouse,  érigé  en  1317  par  le  pape 
Jean  XXll. 

Lomberia,  Lombers,  bourg  du  haut  Lan- 
guedoc, avec  titre  de  baronnie  Crarn). 

Lombertiacum  , Lombert,  commune  de 
TAngoumoia  (Charente). 

Lomellum,  Lumello,  bourg  du  Milanais, 
sur  la  Gogna. 

Loncium  [It.  Ant.],  localité  du  S.  de  la 
Norique,  auj.  Lienz,  bourg  du  Tyrol, 
au  confl.  de  l’Isel  et  de  la  Drave. 
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Londinium  [Tac.],  Ac.vÿ£viov  [Ptol.],  Ltjndi- 
NiuM  [Ammian.],  Aiv^dvwv  [Steph.  B.], 
Lundonia  [Beda],  Londinum  [Geo.  Rav.J, 
anc.  Augusta  Trinobantum  [Amm. 
Marc.],  Augusta  Basilea,  Trinovant 
■ [Chron.],  en  saxon  Lon-din,  Llundain, 
Lunt.un  (en  gaélique),  Lunbene  (la  ville 
des  vaisseaux),  sur  qq.  livres  : Civitas 
Londoniarum,  Lunnvng  (en  dialecte  de 
File  de  Man),  Aov^îvov,  AdvS’poc  (en  grec 
moderne),  aiic.  ville  des  Trinobantes, 
dans  la  Britannia  Romana,  auj.  Lon- 
dres, London,  sur  la  Tamise,  métropole 
du  Royaume-Uni,  cap.  de  l’Angleterre. 

Ceci  n’est  point  malheureusement  un  livre  oit  il 
nous  soit  permis  d’essayer  de  faire  l’histoire  de  cette 
noble  ville,  la  patrie  de  Chaucer  et  de  Milton  ; il  fau- 
drait un  volume  pour  parler  avec  quelques  détails  de 
ses  instituts,  de  sescolléges,  de  ses  bibliothèques  et  de 
ses  musées  ; nous  ne  pouvons  que  saluer  en  passant 
cette  splendide  agglomération  de  trésors  littéraires 
et  artistiques,  si  merveilleusement  administrés , 
qu’on  appelle  le  British-lUuseum,  et  la  National- 
Gallery,  et  ces  collections  particulières,  qui  ont, 
comme  la  Spenceriana,  une  importance  presque 
égale  à celle  des  plus  riches  dépôts  publics. 

Bien  que  nous  ne  puissions  rpi’indirectement  rat- 
tacher W.  Caxton  à l’histoire  de  la  typographie  lon- 
donienne, puisqu’au  xv'  siècle  l’illustre  abbaye  de 
Westminster,  qui  lui  servit  d’atelier,  n’était  point 
encore  comprise  dans  la  vaste  cité,  on  nous  per- 
mettra d’ajouter  quelques  faits  historiques  à ce  que 
nous  avons  dit  du  Prototïpographüs  Angliæ  à 
l’art.  CotONiA. 

Dans  ce  district  du  comté  de  Kent,  qu’on  -appelait 
le  Wealde  (du  saxon  voald,  forêts),  naquit  en  ItilO, 
ou  peut-être  en  Idll,  William  Caxton  ( oin  this 
Work  he  was  engaged  on  the  last  of  bis  life  the  15  th 
of  june,  1490,  when  he  was  about  eighty  years  of 
âge,  » dit  un  de  ses  biographes);  il  fut  mis  en  ap- 
prentissage chez  un  riche  mercier,  nommé  Robert 
Large  [Rymer’s  Fœdera,  a.  1464],  qui  eut,  en  1439, 
l’insigne  honneur  d’être  nommé  Lord-Mayor  de  la 
cité  de  Londres. 

Dibdin  donne  quelques  détails  qui  précisent  ce 
qu’il  nous  faut  entendre  par  ce  mot  o mercer  n,  au 
xve  siècle  ; c’était,  avec  toute  l’extension  dont  il  est 
susceptible,  notre  mot  négociant  « trading  in  ail 
kinds  of  goods»  (et  aujourd’hui  encore  mercer 
signifie  l’entrepreneur  de  vastes  opérations  com- 
merciales, entrepôts,  docks,  etc.);  il  s’ensuivit  tjue 
l’acquisition  et  l’échange  des  manuscrits  littéraires 
ou  sacrés,  et  un  peu  plus  tard  des  imprimés,  fut 
l’une  des  multiples  branches  de  commerce  aux- 
quelles dût  se  livrer  le  jeune  Caxton.  et  devint  l’une 
des  occupations  habituelles,  et  sans  doute  favorites, 
du  futur  typographe. 

Caxton  conquit  peu  à peu  une  position  impor- 
tante dans  le  haut  commerce  de  Londres,  puisque 
nous  le  voyons,  en  1464,  désigné  comme  l’un  des 
deux  commissaires  (l’autre  était  Rich.  Wbetehill 
csq.l,  accrédités  par  la  couronne  et  envoyés  en 
Flandre,  à l’effet  de  conclure  un  traité  de  commerce 
entre  Edouard  IV,  le  rude  vainqueur  de  Marguerite 
d’Anjou,  et  le  noble  duc  de  Bourgogne,  Philippe  le 
Bon  ; et  quand,  quelques  années  après,  la  sœur  de 
son  souverain,  Margaret  Piantagenet,  devint  la 
bru  de  ce  puissant  vassal  du  roi  de  France , 
Caxton  fut  désigné  pour  faite  partie  de  la  suite  de 
la  duchesse  et  attaché  à sa  personne;  cette  illustre 
dame  devint  sa  protectrice  la  plus  zélée,  et  jusqu’à  la 
fin  de  sa  longue  carrière  Caxton  conserva  de  sa  noble 
patronne  un  souvenir  reconnaissant  et  dévoué. 

Ce  fut  alors  (1468-1411)  qu’il  songea  à doter  sa  pa- 
trie des  bienfaits  de  cet  art  merveilleux,  accueilli 
avec  transport  par  tous  les  pays  avoisinant  Ma- 
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yence,  et  qu’il  avait  étudié  lui-même  à Cologne, 
très-probablement  dans  les  ateliers  d’Ulrich  Zell. 

Un  passage  intéressant  nous  apprend  comment, 
d’assidu  lecteur  des  antiques  chroniques  et  des 
Bornants  de  Chevalerie,  Caxton  fut  amené  à deve- 
nir d’abord  le  traducteur  de  ces  monuments  litté- 
raires des  xiil«  et  xiv'  siècles,  puis  enfin  l’impri- 
meur de  ces  traductions.  Voici  ce  qu’il  raconte 
dans  la  préface  de  son  Recdïel  of  the  histobves 
OF  Troï  (vo  du  1"  f.):  «Tous  les  hommes  sont 
poussés  par  le  sentiment  impérieux  du  devoir  à 
fuir  l’oisiveté,  la  mère  et  la  nourrice  du  vice. 
N’ayant  momentanément  que  peu  d’occupation  et 
voulant  obéir  aux  conseils  de  la  sagesse,  je  m’avisai 
de  prendre  un  livre  fran<(ais  et  me  mis  à lire  ces 
étranges  et  merveilleuses  histoires,  dans  lesquelles 
Je  m’absorbai  bientôt  avec  délices,  non  moins  char- 
mé de  la  noble  élégance  de  cette  langue  française, 
que  de  la  précision  de  cette  prose,  qui  a le  mérite 
d'éclaircir  une  narration  à ce  point  que  le  lecteur 
en  saisit  et  le  sens  et  les  nuances  les  plus  délicales. 
Bientôt  il  me  vint  à la  pensée  de  faciliter  à mes 
compatriotes  la  lecture  de  ces  chevaleresques  récits, 
et  de  les  mettre  à même  de  prendre  part  à mes 
jouissances,  et  tout  aussitôt  je  pris  une  plume  et  de 
l’encre,  et  me  mis  courageusement  à l’œuvre,  me 
jetant  en  avant,  comme  un  Bayard  aveugle  h 

O As  blynde  Bayard  »,  dit  Caxton,  et  cette  cu- 
rieuse locution,  restée  proverbiale  en  Angleterre, 
est  une  preuve  remarquable  de  la  passion  qu’appor- 
taitl’aiiteur  à ses  lectures  chevaleresques;  nourri  des 
hauts  faits  de  Regnauld  de  Montauban  et  de  ses 
frères,  ainsi  que  des  merveilleuses  prouesses  de 
leur  illustre  cheval  Bayard,  Caxton  emprunte  aux 
récits  des  faits  d’at  mes  et  de  chevalerie  une  image 
qui  lui  semble  colorer  sa  pensée.  Les  gentlemen 
anglais  qui  emploietit  aujourd’hui  cette  locution 
Il  bas  Blind  Bayard  » savent-ils  qu’ils  répètent  un 
mot  de  Caxton,  et  qu’ils  font  allusion  au  noble  che- 
val des  quatre  fils  Aymon  ? 

Et  à la  fin  du  3e  livre,  Caxton,  devenu  savant  en 
typographie,  nous  dit,  dans  son  vieil  anglais  : 
• Therfor  1 bave  practysed  and  lerned  at  my  grete 
charge  and  dispense  to  ordeyne  this  said  book  in 
prynte  after  the  manner  and  forme  as  ye  may  here 
see,  andis  not  wreton  with  penne  and  ynke  asother 
bokes  ben,  to  thende  that  euery  man  may  haue 
them  attoncs  ; ffor  ail  the  books  of  this  story,  named 
the  Recuel  of  the  historyes  of  Troyes  thus  enpryn- 
tid  as  ye  here  see  were  begonne  in  oon  day,  and 
aiso  fynishid  in  one  day » 

William  Caxton,  suffisamment  muni  de  matériel, 
de  caractères  et  de  science  pratique,  retourna  en 
Angleterre,  quelque  temps  après  Edouard  IV,  qui, 
détrôné  par  le  comte  de  Warwick,  était  venu  de- 
mander asile  et  secours  à son  puissant  beau-frère, 
et  qui,  accueilli,  mais  peu  généreusement  aidé  , 
n’avait  pas  craint  d’aller  affronter  les  armées  du 
faiseur  de  rois,  à la  tête  d’une  petite  troupe  de 
2,000  vaillants  compagnons.  Caxton  ne  fut  pas  du 
nombre  de  ces  guerriers,  car  le  volume  qu’il  publie 
à Cologne,  en  1474,  prouve  qu’il  était  resté  sur  le 
continent  ; mais  il  y a tout  lieu  de  croire  qu’à  la  fin 
de  cette  année,  il  partit  pour  l’Angleterre,  appelé 
à Londres  par  le  célèbre  comte  Pvivers,  le  frère  d’Eli- 
zabeth Woodwille,  femme  d’Edouard  IV,  qui  s’était 
déclaré  son  protecteur,  son  collaborateur  et  son 
ami. 

Au  milieu  des  terribles  commotions  qui  soule- 
vaient à cette  fatale  époque  la  vieille  Angleterre, 
Caxton  ne  crut  pas  devoir  se  fixer  à Londres,  qui  ne 
lui  offrait  point  un  asile  suffisamment  calme  et 
paisible  ; mais  la  puissante  abbaye  de  Westminster 
consentit  à lui  accorder  l’inviolable  protection  de 
ses  murailles,  et  ce  fut  dans  cette  enceinte  sacrée 
que  le  proto-typographe  de  l’Angleterre  acheva  sa 
laborieuse  vieillesse. 

M.  Aug.  Bernard  dit  que  Caxton  abandonna 
l’abbaye  vers  1485  et  vint  s’établir  à Londres  dans 
King's  Street;  nous  ignorons  sur  quelle  preuve 
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repose  cette  assertion,  (fui  semble  contredite  par  la 
souscription  de  tous  les  volumes  imprimés  par  lui  de 
1085  à 1090. 

Le  premier  livre  qu’il  exécuta  à Westminster  est 
intit.:  The  Dictes  and  Sayinges  of  the  philoso- 
PHERS  ; il  est  daté  de  1077  : nous  y reviendrons  à 
l’art.  Westhonasteriuh. 

William  Caxion  meurt  à Westminster,  en  1091;  son 
corps  repose  à S.  Margaret’s  Church. 

Nous  empruntons  au  livre  de  M.  Walcott  sur 
Westminster,  et  aux  Typogr.  antiquities  de  Dibdin 
les  détails  suivants: 

O Nous  voyons  en  feuilletant  les  registres  obi- 
tuaires  de  Margaret’s  Chureb  à l’année  1091:  — 
Item,  quatre  flambeaux  de  cire  pour  l’enterre- 
ment de  Wm  Caxion.  6 sli.  6 d. 

« Item,  pour  sonner  la  cloche  pendant  l’office. 

6d.  >> 

Une  meniion  d’une  antique  écriture  est  relevée 
par  Dibdin  sur  un  fructus  temporum,  appartenant 
à un  de  ses  amis  du  Glocestershire  : o Of  your 
chariteepray  for  the  soûl  of  Mayster  Willyam  Cax- 
ton  ibat  in  bys  tyme  was  a man  of  moche  ornate 
and  moche  renommed  wysdome  and  connyng  , 
and  decessed  fuU  crystenly  the  yere  of  our  Lord 
1U.CCCC.LXXXXI  ». 

Caxton  légua  une  partie  de  ses  Books  empryn- 
ted,  pour  être  vendus  au  profit  de  Margaret’s 
Cburch. 

Les  exécuteurs  testamentaires,  dans  les  années 
1505  à 1508,  donnèrent  à la  corporation  de  l’Assomp- 
tion quatre  livres  imprimés,  deux  sur  la  vie  de  ste 
Catherine  (probabl.  de  Sienne),  et  deux  sur  la  nais- 
sance de  la  Vierge. 

Pendant  les  années  1092  et  93  il  ne  fut  point  tenu 
de  registre  obituaire,  ou  peut-être  il  a disparu  ; pen- 
dant les  trois  années  qui  suivent  aucune  vente  de 
livres  n’est  mentionnée. 

« 1096-98.  Item.  Reçu  de  Wm.  Ryoll,  6 sh.  7 d. 
pour  l’achat  de  l’un  des  deux  livres  imprimés  de 
W.  Caxton,  reçu  par  l’église. 

O Item.  Reçu  6 sh.  0 d.  du  même  W.  Ryoll, 
pour  une  légende  provenant  du  legs  de  W.  Cax- 
ton. 

a Item.  Reçu  6 sh.  8d.,  au  nom  de  la  paroisse, 
pour  un  autre  exempl.  de  la  Legende  d’or,  impri- 
mée en  1083.  » 

Neuf  autres  exempl.  sont  vendus  à différents  prix, 
pendant  les  deux  années  suivantes.... 

Nous  demandons  pardon  à nos  lecteurs  de  cette 
longue  digression  à propos  du  grand  Caxton,  et  nos 
excuses  sont  d’autant  moins  recevables  que  les  docu- 
ments abondent,  et  qu’indépendamment  des  biogra- 
phies de  Lewis  et  d’Oldis,  un  grand  nombre  d’Æri- 
vains,  Dibdin,  MM.  Bernard  et  A.  F.  Didot,  entre 
autres,  ont  consacré  à ce  typographe  des  travaux 
très-complets,  très-intéressants,  et  qui  ont  le  tort, 
pour  nous,  d’être  dans  les  mains  de  tous  les  biblio- 
philes. 

Qu’est-ce  que  ce  John  Letton,  auquel  on  attribue 
l’impression  d’un  livre  exécuté  à Londres  en  1480  î 
Sans  doute  un  de  ces  ouvriers  allemands  (jue  Cax- 
ton aura  raccolés  à Cologne  ou  à Gand,  ainsi  qu’il 
a fait  pour  William  Machlinia,  ou  Wilhelm  de  Mati- 
nes, VVynken  de  Worde,  etc.  On  ne  sait  rien  de 
positif  à cet  égard. 

Antonii  Andbeæ  (Orrf.  Mxnorum)  Qdæstiones 
super  XII.  Libros  Melaphysicæ.  A la  fin  : Antonii 
Andree  ordin.  minor.  super  XII  libros  metaphy- 
sice  questionibus  per  venerabilem  virum  magis- 
trum  Thomam  Penketh  Ord.  Fr.  August.  emen- 
daiis  finis  impositus  est  per  Johannem  Lettou  ad 
impensas  Wilhelmi  Wilcock  impressum.  Anno 
Christi  mcccclxxx,  in-fol. 

Nous  croyons,  avec  tous  les  bibliographes  anglais, 
que  ce  livre  est  le  premier  qui  ait  été  exécuté  à 
Londres,  mais  nous  ne  pouvons  le  décrire,  car  nous 
ne  savons  s’il  en  existe  un  autre  exemplaire  que 
celui  que  Dibdin  assure  être  conservé  à la  bibliothè- 
que de  Magdalen  College  à Oxford,  lequel  est  in- 
complet de  deux  feuillets. 


Le  second  volume  exécuté  par  John  Lettou  porte 
le  nom  de  la  ville  où  il  fut  imprimé:  Expnsitiones 
super  psalterium.  By  Jacobus  de  Valencia.  viz. 
Usque  adpsalm.  XL.  A la  fin:  Expliciunt  reue- 
rendissimi  doctoris  Valècii  super  psalteria  huiusq. 
expônes.  Impresse  in  ciuitate  Londoniensi  ad 
expensas  IVilhelmi  Wileok  per  me  Johannem 
Lettou.  Anno  Xpi  m.cccc.lxxxi,  in-fol. 

De  l’association  de  John  Lettou  avec  Wilhelm  de 
Malines,  Dibdin  cite  deux  ouvrages  ; de  ce  Wilhelm 
ou  Macklyn,  comme  l’appelle  Dibdin,  trois,|  entre 
autres  une  pièce  infiniment  précieuse:  Statuta 
apud  Westmon.  édita  anno  primo  regis  Ricardi 
tertii.  Pet.  in-fol.  de  15  ff.  à la  date  de  1483;  mais 
nous  nous  bâtons  d’arriver  à Wynken  de  Worde. 

Wynkyn,Wynken  ou  Wynandus  de  Worde,  était 
incontestablement  étranger,  on  le  dit  Lorrain  : 
O Licentia  W.  de  Worde,  de  ducatu  Lotharingia 
oriundi  fabricatoris  impressorum  librorum  : 
quodipse  durante  vita  sua  sit  indigena  et  ligeus 
noster  »,  ce  sont  les  termes  de  la  patente  que  le  roi 
Henri  VII  lui  accorda  le  20  avril  1496.  C’était  encore 
un  de  ces  ouvriers  que  Caxton  avait  recrutés  à 
Cologne  ou  dans  la  Flandre,  et  qu’il  avait  décidés 
à le  suivre  en  Angleterre. 

A la  mort  du  maître,  il  hérite  du  matériel,  des 
caractères,  et  même  de  l’officine  o Caxton’s 
house  »,  et  continue  d’imprimer  à Westminster 
jusqu’en  1501  ou  1502.  11  vient  alors  s’établir  à 
Londres  « atthe  sun  in  Fleet-Street  «,  et  le  pre- 
mier volume  qu’il  exécute  est  intitulé:  Manipdlds 
CORATORDM.  Sur  le  titre  le  monogramme  de  Cax- 
ton en  bordure,  duquel  Jaillit  une  branche  fleurie, 
touchante  allusion  à la  renommée  de  son  illustre 

maître.  A la  fin:  ExpticU Impressus  in  ciuitate 

Londoii  per  Winandum  de  worde  cômorantë  in 
vico  vulgariter  nuncupato  de  Flete  strete.  Anno 
dfli  M.ccccc.  II.  die  vero  xxii.  menais  aprilis.  Pet. 
in-S”  de  cxxxv  f.,  chif.,  non  compris  la  table  non 
chiffrée. 

Le  dernier  livre  qu’il  semble  avoir  imprimé  est 
une  édition  des  Colloques  d’Erasme  du  19  janvier 
1534  (1535),  citée  par  Maittaire  et  Panzer. 

Wynken  de  Worde  est  incontestablement  l’un 
des  plus  grands  imprimeurs  de  l’Angleterre;  il 
employa  d’abord  les  vieux  caractères  rudes  de  son 
maître,  mais  bientôt  il  les  perfectionna,  les  régu- 
larisa et  en  varia  les  grandeurs. 

Le  catalogue  de  ses  impressions  fournit  plus  de  400 
ouvrages  (408,  dit  M.  Didot);  tous  atteignent  au- 
jourd’hui un  prix  exorbitant. 

11  ne  peut  entrer  dans  notre  cadre  de  faire  l’his- 
toire de  tous  les  grands  imprimeurs  de  Londres  ; 
bornons-nous  à citer  les  noms  qui  ont  le  plus  mar- 
qué au  xvie  siècle. 

Richard  Pinon,  ou  Pynson,  « in  partibus  Nor- 
mandiœ  oriund.,  • disent  les  lettres  de  naturalisa- 
tion que  lui  accorda  le  roi  Henri  VH,  imprime  de 
1493  à 1531  ; il  était  de  Rouen;  c’est  â lui  que 
l’on  doit  l’introduction  en  Angleterre  du  caractère 
romain. 

Julian  Notary  (1498-1520). 

William  Faques  (1504-1511);  encore  un  Normand, 
apprenti  de  Jean  Bourgeois,  de  Rouen. 

Henry  Pepwcll  (1505-1539). 

Puis  viennent  John  Skot  ou  Scott  (1521-1537), 
Thomas  Godfray  (1510-1532),  John  Bastcli  ou  Ras- 
tall  (1517-1533). 

Robert  Copland,  anc.  apprenti  de  W.  de  Worde, 
1515-1547;  son  fils  William  lui  succède. 

Richard  Grafton,  qui  imprime  la  Bible  de  Cran- 
mer  en  1540,  et  tant  d’autres  pour  la  nomencla- 
ture détaillée  desquels  nous  renvoyons  aux  Typo- 
graphical  Antiquities  de  Dibdin  et  au  remarquable 
article  que  notre  excellent  éditeur  M.  Firmin 
Didot  a consacré  aux  imprimeurs  anglais  dans  son 
Essai  sur  la  typographie  publié  en  1851. 

Londino-Deria,  Londonderry,  Berry,  ville 
et  port  du  nord  de  l’Irlande  (Ulster), 
chef-lieu  d’un  comté  du  même  nom. 
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Nous  trouvons  au  1er  cat.  Rich.  Hcber  (no  1949) 
la  mention  suivante  : Derriana,  A Collection  of 
papers  relative  io  the  siégé  of  Derry,  and  illustra- 
tive ofttie  révolution  of  1688.  London-Derry,  1794, 
in-80. 

Londinum  Gotiiorum,  Scajmorum,  ou  Scan- 
DiNORüM  [Zeiler],  Lunda,  Lunde,  Lund, 
ville  de  Suède  (préf.  de  Malmoë)  ; uni- 
versité fondée  par  Charles  XI  en  1666, 
sous  le  nom  d’AcAOEMiA  Carolina  ; 
{sedes  archiepisc.  ab  anno  11091  ad 
1559). 

Quand  l’académie  fut  instituée,  le  premier  acte 
de  l’administration  fut  de  s’assurer  d’une  typogra- 
phie locale  ; à cet  effet  on  lit  venir  de  Malmoë 
Georg.  Hantsch  (Hantschenius)  qui  n’y  resta  que 
peu  de  temps,  appelé  par  le  roi  à Stokholm  oii  il 
mourut  en  1668;  il  fut  remplacé  à Lund  par  Abrah. 
Habereger,  qui  y séjourna  8 années,  après  les- 
quelles il  retourna  à Malmoë  [Alnander]. 

Un  imprimeur  du  nom  de  Junghaus  vint  s’éta- 
blir à la  même  époque  à Lund  : Sam.  Pufendorfii 
de  jurenaturæ  et  gentium  libri  VIII.  Londini  Sca- 
norum,  Junghaus,  1672,  in-4“  .(Oat.  Bulteau, 
no  1227),  réimprimé  l’année  suiv.  in-8o.  {Cat. 
Libr.  novissime  impress.  Amstel.,  1679,  I,  p.  10.) 

Pierre  Winstrup,  prof,  de  théologie,  évêque  de 
Lund,  y installa  une  imprimerie  particulière,  que 
dirigea  pendant  6 ans  George  Schrœder;  le  premier 
vol.  de  ses  Comment,  sur  S.  Matthieu  parut  en 
1676,  in-fol.;  il  est  souscrit  : Londini  Scan.,  ex 
offic.  Winslrupiana.  Voy,  à ce  sujet  Lackmann 
(Annal.  Typogr.,  p.  50), 

Longa  Insula,  voy.  Langelandia. 

Longalara,  Longlare  Palatium,  in  Silva 
Arduenna  [Charta  Lotharii,  a.  844), 
Glare,  village  de  la  prov.  de  Liège,  près 
de  l’antique  abbaye  de  St-Hubert. 

Longa  Salina,  Salodium  [Baudr.],  Salo, 
ville  du  Milanais  (prov,  de  Brescia), 
sur  le  lac  de  Garda. 

Une  typographie  exista  dans  cette  petite  localité 
au  commencement  du  xvie  siècle;  Panzer  cite 
deux  ouvrages  sortis  de  ces  presses  peu  connues: 
Fr.  Lychetti  de  Brixia  in  Dans  Scotum...'  Com- 
menlaria.  Impressum  Sallodii  per  Paganinum  , 
1517,  in-fol.,  et  du  même  auteur  : Comment,  super 
quœslionibus.  Impressum  Salodii  per  Paganinum 
de  Paganinis,  1517,  in-fol. 

Nous  citerons  en  outre,  d’après  Lechi  (Typ. 
Bresc.,  p.  110):  Alexandro  da  Modena  (Franc, 
de).  Questo  sotto  scrito  si  e tutto  el  viazzo  de 
andare  in  Jérusalem  et  per  tutti  li  loci-sancti.  — 
Stampato  in  Salo  ad  inslantia  de  Alex.  Paganino 
di  Paganini  brixiano,  ncl  anno  mdxvii  a di  Vit  de- 
cembris.  In-16  de  8 ff.  dont  le  dernier  blanc,  avec 
cinq  grav.  sur  bois;  titre  gothique,  texte  en  italique. 

Cette  excursion  du  célèbre  imprimeur  de  Venise 
et  de  Toscolanoà  Salo  est  assez  extraordinaire;  mais 
elle  peut  s’expliquer  par  le  voisinage  de  ces  deux 
dernières  localités,  toutes  deux  baignées  par  le  lac 
de  Garda. 

M.  Cotton  dit  n’avoir  point  connaissance  d’autre 
ivreimprimé  à Salo  ; envoie!  deux,  l’un  de  1612  (au 
catal.  Volpi,  p.  291)  : Eborensis  Andreœ,  Senten- 
tice  et  Exempta.  Brixiæ  et  Salodii,  1612,  in-12  ; et 
l’autre  de  1613  (au  cat.  Floncel,  n®  2210)  : Scuo- 
laro,  Traqi-Comed.  di  Franc.  Bertoldi.  Salo, 
1613,  in-12. 

Longaticum  [Tab.  Peut.],  station  de  la 
Pannonie  sup.,  auj.,  suiv.  Kruse, 


Lohitsch,  bourg  de  nilyrie  Autri- 
chienne, près  de  Laybach. 

Longa  Villa,  Longeville,  bourg  de  l’an- 
cien duché  de  Bar  (Meuse). 

M.  Beaupré,  le  consciencieux  bibliographe  de  la 
Lorraine,  dépouillant  les  anciens  comptes  de  Jehan 
Gerlet  d’Amance,  trésorier  général  du  duc  de  Lor- 
raine, y trouva  la  mention  suivante  (16e  compte, 
1506,  6)  : 0 A Messire  Martin  Mourot,  prebstre  de- 
mourant  à Longeville,  la  somme  de  quatre  florins 
d’or  pouravoir  imprimé  cent  douze  transcripts  et 
vidimus  de  la  Bulle  de  Lacticiniis,  dont  il  y en  a 
dix  en  parchemin  et  le  surplus  en  papier.  Par 
mandement  du  roy  (René  II),  donné  à Bar  lexvme 
jour  d’octobre  Mil  Vc.  et  six.  » 

Une  édition  du  Viat  de  .Salut  de  Guillaume 
Petit  (voy.  au  Manuel,  Parvi)  est  indiquée  au 
tome  9 des  Mélanges  tirés  d’une  grande  biblioth., 
comme  souscrite  au  nom  de  Longeville-devant- 
Bar-le-Düc,  à la  date  de  1527.  Ce  livre  imprimé, 
ou  plus  probablement  composé  par  ordre  de  l’évê- 
que de  Toul,  Hector  d’Ailly,  est  important  pour 
l’histoire  de  la  typographie  lorraine;  malheureuse- 
ment il  est  insuffisamment  décrit,  et  le  seul 
exempl.  qui  ait  passé  en  vente  a disparu. 

Mais  un  livre  beaucoup  plus  ancien  et  qui  a le 
mérite  d’être  la  première  production  typographique 
de  la  Lorraine  ducale  a été  découvert  depuis  par 
M.  Beaupré,  qui  en  a communiqué  à M.  Brunet  une 
description  détaillée  : Miss  ale  Tollense.  A la  fin  : 
Que  guide  missalia  fuere  exarata  in  prelibaia 
Longavilla:  Sumptibus  et  opéra  memorati  dni 
Martini.  Anno  Domini  millesimo  quingentesimo 
primo.  Die  vero  Martis  quinta  décima  mensis 
Martii.  Pet.  in-fol.  goth.  à 2 col.  de  26  à 30  lig., 
sans  réel.,  caractères  rouges  et  noirs,  avec  4 grav. 
sur  bois. 

Ainsi  voilà  un  livre  antérieur  de  près  de  deux  ans 
aux  célèbres  Heures  de  la  Vierge,  imprimées  à St- 
Nicolas-du-Port,  en  1503. 

Au  v“  du  dernier  f.  de  ce  véritable  incunable, 
on  lit  un  privilège  d’Olry  de  Blamont,  évêque  de 
Toul...  Venerabiliac  discrcto  viro  düo  Martino 
Mourot  presbitero  arti  impressorie  opéra  dâti  in 
Longauilla  prope  Barrum  mord  habenti  Dyocesis 
Tutien. 

Voy.  une  notice  spéciale  consacrée  à ce  livre  par 
M.  Clesse.  Nancy,  1859,  in-8o. 

Longobardi,  voy.  Langobardi. 
Longobardorum  Ida,  Lombaerdhyde,  bourg 
de  Belgique  (Brabant),  suiv.M.  Graësse. 
Longofordia,  Longford,  ville  d’Irlande, 
chef-lieu  de  comté  du  même  nom 
(Leinster). 

Longolarius,  Longlier,  près  Neufchàteau, 
village  du  Luxembourg  belge. 
Longolatum,  Lonlay,  bourg  de  Norman- 
die (Orne)  ; anc.  abb.  de  Bénédictins. 
Longoretum,  Lonray,  village  et  chat,  de 
Normandie  (Orne);  anc.  marquisat. 

Longoretüs,  s.  Ciran,  commune  de  Fr. 
(Indre)  ; le  nom  primitif  a été  remplacé 

Rar  celui  du  saint  patron  de  l’église 
Juicherat] . 

Longosalissa  [Zeiler],  Langensalza,  ville 
de  Prusse,  dans  la  rég.  d’Erfurt,  sur 
la  Salza. 

L’imprimerie  date  en  cette  ville  du  commence- 
ment du  siècle  dernier;  nous  citerons  avec  Vogt  et 
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Freytag  : D.  Jo.  Phil.  Treibers,  Kunst  wieder  die 
in  Glaubemlehren  zu  weit  gehende  Fernunft,  ans 
der  Vernunft  zu  disputiren,  oder  die  mit  der 
Vernunfi  gesangen  genommne  Vernunft.  Erster 
bis  vierdter  Monat,  Langensalza,  l'TOli,  in-fol.  de 
as  pp.  Livre  rare,  supprimé  avec  soin  à raison  de 
ses  attaques  contre  la  religion  chrétienne  (voy. 
J.  Fr.  Reimmann.  Bibl.  Theol.,  p.  976). 

M.  Brunet,  à la  coL  28  du  vie  livre  du  Manuel 
cite  une  autre  impression  de  Langensalza,  à la  date 
de  1710. 

Longovicum  fCamden],  Lancastria  [Cell.J, 
Langinia  [Cluv.],  Lancaster,  Lancastre, 
ville  d’Angleterre,  sur  le  Loyne,  chef- 
lieu  du  comté  de  ce  nom  ; a donné  son 
nom  à la  célèbre  maison  royale  de 
Lancastre. 

L’imprimerie  ne  remonte  dans  cette  ville  qu’à 
l’année  1784,  nous  dit  M.  Cotton. 

Longovicus,  Longus  Viens,  Longia,  Long- 
wy,  ville  de  Fr,  (Moselle). 

Un  livre,  qui  nous  est  complètement  inconnu, 
est  cité  dans  le  catal.  de  J.  et  Sam.  de  Tournes 
(Genève,  1670,  p.  326),  comme  imprimé  dans  cette 
ville  en  1588  ; nous  le  citonssans  garantie  aucune  : 
S.  Erytropüi  Tabulœ  generales  in  dialecticam 
Rami.  Longowic,  1588,  in-S». 

Cette  ville  n’est  mentionnée  ni  par  les  arrêts  du 
conseil  de  1704  et  de  1739,  ni  au  rapport  fait  à 
M.  de  Sartines  en  1764. 

Longum  Gemellcm  [ZeilerJ,  Longjumeau, 
bourg  de  l’île  de  Fr.  (Seine-et-üise), 

Longus  fl.,  Ad-jyoî  [PtoL],  fleuve  de  la 
Bretiagne  Barbare,  auj.  le  Linnhe  Loch, 
en  Écosse. 

Longus  Campus,  Longehamp;  plusieurs 
villages  de  France  portent  ce  nom; 
nous  ne  citerons  que  la  riche  abbaye 
de  filles  de  l’ordre  de  Ste-Claire,  fondée 
en  1260,  près  Paris. 

Nous  connaissons  une  pièce,  dont  la  souscription 
porte  le  nom  de  cette  abbaye  ; il  est  peu  pro- 
bable, cependant,  qu’elle  ait  été  exécutée  dans  le 
monastère:  L’Abrégé  de  la  vie  et  miracle  fait  à 
l’abbaye  de  Longehamp  sur  le  tombeau  de  ta 
bienheureuse  Isabelde  France..,,  imprimé  à Long- 
champ,  s.  d.  (1657)  in-8<>. 

Lonicus,  voy.  Leonicæ. 

Lonsalinum,  voy.  Ledum  Salarium. 

Lophi,  voy.  Gallus. 

Lopino  [Monn.  Merov.],  Louin,  commune 
de  Fr.  (Deux-Sèvres). 

Loposagium  [Tab.  Peut.],  Luxios,  près  de 
Baume-les-Dames,  village  de  Franche- 
Comté  (Doubs). 

Lopsica  [Plin.],  A6:j/ixa  [PtoL],  Ospela 
[Geo.  Rav.l,  ville  de  la  Liburnie,  auj., 
suiv.  Reichard,  Gospich,  dans  l’illyrie 
(prov.  de  Jadera). 

Lordellum,  Lordelo,  monastère  de  Fran- 
ciscains, eu  Portugal  (Tras-os-Montes). 

D.  Luiz  Correa  da  Silva,  de  Lisbonne,  abbé  de  ce 
monast^e,  fit  imprimer  dans  l’enceinte  même  de 


l’abbaye  un  livre  que  citent  Antonio  et  te  Summa- 
riodaBibl.  Lusitana  (t.  III,  p.  37)  : De  immunitate 
ecclesiarum  ad  caput  inter  alia  relectio.  In  mo- 
nasterio  Lordelli  edit.  et  impr.  Anno  1626,  in-4“. 

Mendez  cite  effectivement  ce  monastère  dans  la 
liste  des  localités  a que  han  tenido  à tienen  im- 
pr enta  ». 

Lorium  [Tab.  Peut.,  It.  Ant.],  Lorii  [Eu- 
trop.],  localité  d’Etrurie,  à 12  m.  dans 
le  N. -O.  de  Rome,  auj.  Lori. 

Lorium,  voy.  Vallis  Colorum. 

Lorriacum  in  Boscagio,  Lorretum,  Larrey, 
commune  de  France,  près  Nemours 
(Seine-et-Marne). 

Lorriacum  in  pago  Vastinensi , Lory, 
iojTîs,  ville  de  Fr.  (Loiret);  concile  en 
843;  anc.  résid.  royale  [Mabillon]. 

Loscana,  Lôsau,  bourg  de  Prusse  (rég.  de 
Merseburg). 

Loscia,  Loscum,  Losci  Lithuanorum,  Losho, 
ville  de  Lithuanie. 

Wengerscius  signale  cette  localité  comme  ayant 
possédé  au  xvi»  siècle  une  imprimerie  de  l’église 
réformée.  Les  Unitaires  ou  Sociniens  y transpor- 
tèrent leur  établissement  de  Zaslaw,  qui  fonctionna 
simultanément,  et  duquel  sont  sortis  un  grand 
nombre  de  livres  dont  Hoffmann  dit  avoir  dressé  le 
catalogue  ; cette  imprimerie  unitaire  avait  été  éta- 
blie par  Jean  Kiszka  a Ciechanowic,  riche  seigneur 
de  Vilna,  ou  plutôt  transférée  par  lui  de  Zaslaw  à 
Losko;  cette  translation  eut  lieu  en  1573,  du  moins 
le  livre  le  plus  ancien  que  nous  puissions  citer  re- 
monte à cette  date  : Jacobi  Palœologi  liber  de  ma- 
gistratu  politico,  curante  Sim.  Btidnæo.  Losco 
Lithuan.,  Joan.  Karcanus  (patria  Vielicensis),  1573, 
in-8“.  — L’année  suivante  nous  trouvons  un  grand 
nombre  d’ouvrages,  parmi  lesquels  nous  choisi- 
rons: Novum  Testamentum  (Polonice).  Losciis,  in 
arce  domini  Jo.  Kiszka.,  1574,  in-ê".  (Vogt,  p.  671.) 

L’imprimeur  J.  Karcanus  se  retira  à Vilna  en 
1578,  mais  la  typographie  ne  disparut  pas  de  Losko 
avec  lui,  et  nous  pourrions  citer  plusieurs  ouvra- 
ges postérieurs,  particulièrement  en  1586  (voy. 
Bauer,  iv,p.  172  et  269;  et  Melzi,  I,  p.  472,  et  sur- 
tout Lackmann  (inn.  Typogr.  p.  97  et  suiv.). 

Losdunum,  voy.  Juliodunum. 

Losodica  [It.  Ant.],  Ottinga,  voy.  Hodin- 

GÆ. 

Losontium,  Loschonz,  bourg  de  Hongrie, 
dans  le  comitat  de  Neograd. 

Lossa,  Loon,  bourg  de  Hollande  (Lim- 
burg). 

Lostcasstro  ? 

Quel  est  ce  nom  de  ville  que  nous  empruntons 
à la  liste  bibliographique  donnée  par  le  bénédictin 
Gottfried  Reichhart,  et  sous  la  rubrique  duquel  il 
cite  une  Practica  Parisiensis,  à la  date  de  1483,  de 
10  ff.  in-fol.,  qui  est  probablement  un  ancien  alma- 
nach de  Paris,  tel  que  celui  dont  Hain  donne  le 
titre  sous  le  n"  13,314,  sous  la  date  de  1487  7 

Lotharingia  [Sigeb.  Gbr.,  Cluv.,  CelL], 
Lohereigne  (au  moy.  âge),  Lotharingie, 
la  Lorraine,  Lothringen,  anc.  royaume, 
puis  province  française,  qui  ne  fut 
réunie  à la  France  qu’en  1766. 
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Lotodos,  station  de  l’Itin.  Hieros.,  que 
Reichard  place  auprès  de  Lemberg , en 
Gallicie. 

Lotum,  Lolium  [It.  Ant.],  Logium,  chez  les 
Caletes,  auj.  Louvetot,  bourg  de  Nor- 
mandie, près  Caudebec  (Seine-Infé- 
rieure). 

Loudeacum,  Lodeacum,  Bréhan-Loudéac, 
Bréhant-Lodéac,  auj.  Loudéac,  ville  de 
Fr.  (Côtes-du-Nord)  ; n’était,  au  x®  siè- 
cle, qu’un  rendez-vous  de  chasse  appelé 
Lousiat. 

Deux  associés,  Jehan  Crez  et  Robin  Foucquet, 
ayant  peut-être  appris  leur  métier  à Rennes,  mais 
plus  probablement  à Rouen,  chez  Jehan  Bourgeois, 
viennent,  à la  fin  de  1484,  établir  dans  la  petite  ville 
de  Bréhan-Loudéac,  du  diocèse  de  St-Brieuc,  une 
imprimerie  dont  il  nous  reste  plusieurs  spécimens 
fort  curieux  et  surtout  fort  recherchés.  Chose  inex- 
plicable dans  une  province  aussi  religieuse  que  la 
catholique  Bretagne,  on  ne  connaît  de  ces  typogra- 
phes aucun  livre  de  liturgie  ni  de  dévotion,  et,  des 
sept  volumes  qu’ils  nous  ont  laissés,  un  seul  est 
historique,  les  six  autres  sont  des  pièces  de  poésie. 

Voici  ces  sept  ouvrages  dans  l’ordre  chronolo- 
gique: 

Le  Trespassement  Nostbe-Dame.  Cy  finist.,.. 
imprime  au  moys  de  décembre  lan  mil  iiii”. 
un  cingts  et  quatre,  in-40  de  7 ff. 

Les  loys  des  Tbespassez.  — Cy  sont  les  loys 
des  trespassez  auecques  le  pelerinaige  de  maistre 
Jehan  deMeung,  — Cy  finissent  les  loys  des  tres- 
passez... imprimées  à Breliant  Lodéac  par  Robin 
Foucquet  et  Jehan  Crez,  le  iiio  iour  de  juanuier, 
mil  iiii”  quatre  vingtz  et  quatre.  In-4o  de  8 (f. 
(l’année  commençant  à Pasques,  cette  pièce  est  de 
1485). 

La  patience  de  Gbiselidis.  — Cy  finist  la  pa- 
tience de  Griselidis,  imprimée....  le  nviiio  iour  de 
juanuier  lan  mil  iiii'’  quatre  vingts  et  quatre 
(1485).  In-4“  de  14  ff.  sign.  A.  Biii. 

Le  brediaire  des  Nobles.  — Cy  finist...  impri- 
me le  xxve  iour  de  juanuier  lan  mil  nu”  quatre 
vingts  et  quatre  (1485) . In-4“  de  12  ff.  avec  le  titre 
è part  sur  le  premier. 

L’Oraison  faicte  par  maistre  Pierre  de  Nesson 
(officier  de  Jean  le',  duc  de  Bourgogne,  en  1420). 
Cy  finist  l’oraison  imprimée  ..  le  xxviie  iour  de 
juanuier  l’an  mil  1111”  quatre  vingts  et  quatre  (1485). 
ln-4o  de  6 ff.,  réimprimé  sous  le  titre  de  Supplica- 
tion à Nostre-Dame commence  par  ces  vers  : 

Ma  doulce  nourrisse  pucelle 

Qui  de  votre  tendre  mamelle 

Le  songe  de  la  Pucelle  [cy  commence  le).  — 
Cy  finist  le  songe  de  la  Pucelle,  imprimé  par  Robin 
Foucquet  et  Jehan  Cres,  au  moys  de  juanvier  mil 
lin'  llll  vingts  et  quatre  (1485).  In-A”  de  8 ff. 

Enfin  LES  COUSTDMES  ET  CONSTITUTIONS  DE  BRE- 
TAIGUE  (Sic).  Breant-Lodeac  par  Robin  Foucquet 
et  Jehan  Cres  lan  de  grâce,  mit  iiii’’  nu  vingts 
J cinq,  le  me  iour  de  juillet.  Régnant  très  hault 
et  très  excellant  prince  Franczoy s par  la  grâce  de 
Dieu  duc  de  Bretaigne.,..  a este  paracheué  d’im- 
primer ce  présent  volume  de  coustumes  correctees 
et  meurement  visitées  par  maistre  Nicolas  Dalier, 
maistre  Guille  Racine  et  Thomas  Dutetre  avo- 
cats  P lindusirie  j oupuraige  de  Robin  Fouc- 

qaet  et  Jehan  Cres.  Sinistrés  en  lart  dimpressiô 
a Brehant-Lodeac  ou  diocese  de  Saint-Brieuc.  Ce 
soit  à la  louange  de  la  trinité.  Amen. 

Bobin  Foucquet 
Jehan  Cres. 

ln-4»  goth.  de  256  ff.  à 27  lig.  à la  page,  sans 
ponctuation  ni  chiffre,  avec  sign.  de  A à Z et  trois 
autres  cahiers. 
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Edition  tout  aussi  précieuse  que  celles  de  Rennes 
et  de  Lantréguer,  vendue  en  1766  chez  M.  de  Sen- 
nicourt,  25  sous,  et  en  1863  achetée  par  Tross,  à 
Londres,  45  livres  sterling. 

La  première  coutume  de  Bretagne  avait  été  rédi- 
gée en  1330  par  0 trois  hommes  notables  d’icelle 
saison,  Copü  le  saige,  Treal  le  fier,  et  Mahé  le 
loyal.  Il 

En  1491  les  imprimeurs  de  Loudéac  se  séparent  : 
Jehan  Crez  va  se  fixer  au  bourg  de  Lantenac  ; on 
ne  sait  ce  que  devient  Robin  Foucquet. 

Lovania,  Lovanhtm  [Cluv.,  Cell.],  Lovon- 
NiuM  [Ann.  Fuld.],  Luvanium  [Ann. 
Vedast.],  Lovon  [Chr.  Regin.],  Lowen, 
Leuven,  Louvain,  ville  de  Belgique 
(Brabant-Sud),  sur  la  Dyle. 

Université  fondée  en  1426;  la  bibliothèque  et  sur- 
tout l’hôtel-de-ville  sont  justement  renommés. 
L’université  appela  d’Allemagne  l’illustre  Jean  de 
Westphalie,  imprimeur  natif  de  Hæken,  bourg  situé 
à deux  lieues  d’Arensbcrg,  près  de  Paderborn,  lequel 
dispute  à Thierry  Martens  l’honneur  d’avoir  im- 
porté en  Belgique  l’art  nouveau  de  la  typographie. 
Lambinet  et  après  lui  M.  Bernard  ont  cherché  à 
établir  l’antériorité  des  droits  de  Jean  de  Westpha- 
lie; la  Sema  Santander,  M.  de  Gand  et  M.  Van 
Iseghem  se  sont  constitués  les  champions  de  Thierry 
Martens  d’Alost. 

N’ayant  point  de  faits  nouveaux  à apporter  au 
débat,  nous  nous  tiendrons  dans  une  neutralité 
absolue  (ce  qui  ne  satisfera  personne,  bien  en- 
tendu), et  renverrons  ile  lecteur  à l’Origine  de 
l’imprimerie  en  Èurope,  de  M.  Bernard  (tom.  Il, 
p.  401  et  suiv.),  et  à la  Biographie  de  Thierry 
Martens,  par  M.  Van-lseghem. 

Le  premier  livre  imprimé  par  Jean  de  Westpha- 
lie, à Louvain,  est  probablement  : Pétri  de  Cres- 
CENTIIS  UBER  RURALIUM  COMUODORCU.  — In  Uni- 
versitate  Lovaniensi,  Joannes  de  Westfalia  Pa- 
derbornen,  dyoc.  — A la  fin,  en  car.  rouges  : Pre- 
sens  opus  ruraliü  comodo\\rum  Pétri  de  Cres- 
centiis.  quodam  |1  industrioso  caracterisandi  stito  : 
nofluissime  omnipotentis  dei  suffragio^adinuêto, 
extitit  hoc  liltera  vera  mo\\dernata.  abscisa  ? for- 
mata: impres\\sum. P loannem  de  westfalia  Pa'\ 
derborneR  dyocesis.  In  aima  ac  fio\\rëtissima 
vniuersitate  touaniesi  re'^sidentè.  Anno  incarna- 
tionis  domijlnice.  M®  cccc“  Lxxiiii°  mensts  Z>e|| 
cembris  die  nona.  .■=.. 

In-fol.  de  196  ff.  goth.  à 2 col.  de  42  lignes,  sans 
ch.,  réel,  ni  sign.,  ce  qui  doit  assurer  à cette  édi- 
tion l’antériorité  sur  deux  éditions  s.  d.  que  cite 
Hain,  et  qui  portent  des  si^atures. 

Jean  de  Westphalie,  qui  signe  également  Jean 
de  Paderborn,  cognominatus  de  Aken,  imprima 
d’abord  dans  l’enceinte  de  l’université,  « in  aima 
universitate  Lovan,  residens,  » puis  il  fonde  un 
établissement  en  ville,  et  prend  sinon  des  asso- 
ciés, au  moins  des  compagnons  et  apprentis  ; o in 
domo  Johannis  de  Westfalia....  Lovanii,  per  J.  de 
Westfalia  ejusque  sodales  » . De  là,  nous  dit  Jan- 
sens,  il  partait  pour  aller  exercer  son  art  et  former 
des  élèves,  dans  les  villes  voisines,  particulièrement 
à Alost. 

II  mourut  vers  1493,  croyons-nous,  bien  que 
Schwartzius,  dans  ses  Primaria  docum.  de  orig. 
typogr.,  cite  de  lui  une  édition  d’une  Legenda 
Sancte  Anne,  avec  la  date  de  1496;  mais  nous  pen- 
sons que  ce  livre,  qui  nous  est  inconnu,  a été  exé- 
cuté avec  les  caractères  de  Jean  de  Westphalie, 
après  la  mort  du  célèbre  artiste. 

Le  plus  illustre  imprimeur  de  Louvain  après 
Jean  de  Westphalie  est  Jean  Veldener.  Cet  artiste 
arrive  de  Cologne  à la  fin  de  l’année  1476  ; comme 
ouvrage  de  début,  à Louvain,  il  donne  une  belle 
édition  du  Fasciculus  Tehporuh,  du  chartreux 
Werner  Rolewinck.  A la  fin  : Impressa  è heepsens 
cronicain  vniuersitate  Lovaniensi  ..per  lohannem 
Veldener  u.cccc.lxxvi.  (1477).  Quarto  Kalendas 


761 


LOVENTINUM.  — LUBLINUM. 


762 


Januarias.  Pet.  in-fol.  goth.  de  lli3  pp.  ou  72  ff. 
sans  ch.  ni  réel.,  fig.  en  bois.  Cet  ouvrage  passe 
pour  être  le  premier  dont  le  frontispice  ait  été  décoré 
d’une  vignette  (Bibl.  A.  F.  Didot). 

On  cite  encore  au  xve  siècle  , à Louvain,  Egidius 
ou  Gilles  Van  der  Heerstraten,  Louis  ou  Ludwig  de 
Ravescot,  Conrard  de  Paderborn  et  Conrard  Braem, 
qui  peut-être  ne  font  qu’une  seule  et  même  per- 
sonne. 

Enfin,  en  1512,  te  célèbre  Thierry  Martens  d’Alost 
établit  à Louvain  son  atelier  et  sa  demeure  perma- 
nente ; il  y donne,  le  19  décembre,  la  première  édi- 
tion des  commentaires  d’Hugues  de  S.-Victorsur  les 
épîtres  de  S,  Paul  ; il  y resta  jusqu’à  l’année  de  sa 
mort,  1534  ; il  était,  comme  chacun  sait,  revenu  à 
Alost  pour  y mourir,  et  ce  couronnement  d’une 
noble  existence  arriva  le  28  mai. 

Parmi  les  plus  illustres  professeurs  de  l’univer- 
sité de  Louvain,  il  ne  nous  est  pas  permis  d’ou- 
blier le  grand  Erasme,  de  Rotterdam. 

Loventinum,  voy.  Lüentium. 

Loverum,  Lovere,  bourg  de  la  prov.  de 
Bergame  (Italie). 

Lovincum,  Lovingum,  Louhans,  petite  ville 
de  Bourgogne  (Saône-et-Loire). 
LovmuM,  Lowicz,  Lowitsch,  petite  ville  de 
Pologne  (Woiew.  de  Mazovie). 

Cette  petite  ville  possédait  une  imprimerie  dès 
l’année  1566,  ditM.  Cotton,  qui  ne  nous  donne  pas 
le  titre  du  volume  à cette  date,  que  renferme  la 
Bodléienne. 

Lovolautrium,  Vollore,  bourg  d’Auvergne 
(Puy-de-Dôme). 

Loxa  fl.j  A6?a  [Ptol.],  dans  l'E.  de  la 
Bretagne  Barbare,  riv.  qui  tombe  dans 
le  DùrnochFirth  (Écosse). 

Loysa  [Cell.],  Lyubasa,  Loisach,  riv.  de 
Bavière,  aifl.  de  l’Isar, 

Luanum,  Luano,  Lovana,  bourg  piémon- 
tais  de  la  prov.  d’Oneglia. 

Luba,  voy.  Leobusium. 

Lubeca  [Fabri.],  Lubecca  [Cluv.,  Cell.], 
Lubecum,  Lubacovia,  Urbs  Lübicana, 
ou  Lubicensis,  Lübeck,  ville  libre  de 
l’Allemagne  du  Nord,  faisant  partie  de 
là  ligue  Hanséatique,  au  N.-E.  de  Ham- 
burg;  fondée  en  1144,  et  déclarée 
ville  libre  et  impériale  en  1242. 

C’est  à l’année  1475  que  les  bibliographes  font 
remonter  l’introduction  de  la  typographie  à Lu- 
beck. Voici  le  livre  que  l’on  peut  considérer 
comme  le  premier  produit  des  presses  de  Lucas 
Brandis  de  Schass,  le  protolypographe,  qui,  deux 
ans  avant , était  établi  à IMerseburg  : Rddimentdm 
NOViciOBüM.  Epilhoma  partes  in  sex  juxta  mundi 
sex  œtaies  divisum,  prius  alibi  non  receptum 
quod  placuit  rudimentum  noviciorum  intitulari. 
Anno  1475,  die  5 Augusti,  in  urbe  Lubicina  (per 
Lucara  Brandis  de  Schass),  2 vol.  in-fol.  goth.  de 
460  II.  sans  ch.,  réel,  ni  sign.,  avec  fig.  sur  bois  fort 
curieuses  ; deux  méritent  particulièrement  d’être 
signalées,  qui  sont  une  mappemonde  ronde  et  une 
carte  de  la  Palestine. 

Voy.,  au  sujet  de  ce  rarissime  volume,  dont  on 
cite  un  exempl.  impr.  sur  vélin  dans  la  bibl.  de 
Rostock  , Panzer  (tom.  1,  p.  524),  la  note  du 
Manuel  (tom.  IV,  col.  1449),  F.bert,  Vogt,  Bauer, 
Falkenstein  et  tous  les  bibliographes  allemands  ; 
les  catal.  Gaignat,  LaVallière,  R.  Heber,  Bcarzi,etc. 


Les  imprimeurs  du  xv®  siècle  qui  suivent  Lucas 
Brandis  sont  Bartholomæus  Ghotan,  auquel  on 
doit  la  belle  édit,  des  Bevelationes  dne  Birgitte  de 
Svoecia  de  1492,  in-fol.  de  422  fl.  à 2 col.  de  46  lig., 
Stephanus  Arndes,  Georgius  Richolf,  et  sa  veuve 
Anne,  au  siècle  suivant,  et  Mattheus  Brandis,  pro- 
bablement frère  ou  fils  du  prototypographe,  au- 
quel on  doit  un  précieux  Missale  Ldbicense,  cité 
par  Hain  sous  la  date  de  1486,  et  par  d’autres  bi- 
bliographes sous  celle  de  1488. 

Quel  est  le  degré  de  consanguinité  qui  rattache 
ces  deux  typographes  au  premier  typographe  de 
Leipzig,  Marc  Brandis  ou  Brand,  c’est  ce  qui  nous 
parait  assez  difficile  à préciser  ; mais  nous  croyons 
Lucas  Brandis,  frère  cadet  de  Marc. 

Baillet  (Jug.  des  Savants),  I,  p.  397)  nous  parait 
avoir  confondu  la  ville  de  Lubeck  avec  celle  de 
Lubiecz,  quand  il  relate  le  transfert  de  l’imprimerie 
des  Sociniens  de  Zaslaw  à Losko,  en  1573,  puis  à 
Vilna,  enfin  à Lubeck. 

Voy.,  au  sujet  de  l’imprimerie  Lubicane:  Einige 
Nachrichten  von  den  im  XEten  Jatirh,  zu  Lübeck 
gedruckten  medersàchsischen  Bücfiern,  von 
Deecke.  Lübeck,  1834,  in-4°. 

Lüreca  ad  Chronum,  Lubiecz,  ville  de  Li- 
thuanie, sur  le  Niemen  (Russie). 

En  1592,  année  de  la  mort  de  Jean  Kiszka,  châ- 
telain de  Vilna,  dont  nous  avons  déjà  parlé  à l’art. 
Loscia,  les  Sociniens  établirent  une  imprimerie  à 
l’usage  de  leur  secte  dans  cette  ville,  ce  que  ce 
seigneur,  imbu  des  doctrines  des  unitaires,  avait 
empêché  de  son  vivant;  le  premier  typographe  fut 
Petrus  Blastus  Kmita,  qui,  marié  à la  fille  d’un  im- 
primeur de  Vilna,  nommé  Jean  Karcan,  s’était  fixé 
dans  cette  ville,  qu’il  ne  quitta  que  pour  venir 
s’établir  à Lubiecz,  et  transmit  en  1630  son  impri- 
merie à son  fils  Jean  Kmita.  Le  premier  livre  im- 
primé à Lubiecz  que  nous  puissions  citer,  est  un 
ouvrage  du  Russe  Salomon  Rysinius  : Broverbio- 
rum  polonicorum  centuriœ  decem  et  octo.  Lubecæ 
ad  Cnronum,  in  officina  Pétri  Blasti  Kmitæ,  1618, 
in-4o.  Ce  livre  est  presque  reproduit  in  extenso  par 
Grego.  Cnapius  dans  le  troisième  vol.  de  son  Thé- 
saurus Polono-Latino-Groecus,  seulement  il  a 
oublié  de  mentionner  le  nom  de  l’écrivain  auquel 
il  faisait  un  si  copieux  emprunt. 

Ltjbena,  Lübben,  ville  de  Prusse,  sur  la 
Spree,  dans  la  rég.  de  Francfort-sur- 
Oder. 

Falkenstein  et  M.  Cotton  font  remonter  l’impri- 
merie dans  cette  ville  à l’année  1601  ; nous  som- 
mes loin  de  compte,  car  ce  n’est  qu’aux  premières 
années  du  xviiie  siècle  que  nous  trouvons  trace 
d’imprimerie  dans  les  bibliographes  spéciaux,  tels 
que  Struvius,  ou  dans  les  anciens  catalogues  : 
J .-G.  Stottze,  an  concubinatus  sit  toterabitior 
polygamia.  Lubben,  1714,  in-8“.  Cette  thèse,  sur 
un  sujet  un  peu  scabreux,  est  le  premier  spécimen 
de  la  typographie  de  Lubben,  que  nous  puissions 
citer. 

Lublavia  [Zeiler],  Loblau,  bourg  de  la 
Haute-Hongrie  (comitat  deZips). 
Lublinum  [Cell.,  Cluv.],  Liubuamum, 
Lublin,  ville  de  l’anc.  Pologne,  chef- 
lieu  du  gouvern.  du  même  nom,  sur 
la  Bistritza  (Russie). 

Cette  ville,  dit  D.  Hoffmann,  était  célèbre  par  ses 
tribunaux  et  par  son  commerce;  elle  possédait  un 
grand  nombre  de  réformés  , de  Sociniens  et  de 
Juifs,  qui  surtout  y affluaient  à l’époque  des  foires. 
Ce  furent  ces  derniers  qui  établirent  à Lublin  la 
plus  anc.  typographie,  laquelle,  au  dire  de  Wolfius, 
fonctionnait  déjà  en  1559  ; il  signale  à cette  date  un 
Taimud  cum  commentariis  Baschi  et  Josepiwth. 

Les  plus  célèbres  imprimeurs  juifs  furent  Kalo- 
n y mus  ben  Mardechai  Japhe,  qui,  en  1562,  donne  un 


763 


LUCA.  — LUCANUM, 


764 


ouvrage  très-important;  Machser  exritu  Judœo- 
mm  Polonomm,  Russorum,  Lituanorum,  Bohe- 
morum  et  Moravorum,  In-fol.  (Wolf.  Il,  p.  1336). 

Aujtviie  siècle  R.  Josva  bar  Israël,  d’Autriche, 
doit  encore  être  cité,  ainsi  qu’ Abraham  fils  de  Ka- 
lon.  Japhe. 

Les  chrétiens  eurent  une  imprimerie  presque 
simultanément;  J.  iGeorg.  Eccard  cite  un  Penta- 
teuque  (lingua  Camiola),  imprimé  à Lublin  en 
1578,  par  les  soins  et  aux  frais  de  George  le  Dal- 
mate;  aseddoctissimusvir  liallucinatus  est«  [Hoff- 
mann], car  c’est  à Laybach  et  non  à Lublin  que  ce 
livre  fut  exécuté. 

Aux  premières  années  du  siècle  suivant  l’impri- 
meur chrétien  s’appelle  Paul  Conrad,  et  nous  le 
considérons  comme  le  premier  qui  ait  imprimé  à 
Lublin;  sa  veuve  lui  succède  en  1645. 

A la  même  époque  les  jésuites,  qui  avaient  à 
Lublin  un  collège  important , y adjoignent  une 
typographie  particulière,  qui  fonctionne  pendant 
près  d’un  siècle. 

Lüca  [Cic.,  Liv.,  Plin-l,  Aoüxa  fStr., 
Ptol.J,  Lacques,  Lucca,  sur  le  Serchio, 
au  pi^ed  des  Apennins,  ville  de  PItalie 
centrale , chef-lieu  de  préfecture. 

Le  marquis  Giac.  Sardini  a publié  un  volume 
pour  démontrer  l’exactitude  de  son  attribution  aux 
premières  presses  de  Lucques  d’un  opuscule  dont 
la  Bibliothèque  royale  de  Paris  a fait  acquisition  à 
la  vente  Boutourlin  de  1839  moyennant  300  fr. 
Cette  pièce  est  intitulée:  D.  A. 

Divinæ  gentis  sirenvo  cequiti  et  fa  ||  cvndissimo 
gravi.tsimoq.  pliilosopho.  D.<l[Bemardo  Ivstiniano 
Leonardi  orato.  ||  .F.  compendiolvm.  ||  Joannes 
lacobvs  Canis  vtroq.  Ivre  con  ||  svltus  ex  com- 
mentariis  Ivris  interpre\\tvm  dedicavit. 

Après  la  dédicace  : De  Jnivriis  Et  Damna  Data 
Rvbrica.^Gregurivs  .X.  In  Concilia.  G....  A la 
fin  : Explicit  opvscvlvm.  D.  la.  la,  Can.  editvm\\ 
L.  anno.  domini.  nostrf.||.M.cccc.LXViii.  Calen. 
Aprilis.  Pet.  in-fol.  de  16  O.  sans  ch.  ni  sign.;  de 
40  lignes  par  page. 

Sardini  consacre  un  chapitre  à prouver  que  le 
verbe  latin  edere  se  traduit  en  italien  par  stam- 
pare  ; un  autre  à démontrer  que  PL.  de  la  sous- 
cription ne  peut  signifier  autre  chose  que  L(dcæ)  ; 
enfin  que  cette  date  de  1468  est  parfaitement  au- 
thentique et  justifiée.  Malheureusement  sa  très- 
savante  apologie  n’a  rien  prouvé,  et  il  parait 
aujourd’hui  parfaitement  certain  que  cette  date  de 
1468  s’applique  à la  rédaction  du  manuscrit  de 
Giacomo  de’  Cani,  et  non  point  à l’impression  du 
volume.  Quant  à cette  L mystérieuse,  nous  ne 
voyons  pas  d’inconvénient  5 admettre  qu’elle  veuille 
désigner  Luca,  d’autant  plus  que  les  jolis  carac- 
tères ronds  du  volume  nous  paraissent  rappeler 
certaines  impressions  de  Henri  de  Cologne,  qui 
fut  l’un  des  premiers  imprimeurs  de  Lucques  et 
de  Bologne. 

La  brochure  de  Sardini  est  de  1793  ; elle  est 
imprimée  par  Molini  de  Florence,  et  forme  un 
vol.  in-4o  de  92  pp.,  enrichi  d’un  fac-similé  fort 
exact. 

Dans  les  archives  communales  de  la  ville,  on 
trouve  un  document  qui  prouve  que,  dès  l’année 
1471,  les  Lucquois,  « entusiasti  délia  grande  sco- 
perta  tipografica  » , firent  venir  un  prêtre  pa- 
douan,  nommé  P.  Clemente,  qui  s’y  établit,  o rice- 
« vendo  uno stipendia  per  insegnarelagrand’  arte, 
« commendandosi  in  seguito  la  di  lui  perma- 
« nenza  ».  11  ne  reste  malheureusement  de  ce  typo- 
graphe-instructeur aucun  monument , aucune 
trace,  et  nous  ne  pouvons  que  constater  le  fait, 
sans  preuves  à l’appui  de  cette  curieuse  mention 
des  archives  lucquoises. 

Le  premier  livre  imprimé  5 Lucques  devrait  être 
certainement  celui-ci  : Francisci  Pctkarghæ  poetœ 
clarissimi  triumpliorum  sex  [Liber).  A la  fin: 
Imp/essus  Lucce  liber  esl  hic:  primas  ubi  artem 


de  Civitali  Bariholomeus  init.  Anno  mcccglxxvii, 
die  XII  maii,  in-fol.  Malheureusement  son  exis- 
tence n’est  pas  suffisamment  prouvée  ; il  figure,  il 
est  vrai,  au  catalogue  qui  forme  le  complément  de 
l’excellente  édition  de  Pétrarque  donnée  par 
Giuseppe  Comino  en  1732,  Haym,  Panzer  et  Amati 
le  mentionnent  d’après  Comino,  mais  on  n’en  con- 
naît pas  un  seul  exemplaire,  et  nous  ne  le  trou- 
vons décrit  dans  aucun  catalogue  de  vente. 

En  conséquence  nous  ne  pouvons  le  signaler, 
malgré  l’autorité  incontestable  du  catal.  de  Comino, 
qu’avec  de  très-fortes  réserves. 

Ce  n’est  qu’à  l’année  1482  que  nous  trouvons 
trace  certaine  d’imprimerie  à Lucques,  et  le  livre 
que  nous  allons  citer  nous  donne  un  nouveau  nom 
d’imprimeur,  qui  peut-être  est  le  premier  et  nous 
permet  en  même  temps  de  rectifier  une  des  nom- 
breuses erreurs  qui  ont  dû  se  glisser  dans  l’une  de 
nos  précédentes  livraisons  : 

Opéra  devotissima  del  Rev.  Padre  Fra  Cheru- 
bino  da  Spoleto  delta  vita  spirituale.  In  fine  : Ad 
Laudem  eiernce  Dei  genitricis  lUarice  hoc  opus 
impressum  est  in  inclita  et  Libéra  Civitate  divini 
Vultus  per  me  JUichaelem  Bagnonum  Lucensem 
die  uttimo  mensis  Juin  1482.  Serve  Dei  Cherubim 
ara  pro  me.  In-û". 

Nous  avons,  à Part.  Civitas  Divini  Vultds,  émis 
l’hypothèse  que  cette  dénomination  pouvait  vouloir 
désigner  Vérone  ; on  voit  ici  la  preuve  que  c’est  de 
Lucques  qu’il  s’agit;  nous  aurions  dû  nous  rappeler 
le  passage  du  Muséum  Italicum  de  Mabillon  : 
« Sub  noctem  sacrum  Chrisii  Domini  Vultum, 
qui  pium  horrorem  spectanlibus  injicit,  jubente 
cardinale  intueri  nobis  concessum  est.  Ex  cedro 
efficta  est  ilia  imago  venerabilis  cum  vestibus  et 
ornamentis  pretiosissimis.... » 

Les  autres  typographes  de  la  ville  au  xve  siècle 
sont  deux  imprimeurs  de  Bologne,  qui  viennent 
s’établir  à Lucques  vers  1490,  Henricus  de  Colonia 
et  Henricus  de  Haarlem  ; on  trouve  un  certain  nom- 
bre de  livres  souscrits  aux  noms  collectifs  de  ces 
deux  artisans. 

Luca  ad  fluyium  Du,  Lucus  Augüsti,  anc. 
ville  des  Voconces,  auj.  Luc-en-Diois, 
bourg  du  Dauphiné,  dans  le  diocèse 
de  Die  (Drôme). 

Est-ce  à cette  localité  que  se  rapporte  une  indica- 
tion que  nous  donne  le  P.  Le  Long,  et  ne  serait-ce 
point  la  ville  de  Die  elle-même  qui  serait  désignée 
par  la  souscription  î Sigismundi  Kohel,  vitœ  non- 
nullorum  patrum  ordinis  Prcemonstratensis.  Lu- 
cæ  ad  fluvium  Dia,  1608,  in-4o.  (Le  Long,  I,  832.) 

Lucania  [Flor.,  Horat.,  Mêla,  Tac.], tôAeuxa- 
vJa  [Strab.],  anc.  province  de  l’Italie 
Méridionale,  entre  la  Campanie  et  la 
mer  Tyrrhénienne  , qui  correspond 
auj.  à la  Basilicata  et  à il  Principato 
Oltra. 

Lucaniacum,  Loigny,  commune  de  Fr. 
(Eure-et-Loir);  a vu  le  martyre  de 
Saint-Lucain  en  409  [Quicherat] . 

Lucanum,  Luganum,  Jununum,  Lugano, 
Lanis,  Lavis,  ville  du  canton  du  Tessin 
(Suisse),  sur  le  lac  du  même  nom; 
c’est  l’un  des  trois  chefs-lieux  alterna- 
tifs du  canton. 

C’est  vers  le  milieu  du  siècle  dernier  qu’une  typo- 
graphie commença  à fonctionner  dans  cette  ville  : 
La  Fantasima,  comedia  in  prosa  Idell'Abate  Vin- 
cenzo  Rota,  padovano).  Lugano,  nella  stamp.  délia 
suprema  supériorité  Elvetica,  1748,  10-8",  et  sous  la 
même  date:  Tiburzio  Sanguisuga.  A Simone  Cos- 
mopotda,  utile  monitorio  di  Tiburzio  Sanguisuga 
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Smirneo.  Id.,  ibid.,  17Ù8,  in-4®.  Écrit  satirique  at- 
tribué à l’abbé  del  Buono,  professeur  à Sinigaglia 
(Mazzuchelli,  Scrit.d’Ital.,  t.  II,  p.  1140). 

Lucanus  Lacus,  Ceresius  Lacus,  lac  de 
Lugano,  entre  la  Suisse  et  l’Italie,  dans 
le  canton  du  Tessin. 

Lucarndm,  Locarno,  Luggarus,  bourg  du 
canton  du  Tessin  (Suisse)  ; l’une  des 
trois  capitales  alternatives. 

LuccÆ,voy.  Lochia. 

Luccavia,  Lücoa,  Luckau,  ville  de  Prusse, 
dans  larég.  de  Francfort-sur-Oder. 

Nous  faisons  remonter  l’imprimerie  dans  cette 
ville  à l’année  1719  à l’aide  du  renseignement  sui- 
vant que  nous  empruntons  à la  Bibl.  Saxon,  de 
Struvius  (p.  951)  : a Godofredus  llechtius,  Lucca- 
viensis  Sctiolœ  Itector,  duabus  dissertationibus  de 
Gerone  egit,  Luccaviæ,  1719,  in-4°.  » 

Luccensis  (Locumensis)  Abbatia,  Lockum, 
bourg  et  anc.  abb.  du  Tyrol  (préf.  de 
Calenberg). 

Lucena  (Luzena),  Lucennacüm,  Lotzin,  Lüt- 
zen,  ville  de  Prusse  (rég.  de  Merse- 
burg),  entre  TElster  et  la  Saale;  vic- 
toire et  mort  de  Gustave-Adolphe  en 
1632. 

Imprimerie  en  1748,  suiv.  Falkenstein. 
Lucemburgum,  voy.  Luciliburgum. 

Lucenses  Callaici,  KaXXaïxot  oî  AouxTivotoi 
[Ptol.],  peuple  de  laTarraconaise,  dont 
le  chef-lieu  était  Lucus  Augusti,  Lugo. 

Lucensis,  Zaiecensis  Circulds,  der  Saat- 
zer  Kreis,  le  cercle  de  Saatz,  en 
Bohême. 

Lücentum  [Plin.],  Aouiwvtov  [Ptol.],  voy. 
Aucantium. 

Luceria  [Cæs.,  Cic.,  Plin.  etc.],  Aouxepf* 
[Polyb.,  Strab.],  Nuceria  [Tab.  Peul.], 
Nouxêpt*  [Ptol.],  Luceria  Apula  [Aurel. 
Vict.],  ville  de  l’O.  de  l’Apulia  Daunia, 
auj.  Lucera,  ville  du  Napolitain  (Capi- 
tanata). 

Lucerna  Helvetiorum  (Luceria),  Luzern, 
Lucern,  Lucerne,  ville  et  chef-lieu  de 
canton  (Suisse),  à l’extrémité  0.  du  lac 
de  ce  nom;  tire  son  nom  du  phare, 
Lucerna,  allumé  à l’extrémité  du  lac 
pour  servir  de  guide  aux  bateliers. 

C’est  à l’année  1527  que  l’on  peut  faire  remonter 
l’imprimerie  dans  cette  ville:  Die  Dispulacion  vor 
den  XII  orten  einer  lOblictie  eidt  gnoschafft  nam- 
lich.  Bern,  Lutzern,  Fry,  Schvuylz,  Undtervual- 
den  ob  vnnd  nidi  dem  Kernwalt  Zug  mitt  bi  sampt 
ufferen  ampt  Claris,  Basel,  Priburg,  Solathorn, 
Schaffhusè  vnd  Appenzell,  vonwegen  dereinig- 
keit  in  c/irisilichen  glauben  in  iren  landè  vnd  vn- 
derttionë  der  fier  bistumb  Costenz,  Basel,  Losanë 
vnd  Chnr  beschhë,  vnd  in  dem  iar  Christi  vnsers 
erlôsefs  Mcccccu/id  xxvi...  etc.  A la  fin  : Gedracfrf 
in  der  ait  Christlichen  stat  Luzern  durcli  Thomas 
Murner  in  dem  iar  christi  tusend  funsthundert 


vnnd  xxvij  vft  den  xviij  tag  may,  in-4“.  (Catal. 
des  chanoines  de  Rebdorf,  II,  104.) 

Falkenstein  donne  1524  comme  première  date 
typographique  de  Lucerne,  mais  nous  ignorons  sur 
quel  titre  il  s’appuie  ; Panzer,  lui,  ne  fait  remonter 
l’imprimerie  qu’à  1528:  Causa  Helvetica  Ortho- 
doxœ  fidei.  Disputatio  Helvetiorum  in  Baden  su- 
periori,  coram  dnodecim  cantonum  oratoribus 
et  nuntiis,  pro  sanctœ  fidei  catholicoe  veriiate, 
contra  M.  Lutherum,  U.  Zwinglium  et  Œcolam- 
padium  (edit.  Th.  Murnero).  A la  fin:  Expressum 
Lucemæ  Helvetiorum  orthodoxa  et  catholica 
civitate.  Anno  servatoris  nostri  J.  C.  m.d.xxviii, 
vigesima  quinta  augusti,  in-4“. 

Ce  volume  rare,  qui  est  purement  et  simplement 
une  traduction  latine  de  l’ouvrage  allemand  précité, 
figure  aux  catal.  Baluze,  d’Estrées,  etc. 

LucernensisPagus  [Pertz],  canton  de  Lu- 
cerne. 

Luciacum,  Luce,  bourg  du  Maine  (Sarthe); 
anc.  baronnie. 

Luciferi  Templum,  FanumS.  Luciferi  [Bau- 
drand,  Samson],  Lux  Dùbia,  San  Lucar 
de  Barrameda,\û\e  d’Andalousie  (prov. 
de  Séville),  à l’embouchure  du  Guadal- 
quivir. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  petite  ville  à l’art. 
Fanum  Luciferi,  en  donnant,  avec  Antonio,  1569, 
comme  date  de  l’introduction  de  la  typographie  ; 
voici  le  titre  du  volume  sur  lequel  le  bibliographe 
espagnol  appuie  son  assertion  : Hieronymus  Car- 
ranza,  de  la  Filosofia  de  las  Armas,  de  su  destreza, 
y de  la  agression  y defension  christiana.  Luci- 
feri fano  (vulgo  Sanlurar),  1569,  in-4“.  (Antonio, 
Hisp.nova,  I,  571,  Bauer,  Suppl,  I,  305.) 

Luciliburgum,  Luciburgum,  Luceburgium 
[Cell.],  Lutzemburgum  , Luxemburgum 
[A.  Duchesne],anc.  Augusta  Romanduo- 
RUM  (?),  Luxembourg,  Lützeîburg,  chef- 
lieu  du  grand-duché  de  ce  nom,  qui 
faisait  partie  de  la  Confédération  Ger- 
manique et  appart.  en  propre  au  Roi 
de  Hollande. 

L’imprimerie  date  de  1577,  dit  M.  de  Rciffenberg  : 
Cornelii  Callidii  Chrysopolitani  in  orationem 
Philippi  de  Harnix  B.  de  S.  Aldegonda,  pro  Ar- 
chiduce  Austriæ  Matthia  et  ordinibus  Betgicis  ad 
delegalos  septemuirorun  cæterorumque  princi- 
pumetordinum  sacri  imper»  fVormatiano  con- 
ventui  habita  mense  maio  1577.  — Luxemburgi, 
apud  Martinum  Mercatorem,  1578,  in-4°.  Citons 
encore  : Vera  et  simplex  narratio  eorum  quœ  ab 
adventu  D.  Joannis  Austriaci  gesta  sunt,  in  qua 
falsce  generalium  Belgii  statuum  objectiones  con- 
tra ipsum  refelluntur.  Luxemburgi , apud  eumd., 
1578,  in-4°.  Pièce  fort  rare  et  précieuse  pour  l’his- 
toire des  Pays-Bays. 

Au  commencement  du  xviie  siècle,  les  moines  de 
l’abbaye  de  St-llubert  font  imprimer  beaucoup  de 
livres  à Luxembourg  : nous  citerons  seulement  un 
vol.:  Historia  S Huberti,  principis  aquitani, 
Arduennœ  apostoli,  Luxemburgi,  excud.  Hubertus 
Reulandt,  sumtibus  monast.  S.-Huberli  in  Arduen- 
na,  1621,  in-4®  de  600  pp.  Ce  récit  des  exploits  cy- 
négétiques et  des  conquêtes  apostoliques  du  grand 
St  Huhert  fut  réimpr.  en  un  vol.  in-12  , dans  les 
murs  de  l’abb.  d’Estival. 

N’oublions  pas  de  signaler  les  deux  éditions  du 
BcLLARiuM  Magnum  Bomanum  données  à Luxem- 
bourg, la  première  en  8 vol.  in-fol.  avec  11  vol.  de 
supplément  (1727-30-42)  ; la  seconde  en  19  tomes 
qui  se  relient  en  U vol.  in-fol.  (1747-58.) 

Lucio,  Luciona,  Lucionum,  Luçon,  ville  de 
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France  (Vendée)  ; Richelieu  fut  titu- 
laire de  son  évêché. 

L’imprimerie  paraît  avoir  existé  dans  cette  ville 
depuis  les  dernières  années  du  xviie  siècle,  bien 
qu’elle  ne  iîgure  pas  aux  arrêts  du  conseil  de  1704 
nidel739,  et  que  le  rapport  fait  à M.  de  Sartines 
en176!ine  la  mentionne  que  comme  possédant  uu 
libraire  ; c’était  en  tout  cas  tine  imprimerie  exclusi- 
vement consacrée  aux  besoins  liturgiques  du  dio- 
cèse : Cantiques  s-piriluets  et  instructifs,  par 
Dupuy,  chanoine  de  S.-Jacques  de  Paris.  Luqon, 
Nélain,1696,  in-8.  (àlabibl.del’.^rsenall. — Excerp- 
tum  ex  butta  Joannis  Papce  XXII,  pro  disirac- 
tione  episcopatus  et  diocœsis  Lucionensis  et  Picta- 
viensis.  Butta  secutarisationis  insignis  ecetesice 
Lucionensis,  data  a Paulo  Papa  II.  Èjusdem  insi- 
gnîs  ecetesiœ  statuta  confirmai  a a Pauto  Papa  I V, 
una  cum  edicto  regio,  et  excerpto  ex  registris 
supremi  senalus  Parisiensis  : quibus  additus  est 
catat.  episc.  Lucionensium.  Lucioni,  Kelain,  1700, 
in-fol. 

Cette  imprimerie  épiscopale  eut  une  certaine 
durée,  puisque  nous  trouvons  au  1*'  catal.  R.  Heber 
(n"  6522)  un  livre  imprimé  à Luçon  en  1701. 

Lucla VICIA,  Luklawice,  bourg  de  Pologne 
(palat.  deCracovie). 

0 Nidus  Socinianorum  »,  dit  Hoffmann,  et  c’était 
là  qu’était  mort  « Faustus  Socinus  ».  On  prétend 
que,  sous  le  règne  du  roi  Auguste  (1508-1572),  une 
imprimerie  fut  installée  dans  cette  localité,  et  que 
quelques  livres  sociniens  y ont  été  publiés. 

Lucofao,  Lucofago,  Lufao,  résid.  carlov., 
sur  la  situation  de  laquelle  varient  les 
opinions:  Lifou,  au  diocèse  de  Toul, 
suiv.  D.  Calmet;  Loisy,  en  Lorraine, 
suiv.  D.  Ruinart;  et  enfin  Bois-Fay, 
près  de  Marie  (Aisne),  d’après  Nie.  Le 
Long;  cette  dernière  opinion  paraît 
admissible  à M.  Paulin  Paris. 

Lucomonis  mons,  le  Lukmaner,  montagne 
de  Suisse,  entre  les  cantons  des  Grisons 
et  du  Tessin. 

Lucopibia,  AouxoTTiêîa  [Ptol.],  ville  des  No- 
vantæ,  dans  la  Britannia  Barbara,  auj. 
Newton-Steward,  bourg  d’Écosse  (comté 
de  Wigton). 

Litcrinus  Lacus  [Mêla,  Virg.,  Plin.],  Lu- 
CRiNDM  Stagnum  [Martial,  Sid.  Apol.], 
lac  de  la  Campanie,  qui  communiquait 
au  golfe  de  Naples  par  un  canal,  auj. 
Lago  Lucrina. 

Lucronium,  voy.  Juuobriga. 

LüCüs  Angitiæ  [Virg.],  ville  des  Marsi 
dans  le  Latium,  auj.  Civita  d’ Antino, 
près  du  lac  de  Celano. 

Lucus  AsturuM,  Aoùxoç  ’Atncupûiv  [PtoL], 
OvETUM  [Mariana],  ville  des  Astures 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Oviedo,  ville 
d’Espagne,  chef-lieu  d’intendance, 
dans  les  Asturies  (Université). 

Oviedo  est  une  des  villes  d’Espagne  dont  l’impri- 
merie, au  dire  de  Mende/.,  remonte  au  xvi®  siècle; 
le  plus  ancien  spécimen  de  cette  typographie,  que 
nous  puissions  citer,  est  de  1556  : Copia  de  tas 
retiqirias,  saoada  det  « Breviario  Antigoo  Ove- 


TENSE».  Impreso  en  Oviedo  en  13  de  mayode 
1556,  in-à”.  Ce  traité  a été  réimprimé  par  le  soin  du 
chanoine  Don  Pedro  Anastasio  de  Torres. 

Un  livre  de  Vittanette  à la  date  de  1614  est  donné 
par  le  catal.  R.  Wilbraham  (1829),  au  n"  1455: 
Prima  trarnutatione  detta  betta  Ortetano.  Ovieto, 
1614,  in-8o.  Citons  encore  : Miguet  Gonzatez  de 
Caunedo.  Los  triunfos  de  San  Miguet.  Impreso  en 
Oviedo,  1628,  in-8'>. 

Lucus  Augusti  [Plin.,  It.  Ant.],  Aoüxo; 
’a-jcûotou  [Ptol.J,  Lugo,  ville  d’Espagne 
(prov.  de  Galice);  chef-lieu  d’inten- 
dance. 

Lucus  Augusti,  voy.  Luca  ad  fl.  Lia. 

Lucus  Bormani  [It.  Ant.],  Oneglia,  Oneille; 
petite  ville  du  Piémont  (anc.  prov.  de 
Nice);  patrie  d’André  Doria. 

Lucus  Dei,  Gadebusch,  ville  du  grand- 
duché  de  Mecklenburg  - Schwerin 
[Graësse] . 

Lucus  Dianæ,  Forum  Lucium  (?),  Lugo,  pet. 
ville  d’Italie,  sur  le  Senio  (délég.  de 
Ferrara). 

Imprimerie  en  1637  [Cotton’s  Suppt.  ] . 

Luda  ad  Ambram,  Lugda,  Lusdum,  Luyda, 
Lügde,  Lûde,  ville  de  Westphalie,  sur 
l’Emmer  (rég.  de  Minden). 

Ludensis  Comit.,  comté  de  Louth,  en  Ir- 
lande [Leinster]. 

Ludlow,  ville  d’Angleterre  (Schropshire). 

O Tivo  Sermons,  » par  Samuel  Jones,  y furent 
imprimés  par  WiUiam  Parks  en  1719  et  1720,  dit 
M.  Cotton;  nous  ne  trouvons  ces  deux  sermons,  ni 
dans  Lowndes,  ni  dans  la  Cyctopædia  Bibtiogra- 
pliica  de  James  Darling. 

Ludosia  Antiqua,  Gamlalôdese,  ville  de 
Suède  [Graësse]. 

Ludosia  Nova,  Nylôdese,  ville  de  Suède 
[Graësse]. 

LudoviciArx,  Ludwigsburg,  ville  de  Wur- 
tenberg  [Neckarkreis] . 

Ludovici  Mons  , Mont-Louis  , ville  de 
France,  sur  le  ïet  (PYrénée.s-Orien- 
talesj. 

Ludovici  portus,  voy.  Blabu. 

Liidum,  Lutha,  Louth,  ville  d’Angleterre 
(Lincolnshire). 

Jackson  et  Snaggs  y introduisirent  la  typographie 
au  commencement  de  ce  siècle. 

Luentinum,  Acus'vtivov  [PtoL],  ville  des 
Demetæ,  dans  la  Bretagne  Romaine, 
auj.,  suiv.  Camden,  Lhan-Dhewy-Bre- 
wy,  dans  le  Cardiganshire. 

Luganum,  voy.  Lucanum. 

Lugdunensis,  voy.  Gallia. 

Lugdunensis  Pagus,  Ageb,  Comitatüs 
[Ann.  Prud,  Trec.],  Ducatus,  Leudunen- 
sis  Pagus  [Cart.  et  Dipl.],  le  Lyonnais. 
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Lugdunüm  [Tac.,  Sencc.],  Lugdunus  [Am- 
mian.l,  Lucdonox  [Geo.  Rav.],  tô  Aoû^- 
«î'ouvov '[Strab.,  Ptol.J,  Lugudunum  [Dio 
Cass.],  TÔ  Aou'^ouS'ouvm  vûv  Acû-j'S'owov 
jcaXouu.svov  [Inscr.  ap.  Grut.],  (a  Lugus 
[Celt.],  Cüivus,  et  üunum,  Mons;  sive 
Lugodunum,  Mons  Corvi,  Du  Gange), 
Augusta  Lggdunensis  [Inscr.  ap.  Grut.], 
ville  de  la  Gaule,  chez  les  Ségusiaves, 
anc.  capitale  de  toute  la  Celtique,  qui 
prit  d’elle  son  nom  de  Lyonnaise,  plus 
tard  réduite  à n’ètre  que  le  chef-lieu 
de  la  Lyonnaise  I,  fondée  en  43  avant 
J.-C.,  par  le  consul  Munatius  Plancus  ; 
au  v<=  siècle,  capitale  du  royaume  de 
Bourgogne  ; Lyon,  ville  de  France,  au 
confluent  de  la  Saône  et  du  Rhône 
(Rhônej;  archevêché,  biblioth.  et 
riches  etablissements  publics;  2 con- 
ciles œcumén.  au  xni®  s.,  patrie  de 
Spon,  de  Coustou,  de  Coysevox,  des 
Jussieu,  de  Jean  Grolier,  etc. 

Nous  avons  sous  les  yeux  les  importants  ouvrages 
consacrés  à la  typographie  lyonnaise  ; aucun  ne 
nous  éclaircit  (l'une  façon  satisfaisante  les  mystères 
de  l’origine  de  cet  art,  qui  devait  jouer  un  si  grand 
rôle  dans  l’histoire  de  la  cité,  depuis  la  fin  du  xve 
siècle  jusqu’au  milieu  du  xviie  ; les  bibliographes 
spéciaux,  MM.  Péricaut,  Bréghot  du  Lut,  Monfal- 
con,  etc.,  n'apportent  malheurcuiementpas  de  preu- 
ves déterminantes  à l’appui  des  hypothèses  plus  ou 
moins  ingénieuses  qu’ils  émettent  sur  ce  fait  impor- 
tant de  l’introduction  de  l’imprimerie  dans  cette 
grande  et  illustre  ville. 

Nous  résumerons  donc  brièvement  les  faits  déjà 
connus  du  plus  grand  nombre  de  nos  lecteurs,  et 
nous  nous  bornerons  strictement  aux  données  pré- 
cises qui  sont  acquises  à l’histoire. 

L’imprimerie  remonte  à Lyon  à l’année  là73;  un 
notable  bourgeois,  d’une  famille  qui  avait  donné  un 
syndic  à la  vil  e dès  l’an  l'290,  nommé  Barthélemy 
Buyer  (Burius),  fils  d’un  conseiller  nommé  Pierre 
Buyer,  mort  vers  la  fin  de  Ià59,  attire  à Lyon  et 
installe  dans  sa  propre  maison  un  habile  ouvrier 
{nrtis  impressoriœ  experiiim),  nommé  Guillaume 
Leroy;  M.  Bernard  le  croit  Français,  M.  Monfalcon  le 
suppose  Allemand;  d’oii  sortait-il?  de  Paris  peut- 
être,  d’Allemagne  ou  de  Suisse?  le  fait  n’est  point 
éclairci.  Un  contrat  lie  pour  un  certain  laps  de 
temps  le  commanditaire  au  typographe;  retraité 
subsiste  virtuellement  jusqu’à  la  mort  du  comman- 
ditaire, que  l’on  croit  être  advenue  vers  ltt82  ; Guil- 
laume Leroy  imprime  alors  seul  jusqu’à  la  fin  de 
lti88. 

On  voit  combien  tous  ces  détails  préliminaires 
sont  hypothétiques  et  incomplètement  déterminés. 

Le  premier  livre  imprimé  à Lyon  remonte,  nous 
l’avons  dit,  à l’année  l(i'73  ; nous  en  donnons  le  titre 
d’après  Dibdin  [Bibl.  Decam.,  11,115)  et  le  catal.  de 
la  Grenvittiaiia  (II,  513)  : Beverendissimi  Lotharii 
(lyaconi  carainalis sanctorum  Sergii  et  Bacc/ii  qui 
postea  Innocencius  (lit)  papa  appellatus  est.  Com- 
pendium breve  féliciter  incipit.  Quoique  continens 
tibros.  Presès  tractat  de  superna  altitonanlis  tri- 
nitate.  Secundus  de  mUeria  condicionis  vite  huma- 
nee.  Tertius  de  Anticliristo  et  cjus  adventu.  Quar- 
tus  deviens  fugiendis.Quintus  et  uUimus  de  spur- 
fissimi  Satkanœ  litigacione  contra  genus  liuma- 
num.  Au  v"  du  82i!  f.  on  lit  : Seeleslissimi  Sathane 
Utigationis\\contra  genus  liumanumi  Liber l\ félici- 
ter explicit.  Lugduni  p tna||gis(rfi  guillermü 
regis  hujas\\artis  îpressorie  expertü;  lionoW  ra- 
bais viri  Barltwlomei  bu\iyerii  dicte  ciuitatis 
riwisIliiissM  et  süptibus  ïpressus\lAnno  verbi  in- 


cat-naft'll.  M.cccc.Lxxiii.  Quîtodecïo  Kal.\\Octo- 
bres.  (17  septembre  lti731. 

Ce  très-précieux  incunable  est  un  petit  in-ùo  de 
82  ff.,  O destiluie  of  signatures,  mimerais  and 
catchwoords  « , de  2(i  longues  lignes  à la  page 
entière,  en  caractères  gothiques  de  quinze  points  ty- 
pogr.  environ,  ayant  beaucoup  de  ressemblance 
avec  celui  employé  par  l’imprimeur  de  Munster  en 
Argau,  dit  M.  A.  Bernard  ; « angular  gothic  type, 
similar  to  that  of  the  Légende  dorée,  dit  Did'bin, 
and  very  irregulary  printed  ». 

Cet  exemplaire  à peu  près  unique  (la  Bibliothè- 
que impériale  ne  le  possède  pas,  et  les  rédacteurs 
Ou  calai,  de  la  Gi-eni  illiana  n’en  signalent  qu’un 
autre  exemplaire  acheté  par  M.  Payne  à Cliambéry, 
et  dont  nous  ignorons  la  destination  actuelle),  cet 
exemplaire,  disons-nous,  a appartenu  à l’abbé  Rive, 
qui  en  parle  à plusieurs  reprises  dans  la  Chasse  aux 
Bibliographes  ; il  figure  sous  le  n»  2385  au  catalo- 
gue des  livres  de  ce  célèbre  bibliothécaire,  vendus 
à Marseille,  en  1793,  et  le  rédacteur  de  ce  dernier 
calai.,  C.-F.  Achard,  en  fait  l’objet  d’une  notice 
spéciale  dans  son  Cours  élémentaire  de  bibliogra- 
phie (I,  p.  171). 

M.  Coslanzo  Gazzera,  dans  ses  Osservazioni  bi- 
bliografîche  (Torino,  1823,  in-8<>),  démontre  que  ce 
livre  est  bien  évidemment  le  plus  ancien  ouvrage 
sorti  des  presses  de  Guillaume  Leroy,  dans  la  mai- 
son de  B.  Buyer.  11  signale  la  marque  du  papier, 
essentiellement  lyonnais,  sur  lequel  il  est  imprimé; 
celte  marque  est  une  roue  dentée  et  a servi  à faire 
reconnaître  la  provenance  certaine  d’un  grand 
nombre  d’incunables,  dépourvus  de  toute  indication 
de  nom  ou  de  lieu,  entre  autres  du  Petrarchæ  Liber 
de  vila  solitaria,  dont  les  caractères  ont  au  reste, 
(litM.  Monfalcon,  une  grande  analogie  avec  ceux  du 
livre  de  Prudenlius,  de  conflictu  virtutum,  qui  a été 
imprimé  à Lyon. 

Il  Établi  à Lyon  vers  lii72,  Guillaume  Leroy  eut 
bientôt  des  rivaux  nombreux;  plus  de  cinquante 
imprimeurs  vinrent  lui  faire  concurrence  dans  le 
court  espace  de  28  années.  La  plupart  de  ces  impri- 
meurs étaient  Allemands,  quelques-uns  vinrent  plus 
tard  de  Venise , très-peu  étaient  Lyonnais.  Dix 
années  après  son  installation  dans  là  maison  de 
Buyer,  la  typographie  comptait  deux  fois  plus  d’im- 
primeurs à Lyonqu’ii  n’y  en  a aujourd’hui,  quatre 
siècles  après  l’arrivée  dans  cette  ville  de  Guillaume 
Leroy.  » C’est  encore  M.  Monfalcon  qui  s’exprime 
ainsi,  et  nous  ne  pouvons  faire  mieux  que  de  ren- 
voyer le  lecteur,  désireux  d'apprécier  les  rapides 
progrès  de  la  typographie  lyonnaise,  aux  savants 
ouvrages  de  ce  bibliographe,  ainsi  qu’à  ceux  de 
MM.  Bréghot  duLutet  Péricaud. 

La  nomenclature  seule  de  tous  ces  brillants  artis- 
tes lyonnais  des  xv'  et  xvio  siècles  nous  entraîne- 
rait trop  loin,  et  pourtant  nous  aurions  aimé  à 
entrer  dans  quelques  détails  sur  des  hommes  tels 
que  Jacques  Buyer,  le  frère  cadet  de  Barthélemy, 
Mathis  llusz,  Jean  Trechsel  et  scs  fils  Melchior  et 
Gaspard,  Pierre  et  Jean  Mareschal,  Bariiabé  Chaus- 
sart,  Jean  Fabri,  Michel  'l'opie  de  Pymont,  auquel 
on  doit  la  célèbre  édition  du  Voyage  de  Brcyden- 
bach  de  1488,  oit  l’on  voit  pour  la  première  fois  en 
France  la  gravure  en  taille-douce  appelée  à déco- 
rer un  livre;  Jean  du  Pré,  Jean  de  Vinglc,  Gtiil- 
laume  Balsarin,  etc. 

Et  au  xvie  siècle  nous  aurions  voulu  parler  de  cet 
contrefaçons  Aldines  de  Benjamin  Troth,de  la  fa- 
mille des  Arnoullet,  de  Claude  Nourrj  dit  le  Prince, 
et  surtout  de  François  Juste,  l’imprimeur  favori  des 
Rabelais  et  desMarot,  de  Galliot  du  Pré,  et  de  Sé- 
bastien Gryphe,  l’un  des  plus  savants  liommes  de 
son  temps,  qui  fut  le  maître  de  Jean  de  Tournes,  et 
sans  doute  aussi  celui  d’Eslienne  Dolet,  et  d’Antoine 
Gryphe,  son  fils  et  digne  successeur. 

Ne  devrions-nous  pas  également  signaler  ce  Pierre 
de  Ste-Lucie,  qui,  a l’instar  de  Claude  Nourry,se  fait 
aussi  appeler  le  Prince,  et  les  frères  Frellon,  et 
Jean  Barbou,  et  par-dessus  tous,  peut-être,  l’illustre 
Estienite  Dolet,  auquel  le  satant  M.  Boulmier  a 
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consacré  une  si  remarquable  étude,  et  les  Juntes  de 
Lyon,  alliés  des  célèbres  Ciunta  de  Florence,  et 
Jacques  Moderne,  l’imprimeur  spécial  de  la  musi- 
que au  commencement  de  ce  XVie  siècle,  qui  était 
aussi  un  Florentin,  et  que  nous  croyons  également 
appartenir  à la  (amille  des  Giunta;  et  l’illustre 
dynastie  des  de  Tournes  qui  fuit  la  France  au 
xvn'  siècle,  et  va  porter  à Genève,  la  ville  libre  des 
réformés,  son  admirable  industrie  et  sa  gloire,  et 
Pierre  de  Tours,  dont  les  produits  typographiques 
sont  si  rares  et  si  recherchés  , et  Robert  Grandjon 
(car'act.  de  civilité) , et  mille  autres? 

Mais  faire  l’histoire  de  chacun  de  ces  grands  im- 
primeurs. et  décrire  quelques-unes  de  leurs  admi- 
rables éditions,  exigerait  des  développements  qui 
ne  peuvent  convenir  qu’à  des  livres  spéciaux,  et  heu- 
reusement ces  livres  existent;  les  noms  seuls  de 
leurs  auteurs  témoignent  hautement  en  faveur  de 
l’exactitude  des  renseignements,  et  la  juste  réputa- 
tion dont  ils  jouissent  nous  permet  de  renvoyer  nos 
lecteurs  à ces  Guides  autorisés. 

Un  arrétdu  conseil  du  mois  d’avril  1695  fixe  à 18 
le  nombre  des  imprimeurs-libraires  qui  peuvent 
exercer  dans  la  ville  de  Lyon;  ce  nombre  est  accep- 
té par  l’arrêt  du  21  juillet  1704,  et  réduit  à 12  par 
celui  du  31  mars  1739.  Le  rapport  présenté  à M.  de 
Sartinesen  1764  témoigne  de  l’état  de  souffrance  oü 
se  trouve  réduite  la  typographie  lyonnaise  ; il  donne 
le  nom  des  douze  imprimeurs  de  la  ville,  parmi 
lesquels  l’imprimeur  du  roi  se  nomme  Valfray  ; ils 
possèdent  entre  tous  cinquante  presses,  desquelles 
trente  à peine  sont  en  exercice. 

O Au  xve  siècle,  dit  M.  Montfalcon,  l’imprimerie 
lyonnaise  alimentait  une  partie  de  l’Europe  ; o 
l’importance  de  ses  foires,  les  franchises  dont  elles 
jouissaient,  assuraient  aux  éditions  sorties  de  ses 
presses  un  immense  débit  ; Lyon  était  alors  ce  que 
fut  depuis  Francfort  et  ce  qu’est  aujourd’hui  Leip- 
zig, c’est-à-dire  l’entrepositaire  du  commerce  des 
livres  du  monde  lettré;  elle  était,  trois  siècles  après, 
réduite  à trente  presses,  qui  chômaient  souvent 
faute  de  copie,  et,  aujourd’hui  ! possède-t-elle  trente 
presses  ? 

Lcgdunum  Batavorum  [It.  Ant.,  Tab. 
Peut.],  Aou-jdS’sivov  [Ptol^,  Leida,  ville  des 
Batavi,  auj.  Leiden,  Leyden,  Leyde,  ville 
de  Hollande,  sur  le  Yieux-Rhin  (prov. 
de  la  Holl.  mérid.);  université  fondée 
par  Guillaume  d’Orange,  en  1575, 
où  Boerhaave,  Gronovius  et  Scaliger 
professèrent  ; patrie  de  Dan.  Heinsius 
et  de  Rembrandt. 

La  bibliothèque  universitaire  de  cette  ville  est 
d’une  haute  importance  ; le  catal.  en  avait  été 
dressé  dès  l’année  1636  et  imprimé  par  les  Elzevirs  ; 
il  forme  un  vol.  in-4o  de  216  pp.,  plus  la  partie  des 
mss.  arabes  et  orientaux  qui  comprend  21  pp.  Le 
catal.  moderne  des  précieux  manuscrits  que  cet  éta- 
blissement a acquis  depuis  1741,  rédigé  par  J.  Geel, 
a été  imprimé  en  1852  (un  vol.  in-d"),  il  comprend 
1015  n»'. 

L’imprimerie  remonte  en  cette  ville  à l’année 
1483;  pendant  la  domination  écrasante  des  Espa- 
gnols et  jusqu’à  la  fondation  de  l’université,  elle 
n’eut  qu’une  bien  faible  importance  ; mais,  à partir 
de  cette  époque,  elle  jette  un  éclat  qui  rajonne  sur 
l’Europe  entière  ; trois  imprimeurs  sont  cependant 
connus,  qui  ont  exercé  à Leide  au  xv'  siècle  :'fleyn- 
ricus  Hcynrici,  Hugo  Jansson  Van  Voerden,  et  Jan 
Severs,  pour  lequel  grave  Lucas  de  Leyde. 

Le  premier  livre  qui  paraît  avoir  été  publié  dans 
la  ville  de  Leyde  est  une  réimpression  de  la  chroni- 
que de  Joh.  Van  Naaldwyck,  dont  la  première  édi- 
tion fut  donnée  à Gouda,  par  G.  de  Leeu,  en  1478  : 
DieCronikeof  die  Historié  van  Uollant...  Hier 
begintdie  Cronike  of  die  Historié  và  Hoillant  vâ 
zeclant  ende  vrieslaiit  ende  vandè  stie/itljuan 


vtrecht...  Leyden,  sans  nom  d’imprimeur  (Heynri- 
cus  Heynrici),  1483,  10-4“  de...  tf.  à 28  et  29  lignes, 
goth.  L’exemplaire  de  la  bibliothèque  de  la  Haye, 
sur  lequel  \I.  Iloltrop  a donné  la  description  de  ce 
livre  précieux,  est  incomplet;  il  n’a  que  88ff.;le  f.  A 
manque,  ainsi  que  les  derniers  If.  H se  termine  au 
v»  du  8Se  par  ces  mots  : Cê  clare  wijs  mûDoe  quant 
daer  hertocH  kaeris. 

Sous  la  même  date,  la  bibliothèque  de  la  Haye  pos- 
sède les  deux  vol.  décrits  par  Panzer  (I,  470),  Die 
epistelen  ende  evanqetien  (254  0’.  in-4»),  et  Æneæ 
Silvii  Legatio,  in-4<>  de  24  tf.;  mais  ce  n’est  que 
l’année  suivante  que  le  protolypographe  de  la  Haye 
met  son  nom  sur  un  produit  de  ses  presses  : Tho- 
mas DE  Aqdino.  Incipil  Tractaius  bcali  TIwme  de 
Aquinollde  liumanitate  CHristi.  Au  v»  du  97' f.: 
Expiieit  (raclaV  de  humaniiate  CHristi  beati  || 
TIwrne  de  Aqtiino.  Finie  côpletus  et  imprcssî/s|| 
Leydis  per  me  Heynricü  Heynrici.  Annodominil] 
MCCccLXXXiiij.  Iti  profesto  sancti  Bünifacij\\et 
sociorum  eius.  Deo  gratias.  Suit  un  petit  traité.  Le 
vol.  se  termine  au  v»  du  IUQiî  f.  par  la  marque  du 
typographe  grav.  sur  métal,  et  ces  mots  : IloUà.  In 
Leiden.  In-4“  de  100  (T.  à 28  lig. 

Ce  vol.  n’est  pas  à la  bibl.  de  la  Haye  qui  possède 
sous  la  même  date:  Hlichaelis  de  Hungaria  sermo- 
nes  tredecim  , à la  date  du  10  mars  1484,  in-O' 
de  144  ff.  à 28  lig.,  qui  porte  également  le  nom  de 
l’imprimeur. 

Une  édition  des  évangiles,  publiée  à Rotterdam  en 
1671,  in-8o,  porte  au  faux  titre  une  mention  com- 
plètement erronée;  il  y est  dit  que  le  texte  est  en- 
tièrement conforme  à celui  de  l’édition  originale, 
publiée  0 tôt  Leyden  by  Pieier  .Janson,  onder  den 
Toorn  van  Sinle  Pancracius  Kerck.  Anno  1478.  » 
L’erreur  est  manifeste:  Pieter  Janszoon  n’ayant  im- 
primé à Leyde  que  dans  les  premières  années  du 
xvfe  siècle,  comme  successeur  de  son  père  Hugo 
Janszoon  van  Woerden. 

L’illustre  Christophe  Plantin  fut  appelé  par  le 
curateur  de  l’université  de  Leyde  à fixer  son  séjour 
dans  cetle  ville,  comme  imprimeur  del’.Vcadémie;  il 
y vint  en  1583,  et  l’année  suivante  il  donnait  la 
belle  édition  de  l’histoire  d’Adr.  Bailand:  Hadr. 
Barlandi  lloUandiæ  coinitum  Hisioria  et  Icônes. 
Lugd.  Bat.,  ex  olfic.  Chr.  Plantini,  1584,  in-fol.  C’est 
la  meilleure  édition  de  ce  livre;  elle  est  enrichie 
de  beaux  portraits,  grt^vés  sur  cuivre  par  J.  Co- 
laert  (?).  Après  la  réduction  d’Anvers  par  le  prince 
de  Parme  en  1585,  Plantin  retourna  dans  celte  ville, 
mais  il  laissa  son  établissement  de  "Leyde  à son  gen- 
dre Uapheling. 

Nous  touchons  à ia  plus  brillante  époque  de  la 
typographie  de  Leyde  ; tout  le  monde  sait  que  nous 
voulons  parler  des  Elzevirs.  Quatorze  membres  de 
cette  illustre  famille  ont  exercé  en  Hollande,  à 
Leyde,  Amsterdam  et  la  Haye,  depuis  1580  jusqu’à 
1712;  les  plus  parfaits  de  ces  quatorze  imprimeurs 
sont  incontestablement  Abraham  et  Daniel  : nous 
demanderons  la  permission  de  renvoyer  nos  lecteurs 
aux  excellents  travaux  du  regrettable  M.  Pieters. 

Deux  imprimeries  particulières  sont  signalées  à 
Leyde  par  Lackmann  (Annal.  Typogr.,  Seiecta, 
p.  61  et  83);  toutes  deux  sont  consacrées  aux  lan- 
gues orientales,  dont  l’étude  était  en  grand  renom  à 
l’université  ; la  première  fut  installée  vers  1613, 
par  Thomas  Erpen,  professeur  de  langues  orien- 
tales : //isforia  ./osep/ti  Patriarchæ  ex  Alcoranu, 
arabice,  cum  triplici  versione  latina,  et  Schoiiis 
TH.  Erpenii,  citjus  et  aipHabetum  arabicum  prœ- 
mittitur.  l.eidæ,  ex  typogr.  Erpeniana  linguarum 
orientaliuin,  1617,  in-4o, 

La  seconde  appartient  à un  orientaliste  non  moins 
distingué,  o sed  plane  non  munitus  contra  pessima 
vitla,  quæ  mores  dépravant  et  pervertunt  ».  Ce 
savant  incomplet,  nommé  Theodorus  Petræus,  de 
Flensborg  en  Sleswig  , dirigea  une  imprimerie 
orientale,  de  laquelle  sont  sortis  un  assez  grand 
nombre  de  livres;  nous  citerons  le  premier:  Can- 
ticum  Canticorum,  Liber  Buth,  Jonas,  etc. 
ÆlHiopiceet  arabice,  cum  versione  lat.perTHeod. 
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Petrceum,  et  Joli,  Ge.  Nysselium,  Lugd.  Batav., 
165a, in-ù». 

C’est  à Leyde  que  paraissent  avoir  été  faits  les 
premiers  essais  de  stéréotypie,  par  Jan  Millier  et  par 
Samuel  Luclitmans.  Ils  sont  antérieurs  aux  travaux 
de  l’ortévre  Ged,  d’Edimbourg,  et  peut-être  même  à 
ceux  de  la  Maison  des  Orphelins  de  Halle  en  Saxe, 
dont  parle  Jordan  (Voyage  iiltér.,  p.  6). 

La  première  application  de  ce  procédé  nouveau 
parait  avoir  été:  Testamentum  novum  Syriacum, 
cum  versions  latina,  cura  et  studio  J.  Leusden  et 
C.  Schaaf.  Lugd.  Batav.,  1709,  in-a». 

(Voy.  A. -G.  Camus,  llist.  du  Polytypage  et  de  la 
Stéréotypie.  Paris,  an  X,  in-8<>.) 

Lugdunbm  Clavatiim,  voy.  Laudunum. 

Lugdiinum  Convenarum,  voy.  Convenæ. 

Lugdunum  Segusiavorum,  voy.  Lugdunum. 

Lügeolüm  , Pons  Fractus  , Ponte fract , 
ville  d’Angleterre  (Yorkshire). 

Son  ancien  château,  au],  en  ruines,  fut  le  théâtre 
du  meurtre  de  Richard  U.  L’imprimerie  existe  dans 
cette  ville  depuis  1777;  à cette  date  M.  Cotton  cite  : 
Lund’ s Collection  of  Poems.  Pontefract,  1777,  in-S», 

Lugii,  Lygii  [Tacit.],  Aûyioi  [Dio  Cass.], 
Aoûtet  [Strab.],  Aoûyiot  [Ptol.j,  Aoyluveî 
[Zosim.],  peuple  de  la  Germanie 
Orient.,  entre  la  Vistule  et  l’Oder, 
habit,  les  territ.  de  Gôrlitz,  Greifenberg, 
Waldenburg,  Neisse,  etc.;  leur  ville 
principale  était  Lugidunum,  que  quel- 
ques géog.  traduisent  par  Liegnitz, 
et  d’autres  par  Breslau. 

Lugio  fit.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Acuyfuvov 
[PtoL],  ville  du  S.  de  la  Pannonie 
Infér.,  auj.  Bataszek,  suiv.  Muchar,  et 
Lanosok,  d’après  Reichard,  dans  la 
Slavonie  militaire. 

Lugosium,  Lugos,  bourg  de  Hongrie,  dans 
le  comit.  de  Krassowa. 

Lugitidonis  portus  [It.  Ant.],  port  sur  la 
côte  S.  de  Sardaigne,  auj.  Loconi. 

Luguvallium  [It.  Ant.],  Lugübalum  [Geo. 
Rav.],  Carleolum  [Cell.],  ville  des  Bri- 
gantes,  dans  la  Briiannia  Romana, 
auj.  Carlisle,  Caer-Luil  (en  celt.),  ville 
d’Angleterre,  chef-lieu  du  comté  de 
Cumberland. 

L’imprimerie  remonte  à l’année  1746:  Genuine 
Dying  Speech  of  the  Heu.  Parson  Coppock,  pre- 
tended  Bishop  of  Carlisle,  etc.  E-reculed  ihere  for 
high  Treason  and  liebetlion,  octoOer  18.  Carlisle, 
1746,  in-80  (Catal.  S.  W.  Scott,  p.  93). 

En  1786  l’imprimeur  se  nommait  F.  Jolly. 

Luisium,  voy.FANUM  s.  JoAN.  Luisn. 

Lui.ea,  Lula,  ville  de  Suède  (Wester-Bot- 
ten). 

Ldmbaria,  Lombers,  commune  de  France, 
près  Alby  (Tarn);  un  concile  contre  les 
Albigeoises!  tenu  dans  cette  localité  en 

1165. 

LumbariuMj  Lombez,  petite  ville  de  Fr. 


(Gers),  sur  la  Save  ; anc.  évêché  suffra- 
gant  de  Toulouse,  érigé  en  1317. 
Lumellum,  Lomelli  nobile  Castrum,  Lomello, 
ville  et  château  d’Italie  près  Pavie 
(Lomellina). 

Lumo  [It.  Ant.],  Lumone,  hourg  d’Italie 
près  Yintimiglia. 

Luna  [Plin.,  Liv.,  Mêla],  AcOva  [Strab., 
Ftol.],  sur  la  Macra,  ville  maritime 
de  l’Etrurie  Sept.,  auj.  Lunegiano , dans 
le  Modenat,  ou  Carrare,  Carrara,  suiv. 
M.  Mommsen. 

Lunæ  portus  [Liv.],  SsXiîw,;  XtjjLiiv  [Strab.], 
la  Spezzia,  Spezia,  grand  port  militaire 
d’Italie,  chef-lieu  de  la  province  d’il 
Levante. 

Lunæ  Promont.,  Cabo  Rocco,  en  Portugal, 
à l’embouchure  du  Tage. 

Lunæ  Prom.,  cap  Spezzia,  dans  le  S.-E. 
de  la  ville,  à l'entrée  du  golfe. 

Lunaris  Vu.la  , Linivil  [Monn.  Lorr.], 
Lunéville,  ville  de  Fr.  (Meurthe)  ; prise 
par  les  Français  en  1638. 

L’imprimerie  ne  remonte  dans  cette  ville  qu’au 
milieu  du  siècle  dernier;  le  premier  imprimeur  se 
nomme  François  Messuy.  Voici  un  vol.  à la  date  de 
1758,  que  cite  Quérard  (France  litt.,  V,  194)  : 
Le  Prévost  d’Exmes.  La  S'ouvelte  Béconcilialion, 
comédie  en  un  acte,  en  prose.  Lunéville,  Messuy, 
1758,  in-8“. 

Lunate,  Lunelium,  Luneclum,  Lunel,  ville 
de  Fr.  (Hérault),  sur  la  Vidourle. 

Lunda  Gothorum,  voy.  Londinum  Gotho- 

RUM. 

Lundonia,  voy.  Londinum. 

Luneburgensis  Princip.  [Cluv.,  CelL],  pré- 
fecture de  Lunebourg,  Lüneburg,  dans 
l’anc.  roy.  de  Hanovre. 

Luneburgium  [Cluv.] , Lunæburgum  [Luen.] . 
Seiænopolis,  Leuphana  (?),  Luneborch, 
Lunebourg,  Lüneburg,  ville  du  royaume 
de  HanotTe , chef-lieu  de  préfecture  ; 
jadis  ville  hanséatique  et  impériale. 
L’imprimerie  existe  à Lüneburg  au  xve  siècle. 
Nous  n’avons  qu’un  seul  livre  à citer,  remontant  â 
l’année  1493,  c’est  une  Imitation  de  J.-C.,  que  nous 
avons  encore  vue  l’année  dernière  chez  M.  Tross: 
Thomæ  a Kempis.  Ve  Imitatione  Christi  et  decon- 
temptu  omnium  vanitatum  mundi.  Ve  interna 
conversatione.  Ve  interna  tocutione  Christi  ad 
animam  fidclem.  Cum  quanta  reuerentia  Christus 
sit  suscipiendus.  Item  JohannesGerson  de  medita- 
tione  cordis.  k la  fin:  Lunebnrch  impressus  per 
me  lohannem  Luce.  Anno  dni  H.cccc.xciii.xxii. 
die  mensis  maij.  Fimt  féliciter.  Pet.  in-8“  goth. 
avec  chif.  et  sign.  a-x. 

Lunellum,  voy.  Lunate. 

Luneracus,  Luneray,  commune  de  Fr. 
(Seine-Inférieure). 
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Lungones,  fraction  des  Âstures,  dans  le 
N. -O.  de  l’Espagne  Tarraconaise. 

Luniacüm,  Lvnicovico,  Lugny;  plusieurs 
communes  de  France  portent  ce  nom  ; 
nous  signalerons  un  bourg  avec  châ- 
teau de  ce  nom  en  Bourgogne,  près 
Aulun  (Saône-et-Loire). 

Ge  fut  dans  ce  château  appartenant  à la  famille  des 
Tavannes,  que  fut  installée  une  petite  imprimerie 
au  xvne  siècle,  dont  la  direction  fut  confiée  à un 
imprimeur  nommé  Fourny  ; et  en  1653  on  y impri- 
me les  Mémoires  de  Gaspar  de  Saulx,  maréchal 
de  Tavannes,  in-fol.  Les  soins  assidus  de  Charles  de 
Neufchaise,  le  neveu  du  maréchal,  menèrent  à bonne 
fin  cette  entreprise  assez  difficile  de  l’exécution 
d’un  volume  considérable  avec  un  matériel  forcé- 
ment restreint.  M.  de  Neufchaise,  n’ayant  pu  obte- 
nir de  privilège,  ne  fit  point  mettre  l’ouvrage  en 
vente,  et  le  fit  distribuer  aux  parents  et  serviteurs 
du  maréchal  ; le  volume  est  sans  date,  et  ne  porte  ni 
te  nom  de  lieu,  ni  la  signature  de  l’imprimeur.  (Voy. 
Barbier,  Dict.  des  Anon.,  Il,  380.) 

Lunna  [It.  Ant.],  Ludna  [Tab.  Peut.], 
Lusnavico  [Monn.  Mérov.],  Bclleville- 
sur-Saône,  pet.  ville  du  Beaujolais 
(Saôiie-et- Loire);  anc.  abb.  d’Augus- 
tins,  fondée  en  H60. 

Lupa,  la  Loue,  riv.  de  France,  affl.  du 
Doubs. 

Luparia,  voy.  Locoverus. 

Lupatiæ,  Lupetia,  Altamura,  bourg  du 
Napolitain  (Terra  di  Bari). 

Lupelij  Mons,  Montuel,  bourg  de  Fr. 
(Ain). 

Lupia  fi,.,  Luppia,  voy.  Lippia. 

Lüpu,  Lupa  [Guil.  Brito],  Luvia  [Ann. 
Vedast.],  Luna,  le  Loing,  riv.  de  France, 
affl.  de  la  Seine. 

Lupiæ  [Mêla,  It.  Ant.],  Aou-rciat  [Strab.], 
AouTVTvtat  [PtoL],  Lufpia  [Tab.  Peut.], 
Aletium,  Lecce,  ville  d’Italie,  chef-lieu 
delà  province  Terra  d’Otranto.  [Voy. 
Aletium.] 

Melzi  (Anon.  et  psevd.,  I,  365)  nous  donne  le 
nom  du  premier  imprimeur  : L’Épopeja  di  Giulio 
Cesare  Grandi,  divisa  in  cinque  Libri.  Lecce,  per 
Pietro  Michèle,  1637,  in-8».  — 11  Serassi  et  Ap.  Zeno 
attribuent  ce  livre  à Ascanio  Grandi,  frère  de  Giulio 
Cesare  Grandi  qui  publia  à Lecce  en  1634  son  poëme, 
B il  suo  Tancredi  » . 

Lupi  Amnis,  Guadahipe , ville  d'Espagne 
(Estramadure);  voy.  Aquæ  Lupiæ. 

On  voit  encore  danscette  ville  le  couvent  oCi  mou- 
rut Charlcs-Quint  ; quand  nous  avons  inscrit  le 
radical  latin  de  Guadahipe,  le  second  vol.  du  beau 
travail  de  MM.  Zarco  del  Valle  y Sancho  Rayon 
n’était  pas  paru  ; nous  y avons  depuis  trouvé  trace 
d’imprimerie  dans  cette  ville  au  xvie  siècle  : Abito^ 
y armadnra  spiritual  : compuesta  porelmaes\[ 
tro  Diego  de  Cabrancs...  A la  fin:  Fue  impressa 
la  présente  obra...  en  lavôbrada  puebladeGua- 
daiupe  : |1  por  Francisco  Diaz  liomano.  Aüo  de 
mil.  D.xxxxv.  In-fol.  à 2 col.  de  x.  282  ff. 

Et  encore  : Fr,  .Juan  Buenarentura.  Liber  de 
profectu\\religiosorum  qui  formutainouiciorü 


dicitur;  reuerendisstmi\\domini  J.  Bonauentura\\ 
mintstri  ordinis  minorü  fratrum.  A la  fin:  Ad 
tandem  dei...  excudebal  Franciscus  Diazincele- 
ber  II  rimo  oppido  amnis  tupi:  quinlo  catèdasJimij 
anno  nostre  reparationis.  m.d.xxxxvj.  In-8“  de 
196  ff. 

Lupinum,  Majæ  Villa,  Maji  Camfus,  Ma- 
yenfeld,  ville  de  Suisse  (cant.  des  Gri- 
sons). 

Lupodunum,  voy.  Labadunum. 

Luppia,  voy.  Lippia  et  Lupia. 

Lupus  Ater,  Louastre,  Loiiatre,  commune 
de  Picardie  (Aisne). 

Luquido,  Ogliastro,  bourg  de  l’île  de 
Corse. 

Lura  [Tab.  Peut.],  Pont-l’ Évêque,  près 
Noyon,  commune  de  Fr.  (Oise). 

Lusaricas,  Lusarecas,  Luzarca  Palat.  in 
agro  Parisiensi  [Du  Gange],  Luzarches, 
pet.  ville  de  Fr.  (Seine-et-Oise). 

Lusatia  [Zeiler],  Lusace,  Lausitz,  anc. 
margraviat  d’Allemagne,  auj.  divisé 
entre  la  Prusse  et  le  roy.  de  Saxe. 
Lusinianum  Pictonum,  Lusignanum,  Lezi- 

GNANUM,  LiCINIACUM,  LeZIGNEM  [xIII®  S.], 

Luzignan,  Lusignan,  ville  de  France, 
sur  la  Vonne  (Vienne). 

Ruines  du  célèbre  et  antique  château  des  Lusi- 
gnan, bâti,  dit  la  chronique,  des  mains  de  la  fée 
Mélusine,  et  détruit  en  1575  par  le  duc  de  Montpen- 
sier.  Nous  trouvons  une  petite  imprimerie  existant 
dans  cette  localité  l’année  qui  précéda  le  siège  : 
Epislola  Joannis  Monlucii,  Episc.  V alentini,regis 
Gallorum  tegati  ad  Foloniœ  ordines,  de  illuslris- 
simo  Andium  Duce  in  regnum  Polonicum  aile- 
gendo...  etc.  A la  fin:  Lusiniani  Pictonum,  excu- 
debat  Ico  Durerius,  1574,  in-8t>. 

Lusio  [Tab.  Peut  ],  Lussonium  [Not.  lmp.], 
Aouaoéviov  [Ptol.],  localité  de  la  Pan- 
nonie Inf.,  sur  le  Danube,  auj.  Fôld- 
var,  suiv.  Muchar,  et  Leanyvor,  d’après 
Reicbard. 

Lusitania  [Plin.,  Eutrop.,  Cæs.,  Cic.],  une 
des  trois  grandes  divisions  de  l’Hispa- 
nia,  habitée  par  les  Lusitani,  qui  occu- 
paient le  N.-O.,  entre  le  Duero  et  le 
Tage;auj.  forme  le  Portugal,  moins 
les  deux  provinces  du  Minho  et  de 
Tras-os-Montes. 

Lusones,  Aoûoove?  [Strab.],  peuple  de 
l’Hispania  Tarrac.,  qui  habitait  le  pays 
où  le  Tage  prend  sa  source,  dans  la 
Sierra  d’Albaracin. 

Lussonium,  voy.  Lusio. 

Lustena,  Lustenau,  bourg  du  Tyrol,  sur 
la  rive  droite  du  Rhin,  près  Bregenz. 

Lustleigh,  petit  village  d’Angleterre  (De- 
vonshire). 

Un  savant  membre  de  Balliol  College,  à Oxford, 
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le  Kév.  Williair.  Davy,  sc  retira  dans  cette  rési- 
dence écartée  à ta  fin  du  siècle  dernier,  et  entreprit 
d’y  mener  à bonne  fin  un  vaste  travail  de  recher- 
ches et  de  compilation  des  meilleurs  auteurs,  sur 
les  divers  « Systems  of  divinity  » ; il  imprima  de  ses 
propres  maitis  ce  prodigieux  travail,  qui  ne  formait 
pas  moins  de  26  vol.,  pet.  in-8<>,  lesquels  ne  furent 
tirés  qu’à  là  exempl.,  nombre  total  de  scs  sous- 
cripteuis  : A System  of  divinity,  in  a Course  of 
Sermons,  etc.,  vol.  I,  6y  the  lieverend  William 
Davy,  A.  B.,  Lustleigh,  Devon,  printed  by  liim- 
self  PRO  BONO  PÜBLtCO.  M.DCC.LXXXXV,  de  XVI, 
328  pp.  Celte  publication  ne  fut  tcrminéequ’en  1807. 
« The  Annals  of  Litêrature,  dit  Lowndcs,  does  not 
afford  a similar  example  to  the  présent  vuork,  it 
having  been  comptled,  the  types  set  up,  woriced 
off  page  by  page,  and  finally  boarded,  the  whole 
by  the  hands  of  the  author.  » 

Lisez  à ce  sujet  le  remarquable  article  consacré 
par  M.  Cotton  à ce  patient  imprimeur-auteur. 

Lutera  [Ann . Hin  cm . Rem .] , Luthra,  Lure, 
ville  de  Fr.  (Haute-Saône);  anc.  abb. 
de  Bénédictins. 

Lutetia,  voy.  Parisius. 

Luteva,  voy.  Leuteva. 

Lutha,  voy.  Ludum. 

Lutia,  Aouria  [Appian.],  ville  des  Arevaci, 
dans  la  Tarrac.,  auj.  Luzon,  près  des 
sources  du  Duero  [Reichard]. 

Lütitia,  Loitz,  pet.  ville  de  Prusse  (rég. 
de  Stralsund). 

Lutomagus  [Tab.  Peut.],  ville  des  Morini, 
dans  ro.  de  la  Gaule  Belgique,  auj. 
peut-être,  Samer-aux-Bois,  bourg  de 
l’Artois,  entre  Montreuil  et  Boulogne 
(Pas-de-Calais). 

Lutra  Cæsarea,  Kaiser slauiern,  ville  forte 
de  la  Bavière  Rhénane,  au  N. -O.  de 
Spire. 

Lutræ  Castbum,  Lutraburgum,  Lautet'biirg, 
Lauterbourg,  ville  de  Fr.  (Bas-Rhin), 
sur  la  Lauter,  Laudera. 

Lutrivianum  (?) 

Lieu  d’impression  supposé,  que  M.  Cotton  tra- 
duit, on  ne  sait  tiop  pourquoi,  par  Lodève.  C’est  à 
ce  nom  de  lieu  que  nous  trouvons  souscrite  la  troi- 
sième ou  quatrième  édition  d’un  opuscule  satirique 
de  Théodore  de  Bèze,  qu’il  conviendrait  de  ranger 
parmi  ses  .Juvenilia  ou  péchés  de  jeunesse:  Epi- 
stola  magistri  benedicli  passavantii,  responsiva  ad 
commissionem  sibi  datam  a venerabili  D.  Petro 
Lyseto,  nuper  curiæ  prœsidente  Parisiensis, 
nunc  vero  Abbate  S.  Vietoris  prope  muros.  Lutri- 
viani,  apud  L'Iyssem  Vise.,  158à,  pet.  in-12.  La  pre- 
mière édition  de  cette  macaronée  a dû  précéder 
1554,  date  de  la  mort  du  pauvre  président  Lyset. 
Quant  àcelle-ci,  dans  le  cas,  infiniment  peu  probable, 
où  l'on  supposerait  qu’elle  a été  donnée  sous  les 
eux  de  son  illustre  auteur,  ce  sera  aux  presses  de 
trasbourg  qu’il  faudrait  l’attribuer,  puisque  Th.  de 
Bèze  a passé  l’année  1584  daiis  celle  ville  ; mais  nous 
ne  croyons  même  pas  qu’il  ait  eu  connaissance  de 
cette  réimpression,  il  ■ avait  autre,  chose  à faire. 
(Voy.  Vogtet  Kreytag,  Bayle,  etc.)/ 

Luvera,  Lupara  in  agro  Bavisiaco,  Lou~ 
vres,  boargde  l’Isle-de-Fr.  (Seine-et- 
Oise). 


Luvu,  voy.  Lupia. 

Lüxemburgum,  voy.  Lucii.iburgum. 

Luxia,  riv.  de  la  Bétique,  auj.  YOdiel,  en 
Andalousie. 

Lcxovium  [Inscr.],  Lussovium  [Frédég.], 
Luxovion  [Sigeb.  Chr.],  Luxoium  [Ann. 
Hincm.  Rem.],  Locus  Ovium,  Lieu-Ber- 
Bis  [Chron.  B.  Dion.],  Luxeu  [langue 
romane],  Luxeuil,  ville  de  Franche- 
Comté  (Haute- Saône);  célèbre  monast. 
de  Bénéd.  fondé  par  S.  Colomban,  en 
590  (voy.  Mabillon). 

Imprimerie  en  1766,  dit  M.  Cotton  ; nous  deman- 
dons la  preuve  de  cette  assertion,  déclarant  igtiorer 
absolument  sur  quels  titres  elle  peut  s’appuyer. 

Luyera,  Luyères,  village  de  Champagne, 
dans  le  dioc.  de  Troyes  (Aube). 

Ce  fut  là  que  se  retira  rillnstre  Pierre  Pithou, 
pour  y préparer  à loisir  la  publication  du  manus- 
crit de  Phèdre,  qu’il  venait  de  découvrir:  « Eos 
libres  a Francisco  fratre  receplos,  nondum  aulem 
in  aperto  prolatos,  Petrus  Pithœus  habebat  prœ 
manibus,  et  publica  luce  parabat  illustrare  typis 
Patissonianis.  Ac  iam  sua  ipsius  manu  intégras 
in  hune  finem  descripserat,  cum  ingravescens  apud 
Parisios  morbiis  popularis  eum  coëgit  in  Tricas- 
sium  fines  se  recipere  ; quà  cum  pervenisset,  in 
gentili  pago  substitit;  Luyerœ  pago  nomen  est. 
Inde  Avgustobonensi  typographo  Pherdrum  com- 
misit,  et  ad  libri  editionem  sumptum  suggessit.  n 
(P.  Pilhœi  vita,  p.  29.) 

Lyc.ea,  Auzala  [Paus.],  bourg  de  l’Attique, 
en  ruines,  près  de  Tragomano. 

Lycæus  Mons  , TÔ  Aûïcaiov  ope;  [Pind., 
Strab.],  montagne  de  l’Arcadie,  auj. 
Monte  Tetragi. 

Lycastus  [Mêla,  Plin.],  dans  le  S.  de  l’île 
de  Crète,  auj.,  d'après  la  carte  de 
Pashley,  Kànurio. 

Lycha,  voy.  Licha. 

Lychxitis  Lacus,  i [Polyb.|, 

lac  d’illyrie,  sur  les  confins  de  l’Alba- 
nie, auj.  Lago  d'Ochrida,  près  de  la 
ville  du  même  nom,  anc.  Lych.mdus. 

Lycest.ad  (?) 

Sous  ce  nom  nous  trouvons  au  catal.  Borluut  de 
Noortdonck  {n“  2182)  une  traduction  que  le  catal. 
dit  être  finnoise  des  6 parties  de  l’Astrée  ; Dend 
Ilyrdinde  Astrea  ved  II.  Honoré  aff  Urfé  forst 
franzoest  bestrcffven.  Iluorudi  historiske-vijs... etc. 
Prentet  I l.yckstad,  hos  Andréas  Koch,  1645.  6 par- 
ties en  un  vol.  in-4“,  fig.  Ce  renseignement  du 
catal.  Borluut  a été  reproduit  sans  contrôle  par  le 
Manuel. 

Nous  pensons,  nous,  que  le  rédacteur  du  catal. 
Borluut  a mal  lu  la  souscription  de  ce  précieux 
roman,  qui  doit  être,  non  pas  Lyekstud,  mais  Glücks- 
tadt,  et  voici  nos  raisons:  en  premier  lieu,  ce  titre 
en  langue  finnoise  est  du  bel  et  bon  danois:  «La 
Bergère  Astrée  d’ Honoré  d’Urfé,  traduite  pour 
la  première  fois  du  français  n ...  Ensuite,  et  ceci 
nous  parait  bon,  ylndreas  Koch  est  le  premier  im- 
primeur de  Gluckstadt,  ainsi  que  nous  l’avons  dit  à 
l’histoire  typographique  de  cette  ville. 

Lycorea,  Auxûpeia  [Strab.],  ville  de  Pho- 
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eide,  auj.  Liakura  [LeakeJ,  au  pied  du 
Parnasse. 

Lycosura,  Auxoooûpa  [Paus.],  ville  d’Arca- 
die, dont  les  ruines  se  voient  à Sidkiro 
Kastro,  près  de  Stala  [Ross]. 

Lyctüs  , Aûy.To;  [Hom.,  Polyli.,  Ptol. , 
Strab.],  ville  de  la  cote  N.  de  l’ile  de 
Crète,  auj.  Lytto. 

Lycus  fl.  [Plin.],  Aûxo?  [Hérod.,  Ptol.], 
fleuve  de  la  Sarmatie  Europ.,  auj.  le 
Berda,  ou  le  iCa/e^z,  affl.  du  Don  [For- 
biger]. 

Lycus  fl.,  voy.  Ruyndacüs. 

Lygii,  voy.  Lugii. 

Lygnum  Régis,  voy.  Lignum  Régis. 
Lymington,  port  d’Angleterre,  dans  le 
Hampshire. 

L’imprimerie  existe  dans  cette  ville  depuis  les  der- 
nières années  du  siècle  dernier  : Régulations  of 
Botdre  Scliool  in  tlie  New-Forest.  Lymington, 
1798.  — R.Güpin.  Sermons,  prcaclieci  to  a Coun- 
try  congrégation.  Lymington,  1799,  in-8°.  (Cat. 
Williams,  n»  777.) 

Lyncestis,  province  de  la  Macédoine, 
dans  le  S. -O.,  habitée  par  les  Lyncestæ, 
arrosée  par  le  Lyncesiids  Amnis  [Ovid.], 


et  dont  la  capitale  était  Lyncus  [Liv.j, 
auj.  Vodonica,  dans  le  pachalick  de 
Suloniki,  près  de  la  Vistritza. 

Lynum  Régis  [Catnden]  , voy.  Lignum 
Régis. 

Lynüs  fl.,  Leine,  riv.  de  Prusse  et  de 
Hanovre,  affl.  de  l’Aller. 

Lyra,  Lier,  Lierre,  ville  de  Belgique,  dans 
la  prov.  d’Anvers,  au  confl.  des  deux 
Nèthes. 

L’imprimerie  remonte  en  cette  ville  à l’année 

1783,  dit  M.  de  Reiffenberg,  et  le  nom  du  premier 

typographe  est  J.-IL  le  Tellier  ; c’est  la  patrie  du 

fécond  Nicolas  de  Lyre. 

Lyrcea,  AûpüEia  [Paus.  1 , Aûpxsiov  [Strab.], 
ville  de  l’Argolide,  dont  les  ruines  sont 
près  de  Sterna  [Boblaye]. 

Lysimachia  [Plin.,  Mêla,  Liv.],  AuatjAayJot 
[Polyb.,  Paus.],  Auoiy.xxM  [Ptol.],  ville 
de  la  Thrace,  auj.  Eksemil,  en  ruines, 
près  du  bourg  de  Baular,  sur  la  Pro- 
pontide  (mer  de  Marmara). 

Lysimachia  [Liv.].  Aucn[ji,d!x£ia  [Strab.],  ville 
de  l’Ætolie,  auj.  Papadhates  [Leake]. 

Lyubasa,  voy.  Loysa. 


Maalinæ,  voy.  Mechlinia. 

Macalea,  Mâxa>iXa  [Arist , Steph.],  ville  de 
la  côte  E.  du  Bruttium,  auj.,  suiv. 
Reich.,  Melissa,  dans  la  Calabre  Ul- 
tér.  H. 

Macaru,  voy.  Rhodus  1ns. 

Macastellum,  Matarello,  bourg  et  château 
du  Tyrol  [Graësse]. 

Macclesfield,  bourg  d’Angleterre  (Ches- 
hire). 

Imprimerie  en  1790  [Cotton’s  Suppl.], 

Macedonia  [Mêla,  Liv.,  Tacit.,  Cæs.l, 
71  MaxeS'ovfa  [Herod.,  Thuc.,  Polyb.j, 
anc.  royaume  grec,  dont  les  princi- 
pales provinces  étaient  VEmathie,  la 
Mygdonie,  la  Piérie,  laPéonie,  etc.;  for- 
me auj.,  dans  la  Roumélie,  la  majeure 
partie  du  pachalich  de  Saloniki. 

MacedonicumMare  [Liv.],  Thermæus  Slnus 
[Tacit.],  0ep(i.aîo;  KoXitoç  [Strab.],  golfo 
di  Saloniki, 

Macella  [Liv.],  MatJteXXa  [PtoL,  Polyb.], 
ville  de  Sicile,  auj.  Masellaro,  ou  Mas- 
ooli,  suiv.  Reichard. 

Macerata,  Macerata,  ville  d’Italie,  chef- 
lieu  de  la  délégation  de  ce  nom,  sur  le 
Chienti  (suivant  quelques  géographes, 
cette  ville  est  l’anc.  Helvu  Riccina); 


elle  possède  un  évêché  et  une  univer- 
sité. 

L’imprimerie  remonte  à Macerata  en  1575,  au 
dire  de  Falkenstein  ; à la  date  de  1574,  nous  trou- 
vons : Discorso  délia  Goleta  e del  Forte  di  Tu- 
nisi.  Macerata,  per  Seb.  Martellini,  1574,  in-4“ 
(datai.  Volpil;  deux  ans  après  nous  citerons  en- 
core : Cause  e Jiimedj  délia  peste,  ec,  Libro  com- 
posta d’ordine  di  Monsig,  Marco  Gonzaga,  ves- 
coco  di  Mantova.  Macerata,  per  Seb.  Martellini, 
1576,  in-12.  Le  titre  de  ce  livre  nous  est  fourni  par 
Haym,  et  le  nom  du  typographe  par  le  catal.  de  la 
bibl.  des  Volpi  (p.l5l);  il  lut  fait  à l’occasion  delà 
peste  qui  désola  Padoue  en  1576,  et  réimprimé  à 
Florence,  par  les  Giunti,  en  1577.  Citons  encore  : 
Esposizione  delta  Canzone  del  Petrarca:  Quel 
ch’ ha  nostra  natiira  di  più  degno  ; di  Vincenzo 
Carrari.  Macerata,  1577,  in-A". 

M.ycERiÆ,  Maceria,  Maceriacum  [Flodoard. 
Chr.],  à tort  .Mallo  Matirtaco,  Mallo  Ma- 
triaco  (voy.  Matiri.vcus),  Méziéres,  ville 
de  France  (Ardennes),  sur  la  Meuse;  ne 
remonte  qu’à  la  fin  du  ixe  siècle. 

L’imprimerie  ne  peut  être  reportée  dans  cette 
ville  qu’aux  premières  années  de  la  révolution; 
nous  citerons  un  : Arrêté  des  représentants  du 
peuple  envoyés  près  l’armée  des  Ardennes.  A Mé- 
zières,  J.-B.-L.  Trécourt,  1793,  in-4o  (Bibl.  lmp.). 

Maceriæ,  Mazières,  Méziéres,  Maiziéres, 
nom  d’une  infinité  de  communes  et 
d’écarts  [Quichcrat]. 

M.ycHAS  [P.  Warnefr.j,  Ménerbe,  commune 
du  comtat  Venaissin  (Vaucluse). 

Machera  Comitis,  Gravenmachern,  petite 
ville  du  grand-duché  de  Luxembourg. 
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Machicolium,  Machequolac,  Machecou,  Ma- 
checoul,  \ille  de  Fr.  (Loire-Inférieure). 

Maciacüm,  Acer  Mactacensis,  Massy,  bourg 
de  Fr.  (Saône-et-Loire). 

Macistus  [Plin.],  Maxinro;  [Herod.,  Xen., 
Strab.],  localité  de  l’Elide,  que  Boblaye 
croit  être  auj.  Mophtitza. 

Maclopolis,  Maclovium,  voy.  Aletæ. 

Macolicum,  Ma)i6).i)tov  [PtoL],  ville  de  l'Ir- 
lande, que  l’on  croit  être  auj.  Kil-Mal- 
lok,  dans  le  comté  de  Limerick,  ou, 
suiv.  Camdeji,  M ale  in  Long  f or d. 

Macra  fl.  [Plin.,  Flor.],  Mâîcpaç  [Strab.], 
Maxpàxxa  [PtoL],  la  Magra,  fleuve  d’Ita- 
lie, afflue  à la  mer  près  de  Sarzana 
(prov.  de  Gênes). 

Machina,  ville  du  Picenum,  auj.  Veteri, 
dans  la  marche  d’Ancône  fCluv.j. 

Macris  Ins.,  voy.  Eübœa  1ns. 

Macropolis,  voy.  Herbipolis. 

Macrdm  [Baudrand],  Jlfars,  bourg  d’Italie 
(prov.  d’Oneglia). 

Mactorium,  MaxTtüpiov  [Herod.],  voy.  Maz  ■ 
zarinum. 

Macusa,  voy.  Enchusa. 

Macynia  [Plin.],  Maxuvia  [Strab.,  Plut.], 
ville  d’Etolie,  dont  les  ruines  se  voient 
auprès  à'Ovriokastro,  suiv.  Leake,  ou 
près  d’ Apanolongos,  suiv.  Kruse. 
Madalicæ,  Maillane,  commune  de  Fr. 
(Bouches-du-Rh  ône) . 

Madascona,  voy.  Matisco. 

Madeley,  Madeley  Market,  ville  d’Angle- 
terre, sur  la  Severn  (Shropsbire). 

M.  Cotton  fait  remonter  à illU  l’impression  dans 
cette  localité  de  certains  üeliqious  tracts  du  rév. 
J.-W.  de  la  Flcchiere;  le  seul  de  ces  traités  que 
cite  LowndfS,  comme  exécuté  à Madeley,  ne  re- 
monte qu’à  1791. 

Une  imprimerie  particulière  existant  à Madeley 
en  1792  est  citée  par  Martin  (p.  76).  qui  raconte  à ce 
sujet  une  curieuse  anecdote  relative  à William 
Rejnolds  et  au  Dr  Beddoes. 

Madia  fl.,  la  Maggia,  riv.  de  Suisse; 
tombe,  près  de  Locarno,  dans  le  lac 
Majeur. 

Madia  fl.,  la  Maie,  pet.  riv.  du  Pon- 
thieu. 

Madisciacum,  Macé,  commune  de  Nor- 
mandie (.Manche).  — Macey,  village  de 
Champagne  (Marne). 

Madruc^sis  pagus,  le  Madrie,  district 
des  diocèses  d’Evreux  et  de  Chartres, 
dont  M.  Guérard  a déterminé  les  limi- 
tes entre  la  Seine,  l'Eure  et  un  ruis- 
seau qui  se  jette  dans  la  Seine  à 
dictionn.  de  géogr. 


Mantes;  le  chef-lieu  en  était  Méré  (Ma- 
RiAcus),  près  Montfort-l’Amaury. 

Madricum,  Madré,  bourg  du  Maine  (Sar- 
the). 

Madriolæ,  voy.  Marollæ. 

Madritum  [Cell.],  Matritdm  , Madriticm 
[Cluv.,  Marian.],  Madritas  [Ane.  Chr.], 
Mantda  Carpetanordm  (?),  Colonia 
ViRiATA  (?),  ville  des  Carpetani  dans 
la  Tarracon.,  auj.  Madrid,  capitale  de 
l’Espagne,  sur  le  Manzanarès. 

L’université  de  Alcala  de  Henarez  a été  trarvspor- 
tée  dans  cette  ville,  dont  l’admirable  musée,  la 
riche  bibliothèque  et  les  établissements  littéraires 
sont  si  célèbres;  c’est  la  patrie  de  Lope  de  Vega.  Ma- 
drid ne  devint  capitale  de  l’Espagne  <|u’en  1560. 

L’histoire  de  la  typographie  madrilène  est  fort 
obscure  et  pleine  d’incertitudes  ; un  grand  nombre 
d’auteurs  la  font  remonter  à l’année  1099;  le  fait 
nous  paraît  excessivement  douteux.  Madrid  était,  à 
cette  date,  une  ville  d’une  importance  fort  mé- 
diocre, et  d’ailleurs  le  livre,  dont  nous  allons  don- 
ner le  titre,  et  qui  sert  de  base  à l’échafaudage  de 
présomptions  que  l’on  a élevé  en  l’honneur  de  la 
capitale  actuelle  des  Espagnes,  est  un  recueil  d’or- 
donnances qui  ont  pu  être  proniulguées  accidentel- 
lement à Madrid,  maisque  les  bibliographes  sérieux, 
tels  que  Mendez,  croient  avoir  été  imprimées  à 
Valladolid. 

Leyes  hccfias  por  las  minj  altos  e mvy  podero- 
sos  principes  e senores  el  Rcy  Don  Fernando  e la 
Beyna  Doua  Isabel  tiueslros  soberanos  sefiores 
por  la  brevedad  e oraen  de  los  plcylos.  Feclias  en 
la  V ilia  de  Madrid ano  del  sefior  de  mil.  cccc.xcix. 

Suit  le  mandat  royal  avec  03  ordonnances,  et  à la 
fin  : Dada  en  la  noble  villa  de  Madrid  a xxj.  dias 
del  mes  de  mayo  ano  de  mil  ecccc  xcix.  anos.  Yo 
el  rey.  Yo  la  reyna.  Yo  Miguel  pm  ez  dalmazan 
secreturio  delrey  e de  la  reyna  nucsiros  senores 
lakice.  escrebirpor  su  mandado  regUlrada.  Ba- 
calar’  de  lierena.  Joanes  eps  ovetefi.  Joàncs  doc- 
tor.  Francisco  licëcialus.  Petrus  docior.  Liccncia- 
tus  Zapata.  Ferdinandus  tello  licëcialus. 

Vient  l’approbation  de  la  « Corte  et  chanceleria 
del  rey  » présidée  par  l’évêque  de  Ségovie,  et  le 
privilège  donné  au  libraire: 

« Por  quanta  Fernando  de  Jalien,  librero, 
quedà  e ofrecià  de  dar  estas  leyes  e ordenanzas  en 
precio  iuslo  e razonable,  mimdaron  los  senores 
Présidente  e Oideres  de  la  audiencia  de  sus  alte- 
zas  queresiden  en  la  noble  villa  de  Valladolid, 
que  del  dia  de  la  pub'ieacion  destas  leyes  fasta  dos 
anos  eumplidos  siguientes  ninguno  no  sea  osado 
de  las  imprimir  ni  vender  sin  su  licencia  e man- 
data, so  pena,  etc.  » 

Ce  Fernando  de  Jaen,  que  nous  retrouverons 
à la  typographie  de  Valladolid,  paraît  à Mendez, 
avec  toutes  sortes  de  raisons  probanics,  devoir 
être  considéré,  non  pas  srulement  comme  le  li- 
braire chargé  de  la  vente,  mais  bien  aussi  comme 
l’imprimeur  réel  de  ce  rare  volume,  dont  voici  la 
description:  nCuaderno  in-folio,  sin  numeracion, 
impreso  en  letra  de  Torlis.  n Le  premier  catalogue 
où  nous  le  voyons  figurer  est  celui  du  baron  de 
Hohendorf,  ancien  capitaine  des  gardes  du  prince 
Eugène  de  Savoie,  lequel  acheta  en  bloc  la  riche 
bibliothèque  de  son  défunt  serviteur;  les  admira- 
bles collections  artistiques  et  littcraiies  du  prince 
Eugène  ont  été  léguées  aux  musées  de  Vienne,  qui 
paraissent  s’en  soucier  médiocrement  ; car  on  voit 
figurer  fréquemment  dans  les  ventes  ou  chez  les 
libraires  les  beaux  livres  reliés  aux  armes  du  vain- 
queur de  Mal  plaquet,  échangés  ou  vendus  comme 
doubles. 

Nous  n’avons  pas  à nous  occuper  de  l’assertion 
de  Michel  Maiitaire,  d’Orlandi  et  de  Lacaille,  qpi 
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donnent  comme  imprimé  à Madrid  en  149!i  le  Con- 
cilium  Eliberense  ; tout  le  monde  sait  qu’il  y a là 
une  erreur  d’un  siècle,  et  qu’il  faut  lire  1594. 

Faut-il,  avec  quelques  bibliographes  , accepter 
comme  premier  livre  imprimé  à Madrid  : Vah  rio  de 
las  Imtorias  escolaslicas  y de  Espafla,  de  D.  Die- 
go Rodriguez  de  Atmela,  que  Panzer,  d’après  la 
Ribliolh.  vêtus  d’Antonio,  cite  comme  imprimé  à 
Madrid,  en  1508,  in-8o  î Mais  les  savants  éditeurs  et 
continuateurs  de  Gallardo  ne  mentionnent  pas  ce 
livre,  que  nous  ne  trouvons  décrit  nulle  part,  que 
nous  ne  connaissons  point,  et  que  nous  ne  préten- 
dons mentionner  que  sous  toutes  sortes  de  pru- 
dentes réserves. 

Voici  encore  un  volume  cité  par  Panzer,  par  Née 
de  la  Rochelle,  etc.,  et  dont  pourtant  nous  noua 
gardons  bien  d’affirmer  l’authenticité  : C.  Juliani 
Cœsaris  in  Regem  Soient  ad  Salustiiim  Panegy- 
ricus.  Madriti,  apud  Petrum  Tazo,  1528,  in-8". 

Bien  qu’il  y ait  là  un  nom  d’imprimeur,  ce  livre 
n’étani  pas  cité  par  des  autorités  sérieuses  en  fait  de 
typographie  espagnole,  il  ne  nous  est  pas  possible 
d’en  affirmer  la  provenance,  ni  même  l’existence, 
et  de  plus  nous  croyons  qu’il  faut  lire  1628,  attendu 
que  nous  trouvons  des  livres  imprimés  à Madrid 
«porta  VUidade  Pedro  Tazo,  ano  de  1644»  (Gall,, 
I,  880). 

Nous  croyons,  jusqu’à  preuve  contraire,  que  l’im- 
primerie n’existe  à Madrid  qu’à  dater  de  la  transla- 
tion du  gouvernement  de  Tolède  en  cette  ville, 
c’est-à-dire  à partir  de  1560.  Comme  premiers  im- 
primeurs nous  citerons  Pierre  ou  Pedro  Cosin, 
Alonzoou  Alfonso  Gomès,  qui  meurt  en  1586;  Fran- 
cisco Sanchez,  le  chef  d’une  dynastie  qui  imprime 
.jusqu’à  la  fin  du  xvil»  siècle  ; Pedro  Madrigal, 
Guillermo  Drooy,  Querino  Gerardo,  el  licenciado 
Castro,  etc. 

■ Parmi  les  imprimeurs  subséquents  qui  nous  pa- 
raissent dignes  de  mémoire,  nous  citerons  Juan 
de  la  Cuesta,  qui,  établi  d’abord  à Baeza,  laisse  à 
son  frère  Pedro  la  direction  de  cette  typographie  et 
se  fixe  à Madrid  oii  il  a l’honneur  de  publier  en 
1605  la  première  partie  de  l’immortelle  histoire  de 
Don  Quichotte:  El  ingenioso  \\  hidalgo  Don  Qui  || 
xote  de  la  Mancha.  Compuesto  por  Miguel  de 
Ceruantes\\Saauedra....  ano  1605.  Con  priuilegio 
de  Castilla,  Aragon  y Portugal.  1]  En  Madrid,  por 
luan  de  la  Cuesta.  ||  Vendeuse  en  casa  de  Francisco, 
de  Robles,  tibrero  del  Rey  nfo  Senor.  In-4o  de  xu- 
316  pp.  plus  3 ff.  de  table. 

Citons  encore  Thomas  Junti,  impr.  del  Rey,  en 
1621,  l’un  des  derniers  imprimeurs  de  la  branche 
espagnole  des  célèbres  Juntes  de  Florence. 

Nous  voyons  la  rubrique  « Mantua  Carpelano- 
rum»  figurer  sur  quelques  livres:  Operum  poeli- 
corum  Jucobi  Falconis,  Valentini...  Libri  V,  ab 
Emnian.  Sousa  Coutigno,  Lusitano,  amici  famé 
studioso  collecti,  in  vol.  que  redocti,  aigue  ejusd, 
cura  et  impensa  typis  mandati.  Mantue  Carpe- 
tanorum,  ad  Petrum  Madrigalem,  anno  m.dc.  In-8o 
de  xxxii-118  pp. 

Antérieurement  à l’établissement  de  l’imprimerie, 
nous  trouvons  parfois  des  noms  de  libraires  à Ma- 
drid, tel  que  « Juan  de  Médina,  librero,  a la 
puerta  de  Guadalajara,  1555  armais  il  est  nette- 
ment établi,  à la  souscription  des  livres,  que  ces 
libraires  ne  font  que  tenir  et  détailler  les  produits 
d’imprimeries  étrangères. 

11  ne  nous  est  pas  permis  de  terminer  cet  aperçu 
de  la  typographie  madrilène,  sans  donner  un  souve- 
nir et  un  témoignage  d’admiration  à l’admirable 
imprimerie  de  Joachim  Ibaria,  né  à Saragosse  en 
1725,  qui  fut  nommé  imprimeur  de  la  chambre  du 
roi  à Madrid,  et  porta  la  typographiecspagnole  à un 
degré  de  pet  fection  parfaitement  incontiu  jusqu’a- 
lors datis  la  péninsule. 

La  publication  du  troisième  volume  de  l’excel- 
lent travail  de  MM.  Zarco  del  Valle  et  D.  Sanclio 
Rayon  nous  fournira  sans  doute  quelques  docu- 
ments nouveaux,  qui  nous  permettront  de  rectifier 
nos  assertions  peut-être  un  peu  hasardées,  et  de 
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compléter  nos  renseignements  certainement  très- 

imparfaits. 

Madus,  Madus  Vagniacæ,  Maidstone,  ville 
d’Angleterre,  chef-lieu  du  comté  de 
Kent,  surlaMedway. 

II.  Wilson  fut  imprimeur  et  libraire  dans  cette 

ville,  en  1701,  dit  M.  Cotton,  qui  ne  cite  aucun  vo- 
lume exécuté  par  lui. 

Madytus  [Liv.,  Mêla],  MaJuré;  [Herod., 
Xen.],  port  du  S.-E.  de  la  Chersonèse 
de  Thrace,  auj.,  suiv.  Kruse  et  Forbi- 
ger,  Muito,  port  de  la  presqu’île  de 
Gallipoli. 

Mæt)i  [Liv.,  Plin.],  MaiS'oi'  [Thuc.,  Polyb.], 
Medi  [Justin],  peuple  de  la  Chersonèse 
de  Thrace;  habitait  les  bords  du  Vra- 
nia,  dans  les  districts  de  Nerocop  et 
à’Ivorina. 

Mænaca,  Matviixïi  [Strab.],  ville  du  S.  de 
la  Bétique,  dont  les  ruines  sont  auprès 
de  RocadiUo,  dans  l’Andalousie. 

Mænalia  , Matva).(a  [Paus.J,  district  de 
l’Arcadie,  au  pied  du  Mænalus  Mons, 
et  dont  la  capitale,  M.enalus,  MaGaXo; 
[Strab.],  était  placée  dans  la  plaine  où 
s’élève  auj.  Bavia  [Ross]. 

Mænarta  Ins.  [Plin.],  île  de  la  côte  d’É- 
trurie,  auj.  Melora,  près  deLivorno. 

Mænoba  [Mêla,  Plin.,  It.  Ant.],  MaCoSa 
[Strab.  1,  ville  du  S.-E.  de  la  Bétique, 
auj.  Velez,  dans  la  prov.  de  Grenade, 
sur  la  rivière  du  même  nom. 

Maense  Monast.,  Mondsee,  Mansee,  bourg 
et  abbaye  d’Autriche,  près  du  lac  du 
même  nom. 

Mænus  fl.  [Eumen.  Paneg.  Const.],  Menus 
Amm.  Marc.],  Mænis  [Mêla],  Mœnus 
Tacit.,  Plin.],  Mohin  [Ann.  Lauriss.], 
Moin  [Ann.  Bertin.],  Moinus  [Chron. 
Regin.  I,  der  Main,  le  Mein,  riv.  d’Alle- 
magne ; se  jette  dans  le  Rhin,  vis-à-vis 
de  Mayence. 

Mæonu  [Virg.],  voy.  Etrüria. 

Mæotis  [Plin.,  Mêla],  Mjeotica  Palus 
[Plin.,  Lucan.],  xf[zvïi  [Ptol.], 

Mer  de  Zaboche  (au  moy.  âge),  la  mer 
d’Azow  ou  d’Azof,  mer  intérieure  for- 
mant un  golfe  de  la  mer  Noire,  à la- 
quelle elle  communique  par  le  détroit 
d’Ienikalèh. 

Mæra,  Matpa  [Pausan.],  ville  d’Arcadie, 
au  N.-O.  de  Mantinée,  auj.  Khan  Be- 
lali,  suiv.  Leake  et  Boblaye. 

Magalona,  Civttas  Magalonensium  [Notit. 
Civ.  Gall.],  Magdala  [Chr.  Moissiac.], 
Insula  Megala  (xii'’  s.),  Maguelonne, 
Maguelone,  anc.  ville  et  évêché  de 
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France,  dont  le  siège  fut  transféré  à 
Montpellier  en  1336;  située  sur  le  bord 
méridional  de  l’étang  de  Maguelone,  qui 
fait  partie  de  l’étang  de  Thau,  dans  le 
dép.  de  l’Hérault. 

Philippe  Gaultier  (de  Castillon',  l’auteur  du  poëme 
latin:  Gesta  Aleæandri  Magiii,  tant  de  fois  réimp. 
au  xvie  siëde,  était  évêque  de  Maguelone  au' 
xve  siècle.  C’est  dans  ce  poëme  de  VAlexanclréide 
que  se  trouve  imprimé  pour  la  première  fois  ce 
vers  célèbre  : 

Incidit  in  Scyllam,  cupiens  vitare  Charybdin. 
Philippe  Gaultier  prend  sur  les  premières  éditions 
de  ce  poëme  le  titre  de  « Episcopus  Insiilaïuis  ». 

Magdalon A,  Meta  Leonis,  Maddaloni,  bourg 
d’Italie  [Graësse]. 

M.agdeburgum[C1uv.],Magedeburgum,Mage- 
noBURGGM  [Chron.  Moissiac.],  Magde- 
borch  (xv®  s.),  Magdeburg,  Magdebourg, 
ville  de  P/usse,  sur  l’Elbe;  chef-lieu  de 
la  prov.  de  Saxe;  anc.  ville  hariséati- 
que;  l’archevêque  de  cette  grande  ville 
portait  le  titre  de  primat  de  Germa- 
nie. 

En  lti80  est  exécuté  et  publié  à Lubeck  par  Barth. 
Ghotan  et  Luc.  Brandis  un  Missale  ecclesie  Mag- 
debwgensis,  in-fol.,  décrit  par  Pan/.er  et  llain,  et  en 
1481,  apparaît  un  psautier  latin,  sous  la  rubrique 
JUagdebiirgiim,  que  Brunet,  d’après  llain  (IV,  167), 
déclare  avoir  été  imprimé  à Lubeck  ; Psalterium 
Latinüm.  Magdeburgi,  Bartholomeus  Ghotsn,  1481, 
in-fol.  goth.  à 25  1,  à la  p.  entière,  que  possède  la 
biblioth.  royale  de  Dresde  Nous  ne  nous  croyons  pas 
obligé  d’accepter  aveuglément  l’opinion  des  biblio- 
graphes qui  veulent  absolument  attribuer  è l’imprime- 
rie de  B.  Goihan,  à Lubeck,  le  psautier  en  question. 
Nous  avons  vu  assez  souvent  les  imprimeurs  établis 
dans  une  ville  appelés  dans  une  autre  pour  y former 
des  élèves,  et  y laisser  souvent  un  seul  monument 
portant  leur  nom  et  signalant  leur  passage;  et  cette 
façon  d’impatroniser  la  typographie  dans  une  ville, 
aux  débuts  de  rart,est  tellement  naturelle  et  logique, 
qu’on  ne  voit  pas  trop  comment  on  a pu  procéder 
autrement;  attendu  que  envoyer  l’enfant  d’une 
ville  faire  appientissage  d’un  métier  à l’étranger, 
et  le  rappeler  quand  il  est  passé  maître,  ou  faire 
venir  un  maître,  qui  forme  des  apprentis  sur  place, 
nous  paraît  tout  un. 

Le  fait  a dû  se  présenter  là,  comme  dans  cent 
autres  villes;  Barthélemy  Ghotan  a dû  être  appelé 
de  Magdebourg  par  l’archevêque,  y aura  organisé  un 
matériel  typographique  et  formé  plusieurs  élèves 
que  nous  voyons  lui  succéder  à bref  délai. 

Ainsi  donc,  pour  nous,  et  nous  devons  ajouter 
comme  pour  le  P.  Reicbhart,  le  premier  livre,  bien 
probablement  imprimé  à Magdebourg,  est  le  /‘salle- 
riurn  Latinum,  que  malheurrusement  nous  n’avons 
point  vu  et  dont  nous  ne  pouvons  donner  une  des- 
cription minutieuse. 

En  1483  nous  trouvons  les  deux  élèves  de  Barthé- 
lemy Ghotan  en  exercice  de  leurs  fonctions  à Mag- 
debourg, et  les  bibliogcaphes  nous  fournissent  les 
titres  d’un  grand  nombre  de  livres  exécutés  par  eux  ; 
tous  sont  des  livres  delilurgie  exécu'és  par  Albert 
Eavenstein  et  Joachim  Westval.  üfftciiim  misse... 
Tractatus  de  vu  sacramentis...  Tractatiis  demodo 
observandi  mterdicliim...  Ce  dernier  ouvrage  est 
du  jurisconsulte  bolonais  Jean-André,  qu’il  faut  se 
garder  de  c.infondre  avec  l’illustre  évêque  d’Aleria. 
Voici  la  description  du  volume  : Tractatus  de  modo 

OBSERVANDI  INTERDICTUM.  Au  IV  L:  (||  lUCipit 

tractatus  uliiissinius  de  \\mcdo  observandi  inler- 
dictum...  A la  lin  : {\\EJrplicit  lib.  Uns  de  interdicto 
seruando ,etc.  Impressum  in  inclita  ciuilate  Mag- 
deburgèsi  per  malgistrum  Albertü  Rauensten2 


loachim  Westual  Amw  ||  domini.  M.cccc.LXXXiii. 
Ivigilia  Barbare  Fir\\ginis.  In-4o  de  11  tf.  à 32 
et  33  lig. 

En  1486  nous  trouvons  un  nouvel  imprimeur  éta- 
bli à Magdebourg,  il  se  nomme  Simon  Koch;  puis 
vient  Moritz  Brandis,  d’une  famille  célèbre  dans  les 
annales  de  la  typographie  ; enfin  nous  trouvons,  au 
commencement  du  siècle  suivant,  Jacobus  Winter 
et  Michael  Lotter,  frère  d’un  imprimeur  de  Leipzig, 
dont  le  prénom  est  Melchior. 

Au  xvie  siècle,  plusieurs  des  plus  rares  traités  du 
célèbre  hérésiarque  Mathias  l'rancowitz  (Flacius 
JUyricus]  sont  publiés  à Magdebourg.  (Voy.  Bauer, 
Freytag,  Vogt, etc.) 

Magdundm  ad  Evram,  Mehun-sur-Yévre, 
pet.  ville  de  Fr.  (Cher);  anc.  église 
collégiale  (romane  du  xi®  s.);  on  y 
voit  encore  les  restes  du  château  où 
Charles  VH  vécut  avec  Agnès  Sorel,  et 
se  laissa,  dit-on,  mourir  de  faim,  pour 
éviter  d’être  empoisonné  par  son  fils. 
Magensiacum,  Mainsac,  ilainsat-Francaleu, 
bourg  d Auvergne,  avec  un  prieuré 
fondé  en  912  (Creuse). 

Magetobria  [Cæs.],  Magetobriga,  ville 
frontière  des  Sequani,  que  nous  avons, 
peut-être  à tort,  citée  sous  le  vocable  : 
Amagetobrica  ; Forbiger,  Oberlin,  etc., 
disent  en  effet  : « Amagelobria,  que  l’on 
rencontre  dans  quelques  manuscrits, 
est  une  fausse  dénomiuation,  et  doit 
être  lu  : Ad  Magetobria.  » 

Magia,  voy.  Lüpinum. 

MagiovdsTum  [It.  Ant.],  ville  de  la  Britan- 
nia  Rom.,  à xvii  m.  de  Toweester  (Lac- 
TODURUAi|,  auj.  Fenny  Stratford,  dans 
le  Buckingbiarnshire  ; Camden  place 
cette  localité  dans  les  environs  de  Buns- 
table. 

Magna  [It.  Ant.],  ville  des  Silures,  dans  la 
Britannla  Rom.,  auj.  Old  Radnor,  dans 
le  pays  de  Galles,  suiv.  Camden;  Rei- 
cbard  et  Mannert  placent  cette  station 
près  de  Kenchester,  à l’O.  de  Hereford. 

Magna  Græcia,  voy.  Gr.ecia. 

Magnje,  lieu  de  garnison  de  la  Cohors  a 
Balmatarum,  que  l'on  croit  être  auj. 
Carrvoran,  sur  le  Tippal,  et  que  Cam- 
den place  à Chester,  dans  le  pays  de 
Galles,  près  de  Busy-Gapp, 

Magnesia  [Plin.],  Map-oaEa  [Ptol.,  Scyl., 
Sir.],  pi'ovince  de  la  Thessalie,  à l’E., 
comprise  auj.  dans  le  pachal.  à’Ieni- 
Scheher. 

Magnesia,  Mapyjaia  [Paus.J,  ville  de  la 
province  du  même  nom,  dont  les  rui- 
nes se  voient  à Khorto-Kastro,  près  Ar- 
galasti,  sur  la  côte  orient,  de  la  Thessa- 
lie Ottomane. 

Magniacum,  Mayen,  ville  de  la  Prusse 
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Rhénane,  dans  la  vallée  de  la  Nette 
(rég.  deCoblentz). 

Magniacum,  Magny-en-Vexin,  ville  de  Fr. 
(Seine-et-Oise)  ; un  très-grand  nombre 
de  localités  en  France  portent  le  nom 
de  Magny. 

Magnimontium,  Mesmont,  Mémont,  com- 
mune de  Fr.  près  Dijon  (Côte-d’Or). 

Magninovilla,  Magnovillare,  Grandvü- 
liers-aux-Bois,  commune  de  Fr.  (Oise). 
Magno  Varadinum,  voy.  Varasdincm. 
Magnum  Podium,  Amplepuis,  bourg  du 
Beaujolais,  près  Villefranche  (Rhône). 
Magnum  Promont.,  cap  du  Portugal,  au 
N.-O.  de  Lisbonne,  auj.  Rocca  di  Cin- 
tra. 

MaGNUS  PoRTUS,  M=yaç  XtjAW  [Ptol.],  PoRTS- 
MUTHUM  [CelL],  ville  des  Belgæ  dans  la 
Britannia  Rom.,  auj.  Portsmouth,  grand 
port  d’Angleterre  (Hampshire)  « the 
most  important  naval  station  of  Great 
Britain  ». 

« L’imprimerie  fut  exercée  dans  cette  ville  en 
1751,  1)  dit  simplement  M.  Cotton. 

Mago  [Mêla,  Plin.],  Mayû  [Ptol.],  Magonis 
PoRTUs,  ville  des  îles  Baléares,  chef- 
lieu  de  Minorque;  fondée,  dit-on,  par 
le  Carthaginois  Magon,  l’an  702  av. 
J.-C. 

Magontia,  voy.  Moguntia. 

Magrada  fl.  [Mêla],  fleuve  du  N.-O.  de 
l’Espagne  Tarrac.,  auj.  VUrumea;  quel- 
ques géogr.  traduisent  par  Bidassoa 
(voy.  Bidossa). 

Magyar-Ovarinum,  voy.  Ovarinum. 
Mahildis,  voy.  Fanum  S.-Menehildis. 

Maininga,  Miniminga,  Meiningen,  Meinun- 
gen,  ville  d’Allemagne,  sur  la  Werra, 
chef-lieu  de  i’anc.  duché  de  Saxe-Mei- 
ningen-Hildburghausen. 

Jo.  Sebastianus  Giuhens  écrivit  et  publia  l’his- 
toire de  cette  ville,  sous  le  titre  de  Polygraphia 
Meinungensis,  el\a  fit  imprimer  à Gotha,  1676,  in-£i». 
Mais  nous  n’avoi.s  pu  consulter  ce  volume  et  sa- 
voir si  l’historii-n  constate  l’introduction  de  la  typo- 
graphie à Meiningen  à une  date  antérieure  à celle 
de  la  publication  de  son  ouvrage;  nous  ne  pouvons, 
nous,  la  reporter  qu’aux  premières  années  du  xviiie 
siècle,  à l’aide  des  renseignements  qui  nous  sont 
fournis  par  Struviiis:  ./O.  5e*a.st.  Guthcns.  See-dis- 
curs  von  dem  miter  Hermwmsfeid  gelegenengros- 
sen  See  in  Hennebergischen.  Meinungen,  1706, 
in-12.  La  première  édition  avait  été  donnée  à Co- 
burg  en  1668,  in-12. 

Nous  croyons  cependant  qu’à  l’occasion  de  la 
mort  d’Elisabeth  Sophie,  veuve  du  duc  Ernest  de 
Saxe-Cobourg-Golha,  dont  les  obsèques  furent  célé- 
brées le  23  janvier  1681,  un  grand  nombre  d’éloges, 
oraisons  funèbres  et  récits  de  funérailles  furent 
prononcés  tant  à Gotha  et  Cobourg  , qu’à  Meinin- 
gen, et  que  quelques-uns  furent  imprimés  dans 
celte  dernière  ville;  mais  nous  ne  pouvons  en  don- 
ner les  titres  exacts. 


Maira  fl.  [CelL],  le  Maira,  fl.  du  canton 
des  Grisons  ; afflue  au  lac  de  Côme. 

Majæ  Villa,  voy.  Lupinum. 

Major  Lacus,  voy.  Verbanus  Lacus. 

Majorica  Ins.  [Ann.  Hincm.  Rem.],  Ba- 
learis  Major,  Majorta,  la  plus  grande 
des  îles  Baléares,  auj.  Mayorca,  Mal- 
lorca,  Majorque  (pour  Vhist.  typog.  voy. 
Palma). 

Majoris  Monast.  [Ann.  Hincm.  Rem.], 
Majus  Monast.  [Zeiler],  Maurianum, 
Mauri  Monast.,  Mar moutier,Mauer muns- 
ter, ville  de  Fr.  (Bas-Rhin),  au  pied 
des  Vosges;  anc.  abb.  de  S. -Benoît, 
fondée  en  590  par  Childebert  II,  rebâ- 
tie en  724. 

Majus  Monast.,  Martini  Monast.,  Marmou- 
tier-lès-Tours,  anc.  et  très-célèbre 
abbaye  de  S.-Benoît,  de  la  congr.  de 
St-Maur,  qui  y tenait  les  chapitres  gé- 
néraux ; elle  était  bâtie  dans  l’un  des 
faubourgs  de  Tours,  et  fut  détruite  à la 
révolution. 

Malaca  [It.  Ant.,  Geo.  Rav.],  MdlXaxa 
[Strab.,  Ptol.],  urbs  fœderata  [Plin.], 
anc.  colonie  phénicienne,  ville  du  S.-E. 
de  la  Bétique,  auj . Malaga,  ville  et  port 
d’Espagne,  sur  la  Méditerranée,  chef- 
lieu  d’intendance. 

C’est  de  la  fin  du  xvie  siècle  que  date  l’introduc- 
tion de  la  typographie  dans  cette  ville.  Luva  de 
Marmol  Caravajal,  natif  de  Grenade,  qui  avait  pu- 
blié en  1573  à Grenade  les  deux  premiers  vol.  in- 
fol, de  sa:  üescripcion  general  ,de  Affrica,  con 
iodos  los  successos  de  giterras,  que  a auido  entre 
los  infidèles...  tiasta  el  anno  1571,  donna  en  1599 
à Malaga  le  troisième  et  dernier  volume  de  ce  grand 
ouvrage,  sous  ce  titre:  llisloria  del  rébellion  y 
cusligo  de  los  Moriscos  del  reino  de  Granada.  Ma- 
lacæ,  apud  Joannem  Rene,  1599,  in-fol.  Quelques 
exemplaires  portent  la  date  de  1600  (Voy.  Antonio, 
II,  Ii9).  Citons  encore:  Tratado  de  la  Cavalleria^ 
de  la  Ginela,  compiiesto  y ordenado  por  el  Capi- 
ton Pedro \\ de  Aguilar  vezino  de  Malaga,  natu- 
ral  de  la  Ciudad  de  An  []  tequera,  anadido  en  esta 
impression  machas  adiciones  del  ||  mesmo  Auctor. 
— Impresso  en  Malaga  por  Iu3  Rene,  à costa  de  los 
herederosljdel  Autor.  Afio  de  1600.  Vendense  en 
casa  de  luan  de  Cea,  In-à»  de  113  ff. 

Malaca  fl.  [Plin.],  le  Guadalmedina,  pet. 
fleuve  de  la  province  de  Grenade. 

Malans,  village  de  Suisse  (canton  des 
Grisons). 

De  Murr  {Suppl,  aux  bibl.  de  Haller)  dit  qu’un 
imprimeur  nommé  Berthold  établit  en  1798,  dans 
cette  localité,  une  petite  imprimerie  qu’il  transporta 
l’année  suivante  au  château  de  M.vrschlins;  il  revint 
au  bout  de  quelque  temps  à Malans,  et  son  établis- 
sement subsista  jusqu’en  1805. 

Malata  [Geo.  Rav.],  Milata  [Tab.  Peut.], 
Acimincum  (?),  Bononia  [Amm.  Marc.]  ?, 
Petro-Varadinum,  ville  de  la  Pannonie, 
auj.,  suiv.  Forbiger,  Peterwardein,  Pe- 


791 


MALâVILLâ.  — MALLIÂGUM. 


792 


terwaradin,  ville  d’Autriche,  sur  le 
Danube,  chef-lieu  des  Confins  militaires 
slavons  ; victoire  du  prince  Eugène, 
sur  les  Turcs,  en  1716. 

Malavilla,  Semlin.  ville  des  Confins  mili- 
taires slavons,  sur  le  Danube,  en  face 
de  Belgrade  (Autriche). 

Malburium  Monast.,  Maloboutum,  Melmo- 
DiuM,  Malmodium,  Mauheuge,  ville  forte 
de  France,  sur  la  Sambre  (Nord)  ; ac- 
quise à la  France  par  le  traité  de  Nimè- 
gue  en  1678. 

L’imprimerie  remonte  en  cette  ville  à la  fin  du 
XVII'  siè.  le,  et  le  premier  tvpographe  qui  ait  exercé 
est,  croyons-nous,  Jacques  Morard  ; l’existence  d’une 
imprimerie  à Maubeuge  à cette  époque  est  consta- 
tée par  i’arrêt  du  conseil  du  21  juillet  1704,  qui 
comprend  Maubeuge  parmi  les  villes  de  France  qui 
sont  autorisées  à conserver  un  imprimeur,  et  cette 
autorisation  est  confirmée  par  l’arrêt  du  31  mars 
1739. 

Le  rapport  fait  à M.  de  Sarlines  en  1764  nous 
apprend  que  Nicolas-Joseph  Voilniet,  natif  de  Mons, 
reçut  en  1747  un  brevet  du  roi  qui  l’autorisait  à 
exercer  à Maubeuge  ; ce  Voilmet  ne  possédait  que 
deux  presses,  la  ville  n’ayant  jamais  fourni  de 
grandes  ressouices  aux  typographes. 

Le  premierlivre  souscrit  au  nom  de  cette  ville  que 
nous  connaissions  est  celui-ci  : Mémoires  de  Don 
Francisco  de  Teradeil,  capitaine  d’infanterie, 
contenant  ce  qui  luy  est  arriité  de  plus  remar- 
quable depuis  l’an  1654  jusqu’à  la  paix  de  Nimè- 
gue  (en  1678),  et  particulièrement  pendant  tes  dix 
années  de  sonesclavage  chez  les  Turcs,  rédigez  par 
le  sieur  B***.  Maubeuge,  Jacques  Morard,  1704, 
in-12  (à l’Arsenal). 

Malceca  [It.  Ant.],  ville  de  la  Lusitanie, 
sur  la  via  d’Olisipo  à Augusta  Emerita, 
auj . Marateca. 

Malchts,  Malcha,  Machy,  commune  du 
Ponthieu  (Somme). 

Malchovia,  Malchin,  petite  ville  du  Mec- 
klembourg,  siège  des  Etats  des  deux 
grands-duchés. 

Maldra,  la  Maudre,  très-petite  rivière 
qui  tombe  dans  la  Seine,  entre  Mantes 
et  Meulan  ; a peut-être  donné  son  nom 
au  pays  de  Madrie,  qu’elle  aurait  borné 
àl’E. 

Maldunense  Cœnobidm  [Beda],  Maldunum 
[Notit.  lmp.],  Malmesburia,  Malmesbury, 
sur  l’Avon,  bourg  d’Angleterre  (Wilt- 
shire). 

Malea  Prom.,  MœXs'a  [Xenoph.],  MaXi'a 
[Strab.],  dans  File  de  Lesbos,  auj., 
suiv.  l&use,  Capo  Santa  Maria,  au 
S.-E. 

Malea  Prom.  [Mêla,  Liv.,  Virg.,  Plin.j, 
MaXsa  [Scyl.,  Thuc.,  Ptol)],  MaXÉat 
[Herod.,  Sirab.],  cap  du  Péloponnèse, 
au  S.-E.  de  la  Laconie,  auj.,  suiv. 
Leake,  Malio  di  S.  Angelo,  en  Morée. 

Maleos  Ins.,  MaXeo'ç  [Ptol.],  île  deMuU, 


l’une  des  grandes  Hébrides,  sur  la  côte 
S. -O.  du  comté  d’Argyle. 

Maleredum,  Malleray,  commune  de  Fr. 
(Vienne). 

Mai.eventum,  voy.  Beneventum. 

Malia,  MaXîa  [Appian.],  ville  de  la  Tarra- 
con.,  près  de  Numance,  auj.,  suiv.  Rei- 
chard,  Malien . 

Maliacus  Sinus  [Mêla,  Plin.,  Liv.],  MaXtœ- 
xôç  MXmç  [Æsch.,  Tbuc.,  Strab-,  Ptol.], 
M'cXieu;  [Scyl.],  MaXeocTYi;  xo'Xtt.  [Steph. 
B.],  le  golfe  Maliaque,  golfe  de  la  mer 
Egée,  au  S.-E.  de  la  Thessalie,  auj. 
golfe  de  Zeitoun,  golfo  di  Zeituni,  près 
de  la  ville  de  Zeitoun,  anc.  Lamia. 

Malienses,  MaXiEt;  [Strab.],  peuple  de  la 
Thessalie,  habitant,  sur  les  rives  du 
golfe  Maliaque,  le  district  appelé  Malis, 
M/iXi?  yri  [Herod.J . 

Malleacum,  Maillezais,  pet.  ville  de  Fr. 
(Vendée),  anc.  abb.  de  S.-Benoît. 
L’imprimerie  a-t-elle  réellement  existé  dans  ce 
bourg,  auj.  simple  chet-lieu  de  c.anton  dans  l’arron- 
dissement de  Fontenay  ? Le  fait  nous  paraît  infini- 
ment peu  probable  ; ii  nous  faut  pourtant  signaler, 
comme  portant  ce  lieu  d’impression,  une  pièce  que 
possède  la  Bibl.  impériale  : L’adieu  de  Ferot  le 
Sage,  ennuyé  de  l’excès  des  insolences  et  conçus- 
sio’is  de  l’assemblée  roclieloise.  Maillezay,  1621 
in-8o.  Nous  croyons  cette  pièce  imprimée  à Niort 
ou  peut-être  à St-Jean-d’Angély. 

Mallevrium,  Malum  Leporarium,  Maule- 
vrier,  bourg  de  l’Anjou  (Maine-et- 
Loire);  anc.  titre  de  marquisat. 

Malliacum,  Marliacum  , Marly-le-Roy , 
commune  de  Fr.  (Seine-et-Oise). 

Malliacum,  Marliacum,  Marly  (au  xii«  s.), 
Mailly  ; un  grand  nombre  de  localités 
en  France  portent  ce  nom  ; nous  cite- 
rons Mailly,  commune  et  anc.  château 
de  Picardie,  près  d’Albert  (Somme), 
d’où  sort  la  famille  des  marquis,  puis 
ducs  de  Mailly,  qui  remonte  aux  croi- 
sades [Viüehardouin].  — Mailly,  appelé 
d’abord  Montcaurel,  marquisat  du  Bou- 
lonnais (Pas-de-Calais). 

Malliacum,  Maillé,  bourg  de  Touraine; 
s’appela  Luynes  et  devint  le  titre  d’un 
duché  érigé  en  faveur  de  la  famille 
d’Albert,  à la  suite  de  la  catastrophe  du 
maréchal  d’ Ancre. 

Malliacum,  Maillé,  village  et  anc.  château 
du  Poitou,  près  Fontenay-le- Comte 
(Vendée). 

C’était  la  résidence  favorite  du  célèbre  Théodore- 
Agrippa  d’Aubigné, . l’ami  et  le  compagnon  d’ar- 
mes du  roi  Henri;  ce  fut  là  que,  retiré  après  la 
mort  de  son  maître,  il  fit  imprimer  par  un  nommé 
Jean  Mousset,  ou  Moussât,  qui  se  qualifie  d’impri- 
meur ordinaire  dudit  sieur  son  Histoire  univer- 
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selle  (de  l’an  1550  à la  fin  du  xvio  siècle),  3 vol. 
in-fol.,  monument  aussi  précieux  au  point  de  vue 
historique  qu’intéressant  conime  langue  et  liberté 
satirique;  tous  les  célèbres  pamphlets , romans  ou 
satires  du  vieux  calviniste  furent  exéi  uiés  dans  cette 
résidence,  tantôt  sous  la  rubrique  de  ^taillé,  tantôt 
avec  l’addition:  sur  les  ruines  du  d'Oignon,  tantôt 
enfin,  comme  les  Traaiques  cites  Aventures  du  baron 
de  Fæiie.fte,  au  Dezert,  imprimé  aux  despens  de 
l’autheur;  c’est-à-dire  à Maillé,  impr.  par  J.  Mous- 
set.  ( Voy.  la  préface  que  Prosper  Mérimée  a écrite 
pour  l’excellente  édition  qu’il  adonnée  chez  Jannet, 
en  1855,  du  Baron  de  Fceneste.) 

Maliæo,  Malt-eosoltum,  Malus  Leo^  Mau- 
léon,  Mauléon  de  Soûle,  ville  de  Fr. 
(Basses-Pyrénées). 

Malleo,  Maleolium,  Mauléon,  pet.  ville  du 
Poitou  (Charente-Infér.),  anc.  abb. 
d’Augustins. 

Mallestum,  Mais,  bourg  du  Tyrol  [Graës- 
se]. 

Malliacus  mpagoBiiMmco,  Maillet,  com- 
mune du  Bourbonnais,  près  Montluçon 
(Allier). 

Mallœa  [Liv.],  localité  de  la  Thessalie, 
que  Leake  place  auj.  à Meloghusta. 

Malmogia,  Ellebogium,  Elleboge,  Malmô, 
Malmoé,  Malmuyden,  sur  le  Sund,  ville 
de  Suède  (Gothie),  chef-lieu  de  la  préf. 
de  Malmôtius. 

Laurent.  Tcrpager,  Danois,  s’exprime  ainsi  : o Vi- 
guit  etiam  Malmogiæ  Typographia,  quæ  priinos 
nobis  suppeditavit  ordines  ccclesiaium,  quosaliàs 
psalmornm  libres  nuncupant  (ut  refert  Conr. 
Aslacus  Bergensis  in  chronol.  et  cum  illo  Janus 
Wolf.  Encom.  regni  Daniæ,  p.  560).  Primus  annus, 
quo  libres  ibi  impressos  annolavi,  est  1529.  Quo 
inter  quampltirimos  unus,  qui  hic  instar  omnium 
erit,  editusestin-A”.  » 

Voici,  d’après  AInander,  J.  Moller,  etc.,  le  titre 
danois  et  latin  de  ce  volume  in-4“  : Orsagen  oc  een 
Kortt  forclaring  paa  then  un  Beformats,  erdine- 
ring  oc  skick  om  messzen,predicken....  An.  Dom. 
M.D.xxix.  A la  fin:  Tryckt  î Malmô  lias  meg  Oluf 
Wlricksen.  xxvti.  dag  Januarii. 

A la  même  date:  Clirislianus  Scroch,  primus 
Pastor  Luth.  Asnensisin  Fionia,  de  cimjugio  Pas- 
torum  licilo  . Malm  giæ,  1529,  in-A».  — Petrus 
Laurentii,  Past.  Luther.  Maimng.  Brevis  respon- 
sio  ad  Agonis  Jacobi  epislotam  ad  consules  et 
senatores  Malmogienses.  Malmngiae,  1529,  in-A,  etc. 

Auxvi»  siècle  nous,  ne  saurions  citer  d’autre  nom 
d’imprimeur  à Vlalmoë  que  celui  d’Wlricksen; 
mais,  au  xvii^  siècle,  nous  en  connaissons  plusieurs, 
entre  autres  George  Hantsch  (1060-1663),  que  nous 
avons  déjà  vu  à l'art.  Londinum  Scaiiorum,  et  le 
Hongrois  Vitus  Flabereger,  qui,  ayant  acquis  la 
typographie  de  Melchior  Matson,  se  fait  nommer 
it  typogruphus  Goiivernamenti  (ut  vocare  licet)», 
en  1667,  et  assigner  une  subvention  fixe  de  200  tlia- 
1ers,  piotin.  argi  nt.  Quand  l’académie  de  Lund  fut 
établie,  il  quitta  Malmoë,  pour  aller,  ainsi  que 
Hantsch,  se  fixer  dans  cette  ville,  et  depuis  cette 
époque  nous  ne  croyons  pas  qu’il  aitexisté  de  typo- 
graphie locale  à Malmoë,  au  moins  jusqu’à  la  fin  du 
XVIII*  siècle. 

Malmundariæ  [Chron.  Regin.],  Malmunda- 
muM  [Ann.  Fuld.],  Malmedy,  ville  de  la 
Prusse  Rhénane,  dans  la  rég.  d’Aix-la- 
Chapelle;  anc,  abb.  de  S. -Benoît;  a 


fait  jadis  partie  de  la  province  de  Sta- 
velot  (Belgique),  et  appartint  à la 
France  de  1802  à 1815. 

Lambert  Thonon,  après  avoir  publié  à Liège  un 
assez  grand  nombre  de  livres,  alla  s’établir  à Mal- 
médy en  1703, et  yresta  jusqu’m  1713.  Sa  première 
publication  dans  celte  ville  est  intitulée  : Loix, 
Statuts,  Bêformalion,  Ordonnances  et  Bègtemens 
de  la  justice  du  pw  s et  principauté  de  Stavelotet 
comté  de  Loigne,  faits  et  publiez  par  ordonnance 
deS.  A.Sér.  Ferdinand  de  Bavière,  Archevesque 
et  Electeur  de  Cologne,  Prince  Evêque  de  Liège, 
Administrateur  de  Stavelot  et  Comté  de  Loigne, 
etc.  A Malmédy,  chez  L.  Thonon,  imprimeur, 
M.ncc.iii.In-Aode  iv  ff.  prcl.,72  pp.de  texteetiv  £f. 
à la  fin.  (Communie,  de  M.  Gothier.) 

Malobodium,  voy.  Malburium  Monast. 

Malogia,  Mons  Molejus,  Mont-Maloyen, 
Berg  Melojen,  en  Suisse. 

Malopassüs,  Maupas,  commune  de  Fr. 
(Gers).  — Un  château  de  ce  nom  en 
Angleterre  (Chestershire) . 

Maloprobatoriüm,  Mauprouvoir,  bourg  de 
Poitou  (Vienne). 

Malton,  bourg  d’Angleterre,  sur  le  Der- 
went  (Yorkshire). 

M.  Cotton  dit  qu’une  réponse  du  Dr  Thomas  Comber 
au  D' C.  Mid'Meton  fut  imprimée  dans  cette  petite 
localité  en  1750  ; Lowndes  ne  mentionne  pas  cette 
pièce  qui  est  à la  Boilléienne.  Au  commencement 
de  ce  siècle  un  imprimeur  du  nom  de  James  Gibson 
était  étab  i à Malton  ; il  y mourut  en  1817. 

Malüginenses  [Liv.,  Tac.],  peuple  de 
l’Ombrie,  habit,  le  territoire  de  Ma- 
gliano. 

Malvæ,  Mauvæ,  Mauves,  bourg  du  Perche, 
près  Mortagne  (Orne). 

Mamaceæ  [Anii.  Metens.],  Mammacæ,  Ma- 
macca,  villa  publica  in  agro  Noviomensi, 
Montma'-q,  Montmaque,  commune  de 
l’arroiid.  de  INoyon  (Oise);  anc.  résid. 
des  rois  mérovingiens. 

Mamerciæ,  Mamertis  Civitas,  Mavortis 
Civ.,  Mamers,  ville  de  Fr.  (Sarthe),  sur 
la  Dive. 

Mamertini  [Plin.],  peuple  du  Bruttium, 
occupant  la  côte  E.  du  détroit  de  Mes- 
sine. 

Mamerïium  [Fest.],  Maaspnov  [Slrab.], 
Martis,  Mavortis  Civ.,  ville  des  Ma- 
mertini, dans  le  Bruttium,  auj.,  suiv. 
Reichard,  Martorano,  ville  de  la  Cala- 
bria  Citeriore,  et,  d’après  Cluver,  Oppi- 
do,  dans  la  CalabriaÜItér.  II. 

Mamurrarum  Urbs,  voy.  Formiæ. 

Manapia,  MavaTTÎa  [Ptol.],  ville  d’Irlande, 
auj.  Wexford,  chef-lieu  du  comté  de 
ce  nom,  dans  le  Leinster;  considérée 
comme  la  plus  ancienne  ville  de  l’Hi-. 
bernie. 
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Un  imprimeur  du  nom  de  Taylor  s’établit  à Wex- 
ford,  enl810,dit  M.  Cotton. 

MANABMANIsPORTUS,MavapjAavi;  Xijj.nîv  [Ptol.], 

port  du  nord  de  la  Germanie,  dans  le 
pays  des  Frisii,  auj.  Marna,  au  N. -O. 
deGroningue,  suiv.  Wilhelm;  et,  d’a- 
près Reichard,  Oost-Mahorn,  sur  la 
côte  de  la  Frise  Occidentale. 

Mancuntüm  [Itin.  Ant.],  Manucium  [Id.J, 
ville  des  Brigantes,  dans  la  Britannia 
Romana,  que  l’on  croit  être  auj.  Man- 
chester, grande  ville  d’Angleterre, 
dans  le  comté  de  Lancastre. 

M.  Cotton  repiirtc  à l’année  1732  l’introduction 
delà  typographie  à Manchester;  mais,  dans  le  vol. 
suppléraeniaire  qu’il  publia  à Oxford  en  1866,1e 
bibliographe  anglais  nous  apprend  d’abord  qu’un 
libraire  du  nom  d’Ephraïm  Jolinson  fut  établi  dans 
cette  vilie  dès  1697,  puis  qu’un  journal,  tlie  Man- 
chester Weekly-JournaU  fut  édité,  en  janvier  17^9, 
dans  cette  ville  l’imprimeur  s’appelait  Roger  Adams); 
il  fut  suivi  l’année  d’après  d’un  autre  recueil 
périodique  intit.;  The  Manchester  Gantte.  En 
mars  1752,  Joseph  Harrop  imprima  le  premier  nu- 
méro du  Manchester  Mercury. 

Sous  la  rubrique  Mancdnium,  nous  citerons: 
Bibliotheca  Chelhamensis,  sive  bihtiolhecœpublicæ 
Mancuniensis  ab  Uumfredo  Chetam  Armigero 
fundalœ  catalogues,  exhibens  libros  in  varias 
classes  pro  varielate  argumenti  dislributos.  Edita 
J.  Radeliffe.  A.  M.  Mancunii,  1791,  2 vol.  in-8'’. 
Le  troisième  volume  de  cet  important  catalogue 
fut  publié  en  1826  dans  la  même  ville  par  G.  P. 
Greswell. 

Mandé  (St-),  bourg  de  Fr.  (Seine);  anc. 
prieuré. 

Voici  la  note  de  Lottin  : o Le  célèbre  surinten- 
dant Fouquet  avait  une  imprimerie  dans  sa  mai- 
son de  campagne  à St-Mandé  ; — aucun  ouvrage  sorti 
de  ses  presses  n’est  venu  à ma  connaissance.  » 
C’est  probablement  de  cette  imprimerie  clandes- 
tine que  parle  Guy  Patin  dans  une  lettre  du  13  fé- 
vrier 1663;  seulementil  la  place  à Monlreuil-sous- 
Bois;  il  dit  que  l’on  y imprimait  des  libelles  en 
faveur  de  Fouquet,  qui  était  alors  à la  Bastille,  ayant 
été  arrêté  à Nantes  le  5 septembre  1661.  Le  plus 
célèbre  de  ces  pamphlets  est  celui-ci  : Mémoires 
pour  servir  à l’histoire  Ü.M.R.,  avec  quelgues 
réflexions  politiques  sur  ces  Mémoires,  s.  1.,  1668, 
in-12.  On  y fait  là  un  portrait  de  Colbert  qui  n’est 
ni  flatté  ni  flatteur. 

Mandonidm,  voy.  Mandüria. 

Mandubii  [Cæs.],  MavS’oûêtot  [Strab., 
Plut.],  peuple  de  la  Gaule  Lyonn.,  au 
N.-E.  des  Ædui;  leur  capitale  était 
Alesia. 

Manduessedum  [It.  Ant.],  ville  des  Corna- 
vii  dans  la  Bretagne  Romaine,  auj. 
Mancaster,  à l’E.  d’Atherston,  dans  le 
comté  de  Lancastre. 

Mandüria  [Liv.,  Plin.],  Manduræ  [Tab. 
Peut.],  MavSs'viov  [Plut.],  ville  de  l’Apu- 
lie,  auj.  Andoria,  à 20  m.  dans  le  S.-E. 
de  Tarcnte  (Terra  d’Otranto). 

Manesca,  Manuesca,  Manuasca,  Manosque, 
ville  de  Fr.  (Basses- Alpes). 

Les  consuls  et  échevins  de  cette  ville,  anc.  rési- 
deneç,  des  comtes  de  Forcalquier,  font  imprimer  à 


Lyon,  conformément  à l’ordonnance  du  20  aoû 
1559,  les  franchises  et  privilèges  de  leur  cité  : Ténor 
privilegiorum  , franquesiarum,  et  liberlatum 
villæ  Manuascœ  in  comitatu  prouineix  et  Forçai- 
quierii  existentis.  Venundantur  Manuascæ,  per 
magistrum  Saluatorem  Jurami , bibiiopolam,  1559, 
in-8’,  avec  les  armoiries  de  la  ville  giavées  sur  le 
frontispice.  D’après  la  rédaction  du  catal.  Secousse 
(n“  5858),  on  aurait  pu  croirece  rare  vol.  imprimé  à 
Manosque,  ce  qui  nous  a porté  à en  donner  le  titre 
exact. 

Manfredi  Ctvitas,  Sipontum  (?),  SlPUS  (?), 
Manfredonia,  ville  de  la  Capitanata, 
prov.  napolitaine  duroy.  d’Italie;  bâtie 
par  le  roi  Manfred  en  1251,  et  Ijrûlée 
par  les  Tui’cs  en  1620. 

Haym  et  le  calai.  Volpi  citent  : Pompeo  Sar- 
nelli.  Cronologia  de’  Fescovi  ed  Arcivescovi  Si- 
pontini,  con  le  notizie  storiche  délia  vecvhia  e 
nuova  Siponlo.  Manfredonia,  1680,  in-4“. 

Manhemium  [Zeiler,  Cluv.],  Mannehe- 
MiuM,  Interamnium,  Manlidm,  Mannheim, 
ville  du  grand-duché  de  Bade,  chef-lieu 
du  cercle  du  Neckar,  au  confluent  du 
Neckar  et  du  Rhin;  bâtie  en  1606  par 
l’emp.  Frédéric  III. 

Falkenstein  ne  fait  remonter  qu’à  1738  1a  date  de 
l’introduction  de  la  typographie  dans  cette  ville  ; 
nous  croyons  qu’on  doit  la  reporter  à l’année  1722, 
c’est-à-dire  un  an  environ  après  qu’elle  fut  devenue 
la  résidence  des  électeurs  palatins. 

Maniaco  Villa,  Maillet,  commune  de  Fr. 

(arrond.  de  Montluçon,  Allier). 

Manica  Bristoliensis,  le  canal  S.-Georges 
ou  canal  de  Bristol,  entre  FIrlande  et 
l’Angleterre. 

Manliana  [It.  Ant.],  Maniliana  [Tab. 
Peut.],  ville  d’Etrurie,  auj.  Monlioni, 
bourg  d’Italie  (Toscane). 

Mannaritjüm  [It.  Ant.],  ville  de  la  Gaule 
Belgique,  dans  l’insula  Batavorum, 
auj.  ilfaMn’ft,  bourg  à 3 m.  d’Utrecht; 
ou,  suiv.  Reichard,  Naarden,  sur  le 
Zuyderzée,  dans  la  Hollande  Sept. 
Mansa  [Avien.],  Messa  [Mêla]  ?,  Méze,  ville 
de  Fr.,  sur  l’étang  de  Thau  (Hérault). 
Mansfelda,  Mansfeld,  ville  de  la  Saxe 
Prussienne  (rég.  de  Mersebourg). 

Nous  pouvons  reporter  l’imprimerie  dans  cette 
ville  à l’année  1572,  c’est-à-dire  à l’époque  d’un 
congrès  de  théologiens  qui  eut  lieu  à Mansfeld  les 
1er  et  U septembre  : Enr.  Spangenbergs  Mansfel- 
dische  Chronica,  von  der  Graffschajft  Munsfeldt, 
vnd  den  alten  vnd  ersten  Teuischen  KOnigen  vnd 
Fürsten  der  Schvoaben  vnd  Markmanns  Cheruss- 
ken,  Francken  vnd  Sachsen , vnd  von  politische 
vnd  welllichen  hândeln , so  sich  in  Thüringen 
Sachsen  vnd  am  Hartz  zugetragen.  Mansfeldt, 
1572,  in-fol. 

Citons  encore  : Censuren  vnd  Vrtheil  der  heyli- 
genPropheten  Chrisli  vnd  Aposteln...  jMansfeldt, 
1575,  in-5“. 

Mansfiëld,  ville  d’Angleterre  (NotHng- 
hamshire). 

'William  Harrod  imprima  ou  fit  imprimer  en  1785  : 
Thehistoryof  Mansfiëld  ant  ils  environs,  in  two 
parts  ; Mansfiëld,  iii-a",  réimprimée  dans  la  même 
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localité  en  1801,  avec  figures;  Lowndes  ne  cite  que 
cette  seconde  édition. 

Mansionile,  d’où  Masniudm,  Masnila,  Mais- 
nil,  le  Mesnil,  le  Ménil;  nom  commun  à 
un  nombre  infini  de  localilésen  France. 
Mansio  Odonis,  Mézidon,  bourg  de  France 
(Calvados). 

Mansum  Azii.is,  Manstim  Asiliüm  , le  Mas- 
d'Azil,  petite  ville  du  comté  de  Foix, 
près  Pamiers  (Ariége),  anc.  abb.  de 
S. -Benoît  fondée  av.  814. 

Mansum  Garnerii,  Mas-Garnier,  bourg  du 
Bas-Armagnac,  sur  la  Garonne  (Tarn- 
et-Garonne)  ; anc.  abb.  de  St-Benoit, 
fondée  av.  817. 

Mantala  [It.  Ant.,  ïab.  Peut.],  station 
des  Itinéraires  dans  l’E.  de  la  Gaule 
Narbon.,  dont  l’emplacement  est  dis- 
cuté; auj.  St-Jean-la-Porte , suiv. 
Ukert;  Bourg  Evescaf,  d’après  d’Anville  ; 
enfin  Montmélian,  Montemigliano,  ville 
de  Fr.  (Savoie),  suiv.  Reichard;  Mabil- 
lon  qui  cite  aussi  cette  localité  sous  la 
désignation  de  Palatium  in  Agro  Vien- 
nensi,  et  l’appelle  aussi  Mantelus  Villa, 
traduit  par  Mantaille,  ou  Monteux,  com- 
mune du  Dauphiné,  avec  un  prieuré  de 
S.-Benoît,  près  Romans  (Drôme). 
MANTELANUM,Mante/an,  Manthelan,  bourg  de 
Touraine,  près  Loches  (Indre-et-Loire). 
Mantilcium,  Mantilly,  commune  de  Fr., 
près  Domfront  (Orne). 

Mantinea  [Plin.j,  Mivrlveia  [Hom.,  Herod., 
Thuc.,  Polyb.,  Xen.,  Strab.,  PtoL, 
Plut.],  ville  d’Arcadie,  sur  l’Ophis,  ap- 
pelée depuis  Antigonia  [Paus.,  Plut., 
PtoL],  auj.,  suiv.  Kruse,  Paleopoli, 
Palaiopoli  ; et,  suiv.  Ross,  Gurtzuli, 
dans  1 Eparkhie  de  Mantinée. 

Mantinice,  MavTtvt)(.iri,  district  de  l’Arcadie, 
formant  le  territoire  de  Mantinée. 
MaNTINORUM  OPPIDUM,  m*vt£vwv  to'Xi?  [PtoL], 

ville  de  file  de  Corse,  sur  l’emplace- 
ment de  laquelle  s’élève  auj.  Bastia, 
sur  la  côte  E.  de  file,  dont  elle  a été  la 
capitale. 

Nous  ne  croyons  pas  qu’on  puisse  faire  remonter 
la  typographie  dans  celte  ville  beaucoup  au-delà  du 
milieu  du  xviiie  siècle  ; et  nous  ne  connaissons  pas 
de  plus  ancien  document  à ciier  qu’un  certain  Com- 
ponimento  leatrale  per  musica,  sous  .rit  au  nom, 
peut-être  supposé,  de  Bastia:  Il  Trii'mfo  dc’Gigli. 
Bastia,  1751,  in-12.  (Catal.  Flonccl  et  Pinelli.) 

Falkenstein  ne  date  l’imprimerie  à Bastia  que  de 
1785  ; il  nous  seraii  facile  de  citer  plusieurs  titres 
antérieurs; ainsi  la  Biblioth.  impér.  conserve:  fiè- 
glemenl  pour  l’assemblée  générale  de  la  nation 
corse  indiquée  pour  le  mois  de  juillet  (1770),  et  la 
première  depuis  la  soumission  de  celle  tle  aux 
armes  rie  S.  M (16  avril  1770).  Bastia,  S.  F.  Ba- 
tini,  in-fol.  (franc.-ital.) 

Mantola,  Maule,  sur  la  Maudre,  bourg  de 
Ff.  (Seine-et-Oise). 


Mantua  [Virg.,  Ovid.,  Stat.,  Mart.J,  Mâv- 
Toua  [PtoL],  Mantoa  [Geo.  Rav.],  ville 
de  la  Gaule  Transpadane,  qui  a con- 
servé son  nom,  Mantua,  Mantova,  Man- 
toue,  chef-lieu  de  délégation,  au  milieu 
du  lac  du  Mincio,  fune  des  places  les 
plus  fortes  de  f Europe.  Virgile  est  né 
sur  son  territoire. 

C’est  le  siège  de  l’Academia  Virgiliana;  sa  bi- 
blioth., ses  musées,  le  palais  du  Té,  construit  par 
Jules  Romain,  sont  justement  célèbres.  L’imprimerie 
remonte  dans  cette  grande  ville  à une  date  fort 
reculée,  1472,  et  peut-être  même  peut-on  ia  repor- 
ter à 1470. 

Ce  fut  grâce  à la  puissante  intervention  d’un  pa- 
tricien d’une  des  premières  familles  de  la  cité,  Mes- 
ser  Pietro  Adamo  de  Michaelis,  que  Mantoue  vit  se 
fonder  dans  ses  murs  le  premier  établissement  typo- 
graphique; il  appela,  ou  peut-être  arrêta  au  passage, 
deux  ouvriers  allemands,  sans  doute  encore  de  ces 
pauvres  ar.isans  qui  avaient  été  forcés  de  quitter 
Mayence,  après  le  sac  de  1462,  Georges  et  Paul, 
natifs  de  Putzbach  (Puzbach),  ou  plutôt,  dit  M.  Aug. 
Bernard,  Bu  zbach,  petite  ville  des  environs  de 
Mayence  (?),  et,  sous  son  patronage  immédiat,  ces 
habiles  disciples  de  Gutenberg  et  de  Schoiffer  ins- 
tallèrent une  imprimerie,  qui  fonctionna  dès  l’année 
1472,  et  peu  t-êlre  à une  date  un  peu  antérieure,  ainsi 
que  nous  allons  le  voir;  ils  laissèrent  à leur  patron 
l’honneur  d’apposer  son  nom  aux  premiers  et  remar- 
quables produits  sortis  de  ces  presses,  fait  que  nous 
voyons  se  reproduire  dans  un  grand  nombre  de 
villes,  et  qui  sans  doute  était  la  conséquence  du 
traité  passé  entre  les  ouvriers  typographes  et  leur 
commanditaire. 

L’un  des  premiers  magistrats  de  la  ville  (maestro 
publico  dit  Volta,  Saggio  sulta  typoor.  Manto- 
varia],  MesserColumbino,  deVérone,  futégalement 
l'un  de  leurs  protecieurs,  ainsique  nous  le  prouve 
la  souscription  du  Dante  de  1472,  que  nous  allons 
rapporter. 

Presque  aussitôt  de  nouveaux  imprimeurs  d’Alle- 
magne s’établissent  dans  la  ville,  cette  fois  à l’insti- 
gation du  clergé  et  du  monastère  ; ils  s’appellent  en 
latin  : Thomas  septem  Castrensis  de  civitate  Iler- 
manni  (sans  doute  Ilermanstadt),  et  Johannes 
Wursterde  Campidonia  (Kempten). 

Enfin,  en  1475,  nous  trouvons  un  médecinou  phy- 
sicien d’Hirschfeld,  nommé  Johannes  Schallus,  qui 
se  met  à la  tete  d’un  nouvel  établissement;  et  l’an- 
née suivante  apparait  une  typographie  hébraïque, 
qui  a longtemps  passé  pour  la  première  qui  ait 
existé,  et  qui  n’est  en  réalité  que  la  seconde. 

Avant  de  décrire  les  premiers  livres,  avec  date 
ceriaine,  sortis  de  ces  p esses,  il  nous  faut  parler 
d’un  opuscule,  que  possède  la  Biblioth.  impér-, 
opuscule  dont  la  date  est  ceriainement  fausse,  mais 
doni  l’archaïsme  est  incontestable,  etque  nous  n’hé- 
sitons pas  à croire  antérieur  à 1472. 

Fraacisci  sic)  PLüTAKcm,de  in  ||  genvis,  edvean- 
dis,  incipit,  tege  |{  fceliciter.  Au  v”  du  dernier  f.,  en 
capit.:  Explicit.  fœliciter.  amen.  deo.  |1  gracias  et 
gloriosissime.  virgi  ||  ni.  malri  sve.  Alantue.  viiii. 
jv  II  Nii.i.ccccLViiii.  lu-4o  de  18  ff.  à 27  lign.  par 
page,  sans  chif.,  sign.  ni  capit.,  en  caraci.  romains. 
M-  Brunet,  en  décrivant  cet  opuscule,  dit:  oL’lest 
mis  pour  M.,  c’est-à-dire  pour  milles  » nouscroyons 
que l’I  veut  dire  Idibus  ou  Idus,  etque  l’Al ne  figure 
point  dans  l’énoncé  de  la  date,  ce  qui  se  voit  quel- 
quefois. 

Ce  traité  de  Plutarque  fut  traduit  en  italien 
par  Guarini  de  Vérone,  probablement  en  1459  ; 
il  est  imprimé  avec  les  mêmes  caractères  que 
l’édition  des  Begulx  grammaticales  du  même  au- 
teur, décrite  par  Hain,  sous  le  n"  8106.  L’absence  de 
tout  signe,  celle  des  lettres  capitales,  celle  des  vir- 
gules, remplacées  partout  par  des  points,  indiquent 
une  grande  antiquité  ; cette  pièce  a,  sans  nul  dautq. 
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été  exécutée  au  plus  tard  vers  lUVO  ; l’édition  a dd 
certainement  précéder  celle  d’Ulrich  Zell  à Cologne; 
sans  autre  preuve,  nous  nous  contenterions  d’ob- 
jecter ceciTla  ire  édition  (l’un  livre  composé  à Vé- 
rone ou  à Venise,  à la  lin  duxve  siècle,  u’a-t-elle  pas 
dû  être  donnée  àManloue  plutôt  qu’à  Cologne  ? 

En  1472,  nous  aurions  à citer  un  très-grand  nom- 
bre d’ouvrages;  l’imprimerie  est  en  pleine  activité. 

Il  DECàMERONE  DI  MESSER  GIOVANNI  BOCCACIO.  — 
Au  v“  du  26.7®  f.:  Joannis  Boccacii:  Poele  Lepidis- 
simi  ; Becameron:  opus  faceivm  : Manlue  impres- 
sum:  cum  eius  florentmime  wbis  principalvm 
fœlicissime  ageret  diovs  Lodoricvs  Gomaga  se- 
cvndvs  ; Anno  ab  origine  christiaiia  mcccclxxh. 
Petrvs  Adam  de  Itlichnelibvs  lirsdem  vrbis  ciuis 
imprimendi  avctor.  In-fol.  de  263  ff.  à 41  lign.  par 
page,  en  car.  romain,  sans  ch.,  réel.,  sign.  ni  capit. 
gravées. 

Cette  admirable  édition  du  plus  illustre  des  con- 
teurs italiens  est  incomparablement  plus  rare  que 
celle,  beaucoup  plus  célèbre,  donnée  par  Valdarl'er 
l’année  précédente,  car  il  ne  nous  serait  pas  possible 
d’en  citer  un  autre  exemplaire  que  celuique  conserve 
la  bibl.  Vaticane  ; elle  a dû  figurer  dans  une  large 
proportion  à Vauto-da-fé  par  lequel  le  fougueux 
Savonarole  livra  au  bûcher  à Florence,  en  1496,  les 
plus  admirables  productions  de  la  littérature  ita- 
lienne ; qu’un  moine  brûle  les  élucubrations  d’un 
autre  moine,  rien  de  mieux;  mais  un  Savonarole 
toucher  à Dante,  à Pétrarque,  à Buccace  ! Il  est  vrai 
que,  deux  ans  après,  le  farouche  dominicain  l’/ta 
pagaio. 

A la  même  date  de  1472  citons  encore  une  édition 
de  Dante  (peut-être  la  première,  car  rien  fie  prouve 
d’une  façon  déterminante  l’antériorité  de  celle  de 
Foligno)  : Comincia  la  Comedia  di  Dante  Aligherii 
di  Fiorenze.  Au  1er  f.  une  épître  en  vers  du  promo- 
teur de  cette  édition.  Maestro  Colombino,  de  Vérone, 
que  cite  Volta  comme  l’un  des  premiers  magistrats 
de  la  cité  ; à la  fin,  v°  du  91e  f.  col.  2.:  mcccclxxii.  || 
Magister  Georgius  et  magister  Paulus  teu\\tonici 
hoc  opus  Mantuæ  impresserunt  ad'iiuuawe  Co- 
Itimbino  Veronensi.  In-fol.  de  91  Cf.  à 2 col.  de  41 1. 
sans  ch.,  réel,  ni  sign. 

Le  premier  livre  exécuté  à l’instigation  du  clergé 
est  : Conciliator  Differenliarum  Philosophorum 
et  Precipue  üledicorum  Clarissimi  Viri  Pétri  De 
Abano  Patavini...  A la  fin:  Lodouiciis  Carmelita 
Primas  hoc  Opus  ere  imprimi.  jnssit  Mantue  per 
ThomamSeptemCastreiisem  de  Civil ate  Üermanni 
et  Johannem  Burster  (sic)  de  Campidoiia  socios. 
Anno  Verbi  Incarnati.  m.cccc.lxxii,  in-fol. 

Jean  Wurster  de  Kemptem  alla  peu  après  s’éta- 
blir à Modène. 

Le  premier  livre  imprimé  par  Johann  Schall  est 
une  des  innombrabl'  s éditions  du  Scrutinium 
SCRiPTDRARüM  du  l\év.  P.  Paulus  de  Sancta  Maria, 
évêque  de  Burgos,  1475,  in-fol.  de  150  ff.,  à 39  lig.; 
en  caract.  goth.,  diis,  en  italien,  Caratieri  angolari, 
sans  ch.  ni  réel.,  avec  sign.  (Cat.  La  Vallière.n"  173, 
Maccarthy,  etc.) 

Enfin  le  premier  produit  de  la  typographie  hé- 
braïque est  de  1476  : JîaftôetiM  Ascer  Orach  Chaim. 

Vita  vil  ce,  seu  primas  ordo  Arba  Turim Èrgo 

Manlaœ  per  AOrahamnm  Conatli  anno  5236  [Ciir. 
MccccLXXVi),  sab  fincm  mensis  mai,  in-fol.  à 2 col. 
en  car.  dits  semi-rabbiniques. 

Mantua  Carpetanorum,  voy.  Madritum. 
Manuciüm,  voy.  Mancunium. 

Manüesga,  voy.  Manesca. 

Marabodüi  Castellüm,  Kônigswart,  Kunez- 
wart,  bourg  de  Bohème,  dans  le  cercle 
de  Pilsen. 

Marantium,  Marans,  ville  de  Fr.,  au  confl. 
de  la  Sèvre  Niortp-ise  et  de  la  Vendée 
(Charente-Infér.). 


Maranum,  Meran,  ville  du  Tyrol,  sur 
l’Etsch  (Kreis  Botzen). 

Marathon  [Mêla,  Plin.,  Ovid.],  MapaOûv 
[Herod.,  Strab.,  Ptol.],  bourg  de  l’Atti- 
que,  au  N.-E.  d’Alhènes,  célèbre  parla 
victoire  de  Miltiade  sur  les  Perses,  en 
480  av.  J. -G.;  auj.  Vrana,  et  d’après 
Kruse,  Maraihom. 

Marathüs,  Mâpaâo;  [Strab.],  ville  de  la 
Phocide,  dont  les  ruines,  dit  Leake,  se 
voient  encore  près  de  Sidhiro-Kafkhio. 

Marburgum,  voy . Marporgüm. 

Marca,  Marchia  Famina,  Manhe-en-Fami- 
ne,  bourg  de  la  province  de  Liège  (Bel- 
gique). 

Marck,  Marke,  March,  bourg  de  l’arrondis- 
seraerit  de  Boulogne-sur-Mer  (Pas-de- 
Calais);  anc.  abb.  de  S.-Benoît,  fondée 
en  1090. — Marques,  village  de  l’anc. 
comté  d’Aumale  (Seine-Inférieure). 

Margerum,  Merzig,  ville  de  Prusse,  sur  la 
Saar  (rég.  de  Trêves). 

Marchenium,  Rosburgum  [Baudrand],jRoæ- 
burghe,  bourg  d'Lcosse,  sur  le  Teviot, 
dans  le  comté  du  même  nom,  célèbre 
par  son  formidable  château,  qui  dé- 
fendait ce  qu’on  appelait  le  Border 
d’Ecosse. 

Il  n’y  a pas  de  nom  plus  célèbre  dans  les  an- 
nales bibliographiques  ; l’un  des  plus  illustres 
bibliophiles  du  xviiie  siècle  fut  John,  troisième 
duc  de  Pioxburghe,  né  le  5 avril  1740  , mort  le 
19  mars  1804  ; les  Anglais  l’ont  surnommé  tlie  Book- 
Duke,  à cause  de  la  noble  passion  qu’il  eut  pour 
les  livres  ; la  vente  de  sa  splendide  bibliothèque 
commença  le  18  mai  l.sl2  et  dura  42  jours  ; elle  fut 
surnommée  la  bataille  ae  Bojcbarghe;  ce  fut  là  que 
fut  adjugé  au  marquis  de  lîlandlord  [Uie  IVhile 
Kniglitj  le  Dicameron  de  Valdarb  r,  moy.  £ 2260, 
et  le  Becaeil  des  histoires  troyennes  de  1471,  au 
prix  de  £ 1060  sh.  10.  — La  vente  produisit  £ 23,397, 
sh.  10,  d.  6. 

C’est  en  mémoire  de  celte  noble  passe  de  livres, 
et  pour  glorifier  le  souvenir  du  duc  bibliophile,  que 
la  fleur  de  l’aristocratie  et  de  la  littérature  du 
Boyaume-üni  institua  le  17  juin  1812  le  lioxbw  ghe- 
Club,  la  plus  célèbre  des  sociétés  de  b.bliophiles  du 
monde  entier.  Voy.  dans  le  Bibliogr.  üccameron  de 
Dibdin,  et  dans  Martin  (Caf.  of  bonks  privai,  prin- 
ted:,  le  récit  des  curieuses  circonstances  qui  accoin- 
pagnirent  et  suivirent  l’élablissein  nt  de  ce  club; 
les  noms  reienlissanis  des  membies  fon  an  urs,  duc 
de  Devonshire,  ii.arquis  de  Blandford,  le  vicomte 
Althorp,  sir  M.  Maslerman  Syk  s,  W.  Bentham, 
John  Dent,  Dibdin,  Richard  Heber,  Roger  Wilbra- 
ham,  eic.,  sont  à jamais  célcbiesdans  les  annales 
de  la  bibliophilie. 

Marchia,  la  Marche  (Limousine),  anc. 
gouvern.  et  prov.  de  Fiance;  forme 
auj.  ledép.  de  la.  Creuse,  et  partie  de 
la  Haute- Vienne.  —Maik,  district  de 
la  Prusse  Rhénane,  dans  la  rég. 
d’Arnsberg.  = La  Marche-,  plusieurs 
communes  de  France  portent  ce  nom. 

Marchia  Anconita,  la  Marche  d’Ancône, 
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anc.  province  des  Etats  Pontificaux, 
qui  comprenait  les  délég.  d’Ancône  et 
de  Macerata. 

Marchia  Branoenburgica  [Cluv.,  Cell.j,  le 
Brandenburg,  Brandebourg,  province 
prussienne  (anc.  marquisat),  dont  le 
chef-lieu  est  Berlin. 

Marchia  Famlna,  voy.  Marca. 

Marchia  Tarvisina,  la  Marche  Trévisane, 
anc.  prov.  de  la  Vénétie,  qui  corres- 
pond à la  délég.  act.  de  Trévise. 
Marchianæ,  voy.  Marciana. 

Marchüs,  voy.  Marus  fl. 

Marci  [Not.  Imper.],  ville  de  la  Gaule 
Belgique,  auj.,  suiv.  Valois  et  d’An- 
ville,  Marcg,  commune  du  Pas-de-Ca- 
lais, entre  Calais  et  Gravelines  ; suiv. 
Cluver,  Marquise,  chef-lieu  de  canton 
du  même  dép.j  enfin,  d’après  Mal- 
brancq,  Mardik,  près  Dunkerque. 

Marcia  Colonia  [Plin.],  Marcena  [Græv.], 
Muïchena,  ville  d’Andalousie,  dans 
l’intend.  de  Séville. 

Mcndez  signale  cette  ville  comme  ayant  possédé 
une  imprimerie;  Antonio  (Bibl.  Nova,  II,  298)  cite: 
Thomas  de  Agiiiar,  ü.  U.  Compliitcnsis.  Apologia 
pro  consitio  meUicinali  in  diminuta  visioiie  ab  se 
præscripto,  et  in  lib.  de  faucium  ulceribus.  Mar- 
cenæ,  1621,  in-ti'. 

Marciana,  Abbatia  Marcianas  [Chr.  Car- 
lov.],  Marchianæ,  Marchiennes,  ville 
de  France,  sur  la  Scarpe  (Nord);  anc. 
abb.  de  Bénéd.  fondée  en  643. 

Marciana,  voy.  Marpurgum. 

Marciana  Sylva  [Tab.  Peut.],  Marcianæ 
Sylvæ  [Amm.  Marc.],  Sylva  Nigra 
[Cell.],  la  Forêt  Noire,  der  Schwarz- 
wald,  dans  le  grand-duché  de  Bade, 
Souabe,  Wurtemberg,  etc.,  entre  le 
Neckar  et  le  Rhin. 

Marcianopolis  [It.  Ant.,  Tah.  Peut., 
Amm.],  MapxtavcÛTOXi;  [Procop.,  Hie- 
rocl.],  ville  de  la  Mœsie  Infér.,  auj., 
suiv.  Reichard,  Imertje,  et,  d'après 
d’autres  géogr.,  Preslaw,  en  Boul- 
garie. 

Marcilliacum,  Marcillac,  bourg  de  Fr. 
(Aveyron)  ; anc.  abb.  de  Bénéd.  fondée 
vers  563. 

Marcina,  Mdtpxiva  [Strab.],  ville  des  Picen- 
tini,  auj.,  suiv.  Cluver,  Veteri  (Prin- 
cip.  Citer.). 

Marcimacum,  Marcigny,  ville  de  Fr. 
(Saône-et-Loire),  anc.  abb.  de  Filles- 
Bénédictines,  appelée  Marcigny-les- 
Nonnains,  fondée  vers  l’an  1000. 


Marcodava,  Mapxc^aua,  ville  de  la  Dacie, 
que  Sestini  {Viaggio,  p.  105)  croit 
avoir  existé  au  confluent  du  Marosch 
et  de  l’Arasciu,  auprès  de  Thorda 
(Transylvanie). 

Marcodurum  [Tac.],  Duria,  ville  des  Cbii, 
dans  la  Germanie  Infér.,  auj.  Lueren, 
ville  de  la  Prusse  Rhénane,  sur  la 
Ruhr  (rég.  d’Aix-la-Chapelle). 

Marcomagus  [It.  Ant.],  ville  des  Ubii,  auj. 
Markmagen,  pet.  ville  de  Prusse,  près 
Blankenheim,  dans  la  rég.  d'Aix-la- 
Chapelle. 

Marcomanto  [Cæs.,  Tac.],  Mapnou-ctwci 
[Dio.  Cass.],  Mœpjtcpiàvot  [Ptoh],  Mapxo- 
(zocwoi  [Strab.],  peuple  du  S.-E.  de  la 
Germanie  ; habiiait  d’abord  les  deux 
rives  de  l’Elbe,  puis  occupa  la  Bohème. 

Marcusium  (?j,  Marcoussis,  bourg  près 
Montlhéry(Seine-et-Oise);  anc.  château 
bâti  en  1 408  par  Jean  de  Montagu  ; 
anc.  monastère  de  Célestins. 

Mareleia,  voy.  Marilegiüm. 

Marengium,  Mareugium,  Marologium,  Mar- 
t'ejoZs,  ville  de  Fr.  (Lozère). 

Margaberga,  voy.  Cunetio. 

Margarethæ  Divæ  1ns.,  Margaretheinsel, 
île  du  Danube,  près  Pesth  (Hongrie). 

Margate,  [Maris  Janua  ?),  ville  et  port 
d’Angleterre,  à l’embouchure  de  la  Ta- 
mise (comté  de  Kent). 

M.  Cotton  fait  remonter  l’imprimerie  dans  ce 

O fashionable  bathing  place  n à l’année  1785;  nous 

citeros:s  : Will.  Bigland,  mcchanic's  guide.  Mar- 
gate, 1797, in-S”. 

Margidunum  [It.  Ant.],  ville  des  Coritani, 
dans  la  Bretagne  Rom.,  auj.,  suiv. 
Camden,  Ost-Bridgefort,  à l'E.  de  Not- 
tingham,  et,  suiv.  Cellar.  et  Reichard, 
Margedoverton,  dans  le  Nottingham- 
shire. 

Margüm  [It.  Ant.,  Jornand.],  ville  de  la 
Mœsie  Supér.,  que  l’on  croit  être  Passa- 
rowitz,  Pasarofdscha,  pet.  ville  de  Ser- 
vie, sur  la  Morawa. 

Margus  fl.  [It.  Ant.,  Eutrop.],  Mâpyc; 
[Strab.],  Margis  [Plin.],  Marus  [Tacit., 
Cell.],  Morus  [Plin.],  môayKç  [Ptol.],  ?, 
Marchüs  [Cell.],  fleuve  de  la  Mœsie, 
auj.  la  Morawa,  March,  affl.  du  Da- 
nube. 

Maria  ad  Nives,  Maria  zum  Schnee,  ville 
de  Suisse. 

Maria  Theresianopolis,  Theresiopel,  St- 
Marien-Theresienstadt,  ville  de  Hongrie 
(com.  de  Bacs). 
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MARIACUM  EPISCOPALE.  — MARIANUM  PROM. 


Mariacüm  Episcopale,  Mairé-Lévescaut, 
commune  de  Fr.  (Vienne);  anc.  abb. 
de  Bénéd.  fondée  av.  oS9,  réduite  en 
prieuré. 

Marleburgum,  Marianopolis,  Marienburg, 
ville  des  Etats  Prussiens  (rég.  de  Dant- 
7ick)  ; c’était,  au  xm®  siècle,  la  résidence 
des  grands-maîtres  de  l’Ordre  Teuto- 
nique. 

L’imprimerie  exista  dans  cette  vilie  à partir  du 
milieu  duxvii'  siècle;  c’est  à la  date  de  noi  seule- 
ment que  nous  rencontrons  un  de  ses  produits: 
Irendoel  (C.ab)  Facultatis  iheologicœ  Coloniensis 
judicium  pro  doctrina  D.  H.  Oenys,  adoersus 
F.  Martin,  viiidicatum.  Marianopoli,  1701,  in-A'*. 
M.  Cotton  dit  qu’en  1700  un  anc.  imprimeur  de 
Zurich,  nommé  J.  Henry  Miller,  qui  avait  été  cher- 
cher fortune  en  Amérique,  revint  à Marienbourg, 
et  y fonda  un  journal  ; mais  qu’après  un  assez  court 
séjour  et  de  longues  pérégrinations,  il  retourna  se 
lî.xeren  Pensylvanie,  oit  il  mouiut  eu  1782.  La  vie 
tourmentée  de  cet  homme  est  trop  curieuse,  pour 
que  l’on  ne  complète  nas  le  récit  du  bibl.  anglais. 

Johann  Henrick  Miller  naquit  dans  la  principauté 
de  'Waidcck,  le  12  mars  1702;  sa  famille  était  origi- 
naire de  Suisse;  en  1715,  ses  parents  retournant 
dans  leur  village  natal,  situé  près  de  Zurich,  il  les  y 
suivit,  puis  s’en  alla  apprendre  la  typographie  à 
Bâle  ; quand  il  eut  terminé  son  apprentissage,  il 
revint  â Zurich  oii  il  trouva  du  travail,  mais  bientôt 
quitta  cette  ville  pour  I.eipsick  et  Altona  ; puis  il 
alla  à Londres,  à Amsterdam,  en  France,  et  retourna 
en  Allemagne  et  en  Hollande,  vivant  partout  de  son 
métier  de  typographe  ambulant,  mais  ne  pouvant  se 
fixernulle  part.  En  1741  il  partit  pour  l’Amérique, 
et  travailla  quelques  mois  dans  l’imprimerie  d-; 
Franklin  à Philadelphie.  En  1742  il  revient  en  Eu- 
rope, se  marie  l’année  suivante,  et  fonde  une  im- 
primerie à Marienburg  en  1744  : mais  il  n’y  fait 
pas  long  séjour,  se  remet  en  roule,  retourne  en 
Angleterre,  revient  en  Hollande  pour  la  troisième 
fois,  et  parcourt  encore  l’Allemagne.  Et.  1751,  lise 
rembarque  pour  l’Amérique,  et  prend  un  intérêt 
dans  une  typographie  allemande  à Ph  ladelphie, 
mais  bientôt  il  la  quitte  et  entre  chez  Will.  Brad- 
ford.  On  peut  espérer  qu’il  va  enfin  prendre  quel- 
que repos,  pas  du  tout  : en  1754  il  retourne  en  Eu- 
rope, y reste  jusqu’en  1760,  et  revient  en  Amérique 
pour  la  troisième  fois;  mais cetle  fois  iliapporte  un 
matériel  typographique,  et  fonde  une  imprimerie 
allemande  à Philadelphie. 

Cette  fois  c’est  bien  fini  ; le  temps  a amorti  ses 
passions  aventureuses,  il  se  liire  tout  entier  à son 
art  et  son  élaiilisseméntprend  unegrande  extension; 
mais  la  faialité  le  poursuivait  : à l’époque  de  la  révo- 
lution, quand  les  troupes  anglaises  s’emparèrent  de 
Philadelphie,  Miller,  qui,  en  sa  qualité  de  VVhig  et  de 
frère  Morave,  était  un  ardent  patiioteou  rebelle, 
comme  on  disait,  s’enfuit  de  la  ville;  les  Anglais 
s’emparent  de  sou  matériel  qu’ils  usent  en  procla- 
mations; rentré  à Philadelphie,  après  l’évacuation 
des  troupes  royales,  Miller  réinstalla  son  impri- 
merie; mais  le  moment  du  repos  avait  enfin  sonné 
pour  cet  infatigable  trarelter;  le  26  mai  1779,  il  fait 
ses  adieux  aux  aiionnés du  journal  républicain  qu’il 
publiait  en  allemand  depuis  1762;  cède  en  1780  son 
matériel  typographique,  et  se  retire  aux  environs  de 
Philadelphie , dans  un  village  nommé  Bethlehem  ; ce 
fut  là  que  cet  homme  vraiment  extraordinaire,  doué 
de  toutes  les  qu.dités  extérieures,  érudit,  leltré  et 
de  plus  excellent  typographe,  accomplit  son  der- 
nier voyage  le  31  mars  1782,  à l’âge  de  80  ans. 
(Thomas,  Printing  in  America,  II,  59.) 

Martæcella,  Mariaiell,  Grossmariazel, 
bourg  de  Stjrie  (cercle  de  Bruck),  sur 
la  Salza. 
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Mariæchelmum  , Mariæculmia  , Culm  , 
Chulm,  Marienculm,  bourg  de  Bohème 
(cercle  de  Saatz). 

Mariæ  Domds  [Zeiler],  Mergentheim,  Mer- 
genthal,  ville  du  Wurtemberg  (Jaxt- 
kreise),  sur  la  Tauber.  Les  grands  maî- 
tres de  l’ordre  des  chevaliers  Teutoiii- 
quesy  ont  résidé  de  1526  à 1809. 

Mariæstadium,  Mariestad,  ville  de  Suède, 
sur  la  rive  orient,  du  lac  Wener,  chef- 
lieu  de  la  préf.  de  Skaraborg.  =:  Ma- 
rienstadt,  anc.  abb.  de  Cîteaux,  dn 
dioc.  de  Cologne. 

Mariæ  Vallis,  Mariana  Vallis  in  comitatu 
Posoniensi,  Marûnthal,  bourg  de  Hon- 
grie, dans  le  comitat  de  Presburg. 

Alexis  Horànyi  (Dlova  Memoria  Uungar.,  t.  I, 
p.  384)  signale  un  cuvrage  de  Nicolas  Benger 
[Ordiuis  S.  Prim.  P.rem.),  intitulé:  [ieginamar- 
tyrum  , Maria,  Crisieiisis  urbis  refugiurn  ; typis 
ThailensibiiS  ud  Posoninm  an.  1725  impressum 
opus  in-4“.  {Németh,  typogr.  Hitng.,  p.  106.) 

Mariæ  Verra,  Mariana  Insui.a,  Marien- 
werder,  ville  de  Prusse,  chef-lieu  de 
régence,  au  N.-E.  de  Berlin. 

Plusieurs  bibliographes  ont  donné  l’année  1781, 
comme  date  del’introduciion  de  la  typographie  dans 
cette  ville;  voici  un  vol.  que  cite  M.  Cotton  et  qui 
existe  à la  bibl.  de  Triniiy-College  à Uublin  : Doc- 
turis  iMaltiei  IVolf/ii  Généra  et  Species  planta- 
rum.  Mariæ  VerJæ,  178l,in-4'>. 

Mais  Ternaux  cite  un  vol.  d’un  sièrie  antérieur, 
et,  comme  le  grand  ouvrage  de  M.  Graësse  confirme 
son  assertion,  c’est  à l’année  1694  que  nous  reporte- 
rons l’imprimerie:  Otto  F.  von  der  Grôben  Orien- 
talisclie  Reisebesclireibung,  Marienwerder,  1694, 
in-4o  fig. 

MariaCtEr,  Mariæager,  Marialier,  pet. 
ville  du  Danemark  (Jutland). 

Mariana  [It.  Ant  ],  ville  des  Oretani,  dans 
l’Espagne  Tarrac.,  auj.  Almagro,  dans 
la  JNouvelle  Castille. 

Mariana  [Plin.,Mela,  It.  Ant.,Tab.  Peut.]. 
MapiavYi  [Diüd.,  PtoL],  ville  de  la  côte  S. 
de  l’ile  de  Corse,  colonie  de  C.  Marins, 
dont  les  ruines  se  voient  à l’embou- 
chure de  la  Tavela,  auprès  du  village 
de  Biguglia. 

Marianæ  Fossæ;  c’est,  croyons-nous,  ce 
canal  que  Marins  fit  creuser  pour  oc- 
cuper et  endurcir  son  aimée,  pendant 
qu’il  attendait  le  retour  des  Cimbres 
passés  en  Espagne  ; nous  croyons  que 
l’étang  de  Meyranne,  dans  la  Crau,  en 
a pris  son  nom. 

Marianum  [Paul  Diac.],  Maronea,  Marano, 
pet.  ville  de  la  prov.  d’Ldine  (Frioul), 
dans  la  Laguna  di  Marano. 

Marianum  Prom.,  Mapiavov  [PloL],  cap  de 
la  côte  S.  de  la  Corse,  auj.  Ca^oSeuclosQ 
ou  Capo  di  Casa  Barbarica. 
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Marici  [Plin.],  peuple  de  la  Ligurie,  habi- 
tait les  bords  du  Tessin. 

Maricus  Vicus,  Marengo,  village  piémon- 
tais  du  royaume  d’Italie,  sur  le  Tanaro. 

Maridunum  [It.  Ant],  MapiS'ouvw  [Ptol.], 
ville  des  Demetæ,  dans  la  Bretagne 
Romaine,  auj.,  suiv.  Camden,  Caermar- 
then,  dans  le  Sud-Wales,  sur  le  Tovy 
(Tohius  fl.),  chef-lieu  du  comté  du 
même  nom,  Maridunensis  Comit.;  appe- 
lée en  welsh  [gallois)  Caerfyrddin. 

M.  Cotton  cite  comme  premier  livre  imprimé 
dans  celle  ville,  ou  tout  au  moins  comme  le  pre- 
mier qui  soit  venu  à sa  connaissance  : tV.  Gambold, 
IVelsIi  grammar.  tarmarthen,  1727,  in-8»  ; l’au- 
teur est  appelé  Gambeld  par  Lowndes,  mais  c’est 
évidemment  une  faute  typographique.  Le  Diclio- 
nary  cngtish  and  welsh  d’Evans  fut  aussi  impri- 
mé dans  cetle  ville,  en  1771,  in-S»;  il  n’est  pas  cité 
par  Lowndes. 

Marienborn,  château  appartenant  aux 
comtes  d’Ysenburg  Meerholz,  dans  la 
Wetteravie  (Hesse,  cercle  du  Bas- 
Rhin). 

Ce  château  fut,  à partir  de  1737,  la  résidence  du 
conseil  de  l’ordre  des  frères  Moraves;  Crantz,  dans 
son  Historié  von  Grûnland,  constate  qu'à  partir  de 
174ti  une  imprimerie  fonctionna  à Marienborn  pour 
l’exécution  des  livres  liturgiques  des  frères  Mora- 
ves, et  qu’en  1746,  Johann  Beck,  un  de  leurs  mis- 
sionnaires, étant  revenu  du  Groenland  avec  la  tra- 
duction de  quelques  livres  de  religion  en  patois 
groënlandais,  les  fit  exécuter  sous  ses  yeux,  et 
retourna  à la  mission  en  1759  pour  offrir  cet  inesti- 
mable présent  aux  pauvres  pêcheurs  Esquimaux. 

Mariestadium,  Mariestadt,  anc.  abb.  de 
Citeaux,  du  dioc.  de  Trêves,  fondée  en 
1215. 

Marilegium  [Greg.  Tur.J,  Marolegia  Villa 
IN  Alsatia  [Frédég.],  Merlegium  palat. 
[Ludov.  pii  vita],  Maorolegia  [Aimon.], 
Mareleia,  Marlegia  palat.,  Maurelac 
[Gr.  Chron.],  anc.  résidence  royale  de 
la  r«  race,  auj.  Marlem,  Marlheim, 
Marlenheim.  commune  d’Alsace,  près 
Saverne  (Bas-Rhin). 

Mariniana  [Itin.  Ant.,  Tab.  Peut.],  Mau- 
RIANA  [It.  Hier.],  Maplava  [Ptol.],  ville 
de  la  Pannonie  Inf.,  sur  les  contins  de 
la  Haute  Pannonie,  auj.  Szara,  sur  les 
limites  des  comitats  de  Schümeg  et  de 
Baranya  en  Hongrie,  suiv.  Mannert. 

Marionis,  MapiMvîç  [Ptol.],  sur  l’Elbe, 
ville  de  la  Germanie  Septentr.,  que 
l’on  croit  être  Hambourg  (voy.  Hambur- 
gum). 

Marionis  Altéra,  'Ertpa  Mapiwvl;  [Ptol.], 
sur  le  Chalusus  {la  Trave),  ville  du 
nord  de  la  Germanie,  que  Reichard 
croit  être  auj.  Lübeck  (voy.  Lu  bec  a); 
Kruse  penche  pour  Marlow,  village  voi- 
sin de  cette  ville,  et  Forbiger  pour 
Wismar  (voy.  Wismaru). 


Maris  Stella,  Maristellense  Ccenob., 
Wettingen  Marienstern,  bourg  de  Suisse 
(canton  d’Argovie);  anc.  abb.  de  Ber- 
nardins. 

L’imprimerie  exista-t-elle  dans  ce  monastère,  on, 
ce  qui  est  plus  probable,  les  livres  liturgiques  exé- 
cuiés  ailleurs  sont-ils,  par  ordre  de  l'abbé,  souscrits 
au  nom  du  couvent  ? Nous  ne  savons,  et  le  fait  a peu 
d’imporiance  : Elogia  Abbalum  Maristellensium. 
Maristellæ,  1681,  in-fol. 

Marisus  fl.,  Mcîptffcç  [Strab.],  Mxpi; 
[Herod.],  Marisia  [Jornand.],  SIarisius 
[Cell.],  fleuve  de  la  Dacie,  auj.  le  Maros 
ou  Marosch,  riv.  de  Transylvanie  et  de 
Hongrie,  affl.  de  la  Tbeiss. 

Marjtlma  Colonia,  voy.  Anatiuouum  Urbs. 
Marius,  Mapto;  [Pausan.],  localité  de  la 
Laconie,  auj .,  suiv.  Leake  et  Boblaye, 
Mari, 

Marlborough,  ville  d’Angleterre,  sur  le 
Kennet  (Wiltshire);  titre  de  duché. 

L’imprimerie,  dit  M.  Cotton,  peut  être  reportée 
dans  cette  localiié  à l’année  1736  ; nous  citerons  à la 
date  de  1776  un  sermon  du  rév.  Matthew  Framp- 
ton,  D.  D.,  rector  of  Brenihill,  vicar  of  Westport, 
(Wilts)  , sur  le  psaume  55-15,  prononcé  pour 
VAnniv.  of  meeting  of  natives  of  the  county  of 
Wilts  (sic),  et  imprimé  à Marlborough,  1776,  in-4". 
(Darling-Cyclop.,col.  1181.) 

Marliacum,  Marlacüm  in  agro  Parisiensi 
[D.  Bouquet],  Marly,  bourg  de  l’Ile-de- 
France  (Seine-et-Oise);  on  trouve 
aussi  Marlium  : « Georgius  de  Marlio 
Miles,  Forcalquerii  Senescalcus  ». 
[Charta  a.  1390.] 

Maro  Mons  [Plin.],  montagne  de  l’E.  de 
la  Sicile,  auj.  Mo7ite  Mandonia. 

MaROBUDUM  [Tac.],  Mapo'êouScv  [Ptol.], 
ville  des  Marcomans  dans  le  S.  de  la 
Germanie;  est, suiv.  Wilhelm,  la  même 
localité  que  Budovicium  , Büdvicium  , 
Budweiss,  ville  de  Bohême,  sur  la  Mol- 
dau;  suiv.  Reichard,  les  ruines  de  Maro- 
BUDOM  se  voient  à Buszliebt'ad,  dans  le 
N. -O.  et  près  de  Prague. 

Maroialensis  Vicus  [Aimon.],  Marœl  [Gbr. 
B.  Dion.],  Mareuil,  bourg  du  Berry 
(Indre). 

Marolegia,  voy.  Marilegium. 

Marolium,  Mareil,  Mareuil;  plusieurs 
communes  de  France  portent  ce  nom, 
entre  autres  deux  bourgs  de  la  Dordo- 
gne et  de  la  Vendée. 

Marollæ,  RIadriolæ  [Charta  Car.  M. 
ann.  786],  Merrolles-sur-Seinë  |Gr. 
Chron.],  Marolles,  commune  du dép.  de 
Seine-et-Marne  ; anc.  titre  de  marquisat. 
Maronea  [Plin.,  Liv.,  Mêla],  Mapûveix 
[Herod.,  Ptol.,  Polyb.],  ville  deThrace, 
sur  la  rive  N.  du  lac  Ismaris,  auj. 
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Marogna,  près  de  la  ramification  des 
Balkans  appelée  Despoto-Dagh,  dans 
la  Roumélie. 

Marosiensis  Comit.,  le  comitat  de  Maros, 
Maro&ch,  en  Transylvanie. 

Maros- Vasarhelyinum  in  sede  Marosiensi 
in  Transsilvania,  Maros-Vasarhély , 

Neumarkt  en  ail.,  chef-lieu  du  comitat 
de  Maros,  en  Autriche;  anc.  ville 
royale  et  la  plus  importante  du  pays 
des  Szeklers. 

Le  collège  des  réformés  établi  dans  cette  ville 
depuis  l’an  1710  lit,  dans  les  dernières  années  du 
xvin'  siècle,  l’acquisition  d’un  matériel  typogra- 
phique ; nous  citerons  d’après  Néineth:  Ne  bàiitsd 
a’  Magyart.  IrtaGrôf  Zrinyi  Miklosesmost  njon- 
nan  ki-botsattatutt  Maros-Vdsàrkelyen,  1790, 
in-S"  de  91  p. 

Marpessa  Mons  [Plin.,  Virg.,  Ovid.J,  Map- 
tnntroa,  montagne  de  ITle  de  Paros,  avec 
de  célèbres  marbrières,  auj.  Marpeso. 
Marpurgüm  [Zeiler,  Cluv.,  Cell.],  Marrur- 
ouM,  Marpurgüm  Hessorum,  Amasia  Càt- 
TORUM,  Marburg,  Marbourg,  surlaLahn, 
dans  le  gr. -duché  de  Hesse-Cassel, 
chef-lieu  de  la  prov.  de  la  H.  Hesse. 

Université  ; bibliothèque  de  plus  de  100,000  volu- 
mes. Celle  ville  est  célèbre  par  la  conférence  de 
1529  qui  eut  lieu  dans  la  salle  des  chevaliers  du 
Bergschloss  entre  Luther,  Mélanchthon,  Zwingle,etc. 

L’imprimerie  remonte  en  cette  ville  à l'année 
1527  environ  ; du  moins  c’est  à celte  date  que  nous 
rencontrons  pour  la  première  fois  des  livres  sous- 
crits à ce  nom:  .Id  Invictissimtim  Imperatorem 
Carolum  V,  Cesarem  augustum,  reliquosque 
Germaniœ  proceres,  Enricii  Curdi  pro  agtio.'.cenda 
vera  retigione  paræneticon,  adjecto  auctoris  de 
instaiirandis  et  conseruandis  literis,  et  novo  Sfar- 
purgensiGymnasio.lmgiessum  Marpurgi,  MDXXVII, 
per  Joanneiu  Loeisfeldt,  in-ti“,  titre  gravé. 

Les  œuvres  du  célèbre  réformateur  anglais,  Wil- 
liam Tyndale,  sont  publiées  à Marbourg  par  un 
imprimeur  du  nom  de  Hans  Luft  : The  obedyence 
of  a Chrisltn  maii,  and  how  Christen  ruled  uuglit 

to  governe l’rynted  at  Marlborovve,  in  lhe 

Lande  of  Hesse,  by  Hans  Luft,  1521;,  in-O".  (2®cat. 
Masterman-Sykes,  n"  635.  — Calai.  W'hite-Knight , 
Rlcli.  Ileber,  etc.).  Voyez,  pour  la  suite  des  ouvra- 
ges du  réformateur  imprimés  dans  celte  ville, 
Lowndes,  V,  2732  et  suiv. 

Un  livre  infiniment  précieux  est  la  Bible  anglaise, 
imprimée  en  1530  ; en  voici  le  litre  : The  Pentateuch 
translated  by  Tyndale,  Emprented  at  Malborow, 
in  the  Lande  of  liesse,  by  me  Hans  Luft.  the  yere 
of  our  Lorde  m.d.xxx,  in-S".  Ce  livre  a été  porté  au 
prix  de  3,250  fr.  à la  vente  Utterson. 

Divers  ouvrages  d’Ant.  Corvin,  de  Mahomet  Alba- 
tegnius,  etc.,  imprimés  à la  même  époque  à Mar- 
burg,  sont  analysés  par  Freytag,  Bauer  et  Vogt  ; 
nous  ne  nous  en  occuperons  point. 

La  typographie  est  l’objet  d’un  commerce  étendu 
à Marburg  dès  ses  débuts,  puisque  nous  trouvons 
simultanément  cinq  imprimeurs  : Jean  Loersfeldt, 
Hans  Luft,  Franc.  Rhodius,  Euchar.  Cervicornus  de 
Cologne,  et  le  célèbre  imprimeur  de  Francfort-sur- 
Main,  Christ.  Egenolph,  qui  vers  1531  ou  1532  vient 
fonder  un  établissement  typographique  à Maiburg, 
établissement  qui  existait  encore  en  1580,  époque 
à laquelle  il  était  dirigé  par  son  petit-fils  Paul  Ege- 
nolph. 

Marrubium  [Tab.  Peut.],  Marubium  [G. 
Bav.],MARUYiuM  [Sil.],  Mapeuiov  [Strab.], 


Marruvium  finscr.  ap.  Orelli.],  capit. 
des  Marses,  sur  la  riv.  orient,  du  lac 
Fucin,  auj.  San  Benedetto,  ville  de 
l’Abruzze-Ultér.  II,  sur  le  lac  de  Ce- 
lano. 

Marrucini,  voy.  Maruccini. 

Marsaci  [Tac.,  Plin.j,  peuple  de  la  Gaule 
Belgique  ; occupait  le  territ.  d’Utrecht. 

Marsellum,  Marsallum,  Marsal,  bourg  de 
Lorraine,  anc.  ville  fortifiée  (Meur- 
the). 

Marsi  [Tac.,Liv.j,  Mapoot  [Polyb.,  Strab.], 
peuple  du  Samnium,  entre  les  Eques, 
les  Vestini  et  les  Maruccini  ; occupait 
le  territoire  compris  à TO.  du  lac  de 
Celano. 

Marsi  [Tac.],  Mapocl  [Strab.],  peuple  du 
N. -O.  de  la  Germanie,  dépendant  des 
Istævones  ; occupait  le  pays  compris 
entre  le  Rhin,  la  Lippe  et  la  Ruhr. 

Marsiburgum,  Martisburgum  [Zeiler,  Cell.], 
Marsipolis,  Martiopolis,  Merseburgum, 
Merseburg,  Mersebourg,  ville  prussienne 
de  la  prov.  de  Saxe,  chef-lieu  de  ré- 
gence; sur  la  Saale. 

Le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville,  que 
citent  les  bibliographes,  est  daté  de  1073;  ilest  exé- 
cuté par  Lucas  Brandis,  typographe  que  nous  re- 
trouvons quelques  années  après  à Lubeck:  Liber  de 
QlJÆSTiONiBus  OROSii.  Incipiunt  questiones  Orosij 
ad  beatû  Au  ||  giistinü  Episcopum  yponensem  Pro- 
logus,  .A  la  fin  (vo  du  29a  f.);  Finit  liber  beati  Au- 
gustini  ypo  ||  nensis  episcopi  de  questionibus  || 
orosij  A liira  brandis  ex  opido\\delc:sch  pgenito 
Nunc  aüt  vrbel M arispoli commanenti.  Arte  împs|| 
soria  in  medium  féliciter  dedilus  [J  Anno  a partu 
uirginis  salutifero  ||  millesimo  quadringentesimo 
sep\\tuagesimo  tercio  Nouas  uero  Üullgusti 
quinlo.  Deo  Gratias. 

Au  30e  f.  ro,  viennent  8 vers  que  cite  Panzer,  et 
que  Dibdin  conteste  (ce  qui  veut  dire  naturelle- 
mentque  l’exemplaire  de  lord  Spencer  est  incomplet 
du  dernier  feuillet).  ln-0“  de  30  If.  sans  chif.,  réel, 
ni  sign.,  de  23  lignes  à la  p.;  le  caractère  rappelle 
beaucoup  celui  de  Koburger. 

Nous  devons  citer  à la  même  date  un  volume  fort 
rare;  c’est  une  traduction  latine  d’un  traité  d’Aris- 
tote : Lapidarius  Aristoletis  de  novo  e græco  trans- 
talus...  explicil...  completum  est  presens  opus  in 
civitate  Merssborg,  in-ii".  Quelques  bibliographes 
croient  ce  livre  iinpriméà  Merseburg,  mais  rien  ne 
le  prouve,  et  le  caractère  est  absolument  distinct  de 
celui  du  précédent  volume. 

Marsigni  [Tac.],  peuple  du  S.-E.  de  la 
Germanie;  occupait,  suiv.  Kruse,  la 
régence  de  Breslau,  dans  la  prov.  prus- 
sienne de  Silésie. 

Marsilinum,  Marschlins,  bourg  de  Suisse 
(Grisons). 

A la  fin  du  xvin'  siècle,  un  imprimeur  du  nom  de 
Berthold,  que  nous  avons  cité  à l’art.  Malans,  vient 
s’établir  à Marschlins,  et  y exerce  la  typographie 
pendant  un  an  environ. 

Marsna,  Marsana  palat.,  Mertzen,  com- 
mune d’Alsace,  près  Allkirch  (Haut- 
Rhin). 
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Marsonia.  [Tab.  Peut.,  G.  Rav.],  Map(xo>/[a 
[Ptol.],  ville  de  la  Pannonie,  au  S.  du 
Danube,  auj.,  suiv.  Reichard,  Modran, 
en  Hongrie. 

Maria  fl.  [It.  A ut.],  fl.  d’Étrurie,  affl. 
du  Lago  di  Bolsena  ; a conservé  son 
nom. 

Martalum  [Merlan.],  Martellum,  March- 
thal,  bourg  de  la  princip.  de  la  Tour 
et  Taxis  (Thurn  u.  Taxis)  ; anc.  abbaye 
(Würtemberg). 

Martelli  Castrum,  Martel,  ville  de  Fr. 
(Lot). 

Martia  Famina,  voy.  Marchia. 

Martia  Villa,  Marvilla,  Marville,  petite 
ville  de  Lorraine,  dans  l'anc.  duché  de 
Carignan,  sur  l’Ostein  (Meuse). 

Martiæ  Pons,  voy.  Nartiæ  Pons. 

Martianum,  Mont-de-Marsan,  ville  de  Fr. 
(Landes). 

Martigium,  voy.  Anatiliorum  Urbs. 
Martiniacum,  voy.  Octodurus. 

Martiniacum,  Martigny;  plusieurs  com- 
munes de  France  portent  ce  nom. 

Martini  Fanüm,  St-Martin,  ville  de  Fr., 
dans  Tîle  de  Ré  (Charente-lnfér.). 

Suiv.  le  Dr  Cotton,  cette  ville  posséda  une  impri- 
merie en  17SJ0  ; nous  n’avons  pas  de  titre  à fournir 
à l’appui  de  l’assertion. 

Martini  Monasterium,  Majus  Monasterium, 
Marmoutier-les-Tours,  célèbre  abbaye 
de  bénédictins,  fondée  vers  712  (Indre- 
et-Loire). 

Martini  Monasterium,  St-Martinsdyke, 
bourg  de  Hollande,  sur  TEscaut , à 
trois  lieues  de  Tholen(Zeeland). 
üne  église  collégiale  et  un  chapitre  existaient 
dans  cette  localité  ; le  Bibliophile  belge  assure  que 
l’imprimerie  exista  dans  ce  bourg  dès  l’année  l£i78  ; 
à cette  date  un  imprimeur  du  nom  de  Peter  Verre- 
coren  aurait  exé.  uté  une  traduction  Ramande  du 
traité  intitulé:  Consolatio  animarum;  une  des- 
cription de  ce  volume  rare  et  jusque-là  inconnu, 
avec  extraits  et  fac-similé,  est  insérée  au  tom.  Vlll 
de  cet  excellent  recueil,  pp.  113-12ii. 

Martinopolis,  Szent  Morton,  ville  de  Hon- 
grie, chef-lieu  du  comitat  de  Thurocs 
(cercle  en-deçà  du  Danube). 

Martis  (ad)  [Tab.  Peut.],  localité  d’Italie 
entre  Lucques  et  Florence,  que  Man- 
nert  place  au  sud  de  Peseta,  et  dans 
laquelle  Reichard  voit  Massa. 

Martis  (ad)  [Tab.  Peut.],  dans  la  Campa- 
gne Romaine,  auj.  Martano,  suiv.  Rei- 
chard, ou  Arquata,  sur  le  Tronto,  suiv. 
Mannert. 


Martisborgum,  voy.  Marsiburgum. 

Martis  Statio  [Ammian.,  It.  Ant.],  ville 
de  la  Gaule  Transpadane,  à l’E.  des 
Alpes  Cottiennes,  auj.  Oalx,  Houîx, 
bourg  piémontais  de  la  prov.  de  Susa. 

Martoranum,  Martorano,  ville  de  Calabre, 
prov.  napol.  du  roy.  d’Italie. 

Martula,  Ober  Marchthal,  bourg  du  Wur- 
temberg [Graësse] . 

Maruccini  [Cæs.,  Liv.],  MapouxTvoi  [Strab.], 
Mauruceni  [Tab.  Peut.],  peuple  du 
Latium,  occupant  le  pays  comprisentre 
les  Frentani  et  la  Pescara,  auj.  VAbruz- 
zo  mteriore. 

Marus  fl.,  voy.  Margus, 

Marusiüm  [It.  Hier.],  localité  d’Illyrie, 
que  la  carte  de  Leake  place  à Lusna, 
dans  la  Grèce  Septentr. 

Maruvium,  voy,  Marrubiüm. 

Masa,  voy.  Mosa. 

Masaris,  Mazara,  Mazzara,  ville  et  port 
de  Sicile,  prov.  et  au  S.  de  Trapani; 
anc.  chef-lieu  du  Val  de  Mazzara,  l’une 
des  trois  grandes  vallées  de  la  Sicile. 

Est-ce  à cette  ville  qu’il  faut  attribuer  l’impression 
d’un  volume  que  nous  a communiqué  M.  Potier,  et 
qui  est  souscrit  au  nom  de  Marzaria  ? Est-ce  à 
Marsalal  Ne  serait-ce  pas  plutôt  à une  ville  du 
Nord,  Modène  ou  Venise?  Voilà  ce  que  nous  lais- 
sons à d’autres  le  siin  d’éclaircir:  Opéra  nova  de 
Mo  Andrea  Corvo  da  Carpi,  habita  a la  Mi- 
rundola,  traita  de  ta  Cliiromnnlia.  — Stampata 
in  Marzaria  a la  libraria  dal  Jésus  appresso  San 
Zulian  ad  instantia  da  Nicolo  et  Domenico  Fradeii, 
1519,  pet.  in-8“,  fig.  s.  b.  (inconnu  à Ilaym). 

Ce  rare  volume  fut  traduit  en  français, 'et  le  nom 
de  l’auteur  est  assez  bizarrement  frair  isé  ainsi  : 
Andrieu  Corum.  (Voy.  du  Verdier  et  te  Manuel,  à 
ce  nom.) 

Nous  trouvons  plusieurs  fois  le  nom  de  Mazzara 
figurer  sur  des  livres  liturgiques  ou  autres:  Syno- 
dus  ecctesice  M azariensis  , anno  16àl  celebrata. 
Panormi,  1641,  iu-4o,  etc. 

Masciacum,  dans  la  Rhætie,  auj.  Schwaz, 
sur  TInn,  bourg  du  Tyrol. 

Mascote,  Quinta  ou  maison  de  campagne 
sise  dans  les  environs  de  Alenquer, 
en  Portugal. 

Nous  empruntons  à M.  Ternaux  la  note  sui- 
vante : O Ce  fui  là  que  Vicente  Alvarez  imprima, 
en  1612,  avecun  matériel  qu’il  avait  transportéde 
Lisbonne,  l'Arte  militar  de  Luis  Mendez  de  Vas- 
r.oncellos  ».  Le  Snmmario  da  Bibt.  Lusitana,  qui 
cite  ce  vol.,  le  décrit  ainsi:  Arte  Militar...  na 
Quinia  de  Alenquer  por  Vicente  Alvares,  1612,  in- 
fol. Antonio  (Bibl.  Nova,  JI,  p.  50)  désigne  au 
contraire  ce  livre  comme  souscrit  au  nom  de  Lis- 
bonne. 

Mascovia,  Mascoê,  Mascov,  bourg  de  Tîle 
de  Laaland  (Danemark). 

Maseca,  Maseum  [Pertz],  Maslarium  ad 
Mosam  Palat.  [Charta  Pippini,  a.  766]?, 
Maazeyk,  ville  forte  de  Belgique,  prov. 
du  Limbourg;  patrie  de  Van-Eyck, 
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l’un  des  candidats  à la  paternité  de  la 
peinture  à l’huile. 

Jean-Joseph  Titeux  y fonda  un  étabUsspment 

typographique  en  1818:  Klcift  Hf’Tnelsch  Pura- 

dÿs.  Mæseyck,  J. -J.  Titeux,  1818,  in-12  de  26£t  pp. 

Mases^  Maovjç  [Hom.,  Paus.],  ville  da  S, 
de  l’Argolide,  auj.,  suiv.  Kruse,  Pzate. 

Masiacdm,  Masciacum  [It.  Ant.],  ■ville  de  la 
Khætie,  auj.  Matzen,  près  Rattenberg 
(Süddonaulander). 

Maslariüm,  voy.  Maseca. 

Masolacum  Palat.,  Mansolacum  {curtîs 
dominica),  Massolacus  Villa,  auj.,  suiv. 
Lebeuf,  Maslay-le-Roy,  commune  de 
Fr.  près  Sens  (Yonne),  ou  Maslay-le- 
Vicomte  (ad  , Yenenam  fl.,  sur^  la 
Vanne  ?),  autre  commune  du  même 
département. 

Masonis  Monast.  [Ann.  Hincm.  Rem. J, 
Massevaux,  Masmünster,  ville  de  Fr. 
(Haut-Rhin);  anc.  abb.  de  S.-Benoît, 
fondée  après  667. 

Maso  VIA,  Mazovia,  Mazovie  (en  ail.  Mazau], 
■woyewoiat  de  Pologne,  dont  le  chef- 
lieu  est  Varsovie. 

Massa,  voy.  Herculis  Fanum. 

Massa,  ville  de  la  Laconie,  sur  le  détroit 
deMessénie,  auj.,  suiv.  Kruse,  le  bourg 
de  Kaina. 

Massa  Ldbrensis,  Lubiensis,  Ma^sa  di  Sor- 
rento,  oa  Massa  Lubrense,  petit  port  du 
Napolitain. 

Massa  Veternensis  [Amm.  Marc.],  ville 
d’Etrurie,  auj.  Massa,  bourg  de  la 
délégation  deSpoleto. 

Massalia  fl..  Mégalo  Potamos,  fleuve  de 
File  de  Candie. 

Massa  VA  [Tab.  Peut.],  Mesves,  Mèves, 
commune  du  canton  de  laCharité-sur- 
Loire  (Nièvre). 

Massiacüm,  Massayum,  Massay,  bourg  du 
Berry  (Cher);  anc.  abb.  de  S. -Benoît, 
fondée  au  viiN  siècle;  elle  avçiit  le  pri- 
vilège de  battre  monnaie. 

Massicus  Mons,  montagne  de  la  Campa- 
nie, près  de  Falerne,  célèbre  par  ses 
vignobles,  auj.  Mondragone. 

Massilia  [Cæs.,  Cic.,  Liv.,  Plin.,  Mêla], 
MaffdaXta  [Herod.,  Thuc.,  Strab.,  Ptol.], 
aumoy.âge  Masseille,  colonie  pho- 
céenne fondée  sur  le  territoire  des 
Ligures,  vers  l’an  600  av.  J.-C.,  dans 
le  pays  qui  depuis  fut  compris  dans  la 
seconde  Narbonnaise,  auj.  Marseille, 
ville  de  Fr.,  chef-lieu  du  département 
des  Bouches-du-Rhône;  patrie  de  Pé- 
trone, de  Puget,  de  Massillon,  etc. 


Acte  du  5 novembre  ISM,  pardevant  Me  André 
Boyer,  notaire,  entre  les  consuls  de  la  ville  et 
Pierre  Mascaroii,  libraire  (l’aïeul  de  l’évéque  de 
Tulles). 

O Comme  soit  que  MM.  les  Consuls  gouverneurs 
de  cette  ville  de  Marseille,  comme  cupides  et  dési- 
reux de  l’oinement  et  décoration  d’icelle,  depuis 
quelques  années,  ayant  tâché  par  plusieurs  moyens 
d’établir  dans  ladicte  ville  l’imprimerie  tant  néces- 
saire et  importante  â une  telle  ville  qu'est  celle-ci, 
attendu  que  enfin  se  seroit  présenté  Me  Pierre 
Mascaron,  marchand  libraire,  habitant  audict  Mar- 
seille, qui,  sachant  le  désir  desdicis  sieurs  Consuls, 
se  seroit  offert  leur  faire  avoir  en  cette  ville  ladicte 
imprimerie;  à la  charge  que  ladicte  ville  lui  fera 
quelque  honnesie  parti,  ce  qui  auroit  été  accepté 
par  lesdicts  Consuls. 

Cl  Au  moyen  de  quoy  ledict  Pierre  Mascaron  pro- 
met à honorables  personnes  noble  Charles  de  Ca- 
saulx,  etc.,  consuls  et  gouverneurs  de  ladicte  villle 
de  dresser  et  exercer  en  icelle  ville  ladic  te  impri- 
merie dans  un  mois  prochain,  pour  la  décoration  et 
bénéfice  de  ladicte  ville,  ses  manans  ethibitans; 
ledict  Mascaron  sera  tenu  d’imprimer  autant  de 
patentes,  bulletins  et  passeports...  qui  seront  né- 
cessaires au  secrétaire  de  la  ville,  sans  rien  payer, 
et  lesdicts  sieurs  consuls  promettent  de  payer 
annuellement  audict  Mascaron  300  escus  d’or,  luy 
procurer  aux  despeus  de  la  ville  une  maison  propre 
et  commode  pour  son  habitation  et  pour  exercer 
son  état,  et  qu’il  sera  exemptde  gardes.  » 

M.  Bory,  dans  ses  Origines  de  l’imvrimerie  à 
Marseille,  donne  des  détads  précis  sur  l’impression 
et  les  transformations  successives  du  premier  ou- 
vrage sorti  des  presses  de  Pierre  Mascaron,  les  Poé- 
sies de  la  Bellaiidière,  détails  que  M.  Brunet  a 
reproduits  en  partie  au  Manuel  (tom.  1,  col.  705) 
et  sur  lesquels  nous  ne  reviendrons  pas,  nous  con- 
tentant de  donner  le  titre  de  cet  important  ou- 
vrage : Obros,  et  Rimos  Provvenssalos,  de  Loys  de 
la  Bellavdiero,  gentilhomme  prouuenssau.  Reviov- 
dados  per  Pierre  Paul,  escuyer  de  Marseitlo, 
Dedicados  as  vertvovzes  et  generovzes  teignours, 
Lovys  d’Aix,  et  CharL  s de  Casavlx,  vigu’er  et  pre- 
mier conssou,  capitanis  de  duosGaleros,  et  gouuer- 
nadours  de  l’antiquo  cioutat  de  Marseillo.  — A Mar- 
seille, par  Pierre  Mascaron.  Auec  permission  des- 
dits seigneurs,  1595,  in-ti'’,  composé  de  O parties,  qui 
ont  chacune  leur  titre  particulier. 

Ces  poésies  furent  imprimées  par  ordre  des  con- 
suls, ainsi  que  le  rapporte  l’éditeur,  Pierre  Paul, 
escuyer:  a Vous  autres  Messieurs  me  comman- 
dasles  de  mettre  en  lumière  tant  les  œuvres  dudit 
Bellaud  que  les  rniennes  » . Et  pendant  tout  le 
cours  de  la  publication,  il  invoque  le  concours  de 
l’administration  municipale,  qui,  paraît-il,  fournis- 
sait le  papier  de  l’édition  : 

A Monsieur  Cauuet,  baron  de  Montribou: 
M’avez  jurât  Sant  Juan  Batisto, 

Qu’auriüu  cent  ramos  de  papier: 

Souuenez  vous  les  mettre  en  listo. 

Au  conte  dau  conssou  premier. 

Au  Servitour  dudit  Cauuet. 

Hal  compaire  Agoustin,  despacho 
De  faire  venir  de  papie  : 

Aulrament  quitaray  la  tracho 
D’anar  plus  à l’imprimarie. 

Pierre  Mascaron  est  obligé  d’abandonner  ses 
pressesetde  fuir,  à l’époque  de  la  révolution  marseil- 
laise du  17  février  1596,  c’est-à-dire  quatre  mois 
après  la  mise  en  vente  de  son  premier  ouvrage  ; il 
aurait  sans  nul  doute  partagé  le  sort  de  son  protec- 
teur le  consul  Casaulx,  tué  de  la  main  de  Pierre 
Libérât,  le  chef  de  la  restauration  du  parti  roya- 
liste; mais  les  presses,  confisquées  par  les  vain- 
queurs, sont  tout  aussitôt  mises  eu  mouvement  : 
Vray  Discours  de  la  réductijn  de  la  ville  de 
Marseille  en  l'obéissance  du  Boy,  le  samedy 
ll  feurier  1596.  Marseille,  par  commandement  de 
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Messieurs,  1596,  in-8”.  Cette  pièce  n’a  point  de 
nom  d’imprimeur,  mais  elle  doit  être  exécutée  par 
Pierre  Simonet,  auquel  nous  devons,  en  1598,  l’im- 
pression d’un  volume  rare  et  recherché  : les 
Amours  de  Filandre  et  de  Marizée,  par  le  sr  de 
Nervèze.  Marseille,  par  Pierre  Symonet,  1598, 
in-12. 

C’est  lui  qui  fait  subir  à l’œuvre  de  Pierre  Masca- 
ron  les  changements  que  signale  M.  Bory,  et  qui  des 
deux  vertuuuzes  et  generouzes  st.igneurs,  les 
consuls  assassinés,  fait  tous  tirons  commandauon 
Marseillo. 

Antoine  Arnoux  était  imprimeur  à Marseille  en 
1600  et  1602,  mais  la  typographie  avait  peine  à 
prendre  racine  dans  la  ville  des  Phocéens,  puisqu’on 
1617,  Henry  ( arrêt,  imprimeur  résidant  en  la  ville 
d’Aix  « aux  fins  qu’attendu  qu’en  ceste  ville  n’y  a 
aucun  imprimeur,  desireroit  se  retirer  et  faire  son 
habitation  en  celte  ville  pour  faire  la  fonction  de 
son  métier  d’imprimeur,  pourvu  que  la  ville  luy 
donne  vne  maison  pour  habiter  et  y faire  quelque 
honnête  conilition  ». 

En  1669  l’Arménien  Jean  Uscan,  évêque  d’Erivan, 
envoyé  en  Europe  par  le  patriarche  des  Arméniens 
pour  y faire  imprimer  les  livres  liturgiques  néces- 
saires au  culte,  obtient  du  roi,  par  l’entremise  d’un 
orientaliste  distingué,  le  chevalier  d’Arvieux,  un 
privilège  pour  établir  une  imprimerie  à Marseille. 

Uscan  mourut  dans  cette  ville  en  1674,  mais  sa 
typographie  subsista  jusqu’en  1684.  (Voy.  Ant.  Hen- 
ricy,  IVotice  sur  l’origine  de  l’impr.  en  Provence, 
pp.  SSetsuiv.) 

A la  fin  du  xviie  siècle  l’imprimerie  marseillaise 
prend  une  extension  considérable,  que  constate 
l’arrêt  du  conseil  du  2t  juillet  1704,  qui  attribue  à 
cette  grande  ville  six  imprimeurs;  il  est  vrai  que 
l’arrêt  du  31  mars  1739  réduit  ce  nombre  à trois, 
ce  qui  la  fait  passer  en  17e  ligne  parmi  les  villes  du 
royaume  autorisées  à faire  gémir  la  presse. 

Le  rapport  fait  à M.  de  Sartines  en  1764  confirme  le 
fait  et  nous  donne  les  noms  des  trois  imprimeurs  en 
exercice:  Joseph- Antoine  Brébion,  re<;u  en  1757; 
fils  d’un  impr.  du  même  nom  ; Antoine  Favet,  reçu 
en  1755;  et  Jean-Antoine  Libié,  fils  d’un  imprimeur 
du  même  nom,  reçu  en  1758. 

Mastramela  Lac.  [Plin.],  MattrpafjLÉXX-c, 
l’étang  de  Garante,  sorte  (ie  canal  qui 
met  en  communication  avec  la  mer  le 
grand  étang  de  Berre  (Bouches-du- 
Rhône). 

Mastramelus,  Mesteno,  Maintenon,  bourg 
de  Fr.,  sur  l’Eure  (Eure-et-Loir);  anc. 
titre  de  marquisat. 

Mastusia  Prom.  [Mêla,  Plin.],  MaoTcudia 
âxpa  [PioL],  cap  de  la  Chersonèse  de 
Thrace,  auj.  Capo  Griego,  sur  le  Bos- 
phore. 

MaTALA  Prom.,  MâraXa  àxptoTp'piov  [PtoL], 
cap  de  l’ile  de  Crète,  auj.  Bouta  Ma- 
tala,  dans  l’ile  de  Candie,  au  S.  <iu 
mont  Ida. 

MatalUM,  MàraXa  [Slrab.],MaTaXtcv[Ptol.], 
port  de  Pile  de  Crète,  près  du  cap  (lu 
même  nom,  auj.  Matala,  sur  la  côte  S. 
de  Candie. 

Matascone,  voy.  Matisco. 

Matavonium  [It.  Ant.j,  Matavo  [Tab. 
Peut.],  station  de  la  Gaule  Narbon., 
que  Reichard  place  auprès  de  Cubasse, 


près  Fréjus,  et  Forbiger  à Montfort, 
commune  de  France,  près  Brignoles 
(Var). 

Mateola  [Plin.],  ville  de  l’Apulia  Peuce- 
tia,  auj.,  suiv.  Reichard,  Maiera,  ville 
du  Napolitain  (Basilicate);  archevê- 
ché. 

Materna,  voy.  Matrona. 

Maternum  [Tab.  Peut.,  G.  Rav.];  serait, 
suiv.  Mannert,  Farnèse.  Voy.  Farne- 
siUM  Castrum. 

Mater  Villa,  Manufli  Villa  [Polypt. 
d’Irmin.],  Mère-Ville,  Marville,  com- 
mune de  l’arrond.  de  Dreux  (Eure-et- 
Loir). 

Matha  ? 

Quelle  est  cette  localité,  au  nom  de  laquelle  nous 
trouvons  dans  Bauer  [Suppl.,  tom.  II,  p.  12)  un 
rare  volume  souscrit:  Descriptio  Alcahiræ  Urbis, 
quœ  Mizir  et  Mazar  dicitur.  Mathæ,  1549,  in-S". 
L’Alcahira  Urbs,  avec  ses  formes  de  Mizir  et 
Mazar,  est  incontestablement  le  Caire,  appelé 
encore  auj.  El  Kahiréli  {la  Victorieuse)  en  arabe, 
et  el  Masr  par  les  Egyptiens. 

Quant  à Matha,  «si  on  cherchait  cette  localité 
dans  l’Ocrident,  nous  écrit  l’éminent  géographe, 
M.  Cortambert , il  n’y  aurait  peut-être  pas  d’incon- 
vénient à penser  que  c’est  Matha  en  Saintonge  ; ce 
bourg,  asset  considérabli,  a un  petit  séminaire, 
c’est  un  ancien  titre  de  comté;  il  n’est  pas  impossi- 
ble qu’il  y ait  eu  là  une  typographie  passagère  au 
xvie  siècle  ; si  au  contraire'on  voulait  placer  Matha 
dans  le  voisinage  de  l’Égypte,  on  Ilutterait  entre 
Ramatha,  nom  que  Josèphe  et  d’autres  ont  donné 
à Arimaihie  en  Palestine,  el  Amath,  un  des  noms 
d’£pfp/ianie  en  Syrie.  B 

MatiCtNonium,  Matignon,  bourg  de  Breta- 
gne (Côtes-du-Nord). 

Matilica  [Plin.,  Frontin.],  ville  de  l’Om- 
brie,  auj.  Matelica,  dans  la  délég.  de 
Macerata. 

Matilo  [Tab.  Peut.],  Matellio  [G.  Rav.], 
ville  des  Batavi,  auj.,  suiv.  Cluver  et 
Ukert,  Koudekerke  ; suiv.  Reichard, 
Hoogmade,  et,  au  dire  de  beaucoup 
d’autres  géogr.,  Bhenisburg,  Rhyns- 
burg,  bourg  (le  Hollande  près  Leyde. 

Matiriacus,  Mallo  Matiriaco,  Mallo  Ma- 
TRiACo  [monn.  Mérov.],  Mérê,  suiv. 
M.  Quicherat,  près  de  Montfort  l’A- 
maury  (Seine-el-Oise),  qui  fut  chef-lieu 
d'un  pagus  souvent  mentionné  dans  les 
documents  du  ix®  siècle.  (Voy.  Madri.a- 

CENSIS  PAGÜS.) 

Matisco  [Cæs.,  It.  Ant.,  Tab.  Peut.], 
Matiscum  [G.  Rav.],  Matiscone,  Matas- 
cone [monn.  Mérov.],  Mascon,  Mâcon, 
sur  la  Saône,  ville  de  France,  chef- 
lieu  du  dép.  de  Saône-et-Loire;  évê- 
ché suffragantde  Lyon;  deux  conciles; 
patrie  de  Sam.  Guichenon. 

L’imprimeur  de  Bâle,  Michel  Wensler,  appelé  eq 
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France  par  l’abbé  de  Cluny,  qui  lui  confia  l’impres- 
siondes  livres  liiurgiques  du  monastère  en  1093  (et 
non  pas  1083,  ainsi  que  nous  l’avons  dit  par  inad- 
vertance à l’art.  (Jldniacum),  fut,  dans  le  courant  de 
la  même  année,  demandé  à Mâcon  par  le  chapitre, 
qui  obtint  de  lui  l’impression  d’un  Diurnale  que 
nous  allons  décrire. 

Mais  il  nous  faut  d’abord  revenir  à l’erreur  que 
nous  avons  commise  à propos  du  ilissale  de  Cluny, 
erreur  que  nous  ne  pouvons  pallier,  mais  que  nous 
expliquerons  ; n’ayant  pas  sous  les  yeux  d’exemplaire 
de  ce  rare  d/issel,  dont  nous  ne  connaissons  d’auire 
exemplaire  que  celui  que  conserve  la  bibliolh.  de  la 
ville  de  Cluny,  d’après  un  renseignement  que  nous 
devons  à l’obligeante  communication  de  M.  Ragut, 
l’archiviste  du  département,  nous  avons  cru  pou- 
voir emprunter  à llain,  d’ordinaire  si  précis,  la 
description  de  ce  volume,  et  avons  omis,  ainsi  que 
lui,  le  mot  si  important  de  « nonagesimo  n , lors  de 
l’énoncé  de  la  date  d’impression,  date  qu’il  convient 
de  rétablir  ainsi:  Michael  Vensler...  impressit  in 
Cldniaco.  doviini  millesimo  quaclringi  nte- 
simo  nonagesimo  tertio,  die  nona  mensis  jiinii,  et 
au-dessous  de  la  souscription  nous  aurions  dû  ajou- 
ter qu’étaient  gravées  les  armes  de  Bâle,  marque 
modeste  du  glorieux  enfant  de  cette  ville,  Michel 
Wensler. 

Ce  livre,  paru  le  9 juin,  a précédé  de  plusieurs 
mois  le  Diurnale  de  Mâcon  dont  nous  allons  parler, 
lequel  est  daté  du  vi  des  Ides  de  Mars,  correspon- 
dant au  27  de  ce  mois,  et  comme  l’année  commence 
à Pâques,  qui  tombe  en  1493  le  7 avril,  il  s’ensuit 
qu’un  livre  imprimé  le  27  mars  doit  être  reporté 
aux  derniers  jours  de  l’année,  et  se  trouve  de  pins 
de  huit  mois  postérieur  à un  livre  imprimé  le 
9 juin. 

Diurnale  Matisconense.  Au  y»  du  dernier  f. 
Explicit  compendia  diurni  scd’m  ordipiem  eccle~ 
aie  sancti  Vincêlij  Matisconë  U sis.  Magna  cü  dili- 
gèlia  reuisum.  fideliterqj  []  emèdaiû  Z impres- 
sum,  in  ciuitatefiMatisconësi.  per  Mictiaelem 

Vensler  \\ de  Basilea.  Impêsis  tionesii  viri |] 

Mercator  Maliscofi.  — Anno|ldni.  M.cccc.LXXXXiij. 
Sexto.  Idus  Marcij,  pet.  in-8»  goth.  impr.  en  rouge 
et  noir,  de  xv-375  ff.  à 27  lignes  par  page  (sur 
vélin,  âla  Bibl.  impér.). 

Est-ce  parce  que  l’honnête  et  pieux  marchand  qui 
devait  faire  les  frais  de  l’impression  n’a  pas  fait 
honneur  à ses  engagements,  que  Michel  Wensler  a 
laissé  en  blanc  le  nom  du  commanditaire  ? Kous 
l’ignorons,  mais  cette  lacune  est  bizarre,  et  nous  la 
signalons  comme  un  fait  qui  ne  s’est  jamais  repro- 
duit, du  moins  que  nous  sachions. 

Après  ce  fait  purement  accidentel  de  l’impression 
d’un  livre  à Mâcon  au  xv'  siècle,  l’imprimerie  dis- 
paraît pendant  un  laps  considérable  d’années,  et 
nous  ne  la  retrouvons  qu’au  xviie  siècle;  pat  mi  les 
imprimeurs  maçonnais  nous  citerons  bimou  Bonard 
et  Piget. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  accordent 
un  imprimeur  à la  ville  de  Mâcon  ; à la  date  de  ce 
dernier  l’imprimeur  de  la  ville  s’appelait  Desaint  ; 
le  rapport  fait  à M.  de  Sartines  en  1704  nous  apprend 
que  Jean -Philippe  Goery  épousa  la  veuve  dudit 
Desaint  et  devint  titulaire  en  1757  ; il  n’employait 
que  deux  presses,  qui  suffisaient  amplement  aux 
besoins  des  impressions  de  l’évêque,  du  clergé  et  de 
la  municipalité. 

Matra  fl.,  la  Motter,  riv.  d’Alsace,  affl. 
du  Rhin. 

Matreium  [It.  Ant.,  ïab.  Peut.],  ville  de 
l’E.  de  la  Rhætie,  auj.  Matny,  bourg 
du  Tyrol,  sur  le  Sil. 

Maimca  [It.  Ant.],  station  de  la  Panno- 
nie, sur  le  Danube,  auj . Theten,  bourg 
de  Hongrie,  suiv.  Bisch.  et  Moller,  ou, 
suiv.  Reichard,  Màrionvdsar. 
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Matriœm  (ad)  [Tab.  Peut.],  Mostar,  ville 
de  la  Turquie  d’Europe,  dans  l’Herzé- 
gowine,  chef-lieu  du  pachal.  du  même 
nom,  sur  la  Narenta. 

Matriniacum,  Mayrinhac,  Mayrinac-Ie- 
Francoal,  commune  de  Fr.,  près  Figeac 
(Lot). 

Matrinum,  ville  du  Picenum,  auj.  Porto 
d’Atri,  dans  l’Abruzze  Ultér.  1. 

Matriüs,  Méry-sur-Oise,  d’après  M.  Cha- 
zaud;  mais  plutôt  Méru,  bourg  de  Fr. 
(Oise),  d’après  M.  Jacobs;  ilTém  se  dit 
aussi  Meruacum. 

Matrona  fl.  [Cæs.,  Auson.],  Materna, 
la  Marne,  riv.  de  France,  affl.  de  la 
Seine. 

Matrona  Mons,  Janus  Mons,  le  Mont  Gené- 
vre,  dans  les  Alpes  Cottiennes. 

Matthæi  Villa,  Matzdorf,  ville  de  Hon- 
grie, dans  le  comitat  de  Zips. 

Mattiacæ  Aquæ,  voy.  Aquæ. 

Mattiacum,  MaxTiaS'ov,  Mamaxov  [PtoL], 
Mettelloburgum  Mattiacorum,  Marbur- 
GUM,  voy.  Mabpürgum. 

Mattiüm  [Tacit.],sur  la  rive  N.  del’Adra- 
na  [VEdder),  suiv.  Wilhelm,  le  bourg 
de  Maden,  prèsGudensberg;  et  d’après 
Forbiger,  Metz-,  bourg  de  la  Hesse- 
Electorale  entre  Niedenstein  et  Gu- 
densberg. 

Matucaicm  [Tab.  Peut.],  ville  de  Panno- 
nie ; suiv.  Mannert,  Ilohenfeld,  bours; 
de  Hongrie. 

Matusu,  voy.  Fanum  S.  Remogu. 

Mauguio,  Melgueil,  Mauguio,  bourg  de 
Fr.  (Hérault;;  anc.  comté  [P.  Le  Long, 
37840-42].  ° 

Maurentiacus  mons,  Montmorencianum, 
Montmorency,  petite  ville  de  Fr. 
(Seine-et-Oise);  anc.  titre  de  Duché- 
Pairie;  la  grande  famille  des  Montmo- 
rency remonte  à Bouchard  !«■■,  qui  vi- 
vait en  93o. 

Mauriacum,  Mauriac,  ville  de  France, 
chef-lieu  d’arrond.  (Cantal). 

MaURIACUS,  MaURIACENSIS  CaMPANIA,  Ma II- 
Ricn  Ager  [Jornand.],  Meriacum  (xii®  s.), 
Méry-sur-Seine  ? bourg  de  Fr.  (Aube)  ; 
l'archiviste  de  TAube  propose  Moirey, 
localité  qui  se  trouvait  entre  Dierry, 
St-Julien  et  Fontvannes,  comme  pro- 
venant plus  rationellement  du  radical 
latin;  ce  fut  dans  ces  plaines  des 
Campi  Catalami  que  fut  détruite  l’ar- 
mée d’Attila  en  451 . 
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Mauriana,  voy.  Mauriniana. 

Mauriana  Civitas,  Mavrienna,  Mavrenna 
[monn.  Mérov.],  S.-Jean-de-Maurienne, 
ville  de  Fr.  (Savoie);  anc.  capit.  de  la 
Maurienne,  et  berceau  de  l’illustre 
maison  de  Savoie. 

Imprimerie  en  llOU  suivant  Falkenst.  et  Cotton. 
Mauriannæ  Comit.,  voy.  Garocelia. 

Maurianum,  Mauri  Monast.,  AouilenseMo- 
NAST.,  Mauermûnster,  Marmoutier,  ville 
de  Fr.  (Bas-Rhin);  anc.  monast.  de 
St-Benoît,  fondé  en  599  par  Childe- 
bert  II,  rebâti  en  724. 

Mauricii  Fanum,  voy.  Agaunüm. 

Nous  n’avons  pas  désigné  St-M aurice-en-Chablais 
comme  lien  d’impression,  et  pourtant  il  nous  faut 
signaler  un  livre  souscrit  à ce  nom,  bien  que  nous 
ne  puissions  garantir  la  provenance  d’une  façon 
bien  absolue  : Pierre  Launay,  de  Blois,  Paraphrase 
et  exposition  sur  l'Ecclesiastique  de  Salomon. 
Saint-Maurice,  1618,  in-S».  [Bauer  et  Freytag]  ; 
livre  protestant  réimpr.  plusieurs  fois  au  xviie  siè- 
cle sous  la  rubrique  : Cliarenton. 

Maurier  (le),  anc.  château  dont  la  situa- 
tion exacte  nous  est  inconnue. 

Louis  Aubery,  seigneur  du  Maurier,  souscrit  à 
ce  nom  un  livre  bien  connu,  que  possèdent  la 
Bibl.  Impériale,  l’Arsenal  et  la  Mazarine  : Mémoires 
de  Louis  Aubery,  seigneur  du  Maurier,  pour  ser- 
vir à l’histoire  de  Hollande  et  des  autres  Provinces- 
Unies,  où  l’on  voit  les  causes  des  divisions  qui  sont 
depuis  60  ans  en  cette  république,  et  qui  )a  mena- 
cent de  ruine.  Au  Maurier,  Jacques  Laboë,  1680, 
in-8o.  a Liber  iiiBelgio  prohibitus  etfiscoaddictus,» 
dit  Bauer,  I,  p.  38. 

Ce  Louis  Aubery,  dit  M.  Debure,dans  sa  Bibliogr. 
instructive,  livre  trop  négligé  de  nos  jours,  fut 
l’éditeur  d’une  relation  célèbre  : VHistoire  de 
l’exécution  de  Cabrières  et  de  Mérindol.  Paris, 
Cramoisy,  1605,  in-A».  Le  père  Le  Long  dit  formel- 
lement que  celte  vjrulente  protestation  contre 
l’une  des  plus  abominables  iniquités  catholiques  du 
XVI*  siècle  fut  publiée  par  Louis  Aubery,  mort  en 
1687,  petit-fils  du  lieutenant  civil  en  la  prévôté  de 
Paris,  Jacques  Aubery,  lequel  plaida  énergique- 
ment, en  septembre  1551,  pour  la  révision  du  pro- 
cès de  ces  malheureuses  victimes  du  fanatisme. 
(Voy.  VHistoire  iiniv.  de  De  Thou,  les  Opuscules  de 
Loysel,  et  la  Méthode  hist.  de  Lenglet.) 

Mauriliacum,  Milliacüm,  Milly,  sur  l’Ecole, 
pet.  ville  de  Fr.  (Seine-et-Oise). 

Mauri  Monast.,  voy.  Majoris  Mon. 

Mauripensis  pagus,  Heripensis  pages,  le 
Hurepoix,  voy.  Hurepœsium. 

Maüritonnum,  Moritonium,  Mortain,  ville 
de  Fr.  (Manche);  anc.  titre  de  vicomté 
et  anc.  abb.  de  Cîteaux. 

Maurocastrum,  Melezgerd,  petite  ville  de 
Roumélie  [Graësse]. 

Mauronti  Villa,  Merghen,  Merville,  sur  la 
Lys,  pet.  ville  de  Fr.  (Nord). 

Mausiacum  (Palatium  et  abbatia),  Mauzac, 
commune  de  Fr.  (Puy-de-Dome)  ; anc. 
villa  royale,  et  abbaye  de  Cluny,  fon- 
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dée  vers  Fan  681  et  sécularisée  en 
1618.  [Charta  Phil.  Aug.  a.  H84.] 

Mavitania  [Plin.],  voy.  Murcia. 

Mavortia  Telles  [Virg.],  voy.  Thracia. 

Maxentia  (S.)  AD  IsRAM  [Frédég.  G.],  voy. 
Pons  S.  Maxentle. 

Maxenth  Fanum,  RacioSciMaxc.  [Chart.J, 
Saint-Maixent,  ville  de  Fr.  (Deux-Sè- 
vres); anc.  abb.  de  Bénéd.  fondée  v. 
507. 

L’imprimerie  date  dans  cette  ville  de  la  fin  du 
dernier  siècle  ; [C.  L.  M.),  Dissertation 

sur  l’existence  des  dragons.  S.-Maixent,  Lainé, 
anVlI,  in-8o. 

Maxima  Cæsariensis,  partie  de  l’Angle- 
terre comprise  entre  la  Tamise  et 
l’Humber. 

Maxima  Sequanorum,  la  grande  Séqua- 
naise,  province  orient,  de  la  Gaule, 
cap.  Vesontio,  forme  la  Franche-Comté 
et  la  plus  grande  partie  de  la  Suisse. 
Maximianopolis  (It.  Ant.],  MaÇifjttavoûitoXi; 
[It.  Hier.,],  ville  de  la  Thrace,  auj., 
suiv.^  Reichard,  Gumurdsjina , mais 
plutôt  Tschingane-Kalessi , dans  le 
pachalik  d'Andrinople. 

Maximini  Fanum,  S.-Maximin,  petite  ville 
de  Provence,  sur  l’Argens  (Var);  anc. 
couv.  de  Dominicains,  où  l’on  conser- 
vait le  corps  de  Madeleine,  sœur  de 
Lazare. 

Maximini  (S.)  Monasterium,  juxta  muros 
Trevirenses,  l’abbaye  de  S.-Maximin, 
près  Trêves;  fondée  vers  330;  abb.  au 
V®  s.  de  l’ordre  de  S.-Benoît.  (Voy. 
Second  Voy.  lût.  des  Bénéd.,  p.  278  et 
suiv.) 

A la  longue  description  que  donnent  Dom  Martène 
et  Dom  Durand  des  trésors  conservés  dans  les  ar- 
chives de  cette  illustre  abbaye,  il  nous  faut  ajouter 
la  note  suivante  : Une  attaque  directe  contre  les 
religieux  de  St-Maximin  avait  été  imprimée  à 
Trêves  en  1633,  sous  ce  titre:  Archiepiscopatus  et 
electoralus  Trevirensis  per  refractarios  Mona- 
chos  Maximianos  aliosque  turbati.  Augustæ-Tre- 
vir.,  1633,  in-A".  L’abbaye  répondit  en  1638  : Nicolai 
Zylessidefensio  abbaliæ  imperialis  S.-Maximini, 
qua  respondetiir  libella  contra  prœfatam  abba- 
tiam  ab  anonymo  Treviris  édita.  Ediderunt  reli- 
giosi  Fratres  monast.  S.-Maximini  juxta  muros 
Trevir.,  1638,  in-fol.  Comme  un  certain  nombre 
d’exemplaires  portent  ; Coloniæ  Agripp.,  il  est 
certain  que  ce  livre  rare  (ut  imprimé  à Cologne;  les 
exempl.  des  catal.  Baluze,  d’Estrées,  Bulteau,  Col- 
bert, etc.,sont  publiés  sous  la  rubrique  du  monastère. 

Maximes  (S.),  S.-Mesmin,  S.-Mesme,  ou 
S.-Mayme;  plusieurs  communes  de 
France  portentee  nom;  nous  citerons; 
S.  Maximes  Miciacensis,  S.-Mesmin  de 
Micy,  bourg  de  l’Orléanais  (Loiret); 
avec  une  anc.  abb.  de  S.-Benoît,  qui 
passa  aux  Feuillants. 
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Mazæi,  Ma^aïoi  [Strab.],  Mazani  [Dio. 
Cass.],  peuple  de  la  Pannonie,-  habitait 
les  frontières  de  la  Baîmatie. 

Mazara  [Plin.],  MaÇâpa  [Diod.],  Ma^âpvi 
[Steph.  B.],  Mazaræ  [It.  Ant.J,  ville  de 
l’Ouest  de  la  Sicile,  dans  la  prov.  de 
Trapani,  près  Lilybæum,  anj.  Mazzora; 
a donné  son  nom  au  Val  di  Mazara, 
l’une  des  trois  anc.  divisions  tei'rito- 
riales  de  l’île,  arrosée  par  le  Mazarafl., 
qui  conserve  le  même  nom. 

Mazaræ  Valus,  le  Val  di  Mazara,  qui  com- 
prenait les  provinces  de  Païenne,  de 
Girgenti  et  de  Trapani. 

Mazzarinum,  anc.  Mactorium,  Mazzarino, 
petite  ville  de  Sicile,  dans  le  Val  di 
Noto. 

Les  bibliographes,  Falkenstein,  Cotton, etc., citent 
un  livre,  V Ambascialore  politico  Christiano  par  le 
prince  Carafa,  imprimé  sous  cette  rubrique  en  l’an- 
née lfi90  ; en  voici  un  antérieur,  et  du  même 
auteur:  l struzione  Cristiana  da  priiicipi 

colle  vite  de’  Sancti  Begnanti.  In  Mazzarino,  1687, 
in-80,  qualifié  de  « Libro  raro  » dans  le  catal.  des 
Volpi,  p.  278. 

Meajma,  station  de  Dacie,  auj.  Mehadia, 
petite  ville  des  Confins  militaires  (Es- 
clavonie). 

Meards  FL.  [Mêla],  MÉapo;  [Ptol.],  fleuve 
de  l’Hispania  Tarrac.,  auj.  le  Mero. 
Mechlinia,  Mechlinium,  Machunia,  Mali- 
nes,  Mechelen  (en  flam.),  Mecheln  (en 
allem.),  ville  de  Belgique,  sur  laDyle 
(prov.  d’Anvers);  résidence  de  l’ar- 
chev.  primat  du  roy.,  fondée  au  vi«  siè- 
cle. 

L’imprimerie,  suivant  M.  de  Beiffenberg  et 
M.  Gothier,  de  Liège,  ne  remonte  dans  cette  ville 
qu’à  l’année  1581  ; le  premier  livre  sorti  des  presses 
de  Jacob  Hendrick  ou  Heyndrix,  le  prototypographe, 
serait  un  vol.  intit.:  La  Perle  de  Similitude;  mais 
nous  croyons  devoir  poi  ter  l’imprimerie  à une  date 
antérieure;  le  célèbre  traité  d’Ilenry  Corneille 
Agrippa,  de  Occulta  Philosophia  Ub/i  très,  publié 
pour  la  première  fois  à Anvers  par  Graphæus  en 
1531,  avec  une  épitre  dédicatoire  datée  de  Malines, 
du  mois  de  janvier  1531,  fut  réimprimé  la  même 
année  à Paris  ; ces  deux  éditions  ne  contiennent  que 
le  premier  livre  ; Agrippa  publia  la  troisième  édi- 
tion à Cologne  en  1533,  in-foL;  elle  contient  trois 
livres  ; quelques  exempl.  sont  souscrits  au  nom  de 
Mechlinia  (voy.  Bauer,  1,  p.  8).  Ce  livre  fut-il 
imprimé  à Malines  même.  Nous  ne  pouvons  l’affir- 
mer; le  privilège  de  CharlesQuint  en  français,  en 
date  du  12  janvierl529,  est  daté  de  Malines  ; est-ce  là 
ce  qui  a induit  certains  bibliographes  en  erreur  et 
les  a portés  à indiquer  cette  édition  comme  impri- 
mée à Malines?  Quoi  qu’il  en  soit,  elle  est  certaine- 
ment différente  de  celle  de  Cologne  à la  même  date, 
et  M.  Debure,  bibliographe  en  qui  l’on  peut  mettre 
une  confiance  assez  grande,  n’a  point  hésité  à la 
porter  sous  la  rubrique  Mechlinia  dans  sa  Bibliogr. 
/nsfructive,  et  dans  plusieurs  des  nombreux  catal. 
de  vente  qu’il  a rédigés,  entre  autres  dans  le  2'  ca- 
tal. des  livres  du  citoyen  de  Busscher  de  Bruges 
(Paris,  1802),  n»  310  ; mais  n’ayant  pu  voir  ce  vo- 
lume de  nos  yeux,  nous  nous  bornons  à signaler  le 
fait,  comme  un  de  ces  innombrables  mystères 
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bibliographiques  que  nous  sommes  loin  d’avoir  la 
prétention  de  résoudre. 

Nous  mentionnerons  au  commencement  du  xvii» 
siècle  un  imprimeur  de  Malines  nommé  Hendrick 
Jaye  , qui  est  peut-être  de  la  famille  du  Jacob 
Hendrick  précité. 

Meckelbbrgensis  Comit.  [Cbiv.],  Mecrlen- 
bürgensis  [Cell.],  Megalopolitanus 
Ducatus  [Cluv.],  le  MecMenhurg,  Mec- 
klemhourg , Etats  de  l’Allemagne  du 
Nord,  absorbés  par  la  Prusse. 

Mecletum,  voy.  Melodunum. 

Mecusa,  voy.  Müssipons. 

Mecvberna  [Mela,Plin.],Mr,xûg6pva  [Herod., 
Strab.,  Ptol.],  ville  de  Macédoine,  sur 
le  Sinus  Toronæus,  auj.,  suiv.  Leake, 
Molivo,  dans  le  pach.  de  Saloniki. 

Medama  [Plin.,  Mêla],  Mî'^'aua  ou  MsS'p.œ 
[Strab.,  Steph.  B.],  colonie  des Locriens, 
dans  le  Bruttium,  auj.  dans  le  voisi- 
nage de  Nicotera,  ville  de  la  Calabre 
Ultérieure. 

Medanta,  voy.  Medunta. 

Medana  [Pertz],  Meriana,  Meduana  [Lu- 
can.],  Meduena,  Mæne  [Chron.  Car.], 
la  Mayenne,  rivière  de  France,  affl.  de 
la  Loire. 

Medanticum,  voy.  Mellentum. 

Meddedacum,  Middlaer,  bourg  de  Hollande, 
dans  la  prov.  de  Gueldre. 

Medelica,  MEBELicroM,  Medelike,  Melk, 
bourg  de  Styrie,  sur  la  route  de  Linz  à 
Vienne;  anc.  abb.  de  Bénédictins; 
l'ancien  château  de  Medelike  est  men- 
tionné dans  l’épopée  de  Niebelungen. 

Medemelacdm  [Cell.],  Medenblick,  port  de 
la  Hollande  Septentrionale. 

Un  livre  imprimé  dans  cette  ville  au  xvii'  siècle 
est  cité  dans  plusieurs  catalogues:  Medenblicker 
Scharre-Zoodtje,  glievangcn  en  ontwcydt  van 
VerscheUten  Pisschers,  overgoten  mtt  een  Sang- 
herssausje  door  tir.  H.  J.  Prins.  Medenblick, 
1650, in-12  oblong.  «C’est  un  recueil  de  pièces  en 
musique  sacrée,  » dit  C.  KriLbcr,  dans  le  très-im- 
portant catal.  d’une  vente  faite  à Ulrecht  en  1776 
(1er  vol.,  nu  65U0).  M.  Libri  possédait  également  ce 
volume  qui  figure  au  catal.  de  sa  vente  de  juillet 
1862,  sous  le  n”  662,  mais  avec  la  date  de  1605, ce 
qui  semble  impliquer  une  transposition  de  chif- 
fres. 

Ce  recueil  de  musique  sacrée  n’est  cité  ni  par 
Forkel,  ni  par  Fétis  ; l’auteur  était,  croyons-nous, 
le  père  de  VVolfg.  Casp.  Prinz,  musicien  célèbre  né 
à Waldthurn,  en  1601. 

Medena  [Ortel.],  Newport,  ville  de  l’île  de 
Wight  (Anglet.). 

Imprimerie  en  1790,  dit  M.  Cotton  qui  cite: 
Sketches  of  Description,  from  Newport  to  Ly- 
mington,  vol.  publié  en  1792.  Nous  croyons  ce  vol. 
de  John  Albin,  qui  a publié  en  1795  au  même  lieu 
une  History  of  tlie  sle  of  ÏŸ'ight,  in-8o. 

Medeon  [Liv.],  Medion  |G.  Rav.],  ville  de 
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Dalmatie,  auj.  Medeon,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Bojana. 

Medeon  [Plin.],  Me^emv  [Thuc.^  Polyb.], 
ville  d’Acarnanie,  dans  le  S.  du  golfe 
d’Ambracie^  auj.  près  à&Katuna,h.  l’O. 
du  Lago  di  Valto  [Leake] . 

Mederiacüm  [It.  Ant.],  sur  le  territ.  des 
Gugerni  dans  la  Germanie  Infér.,  Pagus 
dont  la  situation  n’est  pas  exactement 
déterminée,  mais  que  l’on  croit  être 
Brück,  Brùggen,  pet.  ville  du  duché  de 
Clèves  (prov.  rhénane). 

Medgyesinüm  in  sede  Mediensi,  Medyeschi- 
NUM,  Medtesüs  [Cluv.],  Medwisch,  Me- 
diasch,  ville  de  Transylvanie  (pays  des 
Saxons). 

Németh  (p.  107)  dit  qu’un  imprimeur  d’Fler- 
mansiadt  établit  une  typopapliie  dans  cette  ville 
en  1764;  il  y publia,  du  moins  à cette  date,  une /’etite 
Doctrine  chrétienne^  par  Martin  Felmer,  en  alle- 
mand, vol.  in-S"  souscrit  aux  noms  d’ilermanstadt 
et  de  Medwisch. 

Media,  Midia,  Meath,  Eastmeath,  comté 
d’Irlande  (Leinster). 

Media  Marchia  [Cluv.],  die  Mittelmark, 
district  du  Brandebourg  (Prusse). 
Mediam  (ad)  [Tab.  Peut.],  Medilas  [G. 
Rav.],  ville  de  Dacie,  célèbre  par  son 
temple  d’Hercule  et  d’Esculape;  auj. 
Mehadia,  dans  les  Prov.  Danubiennes. 

Mediana,  localité  de  la  Vindélicie,  auj. 
Medingen,  en  Bavière. 

Mediana  Villa  (Palatium)  [Charta.  Car.  C. 
a.  84o],  Moyen,  Moyenvic,  bourg  de 
France,  arrond.  de  Château-Salins 
(Meurthe).=  ]lfo?/e?Miei;t7/e,  commune  de 
Fr.  (Somme). 

Medianovillare  , Moyvilliers , Moyviller, 
commune  de  Fr.  (Oise). 

Medianüm  [Ammian.],  ville  de  Mœsie, 
Matejevcze,  bourg  de  Servie,  près  de 
Nezza. 

Medicinum,  Mézin,  ville  de  Fr.  (Lot-et- 
Garonne). 

Mediconnus,  Mougon,  commune  d’Indre- 
et-Loire,  ou,  suiv.  M.  Jacobs  [Géogr.  de 
Grég.  de  T.),  Mosne-sur-Loire,  commune 
du  même  dép. 

Mediensis  Sedes,  le  Siège  (Stuhl)  de  Med- 
wisch, en  Transylvanie. 

Mediesüs,  voy.  Medgyestmum. 

Médina  Celu,  voy.  Methymna. 

Mediobürgüm,  Middelburgum  Zelandorum, 
Middelburgus,  Middelburg,  ville  de  Hol- 
lande, chef-lieu  de  Tile  de  Walche- 
ren. 


Falkenstein  porte  à 1582  la  date  de  l’introduc- 
tion delà  typographie  dans  celte  ville;  mais  un  livre 
français  d’une  dateantérieure,  décrit  par  D.  Clément, 
Bauer,  etc.,  existe  à la  Biblioth.  impériale:  Mé- 
moit  es  de  l’estât  de  la  France,  sous  Charles  Neu- 
fiesme,  contenant  les  choses  plus  notables,  faites 
et  publiées  tant  par  les  catholiques,  que  par  ceux 
de  lareiigion,  depuis  le  troisième  edii  de  pacifica- 
tion, jusques  au  reqne  de  Henry  lll”.  1er  vol.,  à 
Meidelboui  gpar  llcnrich  Wolf,  1575,  in-S».  — 2e  vol. 
1575,  in  8»  ; — 3»  vol.  1577,  in-8». 

Un  grand  nombre  de  livres  anglais  exécutés  dans 
cette  ville  au  xvie  siècle  sont  décrits  par  Lowndes  ; 
ils  sont  imprimés  presque  tous  par  R.  Schilders;  en 
voici  un  d’un  auteur  célèbre,  Robert  Urowne,  le 
fondateur  delà  secte  des  Puritains  ou  Indépendants, 
qui  furent  d’abord  appelés  Brownists:  Booke 
which  shewcth  the  life  and  manners  of  ail  true 
Chrislians.  Middleburgh,  1582,  in-ti". 

A la  date  de  1600,  nous  citerons  un  rare  et  pré- 
cieux chansonnier  : Pierre  de  Nette  [ou  de  Nève)  ; 
chansons  musicales  nouuellement  composées  par 
P.  de  Nette,  livre  premier  à b et  6 parlies.  Middcl- 
burg,  1600,  in-ti", 

Mediolaniüm,  MsJioXstvtov  [Strab.  PtoL], 
Mediolanum  [Auson.,  It.  Ant.],  MsJié- 
Xavov  [Steph.  B.],  Mediolanum  Santo- 
NUM,  Santonæ,  ville  des  Saiitones  dans 
la  Gaule  Aquitaine,  Xaintes,  Saintes, 
ville  de  Fr.  (Charente-lnfér.),  avec  de 
belles  ruines  romaines. 

L’imprimerie  parait  remonter  dans  cetle  ville  à la 
lin  du  xvie  siècle  ; le  plusanc;  livre  que  nous  puis- 
sions citer  est  daté  de  1598;  de  Santonum  regione 
et  illtisiribus  famitiis,  brevis  nec  minus  elegans 
tractaïus  Nicolai  Alani,  Santonis,  iledici;  opéra 
Joannis  Alani  aucloris  filii  in  lucem  éditas.  San- 
tonibus,  Audeberti,  1598,  in-O®.  (P.  Le  Long,  111, 
37561  ; Debure,  Bibl.  inst.,  hist.  11,  n“  5400;  catal. 
Balu/.e,  etc.) 

A Audebert  succèdent  Jean  Bichon  et  Nicolas 
Crespon;  un  arrêt  donné  au  conseil  privé  du  roi 
du  16  octobre  1618  termine  un  procès  existant 
entre  ces  deux  rivaux;  cet  arrêt  est  donné  au  pro- 
fit de  Nicolas  Crespon,  impr.  ord.  du  roy  eu  la  ville 
de  Xaintes,  contre  Jean  Bichon,  soi-disant  pourvu 
de  l’office  d’imprimeur-libraire  en  lad.  ville  de 
Xaintes,  en  vertu  d’une  lettre  de  maîtrise  en  fa- 
veur de  l’heureux  mariage  du  roi,  dont  il  fut 
débouté. 

Ce  qui  n’empêche  le  sr  Bichon  de  continuer  à 
exercer  la  lypographie,  ce  que  nous  pourrions 
prouver  en  citant  un  grand  nombre  de  livres  exé- 
cutés par  lui  jusqu’en  1635. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  conser- 
vent à la  ville  de  Saintes  le  droit  de  posséder  une 
imprimerie,  et  le  rapport  fait  à M.  de  Sarlines  nous 
donne  le  nom  du  titulaire  en  1764. 

Mediolaniüm,  Mediolanum,  voy.  Ebroica. 

Mediolaniüm  [It.  Ant.],  Mediolanum  [G. 
Rav.],  ville  des  Ordovices,  dans  la 
Britannia  Rom.,  auj.  Tern/iill,  bourg 
d’Angleterre,  à 1 m.  à TO.  de  Drayton 
(comté  de  Schrewsbury). 

Mediolaniüm,  MeStoXdévtov  [PtoL],  ville  de 
Germanie,  auj.,  suiv.  Wilhelm,  Meteln 
sur  la  Vecht  (Hanovre). 

Mediolanum,  Mediol.  Cuborum,  Mediola- 
NENSE  Castrum  [Greg.  Tur.];  l'ahbé 
Lebeuf  a prouvé  que  ce  vocable  s’ap- 
pliquait kChàteau-MeiUan  (Cher);  voy. 
Castrum  Melliani. 
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Mediolanum  [Tab.Peut.],  station  des  Segu- 
siavi,  dans  la  Gaule Lyonn.,  entre  Feurs 
et  Lyon,  que  d’Anville  croit  auj.  être 
Meys  ou  Meix,  hameau,  et  Lkert  l’Ar- 
bresle,  chef-lieu  de  canton  du  dép.  du 
Rhône. 

Medio[,anum  [^It.  Ant.],  ville  des  Gugerni 
dans  la  Brit.  Rom.,  auj.,  suiv.  Cluveret 
Reichard,  Mayland,  et  suiv.  d’autres 
géogr.  Calcar. 

Mediolanum  [Tacit.,  Plin.,  Justin.,  Eu- 
trop.l,  MeSidXavov  [Polj'h.l,  MeS'toXâviov 
[Strab.,  Ptol.],  capitale  des  Insubres, 
dans  la  Gaule  Transpadane,  auj.  Mi- 
lano, Milan,  Mailand,  sur  l’Olona, 
l’une  des  plus  grandes  et  des  plus  célè- 
bres villes  d'Ualie;  archevêché,  patrie 
de  Léonard  de  Vinci,  de  Beccaria  l’éco- 
nomiste, et  de  quelques  papes. 

En  deliors  de  ses  académies,  instituts,  musées,  etc., 
Milan  possède  de  riches  et  nombreuses  bibliothè- 
ques, enire  lesquelles  nous  devons  citer  VAmbro- 
sienne,  l’une  des  plus  magnifiques  collections  de 
manuscrits  et  d’incunables  du  monde  entier,  pour 
la  description  de  laquelle  nous  renvoyons  le  lecteur 
au  curieux  travail  du  Rév.  P.  Boscha,  l’un  des  biblio- 
thécaires, publié in-li”,  à Milan  en  1672  ; nous  dirons 
seulement  que  l’Ambrosienne  fut  fondée  par  le 
cardinal  Federico  Borromco,  et  qu’elle  possède  plus 
de  10,000  mss.  recueillis  par  Antonio  Oggiati. 

M.  Auguste  Bernard  a consacré  à l’histoire  des 
débuts  de  l’imprimerie  à Milan  un  travail  très-com- 
plet et  si  explicite  {Orig.  de  l’impr.,  tom.  Il, 
P,  2U-23ÎI)  que  nous  n’osons  entreprendre  de  réé- 
difier un  monument,  qui  tepose  sur  des  bases  d’une 
inébranlable  solidité. 

a Le  fait  qui  frappe  le  plus  dans  les  débuts  de 
l’imprimerie  à Milan  ( c’est  ainsi  que  conclut 
M.  Bernard),  c’est  le  grand  nombre  de  savants  qui  se 
mirent  à la  disposition  des  imprimeurs  de  cette 
ville,  soit  comme  patrons,  bailleurs  de  fonds  ou  cor- 
recteurs... Cette  circonstance  a jeté  une  certaine 
obscurité  sur  tes  premiers  temps  de  l’imprimerie 
mitanaise,  parce  que  ces  savants  ont  souvent  mis 
leurs  noms  aux  livres  publiés  par  eux,  et  qu’on  tes 
a pris  pour  des  imprimeurs;  mais  cette  confusion 
est  facile  à éclaircir  à l’aide  de  l’histoire  locale.  » 

En  effet,  consultant  avec  fruit  les  excellents  tra- 
vaux spéciaux  de  Sassi  (Historia  lUterario-typogr. 
Mediolanensis),  d’Argelati  [Bibliotli.  Script.  Me- 
diol.),  d’iren.  Alfo,  du  marquis  Sardini,  etc.,  M.  Ber- 
nard a pu  faire  bonneet  prompte] ustice  des  erreurs 
brutales  deMorel,  Fabricius,  Saumaise,  etc.,  erreurs 
qui  ne  tendaient  à rien  moins  qu’à  faire  remonter 
à lti55la  date  de  l’introduction  de  la  typogr.  dans 
cette  ville,  date  un  peu  ambitieuse,  que  des  biblio- 
graphes plus  modestes  consentaient  à ramener  à celle, 
déjà  fort  respectable,  de  lii65. 

Selon  toutes  les  probabilités,  à Milan,  ainsi  que 
dans  un  grand  nombre  d’autres  villes,  Bâle,  Rome, 
Rouen,  Lyon,  etc.,  un  riche  particulier,  noble  ou 
bourgeois,  fit  les  frais  du  premier  établissement 
typographique,  et  fit  venir  un  imprimeur  expéri- 
menté d’une  ville  voisine,  à la  gloire  duquel  il  asso- 
cia son  nom;  ici  le  commanditaire  s’appelait  Filippo 
de  Lavagna,  et  le  prototj  pograplie  Antonio  Zarotto 
{de  Zarotis)  ou  Zarot,  de  Parme. 

Le  premier  livre  que  l’on  connaisse,  imprimé  avec 
les  caractères  de  cette  typographie,  mais  dépourvu 
de  nom  d’imprimeur,  est  celui-ci  : Pompeids  Festüs 
de  verborum  significatione  liber.  A la  fin  (v"  du 
79®  f.):  Finis  11  Xaudetur  Cliristus  per  quinque 
foramina  fesus.  H Festi  Pompeii  liber  expletus 
estII  d/ediolani  Tertio  Nouas  Augustas.  Mille- 


simo  :\\Quadringentessimo  ; Sep'uagesimo  Primo 
Ad;\\  Honorem:  et  Laudem  ; lUustrissimi  Ac  Inuic- 
tissimiliGaleaz  lUaricB  Mediolani  Oucis  Qiiinli.HAc 
Ducatns  Sui  Anno  Quinto,  Iii-tr’  de  80  ff.  à long,  lig, 
au  nombre  de  31  sur  les  pages  entières  ; sans  ch., 
réel,  ni  sign.,  avec  des  blancs  laissés  à la  place  des 
capitales,  qui  sont  rubi  iquées  à la  main,  imprimé 
en  très-beaux  caract.  ronds,  sur  papier  si  fort  qu’il 
n’est  pas  possible  de  reconnaître  les  pontuseaux  ; 
le  80'  f.  est  blanc. 

Le  premier  livre  sur  lequel  on  trouve  le  nom  de 
Zarot  est  un  Virgile,  dont  voici  la  sou.«cription  : 
Mediolani  |j  Anno  a Na/ali  Cliristiano  millesimo 
quadringen\\tesimo  sepUiagesimo  secundo  Kalen- 
dis  Decembribus.  H P.  Virgilii  maronis  parltienm 
Opéra  omniaWdiligenter  emendata  diligenter  im- 
pressa\\sunt  ab  : Antonio  Zarot Iw  Parmensi:  qui 
quidemW  Arlifex  egregius  : propediem  multo  maio- 
ra  11  de  se  poUicetur.  Gr.  in-à»  de  178  IT.  à tiO  lignes 
par  page,  en  car.  ronds,  sans  ch.,  réel.,  sign.  ni 
initiales. 

C’est  Ant.  Zarot  qui  publie,  le  vi  décembre  1074, 
le  preiniei  Missel  qui  ait  été  imprimé. 

Zarot  reste  à la  tête  de  son  vaste  établissement 
jusqu’à  l’année  1504,  date  présumable  de  sa  mort. 

Le  second  imprimeur  de  Milan,  non  moins  illus- 
tre que  le  Parme.san  Zarot,  est  un  Allemand,  natif  de 
Ratisbonne,  nommé  Gbristopbe  Valdarfer,  qui 
venait  de  Venise,  où  il  avait  imprimé  en  1470  et 
1471;  il  est  également  appelé  à Milan  par  Philippe 
de  Lavagna,  que  ne  satisfont  point  encore  les  sept 
presses  de  Zarot,  et  qui  fait  un  nouveau  traité  avec 
l’illustre  imprimeur  du  üécaméron  de  1471. 

Le  premier  livre  que  nous  puissions  mentionner 
souscrit  au  nom  de  Valdarfer  à Milan  est  un  traité 
de  S.  Ambroise  : Saucli  Ambrosii  Episcopi  ||  Me- 
diolanensis de  ofliciis\\liber  primus.  Au  v»  du 
98'  f.  Finis  tertii  libri  sancti  Am  [|  brosii  de  offi- 
ciis..  A la  fin  : Impressus  Mediolani  p Cliirslofo^ 
(sic)  Paldiirfer  \\  Batisponensem.  M.cccc.LXXiiil 
die  VII  lanuarii.  Suivent  les  vies  de  S.-Ambroise,  de 
Ste  Agnès,  etc.  En  tout  128  ff.  in-4'  à 28  lignes  à 
la  p.  entière. 

Zarot  s’était  engagé  par  son  traité  avec  Pbil.  de 
Lavagna  à se  munir  de  caract.  grecs,  mais  il  ne 
paraît  point  avoir  exécuté  cette  clause,  car  les  mots 
grecs  de  ses  premières  impressions  sont  laissés  en 
blanc  et  remplis  à la  main.  C’est  cependant  Milan 
qui  eut  l’honneur  de  produire  le  premier  livre 
imprimé  dans  cette  noble  langue,  et  l’imprimeur 
est  ce  Dionigi  Paravesino,  que  nous  avons  déjà 
signalé  comme  l’introducteur  de  la  typographie  à 
Côme  : Constant.  Lascaris.  Grammatices  Grœcœ 
epitome.Ala  fin:  M ediolani Impressum  per  M agis- 
trum  Dionysium'^Parauisinum.  MCCcc.LXXVi.||f)ie 
XXX.  Januarii.  In-à»  de  72  lï.  à25  1.,  livre  tropcéiè- 
bre  pour  que  nous  le  décrivions  avec  plus  de  détails. 

Les  principaux  imprimeurs  de  Milan  au  xv'  siè- 
cle sont  notre  Filippo  de  Lavagna,  qui  souscrit  un 
grand  nombre  de  livres  en  son  nom  personnel,  ce 
qni  permet  de  croire  que,  non  content  d’avoir  été  le 
propulseur  de  l’imprimerie  milanaise,  il  a voulu 
faire  preuve  du  talent  qu’il  avait  acquis  dans  la  fré- 
quentation des  Zarot  et  des  Valdarfer  ; Jean  Wurster 
de  Campidonia  (Kempten,  en  Bavière);  Léonard 
Pachel,  d’ingolstadt  ; Ulrich  Scinzenieler,  les  frères 
Bonino  et  Antonio  de  tlonate,  Domenico  da  Vespo- 
iate,  Jac.  de  Marliano,  etc.,  etc. 

11  ne  nous  est  pas  permis,  dans  un  livre  comme 
celui-ci, de  suivre  les  prodigieux  développements  de 
la  typographie  à Milan  à partir  de  la  fin  du  xv'  siè- 
cle; et  cependant  il  nous  faut  au  moins  mentionner 
l’imprimerie  particulière  des  chanoines  réguliers  de 
S.-Jean-de-Latran,  dont  la  direction  était,  du  reste, 
confiée  à Antonio  Zarot  : Aurelii  Auguslini  rc- 
tractationum  libri  II.  A la  fin:  Impressum  Mc- 
diolani  opéra  et  studio  Canonicorum  Begularium 
Lateranensium  commorantium  in  Monasterio 
S.  Augustini  vel  S.  Marice  de  Passione  posito  in 
Suburbio  Portœ  Tonsæper  Magistrum  Antoniwn 
Zarotum  Parmensem.  m.cccc.lxxxvi,  in-4”. 
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Et  ne  nous  [aut-il  pas  signaler  également  la  pre- 
mière édition  collective  des  œuvres  de  Cicéron 
donnée  en  1498-99  par  Alessandro  Minutiano,  en  t| 
volumes  in-fol.,  un  des  plus  nobles  livres  que  nous 
ait  donnés  cet  art  sublime,  à Thistoire  duquel  nous 
avons  voué  notre  vie  2 

Mediolaridm,  ad  TRES  Lares,  Midlorm,  pet. 
ville  de  Hollande  (Frise). 

Mediomatrica,  voy.  Divodurum. 

Depuis  la  publication  de  notre  notice  typographi- 
que sur  UiVüDURüM,  nousavonsreçu  de  M.  C.  Lor- 
rain, bibliothécaire  de  la  ville  de  Metz,  un  fascicule 
du  Bulletin  de  la  Soc.  d’ Arcliéologie  de  la  Moselle, 
dans  lequel  nous  relevons  une  notice  de  ce  savant 
distingué,  consacrée  à la  description  de  l’un  des 
premiers  produits  des  presses  Messines,  tout  nou- 
vellement découvert  par  un  libraire  de  Paris, 
M.  Claudin. 

C’est  un  pet.  in-ii'’  goth.  à 1.  lig.  composé  de  6 ff.: 
Incipil  Exposicio  frucluosa  symboli  Atlianasii.  H 
Quicumque  vult  saluus  esse  ante  omnia  opus  est  ut 
teneal  calholUam  fidem...  A la  fin  : Amen.  Expli- 
cit.  Cet  opuscule  appartient  incontestablement  aux 
presses  qui  produisirent  en  lii82  les  Ammoniciones 
que  nous  avons  décrites  d’après  M.  Teissier,  à l’art. 
DivODCfitiM  : c’est  le  même  caractère,  le  même  fili- 
grane, les  abrév.  et  la  ponctuation,  le  mélange 
caractéristique  des  capit.  goth.  et  romaines,  tout 
est  identique.  Voici  donc  un  nouveau  produit  des 
presses  de  F.  Jean  Colin  et  de  Gerhard  de  Neufville 
qu’il  est  bon  d’enregistrer.  M.  Lorrain  fait  remar- 
quer, avec  infiniment  de  raison,  que  l’on  doit  tra- 
duire par  Colin,  et  non  pas  par  Coligny,  le  nom  lati- 
nisé du  Carme  qui  fut  l’introducteur  de  la  typogra- 
phie dans  la  ville  de  Metz,  ainsi  que  le  prêtre  Peirus 
Jacobi  de  Toul  est  tout  simplement  Pierre  Jacob; 
et  nous  croyons  devoir  traduire  par  Neuville  ou 
Neufville  le  latin  Gerhardus  de  Nova  Civitate. 

Nous  avons  omis  de  citer  le  nom  du  plus  considé- 
rable, peut-être,  des  premiers  imprimeurs  de 
Metz,  Caspard  ou  Gaspard  Hochfeder,  qui  exerçait  à 
Nureniberg  à la  fin  du  xv'  siècle,  et  vint  s’établir  à 
Metz,  où  il  exerça  de  1501  à 1517.  C’ea  à lui  qu’on 
doit  l’exécution  en  1.510  d’un  poème  célèbre  et  infi- 
niment recherché:  LeCheualier  aux  Dames.  In-O» 
goth.  de  98  ff.  non  chiffrés,  maiè  avec  signatures, 
bien  décrit  zuManuelie  M.  Brunet.  C.  Hochfeder,  à 
la  fin  de  sa  carrière,  s’intitulait:  Civis  Metensis;  il 
avait  noblement  gagné  ses  lettres  de  naturalisation. 

Mediomatrici  [Tacit.^  Plin.,  Cæs.],  MtS’io- 
(Aarpixot  [Slrab.j,  MeS'ic(zâTpixE;  [Ptol.], 
peuple  du  S.-E.  de  la  Gaule  Belgique, 
au  N.  des  Sequani,  au  S des  Tribocci  ; 
occupait  le  pays  Messin. 

Mediterranean. 

Sous  ce  titre  M.  Cotton  enregistre  les  titres  de 
deux  volumes  que  l’on  prétend  avoir  été  imprimés 
en  pleine  mer,  à bord  de  navires  appartenant  à 
S.  M.  Britannique  : The  Bloody  Journal  Kept  by 
William  Davidson  , on  board  a Bussian  pirate, 
in  the  year  1789.  — Mediterranean,  priuted  on 
board  his  Majesty’s  Ship  Calcdonia,  1812,  in-S^de 
Iv-34  p.  Unexempl.  de  cette  rare  brochure  est  à la 
bibl.  du  Corpus  Christi  College,  à Oxford.  Le  se- 
cond ouvrage  sorti  de  ces  presses  nautiques  est  un 
vol.  de  96  p.  pet.  in-4“;  ce  sont  deux  5pcec/ies, 
dont  le  premier  est  intit.:  The  Tribunal  oftheinqui- 
sition,  et  le  second  : Bread  and  Bulls. 

Medium  Coron/E,  Kronmetz,  bourgduTyrol 
[Graësse]. 

Medium  S. -Pétri,  Mezzo  Lombardo,  Walsch- 
metz,  bourg  du  Tyrol  (cercle  de  Bot- 
zen), 


Medlentum,  voy.  Mellentum. 

Medma,  voy.  Medama. 

Medoacusfl.  [Li V.,  Plin .], MeSoaxo;  [Strab .] , 
Meduacus  [Tab.  Peut.],  la  Brenta,  fleuve 
de  la  Vénetie  ; afflue  à l’Adriatique. 

Medoacus  Minor  [Plin.],  voy.  Bacchilio. 

Medobrega  [Cæs.J,  Meidobriga,  Meidubriga 
[Ant.  It.l,  ville  de  Lusitanie,  auj.  Mar- 
vao,  sur  les  frontières  du  Portugal. 

Medobriga,  Major  Vêtus  Mons,  Montemora 
Velho,  bourg  du  Portugal  sur  le  Mon- 
dego  (prov.  Beira). 

Medonia,  Medoine,  voy.  Mindonia. 
Medoslanium,  Mihay.a.mt  [Ptol.],  ville  du 
Sud  de  la  Germanie  ; auj.,  suiv.  Kruse, 
Meissau,  bourg  d’Autriche;  suiv.  Rei- 
chard,  Laa  sur  la  Taya. 

Meduana,  voy.  Medana. 

Meduantum  [Tab.  Peut.],  ville  des  Treveri 
dans  la  Gaule  Belgique,  depuis  Mediana 
Villa,  auj.  Moyenvic,  voy.  Mediana 
Villa. 

Meduanum,  Meduana,  Mayenne,  ville  de 
France,  sur  la  rivière  dont  elle  prend 
le  nom  (Mayenne)  ; anc.  titre  de  duché- 
pairie  érige  en  1573. 

Nous  ne  croyons  pas  que  l’imprimerie  de  cette 
ville  ait  une  date  antérieure  aux  premières  années 
du  xix«  siècle. 

Meduli  [Auson.],  peuple  de  la  Gaule 
Aquit.,  dépendant  des  Bituriges. 

Medulicum,  Médoc,  districtde  Tanc.  Guien- 
ne,  habité  par  les  Meduli  ; chef-lieu 
Lesparre;  est  auj.  compris  dans  le  dép. 
de  la  Gironde. 

Medulli  [Plin.],  Mt'SuXXot  [Strab.],  Meduli 
[Vitruv.],  peuple  de  la  Gaule,  au  pied 
des  Alpes  Maritimes,  habit,  la  Mau- 
rienne. 

Medullia  [Liv.],  MsS’uXXt'a  [Steph.  B.], 
ville  de  la  Sabine  dans  le  Latium,  dont 
les  ruines  existent  auprès  de  Sauf 
Angelo. 

Medunta,  Mepenta  Castellum,  Medonta, 
Medenanta,  Meüanta,  Medante  Castel- 
LVM  [Cart.  an.  1006,  Ch.  Phil.  Aug.  a. 
1 188J,  Medanteyne  [denier  de  Phil.  1®'], 
Mante,  Mantes-sur-Seine,  ville  de  Fr. 
(Seine-et-Oise);  saccagée  par  Guil- 
laume-le-Conquérant  en  1096;  Philippe 
Auguste  y mourut  en  1223. 

L’imprimerie  remonte  peut-être  dans  cette  petite 
ville  au  xvii'  siècle  ; le  plus  ancien  ouvrage,  sous- 
crit à ce  nom,  que  nous  ayons  rencontré,  est  un 
poème  latin  d’un  habitant  de  Poissy  : Nicolai  Mer- 
cerii  Pisciaci  de  conscribendo  epigrammate  liber. 
Meduntæ,  1653,  in-î2;  citons  tes  Coustumes  de 
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Ctiâteauneuf,'(ivec  les  note^de  Charles  Dumoulin 
et  les  annot.  de  Du  Lorens.  Manies,  1732,  in-S». 

L’arrêt  du  conseil  du  21  juillet  1704  ne  citant  pas 
cette  ville  parmi  celles  qui  sont  autorisées  à possé- 
der une  imprimerie,  et  celui  de  1739  supprimant 
celle  qui  s’y  est  introduite,  il  est  permis  de  croire 
que  c’est  à cet  intervalle  qu’il  faut  reporter  l’établis- 
sement de  la  première  imprimerie  mantaise;  et 
dans  ce  cas  le  poème  de  Mercier,  dePoissy,  aurait  été 
publié  sous  une  fausse  rubrique. 

Megala,  voy.  Magalona. 

Megalopolis  [Liv.,  Plin.,  Tab.  Peut.], 
^ MsyaXï)  irdxi;  [Polyb.,  Paus.,  Diod.], 
MsyaXdTOXi;  [Strab.l,  ville  d’Arcadie,  sur 
l’Helisson,  dont  les  ruines  se  voient 
près  de  Sinano  ou  Sinanu,  suiv.  Leake 
et  Boblaye. 

Megalopolis,  Megaloburgum,  Meckelbur- 
GUM,  Mekeloburgium  [Cluv.],  Mecklen- 
burg,  bourg  et  anc.  titre  de  duché; 
dans  l’anc.  grand-duché  de  Mecklen- 
burg-Scdiwérin. 

ün  livre  à la  date  de  1688,  souscrit  au  nom  de 
Mekelbourg,  nous  avait  paru  d’abord  le  produit 
d’une  imprimerie  protestante,  se  dissimulant  sous 
un  nom  de  fantaisie  ; mais  Çluver  (p.  245)  nous  dit 
clairement  que  ce  nom  est  une  appellation  usilée 
pour  Slecklembourg,  et  nous  nous  rangeons  à son 
opinion  : Présages  de  la  décadence  des  Empires, 
où  sont  mêlées  plusieurs  observations  curieuses 
touchant  la  religion  et  les  affaires  du  temps.  Me- 
kelbourg, Makelchauw,  1688,  in-12.  Rare  volume, 
que  Barbier  dit  être  l’une  des  meilleures  produc- 
tions du  ministre  Jurieu. 

Megara  [Cic.,  Mêla,  Plin.],  rà  Msyapa  [Po- 
lyb., Strab.,  Diod.,  Ptol.],  chef-lieu 
de  la  Mégaride  {p  Msyapl;),  sur  l’isthme 
de  Corinthe,  au  S.-O.  de  l’Attique;  un 
bourg  du  même  nom  s'élève  auj.  sur 
les  ruines  de  cette  ville  célèbre. 

Megara  [Liv.],  rà  Mîyapa  [Thuc.,  Strab., 
Diod.,  Ptol.],  "ïSXïi  [Str.J,  Hybla  [Ovid., 
Steph.  B.],  ville  de  Sicile,  au  N.  de 
Syracuse,  auj.  Paterno. 

Megenensium  Comit.  [Ann.  Hincm.  R. J, 
Meginensis  Pagus  [Dipl.],  der  Meiengau, 
district  de  la  Prusse  Rhénane,  dont 
Anderhach  est  le  chef-lieu. 

Meginlanum,  Milanum,  Mehlen,  petite  ville 
de  la  Prusse  Rhénane,  sur  le  Rhin,  sur 
la  route  de  Coblentz  à Bonn  ; patrie  de 
Jean  de  Mehlen,  de  l’école  de  Cologne. 

Meginradi  Cella,  voy.  Einsilda. 

Meibuniitm  [Insc.  ap.  Muratori],  dans  l’His- 
pania  Tarrac.,  auj.  Cadmes,  bourg  sur 
les  front,  des  Asturies.  ' 

Meinunga,  urbs  Eennebergica,  sedes  Ducalis 
[Struv.j,  Meininga,  Meiningen,  Mdnun- 
gen,  ville  d’Allemagne,  chef-lieu  de 
l’anc.  duché  de  Saxe-Meiningen-Hild- 
burghausen,  sur  la  Werra. 

L’imprimerie  doit  remonter  dans  cette  cité  ducale 


i l’année  1680,  puisque  Falkenstein  et  M.  Cotton  le 
disent,  mais  le  Cutat.  lihr.  novissime  impr.  ah 
an.  1673  ad  ann.  1C84  est  muet  à cet  égard,  et  nbus 
ne  pouvons  la  faire  remonter  qu’aux  premières 
années  du  xviiie  siècle.  Voici  ce  que  dit  Struvius 
(Bibl.  Sax.,  p.  905)  : o Près  de  la  ville  de  Saltzungen 
est  un  lac,  sur  l’exploilaiion  duquel  l’abbaye  de  Bild- 
hausen  voulut  prélever  une  dîme;  ces  prétentions 
donnèrent  lieu  à discussion,  et  Jo.  Seb.  Gulhens  pu- 
blia àCoburgen  en  1668:  See-Discursvon  demunter 
Hermannsfeld  gelegenen  grossen  See  in  Uenneber- 
gisclien,  et  ce  livre  fut  réimprimé  textueliement  à 
Meinungen,  en  1704,  in-12;  c’est  la  plus  anc.  trace 
de  typographie  que  nous  puissions  signaler  au  nom 
de  Meiningen. 

Mekelbourg,  voy.  Megalopolis. 

Melæ,  Meles  [Liv.],  ville  du  Samnium, 
auj.  Molise,  ville  du  Sannio,  prov. 
Napol.,  ou,  suiv.  quelques  géogr., 
Melito,  au  N.-O.  de  Benevento. 

Melænæ  [Stat.],  Ms'Xatvai  [Stepb.],  ville  de 
l’Attique,  sur  les  front,  de  la  Béotie, 
sur  remplacement  de  laquelle  s'élève 
auj.  le  couvent  A Agio  Meletios. 

Melangia,  MsXa-^yela  [Paus.],  ville  d’Arca- 
die; auj.,  suiv.  Leake,  Pikerni,  et 
suiv.  Boblay-e,  au  S.-E.  de  Tzipiana 
(Eparkhie  de  Mantinée). 

Melantias  [It.  Ant.],  MeXavrla;  |Suid.], 
Melantiana  [Tab.  Peut.],  ville  de  la 
Thrace,  sur  l’Athyras,  auj.  Bojuck- 
Tzschekmetsche,  dans  la  Roumélie. 

Mrlaria,  voy.  Mellaria, 

Mêlas  fl.  [Ovid.],  cours  d’eau  de  la  Si- 
cile, qui  passe  à Melazzo,  auj . le  Mêla. 
Mêlas  fl.  [Liv.j.MéXa.;  [Herod.], fleuve  de 
la  Phthiotide,  auj.  Mavra-Neria  (Thes- 
salie). 

Mêlas  fl.  [Stat.],  MsXaç  [Strab.,  Plut.], 
fleuve  de  la  Béotie,  auj.  le  Mavropo- 
tamo. 

Mêlas  Sinus  [Plin.],  Ms'Xai;  xc'Xtoç  [Herod., 
Scyl.],  dans  la  mer  Ægée,  entre  le 
N.-O.  de  la  Cherson.  de  Thrace,  et  la 
côte  S.  de  cette  province,  auj.  le  Golfo 
di  Saros,  entre  le  S.  de  la  Roumélie  et 
le  N.-O.  de  la  presqu’île  de  Gallipoli. 

Melbodium,  voy.  Malbodium. 

Meldensis  Comit.  [Greg.  Tur.],  Territ: 
Meldicum  [Gesta  Dagob.],  Meldequus 
PAGUS  [Cart.],  Meltianus,  Melcianus 
PAGUS  [Polypt.  d’Irmin.,  Capit.  Caroli 
M.],  territoire  de  Meaux-en-Brie  (Seine- 
et-Marne). 

Meldi  [Cæs.],  Méx^oi  [Strab.],  Meldæ, 
MsxS'at  [Ptol.],  peuple  de  la  Gaule 
Lyonn.  IV;  occupait  le  dioc.  de  Meaux. 

Meldorpium  , Meldorfia,  Meldorf,  Mel- 
dorp,  chef-lieu  du  pays  du  Ditmar- 
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schen,  district  dépendant  du  Holstein, 
compris  entre  l’Elbe  et  l’Eider;  auj.  à 
la  Prusse. 

Falkenstein  donne  1788  comme  année  de  l’intro- 
duction de  la  typographie  dans  cette  ville;  et  M. 
Cotton  corrobore  l’assertion  en  disant  qu’un  ; vol.  à 
cette  date  et  souscrit  à ce  nom  se  trouve  à la  Bod- 
léienne. 

Meldorum  Civitas  [Notit.  Civ.  Lugd.], 
Meldi  [Cell.],  Meldæ,  Meldijnum,  Jati- 
NUM,  ’laTivcv  [Ptol.]  ? Fixtüinum  [Tab. 
Peut.]?  ville  princip.  des  Meldi,  dans  la 
Gaule  Lyonn.  1V%  auj.  Meaux,  anc. 
capit.  de  la  Brie,  sur  la  Marne;  con- 
cile, évêché,  abbayes. 

Accidentellement  l’imprimerie  fut  exercée  dans 
la  ville  de  Meaux  dès  l’année  1522  ; un  volume,  à la 
description  duquel  M.  Aug.  Bernard  a consacré  un 
substantiel  article,  dans  le  76i=  numéro  àa  Bulletin 
du  Bouquiniste  d’Aubry,  est  le  seul  produit  de  cette 
imprime!  ie  momentanée  que  le  temps  ait  respecté  : 
Jacobus  Eaber  Stapulea'Sis.  Commenlarii  initia- 
torii  in  quatuor  evangelia..  A la  fin  : Metdis,  impen- 
sis  SimonisColinœi,  anno  satvtis  livmanœ  m.d.xxii. 
mense  J unio.  In-fol.  de  vi-377  fl'.,  sign.  de  A-ddd. 
La  préface  de  l’auteur  est  datée:  Meldis,  anno 
H.D.XXI. 

Lefebvre  d’Etaples,  qui  avait  suivi  à Meaux  son 
ami  et  protecteur  Guillaume  Briçonnet,  nommé  évê- 
que de  cette  ville  en  1518,  voulut  faire  imprimer  sous 
ses  yeux  l’important  ouvrage  auquel  il  avait  consa- 
cré de  longues  veilles;  mais,  ne  poutaiit  quitter 
Meaux  où  le  retenaient  et  son  grand  âge  et  ses  fonc- 
tions, il  s’adressa  à la  grande  ville  voisine  ; il  y 
avait  alors  à Paris  trois  typographies  excellen- 
tes : 

Inter  tôt  nôrunt  libros  qui  cudere  très  sunt 
Insignes  ; languet  cetera  turba  famé  ; 

CastigatSteplianus,  sculpsit  Colinæus,  utrumque 
Gryphius  edocta  mente  manuque  facit. 

Ce  fut  à Simon  de  Colines  ou  de  Colinée  que  s’a- 
dressa Lefebvre  d'Etaples,  puisque  c’était  lui  qui 
déjà  en  1520  avait  réimprimé  ses  Commentaires  sur 
la  logique  d’Aristote,  et  celui-ci,  suivant  la  suppo- 
sition parfaitement  admissible  de  W.  Bernard,  lui 
adressa  un  matériel  avec  le  personnel  suffisant  à 
l’impression  de  son  gros  in-folio  ; M.  Bernard  prouve 
de  plus  que  ce  matériel  élait  rentré  à la  typographie 
de  Paris,  dès  l’année  suivante  1523;  les  caractères, 
et  particulièrement  certaines  capitales  en  manière 
criblée,  qui  avaient  servi  aux  Commentaires  de 
Lefebvre  d’ttaples,  se  retrouvent  dans  un  recueil 
des  Adages  d’Erasme,  publié  en  1523  par  Jean  Bru- 
chierdeTroyes. 

Ainsi  des  presses  roulèrent  à Meaux  pendant  les 
années  1521  et  1522;  mais  cela  n’encouragea  pas 
l’industrie  locale,  et  ce  n’est  que  bien  longtemps 
après  que  nous  retrouvons  trace  nouvelle  d’impri- 
merie; et  nous  croyons  que  le  restaurateur  de  la 
typographie  dans  la  ville  épiscopale  de  Bossuet  fut 
le  cardinal  de  Bissy,  à la  fin  du  xviie  siècle,  qui 
donna  à un  imprinn  ur,  nommé  Frédéric  Alard,  les 
mojens  de  fonder  un  établissement.  Les  arrêts  du 
conseil  de  170a  et  de  1739  octroient  à Meaux  le  pri- 
vilège d une  Imprimerie  unique  ; et  le  rapport  fait  â 
M.  de  Sartines  en  I76ti  nous  donne  le  nom  de  l’im- 
primeur : à cette  date,  il  s’appelle  Laurent-Auguste 
Courtois,  fils  de  l’imprimeur,  et  gendre  de  Frédéric 
Alard;  il  était  établi  depuis  1751  et  ne  possédait  que 
deux  presses. 

Meldia  [It.  Ant.,  Tab.  Peut. J,  Meldi  [G. 
Rav.],  ville  de  Mésie,  auj.,  suiv.  Rei- 
chard,  Slibnik,  en  Boulgarie. 


Meldunum,  Minnodunüm,  Milden,  petite 
ville  de  Suisse  (canton  de  Berne). 

Melfita,  Melfitum,  Melficta,  Molfetta, 
ville  de  la  Terra  di  Bari,  prov.  napol. 
du  roy.  d’Italie. 

Melibocus  Mons  [Cluv.,  Cell.|,  ToMnXtêoxov 
ô'po?  [Ptol.],  montagne  près  de  Darms- 
tadt, appelée  Malchen  ou  Kattemberg, 
Melibœa,  MsXîêoia  [Steph.],  ville  de  Thes- 
salie,  auj.,  suiv.  Leake,  est  auprès  de 
Voivoda. 

Melibœa,  Mœlibœa,  autre  localité  de  la 
même  contrée  dans  la  Magnésie,  au 
pied  du  mont  Os^a,  sur  le  golfe  qui 
sépare  le  Pénée  de  l’Ossa,  auj.  Aghia, 
dans  le  pach.  d’Ieni-Scheher. 

Melienses  , Malienses,  Mr.XtsT?  [Herod., 
Scyl.],  peuple  de  Thessalie;  habitait 
les  bords  du  Sinus  Maliacus  oii  Melien- 
sis,  auj.  Goifo  di  Zeitoun. 

Meligünis  ins.,  MsXiycuvlç,  l’une  des  îles 
Lipari  (voy.  Æoliæ  1ns.). 

Meliodunum,  MsXtdS'ouvov  [Ptol.],  ville  des 
Marcomans;  auj.,  suiv.  Reichard,  JkfoZe- 
tein,  dans  le  cercle  d’Olmutz  (Moravie), 
et  suiv.  Wilhelm,  Freudenthal,  à l’O.  de 
Troppau. 

Melita  INS.  [Mêla,  Plin.,  It.  Ant.],  MeXiTYi 
[Diod.,  Ptol.],  Malta,  Malte,  île  de  la 
Méditerranée,  entre  la  Sicile  et  l’Afri- 
que (à  l’Angleterre)  ; les  Frères-Hospi- 
taliers, après  la  prise  de  Rhodes,  s’y 
établirent,  sous  le  titre  de  chevaliers 
de  Malte,  et  donnèrent  le  nom  de  leur 
plus  illustre  grand-maître,  Parisot  de 
la  Valette,  à leur  capitale. 

Les  bibliographes  font  tousremonter  l’imprimerie 
à Malle  en  1657:  Malta  iltustrata,  ovvero  délia 
descriiione  di  Malta  isola  net  mare  Siciliano  con 
le  sue  anticliità,  ed  altre  notizie,  libr.  iv,  da  Gian- 
francesco  Abela.  Malta,  pel  Bonacota,  1657,  in-fol., 
con  figure  e carte.  Ce  livre  rare  et  curieux  a été 
réimprimé  à Malte,  en  2 vol.  in-fol.,  1772-1780 
O Ediz.  corretta,  accresciutae  contin.  dal  conte 
Gio.  Ant.  Ciantar.  • 

Melttæa,  MeXfraia  [Scyl.,  Str.],  MîXiTita 
[Polyb-,  Diod.],  MeXtrapa  [Ptol.],  ville  de 
’Thessalie,  sur  le  versant  nord  de  l’O- 
thrys,  auj . KeuiZar,  suiv.  Leake,  près 
du  Salaldjè  {Enipeus),  dans  le  pach. 
de  Larissa. 

Melitonl's  [It.  Hier.],  localité  de  Macé- 
doine, au  S.-E.  d’Heraclea,  auj.  Filoru 
na,  suiv.  Leake. 

Mellafl.  [Serv.],  Milla  [G.  Rav.],  Mel« 
fCatul.],  dans  la  Gaule  Transpadane  , 
auj.  la  Mella,  dans  la  prov.  de  Bre- 
scia. 
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Mellaria  [Plin.,  Mêla],  MsUapla  [Strab.], 
MsvXapîa  [Ptol.],  ville  de  la  Bétique, 
que  l’on  place  auj.  entre  Tarifa  et  VaJ 
di  Vacca,  dans  l’Andalousie  ; quelques 
géogr.  à MiUarez,  près  de  Val  di  Vacca, 
et  d’autres  à Fuente  Ovejuna,  ville  de 
l’intendance  de  Cordoue. 

Mellaria  [Plin.,  It.  Ant.],  autre  localité 
de  la  Bétique,  placée  entre  Cordoue  et 
Merida,  auj . Fuente  Ovejuna. 

Mellentum  ad  Sequanam,  Meulendüm, 
Mellonta  [Chart.  S.  Nigasii  Mell.j,  Me- 
DANTicuM  ?,  Meldanticüm  [Ch.  Ludov. 

' Jun.  a.  1167],  Meulant,  Meidan,  ville  de 
France,  sur  la  Seine  (Seine-et-Oise). 
Melloscenium,  Mellosedum  [Tab.  Theod.], 
ville  des  Medulli  dans  la  Lyonnaise,  que 
Ukert  dit  être  le  Bourg  d'Oisans,  chef- 
lieu  de  canton  du  dép.  de  l’Isère,  et 
que  d’Anville  croit  être  Mizoén,  sur  la 
Romanche,  à I4kil.  du  Bourg  d’Oisans. 
Mellotum,  Merlou,  Mello,  commune  de 
Picardie  (Oise);  anc.  établissements 
religieux;  titre  de  comté. 

Mellusüm,  Mella,  Melle,  ville  de  France, 
chef-lieu  d’arrond.  (Deux-Sèvres). 
Melmodidm,  voy.  Malburtum  Monast. 
MelocavtJS,  MïiX6)4aêo;,  MrjXo'xaooi;  [Ptol.], 
Melocabus,  station  de  Germanie,  que 
Mannert  dit  devoir  être  auj.  placée  aux 
environs  de  Fulde,  et  que  Reichard 
nomme  Melchede,  bourg  de  Westpha- 
lie. 

Melodünum  [Cæs.],  Mecletum  [It.  Ant.], 
Meteglum  [Tab.  Peut.],  Mecledonense 
Castrum  [Greg.  Tur.],  ÀIiglidunüm  [Id.], 
Miclitanum  Castrum  [Fréd.],  Meledu- 
NUM  AD  Sequanam  [Ch.Lud.  vu,  a.  1139], 
Meleun,  Melun,  ville  de  Fr.,  chef-lieu  du 
dép.  de  Seine-et-Marne,  anc.  titre  de 
duché-pairie,  et  anc.  capit.  du  Hure- 
poix  ; patrie  de  Jacques  Amyot. 
L’imprimerie  remonte  dans  cette  ville  aux  der- 
nières années  du  xvis  siècle  ; c’est  à la  date  de  159;i 
que  nous  pouvons  la  reporter  avec  certitude  ; mais 
un  livre  sans  date,  que  possède  l’Arsenal , nous 
semble  présenter  certains  caractères  qui  permettent 
de  lui  assigner  une  exécution  anb'rieure  de  quelques 
années;  c’est  un  recueil  de  ces  vieux  noëls,  dont  les 
imprimeries  d’Angers  et  de  Troyes  semblaient  à 
cette  époque  vouloir  accaparer  le  monopole  d’im- 
pression : ia  gronde  et  grosse  Bible  des  Noëls  viels 
et  nouveaux.  Melun,  Menissel,  in-12  (vers  1590). 

A la  date  de  1593  nous  trouvons  un  certain  nom- 
bre de  ces  pièces  politiques  du  temps  de  la  Ligue, 
imprimées  pour  la  plupart  par  des  imprimeurs  de 
Paris,  appelés  à suivre  le  Roi  ou  le  Parlement,  quel- 
ques-unes publiées  sons  un  nom  supposé  de  lieu 
d’impression,  précaution  utile  à une  époque  où  les 
discordes  civiles  pouvaient  amener  de  si  brusques 
revirements  dans  les  chances  diverses  des  partis; 
mais  celles  qui  portent  le  nom  de  Melun  paraissent 
être  bien  et  dûment  le  fait  d’une  imprimerie  locale  : 
Bemonstrance  au  roy  de  vouloir  embrasser  la  reli- 


gion cal/ioltgue  (parM.de  M.).  Melun,  1593,  in-S”;  — 
Lettre  escrite  par  les  députez  des  princes,  aux  dé- 
putez de  l’assemblée  qui  est  de  présent  à Paris,  du 
■23  juin  1593.  — Melun,  1593,  in-S»,  etc. 

Nous  trouvons  aussi  quelques  livres  de  théologie  : 
Discours  sur  la  béatitude  de  l’homme,  la  résur- 
rection des  morts...  Melun,  1593,  in-8'’.(Cat.  Dubois, 
La  Jarrie,  etc.) 

En  1594,  nous  citerons  : Le  Tombeau  de  la  Noue, 
par  Etienne  Cauchoix.  Melun,  1594,  in-8o.  Enfin, 
en  Le  Gouvernail  d’Ambroise  Bachot,  capit. 
ingénieur  du  Boy,  lequel  conduira  le  curieux  de 
géométrie  en  perspective  dedans  l’architecture  des 
fortifications...  etc.  Imprimé  àMelun  soubs  l’auteur 
et  se  trouvera  aussi  en  son  logis,  rue  de  Seine,  ;i 
Paris.  M.D.iic.  in-fol.  de  91  ff.  avec  fig.  s.  b.  et  eaux- 
fortes  gr.  par  l’auteur. 

L’arrêt  du  conseil  du  31  mars  1739  retire  à la  ville 
de  Melun  son  privilège  de  posséder  un  imprimeur  ; 
il  est  exécuté  avec  rigueur,  car  son  nom  ne  figure 
pas  au  rapport  fait  5 M.  de  Sartines  en  1764,  et 
l’imprimerie  ne  reparaît  qu’aux  époques  révolu- 
tionnaires. 

Melos  ins.,  m^Xoç,  île  de  la  mer  Ægée, 
auj.  Milo,  dans  les  Cyclades  mérid. 

Melpes  fl.  [Plin.],  fleuve  de  la  Lucanie, 
auj.  le  Mingardo. 

Melphta,  voy.  Amalphia. 

Melphictum,  voy.  Melfitüm. 

Melpinum,  Merpinüm  [Très,  des  Chartes, 
31®  rég.],  Merpin,  commune  de  TAn- 
goumois,  près  Cognac  (Charente). 
Melpum  [Plin.],  ville  des  Insubres  dans  la 
Gaule  Transpad.,  auj.  Melzo,  dans  le 
Milanais. 

Melsus  fl.,  Mô'Xco;- [Strab.],  fleuve  d’Espa- 
gne, des  montagnes  des  Asturies  à la 
Méditerranée;  auj.  le  Narcea,  suiv. 
Florez. 

Melta  [Tab.  P.,  G.  Rav.],  localité  de  la 
Mœsie  Inf.,  auj.,  suiv.  Reichard,  Lofds- 
cha,  dans  le  pacbal.  de  Silistrie. 

Melunda,  Molhomme,  Molome,  commune 
de  Fr.  (Yonne). 

Memelia,  Memelium,  Clüpeda  (?),  Memel, 
ville  des  Etats  prussiens  (rég.  de  Kd- 
nigsberg),  à l'entrée  du  Curtsche- 
Haff. 

Memersium,  Mamercæ,  Mamers,  sur  la 
Dive,  ville  de  Fr.  (Sarthe) . 

Memini  [Plin.],  Mimini,  peuple  de  la  Gaule 
Narbon.,  qui  habitait  les  bords  de  la 
Romanche,  entre  Briançon  et  Greno- 
ble. 

Memlebia,  Memleben,  anc.  monast.  de 
Bénédictins  en  Thuringe,  près  Weis- 
senfels. 

Memmale,  voy.  Mimatum. 

Memminga,  Memmingen,  ville  de  Bavière  au 
S.  O.  d’Augsburg  (cercle  deSouabe-et- 
Neubourg). 

Deux  ouvrages  imprimés  dans  cette  ville,  à la  date 
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(le  1482,  sont  cités  par  tous  les  bibliographes.  Le 
premier  est  une  édition  du  célèbre  Fascicülds 
J'EMPORDM  de  Werner  Rolewincki.  Au  v»  du  63e  f. 
on  lit:  Impressump  me  Albertü  Kxtne  de  Duders- 
tat  MaqxinO.  dyoces.\\Et  aclmissum  ah  aima  vnitd- 
tate  Coionien  Explicit  féliciter  Sub  aüo  |1  düi  Mille- 
simo  quadt'ingentesimooctuagesimo  secundo.  Laus 
(Ifco.  Puis  rient  la  table,  et  au  r»  du  71'  L:  Impres- 
sus  Memmingen.  In-fol.  de  71  ff.  en  car.  goth.  mi- 
nusc.,avec  sign.  etfig.  gr.  sur  bois. 

Le  second  : Ars  memorativa  notabilis  perrara 
ad  omîtes  facilitâtes  utilissima.  A la  fin:  Memmin- 
gen per  me  Albertum  Kunne  de  Vuderstat  Ma- 
giint.  Dyoces.  1482,  in-fol. 

M,  Cotton  fait  observer  justement  que  cet  im- 
primeur AlbrechlKühnou  Kunne,  qui  était  établi  pri- 
mitivement à Trente,  vint  se  fixer  à Memmingen,  où 
il  régna  sans  obstacle  et  sans  compétition  pendant 
près  de  40  ans  (le  dernier  livre  souscrit,  à son  nom, 
que  l’on  connaisse,  est  daté  de  1519);  en  effet,  sur 
plus  de  60  titres  de  livres  que  cite  Panzer  à l’art. 
Memminga,  il  n’est  pas  un  seul  volume  qui  ne  porte 
le  nom  de  cet  imprimeur  ou  tout  au  moins  qui  soit 
imprimé  avec  d’autres  caractères  que  les  siens. 

MenænUM,  Ms'vaivov  [üiod.],  Menæ,  Ms- 
vai  [Piol.],  ville  de  la  côte  orient,  de 
la  Sicile,  auj . Mineo,  dans  le  Val  di 
Noto. 

Menajum  Fretum,  détroit  de  Menai,  qui 
sépare  l’île  d’Anglesey  de  la  côte  d’An- 
gleterre; il  est  traversé  par  le  pont 
suspendu  de  Bangor. 

Menapii  [Cæs.,  Tac.],  MsvâTvttit  [Strab., 
Ptol.],  peuple  de  la  Gaule,  dans  la  Ger- 
manie II;  occupait  le  territoire  com- 
pris entre  le  Rhin  et  la  Meuse,  depuis 
Juliers  jusqu’à  la  Flandre. 

Menapiorum  Castellum  [Tab.  Peut.],  Meva- 
■Kliù'i  KdtorsXXov  [Ptol.],  CaSTELHIM  OPPI- 
DUM, quod  Mosa  fl.  prœterlambit  [Am- 
mian.],  Kessel,  ville  de  Hollande,  entre 
Ruremonde  (Rœrmonde)  et  Venloo 
(Limbourg). 

Menariacum,  Minariacum  [It.  Ant.],  ville 
des  Morini,  auj.  Merville,  Merghem,  sur 
la  Lys,  bourg  de  Flandre,  suiv.  Rei- 
chard;  et,  d’après  d’autres  géogr., 
Estaires,  ville  de  Fr.  (Nord). 

Menavia  ins.,  voy.  Mona  ins. 

Mencinga,  Menzingen,  bourg  du  Palatinat 
(Chreichgau). 

Mendæ  [Plin.],  M;v5’at  [Paus.],  Mende 
[Mêla],  MÉvdYi  [Herod.,  Scyl.,  Thuc.], 
colonie  d’Eretria  dans  la  Macédoine, 
auj.  Calandra,  sur  le  golfe  de  Salo- 
niki. 

Mendiculeia  [It.  Ant.],  ville  de  la  Tar- 
rac.,  dans  les  montagnes  des  Ilergetes, 
aLü].  Monzon,  dans  l’intend.  de  Lerida. 

Mendolara,  Mendolia,  bourg  de  Calabre 
(Italie). 

Mendrisio,  Mendriso,  Mendriüm,  Mendres, 
bourg  de  la  Suisse  italienne,  entre  le 
lac  de  Gôme,  et  le  lac  de  Lugano. 


Menduessedum,  voy.  Manduessedüm. 
Menebrta,  voy.  Mesembria. 

Menecina,  Mevsxîvn  [Strab.],  ville  des  OEno- 
tri,  dans  l’Italie  mérid.,  a.\ii.Mendicino, 
dans  la  Calabre,  à TO.  de  Cosenza. 

Menelaius  MONS  [Liv.],  tô  MevéXaiov  opo; 
[Polyb.j,  montagne  de  la  Laconie,  auj., 
suiv.  Pouqueville  et  Boblaye,  le  mont 
Malevo,  sur  l’Eurotas. 

•Menena,  Menina,  Menin,  Meenen,  ville  de 
Belgique  (Flandre  Occid.). 

L’imprimerie,  suivant  M.  de  Reiffcnberg,  remonte 
en  cette  ville  à l’année  1676;  cette  assertion  nous 
paraît  difficile  à prouver.  Menin  appartenait  à la 
France  lors  de  l’arrêt  du  conseil  du  21  juillet  1704  ; 
aussi  est-elle  comprise  dans  la  liste  des  villes  auto- 
risées à posséder  une  imprimerie  ; mais  ayant,  à la 
suite  de  la  paix  d’ütrecht,  fait  retour  aux  Pays-Bas, 
elle  ne  peut  figurer  aux  arrêts  subséquents. 

Menestiiei  Portos,  Msvsaflô'o);  Xiu-iiv  [Strab., 
Ptol.],  port  de  laBétique,  auj.  Puerto 
de  Santa  Maria,  dans  la  rade  de  Cadix. 

Menevia,  Saint-David,  ville  d’Angleterre 
dans  le  comté  de  Pembroke;  admira- 
ble cathédrale  qui  possède  les  reliques 
de  l'apôtre  du  pays  de  Galles. 
Mengerindousa,  Mengerinhausen,  petite 
ville  de  la  principauté  de  Waldeck. 

Un  imprimeur  du  nom  de  Christophe  Kormart 
était  établi  dans  cette  ville  en  1724,  dit  M.  Cotton. 

Menithinna  [Gbr.  Gottw.],  Menden,  petite 
ville  de  Westphalie,  dans  la  rég. 
d’Arensberg  (Prusse). 

MeNLASCUS  fl.,  MevXâoxoç  7rOTa[i.6,*  [Ptol.], 
peut-être  la  Bidassoa? 

Menneianæ-  [It.  Ant.] , localité  de  la  Pan- 
nonie, auj.,  suiv.  Mannert,  Pakraez, 
bourg  de  Croatie,  et,  d’après  Reichard, 
Sagovina,  bourg  près  de  Neu  -Gradiska. 
Menoba  fl.  [Plin.],  Menoba,  riv.  de  Béti- 
que,  auj.  le  Gmdiamar,  affl.  du  Gua- 
dalquivir. 

Menosca  [Plin.],  Mvivô^xa  [Ptol.],  ville  de 
l’Espagne  Tarrac.,  dans  les  montagnes 
des  Varduli,  près  del’Ebro;  auj.  Sm- 
maya,  dans  le  Guipuscoa,  suiv.  Ukert; 
et  Sait  Seôastian,  chef- lieu  de  la  même 
prov.,  d’après  Mentelle. 

Menosgada,  MïivooYdîJa  [Ptol.],  localité  de 
la  Germanie,  auj.,  suiv.  Reichard, 
Maynroth,  près  Culmbach,  sur  le  Mayn. 
Mentesa  [Plin.,  Inscr.  an.  Grut.],  Mentisa 
[Liv.],  MtvTt'aa  [Ptol.],  Mentesa  Oheta- 
NORUM  [Sprünerj,  ville  des  Oretani  dans 
la  Tarrac.,  auj.,  suiv.  Mannert,  la 
Guardia,  au  S.  de  Jaen  (Andalousie). 

Mentesa  Bastia  [Liv.,  It.  Ant.],  Mt'vnoa 
[Ptol.],  ville  desBastiani,  dans  la  Tar- 
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rac.j  sur  la  frontière  de  laBétique,  que 
Reichard  confond  avec  Baeza,  et  dont 
la  situation  est  déterminée  beaucoup 
plus  au  S.  dans  l’Atlas  de  Sprüner. 
Mentuniacüm,  Mantenay,  commune  de 
l’arrond.  de  Belley  (Ain)  ; anc.  abb.  de 
Bénéd-,  fondée  en  530. 

Mentüsca,  Mantoche,  commune  de  Fr., 
près  Gray  (Haute-Saône) . 

Mephiti^  [Plin.],  Mefanum  [Cell.J,  Mufi- 
TUM,  petite  ville  des  Hirpini,  auj.  Mu- 
fiti.  Mufti,  bourgade  du  Napolitain, 
près  Tricento. 

Meppia,  Meppen,  sur  l’Ems,  ville  de  l’anc. 
roy.  de  Hanovre. 

Merania,  Meran,  sur  le  Passer,  bourg  du 
Tyrol  (Etschlande). 

Mercatorum  portes,  voy.  Hafnia. 

Mercia,  Merciæ  regnum,  le  royaume  de 
Merde,  dans  l’Angleterre  centrale,  for- 
mait l’un  des  roy.  les  plus  considéra- 
bles de  l’Heptarchie  saxonne. 

Mercori  Mons,  voy.  Mons  Martvrum. 
Mercorium,  Mercœur,  chef-lieu  de  canton 
de  Fr.  (Corrèze)  ; anc.  titre  de  duché. 
Mercorids,  Maugioville,  Mauguio,  con- 
traction patoise  du  primitif  Melguel, 
Melgueil  [QuicheratJ,  bourg  du  Lan- 
guedoc, sur  l’étang  de  Thau  (Hérault), 
anc.  titre  de  comté. 

Mercuriale,  Mercogliano,  bourg  du  Napo- 
litain, à l’E.  de  Naples. 

Mercuru  ins..  Isola  Tavolara,  sur  la  côte 
N.-E.  de  Sardaigne. 

Mercuro  prom.,  voy.  Hermæum  prom. 

Mercuru  Cürtis,  Mirecurtium,  Miracuria, 
Mirecuriæ,  Mericort,  Muricort  [Monn. 
Lorr.],  Mirecourt,  sur  leMadon,  ville  de 
Fr.  (Vosges). 

Un  livre  liturgique,  imprimé  dans  cette  ville  à la 
date  de  1616,  est  décrit  par  M.  Beaupré  dans  ses 
Nouvelles  Recherches  de  bibl.  lorraine  (p.  hU  et 
suiv.),  d’après  l’exerapl.  unique  appartenant  à M.  La 
Prévote,  anc.  maire  de  Mirecourt;  il  provenait  de 
l’ébbaye  de  Poussay  : Officivm  Beatæ  MennæVir- 
GiNis.  Ex  vetustis  membraneis  exemplaribus  quo- 
rum anle-hac  vsus  fjxit  excerptum  typisqve  man- 
dalum,  opéra  et  industria  N.  B. — Impressum 
Mirecvriæ  per  Ambrosium  Ambrosij  Serenissimi 
Lotharingiæ  Dvcis  typographum  ad  vsum  Colle- 
giatæ  Ecclesiæ  loci  de  Porlu  Suavj.  mdi.xvi. 

Pet.  in-fol.  de  19  £f.  chiffrés,  plus  un  f.  blanc  ; 
chaque  page  est  entourée  d’un  filet  et  contient  ti3 
lignes  en  lettres  rouges  et  noires,  avec  notes  de 
plain-chant.  Au  milieu  du  titre  une  gravure,  médio- 
crement exécutée  au  burfn,  représente  Ste  Menne  à 
genoux,  recevant  le  voile  de  deux  anges  ; cette  gra- 
vure est  d’Ambroise,  l’imprimeur,  qui  maniait  le 
burin,  ainsi  qu’on  peut  le  voir  par  la  dédicace  de 
l’édition  des  Roys  et  Ducs  d’Austrasie,  donnée  à 
Ep  inal  en  1617,  in-(|o  ; l’exécution  typographique  de 


l’Office  de  Ste-Menne  vaut  mieux  que  la  gravure. 

Ce  livre  fut  exécuté  pour  l’usage  des  chanoinesses 
de  Poussay,  abbaye  située  à une  demi-lieue  de  Mire- 
court.  On  retrouve  ce  graveur-imprimeur  Ambroise 
Ambroise  à Epinal  en  1631. 

L’imprimerie  ne  reparaît  à Mirecourt  qu’au 
xviiie  siècle,  et  nous  pensons  que  le  premier  typo- 
graphe, créateur  d’un  établissement  sérieux  dans 
cette  ville,  est  Antoine  Beausson. 

Merentium,  Merenx,  Mérens,  commune  de 
Fr.  (Ariége). 

Mergablum  [U.  Ant.],  station  de  la  Béti- 
que  entre  Cadix  et  le  cap  Trafalgar, 
auj.,  suiv.  Ukert,  Beger  delà  Miel,  dans 
l’intend.  de  Cadix. 

Mergenthemium,  voy.  Mariæ  Domus. 
Meribriga,  voy.  Merobrica. 

Merina  (?),  Merinium,  ville  des  Merinates 
[Plin.J,  sur  le  Mons  Garganus,  dans 
l’Apulie,  auj.  Viesti,  sur  le  monte  S.- 
Angelo. 

Merinianum,  ad  Nonum,  Melegnano,  Mari- 
gnan,  ville  d’Italie  (Milanais)  ; victoire 
des  Français  en  1515. 

Meriolacense  Castrum,  Chastel-Marlhac , 
commune  de  France,  près  Mauriac 
(Cantal). 

Merlaus  Villa  in  pago  Camsiacense,  sup. 
Vigeram  [D.  Mart.,  Dipl.  a.  878],  do- 
maine du  fisc  , que  M.  (Juicherat,  dans 
une  savante  dissertation,  établit  être 
Merlaut,  près  Changy,  sur  la  Vière 
(Marne). 

Merlucum,  Meslay-le-  Vidame , Meslay  , 
commune  de  Fr.  (Eure-et-Loir). 

Merobrica  [Plin.],  Meribriga,  Mipoépiyot 
[PtoL],  ville  des  Celtici,  sur  la  côte 
de  l’Océan,  dans  la  Lusitanie,  auj. 
Odemira,  suiv.  Reichard,  etSines,  suiv. 
Ukert. 

Meropiains.,  voy.  Sipunus  ins. 
MeRSEBURGUM,  VOy.MARSIPOLTS. 

Mersella  [It.  Hier.],  McupotXa  [PtoL], 
Mursa  Minor  [Tab.  Peut.],  dans  la 
Pannonie,  auj.  Petrowicz,  bourg  de 
Hongrie,  sur  la  rive  droite  du  Danube. 

Meruacum  , Méru , bourg  de  Picardie 
(Oise). 

Merula,  Mesle-sur-Sarthe,  bourg  de  Fr. 
(Orne). 

Merula  fl.,  pet.  fl.  d’Italie,  auj.  YArosda; 
se  perd  dans  la  Méditerranée,  près 
d’Albenga. 

Mervinia,  comté  de  Merioneth,  en  Angle- 
terre (Nord-Wales). 

MESAMBRiA[Liv.,Plin.],  Meastit-êptri  [Herod.], 
port  de  Thrace,  sur  les  confins  de  la 
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Mœsie,  auj.  Misevria,  Misivri,  sur  la 
mer  Noire. 

Meseria,  voy.  Maceriæ. 

Mese  ins.  [Plin.],  Media  Pomponiana 
[Cell.],  Porteras,  Portecroz,  l’une  des 
lies  de  la  raded’Hyères. 

Mesiates  [Tab.  Peut.],  peuple  de  la  Rhæ- 
tie  ; habitait  les  bords  du  lac  Majeur. 
Mesoboa,  Meao'êoa  [Paus.],  ville  d’Arcadie, 
dont  Leake  place  les  ruines  près  de 
Kabatomylo,  en  Morée. 

Mesogæa,  Me®6yaia  [Strab.],  plaine  de 
l’Attique,  qui  se  terminait  par  le  cap 
Sunium;  porte  encore  le  nom  de 
Mesogea. 

Messa,  Msaan  [Hom.,  Strab.],  ville  de  La- 
conie, auj.  Mezapo,  près  du  cap  Tigani. 

Messaga. 

« Su  di  una  collina  cbe  guarda  Toscolano  Irovansi 
alcune  rustiche  abitazioni  cbe  ebbero  il  nome  di 
Messaga,  nel  quai  luogo  si  pretende  essere  stampato 
un  libretto  di  pochi  fogli  marcatocol  seguenie  titolo, 
ma  sinora  scoiwsciuto,  comme  dice  Mauro  Boni  : 
Donatds  pro  PüERDLis.  — Impressus  in  Messaga 
Locus  Benaci  anno  m.cccc.lxxviti.  in-li»  » [Amati] . 

« È \erosimile,  ajoute  Mauro  Boni,  cbe  questo 
pure  sia  uscito  da  torclii  di  Gabriele  di  Pietro,  e 
cbe  siasi  piacciuto  di  porte  in  un  libretto  piuttosto 
il  nome  di  Messaga,  cbe quello  di  Toscolano,  al  cui 
comune  essa  appartiene.  » 

Messana  fCic.,  Cæs.,Mela,  Liv.,  Plin.],M£®- 
aédo.  IPind.],  Meouw-p  [Herod.,  Scyl.], 
appelée  par  les  Sicules  Zancle,  ZâqxXn 
[Hecat.,  Herod.,  Diod.],  anc.  colonie 
des  Messéniens,  auj.  Messina,  Messine, 
ville  forte  de  Sicile  à la  pointe  N.-E., 
sur  le  phare  ou  détroit  du  même  nom. 
On  trouve  sur  quelques  livres  Mæssana  et  Mi- 

SIN  A* 

En  liill  un  typographe  allemand  du  nom  dTIein- 
rick  Alding,  dont  les  Italiens  ont  fait  Mastro  Rigo, 
I-iaità  Rome,  suivant  toutes  les  probabilités  employé 
par  Schweynheym  et  Pamiartz,  ou  peut-être  appar- 
tenait k l’atelier  d’Ulrich  Ilan  {Scliw,  et  Pann., 
atit  llalinii  prias  ouvepyô;)  ; il  quitta  celte  ville  et 
alla  chercher  fortune  en  Sicile  avec  des  compagnons 
et  un  matériel  ; P.  Apulus,  à la  ün.des  Régalés  Cons- 
tiliiliones  Sicilice,  impr.  à Messine  en  lii97  par 
André  de  Bruges,  signale  le  fait:  « Jam  sunt  anni 
sev  et  viginli , impressor  Ilenricus  nomine  cuin 
operariis  ab  urbe  Roma  Cathinam  venit  adleclus 
magna  spe  lucri  (bene  valus  si  fata  iuvissent  et 
vola  complessent),  Messanam  divertit.»  La  Sema 
Sanlander  et  M.  Bernard  ont  lu  à tort:  àeiie  natiis; 
la  première  leçon,  adoptée  par  Panzer,  est  préférable. 
Ces  tentatives  d’établissement  à Catane  n’ayant  point 
abouti,  H.  Alding  quitta  cette  ville  et  vint  en  IWiS 
essayer  une  meilleure  fortune  à Messine. 

Bien  qu’il  n’ait  laissé  aucune  trace  typographique 
de  son  passage  à Catane,  et  que,  selon  toutes  les 
probabilités,  il  n’ait  pu  réussir  à s’y  installer,  même 
temporairement,  nous  aurions  dû  signaler  ce  fait 
intéressant  à l’art.  Catane. 

Il  existe  de  cet  imprimeur  errant  une  trace  uni- 
que de  son  passage  à Messine  en  1A73,  mais  elle  suf- 
fit pour  prouver  qu’il  y a établi  sa  typographie  t La 
vita  ciel  glorioso  Sanclo  Hieronimo  doctore  ex- 
cellenlissmo.  A la  fin  : Finila  è questa  opéra  nela 


magnifica  cita  Messina  di  Sicilia  per  Mastro  rigo 
dalamania  con  diligentissima  emendacione  nel 
anno  di  la  sainte  m.cccc.lxxiii.  a di  xv  d’April 
(Pâques  tombe  le  18)  Deo  Gracias,  in-ti”,  car.  rom. 
sans  ch.,  réel,  ni  sign.,  mais  avec  registre. 

Nous  voyons  encore  le  nom  de  H.  Alding  figurer 
en  lW8-lti80,  et  sans  date,  sur  plusieurs  vol.,  entre 
autres  sur  une  édition  des  Epislolœ  Phalaridis, 
décrite  par  Laire  (Ind.  libr.,  I,  p.  1C8),  mais  dans 
l’intervalle  il  est  retourné  sur  le  continent  et  a fondé 
un  établissement  à Naples  en  1476  et  1477. 

On  ne  sait  rien  autre  sur  la  vie  tourmentée  de  ce 
typographe,  et  l’histoire  n’enregistre  même  pas  la 
date  de  sa  mort. 

A la  fin  du  xve  siècle,  on  trouve  à Messine  de 
nouveaux  imprimeurs  étrangers,  André  de  Bruges  et 
Wilhelm  Schomberg  ou  Schonberger,  de  Francfort  ; 
c’est  au  premier  que  l’on  doit  l’imjtression  d’un  livre 
important  que  nous  avons  cité,  et  dont  voici  le 
titre:  Capitula  et  Constiluliones  regni  Siciliæ, 
coUectoreJoanne  Pelro  Apnlo  Messanensi  /.  F. 
Doctore.  A la  fin  , en  Alignes:  Impssvj  est  presens 
Opus  in  Nobili  Ciuitate  Messanœ  per  Mgriij  An- 
dreaj  de  Bruges  îpressorej.  Svb  biênali  cura  labo- 
riosaqjdiligètiaJo.  Pétri  Apuli  correctoris  ad  hoc 
Staluti.  Stib  expensis  D.  J omis  d’.Juenio.  Et  abso- 
lutü  est  volète  deo  Anno  ab  ïcarnatione  düi 
M“  cccco  Lxxxxvij»  Die  x»  octobrie  pme  Ind>.  In- 
fol. avec  ch.,  reg.  et  sign.,  à longues  lig.  en  caract. 
goth.  qui  rappelle  celui  de  Ketelaer  et  de  Fyner, 
« mais,  dit,  en  décrivant  l’exempl.  du  duc  de  Cassa- 
no,  notre  ami  Dibdin,  for  a more  barbarousty 
printed  volume  lias  seldom  appeared  in  the  X Vth 
cenlury  » . 

En  1522  nous  signalerons  à Messine:  Giorgi  et 
Petrucio  Spera  pâtre  et  figlio  Mesinisi  .Stampat., 
dont  l’établissement  eut  une  certaine  importance. 

Messapia  [Plin.],  MEtroatna  [Polyb.,  Str.], 
Msoatrfa  [Steph.  B.],  voy.  Calabkia. 
Messapia  [Plin.],  Messagna,  ville  d’Italie 
(Terra  d’Otranto) . 

Messapiüm  Mons,  montagne  de  la  côte 
N.-E.  de  la  Bœotie,  auj.  Ktypo-Monte. 
Messene  [Plin.,  Mêla,  Tab.  P.],  Mecr(ir,vYi 
[Thuc.,  Polyb.,  Strab.],  capitale  de  la 
Messénie,  sur  les  ruines  de  laquelle 
s’élève  auj.  le  bourg  de  Mavromati,  en 
Morée. 

Messenia,  r MEoorivfa  [Herod.,  Thuc., 
Polyb.],  Metroïivyi  [Hom.,  Pind.],  Me®- 
yv)  [Thuc.,  Str.,  Ptol.J,  la  Messénie, 
pays  du  Péloponnèse,  séparé  de  la  La- 
conie par  la  chaîne  du  Taygète  ; forme 
auj.  TEparkhie  de  Messénie,  avec  Cala- 
mata  comme  chef-lieu. 

Messeniacus  Sinus,  Asinæus  Sinus  [Plin.], 
’Auivato;  xii-KOi  [Strab.l,  golfe  de  Mes- 
sénie, sur  la  côte  S.  du  Pélop.,  entre 
le  cap  Acritas  à TO.  et  le  cap  Ténare, 
auj . le  golfo  di  Calamata. 

Messina,  Misseniacum,  Messines,  commune 
de  Belgique  près  Tournay  (Hainaut)  ; 
anc.  abb.  de  Bénéd.  fondée  eu  lOGO. 

Messua  Collis  jMela],  Setiüs  Mons,  tô 
SriTtov  opo;  [Strab.,  Ptol.],  PoRTUs  Cetius 
[Bevret],  Setiena,  Cet'e,  ville  de  Fr. 
(Hérault),  sur  une  presqu’île  qui  la 
sépare  de  l’étang  de  Thau. 
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Nous  ne  croj  ons  pas  que  l’on  puisse  faire  remon- 
ter l’exercice  de  l’imprimerie  dans  cette  ville  à une 
date  antérieure  au  xix«  siècle. 

Mesteno^  voy.  Mastramelus. 

Mestriana,  Mestrio  [Gruter],  dans  la  Pan- 
nonie^ que  Mannert  voit  auj.  dans  le 
bourg  de  Mindsent,  sur  la  Szala,  dans 
le  comit.  hongrois  d'Eisenburg. 

Mestus  fl.  [Cell.],  voy.  Nestus. 

Mesua,  voy.  Mansa. 

Mesuium,  Meooûîcv  [Ptol.],  ville  des  Longo- 
bardi  dans  la  Germanie  Sept.,  auj., 
suiv.  Wilhelm,  Magdeburg,  et  d’après 
d’autres  géogr.,  Braunschweig,  Bruns- 
wick, ou  Alt-Medingen  [Ukert]. 

Metæ,  Métis,  voy.  Divodurum. 

Meta  Leonis,  Magdalonum  , Matalone , 
bourg  du  Napolitain,  près  d’Aversa 
(Terra  di  Lavoro). 

Metalla  [It.  Ant.],  ville  de  Sardaigne, 
auj . Cività  de  Glissa. 

Metallinum  [Plin.J,  Metellinum  [It.  Ant.J, 
Metallemensis  Cqlonia  [Plin.],  colonie 
romaine  près  Emerita,  en  Lusitanie; 
auj.  Medellin,  sur  la  Guadiana,  ville 
d’Espagne  (Estramadure)  ; patrie  de 
Fernand  Cortez. 

Metapa  [Cell.],  METdtTra  [Polyb.,  Steph.  B.], 
ville  de  l’Acarnanie,  que  Polybe  place 
enÆtolie;  auj.,  d’après  Kruse,  Mede- 
nico. 

Metapontom  [Mêla,  Plin.,  Justin.],  Meta- 
PONTIUM  [virg.j,  METatrdvTiov  [Thuc., 
Scyl.,Str.,Ptol.j,  MÉvaêov  [Str.,  Steph.), 
ville  de  la  Lucanie,  sur  le  golfe  de 
Tarente,  dont  les  ruines  se  voient 
auprès  de  Torre  di  Mare,  près  de  l’em- 
bouchure du  Bradano  (Basilicata). 

Metaris  Æstuariüm,  baie  de  la  côte  orient. 
d’Angleterre  entre  Norwich  et  Lincoln, 
auj . the  Wash. 

Metaurusfl.  [Plin.],  fleuve  du  Bruttium, 
qui  se  jette  dans  la  mer  Tyrrhé- 
nienne,  auj.  leMarro. 

Metelinga,  voy.  Metdlcm. 

Metelli  Castrüm,  Metelloburgum  Mattia- 
coRUM,  Mettaloburgum,  voy.  Marpur- 
GUM. 

Sous  ces  différents  noms  nous  trouvons  divers 
volumes  souscrits  au  commeucement  du  xvii®  siè- 
cle, lesquels  nous  croyons  devoir  porter  à l’actif  de 
Mabbdrg  ; l’addition  du  nom  des  hiaitiaci  ne  nous 
permettant  pas  de  traduire  Metelloburgum  par 
Hliddelburg,  comme  Biscli.  et  Moller,  et  d’autres 
géogr.  Voici  un  volume  cité  par  un  grand  nombre 
de  bibliogr.,  Bauer,  Freytag,  les  catal.  del  Franc- 
fort, Willer,  Bulleau,  etc.:  Peniculus  Furiarum, 
lilenclii  Scaligcriani  pro  societateJesu,  Maldonalo 


et  Delrio,  auctnre  Libéria  Sanga  Verino  Canta- 
bro  [Mart.  Ant.  Delrio).  Metelloburgi  Mattiaco- 
rum  apud  hæredes  Matthianos,  1609,  in-12.  « Liber 
perrarus  etconvitiis  plenus»,  dit  Bauer  (Suppl.  Il, 
p.324). 

Metellinum,  voy.  Metallinum. 

Metenacum,  Maynal,  commune  de  Fr. 
(Jura). 

Metensis  pagus,  Mediomatricensis  tractus, 
le  Pays  Messin,  Metingow,  en  Lorraine  ; 
forme  auj.  partie  du  départ,  de  la 
Moselle. 

Methamaucum,  Malamocco,  anc.  bourg  et 
évêché  attenant  à Venise;  le  grand 
môle,  qui  abrite  l’entrée  principale  du 
port,  est  prolongé  jusqu’à  cette  place. 

Methana,  MÉSava  [Scyl.,  Thuc.,  Strab.], 
Mrfimn  [Hom.],  MsOtiwi  [Ptol.] , ville 

de  la  côte  d’Argolide, auj., suiv.  Leake, 
Methana,  et  d’après  Boblaye,  Mitone. 

Methone  [Mêla,  Plin.],  MEÔtàvr)  [Scyl., 
Thuc.,  Strab.,  Ptol.],  ville  de  la  Messé- 
nie,  sur  les  ruines  de  laquelle  s’élève 
auj.  Modon,  au  S.-O.  de  Tripolitza. 

Methone  , Msativ/i  [Scyl.,  Thuc.,  Str., 

Plut.],  ville  de  la  Macédoine,  sur  la 

côte  de  la  Piéride,  auj.,  suiv.  Leake, 
Elefthero-Khori  ■ 

Methymna  [Virg.,  Horat.,  Ovid.,  Plin., 

etc.],  ME'9uu.va  [Herod.,  Scyl.j,  M^âupa 
[Thuc.,  Strab.],  ville  de  la  cote  orient, 
de  l’île  de  Lesbos,  auj.  Moliwa,  ou, 
suiv.  Pashley,  en  ruines  près  de 
Haghios  Georghios,  sur  le  golfo  di  Khi- 
samo. 

Methymna  Asidonia,  voy.  Assidonia. 

Methymna  Campestris,  Methymna  Duelli, 
Metina  Campi,  Médina  del  Campo,  ville 
d’Espagne,  dans  l’intend.  de  Valladolid 
(Castille-Vieille). 

D.  Buenaveiitura  Carlos  Aribau,  dans  une  notice 
bibliogr.  consacrée  aux  différentes  édit,  de  la  Celes- 
tina,  insérée  au  tom.  III,  p.  xii,  de  la  Biblioteca  de 
autores  espafloles,  indique  sommairement  : Celes- 
tina.  Tragicomedia  de  Calistç  y Melibea.  Médina 
del  Campo,  1499.  Ce  renseignement,  reproduit  pure- 
ment et  simplement  dans  sa  sécheresse  par  Mendez, 
est  beaucoup  trop  vague  pour  que  nous  puissions  y 
attacher  une  grande  importance.  Serait-ce  là  cette 
édition  de  1499,  imprimée  par  Fadrique  Aleman  de 
Basilea,  que  Brunet  décrit  d’après  un  exempl.  incom- 
plet qui  a figuré  aux  ventes  Rich.  Heber  et  de  So- 
leinne,  édition  qui  ne  porte  pas  de  nom  de  lieu 
d’impression,  mais  qui  doit  avoir  été  exécutée  à Bur- 
gos,  puisque,  à cette  date,  son  imprimeur  était  cer- 
tainement établi  dans  cette  ville  ? Nous  ne  nous 
chargeons  pas  d’éclaircir  ce  mystère,  mais  peut-être 
les  excellents  continuateurs  de  Gallardo,  MM.  Zarco 
del  Valle  et  Sancho  Rayon,  nous  fourniront-ils  quel- 
ques renseignements  de  nature  à dissiper  l’obscurité 
qui  enveloppe  les  origines  de  la  typographie  de  Mé- 
dina del  Càmpo. 

Le  volume  cité  par  Panzer  à la  date  de  1504  nous 
paraîtégalement  fort  douteux; car  le  renseiguemen 
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ii’est  accueilli  ni  par  Antonio,  ni  par  M.  Zarco  del 
Valle  ; c’est  un  ouvrage  d’un  dominicain  bien  connu, 
Fra  Diego  Deza  ; mais  nous  ne  reproduisons  la  note 
de  Panzer  qu’avec  de  prudentes  réserves  : Fr. 
Didaci  (le  Deçà,  Ordin.  Prædic.  staluta  a ministris 
sacri  tribuhalis  servanda.  Methymnæ , mdiv  , 
in-ti». 

Un  volume  de  Ferez  de  Guzman,  cité  par  M.  Cot- 
lon,  d’après  un  catal.  du  libraire  Thorpe,  avec  la 
date  de  1511,  doit  être  reporté  au  siècle  suivant, 
c’est-à-dire  à 1611. 

La  pièce  que  cite  encore  Panzer  à la  date  de  1515  : 
Joli.  Nünez  de  Villasan.  Coronica  del  muy  escla- 
recido  Principe  y Re  don  Alonso  cl  Onzeno  de 
este  nombre.  En  Médina  del  Campo,  1515,  in-fpl. . 
enregistrée  par  M.  Brunet  (tom.  VI,  col.  1568),  nous 
est  complètement  inconnue;  et  les  bibliographes 
espagnols  ne  confirment  pas  le  renseignement  donrté 
par  Panzer  et  Brunet. 

11  nous  paraît  difficile  de  prouver  d’une  manière 
officielle  l’existence  d’une  typographie  régulière  à 
Médina  del  Campo  avant  l’année  1535  et  1535  ; à ces 
dates  nous  trouvons  un  imprimeur  nommé  Pedro 
Touans  ou  "Tovans  : Meditacion  de  la  passion  para 
las  siete  horas  canonicas.  A la  fin  : Acabose  la  pré- 
senté obra  a loor  de  nue  ||  stro  seflor  en  Médina 
del  Câpo.  En  casa  de  'i  Pedro  Tliouans  impressor  (/ 
biue  en  corral\\de  bueyes.  Ano  de  Afif.  n.xxxiiij, 
in-8“,  sign.  A.  E. 

Nous  voyons  presque  aussitôt  apparaître  un  assez 
grand  nombre  d’imprimeurs  qui  viennent  s’établir 
(m  cette  ville;  ce  sont  : Joan  de  Villaquira  (venant 
de  Tolède),  et  Pedro  de  Castro,  en  1555;  Juan  Godi- 
lles de  Millis  en  1553;  enfin  Francisco  del  Canto  en 
1565;  ce  Juan  Godilles  de  Millis  ou  de  Myllis  est  le 
typographe  auquel  on  doit,  en  1555,  le  célèbre  in- 
fol.:  Antoniana  Margarita  Gometii  Pereiræ,  porté 
à un  prix  si  élevé  aux  ventes  Gaignat  et  La  Val- 
lière. 

Methymna  Celia,  Methymna  Cœli  ou  Celi, 
Médina  Celdm  [Chr.  Carlem.],  Médina 
Celi,  petite  ville  d’Espagne  (Noiiv.  Cas- 
tille) ; titre  de  duché. 

Methymna  Sicca,  Médina  Rivi  Sicci,  Médina 
del  Rio  Secco,  ville  d’Espagne,  dans 
l’intend.  de  Valladolid  (Castille -Vieille), 
sur  le  Secco. 

Methymna  Tcrrium,  Médina  de  las  Torres, 
ville  d’Espagne  (Estramadure). 

Metiosedum  [Cæs.l,  localité  sur  l’emplace- 
ment de  laquelle  les  géographes  sont 
d’opinions  diverses;  dans  quelques 
mss.  de  César,  on  lit  Iosedum  et  Melio- 
sedum  ; l'abbé  Lebeuf  traduit  par  Josai, 
d’Anville  par  Melun,  d’autres  par 
Milly-en-Gàtinais,  Meudon  ou  Corbeil. 

Metropolis,  MïiTpoiroXiç  [Strab.,  Ptol., 
Steph.],  ville  de  Thessalie  (Pélasgio- 
tide),  auj.,  suiv.  Leake,  Kastri. 

Metropolis,  MvirpércoXi;  [Thuc.,  Polyb.], 
ville  d’Acarnanie,  dont  les  ruines  se 
voient  près  de  Lygovitzi,  sur  l’Aspro 
Potamo. 

Metropolis,  MnîTpéTvoXt;,  dans  la  Sarmatie 
Europ.,  auj.  probablement  Kudac,  pe- 
tite ville  sur  le  Dnieper  (Borystbene), 
dans  le  gouv.  de  Kiew. 


Metübarris  [Plin.,  Cell.],  dans  la  haute 
Pannonie,  auj.  Otozecz,  sur  la  Save 
(Hongrie). 

Metulum,  voy.  Metlinga. 

Metiilum,  Metullum,  Mella,  Mesle,  Melle, 
ville  de  Fr.  (Deux- Sèvres). 

Meursia,  Jlfôrs,  Meurs,  ville  de  Prusse, 
dans  larég.  de  Düsseldorf,  près  Rhein- 
berg. 

Mevania  [Liv.,  Plin.,  Tac.],  Mviouavi'a 
(Strab.,  Ptol.j,  ville  de  l’Ombrie,  sur  le 
Clitunno,  auj.  Bevagna,  dans  la  délég. 
de  Spoleto  (patrie  de  Properce). 

Nous  connaissons  : F'ita  del  B.  Giacomo  da  Beva- 
gna con  la  descrizione  di  Bevagna  ciltà  anticliis- 
sima  nell’  Vmbria.  Foligno,  1655,  in-5'’. 

Mezibus  (?),  est-ce  Medjiboj,  Mietziboj, 
ville  de  Russie,  sur  le  Bug  (Podolie),  on 
Medzibor,  bourg  de  Prusse,  dans  la 
régence  de  Breslau  (Silésie)  ? 

Les  juifs  possédaient  une  synagogue  dans  cette 
localité,  et  une  imprimerie  y fut  installée  à partir 
de  1760. 

Michaelia  1ns.,  Isola  di  San  Michèle,  dans 
l’Adriatique. 

Michaelopolis,  voy.  Archangelofolis. 
Miciacum,  Micy,  St-Mesmin-de-Micy,  com- 
mune de  Fr.  (Loiret);  anc.  abb.  de 
Bénédictins. 

Michilinstadum  [Pertz],  Michel stadt,  ville 
du  grand-duché  de  Hesse-Darmstadt, 
l’une  des  plus  vieilles  villes  de  l’Oden- 
wald. 

Miculi  Mons,  promont,  de  la  Dalmatie 
près  de  Zara,  auj . Ponta  Micha. 

Midæ,  Medhurst,  bourg  d’Angleterre 
(Graësse] . 

Middelfurtum,  Milbar,  ville  de  Danemark, 
dans  l’île  de  Fionie. 

Midea,  Mtôsia  [Hom.],  ville  de  la  Bœotie,  à 
l’extrémité  occid.  de  la  province,  auj. 
Lebadea,  dans  l’Eparkhie  de  Voiotia.  — 
Une  autre  Midea,  MiJeia,  existait  dans 
l’Argolide,  dans  les  environs  de  Nau- 
plie. 

Midorius  fl.,  le  Midon,  affl.  de  l’Adour. 

Miestecium  Hermanni,  Hermann-Miestitsch, 
ville  de  Bohême  [Graësse]. 

Mieza,  voy.  Strymonium. 

Migonil’m,  Mtywviov  [Pausan.],  ville  de  la 
Laconie,  auj . Marathonisi,  suiv.  Leake 
et  Boblaye. 

Milbornf.-Port,  petite  ville  d’Angleterre, 
dans  le  comté  de  Somerset. 

Martin  cite,  à ta  date  de  1775,  un  unique  spécimen 
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(l’une  typographie  privée  établie  dans  cette  localité  : 
A genealogical  Account  of  the  family  of  Luttrell, 
Lotterell  or  Lutrell.  Milborne  Port,  mi,  in-lt”. 

Miledunum^  voy.  Melodundm. 

Mileschewa,  couvent  de  Dalmatie. 

M.  Ternaux  nous  apprend  qu’une  édition  du 
Psautier  en  langue  slave,  fut  exécutée  en  caract. 
cyrillitiues  dans  ce  monastère  en  15UU.  Ce  livre  nous 
est  totalement  inconnu. 

Mieetus  [Plin.],  MfXr.To;  [Hom.],  ville  du 

N.  de  l’île  de  Crète,  auj.  Miletoni  ou 
Milata  [Hôck] . 

Miletüs,  Miletüm,  Mileto,  ville  du  Napoli- 
tain, dans  l’anc.  Bruttium  (Calabre). 

Milgiachum,  Mn.GiAcnis  in  pago  Bellcma- 
cense,  Milly,  bourg  de  Fr.  (Seine-et- 
Oise). 

Milicium,  Militsch,  ville  de  Silésie  [Graës- 
se]. 

Mieionia  [Üv.l,  Mllonia  [Dion.  Hal.],Mao)- 
vîa  [Stepb.J,  ville  des  Samnites,  en 
Italie,  auj,  Magliano  (Abruzze  Ultér.). 

Militeelum,  Militello  ; deux  villes  de  ce 
nom  sont  en  Sicile  ; la  plus  considéra- 
ble est  dans  la  province  de  Catane,  à 
36  kilom.  S.-O.  de  la  ville  de  ce  nom; 
l’autre  à 90  kil.  O.-S.-O.  de  Messine, 
dans  la  province  dont  cette  ville  est  le 
chef-lieu.  M.  Cotton  avait  cru  voir 
dans  Militelt.um,  Melito,  petite  ville  de 
la  Calabre- Ultér.  I,  près  de  Reggio, 
qui  eut,  suiv.  Baudrand,  une  certaine 
importance  au  xvi«  siècle,  mais  fut 
presque  détruite  par  un  tremblement 
de  terre  en  1638. 

Un  livre  cité  par  le  anuel,  par  Haym,  par  la 
Bibt.  Aprosiana,  etc.,  est  donné  comme  imprimé 
à Militello  en  1617  ; en  voici  le  titre  détaillé  : Il 
Gioco  degll  Scacclii  di  D.  Pietro  Carrera,  diuiso  in 
Otto  libri,  ne’ quali  s’insegnano  i precetti,  le  vscite, 
e i tratti  posticci  del  Gioco,  e si  discorse  délia  vera 
origine  di  esso.  Con  due  discorsi,  l’vno  del  P.  D, 
Gio.  Bat.  Ctierubino,  l’altro  del  Dottor  Mario 
Torlelli,  opéra  non  meno  utile  a professori  del 
Gioco,  chediletteuole  a gli  studiosi  per  la  varietà 
délia  eruditione  cauata  dalle  tenebre  deW  Anti- 
cliità.  Ail’  illust.  et  eccel.  sig.  D.  Francesco  Bran- 
ciforte  principe  di  Pietra  Pertia,  e Marchese  di 
Militello.  In  Militello,  per  Giouanni  de’  Rossi  da 
Trento,  1617,  in-(i°. 

Milt-æ,  Millas,  bourg  du  Roussillon,  sur 
le  Tet  (Pyrénées-Orient.). 

Mille  Sancti,  Miossens,  Miossens-Caréve, 
commune  de  Fr.  (Basses-Pyrénées). 

Milliacum,  Milliacüs,  Mille,  Milly  ; plu- 
sieurs communes  ou  hameaux  de 
France  portent  ce  nom  (voy.  Mauri- 
LucoM  et  Milgiachum). 

Milmanhra,  la  Malmandre,  la  Marmande, 
riv.  du  Berry,  affl.  du  Cher. 

MiLOUTüM[It.  Ant.J,  Melalicum  [It.  Hier.], 


Mytoijton  [Geo.  R.],  ville  de  Thrace  ; 
auj.  Milolito,  entre  le  Mestro  et  la  Ma- 
ritza  (Roumélie). 

Mxmatum,  Mimate  [Greg.  ïur.j,  Mimaten- 
sis  Urrs,  Mende,  ville  de  France,  sur 
le  Lot,  chef-lieu  dudép.  de  la  Lozère  ; 
le  radical  a été  conservé  dans  la  déno- 
min.  du  mont  qui  domine  la  ville, 
Lou  Mont  Mimât. 

Nous  croyons  pouvoir  faire  remonter  la  typogra- 
phie dans  cette  ville  à l’année  1686,  mais  nous  n’avons 
pas  le  nom  du  premier  imprimeur:  Officia  propria 
sanctorum  ecclesiœS.Flori.  Mimati,  1686,  in-8o.  Au 
commencement  du  xviii'  siècle,  nous  trouvons  un 
imprimeur  du  nom  de  Jacques  Roy  : Examen  de  la 
nature  et  vertu  des  eaux  minérales  du  Gévaudan, 
par  Samuel  Blanquet.  Mende,  Jacques  Roy,  1718, 
in-80. 

Les  arrêts  du  conseil  de  170A  et  de  1739  autorisent 
l’un  et  l’autre  la  ville  de  Mende  à conserver  un 
imprimeur  ; enfin  le  rapport  fait  ii  M.  de  Sartines  en 
176ti  nous  dit:  L’imprimerie  de  Mende  est  tenue 
par  la  veuve  d’un  imprimeur  décédé  en  1756,  Mar- 
guerite Paulet,  veuve  de  François  de  Zolmé-Berge- 
ron,  de  la  ville  du  Puy;  il  n’avait  été  pourvu  que  le 
2ti  septembre  1739  (et  cependant  nous  voyons 
son  nom  figurer  sur  des  impressions  dès  l’année 
1731);  cette  imprimerie  nepossèdeque  deux  pres- 
ses, mais  elle  est  importante,  à cause  de  l’éloigne- 
ment de  toute  imprimerie  d’au  moins  de  15  à 20 
lieues. 

Mimida,  voy.  Minda. 

Mimigardum,  voy.  Monasteriüm. 

Mimilf.vum,  HfmîJiteèm,  bourg etanc.  abb. 

de  Tburinge  (Prusse). 

Minariacum,  voy.  Menariacum. 

Minarii  Montes,  Mendiphills,  montagne 
d’Angleterre  (Sommersetshire). 

Mincius  fl.  [Virg.,  Liv.,  Plin.],  Mîyxio; 
[Strab.],  Mintius  [Geo.  R.],  le  Mincio, 
affl.  du  Pô. 

Minda  [Cluv.,  Cell.,  Pertz],  Mimida,  Min- 
den,  ville  de  Prusse,  sur  le  Wesqr 
(Westphalie). 

Falkensteiu  fait  remonter  l’imprimerie  dans  cette 
ville  à 15li2,  et  nous  ne  trouvons  point  de  date  an- 
térieure à proposer;  les  livres  liturgiques  du  diocèse 
étaient  imprimés  au  xv®  siècle  à Nuremberg,  tout 
au  moins  le  Breviarium  Myndense,  exécuté  en 
1091  par  Georg  Stuchs  de  Sultzbach.  M.  Cotton  dit 
que  la  pièce  qui  a porté  Falkenstein  à faire  remon- 
ter l’imprimerie  à Minden  en  1502  est  une  Ordon- 
nance de  la  margrave  Elisabeth  de  Brandenburg 
souscrite  à cette  date  au  nom  de  cette  ville,  et  con- 
servée à la  Bodléienne. 

Nous  n’avons  pas  le  titre  exact  de  cette  pièce. 
Mindelhemium,  voy.  Rostrum  Nemoviæ. 

Mindonia,  Mindona,  Mondoînedo,  ville  d’Es- 
pagne (Galice) . 

Cette  ville  est  comprise  par  Mendez  dans  la  liste 
des  « Ciudades  y Lugares  que  han  tenido  impren- 
ta  ».  Suivant  Antonio,  le  premier  livre  exécuté  re- 
monte à 1550;  en  voici  le  titre:  Descripcion  del 
regno  de  Galiiia,  y de  las  Cosas  notables  del 
Licenciado  Molina  (en  vers).  Mondoîiedo,  en  casa  de 
Agostino  de  Paz,  1550,  in-0“.  [Calai.  Don  J.  A. 
Conde,  1820  ; l®r  et  vie  Catal.  R.  Heber,  n»  4860  et 
no  2368). 
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iMinervæ  Castrum,  voy.  Arx  Minervæ. 

Minervæ  promont.  [Liv.,  Plin.,  Mela]^  to 
’Aflflvaiov  [Strab.],  Prom.  Surrentinum, 
26ipnvou(r5)v  àxpwTYipiov  [Slrab.],  cap  de  la 
Campanie,  dans  le  pays  des  Pi  contins, 
auj.  Capo  délia  Minerva  ou  Punta  di 
Campanella,  dans  le  Napolitain. 

Minervium  [Liv.,  Vell.  Pat.],  Manerbio, 
pet.  ville  du  Napolitain. 

Miniatum,  Miniatüm  Teutonis,  s.  Miniato 
al  Tedesco,  près  Florence,  sur  l’Arno. 

Un  typographe  du  nom  d’A.  M.  Albrizzini  était 
établi  àSan-Miniato  en  17ti7. 

Miningroda,  voy.  Monasterium. 

Minio  fl.  [Virg.,  Mêla],  Mtndo  [Tab.  P.], 
Il  Mignone,  fl.  d’Italie;  se  jette  dans  la 
Méditerranée  près  d’Eremo  di  S.  Au- 
gustino. 

-Miniüs  fl.  [Mêla,  Plin.l,  o Mimw;  [Strab., 
Ptol.],  Bænis,  Baïviç  [Strab.],  fleuve  de 
Lusitanie,  auj.  le  Minho  ; se  jette  dans 
l’Atlantique. 

Minnodunum  [It.  Ant.],  Minidunum,  Mino- 
DUM  [Tab.  P.],  Mowdon  (en  a.\l.  Milden), 
ville  du  canton  de  Vaud  (Suisse). 

Minoa,  Mivûa  [Strab.,  Ptol.],  port  delà 
Laconie,  au  pied  de  la  montagne  du 
même  nom,  (Minoa  prom.),  auj.  Monem- 
vasia  [Leakej. 

Minoa,  Minouni-  [Plin  ],  Mivûa  [Ptol.], 
ville  de  l’île  de  Crète,  sur  la  côte  E.  de 
la  presqu’île  d’Akrotheri,  auj.  Sternes, 
sur  le  golfe  de  Suda. 

Minoa,  Mtvûa  [Strab.,  Ptol.],  Mirabella, 
bourg  de  Candie,  sur  la  côte  N. 

Minoa  ins.,  voy.  Paros. 

Minora,  Minori,  petit  port  du  Napolitain 
sur  le  golfe  de  Salerne  (Princip. 
Citér.). 

L’imprimerie  fut  exercée  dans  celte  ville  en  1727 
[Cotton]. 

Minorica  iNS.,  Balearis  Minor  [Plin.], 
Minorque,  Menorca,  la  plus  orient,  des 
îles  Baléares,  dont  le  chef-lieu  est 
Mahon. 

Minorissa,  Minorisa,  Manresa,  ville  d'Es- 
pagne (Catalogne),  dans  l’intend.  de 
Barcelone. 

M.  Cotton  nous  apprend  que  l’imprimerie  fut 
exercée  dans  cette  ville  en  1788  ; elle  ne  figure  pas 
au  catal.  de  Mendez,  non  plus  qu’à  la  liste  donnée 
par  Falkenstein. 

Minsca  (?),  Minsk,  ville  de  l’anc.  Pologne, 
auj.  chef-lieu  de  gouvern.  dans  la  Rus- 
sie occident.,  appartenant  aux  Russes 
depuis  1656. 


La  typographie  ne  date  dans  cette  ville  que  de  ce 
siècle,  et  ce  sont  les  juifs  qui  l’y  ont  introduite,  en 
1809. 

Minscensis  Palatinatus,  le  Woiewodat  de 
Minsk  en  Pologne. 

Minthe  Mons,  [Strab.,  Ptol.],  mon- 
tagne de  l’Elide,  auj.  Monte  Mittena, 
en.Morée. 

Minturnæ  [Liv.,  Tac.,  Cell.],  Mtvroôpvai 
[Strab.,  Ptol.],  Menturnæ  [It.  Hier.], 
MtvTÔpva  [Stepn.],  ville  du  Latium,  auj. 
Trajetto,  aux  bouches  de  Garigliano 
(Terra  di  Lavoro). 

Mirabellum,  Mirebeau,  ville  de  Fr.  (Vien- 
ne); anc.  capit.  du  Mirebalais  [Ra- 
bel.]. 

Miracuria,  Mirecuriæ,  voy.  Mercdrii  Cur- 

TIS. 

Miranda,  la  Mirande,  Mirande,  ville  de 
Fr.  (Gers),  dans  le  bas  Armagnac. 

Mirandula,  Mirandola,  la  Mirandola,  ville 
d’Italie,  sur  la  Burana,  dans  le  Modé- 
nat. 

L’infortuné  Pic  de  la  Mirandole,  des  comtes  de  ce 
nom,  neveu  du  très-célèbre  et  universel  savant,  qui 
offrait  de  soutenir  publiquement  lAOO  propositions, 
fut  l’introducteur  de  la  typographie  dans  sa  ville 
natale  : Pici  Mirandulœ  Domiiri  {Joannis  Fraii- 
cisci)  Liber  de  verts  calamitatum  causis  nostre- 
rum  temporum  ad  Leonem  X.  Pont.  Max.  A la 
fin:  Uunc  librum  exscripsit sianneis  caracteribus 
in  oppido  Mirandulœ  J oannes  Mazoebius  Bunde- 
nius...  anno  a virginis  partu  M.n.xix.  v idus  Au- 
gusti.  111-11“  de  SA  D.  sign.  A.-H.  (Voy.,  pour  la  des- 
cription de  cette  pièce  rare,  le  Manuel,  et  cat.  Libri 
de  1859,  no  2028;  cat.  Tross,  1867,  n“  1006,etc.). 

CeJoannes  Mazoebius  ou  Maciochus  était  établi  à 
Ferrare  depuis  l’année  1509  ; il  ne  séjourna  guère  à 
Mirandola,  puisqu’à  dater  de  1520,  on  ne  voit  plus 
figurer  son  nom  comme  imprimeur,  bien  que  son 
protecteur  et  patron  n’ait  été  assassiné  qu’en  1533. 
il  donna  en  1520  un  second  traité  de  Pic  de  la  Mi- 
randole ; celui-ci  est  cité  par  Panzer  : Examen 
vanitatis  doctrinœ  gentium  et  veritatis  christianœ 
disciplinœ  distinctum  in  libres  sex.  A la  fin:  /m- 
pressit  Mirandulœ-  Joannes  Maciocliius  Büde- 
nius,  non  antoritate  modo  eorumad  quos  pertinei, 
sed  pontificia.  Anno  a virginis  partu  millesimo 
quingentesimo  vigesimo  qua  potuit  diligentia. 
In-fol. 

Mirapensis  Tractus, Ze  Hfîrepotæ,  anc.  prov. 
de  France  ; faisait  partie  du  haut  Lan- 
guedoc. 

Mirapicum,  Mirapinciim,  Mirapicium,  Mira- 
PEis  (xii®  s.),  Mirepoix,  ville  de  Fr. 
(Ariége),  sur  l’Hers,  anc.  titre  de  mar- 
quisat. 

Miroaltüm,  Ml'ratum  Alverniæ,  Murat, 
ville  de  Fr.  (Cantal)  ; anc.  titre  de 
vicomté  ; plusieurs  communes  de  France 
portent  aussi  ce  nom,  entre  autres  un 
bourg  considérable  du  dép.  du  Tarn. 

Mirobriga  jlt.  Ant.],  voy.  Merobrica. 
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Mirobriga  [Plin.,  It.  Ant.],  Mipoêpqa 
[Ptol.],  municipe  des  Turduli,  dans  la 
Bétique,  auj.  Capüla,  au  N.  de  Fuente 
Ovejuna,dansl’intend.  de  Cordoue,  ou, 
suiv.  ükert,  près  de  Puebla  de  Alcocer. 

Mirtilxs  [It.  Ant.,  Plin.],  voy.  Julia  Mir- 

TYLIS. 

Misa  fl.,  Misus  [Tab.  Peut.,  Cell.j,  fleuve 
de  rOmbrie,  auj.  la  Nigola,  qui  se  perd 
dans  l’Adriatique  près  de  Sinigaglia. 

Misena,  voy.  Misna. 

Misenum  [Cic.,  Mêla,  Plin.,  Tac.],  mIotvov 
[üiod.,  Ptol.],  Misenus  Portus  [Flor.], 
ville  et  port  de  la  Campanie,  qui  se 
trouvait  entre  le  lac  Fusaro  et  le  Cas- 
tello  di  Baja,  près  du  cap  de  ce  nom, 
■ Misenum  PROM.,  auj.  Capo  Misene. 

Misensfl.  [Tab.  P.],  fleuve  du  Picenum, 
auj.  il  Musone,  affl.  de  l’Adriatique. 

Misna,  Misnia,  Misena,  Meissen,  ville  du 
roy.  de  Saxe,  au  N. -O.  de  Dresde;  pa- 
trie de  Schlegel. 

Un  Breviarium  Misnense,  in-fol.,  fut  imprimé  en 
1483,  sans  nom  de  lieu  ni  de  typographe;  en  voici 
la  description  : BeverendusinChristo  Palet' — lohan- 
nés  Episcopus  Misnensis  hoc  opus  choro  dicte  sue 
ecclesie  Misnensis  per  omnia  conforme  — Impri- 
mi  curavit,  Pinitum  anno  domini  mocccclxxxiiio 
XVII.  Kall.  Augusti.  Les  caractères  employés  à 
l’exécution  de  ce  livre  ressemblent  fortement  à 
ceux  de  Conrad  Kacheloven,  l’imprimeur  de  Leip- 
zig, que  la  peste  chassa  de  cette  ville  en  1495  et 
envoya  à Freiberg;  mais  rien  n’empêcherait  d’émet- 
tre l’opinion  que,  appelédansie  palais  épiscopal  pour 
l’exécution  deslivres  liturgiques  du  diocèse,  Kache- 
loven eût  transporté  un  matériel  ad  hoc  et  imprimé 
le  Breviarium  à Meissen  même  (déplacement  qui 
s’opérait  fréquemment  alors),  si  nous  ne  trouvions 
la  preuve  que  les  autres  livres  liturgiques  à l’usage 
de  cette  église  furent  tous  exécutés  au  loin  ; ainsi 
trois  éditions  du  Missale  Misnense  sont  données 
au  xve  siècle  : la  première,  en  1485,  à Mayence,  est 
imprimée  par  l’illustre  Pierre  Schoiffer;  la  seconde, 
en  1495,  par  Kacheloven,  à Freiberg;  et  ce  typogra- 
phe, de  retour  à Leipzig,  donne  en  1500  une  nou- 
velle édition  de  ce  Missel,  avec  son  gendre  Melchior 
Lotter. 

Le  Breviarium  de  1483  est  réimprimé  deux  ans 
après  à Nuremberg,  par  Georg  Stuchs  deSulczbacb, 
iii-8". 

Ce  n’est  donc  qu’en  1520  que,  d’accord  avec  les 
bibliographes  allemands,  nous  faisons  remonter 
avec  confiance  la  typographie  à Meissen  ; l’évêque 
(Johannes  XII),  Jean  de  Salhausen,  fait  venir  de 
Leipzig  à Meissen  ce  Melchior  Lotter,  le  gendre  de 
Kacheloven  dont  nous  venons  de  parler;  il  installe 
son  matériel  et  fait  rouler  ses  presses  dans  le  palais 
épiscopal  : Breviarium  Misnense.  Excusum  Mis- 
niœ  in  aiila  Episcopali  per  Melchiorem  Lolhe- 
rum.  Anno  dni  M“cccccxx‘’.  In-A".  (Voy  l’hist.  de  la 
typogr.  à Leipzig  par  J.  H.  Leich.) 

Struvius,  dans  la  Bibliotheca  Saxonica,  nous 
donne  les  titres  d’un  grand  nombre  d’ouvrages  con- 
sacrés à la  description  topographique,  à l’histoire, 
aux  droits  et  coutumes  du  margraviat  et  de  l’évêché 
de  Meissen,  mais  aucun,  que  nous  sachions,  ne  re- 
monte au  XVI*  siècle  ; ce  n’est  donc  que  du 
commencement  du  xvii*  que  nous  pouvons  dater 
la  création  d’un  établissement  typographique  sérieux 
et  durable  dans  la  ville  de  Meissen. 


Misnia,  Misnensis  Marchia,  la  Misnie, 
Meissen,  anc.  margraviat,  depuis  cercle 
du  royaume  de  Saxe;  auj.  compris 
dans  le  cercle  circulaire  de  Dresde. 
Misniæ  oppidum,  voy.  Pirna. 

Missolonghi,  ville  de  Grèce,  chef-lieu  de 
TEparkhie  d’Etolie,  à l’entrée  du  golfe 
de  Patras. 

Du  10  avril  1825  au  26  mars  1826,  cette  ville,  dé- 
fendue par  le  Souliote  N.  Botzaris,  soutint  un  siège 
mémorable  contre  les  Turcs. 

Dès  l’année  précédente,  un  journal,  Xpovtxà 
'EX).Y)vtxdt,  formant  une  feuille  in-4°,  avait  été  im- 
primé dans  cette  ville,  avec  des  caractères  fournis 
par  lord  Byron  et  envoyés  de  Londres;  le  poète 
illustre  mourut  à Missolonghi  le  9 avril  de  cette 
même  année,  et  l’oraison  funèbre  qui  fut  prononcée 
sur  la  tombe  de  l’ardent  apôtre  de  l’indépendance 
hellénique  fut  imprimée  la  même  année,  mais  avec 
des  caractères  envoyés  de  Paris  parla  maison  Didot. 

Mistu,  voy.  Mystia. 

Mitavia,  Mithavia,  Mittau,  Jelgara,  ville 
de  Russie,  au  S. -O.  de  St-Pétersbourg, 
chef-lieu  du  gouv.  de  Courlande. 

Nous  pouvons  faire  remonter  l’imprimerie  à Mit- 
tau à l’année  1668  : Somogitiœ  Ducatus  ornamen- 
tain  veneralionem  amplissimorum  décorum  illus- 
trissimi  ac  reuerendissimi  Domini,  Domini  Casi- 
miri  Pac,  Episcopi  Somogitiœ,  dum  auspicato 
suam  ingredilur  diœcesim,  ohuiam  producta  a 
Chadkieviciano  Crosensi  Soc.  Jesu  Collegio.  Anno 
1668.  Mitaviæ,  in-fol.  (Janozki  iVac/tr.  111,  p.  4l|. 
Nous  ignorons  le  nom  du  premier  imprimeur. 

Mitylene  [Hor.,  Tac.,  Plin.j,  Mt-ruXnvn 
[Herod.,  Thuc.],  capit.de  l’île  deLes- 
bos,  sur  la  côte  orient.,  auj.,  Metelin, 
Medilli  en  turc. 

Mitys  fl.  [Liv.],  fleuve  du  N.  de  la  Macé- 
doine, auj.  la  Katerina;  afflue  au  golfe 
de  Saloniki. 

Miziriacus,  Mézériat,  commune  de  Fr. 
(Ain). 

Mlesi  (?) 

Nous  croyons  que  ce  nom  de  lieu  signifie  sim- 
plement Venise  en  dalmate  : Paulovich  Lucich 
Giov.  Giuseppe  Kralko  Izkazagne  xivoia,  Kripos- 
tih,  i çudesa  slughe  boxjega  'Prisait  i Pripost... 
U’  Mlézi,  1798,  po  Sebastianîi  Coleti.  41  pag.  in-4o 
avec  portrait  (Valentinelli,  Dalmat.  Bibl.,n’‘  1169). 

Mlidava,  laMulde,  riv.  de  Saxe,  affl.de 
l’Elbe  [Graësse]. 

Mocasura  [Tab.  Peut.],  Macaeora  [Geo. 
R.],  Mesirhoi,  bourg  de  la  Roumélie 
(pach.  d’Andrinople). 

Mocenia,  Môtzing,  bourg  de  Bavière  sur  le 
Danube,  près  de  Straubingen. 

Modana,  voy.  Mutina. 

Modicia  [Paul  Diac.],  Modoetia,  sur  le 
Lambrus,  ville  des  Insubres,  auj. 
Monza,  sur  le  Lambro  ; ville  et  château 
royal  d’Italie  (prov.  de  Milan)  ; c’est  là 
qu’est  conservée  la  couronne  du  roi 
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lombard  Agilulf,  dite  couronne  de 
fer. 

Nous  trouvons  dans  la  première  partie  de  l’ad- 
mirable collection  d’Eslienne  Baluze,  dispersée  en 
1719,  sous  le  n”  323,  un  in-fol.  à l’aide  duquel  on 
pourrait  faire  remonter  la  typographie  à Monza  à 
une  date  fort  ancienne  ; mais,  comme  nous  n’avons 
pu  trouver  ce  volume,  et  que  nous  ne  le  voyons 
figurer  dans  aucun  traité  spécial  de  bibliographie, 
non  plus  que  dans  les  catal.  de  ventes  postérieures, 
nous  le  citons  à titre  de  simple  renseignement  : 
Thomœ  de  Vio  Cajetani  Cardinalis  opuscvta 
omnia.  Modoetiæ,  1529,  In-fol.  Au  toni.  111  de  ses 
Miscellanées  (p.  528),  Baluze  consacre  une  note 
intéressante  à ce  cardinal. 

Modona,  voy.  Mutina. 

Modonus  fl.,  MdJsvtç  [Ptol.],  fl.  d’Irlande, 
auj.,  suiv.  Camden,  le  Slane,  Slaney, 
dans  le  comté  dtrWexford. 

Modunum,  Moldunum,  Meudon,  bourg  et 
cbàteaudeFr.  (Seine  et-Oise),  dont  fut 
curé  Rabelais. 

L’imprimerie  fut  exercée  à Meudon  à la  fin  du 
siècle  dernier  : Physiologie  morale,  ou  l’art  de 
connaître  les  hommes  sur  leur  physionomie,  par 
Lavater,  extrait  par  J.-JÎ.  Plane.  Meudon  , 1796, 
2 vol.in-8",  fig.  au  trait. 

Mœnus  FL.  [Mêla,  Plin.|,  Mœnis  [Tac.], 
Mænus  [Eumen.],  Menus  [Amm.  Marc,], 
le  Main,  Mein,  riv.  d’Allemagne,  affl. 
du  Rhin  à Mayence. 

Mœsu  [Plin.,  Suet.],  Muma  [Ptol.,  Steph., 
B.],Mu(jta^  SV  ’Euptôttïi  [DioC.],  laMoesie, 
Mésie,  vaste  pays  européen  compris 
entre  laDacie  au  N.,  la  Thrace  au  S., 
le  Pont-Euxin  à l’E.  et  l’Illyrie  à l’O.; 
forme  auj.  la  majeure  partie  de  la 
Boulgarie  Ottomane  ; elle  était  divisée 
en  deux  prov.,  Mésie  super,  (par  rap- 
port au  cours  du  üanube),  chef-lieu 
Sardica  Vlpia,  et  Mésieinfér.,  chef-lieu, 
Marcianopolis. 

Mœtonium,  ville  des  Bastarnæ,  près  du 
Dniester,  dans  la  Sarmatie  Europ.,  auj. 
Rohatyn. 

Mogelina,  Mogilina,  Môgeln,  Mügeln,  ville 
du  roy.  de  Saxe  (cercle  de  Leipzig). 

Mogetiana  [It.  Ant.],  Mogentianæ  [Cell.], 
ville  de  la  haute  Pannonie,  auj.,  suiv. 
Mannert,  Szalaber  sur  le  Szala,  ville  de 
Hongrie,  et  suiv.  Reichard,  Zzèith- 
Grôth  (cercle  au-delà  du  Danube). 

Mogontucum  [Tac.,  Eutrop.,  Ammian., 
Tab.  Peut.,  It.  Ant.],  Moguntiacum, 
Maguntia  [Geo.  Rav.,  Ann.  Germ.],  Ma- 
fovT(a)(,eiv  [Pæan.],  MaxovTÎaxov  [Ptol.], 
Magontia  [Fredeg.],  Magaucensis  Ager 
[Fred.  Cont.],  MoGUNTiAcus[Am.  Marc.], 
ville  fondée  par  Drusus,  sur  le  terri- 
toire des  Vangiones  dans  la  Germanie 
supér.,  auj.  Mairtz,  Mayence,  ville  de 


l’anc.  gr.-duché  de  Ht  sse-Darmstadt, 
au  confluent  du  Rhin  et  du  Main  ; ar- 
chevêché en  757,  université  fondée  au 
xv«  siècle;  bibliothèque,  musée,  etc. 

Cette  ville  est  à jamais  célèbre  par  la  découverte 
de  la  typographie,  et  par  le  nom  de  Gutenberg, 
auquel  les  Allemands,  peu  soucieux  de  leurs  gloires 
nationales,  n’élevèrent  un  tardif  monument  qu’en 
1837. 

Que  l’on  nous  permette,  à propos  de  la  proto-ty- 
pographie mayençaise,  de  soumettre  humblement 
à nos  lecteurs  quelques  considérations  prélimi- 
naires. Tout  d’abord  il  nous  paraîtrait  beaucoup 
moins  difficile  d’écrire  un  gros  volume  sur  cette 
question  éternellement  controversée,  que  de  résu- 
mer en  quelques  lignes  les  milliers  de  volumes 
consacrés  à l’élucidation  des  ténèbres  qui  envelop- 
pent les  origines  de  l’imprimerie,  et  même  le  ber- 
ceau du  père  des  typographes,  Jean  Gutenberg.  En 
second  lieu,  rentrer  dans  un  débat  épuisé,  revenir 
sur  des  points  litigieux,  déclarés  insolubles  par  les 
meilleurs  esprits,  alors  que  nous  n’avons  aucun  fajt 
nouveau  à présenter  au  débat,  aucune  découverte 
à enregistrer,  voilà  ce  qui  n’a  Jamais  pu  figurer 
dans  notre  programme,  et  ce  qui  nous  paraîtrait 
souverainement  inutile  et  insensé. 

Nous  nous  bornerons  donc  à préciser  les  faits  qui 
nous  paraissent  rentrer  dans  le  domaine  de  l’his- 
toire, ceux  dont  la  constatation  repose  sur  des  don- 
nées sérieuses  ou  des  actes  officiels,  laissant  abso- 
lument de  côté  les  rêveries,  les  hypothèses  et  les 
théories  nébuleuses  ou  mensongères. 

La  date  et  le  lieu  de  naissance,  le  nom  lui-même 
de  Jean  Gutenberg,  ont  été  de  tous  temps  soumis  à 
contestations,  et  ne  sont  point  encore  suffisamment 
déterminés. 

Jean  [Hans)  Genslleisch,  dit  Gutenberg,  naquit  à 
Mayence  d’une  famille  noble,  dans  les  dernières 
années  du  xiv®  siècle  (?).  Le  surnom  de  Guten-Berg 
[Bonus  Mons,  Zum  Gulen  Berg),  venait  d’une 
propriété  patrimoniale,  une  maison  à Mayence  qui 
était  l’apanage  de  la  branche  à laquelle  il  apparte- 
nait ; l’autre  branche  était  appelée  Gensfieisch  de 
Sulgeloch  ou  Sorgenloch. 

Nous  allons  succinctement  énumérer  les  actes  ou 
témoignages  officiels,  à l’aide  desquels  on  est  par- 
venu à constituer,  tant  bien  que  mal,  une  sorte  de 
biographie  à cet  homme,  l’une  des  plus  pures  gloires 
de  la  vieille  Allemagne. 

Jean  Gensfieisch  était  le  second  fils  de  Friele  ou 
Frielo  [Fritz,  Frédéric)  Gensfieisch;  l’ainé,  portant 
le  prénom  du  père,  fut  chanoine  du  chapitre  de 
Mayence,  et  mourut  vers  1560  (?).  Sa  mère,  Elze  de 
Gutenberg,  était  fille  de  Claus  (Nicolas)  zum  Guten- 
berg, grand  oncle  de  Frielo,  par  conséquent  la  pa- 
rente de  son  mari  au  S”  degré. 

On  ne  sait  rien  de  la  jeunesse  des  deux  fils  de 
Friele  Genslleisch.  En  1520,  lors  de  la  révolte  des 
corporations  mayençaises,  la  presque  totalité  des 
familles  nobles  de  la*  ville  émigrèrent;  la  chronique 
de  Mayence  [J oann.  Script,  rerum  mogunt.)  nomme 
les  Furstenberg,  les  Gensfieisch,  les  Molsberger, 
les  de  Jungen  (encore  une  branche  des  Genslleisch), 
les  Humbrecht  (ou  Homery  î),  etc.  Les  uns  se  reti- 
rèrent à Francfort,  les  autres  à Oppenheim,  les 
autres  à Eltwill,  et  alii  alià. 

Le  décret  d’amnistie  qui  fut  donné  par  l’archevê- 
que-électeur Gonr.id  111,  en  1530,  désigne  numinati- 
vemer't  la  plupart  de  ces  émigrés,  entre  autres 
Ileune  (Jean)  et  Hennehcn  zum  Gutenberg,  « qui 
en  ce  moment  sont  hors  du  pays  » . 

Notre  Gutenberg  était  dès  lors,  suivant  de  grandes 
probabilités,  établi  à Strasbourg,  et  c’est  dans  cette 
ville  que  sa  présence  et  son  action  sont  constatées 
par  des  actes  officiels  de  1535  à 1453. 

En  1535,  c’est  un  acte  que  nous  donne  Schœpflin 
( Vindic.  Typogr.\,  par  lequel  Gutenberg,  qui  venait  de 
faire  arrêter  Niclaus  ou  Nicolas,  greffier  de  la  ville  de 
Mayence,  qui  lui  devait  pour  arréragesde  rente  310  llo- 


851 


MOGONTIACUM. 


852 


rins  du  Uhin,  lequel  s’était  fourvoyé  dans  la  ville 
de  Strasbourg,  Gutenberg,  disons-nous,  pour  ne  pas 
troubler  la  bonne  harmonie  qui  existe  entre  les 
deux  villes,  consent  à le  rendie  à la  liberté;  cet 
acte  commence  : « Ich  Johann  Gensefleiscli  der 
Juiige,  gênant  Gulemberg.  » 

La  même  année  il  charge  sa  mère  de  régler  ses 
comptes  avec  son  frère  ainé  Frielo,  le  chanoine,  se 
déclarant  satisfait  de  subir  une  réduction  de  deux 
florins  sur  une  rente  de  quatorze  que  son  ainé  doit 
lui  servir. 

En  lli36,  c’est  à une  revendication  plus  délicate 
qu’il  a à répondre  : une  dame  de  Strasbourg,  Ennel 
gênant  zur  Isernen  Thür  (Anne  dite  à la  Porte  de 
Fer),  fait  valoir  une  promesse  de  mariage  que  lui  a 
faite  Gutenberg;  on  croit  qu’il  lit  droit  à la  requête, 
mais  sa  femme  ne  le  suivit  pas  à Mayence,  et  elle 
dut  mourir  vers 

En  l(i39,  Gutenberg  soutient  à Strasbourg  un 
grand  procès,  dont  les  pièces  authentiques  et  offi- 
cielles sont  conservées  en  original  à la  bibl.  de 
Strasbourg,  où  elles  furent  découvertes  par  Schœp- 
flin. 

Ces  pièces  d’une  haute  importance  ont  été  souvent 
reproduites  ; M.  de  Laborde  en  a donné  une  traduc- 
tion fort  exacte,  à laquelle  nous  renvoyons  le  lecteur 
(voy.  Débuts  de  l’impr.  à Strasbourg).  Voici  en 
deux  mots  quel  était  le  procès  : les  frères  d’un  an- 
cien associé  de  Gutenberg,  nommé  André  Dritzehen, 
voulaient,  après  la  mort  de  celui-ci,  exiger  de  Guten- 
berg la  prorogation  du  contrat  d’association,  lequel 
avait  pour  but  l’exploitation  de  divers  secrets,  tels 
que  polissage  de  pierres  et  autres  industries  mysté- 
rieuses; Gutenberg  gagne  son  procès  après  la  forma- 
lité requise  de  la  prestation  de  serment. 

M.  Aug.  Bernard,  qui  reproduit  in  extenso  les  dé- 
positions des  témoins,  et  M.  de  Laborde  font  remar- 
quer de  quelle  importance  est  la  brève  déclaration 
du  dernier  témoin  , l’orfèvre  Hans  Dünue,  qui 
O dépose  qu’il  avait,  il  y a trois  ans  environ,  gagné 
de  Gutenberg  près  de  loO  florins  seulement  pour  les 
choses  qui  concernent  l’imprimerie  [Drüclcen)  ■>. 

Ainsi  dès  l(i36  Gutenberg  fait  faire  à un  orfèvre 
un  bénéfice  de  100  florins,  pour  livraison  d’ohjels 
qui  peuvent  i entrer  dans  ce  genre  de  commerce, 
c’est-à-dire  évidemment  de  métaux  divers,  cuivre, 
plomb,  fer,  qu’il  manipule  en  secret  (pour  ces 
essais  il  s’éiait  retiré  près  de  Strasbourg,  au  couvent 
de  St-Arbogaste);  ses  caractères  sont  en  plomb  et 
fondus  dans  des  matrices  de  même  métal  ; c’est  sans 
doute  là  qu’il  conçoit  l’idée  d’un  poinçon  pour  frap- 
per des  matrices  eu  cuivre,  là  qu’il  trouve  un  alliage 
convenable  pour  donner  de  la  consistance  et  de  la 
malléabilité  à ses  caractères  trop  peu  résistants 
(voy.  Aug.  Bernard);  peut-être  la  vue  d’unUonat  hol- 
landais, exécuté  en  caractères  mobiles  de  bois,  lui 
aurait-elle  donné  la  première  idée  du  procédé  ; mais 
le  fait  est  fort  loin  d’ètre  prouvé,  et  il  ne  repose  que 
sur  l’assertion  d’Ulrich  Zell,  de  t.ologne,  fortement 
suspect  de  partialité.  Plein  d’habileté  pratique  et  de 
dextérité  manuelle,  il  se  fait  dessinateur,  mouleur, 
graveur  et  fondeur;  c’est  là,  dans  cette  retraite 
mystérieuse  de  St-Arbogaste,  que  le  grand  hoinme 
méconnu  pénètre  tous  les  serrets  de  l’art  ; c’est  là 
qu’il  parvient  sans  aucun  doute  à inventer  la  Presse 
typographique  d’abord,  puis  à découvrir,  peut-ê.re 
même  à réaliser  la  mobilisation  des  caractères 
d’imprimerie,  et  leur  fonte  en  métal. 

Voilà  qui  nous  semble  indiscutable,  et,  quand  les 
Hollandais  sont  venus,  à l’aide  du  mot  Spiegel,  <\oi 
figure  en  effet  deux  fois  dans  le  procès,  soutenir  que 
Dritzehen  et  Gutenberg  s’étaient  associés  pour  une 
fabrication  de  miroirs,  ils  se  sont  attiré  de  vertes 
répliques  par  les  contradicteurs  les  plus  autorisés 
(voy.  Aug.  Bernard,  M.  de  Laborde,  etc.). 

Paul  Lacroix,  dans  \k  Bulletin  des  Arts  et  ailleurs, 
émit  une  ingénieuse  supposition  : Spieget,  en  latin 
Spéculum,  pourrait  être  appliqué  au  Spéculum  Hu- 
manæ  Salvationis,  c’est-à-dire  au  recueil  d’images 
dessinées  ou  giavées  par  les  Figursniders , et  dont 
tant  de  copies  manuscrites  et  peut-être  déjà  xylo- 


graphiques circulaient  à cette  époque.  Cette  opi- 
nion ne  nous  paraît  pas  jnjustiliable  le  moins  du 
monde,  à nous  qui  déjà  avons  cherché  à démontrer 
la  non-existence  du  Hollandais  Laurent  Coster.etqui 
n’avons  jamais  admis  comme  irrécusable  le  fait 
de  l’antériorité  des  éditions  hollandaises  sur  toutes 
les  éditions  latines  et  germaniques. 

Mais  passons,  et  surtout  cherchons  à nous  garer 
des  hypothèses,  que  nous  ne  sommes  que  trop 
enclin  à reprocher  aux  autres  bibliographes. 

Gutenberg,  qui  figure  encore  sur  le  rôle  des  con- 
tributions, en  làtià,  doit  être  rentré  dans  sa  patrie 
l’année  suivante  ; il  a chargé  son  bagage,  c’est-à- 
dire  le  matériel  ébauché  dans  sa  retraite  de  St-Ar- 
bogaste, sur  un  bateau  du  Rhin,  qui  l’aura,  en  des- 
cendant le  cours  du  fleuve,  débarqué  à Mayence;  là, 
il  n’a  pas  trouvé  tout  d’abord  les  ressources  suffi- 
santes à l’exécution  de  ses  desseins,  car  nous  le 
voyons  trois  ans  après,  en  14£i8,  emprunter  150  flo- 
rins, et  il  est  obligé,  pour  obtenir  cette  somme,  de 
fournir  la  caution  de  son  parent,  Arnulph  Gelthus 
(Schaab,  dte  Gescliiclite,  t.  11). 

Mais  ces  150  florins  ne  peuvent  suffire  à l’inven- 
teur, qui,  maître  de  ses  procédés,  mais  trop  pauvre 
pour  organiser  son  matériel,  avait  déjà  rêvé  et  même 
commencé  l’impression  d’un  immense  travail,  du 
livre  des  livres,  de  la  Bible;  aussi  en  1050  Gutenberg 
s’adresse-t-il  à un  banquier,  avide  et  intéressé, 
mais  entreprenant  ; c’est  Jean  Fust,  que  les  généra- 
tions ont  associé  à la  gloire  de  son  pauvre  débi- 
teur, quand  son  nom,  pour  l’honneur  de  Mayence, 
aurait  dfl  disparaître  à jamais. 

Par  contrat  notarié  une  association  de  cinq  années 
est  faite  entre  Jean  Fust  et  Gutenberg  ; le  premier 
avance  800  florins,  productifs  de  6 0/0  d’intérêts,  et 
fait  stipuler  que  tout  le  matériel  de  l’imprimerie  que 
va  monter  Gutenberg  lui  appartiendra  comme  ga- 
rantie, jusqu’à  complet  remboursement  du  capi- 
tal. 

En  outre,  une  clause  verbale  portait  que  Fust 
payerait  une  somme  annuelle  de  300  florins  à Guten- 
berg, pour  le  couvrir  des  frais  divers  qu’entraîne 
avec  soi  l’exploitation  d’une  imprimerie. 

Guienberg  accepte  tout,  signe  tout  les  yeux  fer- 
més, tant  il  a hàie  d’arriver  au  résultat  magnifique 
qu’il  a rêvé  ; il  s’installe  dans  la  maison  Zum  Jun- 
gen,  sur  la  place  des  Franciscains,  maison  qui  ap- 
partient à son  oncle,  et  organise  son  matériel  ; mais 
deux  ans  s’écoulent  avant  qu’il  puisse  se  mettre  à 
l’œuvre  et  déjà  les  800  florins  sont  dépensés.  Fust 
intervient  de  nouveau  et  lui  avance  pareille  somme 
représentant  trois  annuités  de  300  florins  qu’il  s’est 
engagé  de  payer,  c’est-à-dire  qu’il  prélève  100  florins 
de  commission  pour  celte  seconde  opération. 

Et  ce  n’est  pas  tout;  il  veut  avoir  un  homme  à lui 
pour  contrôler  le  travail  du  maître,  et  il  lui  impose 
une  association  avec  un  très-habile  calligraphe  arri- 
vant de  Paris,  dont  il  fait  son  gendre,  nous  voulons 
parler  de  Pierre  Scliœfler  de  Gerasheim.  Gutenberg 
est  lié,  il  lui  faut  passer  sous  les  fourches  caudines 
de  l’usure,  parce  qu’il  veut  publier  sa  Bible. 

a Que  l’on  songe  à l’immensité  de  l’œuvre  qu’a- 
vait entreprise  Gutenberg,  dit  .\1.  Bernard.  Sa  Bible 
se  compose  de  6£il  feuillets,  ou  1282  p.  in-folio,  cha- 
que page  a deux  colonnes  de  A2  lignes  chacune, 
l.’ouvrage  est  généralement  divisé  en  cahiers  de 
6 feuilles,  renfermant  20  pages.  Chaque  ligne  con- 
tient environ  32  lettres  ; ce  nombre  multiplié  par 
Uï  lignes  donne  1300  lettres  par  colonne,  2688  par 
page,  10,752  par  feuille,  53,760  par  cahier,  c’est-à- 
dire  60,000  caractères  au  moins,  car  il  faut  compter 
les  lettres  superflues  ; il  y en  avait  alors  plus  qu’au- 
jourd’hui,  parce  qu’il  y avait  beaucoup  plus  de  types, 
à cause  des  abréviations  et  des  ligatures.  Cela  sup- 
pose une  fonte  de  120,000  lettres  au  moins,  attendu 
qu’il  fallait  avoir  de  quoi  composer  un  second  cahier 
pendant  qu’on  tirait  le  premier.  Je  ne  compte  pas 
le  nombre  des  poinçons,  mais  il  devait  être  fort 
grand  àcausede  la  variété  des  typesalorsen  usage... 
on  peut  juger  par  là  des  frais  immenses  de  celte 
première  et  colossale  entreprise  ! » 
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Et  les  tâtonnements,  et  les  mécomptes,  et  les 
déceptions  de  toute  sorte  qui  ont  dû  abreuver 
d’amertume  le  noble  et  illustre  martyr  ! 

Sans  aucun  doute  Gutenberg  avait  fait  précéder 
cet  admirable  livre  de  plusieurs  publications  de  peu 
d’importance,  telles  que  Donats,  Lettres  d’indul- 
gences ; nous  renvoyons  le  lecteur,  pour  cette  pé- 
riode des  travaux  du  maître,  aux  savants  ouvrages 
précités  de  MM.  de  l.aborde  et  Auguste  Bernard. 

Mais  déjà  le  banquier  Fust  a résolu  de  s’appro- 
prier la  gloire  et  la  somme  des  profits  que  devait 
réaliser  la  nouvelle  découverte  ; il  intente  un  procès 
à Gutenberg,  lui  réclame  le  capital  des  sommes  par 
lui  avancées,  ce  qui,  avec  les  Intérêts,  monte  à la 
somme  énorme  de  2020  florins  ; prête  serment  que 
Gutenberg  a distrait  de  ce  capital  des  sommes 
qu’il  n’a  pas  appliquées  aux  affaires  de  l’association, 
et  Gutenberg,  se  trouvant  dans  l’impossibilité  abso- 
lue défaire  face  à ce  remboursement,  est  exproprié 
de  son  matériel  et  jeté  littéralement  sur  le  pavé. 
Ceci  se  passait  le  6 novembre  1055,  et  Pierre  Schœf- 
fer  signait  le  procès-verbal  en  qualité  de  témoin. 

On  procéda  au  partage  léonin  du  matériel;  Fust 
et  Schœffer  prirent  tout  ce  qui  avait  une  valeur 
réelle,  c’est-à-dire  les  beaux  caractères  qui  avaient 
servi  à la  Bible  de  02  lignes,  et  laissèrent  à l’in- 
venteur ceux  des  premiers  essais  imparfaits  qui 
probablement  dataient  de  Strasbourg,  et  avaient 
été  depuis  laissés  bien  loin  en  arrière. 

Le  vieux  maître  perdit  tout  à la  fois  et  son  ma- 
tériel, et  sa  part  de  profit  dans  la  vente  des  exem- 
plaires de  sa  Bible.  11  quitta  la  maison  ZumJun- 
gen,  et  alla  s’établir  dans  sa  maison  patrimoniale 
Zum  Guten  Berg  {in  domo  Bonimontis),  pendant 
que  Fust  et  Schœffer  allaient  triomphalement  ins- 
taller un  établissement  considérable  dans  l’hôtel 
Zum  Humbreiclit,  vaste  propriété  du  riche  ban- 
quier. 

Quelques  fidèles  ouvriers,  Numeister  entre  au- 
tres, accompagnèrent  le  vieux  maître  qui  se  remit 
sans  bruit  à la  besogne  ; mais  son  cœur  était  brisé, 
et,  bien  qu’il  ait  publié  encore  plusieurs  ouvrages, 
entre , autres  sa  Bible  de  36  lignes  et  son  admirable 
Catholicon  de  1060,  il  ne  pouvait  soutenir  la  con- 
currence avec  le  puissant  atelier  rival,  admirable- 
ment dirigé,  nous  devons  le  reconnaître,  par  ce 
Pierre  Schœffer,  qui,  de  calligraphe  s’improvisant 
imprimeur,  arriva  d’un  seul  bond  à la  plus  écra- 
sante perfection,  et  affirma  d’année  en  année  sa 
supériorité  irrécusable  par  d’éclatants  et  admirables 
chefs-d’œuvre  qui  s’appellent  les  deux  Psautiers 
de  1057  et  1059,  la  Bible  de  1062,  le  Dürandi  ba- 
TtONALE,  lesCONSTlTDTIONES  CLEMENTIS  PAPÆ,  etC. 

Survinrent  les  terribles  événements  du  23  octo- 
bre 1062,  le  sac  et  pillage  de  Mayence  par  les  lans- 
quenets de  l’archevêque-électeur  Adolphe  de  Nas- 
sau, qui  disputait  le  siège  archiépiscopal  à son 
antagoniste  Thierry  ou  Diether  d’isenburg  ; ces 
catastrophes,  qui  ruinèrent  pour  longtemps  les 
imprimeries  mayençaises,  eurent  en  somme  un 
résultat  favorable  à la  propagation  de  l’imprimerie, 
et  à la  diffusion  dans  l’Europe  entière  de  l’art  nou- 
veau; les  ouvriers  des  deux  ateliers  se  dispersèrent 
et  allèrent  porter  jusque  dans  les  pays  les  plus 
éloignés  les  secrets  de  cette  découverte  qui  devait 
renouveler  la  face  du  vieux  monde. 

Gutenberg,  qui  avait  à cette  date  de  1062  impri- 
mé les  lettres  patentes  de  Diether  d’isenburg,  sous 
ce  titre:  üietlicrs  Churfürsien  zu  Maynz  Schrifft 
IVider  Graf  Adolphen  ziilVassau:  à la  fin  : Geben 
zu  Hôclist  vnter  vnsern  vffgedruckten  insiegel  am 
Dienslag  nacli  den  sonniag  lœlare.  an.  d.m.cccclxii, 
in-fol.  de  0 ff.  (il  en  existe,  dit  SchwarU,  une  édi- 
tion latine  que  ce  bibliogr.  prétend  avoir  vue) , 
Gutenberg,  disons-nous,  eut  affaire  à un  vain- 
queur généreux,  qui  voulut  ne  se  souvenir  que 
de  la  vie  sublime  du  grand  homme  pour  oublier 
un  tort  involontaire  : aussi  le  voyons-nous,  par  un 
décret  du  17  janvier  1065,  nommé  courtisan  pen- 
sionné de  l’archevèque-électcur. 

Dès  lors,  subventionné  d’un  habit  de  cour,  de 


20  matters  de  blé,  de  deux  foudres  de  vin,  etc.,  le 
vieux  maître  peut  terminer  avec  calme  et  quiétude 
sa  longue  vie  tourmentée. 

On  ne  sait  même  pas  la  date  de  sa  mort,  mais 
elle  arrive  avant  le  26  février  1068,  ainsi  que  le 
prouve  un  acte  cité  en  allemand  par  la  chronique 
mayençaise  de  Joannis,  et  d’après  lui  par  tous  les 
bibliographes  ; c’est  une  reconnaissance  du  dr  Con- 
rad Homery,  qui  déclare  avoir  reçu  de  S.  A.  le 
prince-archevêque  Adolphe  « quelques  formes,  ca- 
ractères, instruments,  outils  et  autres  objets  relatifs 
à l’imprimerie,  qu’avait  laissés  après  sa  mort  Jean 
Gutenberg  et  qui  m’appartenaient  et  m’appartiennent 
encore  ».  Il  s’engage  à conserver  ces  reliques  à la 
ville  de  Mayence  et  à ne  les  vendre  qu’à  un  bour- 
geois de  la  ville;  il  date  de  l’an  1468  « Frytag  nach 
Sant  Mathyslag  »,  le  vendredi  après  le  jour  de 
St-Mathias,  26  février. 

Gutenberg  repose  au  couvent  des  Franciscains;  de 
ceci  on  est  sûr  au  moins?  Hé  bien  ! pas  du  tout,  ceci 
même  est  probable,  mais  n’est  rien  moins  que 
prouvé; son  parent  Adam  Gelthus,  sans  doute  le  fils 
de  celui  qui  lui  avait  servi  de  caution  pour  son 
premier  emprunt  de  150  florins,  lui  fait  élever  un 
monument  funéraire,  et  Wimpheling  (lii99)  relève 
son  épitaphe  : 

D.  O.  M.  s. 

JOANNI  GENSFLEISCH 
Artis  IMPRESSIORE  REPERTORI 
de  Omni  natione  et  lingua  optime  merito 

in  nominis 

sui  memoriam  iminortalem 

Adam  Gelthus  posuit. 

Ossa  cjus  in  ecclesia  D.  Francisci  Moguntina 
féliciter  cubant. 

Il  est  à croire  qu’en  suite  de  sa  nomination  aux 
fonctions  de  gentilhomme  de  la  cour  électorale  en 
lli65,  Gutenberg  céda  à Bechtermuneze  d’Eltwill 
une  partie  de  ses  caractères,  et  qu’ainsi  que  l’a  dit 
M.  F.  Didot,  le  démembrement  de  son  atelier  typo- 
graphique précéda  sa  mort  ; c’est  ce  qui  explique  et 
l’imprimerie  de  Bamberg  et  celle  de  Bechtermuneze 
à Eltwill. 

La  plus  grande  partie  des  caractères  de  Guten- 
berg, divisés  après  sa  mort  entreses  cousins  les  Gel- 
thus et  le  Dr  G.  Homery,  furent  vendus  depuis,  en 
1508,  à Fridericus  Heyman,  de  Mayence;  nous 
trouvons  souscrit  au  nom  de  cet  imprimeur  un  livre 
imprimé  en  1509  : Gràmatica  inilialis  valde  reso- 
luta,  étymologie  z synlaxis  octo  partium  oratio- 
nis...  Les  sommaires  et  les  commencements  de  cha- 
pitre de  ce  livre  rare  sont  incontestablement  im- 
primés avec  les  caractères  de  la  Bible  de  36  lignes, 
à tort  attribuée  à Pfister  ; on  pourrait  à la  rigueur 
concilier  ces  singularités  en  admettant  le  fait  de 
la  cession  d’une  partie  des  caractères  de  Gutenberg, 
probablement  gravés  et  fondus  par  lui  depuis  le 
procès  de  1455,  à différents  typogr.,  Pfister,  Henry  et 
Nicolas  Bechtermuneze,  Wygand  Spyes,  leur  asso- 
cié, etc.;  mais  nous  ne  voulons  pas  rentrer  dans  un 
débat  presque  épuisé,  alors  surtout  que  nous  n’avons 
point  d’argument  nouveau  à produire  au  procès. 

Pour  nous  Gutenberg  a mis  au  jour  la  Bible  de 
42  lignes,  celle  de  36  lignes  et  le  Catholicon  de 
1460,  et  nous  ne  voyons  aucun  motif  sérieux  de 
refuser  de  lui  attribuer  rationnellement  l’impression 
de  quelques-uns  des  iDonafs,  Lettres  d’indulgences, 
etc.,  non  xylographiques,  qui  ont  précédé  la  Bible, 
de  même  que  nous  n’hésitons  pas  à croire  de  lui  la 
plupart  des  livres  postérieurs  à 1455  qui  sont  exécu- 
tés avec  le  caractère  de  la  Bible  de  42  lignes,  ou 
avec  celui  qui  a servi  à l’exécution  du  Catholicon 
de  .Janua  de  1460,  bien  que  le  procès  de  1435  l’ait 
dépouillé  de  la  meilleure  partie  de  son  matériel,  et 
qu’il  soit  impossible  de  déterminer  exactement  ce 
qu’on  lui  a pris,  ce  qu’on  lui  a laissé. 

Nous  ne  nous  arrêterons  point  à l’imprimerie 
rivale  et  triomphante  de  Schœffer  ; ses  admirables 
produits  sont  connus  de  tous  ; c’est  à lui  que  l’on 
doit  l’impression  du  premier  classique;  sa  belle  édi- 
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tion  des  Epistolæ  Familiares,  de  Cicéron,  qui 
donne  en  outre  la  première  ode  d’Horace  qui  ait  eu 
les  honneurs  de  la  presse,  et  tant  d’autres  chefs- 
d’œuvre  doivent  lui  faire  pardonner  ou  tout  au 
moins  peuvent  servit  à atténuer  les  torts  dont  il  se 
rendit  coupable  en  s’associant  à l’impitoyable  ardeur 
avec  laquelle  le  vieuxFust,  son  beau-père,  persécuta 
jusqu’à  la  mort  le  malheureux  Gutenberg. 

N’oublions  pas  de  dire  qu’il  eut  aussi  l’honneur 
de  graver  les  premiers  caractères  grecs,  caractères 
qu’il  employa  pour  la  première  fois  dans  cette  même 
édition  du  chef-d’œuvre  de  Cicéron,  et  que  ce  livre 
est  en  même  temps  le  premier  pour  lequel  on  se  soit 
servi  d’interlignes. 

Du  vieux  Fust,  on  ne  parle  plus  guère  après  le  sac 
de  Mayence  ; il  mourut  en  li67,  à l’âge  d’au  moins 
72  ans  ; son  fils  Conrad,  dit  Hanoquin,  devint  l’as- 
socié de  son  beau-frère  et  mourut  vers  1480. 

Le  dernier  ouvrage  donné  par  Pierre  Schœllerest 
une  quatrième  ou  peut-être  cinquième  édition  de 
son  chef-d’œuvre,  le  Psalterium  de  1457  ; elle  est 
datée  du  20  décembre  1502  et  imprimée  avec  les 
mômes  caractères,  car  il  est  à remarquer  que  Schœf- 
fer,  pendant  le  demi-siècle  qu’il  consacra  aux  tra- 
vaux de  l’imprimerie,  modifia  peut-être,  mais  ne 
voulut  jamais  changer  absolument  les  vieux  carac- 
tères gothiques  dont  il  s’était  servi  lors  de  ses  dé- 
buts ; on  ne  connaît  pas  un  seul  volume  imprimé  par 
luiavecles  caractères  romains  qui  devenaient  alors 
d’un  usage  presque  général. 

Il  dut  mourir  au  commencement  de  1503,  car 
son  fils  Jean  Schœffer  publie  à la  date  du  8 avril 
un  volume,  le  Mercure  Trismégiste,  qu’il  déclare 
dans  la  souscription  être  son  premier  ouvrage. 

Pour  l’indication  des  documents  les  plus  sérieux 
que  devra  consulter  tout  bibliophile  désireux  de 
pénétrer  ces  impénétrables  mystères,  nous  ren- 
voyons aux  beaux  travaux  spéciaux  de  MM.  de 
Laborde,  Auguste  Bernard  et  Firmin  Didot,  qui  se 
sont  fait  un  scrupule  honorable  et  prudent  d’étayer 
solidement  leurs  Systèmes  en  citant  les  sources 
innombrables  auxquelles  ils  ont  puisé  ; car  c’est  là 
le  dernier  mot  de  cette  note,  c’est  que  l’histoire  de 
la  découverte  de  l’imprimerie,  la  vie  présumable  de 
Gutenberg,  l’établissement  des  premières  typogra- 
phies, toutes  ces  grandes  questions  creusées,  fouil- 
lées avec  autant  de  patience  que  de  perspicacité  par 
les  meilleurs  esprits,  ne  reposent  en  somme  que  sur 
des  bases  légendaires  ou  hypothétiques,  et  que  tous 
ces  récits  sont  des  Systèmes. 

Nous  complétons  cette  notice  biographique  sur 
Guteuberg,  par  la  transcription  d’une  lettre  intéres- 
sante, qu’à  propos  de  cette  question  controversée, 
a bien  voulu  nous  adresser  notre  savant  et  respec- 
table éditeur: 


Cher  monsieur  P.  Deschamps, 

Ce  n’est  pas  sans  quelque  raison  que  vous  termi- 
nez votre  résumé  en  disant  x que  tout  ce  qui  a été 
écrit,  dans  des  milliers  de  volumes,  ne  repose 
que  sur  des  bases  légendaires  ou  hypothétiques,  et 
que  tous  ces  récits  sont  des  systèmes  » . 

L’origine  de  cet  art,  ainsi  que  jq  l’ai  dit  dans  mon 
Essai  sur  l’imprimerie,  est  inconnue.  En  effet, 
la  reproduction  de  l’écriture,  et  même  du  dessin, 
exista  de  tout  temps,  comme  on  en  peut  juger 
par  ce  qu’a  dit  Varron,  par  les  poteries  qui  portent 
l’empreinte  ou  l’impression  de  marques,  de  noms  et 
d’indications  diverses,  par  les  marques  imprimées 
sur  le  front  des  esclaveset  aussi  par  les  médailles,  oit 
les  lettres  sont  quelquefois  retournées,  preuve  qu’on 
assemblait  des  lettres  mobiles  pour  en  composer  les 
mots  et  les  imprimer  sur  diverses  matières.  L’im- 
pression même  ou  reproduction  par  la  voie  humide 
était  connue,  comme  l’atteste  le  mot  NIKH,  vic- 
loire,  qu'Agésilas  avait  peint  et  écrit  à rebours 
dans  le  creux  de  la  main,  affu  que  lorsqu’il  pren- 
drait sur  l’autel  le  foie  encore  chaud  et  humide  de 
la  victime,  l’application  de  sa  main  imprimât  ce  mot 
NlKIl  sur  le  foie  oit  on  le  vit  retracé  aans  son  vrai 


sens,  et  c’est  ainsi  qu’il  opéra  ce  prodige.  L’impri- 
merie se  trouvait  donc  constituée  dans  ses  divers 
principes.  Mais,  tant  que  manquait  la  matière  sur 
laquelle  on  pût  facilement  imprimer,  l’imprimerie 
ne  pouvait  se  développer  que  par  l’application  soit 
sur  tissus,  soit  sur  parchemin,  et  en  effet  on  a 
découvert  récemment  la  marque  d’un  .«ccau  avec 
légende  datée  de  1407,  imprimé  sur  parchemin  (1). 

C’est  seulement  au  milieu  du  xiv'  siècle,  quand 
l’art  de  fabriquer  le  papier,  cet  art  connu  des  Chi- 
nois dès  l’origine  de  notre  ère,  se  répandit  en  Eu- 
rope et  s’y  généralisa,  que  la  reproduction  par 
l’impression  des  textes,  des  figures,  des  cartes  à 
jouer,  etc.,  d’abord  par  le  procédé  de  la  xylographie, 
puis  avec  des  caractères  mobiles,  devint  facile,  et  dut 
par  conséquent  apparaître  simultanément  en  divers 
endroits,  et  dès  lors  on  vit  paraître  les  livres  les  plus 
usuels,  particulièrement  les  Donat. 

Par  la  multitude  d’impressions  xylographiques 
que  l’on  rencontre  en  Hollande,  et  qui  sont  recon- 
naissables plus  particulièrement  à la  forme  du  T 
barré,  il  me  semble  que  c’est  probablement  à Har- 
lem qu’elles  furent  primitivement  exécutées;  on 
peut  même  attribuer  à ce  pays  les  premiers  essais 
d’impression  en  caractères  mobiles,  que  l’on  remar- 
que au  Spéculum  humanæ  salvationis. 

Mais  il  y a loin  de  ces  essais  de  caractères,  obte- 
nus dans  des  moules  en  terre  ou  en  pâte,  soit  par 
la  fonte  en  plomb,  soit  en  autre  substance,  à l’exé- 
cution régulière  au  moyen  du  moule  oh  sont  fondus 
les  caractères  dont  l’œil  reproduit  la  gravure  du 
poinçon  en  acier,  frappé  dans  une  matrice  adaptée 
au  moule. 

On  voit  en  effet  l’imprimerie,  en  Chine,  procéder 
d’abord  par  la  reproduction  xylographique  des  textes 
dès  le  viû  siècle  de  notre  ère  ; puis,  au  xi'  siècle 
(1040-1048),  un  homme  |ingénieux.  dont  le  nom 
s’est  conservé,  donna  à toutes  les  lettres  une  forme 
régulière,  et  inventa  un  procédé  pour  imprimer  âu 
moyen  de  types  mobiles  gravés  en  glaise  et  ensuite 
durcis  au  feu.  Ces  caractères,  rangés  à côté  les  uns 
des  autres  sur  une  plaque  et  fixés  par  un  enduit, 
servaient  à l’impression,  puis,  la  plaqueétant  chauffée, 
chaque  pièce  s’en  détachait  pour  servir  à composer 
d’autres  textes. 

C’est  donc  d’après  un  procédé  semblable  qu’ont 
dû  être  exécutées  les  pages  grossières  en  caractères 
mobiles  qui  apparaissent  pour  la  première  fois  dans 
le  Spéculum  humanæ  salvationis. 

Toutes  ces  impressions  étaient  exécutées  au  frot- 
ton.  Telle  est  la  part  qu’on  peut  attribuer  à la  Hol- 
lande. 

Quant  à Gutenberg  et  à ses  travaux  commencés  à 
Strasbourg  avec  ses  premiers  associés,  et  continués 
à Mayence,  je  crois  qu’ils  justifient  par  leur  impor- 
tance la  gloire  qui  se  rattache  à son  nom.  En  effet, 
on  voit  par  son  procès  jugé  en  1439  à Strasbourg, 
que,  un  an  ou  deux  avant  cette  époque,  il  avait  fait 
exécuter  la  presse  typographique  dont  il  recom- 
mande que  le  secret  soit  soigneusement  gardé  et 
qu’il  veut  dérober  à tous  les  regards.  Or,  l’im- 
pression par  la  presse  typographique  est  un  pro- 
cédé tout  différent  de  l’impression  au  frotton,  en 
sorte  que,  lorsque  pour  la  première  fois  on  vit  sortir 
delà  presse  de  Gutenberg  des  feuilles  tout  impri- 
mées d’un  seul  coup,  l’admiration  dut  rejaillir  sur 
son  inventeur. 

C’est  en  1450,  quelques  années  après  son  retour  à 
Mayence,  qu’on  voit  Gutenberg  se  mettre  en  rapport 
avec  Jean  Fust  et  contracter  avec  lui  une  association 
pour  donner  plus  d’activité  à ses  travaux.  Puis  c’est 
en  décembre  1452  que,  par  un  nouvel  acte  avec  Fust, 
il  reçoit  un  nouveau  prêt  de  800  florins,  mais  avec 
l’obligation  de  recevoir  dans  l’association  le  calli- 
graphe  Pierre  Schœffer,  de  retour  alors  de  Paris 
oh  il  s’occupait  de  la  transcription  des  manuscrits. 

(11  II  représente  un  guerrier  et  un  moine  avec  cette 
inscription  : S.  Johannis  Ptebani  ad  S.  Maricium  in 
Augusta.  A"  MeccccA  (1407):  il  se  trouvesur  deux  ouvra- 
ges dont  l’un  appartient  à la  biblioth  delà  Chartreuse 
deBuxheini. 
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Or,  c’est  en  1451  et  lliS5  que  nous  voyons  paraî- 
tre les  célèbres  lettres  d’indulgence  imprimées  à 
Mayence,  très-certainement  par  Gutenberg,  et  dont 
les  petits  caractères,  de  deux  grosseurs  différentes, 
très-bien  gravés,  très-bien  fondus,  très-bien  impri- 
més, prouvent  que  l’art  typographique  était  par- 
venu , on  peut  dire,  à la  perfection;  mais  ce  qui 
n’est  pas  moins  remarquable,  c’est  que  j’ai  reconnu, 
en  les  confrontant  avec  les  documents  originaux  que 
je  possède,  que  les  lignes  imprimées  en  gros  carac- 
tères dits  àe  forme  sont  composées  de  ceux-là  même 
avec  lesquels  furent  imprimées  la  Bibleie  36 lignes 
et  celle  de  42  lignes  (1). 

Ainsi , puisque  l’intervention  de  Schœffer  ne  date 
qu’à  partir  de  décembre  1452,  on  ne  saurait  admet- 
tre que  ce  serait  dans  l’intervalle  de  moins  de  deux 
ans  que  Pierre  Schœffer  eût  pu  graver  les  deux 
petits  caractères  et  ceux  des  deux  Bibles,  les  fon- 
dre avec  une  telle  perfection  et  les  imprimer  aussi 
bien.  Ils  devaient  donc  exister  antérieurement  à 
son  arrivée.  Mais  ce  dont  on  doit  lui  être  redevable, 
c’est  l’exécution  d’un  moule  plus  perfectionné,  qui 
aura  permis  d’obtenir  cette  régularité  qui  est  un 
sujet  d’admiration,  et  c’est  un  mérite  qui  lui  est 
généralement  reconnu  : « Paeiliorem  modum  fun- 
dendi  characteres  excogitavit.  » 

Ainsi  donc,  quel  que  soit  le  partage  opéré  plus  tard 
de  ce  qui  fut  créé  en  commun,  et  dont  furent 
formées  deux  imprimeries  distinctes  (celle  de  Gu- 
tenberg et  celle  de  Fustet  P.  Schœffer,  son  gen- 
dre), c’est  à Gutenberg  qu’appartient  l’invention  de 
la  presse  et  la  plus  grande  part  dans  la  gravure 
des  caractères  employés  dans  les  lettres  d’indul- 
gence, travail  qu’il  a poursuivi  depuis  son  séjour 
A St.-Arbogaste,  près  Strasbourg,  antérieurement  à 
1436,  que  nous  le  voyons  continuer  en  1448,  à 
Mayence,  arvec  les  fonds  de  Geltus,  et  en  1450  avec 
ceux  de  Jean  Fust,  puis  secondé  par  P.  Schœffer, 
en  1452. 

Voilà  ce  qui  me  parait  n’êtrc  pas  un  systèsie  , 
mais  résulter  de  laits  qui  ont  tous  les  caractères 
réclamés  par  l’exactitude  historique. 

Sur  votre  désir,  mon  cher  ami,  je  vous  transmets 
ce  résumé  le  plus  succinct  qu’il  m’a  été  possible, 
de  mes  longues  études  sur  les  origines  si  embrouil- 
lées de  l’imprimerie.  A.  F.  Didot. 

Mohilow,  Mohilev,  ville  forte  de  la  Russie 
occident.,  chef-lieu  du  gouv.  du  même 
nom,  près  du  Dnieper  ; archev.  russe 
et  archev.  catholique. 

Bachmeister  (Bibl.  de  St-Pétersbourg,  p.  104) 
cite  un  livre  slavon  imprimé  dans  cette  ville  en 
1617;  c’est  un  Missel  en  slavon  (CAytKeSHiiKb), 
dont  un  exemplaire  est  conservé  à Saint-Péters- 
bourg. 

Moissiacum,  Moussue,  commune  de  Fr. 
(Vienne). — Mousseaux;  plusieurs  loca- 
lités de  ce  nom  en  France. 

Molaria  [It.  Ant.],  station  de  l’îlede  Sar- 
daigne, que  Mannert  voit  dans  le  bourg 
de  Mulargia,  mais  que  Reichard  croit, 
avec  plus  de  raison,  être  Bolotana. 

Molburium,  voy.  Malburium. 

Moldavia,  Bogdanie  (au  xv*’  s.),  la  Molda- 
vie, Bogdan  (en  turc),  l’une  des  pro- 

(1)  La  lettre  d’indulgence  que  je  possède,  14SS,  ayant 
31  llgors,  contient  les  lignes  des  gros  caractères  dits  de 
forme,  qui  ont  servi  àl’iinpression  de  ta  Bible  de  36 
lignes . 

La  lettre  d’indulgence,  de  1465,  dont  Je  possède  iin/rrc- 
simile  d'une  exactitude  parfaite,  a 30  lignes  et  eootient 
les  lignes  en  caractères  dits  de  forme  qui  ont  servi  à 
l’Impression  de  la  Bible  de  42  lignes. 
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vinces  danubiennes,  dont  le  chef-lieu 
est  Jassy. 

Moldavia  fl.,  Molda,  la  Moldau,  riv. 

des  Etats  Autrichiens,  affl.de  l’Elbe. 
Moles  Adriani,  voy.  Castellum  Angeli. 
Mouberga,  Mùhlberg,  ville  de  Prusse, 
dans  la  rég.  de  Merseburg. 

Molignum  Villa  [Sugerii  Litt.  A.  11371; 
n’est-ce  pas  Moulineaux,  village  de 
Normandie  (Seine-Inférieure)  ? on  trou- 
ve : Mémoire  de  la  réfection  du  Chastel 
de  Moliniaus  [Du  Gange] . 

Molinæ,  Molins  (au  xiv®  s.].  Moulins,  ville 
de  France,  chef-lieu  du  dép.  de  l’Ai- 
lier, anc.  capit.  du  Bourbonnais, 

Si  nous  acceptions  sans  contrôle  les  rensei- 
gnements fournis  par  les  catalogues  anciens  , 
nous  serions  exposé  à entasser  stupidités  sur 
inexactitudes,  et  le  tout  formerait  la  rudis  iiidi- 
gestaque  moles  du  poète.  Ainsi  deux  catalogues  au 
xviiie  siècle,  dont  celui  de  M.  Varenne  de  Béost  en 
1773  (n“  254),  nous  donnent  ce  titre:  Dissertation 
sur  le  transport  des  eaux  de  Vichy,  par  Tardy. 
Moulins,  1555,  in-12.  Il  y a là  deux  erreurs  mani- 
festes : le  nom  de  l’auteur  estTardin,  et  le  livre  a 
certainement  été  exécuté  au  xviie  siècle. 

Ge  n’est  qu’à  1606  que  pourrions  faire  re- 
monter l’introduction  de  la  typographie  à Mou- 
lins: Le  Jardin  d’ Apollon  et  de  Clémence,  divisé  en 
deux  livres,  par  Estienne  Bournier,  Molinois- 
Bourbonnois.  Molins,  Pierre  Vei  noy,  1606,  in-12.  La 
traduction  latine  de  ces  poésies  forme  la  seconde 
partie  du  volume  : Ilorlulus  Apollinis  et  Clemen- 
liæ....  Plusieurs  de  ces  pièces  détachées  sotit  dé- 
diées à Honoré  d’ürfé.  Ce  livre  rare  est  cité  dans  les 
catal.  La  Vallière,  Nyon  (n"  15196),  Viollet-le-Duc, 
Cigongne,  etc. 

Mais  ce  volume  n’est  point  imprimé  à Moulins, 
puisqu’au  91e  f.,  H est  dit  qu’il  a été  imprimé  a 
Paris,  par  Pierre  Chevalier. 

Un  autre  volume  à la  même  date  figure  également 
dans  plusieurs  catalogues  et  dans  le  P.  Le  Long  : 
La  Vie  de  S,-Menoux,  par  Fr.  Sebast.  Marcaillr. 
Molins,  1606,  in-12  (cat.  Secousse,  n”  5171).  Ce  reli- 
gieux était  du  prieuré  de  Souvigny,  près  Moulins, 
dont  la  bibliothèque  est  venue,  à la  révolution,  faire 
le  fonds  le  plus  précieux  de  labiblioth.  decette  ville. 

M.  Brunet  ne  croit  pas  non  plus  ce  vol.  imprimé  à 
Moulins;  nous  n’y  voyons  pourtant  rien  d’impossi- 
ble ; mais  en  tout  cas  le  livre  du  même  auteur,  que 
nous  allons  citer,  est  certes  le  fait  d’une  typographie- 
locale  : Antiquités  du  prioré  deSouvigny  en  Bour- 
bonnais, ouest  montré  le  pouvoir  des  saints,  et  plu- 
sieurs choses  notables  en  la  royale  maison  de  Bour- 
bon, qui  en  est  fondatrice.  Moulins,s.d.  (12  juillet 
1610),  P.  Vernoy,  imprimeur  et  libraire  ordinaire  du 
roy,  in-8<>,  réimprimé  également  s.  d.  par  P.  Ver- 
noy. 

Nous  trouvons  encore  ce  P.  Vernoy  en  exercice  à 
Moulins  en  1644  ; et  quelquefois  son  nom  est  écrit 
Vernois. 

L’arrêt  du  conseil  du  21  juillet  1704  autorise  la 
ville  de  Moulins  à conserver  deux  imprimeurs;  ce 
nombreest  réduit  de  moitié  par  l’arrêt  de  1739  ; et  le 
rapport  fait  à M.  de  Sartines  en  1764  constate  que 
ce  second  arrêt  ne  fut  point  mis  à exécution.  Voici 
les  termes  du  rapport  : Moulins.  Deux  imprimeurs, 
Jean  Pierre  Vernoy,  imprimeur  du  roy  par  lettres - 
patentes  de  1752,  enregisiréesau parlement  en  1762  ; 
descend  d’une  famille  d’imprimeurs;  leurs  titres 
furent  détruits  par  le  feu  en  1755;  ils  avaient  plu- 
sieurs privilèges,  pensions,  exemptions  de  droits 
d’entrée,  qu’ils  ont  perdus  avec  leurs  titres;  le  nom- 
bre de  leurs  presses  est  de  trois. 
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Gilberte  Garreau,  veuve  de  J.  Faure;  son  mari, 
reçu  imprimeur  en  1724,  mort  en  1758,  natif  de 
Grenoble,  était  fils  de  l’imprimeur  du  roy  en  cette 
ville  ; trois  presses. 

Moi.ismus,  Molesme,  commune  de  Fr. 
(Côte-d’Or)  ; célèbre  abbaye  de  Béné- 
dictins, rebâtie  en  1698,  du  dioc.  de 
Langres  ; à 12  kilom.  de  Châtillon-sur- 
Seine. 

Motossi[Cic.,  Corn.  Nep.,Plm.],  MoXouaot, 
MoXoTToi  [Æsch.,  Herod.,  Scyl.,  Thuc., 
Sirab.],  peuple  de  l’Epire,  habitant  le 
territoire  limitrophe  à la  Thesprotie, 
au  N.  du  golfe  d’Arta;  ce  district  s’ap- 
pelle auj . la  Pandosia. 

Molshemium  , Moleshemuim  , Molsheiïïi, 
Moltzm,  ville  de  Fr.  (Bas -Rhin),  au 
pied  des  Vosges,  sur  la  Bruche. 

L’imprimerie  remonte  en  cette  ville,  suivant  Fal- 
kenstein,  à l’année  1618,  et  nous  ne  pouvons  que 
confirmer  cette  assertion,  en  donnant  le  titre  du 
volume  que  probablement  a voulu  désigner  le  bi- 
bliogr.  allemand.  Quand  les  Luthériens  devinrent 
inaîties  de  Strasbourg,  le  chapitre  de  cette  ville 
alla  s’établir  à Molsheim,  et  se  fit  suivre  de  son 
imprimeur,  nommé  Johann  Hartmann  : PrîTnitiiB 
Arcliiclucalis  Academiæ  Molshemianœ.  Molshemii, 
1618,  in-4°.  C’est  l’histoire  de  l’inauguration  de 
l’université  épiscopale  de  Molsheim.  L’année  suiv., 
nous  citerons  : Z)er  geistliche  Calender , das  ist  Xlï. 
Belrachtiingen  auff  die  zwôlff  Menât  dess  Jars 
qericMet.  Molsheim,  bey  Johann  Hartman,  1619, 
in-12.  Pour  d’autres  volumes  imprimés  dans  celte 
ville,  voyez  le  P.  Le  Long,  Bauer,  Vogt,  etc. 

L’imprimerie  ne  fut  exercée  que  temporairement 
dans  cette  petite  ville:  bien  longtemps  avant  la  fin 
du  xvii®  siècle,  elle  n’existait  plus  ; aussi  son  nom 
ne  figure-t-il  pas  aux  arrêts  du  conseil  qui  régle- 
mentent l’imprimerie  des  .villes  de  France  au 
xvm®  siècle. 

Moles  fl.,  voy.  Mêlas. 

Molycria  [Plin.],  MoXûxpeiov  [Thuc.l,  MoXu- 
xpla  [Strab.,  ptol.],  MoXûxpeia  [Steph. 
B.],  ville  de  l’Ætolie,  sur  le  golfe^  de 
Corinthe,  que  Pouqueville  croit  être 
auj.  Kukio  Kastro,  au  N.-O.  et  très- 
près  de  Lepanto. 

Momonia,  le  Munster,  l’une  des  quatre 
divisions  ecclésiastiques  d’Irlande,  au 

S.-O. 

Mona  ins.,  voy.  Menavia. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  la  typographie  de  l’île 
de  Man  à l’art.  Ddglasidm;  nous  aurons  l’occasion 
d’y  revenir,  lorsque  nous  arriverons  à RAMesidm. 

Mona  ins.,  voy.  Anglesaga. 

Mona  ins.,  Moên,  île  du  Danemark,  dans 
la  mer  Baltique,  près  de  l’ile  de  See- 
land. 

Monachium,  Monachum,  München,  Munich, 
capitale  de  la  Bavière,  sur  la  rive  gau- 
che de  risar;  université  formée  de 
celle  de  Landshut;  magnifiques  éta- 
blissements littéraires  ; sa  bibliothèque 
est  iune  des  plus  importantes  de  l’Eu- 
rope; elle  est  administrée  par  l’un  des 
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savants  illustres  de  l’Allemagne,  le 
D''  Karl  Halm. 

Conrad  Dinckmut,  citoyen  d’ülm,  établi  dans 
cette  ville  de  1484  à 1496,  et  peut-être  même  quelques 
années  plus  tard,  a laisséantérieurementtrace  deson 
passage  à Munich  ; il  est  vrai  que  cette  trace  est 
xylographique,  c’est-à-dire  ne  rentrant  qu’indirecte- 
ment  dans  le  cadre  que  nous  nous  sommes  imposé, 
mais  nous  devons  cependant  en  faire  mention.  C’est 
une  Lettre  d’indulgences,  donnée  en  vertu  d’une 
bulle  du  Pape  Sixte  Vf,  Monacliii,  1482,  in-foi.  Cette 
pièce,  signalée  par  Falkenstein,  M.  de  Laborde, 
M.  Bernard,  etc.,  ligure  au  catal.  Libri  de  1859, 
avec  cette  note  vaillante  : o A xylographie  Broad- 
side,  in  a German  scmi-gothic  type,  quite  un- 
knovm  to  ail  bibliographers,  and  unique.  » 

Un  livre  infiniment  plus  précieux  peut-être  que 
ces  Lettres  d’indulgences  serait  un  autre  produit 
de  l’imprimerie  tabellaire,  dont  un  bel  exemplaire 
est  conservé  à la  bibl.  royale  de  Munich,  qui  a cédé 
son  second  exempl.  à lord  Spencer.  Voyez  la  des- 
cription qu’a  faite  de  ce  curieux  in-A”  Dibdin,  dans 
le  tom.  11  des  Ædes  Altliorp.,  p.  188,  Mirabilia 
Bomæ  (German.),  de  92  Cf.  imprimés  des  deux  côtés, 
à 20  lignes  à la  page  entière;  voyez  surtout  les 
excellents  détails  dans  lesquels  entre  M.  Brunet, 
(lll,  col.  1740),  à l’occasion  de  ce  bijou  xylograpbi- 
que.  Nous  croyons  avec  le  P.  Reichhart  ce  précieux 
volume  exécuté  à Munich  même,  et,  suivant  toutes 
les  probabilités,  par  Johann  Schauer,  qui  ne  serait 
autre,  au  dire  de  Zapf  [Augsburg’s  Buchdr,),  que 
Johann  Froschauer,  célèbre  imprimeur  d’Augsbourg, 
et  que  Falkenstein  dit  avoir  été  établi  à Munich  de 
1482  à 1494. 

Quant  à l’imprimerie  en  caract.  mobiles,  nous 
croyons  qu’elle  n’a  été  exercée  à Munich  que  dans 
les  dernières  années  du  xv«  siècle. 

L’un  des  plus  anciens  produits,  malheureusement 
sans  date,  de  la  première  typographie  installée  par 
Johann  Schobser  ou  Schopsser,  que  l’on  peut  hardi- 
ment considérer  comme  le  premier  typographe,  est 
un  recueil  de  sermons  de  Paul  Wann,  le  théologien 
et  prédicateur  de  Padoue,  dont  le  litre  est  détaillé 
par  Hain  (tom.  IV,  p.  505)  : Quadragesimale  diui 
coneionatoris  Pauli  Wan  Doctoris  sacre  théolo- 
gie  impressum  per  lohannem  Schopsser,  in 

Monaci.  S.  d.,  in-4“  de  105  ff.  à 2 col.  de  33  lig.; 
sans  chif.  ni  réel.,  mais  avec  sign.  a-n. 

CeSchopser  ou  Schobser  venait  aussi  d’Augsbourg: 
oRelicta  hacurbe  demum  Monachii  artemsuamexer- 
cuisse,  hocque  Ouadragesimale  ante  exitum  sæculi 
XV,  ibidem  typis mandasse,  verisimile  est  (Panzer).» 

Son  fils  Andréas  Schobser  lui  succéda  de  1520  à 
1531  ; cependant  son  père  continue  à signer  des 
livres  jusqu’en  1524. 

Falkenstein  nous  donne  les  noms  de  plusieurs 
imprimeurs  établis  à Munich,  et  les  titres  d’un  cer- 
tain nombre  d’ouvrages  allemands  exécutés  dans 
cette  ville  aux  premières  années  du  xvie  siècle. 

Monachodamum,  Monnikendam,  ville  de 
Hollande. 

Monaco,  Monoecum,  voy.  Hercdlis  Monœci 

PORTOS. 

Monaetia,  voy.  Modoetia. 

Monalus  fl.,  Mo’vaXo;  fPtol.],  fl.  du  N.  de 
la  Sicile,  auj.  laPoUina. 

Monapia  ins.,  Monarina  [Plin.],  Movâpt^a 
[Ptol.],  voy.  Menavia  ins. 

Monarvilla,  Monnerviîle,  commune  de  Fr. 
(Seine-et-Oise). 

Monasteriolum,  voy.  Montroliüm. 
Monasteriolum  ad  Icaunam,  voy.  Condate. 
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MoNASTERIOLUM  in  PAGO  PONTIVO,  MONSTE- 
ROLUM  AD  MARE,  MoNTROLIÜM,  RnC.  AD- 
LULLIA  (?),  MoNSTEREUL  (XIU®  S.),  MONS- 
TRŒL,  Monstrœil  [Froissait],  Mons- 
TRŒUL  [Coutum.  1317],  Monstreuü, 
Montreuil-sur-Mer,  ville  de  l’anc.  Poa- 
thieu,  auj.  chef-lieu  d’arrond.  du  dép. 
du  Pas-de-Calais. 

Claude  de  Monstreuil  ou  de  Monst’œil,  imprimeur 
à Paris  (1578-16061,  àBlois  et  à Tours,  oiiil  suivit  le 
parlement  (1589-91),  ( tait  origin.  de  cette  ville. 

Monasterium. 

Les  développements  peut-être  exagérés  auxquels 
nous  nous  sommes  laissé  entraîner  par  rapport  à 
l’histoire  typographique  des  villes  d’Europe,  ne 
nous  permettront  sans  doute  pas  de  tenir  la  pro- 
messe que  nous  avions  faite  de  donner  la  liste  des 
abbayes  appart.  aux  ordres  lettrés,  et  cependant 
nous  outre-passerons  le  nombre  de  20  livraisons,  dans 
lequel  nous  avions  espéré  pouvoir  circonscrire  ce 
pénible  travail  ; nous  allons  du  moins,  à cette  place, 
léunir  sous  le  vocable  Monastehidm,  celles  de  ces 
abbayes  dans  lesquelles  nous  avons  pu  relever 
l’existence  d’un  établissement  typographique. 

Monasterium,  Moutier,  Moustiers,  Mon- 
tiers  ; un  grand  nombre  de  localités  en 
France  et  dans  les  pays  avoisinant 
portent  ces  différents  noms,  qui  pro- 
viennent des  établissements  conven- 
tuels qui  jadis  y existèrent. 

Monasterium  , Monestier,  Monastier  ; il  en 
est  de  même  pour  cette  appellation; 
on  trouvait  aux  xii®  et  xm®  s.,  Mones- 
tor  ; « le  Mui  de  Monestor-sur-Cher  vaut 
XXX.  sextiers  de  Paris  » . 

Monasterium,  Monostor,  Kolos  Monostor, 
abbaye  de  Bénéd.  en  Transylvanie. 

Monasterium,  Mùnstereifel , petite  ville  de 
Prusse  [Graesse]. 

Monasterium,  Münster,  ville  de  Prus-e, 
cap.  delà  prov.  de  Westphalie,  et  chef- 
lieu  de  régence,  sur  l’Aa  et  le  canal  de 
Münster;  évêché,  biblioth.;  son  uni- 
versité fut  transférée  à Bonn  en  1818  ; 
Jean  de  Leyde  en  avait  fait  la  Rome  de 
ses  Anabaptistes,  et  le  traité  de  West- 
phalie fut  signé  dans  ses  murs  en 
1648. 

Les  bibliographes  sont  tous  d’accord  pour  repor- 
ter à l’année  1586  la  date  de  l’introduction  de  la 
typographie  dans  la  ville  de  Münster  ; Rddolphds 
Langids  (Rudolph  de  Langhen),  nobilis  fVestpha- 
lus  et  Slonasleriensis  Canonicus.  Carmina  et  alia 
opéra.  A la  lin  : Bfio.  Lan.  Ca.  Monasteriensis. 
Carmina,  finiutit.  lohannes  Limburgus.  Monas- 
terii  Westfalie  impressit  féliciter  m»  cccc”  lxxxvi» 
lulii  XXIX.  Régnante  gloriosissimo  Maximüiano 
pio  felice  Auguito.  In-&°.'  goth.  de  S6  If.  avec  sign., 
sans  ch.  ni  réel.  Cette  pièce  rare  et  précieuse  se 
termine  par  ces  vers  : Èiusdem  Rliodolplii  Langii 
in  artem  imprimendi  et  impressoris  tandem  epi- 
gramma. 

Tinxerat  hecformisarte  Johannes 
Limburgus  superans  ; nec  polyclete  negas  ; 

Hoc  tibi  pellei  iuuenis  tribuisset  Apeiles 
Pictor  : et  ex  aura  qui  dédit  ora  ducis. 


Laus  tibi  et  gloria  lesu  Christe  benedicle  optime 
maxime. 

Panzer  cite  un  assez  grand  nombre  de  volumes 
imprimés  à Münsterau  début  du  xvi»  siècle,  et  un 
second  nom  d’imprimeur  Gregorius  Os  de  Breda. 
Voici  une  pièce  qui  a échappé  à ses  recherches, 
ainsi  qu’à  celles  d’Hain,  mais  que  nous  avons  eue 
entre  les  mains,  grâce  à l’obligeance  de  M.  Tross  : 
Tractatus  brevis  et  utilis  de  statu  cano  ||  nissartim 
seu  muliernm  quarundam  almanie^que  vulgariter 
appellantur  canonice.  an  sif  lici||(ws  et  aiure  ap- 
probatvs.  Velreprobtus  (sic)  IFeolinler  (sic)  Inci- 
pit.  A la  fin  : Editum  est  hoc  opusculum  in  ciui- 
tate  Monasterien.  S.  a.,  pet.  in-ft"  de  6 ff.  à 23 
lignes  par  p.,  sans  chif.,  réel,  ni  sign. 

Cette  pièce  est  certainement  i’un  des  premiers 
ouvrages  sortis  des  presses  de  Münster  ; elle  est  im- 
primée en  caract.  goth.  assez  difformes,  qui  ne  sont 
pas  ceux  de  Jean  de  Limburg;  nous  n’hésitons  pas  à 
la  croire  antérieure  à 1586. 

Monasterium,  Marchmünster,  bourg  et 
anc.  abb.  près  Ratisbonne  (Bavière- 
Rhénane). 

Monast.  s.  Afri,  voy.  Augusta  Vindelico- 
rum. 

Monasterium  ad  Almonium  , Alemanni 
Monast.,  Altmûhl-Mûnster,  abbaye  de 
Franconie,  sur  l’Altmühl  (Regenkreise, 
Bavière). 

L’imprimerie  exista-t-elle  réellement  dans  ce 
monastère,  ou  le  livre  que  nous  allons  citer  n’a-t-il 
point  été  plutôt  imprimé  à Constance?  voilà  ce  qu’il 
ne  parait  point  facile  de  préciser  : Christoph.  Ma- 
rinni  Conuiuinm  Euangelicum,  in  quo  dmersa- 
rum  partium  ministri  euangelici  cum  D.  Augus- 
tiiii  confessione  liilariter  accumbunt  et  euangelice 
pliilosophanlur.  Monasterii  ad  Almonium,  1602, 
in  5°.  (Bauer,  tom.  III,  p.  28;  Shelhorn,  etc.) 

Monasterium  Ageduni,  le  Moustier  d'Ahun, 
célèbre  abbaye  de  Cluny,  fondée  au 
X®  siècle  (Creuse). 

Monast.  Alcobatiæ,  voy.  Alcobatia. 
Monast.  Alexandri  Nevski,  couvent  de  St- 
Alexandre  Nevski,  en  Russie. 

On  établit,  dit  Bachmeister  [Bibl.  de  St-Pé- 
tersb.,  p.  106),  une  imprimerie  au  couvent  de  Si- 
Alexandre  Nevski  en  1720  ; ce  qu’on  y vit  paraître  en 
premier  fut  un  ByKBapb  et  un  Sermon  de  Theo- 
phanes. 

Monasterium  Altæ  Cumbæ,  Eautecombe, 
anc.  abb.  de  Cîteaux,  près  du  lac  du 
Bourget,  du  diocèse  de  Genève,  fondée 
en  1133  par  Amédée  III,  comte  de  Sa- 
voie (dép.  de  la  Savoie). 

Nous  sommes  presque  en  mesure  de  prouver 
qu’une  typographie  a fonctionné  au  xvie  siècle 
dans  les  murs  de  ce  monastère  célèbre,  que  les  ducs 
de  Savoie  aimaient  tant  «qu’ils  avaient  un  palais 
tout  proche,  et  qu’ils  le  choisirent  pour  leur  sépul- 
ture » (Foÿ.  Littér.  des  Bénéd.,  I,  250).  Voici  l’un 
des  livres  exécutés  dans  cette  abbave  que  nous  pou- 
vons citer  : De  Principatu  Sabaudiæ  et  vera  Du., 
cum  origine  a Saxoniœ  Principibus , simulque 
Regum  Gallice  stirpe  Hugonis  Capeti  deducta... 
Atphonso  d’Elbene  auctore.  Altæ  Cumbæ,  impensis 
R,  D.  Abbatis,  1561,  in-O”. 

Monasterium  S.  Ambrosii,  in  Mediolano, 
abbaye  de  S.-Ambroise,  à Milan,  de 
l’ordre  de  Cîteaux. 
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Une  imprimerie  particulière  fonctionnait  dans  ce 
monastère  à la  fin  du  xvin®  siècle  : Osservazioni 
[cii  Monsig.  Paolo  Maria  Locatelli)  sut  libro  intit.: 
Cosa  contengono  U documenti  délia  cristiana  anti- 
chità  sopra  la  confessions  aw'iculare,  di  Eybel. 
Tradnzione  dal  tedesco.  Benevento,  1785.  — Parma 
(Milano,  nel  monastero  di  S.  Ambrogio),  1786,  in-8o. 
(Melzi,  anon.  et  pseiid..  Il,  p.  298). 

Citons  encore  : Novelle  morali  ad  istriizione  dci 
giovanetli,  ec.  Milano,  nel  monastero  di  S.  Ambro- 
gio, 1795,  in-8o.  De  ces  dix  Nouvelles,  quatre  appar- 
tiennent à Annibal  Parea,  Milanais,  et  les  six  autres 
à Luigi  Bramieri,de  Parme  (Gamba,  Cat.  de’  Novel- 
lieri). 

Monast.  s.  Andreæ  de  Littore,  Carthu- 
siANA  Eremo  s.  Andreæ  in  Venetiis,  la 
Chartreuse  de  S.-André  du  Rivage,  à 
Venise. 

Ancien  établissement  conventuel  dans  lequel  il 
nous  faut  signaler  l’existence  d’une  imprimerie  au 
commencement  du  XVI' siècle:  iJc/icdicti  [Z.)  elegia 
iîi  obitum  R.  P.  Àntonii  Suriano  Venctorum  Pa- 
triarcliœ.  Exarata  in  Cartiiusiana  Eremo  S.  An- 
drew de  littore  Venetiis  xiii.  Kalend.  Junias,  anno 
MDViii,  in-A".  Cette  pièce  fort  rare  n’est  pas  citée 
par  Mazzuclielli. 

Monast.  S.  Augustini  Savonensis,  voy. 
Sabata. 

Monast.  Aulæ  Regiæ,  voy.  Aula  Regia; 
on  trouve  aussi  Kônigshoven,  comme 
nom  vulgaire  de  cette  abbaye. 

Monast.  Belisiæ,  Monstrebilse,  Munster 
Bilsen,  bourg  et  abb.  de  Belgique^  près 
Ton  grès. 

Monast.  Calmiuense  (Cart.  xi®  s.),  depuis 
Monast.  S.  Theofredi  (vulgo  St-Chaffre), 
le  Monastier-St-Chaffre,  le  Monastier, 
commune  de  Fr.  (Haute-Loire)  ; anc. 
abb.  de  St-Benoît,  fondée  vers  570 
(Dioc.  duPuy). 

Monast.  Canonic.  Regular.,  voy.  Schoen- 

HOVIUM  OPPIDUM. 

Monast.  Casinense,  Casinatense,  voy.  Ca- 

SINUS  MONS. 

Monast.  Carteusian.  Buxhemiense,  célèbre 
chartreuse  située  à Buxheim  près 
Memmingen  (Bavière),  l’un  des  plus 
anc.  monastères  de  l’Allemagne. 

C’est  dans  celte  chartreuse  qu’Heinecken  décou- 
vrit, collé  sur  la  reliure  d’un  ms.  du  xine  siècle, 
le  S,  Christophe  de  1A23 ; premier  spécimen  de  la 
gravure  sur  bois  qui  soit  connu.  Cette  pièce  in-fol. 
porte  gravé  en  bas:  Cristofori  faciem  die  qüacdm- 

QCE  TUERIS.  ILLA  NEMPE  DIE  MORTE  MALA  NON  MO- 

RiERis.  Millesimo  cccc»  xx”  tercio.  Cette  pièce 
illustre  a été  trop  souvent  décrite  et  fac-similée  pour 
que  nous  ayons  à en  pat  1er. 

Monast.  Carthusianorum  intra  Mænia 
Moguntiæ,  la  Chartreuse  de  Mayence. 
Gutenberg  a fait  hommage  de  quelques-uns  des 
produits  de  ses  presses  à la  bibliothèque  des  char- 
treux de  Mayence;  Schwartz  (de  Typogr,  orig., 
pars  11,  p.  £i)  dit,  en  parlant  de  la  Bible  de  U2  lignes 
qu’il  signale  comme  appartenant  à cette  librairie  : 
a In  vetusto  tamen  catalogo  ms.  istius  biblioihecæ 
annotatum  legi  : Biblia  ista  monasterio  a Johanne 
Gvtembergio,  aliisque  quibusdam,  quorum  nomina 
mihi  exciderunt,  fuisse  donata.  » Le  bibliothécaire 

DICTIONN.  DE  GËOGR. 


de  la  ville  de  Mayence,  à l’époque  oîi  cette  ville  était 
un  des  boulevards  de  la  France,  M.  Bodmann,  dé- 
clare ce  renseignement  de  Schwartz  complètement 
erroné  ; mais  ne  s’est-il  pas  trompé  lui- même,  quand 
il  prend  le  catalogue  de  la  bibl.  de  l’université, 
depuis  biblioth.  publique  de  Mayence,  pour  celui  de 
la  Chartreuse  ? Et  quand  il  affirme  qu’aucune  men- 
tion du  genre  de  celle  que  cite  Schwartz  n’existe 
sur  ce  catalogue,  ceci  ne  prouverait  qu’une  chose  : 
c’est  que  celui  qu’a  pu  voir  Schwartz  au  com- 
mencement du  xvili'  siècle  avait  disparu  lors 
de  l’administration  de  Bodmann  ; on  sait  déjà  que 
Meerman  l’avait  cherché  inutilement. 

M.  Bernard  s’est  occupé  aussi  de  ce  fait  intéres- 
sant {De  l’Orig.de  i’impr., 1,177  et  suiv.). 

Nous  avons  du  reste  une  autre  preuve  de  la  géné- 
rosité de  Gutenberg  vis-à-vis  des  Chartreux  de 
Mayence  : c’est  cette  inscription  ms.  qui  se  trouvait 
sur  un  Tractatus  de  celebratione  missarum  ayant 
appartenu  à la  librairie  des  Chartreux  et  depuis 
réuni  à la  bibl.  publique  de  Mayence,  inscription 
que  nous  avons  déjà  rapportée  à propos  de  Numeis- 
ter,  à l’art.  Fdlginiüm. 

Les  Chartreux  de  Mayence  avaient  une  des  plus 
riches  collections  d’incunables  mayençais  que  l’on 
ait  réunis;  leur  Bible  de  42  lignes  passa  probable- 
ment, dit  Schwartz,  en  Angleterre  ; ils  avaient  le 
Psalterium  de  1459,  le  Durandi  Bationalc,  etc. 

Monast.  Complutense,  voy.  Complutum. 
Monast.  Cubüriense,  voy.  Cüburu. 

Monast.  Cucüfati  (S.),  voy.  Cucüfati 
Mon. 

Monast.  Delskoi. 

Abbaye  de  Russie,  dans  laquelle  Bachmeister 
[Bibl.  de  St-Pétersbourg,  p.  104)  signale  l’établis- 
sement d’une  imprimerie  en  1647  ; le  premier  livre 
est  intitulé  O noApaaceHïii  xpncTOBD. 

Monast.  de  Disentis,  abb.  de  Bénéd.  au 
Tyrol. 

Imprimerie  au  xviiie  sièc\e‘,  Fundamenti  pria - 
cipali  délia  linguaretica,  à griggiona...  ail’  uso  di 
due  delte  principali  valli  délia  Rezia,  cioè  di  So- 
praselva  e di  Sorset,  coll’  aggiunta  d’un  vocabo- 
lario  italianoe  rttodidue  lingue  romande,  fatica 
delP.  Flaminio  da  Sale.  Stampato  nel  principale 
monasterio  di  Diseniis,  da  Fra.-Ant.  Binn,  1729, 
pet.  in-4“.  Livre  très-important  pour  l’étude  de  la 
langue  romansche. 

Monast.  S.  Eusebii,  urhis  Romæ. 

Voy.,  pour  l’impr.  de  George  Lauer,  de  Wurtz- 
bourg,  établie  dans  ce  monastère  en  1470  sous  les 
auspices  du  cardinal  Caraffa,  l’art.  Roma. 

Monast.  Fontis  boni;  voy.,  pour  l’imprim. 
en  1 520,  dans  ce  monastère  de  Camal- 
dules,  l’art.  Fons  bonus. 

Monast.  Fratrum  vitæ  communis  vallis 
sancte  Marie  {dioc.  Moguntini)  in  Rhing- 
hhavia,  le  Val  Sainte-Marie,  Marienthal, 
ou  Marihausen,  dans  le  Rheingau  (ter- 
rit.  de  Mayence). 

Les  frères  de  la  vie  commune,  fondés  en  1376, 
par  Gérard  de  Groot  ( le  Grand  ) de  Devcnier, 
sous  l’appiobation  du  pape  Grégoire  XI,  subve- 
naient, par  ies  travaux  manuels,  aux  frais  de 
leur  existence  commune  et  de  l’entretien  de  leurs 
nombreux  établissements.  Avant  la  découverte  de 
l’imprimerie,  la  calligraphie  et  la  transcription  des 
mss.  formaient  l’une  des  branches  capitales  de  leurs 
revenus;  aussitôt  après  la  vulgarisation  de  la  su- 
blime découverte,  ils  s’emparèrent  des  procédés  nou- 
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vcanx  et  les  mirent  en  exercice  dans  un  grand  nom- 
bre de  leurs  maisons  conventuelles,  te  premier  de 
leurs  monastères  dans  lequel  on  puisse  signaler 
l’existence  de  l’imprimerie  est,  croyons-nous,  le 
Val-Sle-Marie,  dans  le  Rheingau,  aux  portes  de 
Mayence  ; ils  étaient  là  à deux  pas  des  premiers  ate- 
liers typographiques,  et,  comme  nous  allons  le  voir, 
ils  ne  perdirent  pas  de  temps. 

Nous  avons  à la  Bibliothèque  impériale  un  mince 
vol.  pet.  in-fol.  (incomplet)  ; c’est  la  premièie  édi- 
tion, non  citée  par  Ilain,  d’une  pièce  liturgique  dont 
voici  le  titre:  Copia  indu Igentiarum  deinstiUtlione 
t'esli  prœsentationis  beaiœ  Mariœ  per  Dominum 
Adotphum,  Arcliicpiscopum  Moguntinum,  conces- 
sarum.  A la  fin:  Lecte  fuerunt  présentes  Ulierein 
generali  sinodo,  sancta  die  Mercurii  et  uUima 
mensis  Augusti,  anno  (là68);  in-fol.  S.  1.  ni  d.,  de 
12  IT.  «Cette  pièce,  dont  on  ignore  la  date  d’im- 
oression,  dit  M.  Aug.  Bernard,  sort  de  l’atelier  typo- 
graph.  des  frères  de  la  vie  commune  du  Val-Ste- 
■Maric;  la  date  ne  peut  pas  être  de  beaucoup  posté- 
rieure à celle  des  lettres  mêmes.  Le  livre  est  impri- 
mé avec  un  caractère  de  quatorze  points  environ  et 
d’un  œil  semblable  au  n“  2 de  Schoetfer.  A la  suite 
de  la  lettre  de  l’archevêque  de  Mayence  se  trouve 
l’office  de  la  Vierge,  oü  l’on  a réservé  des  espaces 
en  blanc  pour  noter  le  plain-chant.  » Dans  l’exem- 
plaire de  la  Bibl.  imp.  ces  blancs  ne  sont  pas  rem- 
plis. 

En  Itilli  les  frères  du  Val-Ste-Marie  publient  un 
Psalterium-Srcviarium,  parfaitement  décrit  par 
la  Sema  Santander,  Hain,  M.  Brunet,  M.  Ber- 
nard, etc.  Ce  volume  offre  cette  particularité  d’une 
différence  dans  la  souscription  de  quelques  exem- 
plaires ; les  uns  portent  simplement  : Subiectum 
DOltimen  psalterii  breuiariique  Magunlie  inipres- 
sorieariis  industria.  D’autres  : Hoc  voluwen  bre- 
uiarii  psalteriique  Moguntinensis  artis  impresso- 
rioe  industria  perfectum,  féliciter  consummalum 
est  in  domo  fratrum  clericorum  communis  vite 
Valus  Sancte  Marie  eiusdem  diœceseos  in  Ringka- 
nia  Anno  dominiM.ccc.c.L\xiv.  Sabbalo  post  Re- 
minisccre.  In-f|o  de  deux  parties,  composées,  la 
première  de  Sàl  ff.,  la  seconde  de  380.  bans  chif., 
réel,  ni  sign.,  en  deux  caract.  de  même  corps,  mais 
d’un  œil  différent  de  grosseur,  dont  l’un  a servi  à 
imprimer  la  pièce  précédente,  dit  M.  Bernard,  qui 
attribue  encore  aux  frères  de  la  vie  commune 
l’impression  d’un  petit  vol.  de  3fi  ff.,  exécuté  avec 
les  deux  caractères  du  Rréviaire  de  Mayence,  et 
décrit  par  Fischer  [Typogr.  Sellenheiten,  6e  liv., 
p.  128);  c’est  une  édition  d’un  opuscule  de  Gerson, 
de  prœccplis  üecalogi,  in-fi». 

Mo.nast.  Fratrum  vitæ  communis;  pour  les 
autres  monastères  des  frèi’es  de  la  vie 
commune,  dans  lesquels  l’imprimerie 
exista,  voy.  Bruxella,  et  Rostociuum. 
Monast.  Iverskoi,  monastère  d’Iversk,  voy. 

IVERSKOI. 

Mo.nast.  s.  Jacori  ad  Moguntiam,  les 
Bénédictins  de  St- Jacques  de  Mayence; 
cette  abbaye,  au  temps  de  Heinecken, 
était  comprise  dans  l’enceinte  de  la 
forteresse. 

Ce  furent  ces  religieux  qui  fournirent  à Fust  et 
Schoelfcr  l’argent  nécessaire  pour  l’exécution  du 
Psalterium  de  1059  ; du  moins  ils  le  prétendaient 
au  siècle  dernier  et  l’aflli  nièrent  à Heinecken  ; ce 
serait  en  témoignage  de  ce  service  que  les  impri- 
meurs auraient  ajouté  à la  souscription  de  ce  pré- 
cieux livre  les  mots:  Ad  tandem  Dci  achonorem 
Sancti  Jacobi,  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  Psal- 
terium de  1057. 

Monast.  S.  Jacobi  de  Ripous,  voy.  Feoren- 

T1A. 


Monast.  S.  Johannis  Baptistæ  in  Monte 
Khesroan,  voy.  Riiesrowan. 

Monast.  B.  Mariæ  de  Monteserrato,  JV.-D. 
de _^Montsetrat,  Monasterio  de  Nuestra 
Senora  de  Monserrate,  abbaye  de  Béné- 
dictins, en  Catalogne. 

Mendez  consacre  à l’histoire  de  ce  monastère  et  à 
l’introduction  de  la  typographie  un  chapitre  très- 
étendu  et  très-complet  auquel  nous  renvoyons  le 
lecteur;  nous  en  extrairons  seulement  les  notes 
suivantes:  les  Bénédictins  avaient,  à la  fin  du  xv® 
siècle,  19  monastères  réformés  en  Espagne,  qui 
s’entendirent  et  formèrent  une  association  pour 
l’impression  des  livres  liturgiques  de  l’ordre  ; l’ab- 
baye de  Monserrate  fut  choisie  à cet  effet,  et  un 
Allemand  établi  à Barcelone,  Johann  Luschner,  fut 
délégué  pour  présider  à cette  typographie  spéciale  ; 
voici  les  principales  conditions  du  traité  : a En  et 
dia  7 deenero  de  1599  se  hicieron  las  capitulacio- 
ties  y pactos  entre  el  prior  y monasterio  de  una 
parte,  y Juan  Luœancr  (sic),  maestro  de  imprenta, 
ciudadano  de  Barcelona,  de  otra  »... 

10  L’imprimeur  s’oblige  à imprimer  tous  les  bré- 
viaires et  livres  nécessaires,  en  aussi  grand  nom- 
bre que  besoin  sera,  à fournir  le  matériel,  papier, 
parchemin,  etc.,  se  chargeant  de  l’entretien  des 
ouvriers,  etc.;  d’autre  part  le  prieur  fournit  un  loge- 
ment a en  elCastillo  de  Olea»  à M"  Juan,  à sa  femme 
et  son  enfant,  et  se  charge  du  payement  de  l’encre 
d’imprimerie. 

2»  M"Juan  fournit  tout  le  matériel  d’imprimerie 
nécessaire,  caractères,  poinçons,  matrices,  pres- 
ses, etc.,  le  tout  ayant  préalablement  été  estimé 
par  un  marchand  allemand,  Franch  Ferhcr,  et  un 
orfèvre  de  Barcelone,  Gabriel  de  Villamarichs,  à 
ce  délégués. 

$0  Le  monastère  s’engage  à payer  à M°  Juan 
quatre  ducats  et  demi  par  mois,  etc. 

La  qualité,  la  marque  et  le  prix  du  papier  à 
fournir  sont  réglés  d’avance,  ainsi  que  le  prix  du 
parchemin  ; puis  viennent  les  tarifs  de  frais  d’im- 
pression qui  sont  fort  curieux,  mais  trop  détaillés 
pour  pouvoir  être  reproduits  ici  ; enfin  les  salaires 
des  ouvriers,  parmi  lesquels  son  correcteur  « Udal- 
richo  de  Lima  » est  seul  nommé. 

Le  premier  livre  imprimé  est  intitulé  : Libro  de 
las  meditaciones  de  N.-S.  J.-C.  A la  fin  : Expli- 
ciunl  meditationes  quas  sanctus  scripsit  Bonaven- 
tura  de  vita  et  passions  domini  nostri  Jesu  Cliristi. 
Ac  permaximam  utilitatem  in  vita  spiriUtali 
proficere  cupientium  in  Monasterio  beate  Marie 
de  Monteserrato,  ordinis  sancti  Benedictide  obser- 
vantia.  Impressum  per  Johannem  Luschner  ale- 
manum.  Sub  impensis  ejusdem  monasterii,  Anno 
Uni.  M.cçcc‘>LXXXXViiiJ.  xvj.  mensis  Apritis.—  Beo 
gratias.  In-R". 

Pendant  deux  ans  Johann  Luschnerexécutapourle 
compte  du  monastère  un  très-grand  nombre  d’ou- 
vrages; puis,  par  suite  delà  rupture  amiable  ou  de 
l’expiration  de  son  traité,  il  quitta  Monserrate  et 
retourna  en  Allemagne;  probablement  il  abandonna 
son  matériel.  En  1518  le  rév.  P.  abbé  Fr.  Pedro 
de  Burgos  fit  encore  venir  de  Barcelone  un  nouvel 
imprimeur,  maestre  Juan  Rosembach,  avec  des  ou- 
vriers dont  l’histoire  nous  a conservé  les  noms,  et,  du 
30  juillet  1518  au  22  mars  1522,  ce  nouvel  établisse- 
ment typographique  fournit  à l’ordre:  Misâtes, 
500;  — Breviarios,  701;  — Diurnales,  800  ; — 
Horas  de  Nuestra  Senora,  1000,  sans  compter  un 
nombre  infini  de  Lettres  d’indulgence,  et  plusieurs 
milliers  d’images  de  Notre-Dame. 

Monast.  S.  Mariæ  de  Rüah  in  agro  Pata- 
vino,  appelé  aussi  Mon.  B.  Mariæ  de 
Pratalea^  abbaye  de  Bénédictins,  située 
« in  Collibus  Euganeis  ai  sextum  mil- 
liare  extra  mœnia  ». 
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n Bibliotheca  nitidissima,  libris  antiquorilu  dispo- 
sUis  rel'crla,  atque  picturis  ornata  est  » (Mabillon, 
voy.  t.  I,  p.  29).  L’imprimerie  fut  introduite  dans 
ce  monastère  au  xvi®  siècle  î Sennones  B,  Eph-ræ- 
mi,  latinè  interprété  Ambrosio  Camalaulensi.  In 
Eremo  S.  Mariæ  de  Ruah  in  agro  patavino,  1585, 
in-8“.  (Cat.  Baluze,  H,  623). 

Monast.  s.  Maximini,  voy.  Maximini  Mon. 


Monast.  Montis  Athonis. 

Parmi  les  22  couvents  de  l’ordre  de  St-Basile,  qui 
couvraient  le  mont  Athos,  et  lui  avaient  valu  le 
nom  de  Monte  Sanlo,  nous  citerons  : M.  Ladbeæ 
S.  Athanasii  [le  Laurier  de  S.  Atlianase);  M.  Ma- 
GNi  Nicolai,  cognomento  Staüroniatæ,  i?i  monle 
Atlio  (voy.  Montfaucon,  Palœogr.  gr.,  lib.  Vil)  ; 
CiMA  DI  Monte  SANTO;  - M.  S.  Dionysii,  quod 
situm  est  ad  radiées  parvi  Athonis,  S.-Dcnys,  au 
pied  du  petit  Athos  Constantis  seu  Castamo- 
niti  in  Monte  Atho,—  M.  S.  Thaumatdrgi  Nicolai; 
- M.  Bdlgabokdm  in  Monte  Atho  ; — M.  I kecio- 
SÆ  Cbucis,  cognomine  Psoccb  ; — M.  Simeni  vel 
Esphigmeni  in  Monte  Atho,  etc. 

Monast.  Montis  S.  Pétri  in  Erphordia. 

C’est  dans  ce  monastère  que  le  P.  Reichhart  place 
l’impression  du  premier  livre  imprimé  à Erfurt 
(voy.  Erphobdia). 

Monast.  Ouvense,- voy.  Oliva. 

Monast.  Petzsarskiense,  voy.  Kijovia. 
Monast.  di  Raytidel  Monte  Sinaï. 

De  ce  monastère  fut  abbé  S.  Jean  le  Scolastique, 
vulgairement  appelé  Jean  Climaque,  si  célèbre  par 
son  traité  de  l’Échelle  du  Paradis,  dont  une  tra- 
duction espagnole  passe  pour  être  le  premier  livre 
imprimé  à Mexico  en  1532. 

Monast.  Rivi  Sicci,  convento  de  Rioseco,  à 
Médina  de  Rioseco  (voy.  Methymna). 
Imprimerie  en  1618. 

Monast.  Rubrcm,  abbaye  de  Roth,  ou  Ro- 
then,  du  dioc.  d’Augsbourg,  près  de 
Memmingeii,  en  Bavière;  Premontre. 

Le  chœur  de  l’église  de  ce  couvent  possédiiit  au 
temps  de  Schelhorn  un  bel  exemplaire  “u  / sa Ho- 
rium  lie  iltbl,  avec  le  plain-chant  écrit  à > 

la  grande  capit.  en  rouge  et  les  ornements  en  bleu, 
nous  pensons  que  cet  exemplaire  est  auj . conservé 
à la  biblioth.  de  Munich. 

Monast.  S.  Salvatoris  in  Pavia,  anc.  ab- 
bayo  do  Bénédictins,  qui  s élevait  dans 
un  des  faubourgs  de  Pavie,  « in  uno  e 
suburbiis  exstat  S.  Salvatoris  monast. 
e nostris  »,  dit  Mabillon  (toi/,  dital., 
1,213). 

Nous  devons  signaler  l’imprimerie  établie  dans 
ce  monastère  à la  fin  du  xviiie  siècle;  Oçuesis  (tel 
diritto  penale  (avec  l’épigraphe)  : / 

petit  Syrles  Noto,  autferlurincerto  man.  lloral.). 
Pavia,  nella  stamp.  del  I.  R.  Monastero  di  b.  baha- 
tore,  noi,  pet.  in-A».  C’est  la  première  édition  du 
célèbre  ouvrage  de  Giandomenico  Romagnosi,  nous 

dit  Melzi  (1,  p.  AA2),  avec  un  frontisp.  de  Fclice 
Comparetti,  graveur  de  Piacenza. 

Monast.  Sortense,  ord.  Præmonstr.,  voy. 

SORETUM  MONAST. 

Monast.  iNTARANT.ASiA,voy.  CentronumCiv. 
Monast.  Tavestok  , Tavistock,  bourg  et 
âne.  abb.  de  Bénédictins,  dans  le  Dc- 


vonshire,  qui  ne  relevait  que  de  la  juri- 
diction papale,  et  dont  l’abbé  était  do 
droit  membre  de  la  chambre  des  lords. 

Les  Bénédictins  fondèrent  un  établissement  typo- 
graphique à Tavistock-Abbey,  dans  les  premières 
années  du  xvi®  siècle  ; deux  produits  de  ces  presses 
conventuelles  ont  survécu  : The  Boke  of  Comfort, 
calted  in  laten  Boetics  de  consolatione  philoso- 
phie, translated  in  the  Englesse  longe  (c’est  la  se- 
conde traduction  anglaise),  by  John  Wallon  (ou 
Wallownem),  canon  of  Osney,  and  Sub-Vean  of 
York,  at  the  request  of  the  lady  Elizabeth  Ber- 
keley. A la  lin  : Enprented  in  the  exempt  monas- 
tery  of  Tavestok  in  Denshyre.  By  me  Dan.  Tho- 
mas Bychard,  monke  of  the  sayd  monastery  to  the 
instant  desyre  of  the  ryght  worshypful  èsquyer 
mayster  Bobert  Langdon.  Anno  d.  m.dxxv.  In-A” 
gotli.  avec  sign.  (Voy.  Typogr.  antiq.,  p.  I!i39; 
Bauer,  1, 132  ; lye  calai.  R.  Heber,  n”  158,  etc.). 

Bien  que  d’une  excessive  rareté,  ce  très-précieux 
incunable  est  infiniment  plus  connu  que  le  second 
produit  des  presses  conventuelles  de  Tavystock,  daté 
de  153A;  celui-ci  est  iiitit.:  Confirmation  of  liic 
Charter,  perteyninge  to  ait  the  tynners  wythyn 
the  countey  of  Devonshire.  C’est  un  in-A”  de  16  ff. 
goth.,  duquel  le  dr  Cotton  donne  une  desciipiioii 
minutieuse  et  intéressante,  à laquelle  nous  deman- 
dons la  permission  de  renvoyer  le  lecteur. 

M.  Hearne  mentionne  un  troisième  ouvrage  im- 
primé à Tavystock  ; celui-ci  est  intil.:  The  long 
Grammar;  son  existence  est  très-probable,  à cause 
des  études  et  des  cours  spéciaux  « for  the  study  and 
préservation  of  the  saxon  language  »,  auxquels  se 
consacraient  les  savants  Bénédictins  de  l’abbaye; 
malheureusement  il  a si  complètement  disparu  que 
l’assertion  de  Hearne  est  passée  à l’état  d’hypo- 
thèse. 

Monast.  Tegernseense,  Tegemsea,  Tegern- 
see,  anc.  abb.  de  Bénédictins,  du  dio- 
cèse de  Freysingen,  en  Bavière,  fondée 
au  vm®  siècle,  auj.  petite  ville  sur  le 
lac  du  même  nom  ; le  monastère  est 
devenu  château  du  prince  Charles  de 
Bavière. 

L’imprimerie  exista  dans  ce  couvent  à partir  de 
l’année  1512  environ  ; la  typographie  conventuelle 
mit  au  jour  en  quelques  années  un  très-grand  nom- 
bre d’ouvrages,  et  subsista  sans  interruption  jus- 
qu’au milieu  du  xviiie  siècle.  Voici  les  plus  anciens 
produits  de  ces  presses  que  nous  -puissions  signaler  : 
D.  Joan.  Kekkii  Decretorum  doctorls  monachi 
Tegernseensis  selecliorum  sermonum  sacrorum 
syluula.  Impressa  in  monasterio  Tegernsee.  Anno 
157A,  in-8°.  — Baphaelis  Abbatis  Alihœ  superioris 
Oratiode  natiuitate  D.  iV.  Jcsu-Cht'isli.  Tegernseæ, 
157A,  in-8o. — Psalterium  B.  Eirginis  Mariæ,  in 
tria  Rosaria  dispartitum,  adiunclis  aliis  nonnutlis 
de  eadem  virgine  precaiiunculis,  multo  studio  ex 
antiquorum  scriptis  collectis.  Tegernseæ,  157A, 
in-16,  etc.  Un  très-grand  nombre  d’ouvrages  impri- 
més par  les  Bénédictins  de  Tegernsee  sont  cités 
dans  le  catal.  du  libraire  Willer  de  Francfort  en 
1592,  et  dans  les  divers  catalogues  des  grandes 
toires  de  cette  ville. 

Monast.  SS.  Ulrici  et  Afri,  voy.  Augüsta 

ViNDELICORUM. 

Citons,  à propos  de  l’imprimerie  de  ce  monastère, 
une  note  intéressante  de  fleinecken  : « Quand  les 
premiers  imprimeurs  commencèrent  à ériger  une 
presse  à Augsbourg,  les  cartiers  ( Briefmaler) 
obtinrent  défense  contre  eux,  de  n’insérer  ni  vi- 
gnettes, ni  capitales,  gravées  en  bois,  dans  leurs 
livres.  On  veut  que  l’abbé  Melchior  de  Sthanheini. 
qui  avait  succédé  à Jean  de  Hohenstein  en  1A59,  les 
ait  pris  sous  sa  protection  et  leur  ait  permis  d’éta- 
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blir  leurs  presses  dans  son  abbaye  ; dans  une  anc. 
chronique  ms.  du  diocÈse,  on  lit  : Melchior  Abbas 
artem  impressoriam  nuper  a Joaiine  Gutenbergio 
inventam,  in  concentum  suum  introducil.  » 

Monast.  Vnevskoi,  Vneo,  monastère  de 
Volhynie. 

Bachmeister  signale  l’existence  d’une  typographie 
dans  ce  couvent  à la  fin  du  xvie  siècle  ; aepgaAO 
BoroCAOBOCAOBÏâ,  le  Miroir  de  la  Théologie, 
en  slavon.  Vnevskoi  Monastir,  1692. 

Monast.  Ursinense,  voy.  Genoa  Ursorüum. 

Monast.  Uttimpurense,  Ottimpurra,  Utten- 
RURA,  Uttimpitrrha  Monast-,  monastère 
d’Ottoburn,  d’Ottenbeuren  (Bénédic- 
tins), en  Souabe,  du  dioc.d’Augsbourg, 
fondé  au  vim  siècle. 

L’abbé  de  ce  monastère,  nous  apprend  Shelhorn 
{Amœnit.,  Il,  p.  602),  au  début  du  xvi'  siècle,  s’ap- 
pelait Léonard;  sous  ses  auspices  une  typographie 
fut  installée  dans  l’enceinte  même  de  l'abbaye,  et 
les  premiers  produits  de  ces  presses  conventuelles 
remontent  à l’année  1509  : Alcuini  Opus  de  Saiicta 
Trinitate.  A lafin:  Impressum  est  præsens  opuscu- 
lum  in  CJttinpurrha  monasterio  SS.  MM.  Alexandri 
et  Theodori  ord.  Sancti  Benedicti  anno  mdix,  in-fol. 
avec  une  préface  de  l’abbé  Léonard.  L’Alcuin  dont 
il  s’agit  est  plus  connu  sous  le  nom  de  Beatus  Flac- 
cus  Albinus,  Abbas. 

Deux  ans  après:  Passio  septem  fratrum,  filio- 
rum  Sanclæ  Pelicitatis:  Translatio  Sancti  Alexan- 
dri : Passio  Sancti  Theodori.  A la  fin  : Edidit  ad 
laudem  hune  in  Ottinpurra  libellum  ||  Martyr 
Alexander  et  Théodore  tuam  1|  Sexto  Idus  octo- 
bri  sanno  undecimo  supra  millesimum  et  quingen- 
l^imum\\distichon  ad  Lectorem:\\Non  habet  hic 
litulns  quœ  continet  omnia  biblos \\ Fautorum 
predbus  addita  multa  vides.  ||  Vivat  Ottinpurra, 
in-O". 

Monast.  Valus  Kuzajensis,  voy.  Küzajæ 
Valus  Claustrom. 

Monast.  S.  Victoris  prope  Moguntiam,  abb. 
di  S.-Victor,  de  l’ordre  de  St-Benoît. 

Une  typographie  fut  installée  dans  les  murs  de 
cetie  abbaye,  au  milieu  du  xvie  siècle,  à l’instiga- 
tion de  Johann  Dobneck,  de  Wendelstein,  près 
Nuremberg,  qui  latinise  son  nom  ainsi  : Joannes 
Cochlœiis,  je  ne  sais  pourquoi  ; cette  imprimerie 
fut  confiée  à François  Beham,  qui  n’est  autre  que 
le  célèbre  graveur,  Hans  Sebald  Beham  : Cochlœi 
i.Joh.)  Spéculum  antiquœ  devolionis  citca  missam, 
et  omnem  alium  culturn  Del,  ex  antiquis  et  antea 
nunquam  evulgalis  per  typographiam  autoribus 
apudS.  V icto rem  extra  muros  Moguntiæ  ex  offi- 
cina  Francisci  Uehem,  1509,  in-fol.  Liber  perrarus 
(Clément,  Bauer,  etc.). — Ejiisd.  Uistoriœ  llussita- 
rum  Libri  Xlt,  operose  collecli  e c variis  et  anti- 
quis, tum  Bohemorum,  turn  aliorum  codicibus, 
antea  nunquam  excusis,  apud  S.  Victorem  prope 
Maguntiam,  ex  off.  Fr.  Behem,  1509,  in-fol.  ;Shel- 
horn,  Gerdesii  floril.,  Bauer,  etc.).  — Commentaria 
de  aciis  et  scriptis  Martini  Lutheri,  etc.,  id.,ibid., 
in-fol. 

Ce  fut  dans  ce  monastère  et  la  même  année  que 
Jean  Cochlæus  fait  imprimer  son  : O’afnfot/i/s  brevis 
eorum  quœ  contra  nouas  sectas  scripsit  Joannes 
Cochlæus,  1509,  in-0». 

Monast.  Villare,Moüstier-Villiers,  Mon- 
twilliers,  petite  ville  de  Normandie 
(Seine-Inférieure);  anc.abb.de  filles 


■ de  l’ordre  de  S. -Benoît;  anc,  titre  de 
vicomté. 

Un  livre  fut  imprimé  là  vers  1792  : Les  Litanies 
de  Ste  Clolilde,  reine  de  France,  données  en  latin 
et  en  français,  en  faveur  de  tant  de  pieux  pèie- 
tdns  et  de  toutes  les  personnes  de  piété,  pour  lieu 
depratiques  de  dévotion,  lorsqu’ils  viennent  à son 
église  de  Bollevüle  implorer  son  intercession.  — 
A Montivilliers,  de  l’imprimerie  des  administrations 
municipales.  S.  D.  (vers  1792),  in-12  de  08  pp. 

Monast.  Warstenense,  Walstem,  Wads- 
ten,  abbaye  de  Suède,  placée  sous  l’in- 
vocation de  Ste  Brigitte. 

Une  typographie  paraît  avoir  existé  dans  ce  mo- 
nastère au  xve  siècle;  d’après  AInander  et  le  Catal. 
de  la  coll.  Spegeliana,  p.  100,  le  premier  volume 
serait  : V adslenensium  literæ  confraternitatis, 
in-O»,  exécuté  en  1091.  Malgré  l’affirmation  de  plu- 
sieurs bibliographes,  entre  autres  du  P.  Iteichhart, 
nous  ne  croyons  nullement  à l’existence  de  ce  volu- 
me, (|ue  ne  cite  point  J.  H.  Schroder,  dans  sa  con- 
sciencieuse étude  sur  les  incunables  de  la  typogra- 
phie suédoise.  Il  est  à peu  près  démontré  que  le  ma- 
tériel de  l’imprimerie  de  Wadstena  fut  importé  de 
Lübeck, qui  était  à cette  époque  le  véritable  entrepôt 
du  commerce  suédois,  et  oit  les  moines  avaient  fait 
imprimer  en  1092  les  Bévétations  de  la  sainte  pa- 
tronne du  monastère  ; le  passage  du  Diarium  fVads- 
tenense  que  nous  citons  plus  bas  prouve  du  reste 
que  c’est  à l’année  1095  seulement  que  l’on  doit 
faire  remonter  l’exercice  de  la  typographie  dans  ce 
monastère.  Le  seul  produit  des  presses  conventuelles 
de  Wadstena  qui  ait  survécu,  et  sur  l’authenticité 
duquel  il  n’y  ait  pas  de  doute  à émettre,  porte  cette 
date  de  1095  : breviarium  ad  usum  cœnobii  IVads- 
tenensis,  de  ordine  S.  Brigittœ.  Au  f.  A i.  r»  Ave 
Maria  gra  plena.  — Wadstenis,  lypis  inonasterii, 
anno  Domini  Mcnxcv  (1095).  Pet.  in-8“.  De  ce  très- 
précieux  incunable  un  seul  exempl.  subsiste  ; il  est 
conservé  à l'académie  d’Upsal , et  imprimé  sur 
vélin,  en  gros  caract.  goth.,  à 12  lig.  à la  p.,  sans 
réel.,  avec  sign.  A.  T.,  iv. 

L’imprimerie  de  l’abbaye  de  Wadstena  fut  détruite 
la  même  année  par  un  incendie;  voici  le  curieux 
passage  du  Diarium  Wadstenense,  qui  constate  ce 
fait  : U Anno  dfii  1095,  in  nocte  proxima  post  diem 
S.  Calixti  (lOoctobr.),  accendebatur  ignis  vehemens 
in  infirmitorio  novo  circa  horam  primam,  consump- 
sitque  et  in  favillam  redegit  singula  quæ  in  ilia 
domo  servabantur  cum  tecto  et  intersticiis.  ïunc 
combusta  fuit  ibi  inter  alia  una  tunna  [singulier 
corps  de  bibliothèque  /)  plena  cmn  septem  volumi- 
nibus  revelacionum  celestiuin  S.  Matris  nostræ 
B.  Brigitte  {Lubecæ,  1092,  in-fol.),  quam  deponi  hic 
fecerat  quidam  civis  Lubecensis,  pro  librorum  hujus 
vendicione.  Item  conflagraverunt  eciam  ibidem  dt- 
versa  instrumenta  pro  impressura  librorum  rea 
Hier  aptata  et  jam  per  medium  annum  in  usu 
habita,  videlicet  torcular  cum  literis  stanneis  in  bre- 
vitura  et  textura,  in  magnis  expensis  etlaboribus 
comportala.  » 

Monast.  ZZenna,  Tzenn.e  Claustrum,  ab- 
baye deZinna,  de  l’Ordre  de  Cîteaux,  du 
diüc.  de  Magdebourg,  dans  la  Saie 
prussienne,  près  de  Wittemberg. 

Imprimerie  au  xva  siècle.  Voici,  d’après  Hain,  qui 
a eu  le  volume  sous  les  yeux,  la  description  d’un 
produit  de  ces  presses  conventuelles  qui  porte  la 
date  de  1092  : Niizsghewitz  (Hermannus).  Nouum 
beate  Marie  Virgis  (sic)  psalterium  []  de  dulcissi- 
mis  noue  legis  mirabilW  diui  amoris  refertis  tiouit 
ad  tei  ateritôs  afectü....  actum...  anno  1089..  et 
Anno  [I  Nonagesimosecûdo  in  mense  Septebri  ad  II- 
lustrissimas  cesarias  regiasqg  niant  phcialii  pre  |1 
sentatü  (sic)....  Nunc,  et  in  Tzenna  Cisfeme/isi || 
ordîs  deuoto  claustra....  impressum.  In-O”  en  deux 
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parties,  sign.  A.-C.  et  A.-L.,  de  26  et  90  ff.  orné  de 
planches  gravées  sur  bois  ; pour  l’absurdité  de  ces 
planches,  gravées  pourtant  Cesareo  sumptu,  nous 
renvoyons  à Panzer,  ix-306,au  Manuel  iv,  col.  903, 
et  à Cotton  [Typogr.  Gaz.,  1831,  p.  331). 

Monate  [Itin.J,  station  de  la  Norique,  que 
Mtichar  place  auprès  de  Judemburg,  sur 
la  Mur,  en  Styrie. 

Monatium,  Monetium  [Cell.],  Movrlnov 
[Strab.],  ville  des  Japydes  en  Illyrie, 
auj.  Monspurg,  en  Carinlhie. 

Monbarrum,  Mons  Barrus,  Montbart,  Mont- 
hard,  ville  de  Fr.  (Côte-  d’Or),  sur  la 
Brenne  ; patrie  de  Buffon  et  de  Dau- 
benton. 

Monceium,  Monciacus,  Monticellum,  Mon- 
cé-en-Belinois,  bourg  de  Fr.  (Sarthe). 
Moncei-lum  , Monticellum  [Mabillon]  , 
Monceaux,  bourg  et  château  de  la  Brie 
(Seine-et-Mariie);  anc.  maison  royale 
bâtie  en  1547  par  Catherine  de  Médi- 
cis. 

Monciacum  , Monchy-le-Chastel , depuis 
Mouchy,  commune  et  château  de  Pi- 
cardie (Oise)  ; titre  de  duché  qui  re- 
monte au  commencement  du  xiv®  siè- 
cle. 

Monconturium,  voy.  Mons  Contorius. 
Mondafl.  [Plin.],  Monda,  MouvS’a;  [Strab.], 
fl.  de  la  côte  O.  d’Espagne,  auj.  le 
Mondego. 

Monedulæ  Petra,  château  de  Csokakà,  en 
Hongrie  [Graëssej. 

Monembasia,  NapoK  di  Malvasia,  ville  de 
Grèce,  dans  une  petite  île  de  l’Archi- 
pel, nommée  Malvasia  ou  Malvoisie, 
sur  la  côte  de  Morée. 

Monesi,  peuple  de  la  Gaule  Aquit.,  dans 
la  Novempopulanie  ; on  retrouve  ce 
nom  dans  celui  de  Moneins,  petite  ville 
du  dép.  des  Basses-Pyrénées. 

Monilia  (ad),  [Tab.  P.,  G.  Rav.],  Mone- 
glia,  petite  ville  de  la  prov.  de  Gênes, 
dans  l’anc.  Ligurie. 

Monœq  portos, voy.  Hercuois  Monoeci  por- 
tos. 

Monopolis  in  Apulia  provincia,  Monopoli, 
petite  ville  du  littoral  Napolitain, 
qu’Alessandro  Nardelli  prétend  avoir 
été  fondée  par  Minoset  qu’il  appelle  en 
conséquence  Minopoli  (Terra  di  Bari). 

n.  Isaaci  Abarbanelis  Zevacti  Pesack  seu  .lacri- 
ftnum  pascliatis.  Monopoli  anno  cclvi.  Christi 
Mccccxcvi,  in-fol.  Cette  édition  que  cite  J.  H.  Mains 
( Pila  Abarban.,  p.  15)  est  apocryphe.  Le  lieu  et  l’an- 
née d’impression  ont  été  confondus  par  le  biogr-a- 
phe  avec  le  lieu  et  l’année  de  la  rédaction  de  l’ou- 
vrage. (Voy.  de  Rossi,  Annal.  Ebr  .Typogr,,  P.  III, 
p.  172.) 


Mons  Acotos,  Montaigu,  bourg  de  Fr. 
(Vendée).  — Montaigut,  ville  de  Fr. 
(Puy-de-Dôme). — Montaigut,  ville  de 
Fr.  (Tarn-et-Garonne).  — Montagu, 
Montagut;  un  grand  nombre  de  com- 
munes de  France  portent  encore  ce 
nom. 

Mons  Acutus,  Scherpenhavel,  ville  de  Hol- 
lande. 

Mons  Ademari,  Montélimart,  voy.  Acumum. 

Nous  avons  cité,  au  nom  de  Montélimart,  un  livre 
imprimé  en  1586  ; en  voici  un  autre  sans  nom  de 
lieu,  mais  exécuté  avec  les  mêmes  caractères  que  le 
volume  précité:  La  cité  de  M onlèlimarl , ou  les  trois 
prinses d'icelle,  composée  el  rédigéepar  A.  de  Pon- 
taymeri,  sr  de  Fouclieran.S.  L.,  1591,  in-A»  là  l’Arse- 
nal). Montélimart  ne  figure  ni  aux  arrêts  du  conseil 
de  170A  et  de  1739,  ni  au  rapport  Sartines  ; ce  qui 
laisse  supposer  que  si  l’imprimerie  y a existé  au 
XVI'  siècle,  elle  n’y  a fait  qu’une  courte  appari- 
tion. 

Mons  Æthereus,  l’Ettersberg,  montagne 
de  Thuringe. 

Mons  Albanus,  Mons  Aureolüs  Tarne  flu- 
vio,  Montauban,  sur  le  Tarn,  ville  de 
France,  chef-lieu  du  dép.  de  Tarn-et- 
Garonne;  bâtie  en  ti44  par  Alphonse, 
comte  de  Toulouse  ; évêché  fondé  en 
1317,  suffr.  de  Toulouse. 

L’imprimerie  peut  être  reportée  dans  cette  ville  jus- 
qu’à l’année  1521,  grâce  à un  volume  découvert  par 
M.  Claudin,  libraire  de  Paris,  et  décrit  aux  Archives 
du  Bibliophile  (lie  année,  n”  21,  art.  A988)  : c’est  une 
édition  do  poëme  de  Jérôme  Valla,  de  Padoue,  intit.  : 
Passio  Vomini  noslrijesu  Christi,  heroicis  carmi- 
nibiis  ex  evangelio  Joannis  complexa.  L’exemplaire 
décrit  par  M.  Claudin  était  malheureusement  incom- 
plet des  A premiers  ff.,  qui  contenaient  sans  doute 
le  titre  et  les  pièces  préliminaires;  le  texte  com- 
mence au  ro  du  f.  5;  le  dernier  f.  chiffré  est  coté 
xxxvii.  Au  v»  on  lit:  Meminerit  lector  editum  hoc 
opus  excusumgue  in  Monte  Albano  Tarne  fluvio 
(que  ab  Aquitanis  se  iungit]  admodum  conspicua 
urbe  Anno  post  nestora  partus  virginei  vigesimo 
primo.  Valete  qui  Legitis.  Le  r°  du  f.  suivant  con- 
tient la  sentence  de  Ponce  Pilate  trouvée  à Vienne 
dans  une  urne  de  fer  en  1509  ; une  épître  du  com- 
mentateur : Joannes  Coroneus  studiosis  ; enfin  une 
pièce  de  vers  latins  de  P.  Cassanusde  Rupe.  Le  vol. 
pet.  in  A“  goth.  avec  ch.  et  sign.  devait  être  composé 
de38ff.  [Manuel.  V.  1062). 

Avant  la  découverte  de  cet  incunable  précieux, 
l’introduction  de  l’imprimerie  était  datée  à Montau- 
ban par  Falkenstein  de  1637,  par  M.  Ternaux  de 
1620  ; enfin  M.  Cotton,  d’après  Struvius,  l’avait  fait 
remonter  jusqu’en  1568. 

La  plupart  des  imprimeurs  protestants  de  l’ouest 
et  du  midi  de  la  France  eurent  un  établissement 
dans  cette  ville,  antérieurement  à sa  prise  par 
Richelieu  en  1629  ; nous  citerons  particulièrement 
Louis  Rabier  en  1580;  J.  Haultin,  de  la  Rochelle,  en 
160A;  A.  Griboly  en  1616;  il  nous  faut  encore  nom- 
mer parmi  les  typographes  de  cette  ville  S.  Dubois, 
qui  imprime  Vllistoire  de  la  ville  de  Montauban, 
par  Henry  Lebret,  en  1668;  R.  Bro  et  F.  Descaus- 
sat. 

Les  arrêts  du  conseil  de  170A  et  de  1739  autorisent 
Montauban  à conserver  deux  imprimeurs  ; et  le  rap- 
port fait  à M.  de  Sartines  en  176A  nous  donne  les 
noms  des  imprimeurs  titulaires  à cette  date:  c’é- 
taient la  veuve  Teulières,  qui  continue  l’établisse- 
ment de  son  mari,  reçu  en  1735  ; elle  possède  trois 
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presses  montées  ; et  Jean-Pierre  Fontanel;  celui-ci, 
né  à Monlauban  en  l'720,  avait  travaillé  longtemps  à 
l’Imprimerie  royale  ; il  s’établit  enfin  en  1759, 
payant  10,000  livres  le  fonds  du  sieur  Légicr,  qui, 
alla  s’établir  à la  Rochelle  ; ce  fonds  n’était  composé 
que  de  deux  presses  et  d’un  matériel  en  bon  état. 

Mons  Albands,  Montalvan,  ville  d’Espa- 
gne [Graësse] . 

Mons  Albanus,  le  Mont  A?6am,  dans  le 
Latium,  auj.  Monte  Cavo;  c’était  au 
pied  de  cette  montagne  qu’était  située 
Alba  Longa. 

Mons  Alcinous,  Mons  Ilcinus,  Mons  Lucis 
ou  Lucinüs,  MonsUmbronis,  ville  d’Etru- 
rie,  &[}].  Montalcino,  pet.  ville  épisco- 
pale d’Italie  (Toscane). 

Mons  Algi,  voy.  Mons  Aboi. 

Mons  Almus,  Monte  Arpataro,  en  Esclavo- 
nie  (Confins  militaires). 

Mons  At.tüs,  sur  le  fl.  Monocia,  dans  le 
Picenum,  auj.  Montalto,  évêché  delà 
délég.  d’Ascoli,  où  naquit  Sixte-Quint. 

Mons  Antonii,  le  Tonniesbmj,  mont,  de 
Westphalie. 

Mons  Aüuilarum,  VArlberg,  ramification 
secondaire  du  Vorarlberg,  qui  s’étend 
en  Tyrol. 

Mons  Argenteus,  Sierra-Segura,  monta- 
gnes d’Espagne,  sur  les  front.  d’An- 
dalousie. 

Mons  Argi,  Ai,gi  [Du  C.],  Mons  Arginus, 
Argensts,  Montargium,  Montargis,  ville 
deFr.(Loiret),  sur  le  Loingj  anc.  capit. 
du  Gàtinais. 

Vers  le  milieu  du  xyu»  siècle,  la  typographie  est 
exercée  dans  cette  ville  par  un  libraire,  nommé 
Jean-Baptiste  Bottier;  c’est  à 1668  que  remontent 
les  premiers  produits  de  ces  presses  que  nous  puis- 
sions citer  : Recueil  des  règlements  {ails  au  conseil 
du  roy  pour  les  sièges  civil  et  criminel  entre 
Messieurs  les  officiers  du  bailliage  et  siège  prési- 
dial de  la  ville  de  Montargis,  ensemble  ceux  de 
l'hoslel  commun  de  ladite  ville,  etc.  Montargis,  J.-B. 
Bottier,  1668,  pet.  in-12.  — Sous  la  même  date: 
Dipne,  infante  d’Irlande.  Tragédie  (5  a.  v.,  par 
François  d’Avre  ou  d'Avré).  Dédiée  à Madame 
Eléonorde  Roltam  (sic),  abbesse  de  T abbaye  toy  ale 
de  Malnoüe.  Montargis,  J.-B.  Bottier,  1668,  in-12 
de  xn-95  p.;  l’auteur  a pris  cette  épigraphe:  « P'ir- 
ginibtts  puerisque  canto.  n M.  Paul  Lacroix,  qui 
décrivit  le  premier  avec  quelques  détails,  dans  le 
catal.  de  Soleinnc,  cette  pièce  déjà  mentionnée  au 
catal.  La  Vallière-Nyon  (n”  17,683),  (et  l’exempl.  de 
Soieinne  provenait  de  Pont  - de  - Vesle,  catal. 
n”  û98),  cite,  avec  l’esprit  qu’on  lui  connaît,  quel- 
ques vers  d’une  naïveté  amusante,  qu’il  extrait  de 
cette  curieuse  élucubration  dramatique,  dont  l’au- 
teur, nous  a-t-on  dit,  était  curé  de  Minières,  en 
Gatinais  ; il  fit  imprimer  deux  ans  après  un  nou- 
veau produit  B de  sa  fertile  veine  » : Geneviève,  ou 
l’innocence  reconnue,  tragédie  en  5 actes,  id.,ibid., 
1670,  in-12. 

Les  Coutumes  de  Montargis  furent  publiées  en 
1679,  par  le  même  imprimeur,  sous  le  formai  in-2ii 
(cat.,  Gacon,  n“  260). 

En  1683,  nous  trouvons  un  second  imprimeur  : 


Règles  générales  de  la  congrégation  de  N.-D., 
Montargis,  Prévost,  1683,  in-12.  (Le  Long,  IV, 
n«  5,008). 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  autori- 
sent Montargis  à conserver  un  imprimeur  ; cet  éta- 
blissement, en  1764,  lors  du  rapport  fait  à Jl.  de 
Sartines,  appartenait  à la  veuve  Jean  Robin,  née  à 
Paris,  reçue  en  1755  par  arrêt  du  conseil.  La  veuve 
Robin,  non  plus  que  son  mari , n’ont  jamais  vendu 
de  livres,  ils  se  sont  tenus  strictement  renfermés 
dans  la  pratique  de  l’imprimerie  ; tous  les  carac- 
tères leur  étaient  tournis  par  Cappon,  fondeur,  cloî- 
tre S. -Benoît,  près  les  Mathurins,  à Paris  ; c’était  là 
que  le  libraire  IJuchesne,  de  Paris,  si  connu  parse^ 
Almanac/is  de  Théâtre,  faisait  imprimer  une  grande 
partie  de  ses  publications. 

Mons  Asciburgius,  Sii.ensis,  Zobtensis  , 
le  Mont  Zobten,  Zobtenberg,  en  Silésie, 
près  de  Mettkau,  sur  la  route  de  Bres- 
lau  à Freiburg. 

Mons  Atabïris,  Monte  Ar ternira,  dans  l’île 
de  Rhodes. 

Mons  Athos,  dans  la  Macédoine,  Ilaqion 
Om,  auj.  Monte  Santo,  dans  la  Rou- 
mélie,  sur  la  côte  O.  de  l’Archipel. 

Mons  Aureüs,  Montorium,  Montoire,  ville 
de  Fr.  (Loir-et-Cher).  = Montoire, 
ville  de  Fr.  (Loire-Inférieure). 

Mons  Aureüs  [It.  Ant.,  Eulrop.],  monta- 
gne de  la  Mœsie,  qui  s’élève  auprt'.s 
de  Groszk  ou  Krozka. 

MonsBarrus,  voy.  Monbarrum. 

Mons  Basonis,  Montbazon,  bourg  de  F rance , 
sur  rindre  (Indre-et-Loire);  anc.  titre 
de  duché-pairie. 

Mons  Beraldi,  Montberou,  commune  du 
Languedoc  (Haute-Garonne). 

Mons  Berulfi,  Montbron,  bourg  de  Fr. 
(Charente)  ; anc.  titre  de  comté.  — 
Montbrun,  plusieurs  communes  de 
France  portent  ce  nom. 

Mons  Biligardus,  Mons  Belligardus,  Mons- 
PELGARDUM,  MoutbéUard,  Montbelliard, 
en  allem.  Mümpelgard,  ville  de  Fr. 
(Doubs)  ; anc.  chef-lieu  du  comté  de 
Mümpelgard,  petit  Êtatindépendant  de 
l’Allemagne;  n’appartient  à la  France 
que  depuis  1792;  c’est  la  patrie  de 
George  Cuvier. 

Cette  ville  fut,  lors  des  guerres  de  la  réforme,  uii 
des  plus  vastes  ateliers  de  la  typographie  protes- 
tante ; ce  fut  à la  suite  du  célèbre  colloque  qui  eut 
lieu  entre Théod.  de  Bèze,  le  prince  de  Wurtemberg, 
le  dr  Jacques  André,  etc.,  en  mai  1586,  à Montbé- 
liard, que  l’imprimerie  fut  introduite  dans  cette 
ville.  Les  Actes  de  ce  colloque  furent  publiés  en 
1588,  en  un  vol.  in-8o  ; ils  étaient  imprimés  par  un 
typographe  qui  depuis  acquit  une  juste,  célébrité  : 
c’était  Jacques  Foyllet  ou  Foillet,  natif  de  Tarare, 
ville  du  Lyonnais,  et  frère  d’un  imprimeur  de  Paris, 
nommé  Robert  ; de  1587  à 1618,  on  pourrait  citer 
une  immense  quantité  de  livres  de  polémique  reli- 
gieuse, de  sciences  et  de  belles-lettres  sortis  de  cette 
importante  officine. 

Parmi  les  plus  curieux  ouvrages  imprimés  par 
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J.  Foillet,  nous  donnerons  quelques  titres.  Plusieurs 
traductions  latines  de  traités  de  Machiavel,  entre 
autres  de  la  Vita  Atcli  Manutii,  impr.  Monspel- 
qardi,  J.  Foyllet,  1588,  in-t2.  Un  traité  latin  du 
célébré  médecin  Riolant  : J . Biotaiii  in  libros  Fer- 
nelii  commentarii,  1588,  in-8o. 

On  est  assez  surpris  de  voir,  dans  cette  sévére 
typographie  protestante,  figurer  des  livres  tels 
que  ceux-ci  : une  édition  des  célèbres  Points  de 
dentelles  de  Vinciolot  IVotweaux  poiirlraicts  de 
point  coupé  ei  dentelles  en  petite  et  grande  forme, 
nuuuellement  inue?ilez  et  mis  en  lumière.  Mont- 
belliard,  par  laques  Foillet,  1598,  in-tt". 

Citons  encore  une  édition  à la  date  de  1606,  de  la 
Disputation  de  l’asne  contre  le  frère  Anselme  Tur- 
méda.  ln-18.  Une  réimpression  in-8°,  1601,  de  la 
célèbre  Introduction  au  traité  de  la  conformité  des 
merveilles  anciennes  avec  les  modernes,  d'Henry 
Estienne. 

Des  livres  de  musique  et  des  chansonniers,  etc., 
etc. 

Mons  Brennus,  voy.  Pyrenæi  Montes. 

Mons  Brisiacus  [It.  Ant.],  Brececha  [R 
Rav.],  Breisach,  sur  le  Rhin,  voy.  Br. 

SACÜM. 

Monis  Brisonis,  Mons  Brissoni,  Mons  Bric- 
TioNis  ou  Brictii,  Montbi'ison,  ville  de 
France,  anc.  chef-lieu  du  dép.  de  la 
Loire. 

C’est  vers  le  milieu  du  xviie  siècle  que  nous 
croyons  pouvoir  faire  remonter  l’imprimerie  dans 
l’ancienne capit.  du  Forez;  le  premier  typographe 
s’appelait  Jean  la  Bottière.  Les  liègles  des  religieu- 
ses Augustines  de  l' Hôtel-Dieu  de  Montbrison, 
avec  le  formulaire  pour  recevoir  les  fUles  à pro- 
fession... Montbrison,  J.  la  Bottière,  1655,  in-12 
(Bibl.  impér.).  Chronique  de  l’Abbaîe  de  Sainte- 
Claire  de  M ontbrison,  par  de  la  Mure.  Montbri- 
son, id.,  1656,  in-12  fCatal.  Secousse,  5,088).  Le 
couvent  d’ürsulines  de  Sainte-Claire  avait  été  fondé 
en  1096. 

Cette  imprimerie,  presque  exclusivement  consa- 
crée au  service  lilurgiquedu  diocèse  et  des  congré- 
gations, fut  supprimée  par  arrêt  du  conseil  du  31 
mars  1739  ; aussi  le  nom  de  Montbrison  ne  figure-t- 
il  pas  au  rapport  fait  à M.  de  Sartines  en  1760. 

11  nous  faut  signaler  dans  cette  ville,  à cause  du 
nom  du  titulaire,  l’imprimerie  Bernard;  cette  fa- 
mille de  typographes  a l’honneur  de  compter  parmi 
ses  membres  notre  excellent  bibliographe  M.  Au- 
guste Bernard,  l’auteur  du  livre  célèbre  : De  l’ori- 
gine et  des  débuts  de  l’imprimerie  en  Europe, 
auquel  nous  faisons  de  fréquents  emprunts. 

Mons  Brdcterus,  le  Brocken,  point  culmi- 
nant du  Hartz,  dans  la  Saxe  prus- 
sienne. 

Mons  Bruno.ms,  voy.  Brunsberga. 

Mons  Cæsaris,  Kaysersberg,  sur  la  Weiss, 
petite  ville  d’Alsace  (Haut-Rhin). 

Mons  Calvariæ,  Kalwarya,  bourg  de  Gal- 
licie  [Graësse]. 

Mons  Canigo,  le  Mont  Canigou;  pic  du 
réseau  pyrénéen  (Pyrén. -Orient.). 

Mons  Caprarius,  le  Geisberg,  près  d’Hei- 
delberg. 

Mons  Cassinus  , Casinas  , voy.  Casinüs 
Mons. 

.Mons  C.atani,  Moncada,  Moncade,  bourg 


d’Espagne  ; ancien  titre  de  marquisat. 

Mons  Celius  [Itin.  Ant.J,  le  Kahlenberg, 
en  Autriche,  près  de  Grinzing. 

Mons  Cemmenus,  voy.  Cebenna. 

Mons  Christi,  Monte  Cristo  , îlot  de  la 
Méditerranée,  sur  les  côtes  de  Tos- 
cane, désigné  par  Pline  sous  le  nom 

d’OGLASA  INS. 

Mons  Cineris,  Cinereus,  Ctttenius,  Mont 
Cenis,  Monte  Cenisio,  montagne  qui 
sépare  la  France  de  l’Italie,  et  qui  va 
bientôt  servir  à réunir  ces  deux  pays, 
au  moyen  d’un  tunnel  de  t3  kilom., 
que  l’on  peut  considérer,  après  le  per- 
cement de  l’isthme  de  Suez,  comme  le 
plus  formidable  travail  artistique  du 
XIX®  siècle. 

Mons  Cinisius,  Monteenis,  petite  ville  de 
Bourgogne  (Saône-et-Loire). 

Mons  Ci.arus,  Montechiaro,  ville  de  Sicile, 
dans  l’intend.  de  Caltanisetta  ; - voy. 
Clarüs  Mons. 

Mons  Claürii  , Moszlovina  , district  de 
Croatie  [Graësse]. 

Mons  Comianus  [Pertz],  localité  de  la 
Norique,  auj.  Kônigsstadten,  dans  le 
pays  au-dessous  de  l’Ems. 

Mons  Contorius,  voy.  Monconturium. 

Mons  Dei,  Beutschberg,  montagne  de 
Suisse  [Graësse]. 

Mons  Desiderii,  voy.  Desiderh  Mons. 

Mons  Dolorosus,  voy.  Stirlinga. 

Mons  Draconis,  Mondragone,  petite  ville 
d’Espagne,  dans  la  prov.  de  Guipuscoa. 
= Mondragon,  commune  de  Fr.  (Vau- 
cluse). 

Mons  Drusorum,  voy.  Monast.  S.  Joannis 
Bapt. 

Mons  Edulius,  voy.  Mons  Serratus. 

Mons  Falconis,  Montfaueon,  Montfalcon, 
Montefalcone  ; de  nombreuses  localités 
portent  ces  dénominations  en  France 
et  en  Italie  ; nous  citerons  un  bourg 
de  France,  dans  la  Haute-Loire  ; Mont- 
faucon-en-Argonne,  bourg  de,  la  Meuse, 
anc.  abb.  fondée  au  vm®  s.;  enfin 
Montefalcone,  petite  ville  du  Napoli- 
tain (Princip.  Ultér.).  ' 

Mons  Faliscorum,  Mons  Physcon,  Mons 
Flasconus  ou  Fiasconis,  Montefiascone, 
petite  ville  d’Italie,  dans  la  délég.  de 
Viterbo,  près  du  lac  Bolsena. 

Imprimerie  en  1727  [Falkenst.,  Cotton];  Ter- 

naux  cite  un  vol.  souscrit  à ce  nom  en  1733  ; nous 
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manquons  de  renseignements  sur  cette  typogra- 
phie. 

Mons  Feretrus,  MovTscps'pETpcv  [Protop.], 
Mons  Feletris  [G.  Rav.],  suiv.  Man- 
nert,  auj.  S.-Leo,  dans  le  district  de 
Monte  Feltro  (voy.  Fanum  S.  Leonis)  ; 
suiv.  Reichard,  Macerata  di  Monte 
Feltre. 

Mons  Ferrandi,  Montferrand,  pet.  ville 
d’Auvergne  (Puy-de-Dôme)  ; ane.  place 
forte;  la  cour  des  aides  de  la  province, 
qui  ^’y  trouvait,  fut  transférée  à Cler- 
mont en  1630. 

Mons  Ferratus,  Monteferralo,  Montf errât, 
anc.  marquisat  d’Italie  ; compris  entre 
le  Milanais  et  le  Piémont,  avec  Casai 
comnte  chef-lieu;  les  marquis  de  Mont- 
ferrat  subsistèrent  de  967  à 1533. 

Mons  Fortis,  Montfort  ; un  grand  nombre 
de  localités  en  France  portent  ce  nom  ; 
nous  citerons  Montfort-le-Rotrou,  anc. 
titre  de  marquisat  ; un  bourg  du  dép. 
de  la  Sarthe  et  un  autre  des  Landes; 
Montfort-sur-Meu,  sous-pré f.  du  dép. 
d’Ille-et-Vilaine,  etc. 

Mons  Fortis  Amaerici,  Amalria,  Montfort- 
l’Amaury,  ville  de  Fr.  (Seine-et-Oise)  ; 
prit  au  XI®  siècle  le  nom  du  puissant 
seigneur  qui  fit  bâtir  son  château  féo- 
dal, Amaury  de  Montfort  ; était  dési- 
gné auparavant,  particulièrement  dans 
une  charte  de  768  [Quicherat],  sous 
le  nom  de  Mons  Pincio  (Pincione 
Monte). 

Mons  Ferreus,  voy.  Isenberga. 

Mons  Floræ  (S.),  Florenberg  [St-],  ville  de 
la  Hesse  (prov.  de  Fulda). 

Mons  Fuscolus,  Mons  Obscurus,  Monte 
Fuscolo,  anc.  couvent  de  Dominicains, 
près  de  Benevento,  bourg  du  Napoli- 
tain (Princip.  Ultér.). 

Imprimerie  16A2.  Giustiniani  {Bibl.  del  liegno  di 
Napoli,  p.  101)  nous  donne  le  titre  suivant:  Eliseo 
Dama,  Cronologia  di  Montefuscolo,  nella  quale, 
oltre  atlasua  fondaziotie,  si  conHeiie  un  catalogo 
di  tutti  i Be,  signori  e personaggi  illustri,  elle  si 
sono  posali,  ed  hanno  stanziato  in  essa  sin  daW 
anno  1120,  corne  ancora  di  tutti  i signori,  clie  di 
quella  hanno  avuto  ildominio.  — Montefuscolo, 
Ott.  Beltrano,  1602,  in-Oo.  Nous  avons  df-jà  vu  cet 
imprimeur  à Benevento. 

Mons  Garganüs,  Garganicus  Vicus,  Monte 
Gargano  ou  Vico  Garganico,  petit  port 
du  Napolitain,  dans  la  Capitanata. 

Mons  S.  Georgu,  Georgenberg,  montagne 
du  Tyrol,  au  pied  de  laquelle  (S’élevait 
une  abb.  de  S.-Benoît,  nommée  Asol- 
veroth,  dans  la  vallée  de  l’Inn. 

Mons  Gerardi,  Gheraudi,  voy.  Gerardi 
. Mons, 


878 

Mons  Gerthruius  (S.),  voy.  Gertrude- 

BERGA. 

Mons  Gomeri,  Mons  Gomericus,  Montgom- 
mery,  bourg  de  Normandie  (Calvados)  ; 
anc.  titre  de  comté.  = Montgomery, 
ville  d’Angleterre,  cbef-lieu  de  comté 
(N.  Wales). 

Mons  Gondulfi,  Munt  Gündulfo,  Montgo- 
nod,  Macconod,  commune  de  Fr.  (Ain). 

Mons  Guiscardi,  Montgiscard,  bourg  du 
Languedoc  (Haute-Garonne). 

Mons  Guttna,  Kuttna,  Montes  Kutnæ, 
Kuttna,  Hory  Guttné  (xv*  s.),  Kutten- 
berg  (au  xv®  s.),  Gutenberg,  Guttemberg, 
en  Bohème  Horach  Kutnach,  gi’ande 
ville  minière  de  Bohème,  dont  nous 
avons  déjà  parlé  sous  les  rubriques 
Cutna  et  Kuttemberga. 

Plusieurs  bibliographes,  entre  autres  le  curé  Wi- 
naricky,  prétendent,  et  non  sans  quelques  appa- 
rences spécieuses  de  raison,  que  Jean  Genselleisch 
von  Mentze  aurait  pris  de  cette  ville,  qui  lui  aurait 
donné  naissance,  son  surnom  de  Gultenberger  ou 
Gutenberg;  nous  devons  signaler  les  f'abutæ  Æsopi, 
en  tchèque;  OEsoPOWï  basne,  s.  d.,  in-8“,  dont  la 
bibl.  de  l’abbaye  de  Strashow,  à Prague,  possède  deux 
feuillets,  les  seuls  qui  aient  échappé  aux  dévasta- 
tions des  taborites  et  des  bandes  de  Jean  Ziska. 
Le  jésuite  Korinek  croit  ces  fables  imprimées  à Kut- 
tenberg  en  1480. 

Mons  Hannoniæ,  voy.  Montes. 

Mons  Heinsilianüs,  l’Heinzenberg,  monta- 
gne de  Suisse. 

MonsHeliæ,  Monthellan,  commune  de  Fr. 
(Aisne) . 

Mons  Herminius,  Sierra  de  la  Estrella, 
chaîne  de  la  prov.  de  Beira  (Portu- 
gal). 

Mons  Honoris,  Ehrenberg,  place  forte  du 
Tyrol  [Graësse]. 

Mons  Inaccessus,  Mont  de  l’Aiguille,  en 
Dauphiné  (Isère). 

Mons  Jovis,  Mons  Jovia,  Montjouy,  Mon- 
juich,  montagne  et  forteresse  d’Espa- 
gne, au  S. -O.  et  près  de  Barcelone. 
= Montjoux,  commune  de  Fr.  (Drô- 
me). = Der  Donnersberg,  dans  le  bas 
Palatinat. 

Mons  Jura  {altissimus  inter  Sequanos  et 
Helvetios),  le  Mont-St-Claude,  point  cul- 
minant de  la  chaîne  du  Jura. 

Mons  Julius,  der  Julierberg,  en  Suisse 
[Graësse] . 

Mons  Laudiacus,  Mont-Louy,  Montlouis, 
bourg  de  Touraine  (Indre-et-Loire), 
anc.  titre  de  marquisat. 

Mons  Leherici,  voy.  Leherici  Mons. 
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Mons  Leonis,  voy.  Matteo. 

Mons  Leonis,  Hippo  (?),  Vibo  Valentia  (?), 
anc.  ville  du  Bruttium,  auj.  Monte 
Leone,  petite  ville  de  la  Calabre-Ulté- 
rieure II.  «I  Greci  fondatori  di  quest’ 
antica  città  le  diedero  il  nome  di  Hippo  ; 
i Romani  avendola  tolta  a’  Bruzj,  e 
postavi  una  loro  colonia,  la  chiama- 
rono  Vibo  Valentia  ; i Normanni , 
Monteleone  ■>■>  (Lor.  Giustiniani).  Voy. 
Hipponium. 

Est-ce  dans  cette  antique  cité  que  fut  imprimé  un 
vol.  décrit  aux  catal.  Libri  de  IStil  et  de  1859: 
Logulbba  (R.  Joannis  de).  Index  Libri  Vitœ  oui 
titulus  est  Jésus  Nazarenus  Uex  Judœorum.  In 
oppido  Villæ  Nov-ie  Montis  Leonis  in  praelo  R.R.  P.P. 
Servorum  B.  M.  V.  sacerensium  , per  Josephum 
Centolani.  Superiorum  licentia,  173B,  in-fto  front, 
gr.  div.  en  1 parties,  en  latin,  espagnol,  et  surtout 
dialecte  sarde.  Ce  très-rare  vol.  est  bien  décrit  au 
Manuel  de  M.  Brunet,  à l’art.  Logulbba, 

Mons  Lithardi,  Montlithard,  Molitard, 
commune  de  la  Beauce  (Eure-et-Loir). 

Mons  Lodoïci,  Montlouis,  pet.  ville  du 
Roussillon,  sur  le  Tet  (Pyrénées- 
Orient.). 

Mons  Lucionis,  Mons  Lucii,  Montluçon, 
ville  de  Fr.  (Allier),  sur  le  Cher. 

Mons  Lupelli  , Moniluel , ville  de  la 
Bresse,  sur  la  Seraine  (Ain). 

Aux  xvie  et  xviie  siècles,  il  y avait  dans  cette 
petite  ville  des  presses  clandestines  au  service  des 
réformés  de  l’est  de  la  France,  qui  emportaient  en 
Suisse  la  plus  grande  partie  de  leurs  produits  prohi- 
bés : 0 On  voit  aussi  le  consistoire  de  Genève  pren- 
dre l’initiative  pour  faire  arrêter  l’impression  d’une 
édition  de  Rabelais,  qui  se  faisait  clandestinement 
à Montluel,  et  donner  les  ordres  les  plus  sévères 
pour  la  punition  de  tous  ceux  qui  seraient  trouvés 
détenteurs  des  ouvrages  du  curé  de  Meudon  » 
(Gaullieur,  Typogr.  Genev.,  p.  151).  Ne  serait-ce  pas 
là  qu’auraient  été  exécutées  ces  éditions  d’Anvers  de 
1573  et  1579,  données  sous  le  nom  prétendu  ou 
anagrammatisé  de  François  Nierg , et  que  plusieurs 
bibliographes  ont  attribuées  aux  presses  de  Genève? 
C’est  une  intéressante  question  à approfondir. 

Mons  Maledictus,  Mons  Mediacüs,  Mont- 
médy,  ville  de  Fr.  (Meuse);  prise  par 
Turenne  en  1657,  réunie  à la  France 
par  la  paix  des  Pyrénées. 

Mons  Maranus,  ville  des  Hirpins,  auj. 
Monte  Marano,  dans  le  Napolitain 
(Princip.  Oltra). 

MonsMariorum  fit.  Ant.],  ville  de  la  Bé- 
tique,  auj.,  suiv.  Florez,  Marines,  dans 
la  Sierra  Morena,  sur  la  route  de 
Mérida. 

Mons  Martini,  Martinsberg,  bourg  d’Au- 
triche [GraësseJ. 

Mons  Martis,  der  Magganaberq,  montagne 
de  Suisse  [Id.]. 

Mons  Martyrum,  Montmartre-lez-Faris  , 


anc.  abb.  de  filles  Bénéd.  fondée  en 
11 34  ; auj . réuni  à Paris  ; la  tradition 
veut  que  S.  Denis  et  ses  compagnons 
aient  souffert  le  martyre  sur  cette  hau- 
teur; mais,  bien  que  la  rue  qui  con- 
duit directement  à Montmartre  ait 
conservé  le  nom  de  rue  des  Martyrs, 
cette  étymologie  de  Mons  Martyrum  est 
contestée  ; on  propose  Mons  Martis  et 
Mons  Mercurii,  Mons  Mercori  [Frédég.], 
d’où  Montmercre  (voy.  l’abbé  Lebeuf, 
Quicherat,  etc.). 

Mons  Massicus,  voy.  Massicus  Mons. 

Mons  Mal'relli,  Monte  Mario,  bourg  de 
Toscane. 

Mons  Maurenciacus,  voy.  Maurentiacüs 
Mons. 

Mons  Maurilionis,  Montmorillon,  Monmo- 
rillon,  ville  de  France,  sur  la  Gartempe 
(Vienne). 

Mons  Mediacüs,  voy.  Mons  Maledictus. 

Mons  Mediolanus,  Montmeillan,  Monte- 
migliano,  ville  de  Fr.  (Savoie);  plu- 
sieurs localités  portent  ce  nom  de 
Montmeillant,  Montméliant,  en  France  ; 
entre  autres  une  anc.  paroisse,  auj. 
hameau  de  la  commune  de  Mortefon- 
taine  (Oise),  que  cite  l’abbé  Lebeuf 
(dioc.  de  Paris,  tom.  V,  p.  533). 

Mons  Michaelis  (S.)  in  periculo  Maris, 
S,  Michael  de  Monte  Tomba,  le  Monh 
St-Michel,  montagne  et  village  des 
côtes  normandes  (Manche)  ; anc.  abb. 
de  St-Benoît,  du  dioc.  d’Avranches. 
Mons  Mirabilis,  Mons  Mirelli,  Montmi- 
rail,  ville  de  Fr.  (Marne);  anc.  titre  de 
marquisat.  = Montmirail,  bourg  du 
Maine  (Sarthe). 

Mons  Mon achorum, Michaelis  Monast.,  anc. 
abb.  de  Bénédictins,  au  N.  et  près  de 
Bamberg  (Bavière);  auj.  \e Michelsberg . 

Le  Bohémien  Jean  Sensenschmidt.  bourgeois  de 
Nuremberg,  s’était  chargé  d’organiser  le  matériel 
des  premiers  imprimeurs  de  cette  ville,  et,  devenu 
typographe  à son  tour,  signait  aussi  les  livres  exécutés 
par  eux;  associé  aux  principales  opérations  typogra- 
phiques de  la  haute  Franconie,  on  retrouve  son  nom 
sur  un  volume  exécuté  au  xve  siècle  et  souscrit  au 
nom  d’un  couvent  de  Bénédictins  de  Bamberg:  Missa- 
LE  Benedictdm.  a la  fin  de  la  Zu  col.  rodu  f.  257  : Ad 
honorem  omnipotenlis  Dei  gloriosissime  que  Virgin 
nis  M arie  et  Sâcti  Michaelis  finit  féliciter  diuinühoc  || 
missale  sacerrimi  ordinis  bti  Büdicti  p lohannë 
Sen-  Il  senschmidt  ï môtis  monachorû  loco  penes 
nobi-\\lë  urbê  Babenbergensem  Anno  a partu  vir- 
gmis\\salutifero  MCCCCLXxxj.  dis  xxxj.  lulii  Eccle- 
sie  sancte^curâ  gerente  dno  Sixtopapa  quarto 
potifwe  maximo\\Illustrissimoqz  nobilissime  do- 
mu  s austrie  fridericoWimperalore  Bomanorû- 
que  Rege  gloriosissimo  regnâte.  In-fol.  à 2 col.  en 
car.  de  Missel,  rouges  et  noirs. 

Mons  Oliveus,  Mons  Olivi,  Montoulieu, 
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Montolieu,  bourg  de  Fr.  (Aude),  appelé 
jusqu’au  xii<=  s.,  Castrum  Mai-asti,  anc. 
abb.  de  S.-Ben.  fondée  vers  800,  appe- 
lée d’abord  S.-Jean-de-Val-Séguier, 
Mon.  Vallis  Segarii. 

Mons  Oriens,  Osterberg,  anc.  abbaye  du 
dioc.  de  Munster  (Westphalie). 

Mons  Pacerii,  Monpenseriuai,  Montpen- 
sier,  pet.  ville  d’Auvergne  (Puy-de- 
Dôme)  ; anc.  titre  de  duché-pairie  ; le 
roi  Louis  VllI  y mourut  en  1226. 

Mons  Pelicardis,  voy.  Mons  Bii.igardus. 

Mons  Pelusius,  Monte  Peloso,  ville  d’Italie 
(Basilicata). 

C’est  sous  la  rubrique  Pelusio  que  fut  publié  en 
1757,  par  les  soins  de  G.  Ant.  Conti  (à  Paris,  chez 
Grangé)  un  livre  célèbre  : Il  libro  ciel  Perche,  colla 
Pastorella  del  Cavalière  Marina,  et  la  novella 
deW  Mgelo  Gabriello.  Pelusio.  m.m.m.d.xiv.  Pet. 
in-S"  de  91  pp.  Cette  date  énigmatique  a induit  en 
erreur  je  rédacteur  du  catal.  Floncel,  l’abbé  Rive  et 
M.  Hubault,  de  Marseille,  qui  ont  voulu  constater 
l’existence  d’une  édition  de  1614;  tandis  que  M.  Bru- 
net fait  remarquer  que,  prenant  la  moitié  des 
M.M.M.D.XIV  (35t4),  on  trouve  bien  1757,  date  cer- 
taine de  la  publication  de  ce  recueil  licencieux. 

Mons  Penninus,  voy.  Alpes. 

Mons  Pessulanus,  Mons  Pessulus,  Mons 
PüELLARUM,  Montpellier,  ville  de  France, 
sur  le  Lez,  chef-lieu  du  dép.  de  l’Hé- 
rault; village  au  x“  siècle,  dep.  sei- 
gneurie dépendant  des  rois  d’Aragon; 
cédée  à la  France  en  1349. 

Cette  grande  ville  possède  deux  belles  et  riches 
bibliothèques , des  facultés  des  sciences , de 
médecine  et  des  lettres  ; une  académie  universi- 
taire, le  musée  Fabre,  etc.  La  bibliothèque  de  la 
faculté  de  médecine,  où  étudia  Rabelais,  est  surtout 
considérable. 

L’imprimerie  ne  remonte  en  cette  vilie  qu’à  la  fin 
du  xvie  siècle  ; et  c’est  seulement  à la  date  de  1597 
que  nous  trouvons  trace  authentique  d’une  typogra- 
phie locale  ; un  Lyonnais,  Jean  Gilet  (nous  l’avions 
cru  de  Toulouse,  mais  le  biblioth.  adjoint  de  Mont- 
pellier, M.  Gaudin,  dans  une  excellente  note  qu’il  a 
bien  voulu  nous  adresser,  rétablit  sa  nationalité), 
vient  fonder  la  première  typogr.  de  Montpellier;  sa 
publication  la  plus  importante  est  le  recueil  de  Pbi- 
lippi  : Edicts  et  ordonnances  du  roy  concernant 
l’autliorité  et  la  juridiction  de  la  cour  des  Aydes 
de  France,  sous  le  nom  de  celle  de  Montpellier, 
par  Messire  Jean  Philippi.  A Montpelier,  chez 
Jean  Gilet,  1597,  in-fol.  C’est  la  Ze  édition  de  l’ou- 
vrage. M.  Gauilin  attribue  également  aux  presses  de 
Jean  Gilet  la  suite  des  pièces  de  polémique  reli- 
gieuse, imprimées  n à Montpellier,  chez  le  Libertin, 
imprimeur  juré  delà  sainte  réformalion  » (voy.  au 
Manuel,  b l’art.  G.  de  Reboul  et  au  t.  V du"  Cat. 
de  l’hist.de  France  de  la  Bibliothèque  impériale). 

En  1599  Jean  Gilet  publie  : Les  Vies  de  cinquante 
personnes  illustres,  avec  l’entredeuz  des  tans 
(sic),  contenant  l'histoire  universelle  depuis 
Auguste  jusqu’à  nous,  par  le  sieur  P.  de  Damp- 
marlin.  Montpellier,  Jean  Gillet,  1599,  in-4°.  (Cat. 
La  Vallière  de  1767,  vcl.  Il,  n«  4039.) 

La  Bibl.  impér.  possède  un  grand  nombre  de  vo- 
lumes exécutés  par  cet  imprimeur  ; les  derniers  que 
nous  puissions  citer  sont  de  1617  ; L'Entrée  de  M'“‘ 
de  Monlmorensi  à Montpelier.  Montpellier,  par 
J.  Gillet,  1617,  in-8o.  Il  doit  avoir  vécu  encore  quel- 


ques années  ; à la  différence  des  impressions  de  ses 
successeurs,  qui  seront  pendant  de  longues  années 
grossières  et  fautives,  celles  de  Gilet  sont  correctes 
et  élégantes. 

Un  recueil  de  blasons,  gravés  par  Beaudeau, 
décrit  au  cat.  Secousse  (n»  5,658),  sous  la  date  de 
1586,  doit  être  reporté  à 1686. 

Au  commencement  du  xviie  siècle  nous  devons 
signaler  à Montpellier  l’imprimeur  Antoine  Blanc, 
autre  Lyonnais,  duquel  nous  citerons  un  livre  fort 
rare:  Sonnets  et  quatrains  d'admiration,  ou 
sonnettes  et  sornettes  dignes  de  risée.  Montpellier, 
Blanc,  1611,  in-A". 

Vers  1625  un  grand  imprimeur  de  Toulouse,  Jean 
Pech,  fondeà  Montpellier  une  succursale  importante. 
Sa  famille  finit  en  1723  en  la  personne  de  la  veuve 
dTlonoré  Pech,  son  petit-fils;  le  fonds  passe  alors  à 
François  Rochard  et  ne  change  de  nom  qu’en  1776, 
époque  où  Jean  François  Picot  en  devient  acquéreur. 

En  1698  Jean-Martel  vient  de  Pézénas  établir  son 
imprimerie  à Montpellier,  où  sa  descendance  sub- 
siste encore,  o continuant,  nous  dit  M.  Gaudin,  les 
traditions  honorables  de  la  famille  et  jouissant  de  la 
considération  universelle  o. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  donnent  à 
cette  ville  le  droit  de  conserver  deux  imprimeurs  ; 
et  le  rapport  présenté  àM.  de  Sartines  en  1764  nous 
donne  les  noms  des  typographes  en  exercice  à cette 
date  : Augustin-Fr.  Rochard,  né  à Paris,  établi  de- 
puis 1736,  deux  presses  ; et  la  veuve  de  Jean  Martel, 
dont  le  mari  exerça  depuis  le  12  «mai  1698,  jusqu’en 
1755;  sa  veuve  continue  en  vertu  d’un  arrêt  du 
23  février  1761  ; deux  presses. 

Mons  Physcon,  voy.  Mons  Faliscorü.m. 

Mons  Pileatüs,  le  Mont  Pilate,  Pilatus- 
berg,  montagne  de  Suisse. 

Mons  Piniferus  , das  Fichtelgebirge,  en 
Bavière. 

Mons  Pinsatus,  Montpesat,  Montpezat, 
petite  ville  de  Fr.  (Tarn-et-Garoime). 
= Un  bourg  du  même  nom  dans  l’Ar- 
dèche. 

Mons  Politianus^  voy.  Mons  Pulctanus. 

Mons  Presryteri,  Montprevaire,  paroisse 
et  seigneurie  de  Suisse. 

Mons  Puellarum,  voy.  Mons  Pessulanus. 

Mons  Pulcianus,  Monte  Pulciano,  ville  de 
Toscane,  au  S.-E.  de  Sienne  ; patrie 
d’Ange  Politien  (né  le  14  juillet  1454) 
et  du  card.  Bellarmin. 

Mons  Pyrius,  der  Brenner,  montagne  du 
Tyrol. 

Mons  Regalis,  Mons  Regius,  voy.  Regio- 

MONTIUM. 

Mons  Regalis,  Montréal,  ville  de  Fr. 
(Aude).  — Montréal,  ville  de  Fr.  (Gers). 
= Monrejau,  Montrejau,  petite  ville  de 
l’Armagnac,  au  coriû.  de  là  Garonne  et 
de  la  Neste  (Haute-Garonne). 

Mons  Reg.vlis,  Monteregale,  Monreale,  ville 
de  Sicile,  dans  la  province  dePalcrme  ; 
est  auj.  réunie  à cette  capitale,  dont 
elle  forme  un  des  faubourgs. 

M.  Cotton  fait  remonter  l’imprimerie  dans  cette 
ville  à l’année  1651.  Gio  L.  Lello  publia  en  1596  à 
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Rome  « la  Storia  délia  Chîesa  di  Monreale  », 
in-ïi»,et  l’abbé  Di  Michèle  dal  Giudice  donna  de  ce 
livre  une  nouvelle  édition  très-augmenlée  à Pa- 
ïenne en  1702,  in-fol. 

Mons  Regalis,  Mons  Regius,  Monte-Rey, 
ville  d’Espagne  (Galice),  sur  les  fron- 
tières du  Portugal. 

L’imprimerie  remonte  au  xve  siècle;  Don  Fran- 
cisco de  Zuiiiga,  gouverneur  de  la  ville,  en  fut  le 
propulseur  : Missale,  on  Ut  à la  fin  : Uoc  optis 
Misarum,seu  liber  Misaletotius  anni,  tam  Domi- 
nicarum,  quam  sanclorvm,  explicit  ad  laudem  et 
gloriam  Omnipotentis  Del,  et  ejiisgeiiitricis  Marie 
Virginie,  suma  cum  diligentia  correctum  et  emen- 
datum,  impressum  arte,  et  expensis  Giindisalvi 
Roderici  de  la  Passera,  et  Johannis  de  Porres 
sociorum.  Cui  finis  dalur  Monli  Regio  D.  D. 
Francisco  de  Zuniga  dominante  in  eadem  villa, 
et  comitatu  anno  M.ccccxciiii.  tertio  nouas  fe- 
bruarii. 

L’évêque  d’Orense,  D.  Juan  Mufïoz  de  la  Cueba, 
parlant  de  ce  Missel  dans  sa  Notice  historique  de 
l'église  d’Orense,  imprimée  à Madrid  en  1727,  dit 
qu’il  fut  imprimé  à la  requête  de  l’évêque 
d’Orense,  quarante-trois  ans  après  que  « et  arte  uti- 
lisimo  de  la  Imprenta  se  inventa  o descubrid  en 
Alemania  » . 

Le  seul  exempl.  connu  de  ce  Missel  appartenait  à 
Don  José  Gomez  Sandiaz,  abbé  de  Parada  de  On- 
teyro,  dans  ce  même  diocèse  d’Orense;  les  impri- 
meurs en  étaient  Espagnols  (voy.  Mendez,  p.  162 
et  315) . 

Mons  Regiüs,  der  Kbnigsberg,  montagne 
duFrioul,  dans  les  Alpes  Juliennes. 

Mons  Relaxus,  voy.  Morlæum  oppidum. 
Mons  Revelli,  Montrevaux,  Montrevault, 
bourg  de  l’Anjou,  sur  l’Evre  (Maine- 
et-Loire). 

Mons  Romarici,  voy.  Romarici  Mons. 

Mons  Rosarum,  Montross,  Montrose,  ville 
d’Ecosse,  sur  la  mer  du  N.  (comté  de 
Forfar). 

M.  Cotton  donne  te  nom  de  George  Johnston, 
comme  celui  du  premier  typogr.  de  cette  ville,  et 
ne  signale  pas  d’impression  antérieure  à 178I|.  Nous 
trouvons  dans  la  Cyclop.  de  Darling  : Alexander 
Christie,  Provost  0/  Montrose.  The  Holy  Scriptures, 
the  only  riile  of  faith  and  religions  liberty  as- 
serted  and  maintained  in  sundry  letters  to  the 
Kirh-Sessionsof  Montrose.  Montrose,  1790,  in-8". 
Cet  Alex.  Christie  était  unitarien;  on  imprima  la 
même  année  à Montrose,  la  seconde  édition  de  ses  : 
Discoui'ses  on  the  divine  unity,  in-12. 

Mons  Rotundus,  Amandopolis,  Mont-Rond, 
château  dont  les  ruines  dominent  la 
ville  de  St-Amand  (Cher),  qui  en  a 
conservé  le  nom  : St-Amand-Mont- 
Rond,  au  confluent  de  la  Marmande  et 
du  Cher  ; cette  ville  fut  bâtie  en  1410, 
sur  les  ruines  à’Orval. 

Mons  Rotundus,  Monte  Rotondo,  ville 
d’Italie  (Etats  du  Pape). 

Mons  Rubeus,  Rougemont,  Rothenberg, 
bourg  du  canton  de  Vaud  (Suisse)  ; 
anc.  prieuré  de  l’ordre  de  Cluny,  qui 
dépendait  de  l’anc.  comté  de  Gruyère. 
Un  moine  de  ce  prieuré,  F.  Henrick  Wirezburg 


de  Vach,  donna  en  1481,  à Cologne,  une  édition 
nouvelie,  avec  corrections  et  épuration  de  texte,  du 
célèbre  Fasciculus  temporum  du  chartreux  Werner 
Rolewinck;  Prosper  Marchand,  l’inexactitude  per- 
sonnifiée, donne  ce  livre  (Hist.  de  l’imp.,  p.  75), 
comme  une  production  de  l’abbaye  même  de  Rouge- 
mont. 

MonsSacer  [Liv.,  Plin.],  'lepôv  è'poç  [Dion. 
H.],  le  Monte  Sacro,  l’une  des  sept  col- 
lines. 

Mons  Sacer  [Justin],  Puerto  de  Rabanon, 
bourg  d’Espagne  (Galice),  près  de  Pon- 
ferrada,  sur  le  Sil. 

Mons  Sauionis,  Montsaujeon,  Monsaujon, 
sur  la  Vigenne,  bourg  de  Champagne, 
près  deLangres  (Haute-Marne). 

Mons  Salutis,  le  Mont  Salomont  (Isère). 

Mons  Scipionis,  Mons  Sempronius,  le  Sim- 
plon,  dans  le  Valais;  traversé  par  une 
route  faite  par  la  France  et  qui  réunit 
la  Suisse  à l’Italie. 

Mons  Seleuci,  Mons  Seleucus  [It.  Ant., 
It.  Hier.],  station  des  Voconces,  dans  la 
Gaule  Narbon.],  auj.  la  Rastie-Mont- 
Salion,  commune  de  Fr.  (Hautes- 
Alpes). 

Mons  Serratus,  Cœnobium  Montis  Serrati, 
le  Mont  Serrât,  Nuestra  Senora  de  Mon- 
serrate,  célèbre  monastère  de  Bénédic- 
tins, bâti  sur  le  versant  de  la  monta- 
gne de  ce  nom,  en  Catalogne,  dans 
i’intend.  et  à l’O.  de  Barcelone. 

Voy,  pour  l’imprimerie  : Monast.  Montis  Ser- 
rati, 

Mons  Silicis  [P.  Diac.,  G.  Rav.],  localité 
de  FAger  Patavinus,  auj.  Monselice, 
sur  la  Brenta,  dans  le  Padouan  (Ita- 
lie). 

Mons  Solis,  Mons  Badenicus,  voy.  Aquæ 
Badenæ. 

Mons  Soracti,  voy.  Soractes. 

Mons  Sorelli,  Montsoreau,  Monsoreau, 
bourg  de  l’Anjou  (Maine-et-Loire)  ; anc. 
titre  de  comté. 

Monsterolium,  voy.  Monasteriolum  et 
Montrolium. 

Mons  Thabor,  Montaborina,  Montabaur, 
pet.  ville  du  grand-duché  de  Nassau. 

Mons  Thesauri  , Montrézor,  Montrésor, 
communede  Touraine  (Indre  et-Loire). 
Monstrecherius,  Monstrechier,  commune 
duVendômois  [P.  Paris]. 

Mons  Tricardi,  Montrichard,  ville  de  Fr., 
sur  le  Cher  (Loir-et-Cher)  ; patrie  de 
Palma  Cayet. 

Mons  UMBRONis,voy.  Mons  Alcinous. 
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Mons  Vici,  Mons  RegAlis,  Mons  Regius, 
ville  de  Ligurie,  auj.  Mondovi,  sur 
l’Ellero,  en  Piémont  (div.  de  Coni)  ; 
patrie  du  physicien  Beccaria. 

Cette  petite  ville  est  la  seconde  du  Piémont  dans 
laquelle  ait  pénétré  l’imprimerie;  on  y accueillit  dès 
1472  un  de  ces  grands  artistes  voyageurs,  arrivant 
du  nord,  et  apportant  avec  eux  la  lumière;  celui-ci 
s’appelait  Antonius  Mathias,  d’Anvers.  Quelques 
bibliographes,  la  Sema  et  Peignot  entre  autres, 
avaient  cru  que  le  MONS  BeGALIS  qu’on  lit  à la 
souscription  des  premiers  livres  imprimés  à Mon- 
dovi, signifiait  Montreale,  ville  de  Sicile,  près 
Palerme;  d’autres  penchaient  pour  Kônigsberg; 
mais  les  recherches  du  baron  Vernazza,  d’Amati  et 
de  M.  Van  der  Mcersch  ont  prouvé  que  c’était  bien 
à Mondovi  que  Mathias  d’Anvers,  associé  avec  un 
typographe  français  du  nom  de  Balthasar  Cordier, 
avait  faitrouler  ses  presses. 

M.  Van  der  Meersch  a recueilli  peu  de  rensei- 
gnements sur  ce  Mathias  d’Anvers;  c’était  sans 
doute  un  de  ces  ouvriers  de  Mayence,  chassés  de  la 
ville  en  1462;  peut-être  avait-il  passé  les  Alpes  avec 
l’imprimeur  de  Savigliano,  Johannes  Glim,  qui  le 
précède  dans  la  carrière;  il  s’était  appelé  Antonius 
Andréas,  ainsi  que  le  prouve  la  souscription  des 
Héroïdes  d’Ovide  de  1473:  Explicit  liber  Ovidii 
epistolarxim,  in  Monteregali....  per  Antonivm 
Mathiæ,  quondam  Andrew:  de  Antverpia.  Et 
Baldisalem  corderivmqite  suvm. 

Voici  le  titre  du  premier  livre  imprimé  à Mon- 
dovi : Incipit  traclalus  venerabilis  patx'is  fratris 
Antlionini  archiepiscopi  Florentini  ordinis  predi- 
catorum  de  institutione  confessorum.  A la  lin  : Ex- 
plicit summa  confessionum  seu  interrogatorium 
pro  simplicibus  confessoribus  editum  ab  àrchie- 
piscopo  florenlino,  videlicet  fratre  Antonino  ordi- 
nis predicat07-um.  Finita  in  Monte  Itegali:  anno 
domini.  m.cccc.lxxii.  die  xxiiii.  mensis  octo- 
bris. 

Puis  8 vers  latins  que  nous  donnons  : 

Quem  genuit  quondam  germana  Antuuerpia  potens 
Mathiæ  Antonius  virtute  insignis  et  arte 
Baldasar  et  socius  Corderius  omnia  supra 
Utile  opus  cunctis  finierunt  Antonianam 
Arte  nova  formæ:  quæ  correctissima  certe 
Ordine  cuncta  suo  noscrimina  nostra  fateri 
Instruit:  et  lepram  inter  lepram  noscere  quanque 
Hoc  opus,  hoenostram  sic  continet  eccesalutem. 

ln-4o  de  128  £f.  non  chif.  à 27  lignes  par  page,  en 
caract.  romains,  sauf  le  D qui  est  constamment 
gothique. 

Mathias  d’Anvers  et  Balthasar  Cordier  impriment 
encore  à Mondovi  en  1473  : Jvixenalis  Satyrœ. 
Ovidii  Epistolœ  Heroldes.  In-4°  de  136  ff.  (voy. 
cat.  Crevenna)  ; puis  ils  quittent  la  ville,  et  ce  n’est 
qu’en  1480  que  l’on  voit  apparaître  un  nouvel  im- 
primeur , Laurentius  Dominicus  (olim  Jacobidis) 
Vivaldi,  ou  de  Vivaldis,  civis  Montisregalis,  qui  fait 
souche  de  typographes. 

Mons  Virginum,  Montevergine  , célèbre 
monast.  de  Bénédictins  dans  le  Napo- 
litain, fondé  par  S.  Guillaume. 

Lor.  Giustiniani  donne  la  liste  d’un  grand  nombre 
d’ouvrages  relatifs  à cette  abbaye. 

Mons  Vogetius,  der  Botzberg,  montagne  de 
Suisse. 

Mons  Vulturius,  der  Geyerberg,  montagne 
de  Silésie. 

Mons  Wederindi,  Mons  Witikinm,  der  We- 
denberg,  en  Westphalie. 

Mons  ZoBTENSis,  voy.  Mons  Ascyburgius. 


Montalant. 

Château  dont  nous  ignorons  la  situation,  mais 
que  nous  signalons  à l’attention  des  bibliophiles,  à 
cause  du  fait  suivant  : au  milieu  du  xviiie  siècle,  à 
l’époque  oit  la  passion  de  la  comédie  de  société  faisait 
rage,  plusieurs  pièces  de  circonstance  furent  impri- 
mées au  château  deMontalant:  Les  Amoursimprévus, 
ifiylle  et  ballet  héroïque,  par  Degardein  de  Ville- 
Maire.  Montalant,  1753,  in-4'’.  Pièce  de  réjouissance, 
fa.ite  pour  le  mariage  du  prince  de  Condé  et  de  M'*»  de 
Soubise.  — Le  Retour  du  printemps,  idylle  et  bal- 
let héroïque,  en  un  acte  et  en  vers  libres,  par  le 
même.  Montalant,  1752,  in-A”.  — Le  Triomphe 
d’Astrée,  idylle  et  ballet  en  un  acte,  par  te  même. 
Ibid.,  1754,  in-4“.  Ces  trois  pièces  sont  portées  au 
cat.  Pont-de-Vesle,  sous  leno  779;  cette  collection 
fut  acquise  en  bloc  par  Mme  de  Montesson,  qui  la 
légua  à M.  de  Valence  ; ce  dernier  la  céda,  peu  de 
temps  avant  sa  mort,  à M.  de  Soleinne. 

Montaulia,  Montüua,  Montilîa,  ville  d’Es- 
pagne, dans  l’Andalousie  (intend.  de 
Cordoue)  ; patrie  de  Gonzalve  de  Cor- 
doue  et  des  Moralès. 

L’imprimeur  Juan  Bautista  de  Moralès  introduisit 
la  typographie  à Montilîa  en  1622,  dit  M.  Cotton  ; 
ce  Moralès  était  le  père  de  Juan  Gomez  de  Moralès, 
qui  fut  le  premier  fondeur  de  caractères  de  l’Espa- 
gne; ayant  fait  venir  des  matrices  de  Bruxelles,  il 
s’établit  à Madrid  en  1669,  et,  avec  la  licence  de  l’ho- 
norable inquisition,  vécut  de  cette  industrie  et  y fit 
fortune. 

Le  livre  que  M.  Cotton  veut  sans  doute  désigner  à 
la  date  de  1622  (qu’il  nous  pardonne  cette  hypothèse) 
doit  être  celui-ci  : Jortiada  de  Africa  del  Rey 
D.  Sébastian  de  Portugal,  da  Juan  Bautista  de  Mo- 
ralès, 1622,  in-S".  Mais  le  volume  fut  imprimé  à 
Séville  par  Gabriel  Bamos,  et  nous  ne  connaissons 
pas  d’édition  donnée  dans  la  patrie  même  de  l’au- 
teur. 

Don  Emmanuel  Bamirez  de  Carrion,  marquis  de 
Priego,  fit  les  frais  du  premier  établissement  de 
J.  B.  de  Moralès  à Montilîa  ; et  ce  premier  établisse- 
ment doit  remonter  â 1627  ; jusqu’à  cette  date  Mo- 
ralès était  occupé  à la  publication  à Séville  des 
ouvrages  posthumes  de  son  frère  Christophe  (Anton., 
Ribl.  Vêtus,  I,  247).  En  1627  il  imprime  : ller- 
nando  de  Vera,  Panegyrico  por  la  poesia.  En 
Montilîa,  en  la  imprenta  del  Exemo.  Sr.  Marqués  de 
Priego, In-A".  L’année  suivante:  Fiestas  que  se  cele- 
braron  en  la  noble  villa  de  Raena  en  la  cationi- 
zacion  de  los  glorio.sos  mdrtirès  del  Japon  y sus 
veinte  y dos  compaReros  de  la  religion  de  San 
Francisco,,.,  por  Don  Gabriel  Josef  de  Arriaga... 
Ano  1628.  A la  fin  : En  Montilîa,  en  la  imprenta 
del  Marqués  de  Priego,  y por  mandado  de  S.  E. 
Ano  1628.  10-4“  de  15  ff.  II  serait  facile  de  multi- 
plier ces  citations. 

Montanus  Ducatds,  Bergensis  Duc.,  e 
grand-duché  de  Berg  (anc.  comté),  à la 
Prusse  j dépend  de  la  prov.  de  Glèves- 
Berg. 

Montargiüm,  voy.  Mons  Argi. 
Montbrillant. 

Il  existe  plusieurs  châteaux  ou  résidences  de  ce 
nom;  nous  citerons  particulièrement  un  château 
royal  en  Hanovre  et  un  autre  château  en  Suisse, 
entre  Genève  et  Saconnex,  auquel  s'applique  la  note 
suivante  : 

<1  En  1742,  Gauffecourt,  entrepreneur  de  la  four- 
niture des  sels  du  Vallais,  avait  établi  à Montbrillant 
une  imprimerie  particulière.  11  y donna  une  édition 
de  VEssai  sur  les  sentiments  agréables  et  sur  ,le 
plaisir  attaché  à la  vertu,  de  Lévesque  de  Pouilly, 
que  Charles  Nodier  dit  à tort  n’avoir  été  tirée  qu’à 
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12  cxcmpl.,  car  on  la  rencontre  assez  souvent.  Gauf- 
fecourt  reliait  aussi  lui-même  les  opuscules  sortis  de 
sa  presse,  pour  des  présents.  11  avait  commencé  par 
être  horloger  » (Gaullicur,  Hist.  lût.  de  la  Suisse, 
p.  b2).  On  sait  que  M.  de  GauBecourt  fut  l’ami  de 
J.-J.  Rousseau;  ce  ne  fut  pas  à Montbrillant  qu’il 
imprima  son  Traité  de  la  Relmre  des  Livres  en  1763; 
il  étailalors  au  château  de  La  Motte,  près  de  Lyon. 

Monteolum,  Montey,  Monthay,  bourg  de 
Suisse  [Graësse]. 

Montes,  Montes  Hannoniæ,  Mons,  Bergen, 
ville  forte  de  Belgique  (chef-lieu  du 
Hainaut) . 

L’imprimerie  remonte  en  cette  ville  à l’année  1580, 
avec  Rutger  Velpius  ou  Vulpius  comme  premier 
imprimeur.  Nous  commençons  par  quelques  recti- 
fications : un  livre  porté  au  catal.  Colbert  (n”  8207) 
sous  la  date  de  1528  doit  être  reporté  à 1628; 
c’est  la  yie  de  S.  Ursmer  et  autres,  par  Gilles 
fVaulde. 

Les  Coutumes  de  Ilaynnau,  que  M.  Cotton 
(d’après  le  catal.  Thorpe)  dit  avoir  été  imprimées  à 
Mons  par  Jehan  Pissart  {1535-1538),  celles  de  Va- 
lenchiefles,  par  le  même  (15ii0-1505),  sont  toutes 
exécutées  à Anvers  (par  Michel  de  flochstrat  (?), 
O pour  Jehan  Pissart  libraire  demourant  à Mons 
en  Ilaynnau,  en  la  rue  des  Clercs  ». 

Rutger  ou  Rutgher  Vulpius  était  imprimeur  à 
Louvain,  qu’il  abandonna  pour  aller  porter  la  typo- 
graphie à Mons,  et,  au  bout  de  cinq  années  d’exer- 
cice, il  alla  s’établir  à Bruxelles.  Voilà  tous  les  ren- 
seignements biographiques  qu’a  pu  recueillir  son 
historiographe,  M.  R.  Chalons  {Bull,  du  Bibl. belge, 
1855). 

Le  premier  produit  des  presses  Montoises  est  un 
pamphlet  contre  Guillaume  le  Taciturne,  très-proba- 
blement inspiré  et  imprimé  par  ordre  du  prince 
de  Parme  : Le  Bénard  découvert.  A Mons  en 
Henaut,  chez  Rutger  Velpius,  imprimeur  juré,  1580. 
Sur  le  nouveau  marché.  Pet.  in-A»  de  16  ff.,  sans 
pag.,  mais  avec  sign.  A.  D.  de  18  ff.,  suiv.  M.  de 
Reiffenberg,  qui  a compté  probablement  deux  feuil- 
lets blancs. 

La  même  année  R.  Velpius  donne  : Le  Retour  de  la 
concorde  aux  Pays-Bas  par  le  retour  de  Madame. 
A Mons  en  Hainault,  chez  Rutger  Velpius,  1580.  Pet. 
in-A°  de  20  ff.  sign.  A.  E.  « Madame  » , c’était  la  bonne 
Marguerite  de  Parme,  dont  le  retour  était  ardem- 
ment désiré  par  le  parti  des  Modérés  ou  Conserva- 
teurs, assez  généralement  doués  d’un  patriotisme 
peu  exalté. 

Enfin,  un  certain  Libert  Houthem,  régent  du  col- 
lège de  iloudain,  à Mons,  publie,  toujours  en  1580  : 
Kakogeitnia,  Sev  mata  vicinia,  Itbellvs  vicinos 
malos  velut  catalogo  recensens,  quid  que  ab  ipsis 
vel  commodi  vel  incommodi  expectare  liceat,  obiter 
demonstrans.  Per  D.  Libertum  Uovthem  Leodivm 
poetamlavreatvm.Monlibus  Hannoniæ.  Apud  Rut- 
gerum  Velpium,  typogr.  lurat.  m.d.lxxx.  In-S"  sans 
pag.,  sign.  A.  D. 

L’imprimeur  qui  remplace  Velpius  à Mons  en 
1585,  s’appelle  Michel. 

Au  xvtie  siècle  citons  Waudret,  Gilles  Waulde  et 
Jean  Pissart. 

Mentionnons  la  petite  imprimerie  particulière 
d’un  savant  aimable,  très-justement  regretté  en  Bel- 
gique, M.  Ch.-J.-B.-J.  Delecourt,  qui  s’était  monté 
un  petit  atelier  portatif,  avec  lequel  il  Imprima  quel- 
ques opuscules  devenus  introuvables  : Almanach 
de  poche  d’un  étudiant  du  collège  de  Mons. 
Mccccxxi  (sic,  pour  1821).  Très-pet.  in-A°  de 

29  P Journal  mordant...  pour  servir  à l’his- 

toiredes  Pays-Bas,  dédié  aux  ch S.  d.  (1820), 

in-Ao  de  A9  p.  tiré  à 15  ou  20  exemplaires.  [Aug. 
Voisin]. 

Montes  Acroceraunii  [Hor.,  Ovid.],  KspaO- 
via  opn  [Strab.,  Dion.],  ’Axpoxipaûvta 


[Ptol.],  montagne  de  l’Épire,  entre 
l'Adriatique  et  la  mer  Ionienne,  auj . 
Monti  Khimiaroli. 

Montes  Ærii,  và  'Hpaïa  opn  [Diod.],  mon- 
tagne de  Sicile,  près  de  Porto  di  Palo, 
an].  Monti  Son. 

Montes  Brigantini,  le  Vorarlberg  (Tyrol). 

Montes  Gigantei,  les  Monts  Géants,  dos 
Riesengebirge  ; séparent  la  Bohême  de  la 
Silésie. 

Montes  Leni,  Monts  Blancs,  Monts  de 
Sphakia,  sur  la  côte  S.  de  Candie  ; der- 
nier asile  de  l’indépendance  candiote. 

Montes  Mariani,  la  Sierra  Morena,  chaîne 
espagnole  entre  le  bassin  de  la  Gua- 
diana  et  celui  du  Guadalquivir. 

Montes  Sarmatici,  voy.  Carpates. 

Montia,  voy.  Modoetia. 

Monticellüm,  voy.  Moncellum. 

Montilaris,  Montélla,  bourg  du  Napoli- 
tain. 

Montilium,  Montille,  Monteux,  ville  de  Fr. 
(Vaucluse)  ; concile  en  1209. 

Montilium  Ademari,  voy.  Mons  Adhemari. 

Montillæ,  Montils-lez-Tours,  anc.  abb.  de 
Minimes,  comprise  dans  le  parc  de 
Plessis-lez-Tours  , où  est  enseveli 
S.  François  de  Paule. 

Montiniacum,  Montigny,  Montigné,  Monti- 
gnac  ; un  très-grand  nombre  de  com- 
munes portent  ces  noms  en  France; 
nous  citerons  Montiniacum  Regium, 
Montigny-le-Roy,  ville  du  dép.  de  la 
Haute-Marne,  et  Montignac,  ville  du 
dép.  de  la  Dordogne. 

Montiniacum  ad  Albulam,  Montigny-sur- 
Aube,  bourg  de  Fr.  (Côte-d’Or). 

Une  imprimerie  clandestine  fut  établie  à la  fin  de 

1797  dans  cette  bourgade;  elle  fut  saisie  à la  fin  de 

l’année  suivante. 

Montione,  Mousson , commune  de  Fr. 
(Meurthe),  avec  les  ruines  d’une  anti- 
que forteresse. 

Montisjovium,  Montjoux,  communes  du 
Dauphiné,  dans  les  dép.  de  la  Drôme  et 
des  Hautes-Alpes.  = Montjoie,  ville  de 
Prusse,  entre  Aix-la-Chapelle  et  Trê- 
ves (duché  de  Juliers). 

Montis  Olivi  Monasterium,  anc.  Castrum 
Malasti,  depuis  Monast.  Vallis  Sigarii, 
Montoulieu,  Montolieu,  bourg  de  Fr. 
(Aude),  anc.  et  riche  abb.  de  St-Benoît, 
fondée  vers  l’an  800,  appelée  d’abord 
S.  Jean-de-Val-Séguier  fQuicherat]. 

Montrefuge  ou  Mon  Refuge,  maison  oc- 
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cupée  par  le  prince  de  Ligne,  à Vienne, 
à l’époque  de  la  Révolution  française. 
L’illustre  maréchal  prince  Charles  de  Ligne,  dont 
nous  avons  déjà  vu  figurer  le  nom  dans  ce  vol.,  à 
l’occasion  de  l’imprimerie  qu’il  avait  fondée  vers 
1780  dans  sa  magnifique  résidence  de  Belœil,  trans- 
porta son  matériel  typographique  à Vienne,  à l’épo- 
que de  la  révolution  française,  et  là  fut  donnée  l’édi- 
tion collective  des  œuvres  de  cet  aimable- écrivain  : 
Mélanges  militaires,  littéraires  et  sentimentaires 
(du  prince  Charles-Joseph  de  Ligne).  A Mont-Re- 
fuge,sur  le  Léopoldsberg,  près  de  Vienne,  et  se  vend 
à Dresde;  1795-1811,  SO  vol.  pet.  in-S".  Dans  ce 
nombre  sont  compris  les  19  vol.  A'Œuvres  mêlées 
en  prose  et  en  vers. 

Montrieux,  aiic.  château  près  de  Ven- 
dôme (Loir-et-Cher). 

On  a soutenu  que  l’impression  clandestine  du  plus 
célèbre  ouvrage  de  Biaise  Pascal , les  Lettres 
Provinciales,  avait  été  faite  dans  une  cave  de  ce 
château,  de  la  lin  de  1655  au  23  janvier  1656;  il 
paraît  prouvé  qu’au  moins  la  première  lettre  est 
sortie  de  ces  presses  souterraines.  On  sait,  d’après 
une  lettre  de  Guy  Patin,  que  lors  de  l’apparition  de 
ces  immortels  pamphlets,  le  libraire  Desprez  et 
l’imprimeur  Langlois,  l’alné,  avaient  été  mis  à la 
Bastille,  par  l’influence  occulte  mais  toute-puis- 
sante des  Loyalistes  furibonds,  o liominum  genus 
nequissimum«,  ou  comme  les  appelle  Guy-Patin 
O Nigrum  agmen  Ignatianum  » . 

Montroliüm,  voy.  Monasteriolum  Pagi 
PONTHlVI. 

Montrouum,  Monsterolium,  Monasterio- 
lum, Montreuil-sous-Bois,  bourg  de 
France,  près  Vincennes  (Seine). 

Ce  fut  dans  cette  localité,  au  dire  de  Guy-Patin, 
que  furent  établies  les  presses  clandestines  qui  pro- 
duisaient une  infinité  de  libelles etde  mémoires, com- 
posés vers  1663  pour  la  justification  du  surintendant 
des  finances,  Fouquet,  après  sa  terrible  disgrâce. 
Lottin  (II,  p.  91)  place  tout  à côté  de  Montreuil,  à 
St-Mandé,  le  siège  de  cette  typographie. 

Montroliüm,  Musthela,  Monstr’œil,  Mon- 
treuil ; un  très-grand  nombre  de  loca- 
lités en  France  portent  ce  nom,  qui 
provient  par  contraction  de  Monaste- 
riolum, Monsteriolum. 

Montr’oulles,  voy.  Mürlæum  opp. 

Monumethia,  Monmouth,  ville  d’Angle- 
terre, sur  la  Wye  ; chef-lieu  de  comté, 
au  N.-O.  de  Londres. 

M.  Cotton  fait  remonter  l’imprimerie  à Mont- 
mouth  à 1770,  et  dit  que  Charles  Heath  y fut  établi 
pendant  60  ans,  de  1770  à 1830  ; il  fut  auteur  de 
quelques  « Local  guides  » imprimés  par  lui-mème  ; 
Lowndes,  qui  cite  ce  typographe-auteur,  ne  fait 
remonter  le  plus  ancien  de  ces  guides  qu’à  l’année 
1793. 

Monychia,  voy.  Munychia. 

Monyorokererinum,  papMs  in  comitatu  Cas- 
tri  ferrei,  Eberau,  Monyorokereken,  bourg 
de  Hongrie,  dans  le  com.  d’Eysenburg. 
Joannes  Manlius,  que  Németh  croit  être  une  seule 
et  même  personne  avec  Hans  Manuel,  eut  une  impri- 
merie temporaire  à Eberau,  en  1589-91  ; son  éta- 
blissement principal  était  à Német-Ujvâr  ;Gissing) , 
oü  il  subsista  de  1582  à 1597;  Evangeliomok  [és 
Epistoldk,  Monyorokereken,  1589,  in-12.  — Hart- 


lieb  .ToUan,  Ckristlicher  und  Kurtzer  Bericht 
von  dem  hochwürdigen  sacrament  des  Altars... 
Gedruckt  zu  Eberau  in  Ungern  bey  Hans  Manuel, 
1590,  in-S". 

Nousavonsdéjà  vuJoan.  Manlius  à iVémet-JiCercsr- 
tur  (Voy,  Keresziurinum). 

Mopsium  [Liv.],  Moii-tov  [Strab.,  Steph.], 
ville  de  la  Thessalie  (Pélasgiotide),  auj. 
Karatjair,  suiv.  Leake. 

Mora  fl.,  voy.  Margus. 

Morabunum  [Trith.],  ville  de  la  Gaule  Bel- 
gique, auj.  Werden,  sur  le  Ruhr,  ville 
de  Prusse  (rég.  de  Düsseldorf). 

Moranga,  Moringeti,  ville  de  Hanovre 
[Graësse]. 

Morasani,  Morcini  [Chr.  Gottw.],  peuple 
de  la  Germanie  ; habitait  la  rive  droite 
de  l’Elbe,  dans  la  régence  de  Magde- 
bourg,  avec  Lauborgk  et  Tuchurn 
comme  villes  principales. 

Moratum,  Morat,  Murten,  ville  de  Suisse, 
du  canton  de  Fribourg  ; bataille  en 
1476. 

Moravia,  la  Moravie,  Màhren,  prov.  d’Au- 
triche. 

Moravia  Scotiæ,  le  comté  de  Murray,  dans 
l’Écosse  méridionale. 

Morbium,  Moresby,  bourg  d’Angleterre, 
sur  la  mer  d’Irlande  (comté  de  Cum- 
berland). 

Morelium,  Moreuil,  bourg  de  Picardie  ; 
anc.  abb.  de  Bénédictins  de  la  congr. 
de  St-Maur  (Somme). 

Moretum  [Ch.  Ludov.  vi,  a.  1134),  Miiu- 
TUM,  Moret,  pet.  ville  de  Fr.  (Seine-et- 
Marne)  ; concile  en  850  et  au  xiii'  siè- 
cle ; anc.  titre  de  comté. 

Morgantium,  MopyâvTiov  [Str.,  Diod.],  Muh- 
GANTIA  [Liv.],  MORGENTIA  [SÜ.  It.j,  Mcp- 
•yavTlva  [Tliucyd.],  ville  de  Sicile,  sur 
le  Symæthus,  auj.,  suiv.  Mannert, 
Mandri  Bianchi,  bourg  près  de  Filippo 
d’Argiro  (prov.  de  Catane). 

Morgentia,  Mopys'vTia,  Mopi'tv-iov  [Steph.  B.  ], 
Murgantia  [Liv.],  ville  des  Bruttii  dans 
le  Samnium,  auj.  S.  Georgio,  au  pied 
des  Apennins,  ou,  suiv.  Reichard,  Crocc 
di  Morcone,  près  de  Bojano  (Molise). 

Morgia,  Morgiacum,  Marges,  Morsee,  vilb; 
de  Suisse  (canton  de  VaudJ. 

C’est  à l’année  1568  que  nous  ferons,  avec  le  P. 
Le  Longet  Falkenstein,  remonter  l’imprimerie  dans 
cette  ville  ; le  premier  livre  que  nous  ayons  à citer 
est  une  traduction  latine  de  la  Genèse  ; Genesis  cum 
catliolica  expositione  ecclesiastica  ex  universis 
probatis  tlirotogis  excerpta,  à quodam  verbi  Dei 
ministro  diù  multun-q  in  tlieologia  versalo. 
Morgiis,  in-fol.  réimpr.  au  même  lieu  en  1584  et 
1585.  Le  second  est  un  traité  calviniste  : Muscnle 
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(fVolffgang).  Lieux  communs  de  la  Sainte  Escri- 
ture, traduits  du  latinpar  Antoine  du  Pinel  .'Mar- 
ges, 1570,  in-fol  , réimprimé  à Genève  en  1577  par 
Eust.  Vignon  [Cat.  de  'l'ournes). 

En  1579  un  imprimeur  établi  à Lausanne  depuis 
1570  ou  1571,  JeanLepreux  (Joannes  Probus),  natif 
de  Paris,  quitte  Lausanne  avec  sa  famille  et  vient 
s’établir  à Morges,  oii  il  séjourna  et  imprima  de 
1579  à 1587;  c’était  le  01s  de  Poncot-le-Preux,  reçu 
imprimeur  et  libraire  à Paris  enl511  [Lacaijle];  lui- 
méme  avait  exercé  dans  cette  capitale  à partir  de  l’an 
1561  [Lottin]. 

M.  Ternaux  cite  comme  premier  livre  imprimé 
à Morges  un  traité  du  célébic  pasteur  Aug.  Marlorat, 
dit  Pasquier,  pendu  à Rouen  en  1.‘'62  : Thésaurus 
Sacrm  Scripturœ.  Morgiis,  1568,  in-S".  11  veut  pro- 
bablement parler  d’un  livre  bien  connu  du  fou- 
gueux ministre  : Thésaurus  Locorum  communium 
Sarrœ  Scripturœ,  mais  nous  ne  connaissons  pas 
d’édition  de  ce  traité  qui  soit  antérieure  à 1570. 

Morginnüm  [Tab.  Peut.],  Maurogena  [Geo. 
Rav.l,  station  du  pays  des  Allobroges, 
appelée  depuis  Moriencum,  Moirenc, 
auj.  Moirans,  boiirg  du  Dauphiné 
(Isère). 

Morgur  fl.  [Plin.],  fleuve  de  la  haute 
Italie,  auj.  l’Orco. 

Morgyna  [Cell.],  Mopyûva  fSteph.  B.],  ville 
de  Sicile,  auj.,  suiv.  Cluver,  Margana, 
bourg  sur  le  Fiume-Grande,  près  Ter- 
mini. 

Moricambe  Æstcarium,  Morecambe-Bay, 
golfe  du  comté  de  Cumberland. 

Moridu.num,  voy.  Marirunum. 

Morincum,  Moirans,  commune  de  Fr. 
(Jura). 

Morini  [Virg.,  Tac.,  Cæs.,  Mêla,  Plin.|, 
Mcpivot  [Strab.],  peuple  de  la  Gaule  Bel- 
gique II,  dont  le  territoire  est  réparti 
auj.  entre  lesdép.  du  Nord  et  du  Pas- 
de-Calais. 

Morinna  [Char.  Car.  Calvi],  Morienne, 
commune  de  Normandie  (Seine-Infé- 
rieure). 

Morisana  Ecclesia,  Csanad,  ville  et  comi- 
tat  de  Hongrie,  l’un  des  12  du  cercle 
au-delà  de  la  Theiss. 

Moritakia,  Mortania,  Mortagne,  ville  de 
France,  sur  l’Huisne  (Orne);  patrie  de 
Catinat;  c’est  l’anc.  capit.  du  Perche. 
= Plusieurs  autres  localités  portent  le 
même  nom. 

Moritonium,  Moritolium,  Mauritonnuni, 
Mortonium,  Mortueil  (xti®  s.),  Mortaing- 
le-Rocher,  Mortain,  ville  de  France,  sur 
laCanche  (Manche). 

Morlaca,  Morlacum,  la  Morlaye , village 
de  Fr.  (Oise),  suiv.  l’abbé  Lebeuf. 

Morlacum,  Marias,  Morlaas,  bourg  de  Fr. 
(Basses-Pyrénées)  ; anc.  résidence  des 
Princes  de  Béarn. 


Morlæum  oppidum,  Mons  relexatus,  anc. 
JuLiA,  Morlaix,  Montr’oullés{en  breton), 
ville  de  Fr.  (Finistère)  : u Morlæum  oppi- 
dum istius  Britanniæ,  quondam  Julia 
appellatim,  ad  radices  Castri  Cæsaris  in 
crepidine  Montis  situm  ad  imam  Vallem 
vergens....  » (Conrad,  Descr.  des  deux 
Bretagnes,  1.  ix),  patrie  d’Albert  le 
Grand,  l’historien  de  Bretagne. 

En  l’année  1621  nous  trouvons  pour  la  première 
fois  trace  d’impression  dans  cette  ville , et  le  nom 
du  premier  typographe,  que  nous  croyons  natif  de 
Rouen,  où  il  avait  exercé  l’imprimerie,  est  George 
Allienne;  voici  le  titre  du  premier  produit  de  ses 
presses,  que  nous  connaissions:  Tanguy  Gueguen, 
curé  de  Plouguerneau,  Ar  Mirouer  à confession, 
composet  gant  un  tat  révérant  Emery  ae  llonis,  à 
compagnunez  Jésus;  ha  translatet  vez  à Gallec 
en  Brezonnec....  Davantaig  un  examen  à Cons- 
tiançz...  Ê Montr’oulles,  Georges  Allienne,  1621, 
in-l'i.  Miorcec  de  Kerdanet  (Not.  Bret.)  cite  plu- 
sieurs ouvrages  de  ce  curé,  imprimés  à la  même 
époque,  et  pour  la  plupart  à Morlaix;  nous  men- 
tionnerons encore  une  Pie  de  St-Yves,  de  Pierre 
de  la  Hayede  Kerhingant,  imprimée  en  1622 par  le 
même  typographe. 

George  Allienne  va  fonder  un  établissement  typo- 
graphique à Quimpervers  1632,  ce  qui  ne  l’empêche 
pas  de  conserver  celui  de  Morlaix  ; il  signe  alors  ses 
livres  : A Morlaix  , c/iM  George  Allienne,  impri- 
meur et  libraire  iuré  à Rouen,  au  Palmier  cou- 
ronné ; et  à Quimpercorentin,  en  sa  boutique. 

Des  imprimeurs  rivaux  viennent  s’établir  à Mor- 
laix : Mathurin  Despancier,  que  nous  voyons  dès 
163ti  produire  : Le  Pèlerinage  du  Folgoat,  du 
prieur  Cyrille  Pennec.  Morlaix,  M.  Despancier, 
163ii,  in-12,  avec  front,  imprimé  et  une  élégie  en 
vers  latins  ; puis  Nicolas  de  Blavet  ou  du  Blavet, 
duquel  nous  citerons  un  ouvrage  du  même  prieur 
des  carmes  d’Hennebon,  Cyr.  Penncc:  Liste  des  5U 
chapelles  dédiées  à la  Vierge  dans  Tévesché  de 
Léon.  Morlaix,  Nicolas  de  Blavet,  1647,  in-12  ; Jean 
Hardouin,  à la  même  époque,  etc. 

A la  0n  du  xvii'  siècle,  nous  signalerons  un  gen- 
tilhomme, le  sieur  de  Ploesquellec,  dont  la  veuve 
exerçait  encore  en  1759,  lors  de  l’arrêt  du  conseil 
d’Etat. 

L’arrêt  du  conseil  de  1704  ne  mentionne  point 
Morlaix;  celui  de  1739  supprime  nominativement 
son  imprimerie,  mais  n’est  point  exécuté,  puisque 
l’arrêt  du  12  mai  1759 , qui  üxe  le  nombre  des 
imprimeurs  dans  la  province  de  Bretagne,  dit  ex- 
pressément : 0 Les  imprimeries  établies  à Dol,  Mor- 
laix, Redon,  Tréguier,  S.-Paul-de-Léon  et  Vitré, 
seront  et  demeureront  supprimées.  Fait  Sa  Majesté 
défense  d’en  établir  à l’avenir  dans  lesdites  villes,  et 
néanmoins  a permis  par  grâce,  et  sans  tirer  à con- 
séquence, aux  nommés  Arnaud  Capran  (Dol),  la 
veuve  Ploesquellec,  etc.,  qui  tiennent  actuellement 
lesdites  imprimeries,  de  continuer  à imprimer 
dans  lesdites  villes  leur  vie  durant...,  sans  qu’après 
leur  décès  lesdites  imprimeries  puissent  être  tenues 
par  aucun  imprimeur,  même  par  les  enfans  desd. 
Capran,  veuve  Ploesquellec,  etc.:  à peine  de  500 
livres  d’amende  et  de  conûscation.  » 

Cet  arrôt-là  fut  exécuté  ; voici  la  note  du  rapport 
fait  à M.  de  Sartines  en  1764  : a Morlaix.  Quatre 
libraires,  pas  d’imprimeur.  11  y avait  ci-devant  un 
imprimeur  à Morlaix,  gentilhomme  d’extraction, 
nommé  M.  de  Ploesquellec  ; il  est  mort  et  son  ûls 
ne  veut  plus  exercer  son  état,  ainsi  il  n’y  a plus 
d’imprimeur  en  cette  ville.  » 

Ces  expressions  sont  assezsingulières,  elles  témoi- 
gnent du  peu  d’importance  qui  s’attachait  généra- 
lement aux  arrêts  du  conseil,  au  moins  dans  les 
provinces  éloignées;  ainsi  voilà  un  intendant  qui 
fait  au  lieut.  gén.  de  police  un  rapport  ofüciel,  et 
qui,  en  1764,  oublie  l’esprit  et  la  teneur  d’un  arrêt 
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rendu  cinq  ans  auparavant,  il  dit  : a Le  fils  de 
Ploesquellec  ne  veut  plus  exercer  son  état  ; » il 
aurait  dû  ajouter  : « A peine  de  500  livres  d’amende, 
et  de  confiscation  des  vis,  presses,  et  autres  usten- 
siles. » 

Mornacium,  Mornatium,  Mornas,  bourg  de 
Fr.  (Vaucluse),  près  d’Orange. 

Moron,  Môfwv  [Strab.],  localité  de  la  Lu- 
sitanie, sur  la  rive  gauche  du  Tage, 
que  Reichard  croit  être  auj.  Morào. 

Morontum,  Mons  Rotunrus,  Montrond, 
anc.  bourg  du  Berry,  réuni  auj.  à la  ville 
de  St-Amand  (Cher)  ; les  ruines  du  ma- 
gnifique château  de  Montrond  la  domi- 
nent. 

Morosgi  [Plin.],  ville  des  Varduli  dans  la 
Tarrac.,  auj.,  suiv.  Ukert,  San-Sebas- 
tian,  chef-lieu  du  Gui  puscoa;  etd’après 
Reichard,  Motrico,  bourg  de  la  même 
intendance. 

Nous  avons  à l’art.  Donastiendm  parlé  de  la  typo- 
graphie de  St-Sébastien  ; nous  ajouterons  :Le  plus 
important  peut-être  des  ouvrages  imprimés  à St-Sé- 
bastien  est  probablement  le  grand  dictionnaire  de 
Larramendi  : Diccionario  trilingue  del  Castel- 
lano,  Bascuence  y Latin,  por  el  Padre  Manuel  de 
Larramendi,  de  la  comp.  de  Jésus.  San-Sebastian, 
Bartholorai  Riesgo  y Montero,  l'/ti5,  2 vol.  in-fol. 
Cette  édition  est  extrêmement  recherchée  ; elle  a été 
réimprimée  dans  la  même  ville  en  1850. 

Mortingia,  Mordinavia  [Chron.  Gottw.], 
Mortinhauga,  sur  le  Rhin,  die  Ortemu, 
district  du  grand-duché  de  Bade. 

Mortonium,  voy.  Moritonium. 

Mortüum  Mare,  Mortemer,  commune  de 
Normandie,  et  anc.  abb.  de  Gîteaux 
(Eure). 

Morum  (ad)  [It.  Ant.],  station  des  Sestini, 
auj.  Velez  el  Bubio,  ville  d’Espagne, 
dans  l’intend.  d'Almeria. 

Morvinus  pagds,  Morvinum,  Morvinnus, 
le  Morvent,  le  Morvan,  anc.  district 
montagneux  et  boisé,  sur  les  confins 
de  la  Bourgogne  et  du  Nivernais  ; div. 
auj.  entre  les  dép.  delà  Côte-d’Or,  de 
l’Yonne  et  de  la  Nièvre. 

Mosa  fl.  [It.  Ant.],  Müese  [Anc.  Chr.], 
la  Meuse,  en  ail.  Maas,  en  holl.  Maze, 
fleuve  d’Europe  ; prend  sa  source  dans 
le  dép.  delà  Haute-Marne,  et  afflue  à la 
mer  du  Nord. 

Mosa  [It.  Ant.,  Tab.  P.],  station  du  pays 
desLeuci,  auj.,  suiv.  Ukert,  Menan- 
court,  village  près  Ligny-en-Barrois 
(Meuse). 

MosæTrajectum,  voy.  Trajectum. 
Moschovia,  Mosckôtz,  bourg  de  Hongrie 
[Graësse]. 

Moscovu,  Mosqda,  Moscua,  Moscou  (en 


russe  Moskva,  MocKBa,  en  anglais  Mos- 
cow,  en  hongrois  Muszka,  Moskau  en 
ail.),  ville  de  l’empire  russe,  dans  la 
Grande  Russie,  seconde  capitale  du 
royaume,  chef-lieu  de  gouvernement, 
siégé  du  métropolitain,  des  académies 
et  d’une  célèbre  université,  bibliothè- 
que, trésor,  Kremlin,  etc.;  c’est  la  ville 
sainte  des  Russes. 

Le  DicHonn.  histor.  des  écrivains  de  l’Église  grec- 
que, donné  à Pétersbourg  (1827,  2 vol.  in-S"),  pur 
Æugemus,  métropolil.  de  Kiew;  Bachmeister  (BihI. 
de  St-Pétersbourg),  J.  P.  Kohlius  (Introd.  in  Ilist. 
Slavorum,  Alton.,  1729,  in-8®|  ; enfin  les  ouvrages 
spéciaux  du  D''  Cotton,  nous  fournissent  les  docu- 
ments les  plus  complets  sur  l’introduction  de  la 
typographie-en  Russie,  et  particulièrement  à Mos- 
cou. Sous  le  règne  mémorable  du  Tsar  Iwan  Wassi- 
lovitsch,  le  fondateur  des  universités  de  Plescov  et 
de  Novgorod,  c’est-à-dire  vers  le  milieu  du  xvi«  siè- 
cle, l’imprimerie,  le  plus  puissant  levier  de  la  civi- 
lisation, fut  introduite  à Moscou;  les  Anglais,  alors 
entrepositaires  de  tout  le  commerce  du  Nord,  four- 
nirent le  papier  ; les  caractères  et  tout  le  matériel 
vinrent,  croyons-nous,  de  Hongrie;  le  seul  spécimen 
qui  ait  survécu  de  cette  première  période  est  un 
Apostol  (AnociuoAT)),  c’est-à-dire  Acta  Aposto- 
lorum,  dont  le  seul  exemplaire  connu  est  conservé 
pieusement  à la  bibliothèque  de  Pétersbourg  ; il 
avait  été  trouvé  en  1730  par  un  soldat,  qui  le  remit 
à l’Académie  ; il  est  imprimé  en  beaux  caractères 
cyrilliques,  sur  d’excellent  papier.  Nous  rapporte- 
rons  in  extenso  la  souscription,  en  forme  d’ordon- 
nance ou  de  privilège,  qui  donne  d’intéressants 
détails  : o Par  la  volonté  du  Père,  l’assistance  du  Fils 
et  la  coopéralion  de  l’Esprit  saint.  Par  ordre  du 
Tsar  orthodoxe  et  grand-duc  de  toutes  les  Russies 
lyan  Wassilovitsch,  et  par  la  bénédiction  du  très- 
vénérable  métropolitain  de  toutes  les  Russies,  Ma - 
Caire  {l’établissement  du  Patriarcat  ne  date  en 
Bussie  que  de  l’aimée  1589),  on  vient  de  bâtir  plu- 
sieurs églises  tantdans  la  résidence  do  Moscou,  dans 
ses  environs  et  dans  toutes  lesvilles  de  Russie,  que 
principalement  dans  la  ville  de  Kasan  nouvellement 
éclairée,  et  dans  les  pays  environnants,  lesquelles 
églises  le  Tsar  orthodoxe  a ornées  de  vénérables 
images,  livres  saints,  meubles,  etc.,  suivant  les  tra- 
ditions et  règles  des  apôtres  et  les  ordonnances  des 
empereurs  grecs  d’heureuse  mémoire....  C’est  ainsi 
que  le  Tsar  orthodoxe  a fait  acheter  aux  marchés 
publics  des  livres  saints,  tels  que  Psaumes,  Evan- 
giles, Actes  et  ÉPltres  des  Apôtres,  etc.,  pour  être 
distribués  aux  églises  ; mais,  parce  qu’il  n’y  en  avait 
qu’un  petit  nombre  de  bons,  le  reste  ayant  été  fal- 
sifié par  l’ignorance  ou  la  maladresse  des  scribes,  il 
a pensé  aux  moyens  défaire  imprimer  dans  ses  Etals 
des  livres  tels  qu’on  en  avait  en  Grèce,  à Venise  ou 
en  Phrygie  (?)  et  autres  pays,  pour  qu’on  puisse 
avoir  à l’avenir  des  livres  saints  plus  corrects....  Dès 
lors,  par  ordre  du  Tsar  et  sous  la  bénédiction  du 
très-vénérable  métropolitain,  en  l’an  du  monde  7061 
(de  J.-C.  1553),  et  le  30e  de  son  règne,  on  a fait  des 
recherches  sur  la  manière  d’imprimer  des  livres  ; 
ensuite  le  Tsar  orthodoxe  a fait  bâtir  àses  frais  une 
maison  qu’il  a destinée  à l’imprimerie,  et  a fourni 
sur  le  trésor  public  aux  ouvriers  Ivan  Fedor,  diacre 
de  l’église  du  miraculeux  Nicolasde  Gostun,  et  Pierre 
Timotéew  Mstislavzov,  une  somme  suffisante  lant 
pour  les  frais  de  l’imprimerie  que  pour  leur  propre 
entretien,  jusqu’à  ce  que  l'ouvrage  ait  été  achevé. 
C’est  le  19«  avril,  et  l’an  du  monde  7071  (1563),  que 
l’on  a commencé  l’impression  du  présent  livre  qui 
contient  les  Actes  des  Apôtres,  les  Epilres  calholi 
ques  avec  celles  dcSl-Paul;  on  a fini  de  l’imprimer 
le  l«r  mars  de  l’an  du  monde  7072  (1564),  qui  a été 
le  premier  de  l’archevêque  et  métropolitain  Alha- 
nase,  en  l’honneur  de  la  toute-puissante  et  vivifiante 
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Trinité  du  Pfcre,  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit.  Amen.  » 
Quelques  historiens  ont  prétenduque  cette  impri- 
merie avait  été  entièrement  détruite  parles  Polonais, 
dans  les  troubles  qui  suivirent  la  mort  du  Pseudo- 
Dmitri,  et  que  le  Tsar  Michaile  Fedorovitsch  en 
avait  établi  une  nouvelle  en  16M.  Bachmeister 
conteste  le  fait,  signale  trois  ouvrages  imprimés  de 
1564  à 1596,  et  dit  avoir  en  main  des  volumes  im- 
primés 4 Moscou  en  1606,  1614, 1616  et  années  sui- 
vantes ; il  nous  serait  facile  de  donner  les  titres  de 
la  plupart  de  ces  livres. 

André Thevet  {Vie  des  hommes  ülust.,  tom.  Il), 
dans  la  Vie  du  duc  de  Moscovie  Vasili  (Basile),  dé- 
clare expressément  que  les  caractères  et  le  premier 
matériel  de  Moscou  furent  employés  parles  Busses, 
jusqu’à  ce  qu’ils  eussent  été  détruits  par  un  long 
usage. 

Bachmeister  signale  au  xviie  siècle  une  nouvelle 
typographie,  iiinnorpac|)ïa  Bepxnaa,  qu’il  sup- 
pose avoir  été  établie  au  kremlin  (CremI)  pour  l’u- 
sage particulier  du  Tsar;  le  premier  ouvrage  qui  en 
soit  sorti  est  un  HvKBapis  ' elle  existait  encore  en 
1686. 

En  1707  on  introduisit  en  Russie  de  nouveaux 
caractères,  fondus  à Amsterdam,  et  préférables  aux 
cyrilliques. 

En  1709,  un  particulier  nommé  Vasili  Koupriakow 
fonde  une  imprimerie  nouvelle,  dont  on  cite  un 
livre  intitulé  Bpiocoaia  KaAeHÆapt. 

Enfin,  en  1711,  Pierre  le  Grand,  manquant  du  ma- 
tériel nécessaire  pour  l’impression  de  ses  ukases, 
fait  transporter  à St-Pétersbourg  une  partie  des  nou- 
veaux caractères  de  Moscou,  alors  appartenant  à 
l’imprimerie  du  St-Synode.  Nous  continuerons  ce 
récit  à l’art,  PeibopÔlis. 

l.a  plus  riche  hiblioth.  de  Moscou  est  celle  du 
St-Synode,  dont  nous  venons  de  parler;  à l’époque 
oîi  Bachmeister  écrivait,  elle  possédait  près  de  600 
inss.  russes,  et  était  très-riche  en  mss.  grecs,  dont 
quelques-uns  des  vu®  et  xiii®  siècles;  la  plupart  de 
ces  derniers  provenaient  des  couvents  du  Mont 
Athos,  entre  autres  de  celles  de  S.  Athaiiase,  des 
Batopèdes,  de  Denis,  de  Pantocrator,  de  Xéropo- 
tame,  et  de  celui  des  Ibériens. 

Mose  [Tab.  Peut.],  Mosomagus,  Mosomum, 
Mouzon,  sur  la  Meuse,  ville  de  Fr. 
(Ardennes);  anc.  abb.  de  Bénédictins; 
conciles  en  948  et  995. 

Mosella  fl.  [Tac.,  Auson.],MosuLA  [Flor.], 
Müsella  (Fortunat.],  la  Moselle,  Mosel 
(en  ail.),  riv.  de  France;  prend  sa 
source  dans  les  Vosges,  et  se  perd  dans 
le  Rhin  à Coblentz. 

Mostorpitum,  Costorpitom  [Ant,  It.],  ville 
des  Oretani  dans  la  Dritannia  Barbara, 
auj.  Morpeth,  ville  d’Angleterre  (Nor- 
thumberland), 

Motenum,  Mutenum  [Ant.  Ilin.],  Mvrtenüm, 
station  de  la  haute  Pannonie,  dont  la 
situation  actuelle  est  discutée  ; suiv. 
Cluver,  Muzon  ; suiv.  Mannert  et  Rei- 
chard,  Eisenstadt  {Kis-Marton)  ; enfin, 
d’après  Bisch.  et  Môller,  Bruck  an  der 
Leytha,  localités  de  Hongrie  (coni. 
d’QEdenburg). 

Motkxua, Mouchard,  commune  de  France, 
près  Dole  (Jura). 

Motte  (la),  château  près  de  Lyon, 


Ce  fut  là  que  M.  de  Gauffecourt,  après  un  long 
séjour  à Montbrillant,  vint  se  retirer;  il  y imprima 
en  1763  son  Traité  de  la  reliure  des  livres,  et  y 
mourut  en  mars  1766  à l’âge  de  75  ans  (voy.  Breghot 
du  Lut,  Mélanges,  tom.  11). 

Motuca  [Cic.,  Plin.],  Morouxa  [Plol.],  Jtfo- 
dica,  ville  de  Sicile  (prov.  de  Syra- 
cuse). 

Motya,  Motûïi  [Diod.,  Stepli.  B.],  ville  et 
port  d’une  petite  île,  située  sur  la  côte 
O.  de  Sicile,  appelée  Isola  di  Mezzo. 

Motychanus  fl.,  Fiume  di  Ragusa,  en 
Sicile. 

Motyum,  m6tuov  [Diod,],  forteresse  près 
d’Agrigente,  que  Graësse  voit  auj.  dans 
Naro. 

Mouda,  Müda,  Muyden,  village  de  Hol- 
lande, dans  le  Rynlant,  près  de  la  mer 
d’Haerlem. 

Moulsey  , ville  d’Angleterre,  près  de 
Kingston,  dans  le  Surrey. 

Une  imprimerie  clandestine  existait  dans  ce  village 
à l’époque  de  la  reine  Elisabeth,  et  était,  croyons- 
nous,  dirigée  par  un  imprimeur  du  nom  de  John 
Eile  ; elle  a produit  un  nombre  relativement  consi- 
dérable de  brochures  et  de  pamphlets,  religieux 
ou  politiques , pour  la  plupart  disparus  auj.  Ames 
[Typogr.  Anliq.,  p.  1464  et  suiv.)  consacre  une 
curieuse  notice  à celte  typographie  et  en  suit  les 
pérégrinations  à Fawsley  dans  le  comté  deNor- 
thampton,  à Norton,  à Coventry,  etc.  (Voy.  à ce 
sujet  : D’Israëli,  Quarrels  of  autliors,  111,  Colton, 
etc.) 

A la  même  époque,  une  imprimerie  clandestine 
catholique  existait  aussi  en  Angleterre,  courant  les 
plus  grands  dangers  (danger  oflife)  ; les  imprimeurs 
changeaient  fréquemment  de  place,  et  distribuaient 
leurs  publications  avec  d’excessives  précautions 
(voy.  Bibadeneyra,  Scisma  d’ingtaferra)  ; nous 
croyons  que  la  note  de  Bibadeneyra  doit  s’appliquer 
à l’impr.  de  John  Rile  que  nous  venons  de  signaler. 

Mrkschina  Crkwa,  anc.  monastère  du 
Monténégro,  dont  nous  ignorons  la 
situation  exacte. 

M.  Ternàux  dit  qu’une  édition  du  Nouveau  Testa- 
ment en  slavon  fut  imprimée  dans  ce  monastère  en 
1562  par  le  moine  Mardarius  (?). 

Mucialla  [Procop.],  Mugello,  bourg  de 
Toscane,  près  Florence. 

Mudovium  (?). 

Localité  qui  nous  est  inconnue  ; nous  trouvons  au 
catal.  des  livres  du  fonds  de  Daniel  EIzevir,  rédigé 
après  la  mort  de  ce  grand  imprimeur,  arrivée  le 
4 août  1681  (p.  303)  : Ludovici  M orainvillière 
Examen  philosophiæ  platonicœ.  Muduvii,  1655, 
in-8“. 

Mügilones,  peuple  de  la  Germanie,  qui 
habitait  le  territoire  de  Mügeln,  dans 
le  roy.  de  Saxe. 

Mugra  fl.,  le  Morin,  affluent  de  la 
Marne. 

Mühlemiüm,  Mühlheim,  petite  ville  de  la 
Prusse  Rhénane,  sur  la  rive  droite  de 
Rhin,  près  de  Cologne. 
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C’est  aux  protestants  expulsés  de  Cologne  en  1G18 
que  cette  ville  doit  sa  prospérité.  L’imprimerie 
date  de  1730,  et  Caspard  Proper  fut  le  premier  typo- 
graphe. 

Müicürum,  Mouîictupov  [Ptol.],  Mucru  [Geo, 
R.],  ville  de  Tlllyrie,  auj.,  suiv.  Rei- 
chard,  Makarska. 

Mulcedünüm,  Mulcedoncm,  Müssidunum, 
Mucidan,  Mussidan,  bourg  de  Fr.  (Dor- 
dogne). 

MuLHUSIUM  SUPERIORIS  Elsatiæ,  voy.  Arial- 
BINUM. 

Une  de  ces  notes  substantielles  et  développées 
dontM.  Claudin  a généreusement  enrichi  le  catalo- 
gue Luzarche  nous  donne  l’occasion  de  rectifier  la 
notice  que  nous  avions  consacrée  à l’hist.  de  la 
typogr.  de  Mulhouse.  Suivant  ce  savant  libraire,  le 
premier  imprimeur  de  cette  ville  ne  serait  pas  Pierre 
Fabri,  mais  l’honneur  d’avoir  inauguré  Part  typo- 
graphique appartiendrait  à Hans  Schirenbrandt  et 
Pierre  Schmid  (ou  Schmidt),  dont  le  matériel,  à en 
juger  par  l’analogie  des  caractères,  proviendrait  de 
la  ville  de  Bâle.  M.  Claudin,  d’après  la  communica- 
tion de  M.  P.  Ristelhuber,  cite  un  volume  d’hy- 
giène, en  ailemand,  du  dr  Laurent  Friesen,  imprimé 
à Mulhouse  par  Pierre  Schmid  seul,  en  1559;  c’est 
sans  doute  de  Lorenz  Fries,  dont  Graesse  (t.  II, 
p.  635)  cite  plusieurs  ouvrages  imprimés  à Stras- 
bourg de  1514  à 1532,  que  veut  parler  M.  Claudin, 
et  le  fait  n’a  rien  que  de  parfaitement  admissible. 
Nous  avons  vainementcherché  la  trace  de  ce  volume 
ou  du  moins  de  cette  édition  dans  les  bibliographes 
allemands,  et  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  donner 
ici  la  description  détaillée  de  cet  ouvrage,  qui,  jus- 
qu’à nouvel  ordre,  peut  être  considéré  comme  le  pre- 
mier livre  imprimé  à Mulhouse. 

M.  Luzarche  possédait  le  livre  de  Seb.  Frank  à la 
date  de  1561,  que  nous  avons  cité;  M.  Claudin  en 
donne  la  description.  C’est  un  in-S"  de  130  p.  chif- 
frées. plus  un  f.  pour  le  titre,  et  un  autre  également 
non  chiffré,  cont.  la  souscription  au  r",  et  la  marque 
de  l’imprimeur  au  v». 

Mülhusium,  Muhlhdsidm  Thdringorum, 
Mühlhusa  [Struv.],  Muhihausen,  ville 
de  Prusse,  sur  rUnnstrutt,  dans  larég. 
d’Erfurth  (Saxe)  ; anc.  ville  libre,  fon- 
dée en  1135,  cédée  à la  Prusse  en 
1802, 

C’est  presque  à la  même  époque  que  son  homo- 
nyme d’Alsace  que  la  Mulhouse  saxonne  a vu  l’in- 
troduction de  la  typographie  dans  ses  murs.  C’est 
en  l’année  1565  que  nous  trouvons  la  première 
mention  de  l’imprimerie  de  George  llantzch,  le  pro- 
totypographe de  cette  ville  : Chrysostomi  Erlciâ- 
rung  dess  Spruclis;  Niemandl  ivirdt  verlesst 
dann  durcli  sicli  sclbst.  Mülhauscn,  bey  Georg. 
Hantzeh,  1565,  in-S».  — Georg.  Webers  Teutsclie 
Psalmen  Daiiids  mit  U.  5.  und  6.  stimmen  compo- 
niert.  Mülhausen  in  Thüringen,  1568,  in-4o,  et  un 
autre  recueil  des  Psaumes  mis  en  musique  parle 
même  G.  Webers,  à la  date  de  l’année  suivante  et 
dans  le  même  format  : ces  deux  recueils  de  musique 
sacrée  sont  excessivement  rares  et  non  cités  par 
Forkel. 

Mulifontancm  Cœnobium  , Maulbrunn , 
anc.  abb.  de  Cîteaux,  dans  le  Wurtem- 
bei'g. 

Monda  [Plin.],  McuvS'a  [Strab.],  ville  de  la 
Bétique,  près  d’Ecija  (Astygi),  que  l’on 
croit  être  le  bourg  de  Monda,  au  S.-O. 
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de  Malaga,  ou  celui  de  Guadalorje,  dans 
la  même  province. 

Monda,  Machidan  [Gr.  Chron.],  Mùnden, 
Hanoverisch-Mûnden,  ville  du  Hanovre 
au  confl,  de  la  Werra  et  de  la  Fulda. 

Monda  fl.  [Plin.],  MdvS'a  [Ptol.],  voy. 
Monda. 

Monda  Roræ,  Roehmonda,  Ruremonde, 
ville  du  Limbourg  hollandais,  au  confl. 
de  la  Meuse  et  de  la  Roërj  patrie  du 
géogr.  Mercator. 

Monda  Teneræ,  Teneremonda,  Dender- 
monde,  Termonde,  ville  de  Belgique, 
au  confl,  de  l’Escaut  et  du  Dcnder 
(Flandre  Orientale)  ; a soutenu  un  siège 
contre  les  Français  en  1667, 

M.  de  Reiffenberg,  dans  le  Bibliophile  belge,  fait 

remonter  l’établissement  de  l’imprimerie  à Ter- 

monde,  à 1629,  avec  Josse  Van  Langhenhove  comme 

premier  typographe. 

Monda  Vistoiæ,  Weisselmonda,  Weichsel- 
mùnde,  sur  la  Vistule,  ville  de  Prusse 
(rég.  de  Danzig). 

Mondobriga  [Itin.  Ant.],  voy.  Medo 
briga. 

Monicipiom  [It.  Ant.,  It.  Hier.,  Tab.  P.], 
station  et  colonie  romaine  en  Mœsie, 
auj.,  suiv.  Mannert,  Zibet,  sur  la  Mo- 
rawa  (Servie). 

Münimentom  Corbulonis,  voy.  Groninga. 

Münimentdm  Trajani  [Ammian.],  forte- 
resse dont  les  ruines  se  voient  encore 
près  de  Hôchst,  sur  la  rive  droite  de  la 
Nidda. 

Munitiüm,  MouviTicv  [Ptol.],  ville  des  Ansi- 
barii,  dans  la  Germanie,  que  Reichard 
place  auprès  d'Osnabrück,  Wilhelm 
sur  le  territoire  de  Melefeld,  et  Lede- 
bur  à Sternberg,  en  Moravie. 

Munvchia,  Mcmoylx,  l’un  des  trois  ports  et 
au  S.-O.  d’Athènes,  entre  le  Pirée  et 
le  cap  Sunium;  auj.  Porto-Leone  ou 
Siratiotiki. 

Müræpontum,  Bruck,  Prugg  an  der  Mur, 
ville  de  Styrie  (Autriche). 

Moranüm  [Lucan.],SoMMURANUM  [It.  Ant.], 
ville  de  Calabre  sur  les  frontières  du 
Bruttium,  auj.  Murano. 

Moratüm,  Murato,  bourg  de  l’arrond.  de 
Bastia  (Corse). 

Muratum  Alverniæ,  Murat,  ville  de  Fr. 
(Cantal);  anc.  titre  de  vicomté. 

Murbacom,  Morbacüm,  Morbach,  Murback, 
anc.  et  célèbre  abb.  de  St-Benoît,  fon- 
dée en  724,  en  Alsace  ; son  abbé  était 
prince  de  l’Empire. 
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Mubbogi,  voy.  Tdrmobigi. 

Murcia,  Murcie,  Murcia,  sur  la  Segura  ; 
ville  d’Espagne  (Cap.  gcn.  de  Valence), 
chef-lieu  d’intend.,  anc.  capit.  du  roy. 
du  même  nom. 

L’imprimerie  remonte  en  cette  ville  à l’année 
1487  ; le  premier  typographe  est  Lope  de  la  Roca, 
natif  d’Allemagne,  qui  arrivaitde  Valence,  où  on  le 
trouve  deux  ans  auparavant.  Voici,  d’après  Mendez,  le 
titre  détaillé  du  premier  volume  imprimé  par  ce  typo- 
graphe : Trataclo  que  se  llama  Copilacion  de  las 
BATALLAS  cmipales  que  son  conteniclas  en  las 
estorias  escolasticas  e de  Espana  dirigido  al  muy 
reverendo  senor  don  Fray  Jolian  Ortega  de 
maluenda  obispo  de  coria  ciel  coitscjo  del  Rey... 
etc.  A la  fin  À gloria  e alabanza  de  nuestro  Sal- 
vador y redemptor  Iliu.  Xpo.  Fue  este  libro  que 
es  llamaclo  el  tractado  de  las  batallas  campales 
acabado  con  otros  dos  tractados  en  la  muy  noble 
e leal  cibdad  de  Murcia  por  manos  de  maestre 
Lope  de  la  Roca  Aleman  Impr essor  de  libros  lunes 
xxviij  dias  de  mayo  ano  de  mil  e cccc.LXXXVij. 
anos.  2 parties  en  un  vol.  in-tol.  goth.  L’auteur  de 
ce  rare  vol.  est  D.  Diego  Rodriguez  de  Alinela,  cha- 
noine de  Murcie. 

Du  même  auteur  est  el  Valerio  de  las  tiistorias, 
imprimé,  la  même  année,  par  le  même  imprimeur 
(Mendez,  p.  152),  à la  date  du  6 décembre,  in-fol. 
sans  ch.  ni  réel.,  mais  avec  sign. 

Enfin,  nous  citerons  en  dernier  lieu  un  important 
vol.,  dont  nous  donnons  le  titre  exact,  grâce  au 
travail  de  Zarco  del  Valle  et  D.  Sancho  Rayon  : Trac- 
tado que  se  llama  el  Oracional  de  Fernand  Peres, 
porque  contiene  respuesta  a algunas  Cuestiones 
que  fizo  el  noble  cabatlero  Fernan  Peres  de  Guz- 
man al  Reverendo  Padre,  virttwso  Perlado  don 
Alfonso  de  Cartagena,  etc.  A la  fin  : A gloria  [|  Z 
alabança  de  nro  Sal  ||  uador  y redentor  jliû  Xpo. 
Fue  11  este  libro  destos  ires  tractados  [|  acabado  en 
la  muy  noble  z leal  \\  Cibdad  de  Murcia\\por  ma- 
nos de\\los  lionrados  GabrielLoysaripiyonolita- 
7'io  \\  Z maestre  Lope  de\\la  Roca  Im.pressores  de 
libros  lu\\nes  a xxvj.  dias  de  marzo  ano.^de  mil  z 
cccc.LXXXVij.  anos.  In-fol.  à long.  lig.  sans  ch.  ni 
réel,  mais  avec  signât.,  même  caract.  que  les  deux 
précédents  vol. 

Nous  avons  donné  ce  volume  le  dernier  parce 
qu’il  est  daté  du  26  mars  et  que,  l’année  1488  com- 
mençant à Pâques  qui  tombe  le  6 avril,  il  se  trouve 
publié  tout  à fait  à la  fin  de  l’année  1487. 

Murellum,  Muret,  ville  de  Fr.  (Haute- 
Garonne)  ; bataille  en  1213. 

Mdrense  Monast.,  voy.  Murus. 

Mürgantia,  voy.  Morgentia. 

Murgis  [Plin.,  It.  Ant.],  anc,  station  de 
l’Espagne  Bétique,  qu’Ukert  place 
auprès  de  Punta  de  la  Guardia  Yieja; 
d’autres  géogr.  traduisent  par  Almé- 
ria. 

Müridunum  [It.  Ant.J,  Moruiünum  [G. 
Rav.],  Ridunum  [Tab.  Peut.],  ville  de  la 
Britannia  Romana,  auj.  Dorchester 
(voy.  Dorcestria). 

Muritüm,  Muritanum,  voy.  Mohetum. 

Muriu.\i,  Murds  [It.  Ant.],  station  de  la 
Rhætie,  auj.  Mot'i.  Castel-Mur,  bourg 
du  'Pyrol,  près  de  l’Adda (cercle  de  Ro- 
veredo). 


Melzi  (Dict.  anon.  et  pseud.,  II,  1261  cite  ce  bourg 
comme  lieu  d’impression  : Liber  Memorialis  de 
Caleosiro  (Cagliostro)  quum  esset  Roborcti,  in-S”, 
S.  L.  N.D.,  mais  imprimé  à Mori,  par  Slef.  Teiol- 
dini,  en  1789.  «Questo  opuscolo,  scritlo  in  istilc 
scritturale,  è di  Clementino  Vannetti,  e nel  t.  Vil 
delle  sue  Opéré  italiane  e latine  fu  ristampato  in 
Venezia  nel  1831.  » 

Murius  FL.  fPIin.],riv.  de  Pannonie,  auj. 
la  Muhr,  sort  des  Alpes  Noriques  et 
afflue  à la  Drave. 

Mûri  Veteres,  Murviedro,  ville  d’Espagne 
(intend.  de  Valence);  elle  est  bâtie  sur 
les  ruines  de  l’antique  Sagonte,yoy. 
Saguntüm. 

Müro  Cinctus,  Moro  Cinctum,  Murcenit  ; 
un  grand  nombre  de  localités  prennent 
leur  nom  de  ce  radical  ; Morsan  (Eure), 
Morsang  ( Seine -et- Oise),  Morsans 
(Eure-et-Loir),  Morsains  (Marne),  Mur- 
chincq  (Dordogne),  Mercin  (Aisne)  etc. 
[Quicherat]. 

Mursa  Major  [Inscr.  ap.  Orelli,  G.  Rav., 
T.  Peut.],  Moüpaa  [Steph.  B.],  Mursia 
[It.  Ant.,  It.  H.],  Moupofa  [Ptol.],  Morce- 
la, Müroella,  Esserinhm  in  Slavonia 
Militari  [J.  Nemeth],  ville  delà  Pan- 
nonie Infér.,  auj.  Esseeft,  Eszek,  Ossiku, 
sur  la  Drave,  çapit.  de  la  Slavonie 
(Autriche)  ; victoire  de  Constance  sur 
Magnence  en  350. 

En  1776  apparaît  l’imprimerie  dans  cette  ville  : 
Pavissevich  Josephus  Posega-Slavon.  Ord.  S. 
Franc.,  Sancto  Joseplio,  utriusque  Teslamenli 
Patriarchæ,  Patri  christi,  Mariæ  sponso,  patro- 
noque  suo  potentissimo  bas  quinque  Panegyres 
offert,  consecratque.  Mursæ  Essekini,  literis  Di- 
waltianis,  1776,  in-d»  de  20  pp. 

L’imprimeur  s’appelait  Jean  Martin  Diwalt.  Bru- 
net (Man.  VI,  col.  686)  cite  un  second  produit  de 
cette  typographie  à la  date  de  1778. 

Mursa  Minor  [Tab.  Peut.],  Mursella  [It. 
Hier.],  Moupcft.a  [Ptol.J,  au  N.-O.  de 
Mursa  Major,  auj.  Petrowicz,  bourg  de 
Slavonie,  sur  la  rive  droite  du  Da- 
nube. 

Murta  fl.,  Murtha,  la  Meurte,  la  Meurthe, 
riv.  de  France,  afll.  de  la  Moselle. 

Murus  [It.  Ant.],  ville  des  Oretani,  dans 
la  Tarraconaise,  auj'.  Morotales. 

Murus,  voy.  Murium. 

Murus,  Murense  Cœnorium,  Mari,  St-Mar- 
tin-de-Mouri,  abbaye  de  St-Benoît,  du 
canton  de  Lucerne,  relevant  de  St- 
Gall. 

Origo  et  Genealogia  gloriosissimorum  comitum 
de  Hapsburg.  Typis  veteribus  principalis  monas- 
terii  Murensis,  per  Joh.  Car.  Roos  excusum,  1702, 
in-8o.  L’auteur  de  ce  livre  est  l’abbé  Dominique 
Tschudi  [Szecheny].  Les  Annales  du  monast.  de 
Mûri,  imprimées  en  1627,  in-A”,  ne  donnent  aucun 
renseignement  sur  cette  imprimerie,  ce  qui  prouve 
que  sa  fondation  est  postérieure  à la  publication  des 
Annales;  elle  existait  en  1645,  puisque,  à cette  date. 
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le  frère  imprimeur  fut  appelé  au  couvent  de  St-Gall, 
ce  que  constate  G.  E.  Haller. 

Murus  Græciæ,  Muro,  bourg  du  Napoli- 
tain. 

Murus  Picticus,  Pict’s  Wall,  muraille  que 
Valentinien  111  fit  élever  du  Firth  of 
Solway  àl’embouch.  de  la  Tyne,  pour 
garantir  la  province  romaine  des  in- 
cursions des  Pietés. 

Musagores  ïns.  [Plin.,  MelaJ,  trois  îles 
de  la  Méditerranée  , dép.  de  la  Crète, 
dont  la  princ.  est  auj.  Ophiussa. 

Moscella,  Moisselle,  commune  de  Fr. 
(Seine-et-Oiss). 

Müsciacum,  voy.  Mussiacum. 

Müsdonium,  Moudon,  anc.  cap.  du  pays  de 
Vaud , ville  de  Suisse  (c.  de  Vaud). 

Museium  Episcopai.e,  Musstacum,  Mussy- 
l’Êvéque,  ou  Mussy-sur-Seine,  bourg  de 
Fr.  (Aube). 

Müssipons,  Mussipontüm,  Pons  ad  Montto- 
NEM,  Villa  Pontos  sue  Castro  Montio- 
Nis  [D.  Calmet],  Pons  ad  Monticulum, 
PoNTiMUssuM  [Acta  Lothar.],anc.  Mecüsa 
[Geo.  Rav.],  Pont-à-Mousson,  ville  de 
France,  sur  la  Moselle  (Meurthe)  ; anc. 
titre  de  marquisat;  université  érigée 
en  1572  et  transférée  à Nancy  en 
1768. 

Les  statuts  de  l’université  de  Pont-à-Mousson,  en 
date  du  28  juillet  158u,  signalent  un  imprimeur  et 
trois  libraires,  qui  étaient  à la  nomination  du  rec- 
teur; plus  tard  un  second  imprimeur  fut  spéciale- 
ment attaché  aux  facultés  de  droit  et  de  médecine. 
Le  premier  lypogr.  fut  appelé  de  Verdun  ; il  s’appe- 
lait Martin  Marchand  ; il  fut  installé  o comme  impri- 
meur-juré en  l’université  » en  l’an  1582,  continuant 
cependant  à faire  marcher  de  front  son  établisse- 
ment virdunois,  et  possédant  en  outre,  sinon  une 
imprimerie,  au  moins  une  boutique  de  libraire  à 
Luxembourg  (Beaupré,  Suppl.,  p.  76). 

Chevrier  cite,  au  tom.  UI,  de  son  Hist.  de  Lor- 
?’ni7ie,  mais  sans  indication  de  formai,  un  yonrnaf 
des  siège  et  prise  d'Epinal.  Pont-à-Mousson,  1582. 
Si  cette  date  est  exacte,  c’est  là  la  première  impres- 
sion de  Martin  Marchand  ; mais  un  volume  beaucoup 
plus  authentique  est  décrit  au  cat.  Baluze  (n"  7531), 
cat.  Lancelot  (5792),  et  par  M.  Beaupré;  c’est  la 
bulle  d’ércciion  de  l’université  : Ereclio  et  fundatio 
generalis  stvdii,  scu  academiœ  privilegiatœ  civi- 
talis  Pontimvssi  in  Loiharingia...  additis  legibus 
et  stati'tis,  quibvs  vtriusque  Juris  Pontificii  et 
Ciuilis  Facultatis,  earumque  scliolœ  publiée  re~ 
guntur.  Pontiinussi  excudebat  Marlinus  Mercalor, 
eiusdem  academiæ  typographus,  cio  rj  xxciii.  Pet. 
in-S"  de  28  ff.  non  chif.  sign.  a.  d iii.  Sur  le  titre 
la  marque  de  l’imprimeur,  reproduite  par  M.  Sil- 
, vestre,  un  vaisseau,  avec  la  devise  : Mercator 
evrril  ad  Indos. 

Nous  renvoyons  à l’excellente  liibliographie  lor- 
raine de  M.  Beaupré  le  lecteurcurieux  de  suivre  les 
développements  de  la  typographie  de  Pont-à-Mous- 
son, et  l’histoire  de  son  université. 

Les  imprimeurs  du  xvi'  siècle  sont  Martin  Mar- 
chand (1582-87);  Etienne  Marchand  (1588-97)  ; Nico- 
las Claudet  (1596),  et  Melchior  Bernard  (1599- 
1622). 
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Au  xviie  siècle  nous  citerons  (1620-1627)  Jean 
Dubois,  quene  mentionne  pas  M.  Beaupré  ; c’était  lê 
frère  de  Erani^ois  Dubois,  deuxième  du  nom,  et  leur 
établissement  principal  était  à St-Mihiel.  Mention- 
nons encore  le  célèbre  imprimeur  de  Paris,  Sébas- 
tien Cramoisy  (1622-1625),  à propos  duquel  est  émis 
un  arrêt  du  conseil  privé,  en  date  du  18  nov.  1625. 
« Pour  les  syndics  et  adjoints  des  libraires  et  impr. 
de  Paris,  contre  Séb.  Cramoisy,  qui  avoit  fait  im- 
primer quelques  ouvrages  à Pont-à-Mousson,, par 
lequel  luy  fut  fait  défense  de  faire  imprimer  audit 
lieu  et  hors  le  royaume,  tant  qu’il  seroit  libraire  à 
Paris,  à peine  de  confiscation  des  impressions  et 
d’amende  arbitraire.  » 

Réunie  à la  France  après  la  mort  du  roi  Stanislas, 
en  1766,  la  ville  de  Pont-à-Mousson  ne  figure  pas  aux 
arrêts  du  conseil  qui  réglementent  l’imprimerie  des 
villes  de  France  au  xviiie  siècle,  non  plus  qu’au 
rapport  fait  à M.  de  Sartines  en  1764. 

Pont-^-Mousson  possédait  une  riche  abbaye  de  Pré- 
montrés, appelée  Ste-Marie-Majeure  ou  Ste-Marie- 
aux-Bois,  fondée  en  1126.  Nous  ignorons  oU  M.  Pei- 
gnot a pris  le  renseignement  suivant  : « Vers  1620, 
les  Prémontrés  établissent  au  monastère  de  Ste- 
Marie,  à Pont-à-Mousson,  une  imprimerie  parti- 
culière. » 

Musduacum,  Muzillac,  commuDe  de  Fr. 
(Morbihan). 

Miitarensis  Civ.,  Mütarëm  [PertzJ,  Mau- 
tern,  ville  de  la  basse  Autriche,  sur  le 
Danube. 

Mütenüm,  voy.  Motenum. 

Mutila  [Liv.],  ville  de  ITstrie,  sur  le 
côté  sud  de  la  presqu’île,  près  de 
l’Adriatique,  auj.  Medo/ùio. 

Mutila,  Motula,  Mottola,  bourg  du  Napo- 
litain, dans  la  Terra  d’Otranto.  (Voy. 
Lor.  Giustiniani,  p.  105.) 

Mutina  [Mêla,  Liv.,  Tac.,  Plin.,  It.  Ant. 
etc.],  TÎMoÛTiva  [Ptol.j,  MouTtv/)  [Strab.j, 
Mutena  [It.  Hier.],  Morlva  [Polyb.],  co- 
lonie romaine  dans  la  Gallia  Togata 
ou  Cisalpine,  chez  les  Boii,  auj.  ilfo- 
dène,  Modona,  Modena,  ville  de  l’Italie 
Septentr.  entre  la  Secchia  et  le  Pana- 
ro;  académies,  université,  bibliothè- 
que; patrie  de  Muratori  et  de  Vignole. 

En  1475  un  Allemand.  Jean’Wurster  deKempten, 
que  nous  avons  vu  à Mantoue  en  1472,  73  et  74,  est 
l’introducteur  de  la  typographie  dans  cette  ville  célè- 
bre ; le  premier  livre  sorti  de  ses  presses  est  un  Vir- 
gile, qui  commence  : P.  Firgilii  ifaronis  Buco- 
licon  Liber.  |i  Ægloga  primadicta  Tilyrus.  jj  Collo- 
cutores  ^ ÙelibœusWTilyrus.  — Le  12e  livre  de 
l’Æi^éide  finit  au  r"  du  f.  190  ; puis  viennent  10  if. 
contenant  le  xiil®  livre,  ajouté  par  MafcusVægius,  de 
Lodi;  il  est  précédé  de  12  vers  en  guise  de  préface  ; 
puisviennent  les  pièces  de  poésie  iSpuria  opéra]  at- 
tribuéesà  Virgile,  Moretum,  Culex,  P riapeia,  etc., 
comprenant  21  ff.  On  lit  à la  fin  : Mutine  impres- 
sum  per  Magistrum  lohannem  H Vurster  de 
Campidona.  Anno  n.M.cccc.LXXiiiii.  ||  die  vice- 
sima  tertia  Mensis  lanuarii.  In-fol.  de  221  ff.  à 35  1. 
à la  p.  entière,  sans  ch.,  réel.,  sign.  ni  capitales. 

Cette  remarquable  et  correcte  édition  fut  décou- 
verte par  le  célèbre  Morelli  ; elle  est  biendécrite  par 
Dibdin  au  tom.  II  de  la  Spenceriana,  et  l’exemplaire 
est,  croyons-nous,  celui  qui  fut  vendu  500  fr.  à Cro- 
zetà  la  vente  Boutourlin;  sur  un  catal.  annoté  de 
cette  vente  que  nous  possédons,  on  lit  : « L’exempl. 
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laisse  beaucoup  à désirer,  n ce  que  Dibdin  traduit  : 
<1  The  présent  copy,  upon  the  whole,  is  in  Sound 
and  désirable  condition.  » 

Deux  aul res  volumes  sont  imprimés  par  le  même 
typogr.,  en  cette  année  l!i75  ; le  premier,  du  25 juin, 
est  intit.:  Liêro  delta  consolazione  delle  medicine 
semplici,  solenni,  il  quale  fada  Giovanni  figliolo  di 
Mesue.  In-fol.  L’exempl.  vendu  chez  M.  Libri  à Lon- 
dres, on  1859,  était  composé  de  222  ff.  Le  second  : 
De  Salicelo  Bartholomœi  Lectura  super  nono 
Codicis,  in-tol.,  àla  date  du  15  octobre. 

Nous  avons  cité  le  Virgile  le  premier,  par  respect,  et 
cependant,  l’année  commençant  à Pâques,  il  faudrait, 
croyons-  nous,  le  reléguer  au  3®  rang. 

Jean  Wurster  n’imprime  plus  après  l£i76,  ou  du 
moins  on  ne  connaît  plus  d’ouvrage  portant  son 
nom. 

Les  principaux  imprimeurs  de  Modène  au  xve  siè- 
cle sont  Baldasar  de  Siruciis  (1477),  Doinenico  Rho- 
chociola,  ou  Rocbizola  (lti81-1500),  Thomas  Sep- 
temcastrensis  (que  nous  avons  vu  à Mantoue  en 
lti72  et  1473),  et  qui  imprime  à Modène,  en  société 
de  Johannes  Franciscus  (1481)  ; Pierre  Maufer,  de 
Rouen,  et  Paulus  Mundator,  de  Modène  (1491-92). 
Nous  aurons  à nous  occuper  particulièrement  du 
premier  de  ces  deux  typographes,  aux  art.  Padoue, 
Venise  et  Vérone.  Enlin  Dionysius  Bertochus,  de 
Bologne (1499-1500),  dont  nous  suivrons  l’exislence 
errante  de  Vicence  à Trévise,  puis  à Venise,  puis  à 
Reggio,  enfin  à Modène. 

Mycenæ  [Liv.,  Mêla,  Plin.,  Virg.J,  Muxuivïi 
[Hom.J,  Muxwat  [Herod.,  Tbuc.,  Strab., 
Ptol.J,  célèbre  ville  de  l’Argolide,  à 
50  stades  au  N.-O.  d’Argos,  dont  on 
voit  encore  les  ruines  près  du  bourg 
de  Kharvati,  dans  l’Eparkhie  d’Argo- 
lide. 

Mïconos  iNs.  [Plin.,  Ovid.,  Mêla],  Mûxo- 
vo5  [Herod.,  Thuc.,  Ptol.,  Strab.],  l’une 
des  Cyclades  au  S.-E.  de  Ténos,  à 15 
mill.  E.  de  Délos,  auj.  Mylwno  ouMy- 
coni. 

Mygdonia  [Hor.,  Ovid. J,  MuyS'ovla  [Herod., 
Ptol.],  province  du  N.-O.  de  la  Macé- 
doine, limitrophe  de  la  Thrace  ; fait 
auj.  partie  de  la.  Roumèlie. 

Myla  fl.,  petit  £1.  de  Sicile,  auj.  il  Mar- 
cellino. 

Mylacdm,  Mylœcium,  Mylau,  petite  ville  du 
r'oy.  de  Saxe  (cercle  du  Voigtland)  (?) 
Nous  ne  pouvons  donner  avec  certitude  cette 
traduction  du  radical  latin,  que  nous  avons  dfi 
mentionner,  parce  qu’il  est  indiqué  comme  lieu 


d’impression  d’un  volume  que  nous  trouvons  décrit 
par  Gerdes  et  Bauer  : U ardenbergii  (Alb.)  contra 
falsô  nominatam  corporis  Christi  ubiquitatem 
scriplum,  unà  cum  Elardi  Segebadii  de  ubiqui- 
tate  scripto  adv.  Uardenbergiwn,  et  A.  Harclen- 
bergii  brevi  et  aperta  controuersia  de  Eucharis- 
tice  explicatione.  Myltecii,  excudebat  Petrus  Fabri- 
cius,  1564,  in-8".  Ce  volume  est  tellement  rare  que 
Saligius,  dans  Vllist.  de  la  confér.  d’Augsbourg.,  le 
considère  comme  n’ayant  jamais  existé  que  manus 
crit.  Bauer  cite  du  même  livre  une  édition  de  1568, 
et  écritle  nom  du  lieu  d’impression  : Mylacum. 

Mylæ  [Plin.,  Vell.  Pat.],  MûXai  [Tbuc., 
Strab.,  Ptol.],  Myle  [Sil.j,  port  de  la 
côte  N.  delà  Sicile,  auj.  Melazzoou 
Milazzo.  « Cervicem  peninsulæ  occu- 
pât, dit  Cluver,  quæ  nunc  vulgô  dici- 
tur  Capo  di  Milazzo.  » 

Myonia,  Muovta  [Pausan.],  Muuv  [Stepb.  B.  |, 
localité  de  la  Locride,  dont  les  ruines 
sont  près  d’Agiathymia  [Athymia  ?), 
suiv.  Leake  (H,  p.  592). 

Myrcinus,  Mûpxivo;  [Herod.,  Tbuc.],  ville 
de  Thrace,  sur  le  Strymon,  auj.,  suiv. 
Cousinery,  Zighna,  dans  le  pach.  de 
Saloniki . 

Myrina  [Plin.],Mûpiva  [Ptol.],  ville  située 
sur  la  côte  de  l’île  de  Lemnos,  auj. 
Palio  ou  Palæo  Castro. 

MyRMECIÜM,  Mup(AlixSlC;V  [SCyl.],  MupUWlOV 
[Strab.],  cap  et  ville  de  la  Sarmatie, 
sur  le  Bosphore  Cimmérien,  dont  Pal- 
las  indique  l’emplacement  au  détroit 
d’Ienikalèh,  mais  plus  près  de  Kertsch, 
ce  que  confirme  Mourawiew  en  plaçant 
les  ruines  à 4 werstes  de  Kertsch. 

Myrrhinus  , Mupptvcüi;  [Strab.,  Pausan.], 
bourg  de  l’Attique,  auj.  Merenda,  suiv. 
Reichard. 

Myrtilis,  voy.  Julu  Myrtilis. 

Mysia,  voy.  Mœsia. 

Mystia  [Mêla,  Plin.],  Muorfa  [Steph.  B.], 
ville  du  Bruttium,  que  Mannert  traduit 
par  Momsterace,  près  du  Capo  di  Brus- 
sano. 

Myttistratum,  voy.  Amastra. 


Nabæus  fl.,  Naêaloî  [PtoL],  Naêiipo;,  fl. 
de  rHiberiiie,  auj.,  suiv.  Mannert,  the 
Durness. 

Nablis  fl.  [Fortun.],  Nabus,  Navus,  fl.  de 
Thuringe,  auj.  la  Naabe  [Reichard]. 
Nabrissa,  Notêpiffooi  [Strab.,  Ptol.],NEBRissA 
[Plin.],  ville  d’Espagne  àTeuibouchure 
des  Bætis,  auj.  Lebrija,  dans  l’intend. 
de  Séville  ; patrie  de  Diaz  de  Solis  et 
d’Antonio  de  Lebrija. 

.Naburga  Claustralis  , Klosterneuburg, 
petite  ville  de  la  basse  Autriche  (cercle 
infér.  du  Wienerwald),  sur  le  Danube. 

Naburga  Forensis,  Korneuburg,  ville  d’Au- 
triche, sur  le  Danube,  en  face  de  Klos- 
terneuburg, chef-lieu  du  cercle  inf. 
du  Manhartsberg. 

Naderæ,  Nadere,  Naxara,  Nageras,  Na- 
jera,  petite  ville  de  la  Vieille-Castille 
(Espagne). 

Cette  ville  est  citée  par  Mendez  comme  ayant 
possédé  une  imprimerie;  nous  connaissons  en 
effet  une  édition  espagnole  des  Emblèmes  d’Alciat, 
los  Emblemas  de  Alciato,  con  la  explicacion  del 
Autor  ; trad.  por  Diego  Lopez.  Naderæ,  Juan  Mon- 
gaston,  1615,  in-ft»  (Anton.,  1,294);  et  un  poëme 
d’Estevan  Manoel  de  Villegas,  las  Eroticas  o Ama- 
torias,  y fut  publié  en  1617  par  le  même  Juan  de 
Mongaston  (2  part.  in-4o);  réimpr.  en  1620  dans  la 
même  ville  [Man.  V.  1237). 

Nadra  fl.  [Tab.  P.],  la  Nara,  riv.  d’Italie, 
affl.  du  Pô. 


Næbis  fl.  [Mêla],  Nviên;  [Ptol.j,  riv.  de 
l’Espagne  Tarrac.,  auj.  laNeyva. 

Næmaüsus,  voy.  Nemausus. 

Næomagus,  voy.  Bajocæ. 

Nagalda,  le  Nagold,  riv,  du  Wurtem- 
berg. 

N'agnatæ,  Nayvàrai  [Ptol.],  peuple  d’Ir- 
lande; habitait  le  comté  de  Donegal. 
Nagnia,  voy.  Narnia. 

Nagy-Enyedinüm,  oppidum  in  comitatu 
Albensi  inf.  in  Transylvania  [Nemeth], 
Nagy-Enyeden,  en  allem.  Strasburg, 
dans  le  comitat  de  Weissembourg, 
Transylvanie  (Pays  des  Hongrois). 

Après  la  mort  d’Abraham  Kertész  de  Szencz,  im- 
primeur transylvain  au  xvno  siècle,  décédé  sans 
enfants  et  intestat  vers  l’an  1672,  Michel  Apafi,  prince 
de  Transj'lvanie,  divisa  le  matériel  de  la  typographie 
entre  les  collèges  réformés  de  Kolosvar  Klusch  et 
de  Nagy-Enyeden  ; Fimprimerie  de  ce  dernier  col- 
lège resta  quelque  temps  inexploitée  ; cependant 
Etienne  Séndor  [Magyar-KOnyvesliàz]  mentionne 
quelques  livres  souscrits  à ce  nom  de  lieu  aux 
dates  de  1695,  1745,  1751,  etc.  Németh  ne  cite  pas 
de  volumes  antérieurs  à 1767. 

Nagy-Istvan,  gros  bourg  de  Hongrie,  dans 
le  comitat  de  Pesth. 

Dne  imprimerie  fonctionna  dans  cette  localité  en 
1788,  dit  Âl.  Cotlon  ; Németh  n’en  parie  pas. 

Nagy-Szombath,  voy’.  Tyrnavia. 

Naharvali  [Tac.-Germ,],  peuple  germain. 
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établi  dans  la  haute  Lusace  et  la  Silé- 
sie, suiv.  Rruse,  et,  suiv.  Reichard,  oc- 
cupant le  territoire  compris  entre  la 
Wartlia  et  la  Vistule. 

Naissus  [It.  Ant.L  Naïaooi;  [St.  Byz.], 
Nayson  [G.  Rav.],  Næsus  [Amm.  Marc.J, 
Naiao;  [Const.  Poi’ph.],  ville  de  Dacie, 
auj.  JSezza,  Nissa,  sur  laNissawa,  ville 
du  sud  de  la  Servie  ; patrie  de  Cons- 
tantin. 

Nalata  [Tab.  P.],  "AX-ziTa  [Ptol.J  (?),  ville 
de  laDalmatie,  auj.  Milati. 

Namare  [Tab.  P.],  ville  de  la  Norique, 
sur  le  Danube,  auj.  MôVft,  suiv.  Muchar, 
et,  suiv.  Reichard,  Maur,  entre  Trais- 
maur  et  Erlaph  [Forbiger]. 

Namnetæ  [Cæs.],  Nap^-ai  [Strab.],  Najvine- 
TEs,  peuple  de  la  Gaule  Lyonnaise  III, 
occupant  la  Loire-Inférieure. 

Namnetus  portos  [Tab.  Peut.],  Civitas 
Namnetica  [Greg.  Tur.],  Civ.  Namnetom 
[Notit.  Prov.  Lugd.J,  anc.  Condivincum, 
KcvS'ioûtvjsov,  KovS'icûf['icov  [PtOl.],  Namjve- 
TOM,  ville  des  Namnetæ,  auj.  Nantes, 
sur  la  Loire,  chef-lieu  du  dép.  de  la 
Loire-Inférieure  (en  breton  Naounet, 
[la  ville  de  Noé],  Noenet  on  Nouenet; 
une  tradition  bretonne  veut  que  Noé 
ait  abordé  là  après  le  déluge).  Nantes 
est  la  patrie  de  J.  Meschinot, 

Nanle  la  lîrete  en  Meschinot  se  baigne...  (Marot). 
C’est  aussi  dans  cette  ville  qu’est  née  la 
duchesse  Anne,  depuis  reine  de  France. 
Cette  ville  possède  une  riche  et  très-importante 
bibliothèque,  dont  le  catalogue,  rédigé  par  le  savant 
conservateur  M.  Em.  Péhant,  est  en  cours  de  publi- 
cation. 

L’imprimerie  remonte  à 1A93;  Maittaire,  Prosper 
Marchand,  et,  d’après  euv,  Goujet  et  Guimar  {An- 
nales nantaises),  citent  une  édition  des  Lunettes  des 
princes  de  Jean  Meschinot,  imprimée  à Nantes  en 
1488  par  Est.  Larcher  ; c’est  une  confusion  de  chif- 
fres (Lxxxvni  au  lieu  de  Lxxxxiii);  mais  ce  livre 
célèbre  est  bien  le  premier  produit  des  presses  nan- 
taises que  l’on  connaisse.  Ce  volume  rare  et  précieux 
est  décrit  avec  une  extrême  exactitude  par  M.  Bru- 
net, d’après  les  deux  exemplaires  de  la  Bibliothèque 
impériale  (sur  vélin),  et  de  la  Bibl.  Ste-Geneviève 
(sur  papier).  Nous  n’y  reviendrons  pas.  L’imprimeur 
et  libraire,  Estienne  Larchier  (Larcher),  était  un 
Nantais;  il  demeurait  àNantes  en  la  rue  des  Carmes, 
près  les  Changes,  et,  selon  quelques  probabilités, 
avait  appartenu  à l’atelier  typographique  deBrelian- 
Loudéac.  La  bibliothèque  de  la  ville  de  Nantes  ne 
possède  pas  cette  rare  et  précieuse  édition  ; il  serait 
à désirer  qu’elle  pût  au  moins  acquérir  par  voie 
d’échange  ou  autrement  l’exemplaire  incomplet 
apport,  à la  bibl.  de  la  ville  du  Mans. 

A la  suite  de  l’édition  du  Coustumier  de  Bretai- 
gne  avec  tes  Coustumes  de  la  mer,  imprimée  à 
Rouen  par  le  célèbre  Martin  Morin,  pet.  in-S»  goth. 
à 24  lig.  à la  page,  figure  dans  quelques  exem- 
plaires une  Table  des  Matières  portant  à la  fin,  à 
la  suite  d’un  écusson  (contenant  ces  mots  inexpli- 
qués: Nv  Ddalb)  : Imprime  a liantes  par  Estienne 
Larchier.  36  ff.  non  chif.,  sign.  a-e  ; le  premier  f. 
présente  une  fig.  de  St-Christophe,  gravée  sur  bois, 
et  te  dernier  f.  est  blanc.  Puis  vient  une  partie  de 
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20  ff.  sign.  a-c,  intitulée  : S’ensuiuent  les  ordon- 
nàces  et  statut  du\\roy  faietz  ou  patjs  de  Bretai- 
gne  ou  mays  (sic)  de  may  l’an  mil  quatre  cens  qua- 
tre vingtz  et\\quatorze,  avec  cette  souscription  au 
v”  du  20<’  f.:  Cestz  présentes  ordonnances  et  statut 
ont  este  1|  imprimées  a Nantes  par  Estiene  Lar- 
chier imprimeur\\et  libraire  demeurât  enlad^  ville 
de  Nâtes  en  ||  la  rue  de  Carmes  près  les  Châges 
(Cat.  Falconet) . Si  cette  table  a été  imprimée  par 
Etienne  Larcher  l’année  même  de  l’impression  à 
Rouen  du  Coustumier,  ce  serait  le  premier  spéci- 
men connu  des  presses  locales  ; mais  le  fait  ne  peut 
être  prouvé. 

M.  Em.  Péhant  signale  une  autre  édition  de  cet 
opuscule  qui  se  rattache  aux  Coustumes  de  Bre- 
taigne,  imprimée  également  à Rouen,  mais  par 
Robinet  Macé,  et  vendue  à Rennes  par  son  parent 
Jean  Macé,  laquelle  édition  est  publiée  avec  la  date 
du  X avril  1494,  et  également  in-8'’  goth.  de  32  lig.  A 
la  page  ; le  supplément  d’Estienne  Larcher  est,  comme 
celui  de  l’édition  de  1492,  do  24  lignes  à la  page, 
mais  il  diffère  quant  aux  signatures  et  au  nombre  de 
pages  ; il  est  de  43  fl.  sans  ch.,  ni  réel.,  avec  sign. 
A.  Fiij.  Cette  pièce,  que  décrit  aussi  M.  Cotton,  est 
a la  Bibl.  Bodléienne. 

Parmi  les  imprimeurs  de  Nantes  au  xvie  siècle, 
nous  citerons  les  Papolins  (Anthoyne  et  Michel), 
Querro  (1540),  dont  la  famille  exerçait  encore  a la 
fin  du  xvilie  siècle  ; Nicolas  Desmarets,  Pierre 
Dorion,  etc. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  portent 
à quatre  le  nombre  des  imprimeurs  qui  peuvent 
exercer  dans  la  ville  de  Nantes. 

Le  rapport  fait  à M.  de  Sartinesen  1764  en  signale 
cinq  î Brun,  impr.-libraire,  reçu  en  1719,  né  en 
1699,  3 presses;  il  est  employé  pour  les  fermes, 
compagnie  des  Indes,  etc.,  et  même  pour  les  Heu- 
res  de  la  Reine,  dont  il  partage  le  privilège  avec  le 
sr  Hérissant,  de  Paris  ; Querro,  impr.-libraire,  fils 
et  petit-fils  d’imprimeur,  reçu  eu  1720,  âgé  de 
66  ans,  2 presses;  la  veuve  Marie,  dont  le  mari 
avait  été  reçu  en  1736,  2 presses  ; la  veuve  Mar- 
chai ; son  mari,  fils  et  petit-fils  des  imprimeurs  du 
roi  à Nantes,  avait  été  reçu  en  1723,  2 presses;  la 
veuve  Vatar,  fille  de  Nicolas  Verger,  impr.,  veuve 
de  Joseph  Vatar,  reçu  imprimeur  du  roy  en  1750. 

Namon  [Geog.  Rav.],  Namugo  Castrum 
[Fcédég.],  NamucocivI  [Monn.  Mérov.], 
Namucum,  Namurcum,  Namur,  Namen, 
ville  de  Belgique,  au  confl.  de  la 
Meuiîe  et  de  la  Sambre,  chef-lieu 
de  la  province  à laquelle  elle  donne 
son  nom. 

L’imprimerie  fut  introduite  dans  cette  ville  vers 
1616,  pour  les  besoins  de  l’œuvre  des  Missions 
étrangères,  et  ce  fut  dans  l’enceinte  du  couvent  des 
récollels  que  fut  installé  le  premier  matériel  typo- 
graphique : Publication  des  lettres  du  bienheureux 
frère  Richard  de  Ste-Aime,  profès  du  couvent  des 
Becollects  ae  Nivelles,  respirante  son  martyre, 
avec  l’histoire  de  104  martyrs  de  divers  ordres 
religieux  et  de  nouveaux  chrestiens  au  Japon. 
Imprimée  au  couvent  des  Recollects  de  Namur, 
in-12  de  47  pp.  s.  d.  et  sans  nom  de  typographe, 
mais  probablement  imprimée  vers  1617  et  par 
Henri  Furlet  qui  s’intitule  « Typographus  Jura- 
nts » . 

Falkenstein  ne  fait  remonter  l’imprimerie  à 
Namur  qu’à  1639;  voici  le  vol.  sur  lequel  il  s’ap- 
puie : Décréta  Synodi  Diœccsani  Namurcensis. 
Namurci,  1639,  in-4o. 

Namptodurüm,  Nemetodurum,  Palat.  Agri 
Parisiensis,  Nemptodorum,  Nannetodd- 
rüm,  Nanterre,  bourg  de  Fr.  (Seîne-et- 
Oise);  concile  en  591. 

Namurcum,  voy.  Namon,. 
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Nancejüm,  Nancei  [Monn.  Lor.],  Nancium, 
Nancey,  Nansey  (Nasium,  fausse  dénom. 
donnée  par  Cluver),  ville  qui  ne  fut 
fondée  qu’au  ix®  s.,  sur  le  territ.  des 
anc.  Leuci,  Nancy,  ville  de  Fr.  (Meur- 
the),  anc.  capit.  du  duché  de  Lorraine; 
patrie  de  Callot,  de  Claude  Gellée  et 
de  Dom  Calmet  ; ne  fut  réunie  à la 
France  qu’après  la  mort  du  roi  Stanis- 
las (1766). 

M.  Beaupré  ne  fait  remonter  l’introduction  de  la 
typographie  à Nancy  qu’au  milieu  du  xvie  siècle, 
malgré  l’assertion  de  Chevrier,  qui  parle  vaguement 
de  vers  imprimés  au  xve  siècle  à la  louange  du 
duc  René,  vers  que  personne  n’a  jamais  vus  ni 
cités. 

Deux  ouvrages  du  fécond  Symphorien  Cliampier, 
premier  médecin  du  duc  Anthoine  de  Lorraine,  im- 
primés, l’un  en  1510,  l’autre  en  1512,  mais  portant 
l’un  et  l’autre  : Venunctâtur  apiid  Nanceium,  ont 
été,  sous  une  forme  dubitative,  il  est  vrai,  portés  par 
quelques  bibliographes,  parmi  lesquels  nous  citerons 
M.  Teissier,  à l’actif  de  la  capitale  de  la  Lorraine. 
RL  Beaupré  et  RI.  Allut  ont  fait  sommaire  justice  de 
ces  allégations.  Le  premier -.le  Kecueil  ou  Chroniques 
des  hysioires  des  royaulmes  d' Ausirasie,  a été  im- 
primé à Lyon  par  Vincent  de  Porlunariis,  et  le 
second,  Rosa  Gallica,  fut  exécuté  R Paris,  exofficina 
Ascensiana,  par  Josse  Bade,  qui  avait  quitté  Lyon 
depuis  quelques  années  pour  aller  s’établir  à Paris. 

Du  long  récit  assez  peu  clair,  que  RI.  Beaupré 
consacre  aux  débuts  de  la  typographie  à Nancy,  il 
résulte  que  vers  1560  le  duc  de  Lorraine  Charles  III 
aurait  appelé  dans  cette  ville  Dominique  Faber,  le 
père  du  célèbre  imprimeur  messin,  établi  avant 
cette  époque  à St-Nicolas-du-Port,  et  l’aurait  mis  à la 
télé  d’une  impi  imerie  ducale,  destinée  à la  promul- 
gation et  R l’affichage  de  ses  ordonnances  exécutées 
sous  forme  de  placards.  En  1566  apparaît  Nicolas 
Hierosme  ou  Jlierosme,  dont  on  lit  le  nom  au  bas 
d’un  cahier  d’ordonnances,  imprimé  probablement 
pour  servir  de  complément  R la  Déclaration  des 
Monnaies. ..  ayant  cours  ès  pays  de  Lorraine, 
impr.  à Verdun  en  1566,  par  Nie.  Bacquenois  ; voici 
le  titre  de  ce  supplément:  Autres  Ordonnances 
pour  te  cours  d’aucunes  especes  d’or  et  d’argent 
[dont  les  portraietz  et  eualuations  sont  imprimées 
cy-apres)  que  Monseigneur  le  Duc,  Nostre  Souue- 
rain  Seigneur,  entend  et  ucutt  estre  gardées  et 
obseruées...  Imprimé  R Nancy,  par  Nicolas  Hierosme, 
imprimeur  de  mondict  Seigneur,  l’an  1566;  pet.  in-S^ 
de  7 ff.  non  chiffrés,  y compris  le  titre  aux  armes 
de  Lorraine,  sign.  A2— B2.  18  fig.  de  monnaies 
avec  les  revers. 

Désirant  venir  en  aide  R son  typographe  et  lui 
O donner  quelque  moyen  jiour  l’ayder  R supporter 
la  dépense  » de  son  art  d’imprimeur,  S.  A.  Rlonsei- 
gneur  le  Duc  lui  donne  et  octroie,  par  forme  de 
pension,  la  somme  de  quarante  francs  par  an, 
payable  au  jour  de  Noèl.  Cette  pension  est  réver- 
sible sur  la  tête  de  ses  héritiers,  et,  comme  on  ne  voit 
pas,  dans  les  comptes  de  la  trésorerie  de  Lorraine, 
figurer  cette  annuité  R la  date  de  1567,  il  est  à 
croire  que  cette  année  est  celle  de  la  mort  de  Nie. 
Hierosme. 

Le  premier  imprimeur  officiellement  reconnu, 
non  plus  comme  typographe  particulier  du  Duc, 
mais  « pour  l’utilité  et  bien  public  »,  et  portant  le 
titre  d’ a Imprimeur  juré  de  Mgr  »,  avec  soixante 
francs  de  gage  par  an,  est  Jean  Janson  ou  Jenson, 
qui  est  reçu  à partir  du  1er  janvier  1571  (vieux 
style)  avant  l’asques.  De  cet  imprimeur  le  premier 
ouvrage  cité  par  RL  Beaupré  est  le  Damasse  des 
Poetes  français  modernes,  contenant  leurs  plus 
riches  et  graues  sentences.  ..  recueillies  par  feu 
G lies  Corrozel,  Parisien.  A Nancy,  par  I.  lenson. 
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Jenson  meurt  en  1575,  et  sa  veuve,  Jeanne  Petit, 
exerce  après  lui  jusqu’en  1581.  Puis  vient  Jean  Jan- 
son, sans  ‘joute  son  fils,  de  1584  R 1596  ; citons  encore 
Biaise  André,  1589-1614,  et  Jean  Savine  qL  noSs 
avons  déjà  ineniionné  à l’ariicle  Clarüs  Locüs. 

Nancy  devient,  au  xviiie  siècle,  un  véritable  atelier 
preuve  : le  18  mai 
1736  est  prononcé  un  arrêt  du  conseil  qui  ordonne 
la  confiscation  de  30  ballots  du  Dictionnaire  unî- 
versel,  connu  sous  le  nom  de  Dictionnaire  de  Tré~ 
uoux,  contrefait  à Nancy,  au  profit  des  libraires  de 
Pans  qui  en  ont  obtenu  le  privilège. 

Nancy  ne  figure  nécessairement  pas  aux  arrêts  du 
conseil  de  1704  ni  de  1739,  mais  est  l’objet  d’une  note 
intéressante  insérée  au  rapport  fait  à RI.  de  Sartiries 
en  1764  ; deux  ans  après,  la  Lorraine  est  de  fait  et 
politiquement  reunie  R la  France;  mais  déjà,  dans  les 
dernières  années  du  bon  roi  Stanislas,  la  juridiction 
française  y prédominait. 

Nancy  avait,  en  1764,  onze  imprimeurs:  Nicolas 
Chariot,  exerçant  sans  privilège;  Pierre  Antoine, 
impr.  ordiname  du  roy  (sic),  avec  cette  note  margi- 
nale : « hardi  contrefacteur  » ; _ Henri  Thomas, 
impr.  delà  ville;  — Louis  Beaurin,  « mauvais  im* 
primeur  » ; — Claude  Lefebvre,  reçu  en  1757  « trés- 
honnête  et  bon  imprimeur,  resté  imprimeur  ord 
du  roy  »;- Nicolas  Chariot,  fils;  — Hyacinthe 
Leclerc,  reçu  en  1761  en  remplacement  de  Fr.  Bal- 
tazard,  .mauvais  imprimeur  « -,  - Claude  Sigis- 
berd  Lamort,  reçu  en  1762;  — J. -J.  Hoener  imori- 
meur  allemand,  en  1750;  - les  héritiers  deV 
Baltüprd,  qui  continuent,  on  ne  sait  pourquoi,  et 
impriment  pour  le  collège  ; - P.  Barbier  a obtenu 
la  survivance  de  son  oncle  Antoine,  et  met  son  nom 
sur  ses  impressions  sans  en  avoir  le  droit 
Nota.  — Ce  nombre  paraît  trop  considérable. 
Observations  generales.  «Au  temps  passéil  n’v 
avait  point  en  Lorraine  de  règlement  pour  la  librai- 
; les  imprimeurs  étaient 
reçus  par  M le  procureur  général  de  la  cour  souve- 

Fn'i7s/,''  M Pi  -“ïî'  «l’eux-mêmes. 

En  1754,  M.  de  la  Galaizière,  chancelier  de  Lor- 
raine, a commencé  à recevoir  les  imprimeurs  et 
depuis  cinq  ans  (1759)  il  exigea  les  mêmes  forma- 
ités  qu  en  France  ; cependant  il  tolérait  le  défaut  de 
latinité.  Il  y a un  livre  sur  lequel  on  inscrit  les  privi- 
lèges et  permissions  d’imprimeur.  II  est  tenu  par  le 
plus  ancien  qu’ils  appellent  syndic.  » ' 

Nous  n’avons  pas  à nous  occuper  ici  de  l’un  des 

rlVinf  l’illustre  Jacques 

Laiiot.  M,  Edouard  Mcaume  a consacré  une  excel* 
lente  monographie  bio-bibliographique  R ce  grand 
artiste  (Nancy,  1860,  2 vol.  in-8o),  R laquelle  nous 
renvoyons  le  lecteur.  ’ 


Nandralba,  Belgard,  ville  de  Prusse,  de 
la  rég.  de  Koslin  (Poméranie). 

Nannetodürum,  voy.  Namptodurum. 

Nantogilum  Hilduini,  Nantoilum  Palatium 
[Mabillon],  Nanetago  [Monn.  Mérov.l’ 
Nanteuil-le-Haudoin  , bourg  de  Fr^ 
(Oise);  anc.  prieuré  de  Cluny. 

Nantolium  in  Valle,  Nantogelum,  JVdn  - 
teuil-la-Vallée,  bourg  du  Poitou,  anc. 
abb.  de  S.-Benoît  (Charente)  ; canton 
de  Villefagnan. 

Nantuacüm  in  Biigeyo,  Nantoacum,  Nantm, 
ville  de  Fr.  (Ain),  anc.  prieuré  de 
Cluny,  dans  l’église  duquel  était  en-: 
terré  Charles  le  Chauve. 
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Nantuatæ,  NavToviàTai  [Strab.],  Nantuates 
[Cæs.,  Inscr.],  Nantuani-['ra.h.  Peut.], 
peuple  de  la  Gaule  Narbonaise,  qui 
habitait  le  territoire  compris  entre  la 
pointe  E.  du  lac  de  Genève  et  le  Rhin, 
sur  la  rive  droite  du  Rhône  ; ce  territ. 
s’appelle  le  Vechtland. 

Nantwich,  bourg  d’Angleterre,  dans  le 
Ghesbire,  sur  la  riv.  Weaver. 

M.  Cotton  cite  : A Sermon,  by  J.  Smytfi,  im- 
primé dans  cette  localité  cit  1780. — Tunniclifl’s 
(Will.)  a Topogr.  Survey  o/  the  connues  of  Staf- 
ford, Chester  and  Lancaster.  Nantwich,  1787,  in-8“, 
avec  trois  plans,  et  la  même  année:  Woodman 
and  Mutlow.  A Topogr.  Survey  of  the  sames 
connues.  ln-8o  (Lowrides). 

Un  libraire  du  nom  de  J.  A.Thomston  était  établi 
à Nantwich  en  1680. 

Naparis  fl.,  NaTcapt?  [Herod.],  affl.  du  Da- 
nube, auj.  \' Ardschisch,  suiv.  Mannert, 
et  la  Proava,  suiv.  d’Anville  (Boul- 
garie) . 

Napœa  [Tab.P.,  G.Rav.],  Napocensis  Col., 
TSâmuy.a.  [Ptol.],  colonie  rom.  dans  la 
Dacie,  auj.,  suiv.  Reichard,  Szamos- 
Ujvar,  et  d’après  qq.  géogr.  Nyiaradtô, 
sur  les  bords  de  la  riv.  du  même  nom, 
affl.  du  Marosch  (pays  des  Szecklers). 

Napsinxacus  in  pago  Bitorico,  Napsiniacum, 
Nassïgny-sur-Cher,  Nassigné,  sur  la  rive 
gauche  du  Cher,  commune  de  Fr. 
(Allier). 

Nar  fl.  [Plin.],  Wap  [Strab.],  riv.  de  la 
Sabine,  affl.  du  Tibre,  auj . la  Nera. 
Narabon  fl.,  Napaêwv,  voy.  Arabo. 

Narbo  Martius  [Cæs.,  Mêla,  Plin.],  i Nap- 
êœv  [Polyb.,  Strab.,  Ptol.],  Narbona 

iAmmian.,  Frédég.],  Julia  Paterna 
Inscr.  aip.  Grut.,  Orelli],  Atacinorüm 
IiviT.,  Ataciacvs  Vicvs , Ataoinos 
[Monn.  Mérov.],  le  plus  ancien  muni- 
cipe  transmaritime  de  la  République 
romaine,  capitale  de  la  Gaule  Narbo- 
naise  I,  fondée  l’an  118  avant  J. -G., 
auj.  Narbonne,  Narbouno  (enlangued.], 
ville  de  Fr.  (Aude). 

Ce  fut  la  première  colonie  que  les  Romains  aient 
fondée  dans  les  Gaules.  «Narbo  Martius,  dit  Cicéron, 
colonia  nostrorum  civium,  spécula  populi  Romani 
et  propuguaculum  istis  ipsis  nationibus  oppositum 
ac  objectum  » . 

L’imprimerie  ne  peut  être  reportée  à Narbonne 
au-delà  du  mHieu  du  xvii'  siècle.  Le  premier  impri- 
meur s’appelle  G.  Besse  ; mais  presque  simultané- 
ment apparaît  un  second  typographe  du  nom  de 
Domingo  (Dominique)  le  Cuirot  : Ludovico  XIV, 
Galliœ  et  Navarræ  régi...  panegyriciim  de  cornpo- 
sitis  Galliœ  motibus  seii  vindiciis  secundum  liberta- 
lem,  consecrat;  reginm,  Burdigalœ,  Clementiam, 
trophœum  immortale,  appendit....  subditissimus 
P.Aliziary...  Narbona-,  G.  Besse,  1650,  in-O».  Cette 
pièce  rare  estàlaBibl.  impériale. — L’Apastre  de 
Narbonne,  ou  la  vie  de  Serge-Paul,  premier 
evesque  de  ceste  ville,  par  Uierosme  Denes,  Nar- 


bonne. G.  Besse,  1650  in-12.  (P.  Le  Long,  iv,  9163). 

De  l’imprimeur  Le  Cuirot  nous  citerons  : Para- 
phrase sur  les  9 leçons  du  prophète  Jérémie,  en 
vers,  par  Jacque  liii.  Narbonne,  Cuirot,  1652,  in-S”. 
— VEneido  de  Virgilio,  libré  qualriesmc,  reveslit 
de  nnou,  et  habilhait  àlabrullesco,  suivi  du/ietour 
de  Didon,  par  te  sr  de  Bergoing.  Narbonne,  Do- 
mingo le  Cuirot,  1652,  in-t|o.  (Cat.  la  Val.  Nyon, 
II"  16,200  ; vie  vente  R.  Ileber,  no  3,860.) 

Les  arrêts  de  1700  et  de  1739  conservent  un  im- 
primeur à Narbonne  ; le  rapport  fait  à M.  de  Sar- 
tines  en  1760  nous  donne  le  nom  de  cet  imprimeur 
à cette  date  : c’est  Jean  Besse,  natif  de  «Narbouno», 
exerçant  depuis  le  30  mars  1700,  a succédé  à son 
grand-père,  exerçant  depuis  plus  d’un  siècle;  il 
possède  deux  très-bonnes  presses. 

Nota.  11  ne  paraît  pas  qu’il  y ait  jamais  eu  à Nar- 
bonne plus  d’une  place  d’imprimeur-libraire. 

Narbonensis  Provincia,  voy.  Gallia  ; on 
trouve  encore  dans  les  continuateurs 
de  Frédégaire,  au  vin®  s.,  Narbonensis 
Gallia,  quand  depuis  deux  siècles  la 
Province  s’appelait  Gothia  et  Septima- 

NIA. 

Nabbonitis  Lacus  [Mêla],  NapëuvÏTtç 
[Strab.,  Steph.  B.],  Lacus  Rubresus 
[Mêla],  ou  Rubrensis  [Plin.],  l’jEtog  de 
Sigean,  ou  Sijean  (Aude) . 

Nardiniüm,  Nap^fvtov  [Ptol.],  ville  des  Sæ- 
lini,  proche  le  territ.  des  Sestini,  dans 
la  Tarraconaise,  dont  on  voit  les  ruines 
près  de  Vi/lalpando,  sur  l’Ezla  (Astu- 
ries). 

N.ares  Lucaniæ  [Tab.  Peut.],  à l’extrémité 
N.  de  la  Lucanie,  auj.,  suiv.  Reichard, 
Monte  Nero. 

Nargum,  voy.  Margum. 

Nartsci,  voy.  Varisci. 

Narnia  [Liv.,  Tac.,  Mart.,  It.  A.],  Nap- 
vfa  [Ptol.,  Proc.],  Narniense  opp.  [Aur. 
Vict.],  Nequinum,  ville  de  TOmbrie, 
sur  la  via  Cassia  et  le  fl.  Nar,  auj. 
Narni,  ville  pontificale,  dans  la  Gomar- 
que  et  au  N.  de  Rome;  patrie  de 
Nerva. 

Naro  fl.  [Plin.],  Kâpoiv  [Scyl.,  Strab.], 
fleuve  de  Dalmatie,  alfl.  de  l’Adriati- 
que, auj.  /a  Nar  enta. 

N.arona  [Cic.,  Plin.,  It.  A.,  Tab.  P.],  ap- 
pelée à tort  par  Ptol.  Napëwva,  ville 
d’Illyrie,  dont  les  ruines  se  voient  près 
du  bourg  de  Vido,  suiv.  Reichard,  et, 
d’après  Mannert,  à Struglie.  M.  Gràesse 
voit  dans  Narona  le  bourg  de  Narensa, 
en  Bosnie. 

Nartuacium,  Nap6<x)«cv  [Ptol.],  ville  de  la 
Thessalie  (Phthiotide),  auj.  Aam/d [Rei- 
chard] . 

Narva,  ville  de  Russie  (gouv.  et  au  S. -O. 
de  St-Pétersbourg),  sur  la  riv.  du  même 
nom, 
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L’année  qui  suivit  la  victoire  de  Charles  XII  sur 
Pierre  le  Grand  fut  marquée  par  l’introduction  de 
la  typogr.  dans  cette  ville  ; un  Catéchisme  luthé- 
rien, russo-suédois,  in-S»,  est  cité  comme  publié 
à cette  date,  c’est-à-dire  en  1701. 

Narycta  [Virg.,  Ovid.],  Narycium  [Plin.j, 
dep.  Hieracium,  Hieraca^  capit.  des 
Locri  Narycii,  dépendant  des  Epizc- 
phyrii,  dans  le  Bruttium,  auj.  Gerace, 
Geraci,  dans  la  Calabre  ultér.  II  [Rei- 
chard]. 

.Naryx,  Nâpu?  [Diod.],  "Apuxa  [Steph.  B.J, 
Kâpuicov  [Strab.],  Narycium  [Plin.,  Virg.], 
ville  de  la  Locride  Opuntienne,  auj., 
suiv.  Leake,  à l’O.  de  Kalapodld  (en 
ruines),  et  d’après  d’autres  géogr.  près 
de  Talanti,  à côté  de  l’Evripo. 

Nasium  [It.  Ant.,  T.  Peut.],  Nâmov  fPtol.], 
Castrum  ad  Ornum  fl.  situm  fSpicileg.J, 
Nasium  Castrum  [Frédég.],  dans  le  pays 
des  Leuci,  suiv.  d’Anville;  est  auj.  JSas 
ou  Naix,  sur  l’Ornez  ou  Ornain 
(Meuseï,  mais  plutôt  Nançois-le-Petit, 
commune  de  l’arrond.  de  Bar-le-Duc, 
entre  Ligny  et  Longueville;  c’est  le 
Naisil  du  Romant  de  Garin  le Loherain. 

Nassovia,  le  Nassau,  anc.  duché  de  la 
Confédération  Germanique,  annexé 
par  la  Prusse. 

Nassovia,  Nassau,  sur  la  Labn,  bourg  qui 
domine  sur  la  rive  opposée  les  ruines 
du  château  bâti  en  1101,  et  qui  fut  le 
berceau  des  familles  de  Nassau  et 
d’ Orange. 

Natiolum  [Tab.  Peut.],  ville  de  l’Apulie, 
auj.,  suiv.  Cluver,  Giovenazzo,  port  du 
Napolitain. 

Luigi  Sagorriga  a publié  en  10!i6  les  ifemorie 
dette  famiglie  nobili  di  Giovenazzo,  dans  lesquels  il 
fait  remonter  la  fondation  de  sa  patrie  à Persée,  fils 
de  Jupiter,  d’oii  il  fait  dériver  Jovenalium,  quasi 
■fove  natus  ou  Jovis  natio. 

Natiso  fl.  [Mêla,  Plin.],  Na-îouv  [Strab.], 
fleuve  de  la  Vénétie,  auj.  il  Natisone, 
dans  le  Padouan. 

Naulochus  [Suet.,  Sil.],Na'j).!;x!;t  [Appian.], 
à l’E.  de  Mylæ,  ville  de  Sicile,  auj. 
Spadafera,  sur  la  riv.  du  même  nom. 

Naup’actus  [Mêla,  Liv.,  Plin.],  NaÛTraxTo; 
[Scyl.,  Thuc.,  Str.,  Ptol.],  ville  de  la 
Locride,  sur  le  golfe  de  Corinthe,  auj. 
Lépante,  Lepanto,  Epakto,  sur  le  goliè 
de  ce  nom,  ville  de  la  Grèce  propre. 

Nauplia,  NxutrXîa  [Herod.,  Eurip.,  Paus., 
Ptol.],  sur  le  Sinus  Argolicus,  ville  de 
l’Argolide,  auj.  Nauplia,  Napoli  di 
Romania,  ville  i'orte  de  la  Grèce,  chef- 
lieu  de  l’Eparkhie  d’Argolide,  sur  le 
golfe  de  Nauplie. 


En  182li  l’une  dos  trois  petites  imprimeries  en- 
voyées par  le  comité  de  Londres  commença  l’impres- 
sion du  journal  généraldela  Grèce  : revi/.-q  £çïip.epi; 
vrjç  '£),), àSoç.  Le  premier  numéro  parut  le  mercredi 
7 octobre,  sous  la  rubrique  : Imprimerie  du  gouver- 
nement. Cette  petite  imprimerie  ajoutaaux  caractères 
fondus  en  Angleterre  des  fontes  de  caractères  Didot, 
avec  lesquels  parut  en  1826,  fort  bien  imprimé  à l’im- 
primerie du  gouvernement,  ledrarae  intitulé  : Noat]- 
paT'iÇjSpSp.a,  en  trois  actes,  composé  par  une  Hel- 
lénide,  ’Ev  NautiXim  Èx  tii;  Tuitoypapta;  tv); 
Aioixif)(T£o);,  1826.  Ce  drame,  composé  par  M"'  Evan- 
tliie  N.  Kaïris,  est  dédié  aux  femmes  grecques  qui  ont 
été  massacrées,  victimes  de  la  sainte  cause  de  la 
Grèce. 

Vers  1829,  l’imprimerie  envoyée  par  M.  Didot  à 
Capo  d’Islria,  et  transportée  à Nauplie,  imprime  les 
actes  administratifs,  les  proclamations  , constitu- 
tions, etc. 

L’un  des  principaux  ouvrages  quiyaientété  impri- 
més est  l’Elias  historique  de  la  société  de  l’IIetérie, 
par  Jean  Philémon  : Nauplie,  imprimerie  de  Koutakis 
et  de  Loulakis,  1834  : Aoxîpuov  {(TTOpiv.àv  Ttspi 
tij;  éhiXtxîiç  IvaipeCx;. 

En  1833  parait  l’histoire  des  combats  soutenus  par 
les  trois  îles  Ilydra,  Spezzia  et  Psara,  dont  l’auteur 
est  Antoine  Miaoulis,  'loropîa  auvotiTtxr)  tûv  vau- 
Nauplia,  1833. 

Nauportus  [Tac.,  Plin.,  T.  Peut.],  Naûttcp- 
Tcç  [Strab.J,  Nxûtovto;  [Codic.J,  ville  de 
la  Pannonie  Infér.,  auj.,  suiv.  Rei- 
chard,  Ober-Laibach,  dans  le  cercle  de 
Laibach  (Carniole). 

Naupotamus,  Neopotamos,  Schiffbeck,  petit 
port  du  Holstein,  entre  Reinbcck  et 
Hambourg. 

M.  Cotton  cite  une  Bible  allemande  souscrite  à ce 
nom  de  Neopotamos,  à la  date  de  1707.  GraSsse,  qui 
cite  à cette  date  la  Jesuilenbibel  de  Berlin,  ne  men- 
tionne pas  celle  de  Schiffbeck. 

Naustalo  [Avien.],  voy.  Magalona. 
Naustatiimus  [Plin.],  port  de  Sicile,  auj., 
suiv.  Reichard,  Asparanelto. 

Nava  [Auson.],  Nahe,  riv.  d’Allemagne; 
se  jette  dans  le  Rhin  à Bingen. 

N.VVALIA,  NauâXta  [Ptol.],  Nabalia,  sur  la 
Fossa  Drusiana  (canal  de  l'Yssel  au 
Rhin),  auj.  Campen,  suiv.  Wilhelm. 

Navalis  b.  Marle  Virginis,  Marienrode, 
anc.  abbaye  de  Hanovre,  dans  la  prin- 
cipauté de  Calenberg. 

Navarra  Alta,  le  royaume  de  Navarre,  une 
des  XII  capit.  générales  d’Espagne. 

Navarra  Infer.,  voy.  Beneuarnum. 

Navarrenses,  Hasbanienses,  Hasbegnous, 
(xm^  s.),  les  Navarrois,  Navarrais,  habi- 
tants du  royaume  de  Navarre  et  du 
Béarn. 

Navarretum,  Navarrète,  bourg  d’Espagne 
(Vieille-Castille); bataille  en  1367. 

Navilubio  fl.  [Plin  ],  dans  la  Tarraco- 
naise,  auj.,  suiv.  Reichard,  leNalon. 
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Navoæ,  dans  la  Vindélicie,  auj.  Kauf- 
beuern,  voy.  KAUFBURii.. 

Naxos  Ins.,  Naxtis  [Mêla,  Plin.],  NâÇo; 
[Hom.,  Pind.,  Herod.,  Strab.,  Ptol., 
etc.],  Dia  [Ovid.,  Catul.j,  l’une  des 
grandes  Cyclades,  colonie  des  Cariens, 
auj.  Naxia,  dans  l’Archipel,  àl'E.  de 
Paros. 

Naxus,  [Herod.,  Thuc.],  ville  de  la 
côte  E.  de  la  Sicile,  près  Taormina, 
auj.  Schisso,  Castel  Schisso. 

Neai.fa  Castellum,  Nimphæolum  ISugerj, 
Néauphle-le-Ghàteau,  commune  de  Fr. 
(Seine-et-Oise)  ; on  trouve  : « Lan  mil 
111°.  iiiixx.  auec  xvin  ans  de  la  Raine 
Blance  fu  affine  le  temps  à Neaufle-le- 
Chastel.  » 

Nealfa  Vexes,  Nidalfa,  Nielfa,  Nelfa 
Castellum,  Nauphle,  Néauphle-le-Vieux, 
commune  de  Fr.  (Seine-et-Oise)  -,  anc. 
abb.  de  Bénédictins. 

Neanesos,  voy.  Sarvarinum. 

Ne.\polis  [Mêla,  Liv.],  NsairoXi;  [Scyl., 
Str,,  Ptol.],  Palæopolis  [Liv.],  Parthe- 
NOPE,  colonie  de  Cumes  dans  la  Cam- 
panie, auj.  Naples,  Napoli,  ville  de 
l’Italie  mérid.,  sur  le  golfe  du  même 
nom,  « città  delle  più  belle  d’Europa, 
madré  sempre  féconda  di  sublimi  inge- 
gni  in  ogniramo  d’industria,  di  scienza 
e d’ogni  umano  sapere  » [Amati]  ; mu- 
sées, quatre  biblioth.,  dont  la  plus 
importante  est  celle  du  Museo  Borbo- 
nico,  etc. 

Un  prêtre  allemand,  natif  de  Strasbourg,  du  nom 
de  Sixtus  P.iessinger,  qui,  si  l’on  en  croit  Giusti- 
niani,  était  l’un  des  ouvriers  de  Gutenberg,  vint  en 
IftlO  présenter  directement  ses  offres  de  service 
comme  typographe  au  roi  Ferdinand  l^r  « offren- 
dogli  d’impiegare  i suoi  tipi  imprcssorij  recati  dalla 
sua  patria  a lustro  dcl  suo  rcgno  » ; ce  prince 
éclairé,  auquel  on  peut  pardonner  quelques  crimes 
et  pas  mal  de  cruautés,  eu  faveur  de  sa  passion  pour 
les  progrès  des  lettres  et  des  arts  utiles,  qui  venait 
déjà  d’établir  dans  son  beau  royaume  de  Naples  et 
de  Sicile  les  premières  fabriques  de  soie,  de  draps  et 
de  brocarts,  accueillit  avec  un  louable  empresse- 
ment les  propositions  du  digne  et  modeste  impri- 
meur. « 11  saggio  monarca  accolta  cou  sommo  ag- 
gradimento  la  proposta,  e conoscendo  quai  ne  risul- 
terebbe  il  frutto  delle  dovizie  che  gli  recava,  ricol- 
ni6  tosto  di  richezzc,  d’onori  et  d’ogni  favore  il 
perito  e saggio  Alemanno.  w Le  roi,  dans  son  en- 
chantement et  dans  son  enthousiasme,  voulut  revê- 
tir Sixte  Riessinger  de  la  dignité  épiscopale  ; mais 
celui-ci,  par  excès  de  modestie,  refusa  humble- 
ment, se  déclarant  indigne  d’un  tel  honrieur. 

Cependant  il  organisait  avec  activité  sonétablisse- 
ment  ty'pographique,  et  dès  l’année  lUll  publiait  : 
Bartolvs  UE  Saxoferrato  ICtcs.  Lectura  super  /. 
et  II.  parte,  Codicis.  A la  fin  de  la  seconde  partie, 
on  lit  : ExpUcit  Icctura  super  Codice  édita  per 
Dominum  Bartholum  de  Saxoferrato  famosissi- 
77ÏWÎTI  icr/um  doctoreJH  Aiino.  m.ccgc.lxxi. 

Ouas  cernis  mira  Sixtus  theotonicusarte 
' Parthenope  impressit  composuitque  notas  : 
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Ut  que  uel  magnis  numerosa  volumina  haberi 
Sumptibus  haud  poterant,  copia  larga  foret. 

SixTvs  Riessinger. 

Suit  une  troisième  partie:  Eiusdem  Lectura  in 
très  rcliqiios  liOros  codicis  X.  XI.  et  XII.  A la 
fin:  Et  sic  est  finis  huius  lecture  Trium  liberorum 
(sic)  codicis  D.  B. 

SixTvs  Riessinger. 

In-fol.  sans  ch.,  réel,  ni  sign.,  impr.  à deux  col., 
en  beaux  caractères  romains. 

Riessinger  quitta  Naples  en  1479  et  se  retira  dans 
sa  patrie  oti  il  parvint  à un  âge  avancé;  il  avait, 
avant  son  départ,  associé  à ses  travaux  un  certain 
« Franciscus  de  ïuppo,  regis  Ferdinaiidi  scriba 
inCmus  ». 

L’année  1472,  arrive  à Naples  un  digne  rival  de 
Riessinger  : c’est  Arnaud  de  Bruxelles,  que  l’impri- 
meur Van  der  Meersch  a pris  comme  héros  de  la 
troisième  des  études  qu’il  a consacrées  à l’Iiist.  des 
impr.  belges  à l’étranger.  Cet  iinpiimeur  peut  être 
considéré  comme  l’un  des  plus  parfaits  qui  aient 
existé  au  xvie  siècle;  le  choix  de  scs  publications 
témoigne  en  outre  d’un  esprit  élevé  et  exclusive- 
ment consacré  aux  reproductions  des  plus  nobles 
produits  littéraires  de  l’antiquité  latine. 

Le  premier  livre  imprimé  par  lui,  en  1472,  serait 
la  lihetorica  du  grand  orateur  romain  ; mais  l’exis- 
tence de  cette  édition,  don  on  ne  connaît  plus 
d’exemplaire,  ne  nous  semble  pas  suflisammcnt 
démontrée. 

Il  n’exisie  pas  d’imprimeur  dont  les  produits 
soient  devenus  plus  rares  que  ceux  d’Arnaud  de 
Bruxelles;  on  sait  que  de  certaines  éditions,  telles  que 
AeV H orace  de  1474,  il  n’existequ’uM  exetnplaire;  des 
Sonetti,  canzone  et  triom  de  Pétrarque,  à la 
date  de  1477,  on  ne  connaît  également  que  celui 
de  lord  Spencer,  et  l’on  sait  que  ce  sont  ces  deux 
volumes  qui  ont  déterminé  ce  noble  bibliophile  à 
faire  l’acquisition  en  bloc  de  la  bibliothèque  du  duc 
de  Cassano-Serra. 

En  1475  arrivent  à Naples  deux  nouveaux  impri- 
meurs, Bertuld  Rying,  de  Strasbourg,  et  le  plus  illus- 
tre de  tous,  le  Morave  Mathias  d’Olnmtz,  que  nous 
avons  déjà  vu  passer  à Gênes. 

Il  débute  à Naples  par  un  livre  à jamais  célèbre; 
c’est  la  première  édition  d’un  des  grands  philosophes 
de  l’antiquité  romaine,  l’Espagnol  L.  Ann.  Sénèque  : 
L.  Amuei  Senccœ  philosophi  Opera  inoralia  ac 
epistolce.  A la  fin  des  œuvres  morales,  on  lit  les  vers 
composés  en  l’honneur  de  l’imprimeur  pur  le  doc- 
teur milanais  Gabriel  Carchano  : 

Jam  pene  abstulerat  Senccœ  monumenta  vetustas 
yixque  erat  hœc  uUuscui  nota  forent 
Tarn  boita;  sed  docti  Matliiœ  scriptaMoravi 
Artificis  non  est  passa  perire  manus. 

Uuiciqitur  méritas  grates,  studiosa  iuucntus, 

Pro  tam  sublimi  muncre  semper  agas. 

Et  la  souscription  : Sub  Domino  Blasio  Bornera 
Monacho  Populeti  : pliilosoplio  ac  theologo  cele- 
bri  est  impressum  hoc  opus  in  civitate  S'eapolis 
anno  domini  MLXXIllIl  (sic).  Vivo  Ferdinando 
régnante. 

Suit  le  registre,  puis  la  partie  des  Epistolce  divi- 
sée en  XXV  liv.,  et  à la  tin  : ExpUcit  liber  epistola- 
rum  Scnecæ.  Finis  Begislri. 

In-fol.  de  144  et  108  ff.  à 46  longues  lignes  par 
page,  sans  ch.,  réel,  ni  sign. 

Mathias  Moravus  doit  être  mort  à Naples  vers  1498, 
car  à cette  date  paraissent  les  Dialoghi  dcl  Pon- 
tano,  impressiper  Ciou.  Tresser  e il ar lino  d’Ams- 
terdam cliaractere  quo  utebatur  Moravus. 

Citons  encore  Sigismond  Mayr  et  sa  veuve  qui 
signe:  « Impresso  in  Xapoli  per iladona  i'atarina 
quai  fumogliere  de  magistro  Sigismondo  Mayr,  » 

Neapolis  [It.  Ant.],  NcâtroXi;  [Ptol.],  Aouæ 
Neapoutanæ,  ville  de  l’E.  de  la  Sardai- 
gne, auj.,  suiv.  Reichard,  Oristano,  et. 
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d’après  d’autres  géogr.,  Acqua  di  Cor- 
sari. 

Neapous  [Plin.,  It.  Aut.],  NeaTvoXi;  [Strab., 
Ptol.,  Proc.],  ville  de  la  Macédoine 
(Mygdonie),  sur  la  via  Egnatia,  auj., 
suiv.  Leake  et  Cousinery,  Alt-KavaÜa. 
Neapous  Danica,  voy.  Nicopia. 

Neapolis  Nemetum,  Neapous  Casimiriana, 
Neapous  Palatinorum,  Neapous  in  Pala- 
TiNATU,  Novostadium,  Neostadium,  Nbu- 
stadtan  der  Hardi,  Neustadtsurlallaardt, 
ville  de  k Bavière  Rhénane,  près  de 
Landau. 

C’est  à l’année  1564  que  nous  pouvons  faire  re- 
monter l’introduction  de  la  typographie  à Ncusiadt 
anderHardt,  avec  Matihès  Harnisch,  comme  pre- 
mier imprimeur  ; ce  Matihès  Harnisch  était  anté- 
rieurement et  resta  simultanément  établi  à Heidel- 
berg ; voici  le  titre  du  premier  volume  souscrit  à ce 
nom,  que  nous  fournissent  tous  les  catal.  des  foires 
de  Francfort:  Jolian  Willings  vicrtzehen  Preclig- 
ten,  von  gewisser  Bewalirung  und  Artzney  wider 
attend  scUrecIcenden  Gefalir  und  Schaden  der  Pesti- 
tenz.  Neustadt,  bey  Harnisch,  ISM,  in-S".  D.  Gas- 
paris  Oleviani  Hatiptursachen  ailes  Irrtlinmbs 
im  heüigen  Abendmal...  gepredigt.  Newstatt,  bey 
Harnisch,  1565,  in-8°. 

Dix  ans  après  nous  trouvons  établi  à Neustadt 
Johann  Meyer,  et  un  peu  plus  tard  Schramm  ; on 
rencontre  les  noms  de  ces  deux  typographes  sur  un 
grand  nombre  d’ouvrages,  mais  exécutés  postérieu- 
rement à Harnisch. 

Pour  justifier  l’appellation  Neapolis  Casimiriana, 
qui  vient  de  l’académie  fondée  au  xvi' s.,  par  Jean 
Casimir,  fils  de  l’électeur  palatin,  nous  citerons  : 
In  Epüomen  pMlosnphiœ  moralis  Philippi  Me- 
lanchthonis  ûito|iviî(jtaTa  Viciorini  Strigelii,  nun 
primum  contexta  et  in  lucem  édita,  opéra  et  studio 
Cbristophori  Pezelii  sacræ  tlieologiæ  doctoris. 
Neapoli  Casimiriana,  excudcbat  Matthæus  Harnisch, 
1580,  in-8o. 

N’oublions  pas  de  mentionner  Jac.  Christmann. 
Alphabetum  Arabicum  cum  isagoge  scribendi  le- 
gendiqiie  arabice.  Neapoli  Nemetum,  1582,  in-Ii». 
C’est  le  premier  livre  imprimé  en  Allemagne  avec 
des  caractères  arabes  ivoj.  Hirt,  Orient  alise  he 
liibl.). 

Neapous  Severiæ,  Novogardia,  Novogorod- 
Severskoj,  ville  de  Russie,  dans  le  gouv, 
de  Tchernigov. 

Neapous  Viennensis,  Neostadium  Austria- 
cuM,  Neustadt,  Wiener  ou  Wienerisch- 
Neustadt,  ville  de  l’arcliiduché  d’Au- 
triche, au  S.  de  Vienne,  sur  la  Fischa 
et  le  Kehrbach. 

Neapolitanus  Sinus,  golfo  di  Napoli. 
Nebrissa,  voy.  Nabrissa. 

Nebrodes  Montes,  rà  Ne'Jpwr^/)  ovn  [Strab.], 
dans  le  S. -O.  de  la  Sicile,  auj.  Monte 
Madunia. 

Neda  fl.  NéS’o.  [Paus.,  Str.],  fl.  du  S.  de 
l’Arcadie,  auj.  le  BouUi. 

Nedelisciia,  Nedelicz,  ville  de  Hongrie, 
dans  le  comitat  de  Szalad. 

Rudolph  IloCfhalter,  passant  de  Transylvanie  en 


Hongrie,  vers  l’an  1510,  fixa  sa  résidence  tantôt  dans 
cette  ville  et  tantôt  à Alsô-Lindua  ; le  seul  monu- 
ment qui  subsiste  de  son  séjour  à Nedelicz  est 
celui-ci  : Tripartitum  opus  juris  eonseetudinorii 
inclyti  regni  Hungariœ,  per  lUag.  SIepti,  de 
Werbôtz  personatis  prœsentiœ  regiœ  Majeslatis 
locum  tenenlem.  Accur.  edit.  (Croatice),  Nedelischae, 
per  Rud.  HoDhalter,  làlU,  in-lol. 

Nedinum,  NriJtvcv  [Ptol.],  station  de  la  Li- 
burnie,  dont  les  ruines  se  voient  à 
Nadin,  près  de  Zara. 

Neetum,  Ns-/itcv  [Ptol.],  Netüm  fCic.,  Sil.], 
ville  de  Sicile,  auj.i'fok,  dans  la  prov. 
de  Syracuse,  qui  donne  son  nom  au 
Val  di  Nota,  l’une  des  trois  grandes 
vallées  qui  partagent  la  Sicile;  celle-ci 
est  arrosée  par  le  Telloro  (Elorum  flu- 
men). 

Negella,  voy.  Nigella. 

Neidinga,  Neidingen,  bourg  du  gr. -duché 
de  Bade,  près  Constance  ; anc.  abb.  de 
Citeaux,  appelée  Curu  B.  Mariæ. 

Neivallum,  Nieulles,  Nieul,  commune  de 
Fr.  (Haute-Vienne). 

Nelia,  NviÀla  [Strab.],  localité  de  Thessa- 
lie,  auj.  Lekhonia,  sur  le  golfe  de  Voto. 

Nelo  fl.,  Nells  [Plin.],  fleuve  de  la  Tar- 
racon.,  auj.  Rio  de  la  Piœnte. 

Nemaloni  (Nemalonum)  [Plin.],  Niolans, 
commune  de  l’arrond.  de  Barcelon- 
nette (Basses-Alpes). 

Nemas  [P.  Diac.],  localité  de  la  Vénétie, 
auj.  Nimis,  au  S.-E.  d’Ossopo. 

Nemausus  [Mêla,  Inscr.],  N£(t.au(jc;  [Strab., 
Ptol.],  Nemaüsum  [Plin.,  It.  Ant.,  It. 
Hier.,  It.  Aq.  Apoll.],  Nemaijs  [G.  Rav,], 
Nenniso  [Tab.Peut.l  (?),Nemausa  Augusta 
CoLONiA,  anc.  ville  capit.  des  Volcæ 
Arccomici,  dans  la  première  Narbon- 
iiaise,  auj.  Nismes,  Nîmes,  chef-lieu 
du  dép.  du  Gard  ; admirablesantiquités 
romaines,  mu.sée;  quatre  conciles; 
patrie  deJeanNicot. 

Ternaux  cite  : Arrestz  de  reglement  du  siégé 
auditoire,  et  cour  présidiale  de  la  Seneschaucèe 
(sic)  de  Beaucaire  et  de  Nismes.  Nismes,  1542, 
in-S®. 

Cette  pièce  est  effectivement  citée  par  Dom  Vais- 
sette  ; mais  nous  ne  l’avons  jamais  pu  voir,  et  ne 
pouvons  affirmer  l’exactitude  de  la  date. 

En  1.553,  nous  trouvons  cite  dans  un  grand  nombre 
de  catalogues,  et  existantà  la  Bibl.  impér.  et  à l’Ar- 
senal, le  volume  suivant,  qui  nous  prouve  qu’à  cette 
époque  les  libraires  de  Nismes  faisaient  encore  im- 
primer dans  les  villes  voisines.  Ferrand  de  Bez  : 
F.siouvssance  de  Nysmes,  du  siège  présidial  establi 
et  du  college  nouuellement  érigé  pour  la  jeunesse. 
En  Avignon,  Rarthélemy  Bonhomme  pour  Jean  Luquet 
deNysmes,  1553,  in-8“.  Celle  pièce  est  citée  par  du 
Verdier,  Goujet,  le  cat.  la  Vallière-Nyon,  etc.,  sous 
la  rubrique  : Nismes  ; mais  M.  Brunet  a rectifié  le 
véritable  lieu  d’impression  ; ce  fait  semblerait  prou- 
ver l’ini  xacliiude  du  renseignement  fourni  par  Ter- 
naux, ce  qui  ne  doit  étonner  personne. 
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Ce  n'est  guère  qu’à  la  fin  du  XYii'  siècle  que  nous 
pouvons  faire  remonter  avec  sécurité  l’imprimerie  à 
Nismes,  bien  que  son  importance  comme  place  poli- 
tique des  réformés  pendant  les  guerres  de  religion 
permette  de  supposer  qu’une  typographie  protes- 
tante a dû  exister  antérieurement;  et  en  effet  nous 
trouvons  un  arrêt  du  consistoire  de  Gfenève,  en  date 
du  12  may  1562,  qui,  après  avoir  flétri  d’un  blâme 
énergique  la  vie  dissipée  de  l’imprimeur  Michel 
Blanchier, ajoute  : «Il  convient  avertir  aussi  de  la 
conduite  de  Molleri,  qui  boit  et  chante  avec  lui  et 
espère  le  mener  à Nismes  pour  lever  là  imprimerie, 
et  tromper  là  les  bons  aussi  bien  qu’ici.  » 

Discours  de  la  vie  et  de  la  mort,  en  vers,  par 
Jean  Caze.  Nismes,  Malignan,  1593,  in-à»  (à  l’Ar- 
senal). M.  Crozet  de  Marseille,  qui  a communiqué 
à M.  Brunet  une  note  sur  les  poésies  de  ce  Jean  Caze, 
qu’il  qualifie  de  versificateur  des  plus  médiocres, 
n’aurait  point  dû  omettre  cette  pièce  qui  ne  mérite 
peut-être  pas  d’être  traitée  avec  un  pareil  mépris. 

Les  imprimeurs  de  Nismes  au  XYii'  siècle  les  plus 
importants  furent  Gillet  et  Fiasses  ou  Plesses  fon 
trouve  les  deux  orthographes). 

Les  arrêts  du  conseil  de  1705  et  de  1739  conser- 
vent à la  ville  de  Nismes  une  seule  imprimerie  ; et 
le  rapport  tait  à M.  de  Sartinesen  1765 donne  le  nom 
du  typographe  en  exercice  : c’est  Antoine  Accurse 
Belle  de  Nismes,  âgé  de  66  ans,  établi  depuis  36  ans  ; 
possède  deux  presses  et  a ses  deux  fils  pour  compa- 
gnons. 

Nemea  [Liv.,  Stat.jT. Peut.],  NsVea  [Pind., 
Thuc.,  Str.,  Ptol.],  bourg  de  l’Argo- 
lide,  auj.  Tristena,  suiv.  Reichard. 

Nemei  Castrum,  Nemecia,  Nemetzi  [Ditm. 
Chr.],  Nimptsch,  Niemtsch,  ville  de 
Silésie  [Graësse]. 

Nemenus  fl.,  voy.  Chronus. 

Nemesafl.  [Âuson.],  leNyms,  cours  d’eau, 
affl.  du  Sour,  riv.  d Alsace. 

Nemetacüm,  Nemetocenna,  voy.  Atrebatæ. 

Nemetes  [Tac.,  Plin.],  Nemetæ  [Aminian.], 
Ns[zyits;  [Ptol.],  peuple  de  la  Gaule 
Belgique,  entre  les  Vangiones  et  les 
Tribocci,  dont  la  ville  était  Speyer, 
Spire,  Augusta  Nemetum. 

Nemetobriga  [It.  Ant.,  G.  Rav.],  Nsu-t-o- 
ëptya  [Ptol.|,  ville  des  Tiburi  dans  les 
Asturies,  a.üj.  Mendoya  [Florez]. 

Nemetodl'rum,  voy.  Namptodurum. 

Német-Sciiitz,  Siczben,  Deufsch-Schützen, 
pet.  ville  de  Hongrie,  dans  le  comitat 
d’Eisenburg. 

Johannes  Manlius,  typogr.  établi  à Német-üjva- 
rini  de  1582  à 1597,  exécuta  dans  cet  intervalle  deux 
ouvrages  à Német-Schitz  : Ilcltay  Gàspàr-Vigasz- 
talo  Kônyuetske  Kerestyén  intéssel-és  tanitàssal 
miképpen  Icelyen  az  embernek  késziUni  Kércsz- 
tyeni  és  buldog  e>  vilàgbol  valo  kimulàmtwz  1593. 
•A  la  G.a:  Siczben  nyomtatta  Manlius  Janos,  1593, 
in  l2de  110  ff. 

Le  second  exécuté  la  même  année  est  aussi  un  vol. 
in-12de  107  tf. 

Német-Ujvarinum,  voy.  Gissinga. 

Nemorensis  Lac.,  [Prop.],  Lago  di  Nemi, 
en  Italie. 

Nemorosium,  Nemosum,  Nemours,  ville  de 


Fr.  (Seine-et-Marne);  titre  de  duché- 
pairie,  érigé  en  1401. 

Nemossüs  Nemetum,  voy.  Arverna. 
Nentidava  , Nevvtôaua  [Ptol.],  ville  de 
Dacie,  dont  les  ruines  se  voient  près  de 
Galatz  (Moldavie). 

Neo-Ælia,  Niel,  bourg  sur  le  Rhin,  dans 
le  duché  de  Clèves  (Prusse). 

Neo-Boleslavia,  Jurig-Bunzîau,  ville  du 
roy.  de  Bohème,  chef-lieu  du  cercle  de 
Bunziau,  surl’Iser  (Autriche). 

Cette  ville  est  la  Genève  des  frères  Moraves,  ou, 
pour  parler  plus  exaciement,  ce  fut  dans  scs  murs 
que  leur  secte  prit  naissance  ; l’imprimerie  remonte, 
au  dire  de  Falkenstein  etd’Ébert,  à une  date  recu- 
lée, c’est-à-dire  presque  au  commencement  du  xvie 
siècle  ; en  1518,  un  imprimeur  du  nom  de  Nieuless 
Knhia  (latinisé  Nicolaus  Claudianus  ?j  y exécuta 
une  édition  de  Sénèque  , une  autre  de  Lac- 
tance  et  un  Novdm  Testamentum  Bohemicüm;  ce 
Nouveau  Testament,  qui  poiteà  la  fin  de  la  souscrip- 
tion « in  Monte  Carmelo  »,  fut  réimprimé  dans  la 
même  ville  en  1525. 

Neo-Brandenburgum,  voy.  Brandenb.  No- 

VUM. 

M.  Ternaux  a émis  à propos  de  cette  petite  ville 
une  de  ses  plus  amusantes  erreurs  ; voy.  Notice  sur 
les  impr.  d’Europe,  p.  90. 

Nous  avons  fait  remonter  l’imprimerie  dans  cette 
ville  à 1595;  Feverlin  (II,  p.  55)  cite  un  traité  alle- 
mand d’Erasmus  Alberus  exécuté  à Neu-Brandenburg 
en  1556,  que  ne  mentionnent  ni  M.  Graësse  qui  con- 
sacre à ce  savant  un  article  développé,  ni  les  catal. 
des  foires  de  Francfort.  On  remarquera  que  le  livre 
dont  nous  avons  donné  le  titre  est  de  ce  même 
Erasme  Alber  ou  Albert,  et  nous  le  citons  encore 
plusieurs  fois.  (Voy.  Neopïrgdm  ad  Meniüm.) 

Neoburgense  Claustrum,  voy.  Claustri- 

BURGDM. 

Kloster-Neubourg  était  une  célèbre  abbaye  de  bé- 
nédictins sise  en  Autriche  près  de  Vienne  ; ce  fut  là 
qu’eut  lieu  en  1585  la  cérémonie  de  la  canonisation 
de  S.  Léopold,  duc  d’Autriche,  fondateur  du  monas- 
tère au  xi'  siècle;  canonisation  qui  fut  ordonnée 
par  Innocent  VIII,  malgré  certains  impedimenta, 
entre  autres  le  reproche  qu’on  faisait  au  saint  duc 
d’avoir  cultivé  les  sciences  occultes  (voy.  à ce 
sujet  cat.  Solar,  nos  ses  et  585).  M.  Ternaux  veut 
que  l’imprimerie  ait  existé  dans  ce  monastère  en 
1591:  Poltzman,  Compendium  vilœ  et  miraculorum 
Sancti  Leopoldi.  Claustro  Neoburgense,  1591,  in-5‘'. 
— Ce  livre  nous  est  inconnu. 

Neobcrgcm,  Neivbury,  ville  d’Angleterre, 
sur  la  Kennet  (Berkshire). 

Imprimerie  en  1779,  dit  M.  Cotton. 

Neoburgum,  Bourgneuf-en-Retz,  ville  de 
Fr.  (Loire-Inférieure). 

Neoburgum  Cattorum,  Neoburgum  Danubu, 
Neuburg,  Neubourg,  ville  de  Bavière, 
sur  le  Danube  ; a donné  son  nom  au 
cercle  de  Souabe  et  Neubourg. 

Avec  Falkenstein,  nous  ferons  remonter  l’impri- 
merie dans  cette  ville  à l’année  1555  ; une  édition 
allemande  du  Psautier  d’après  la  version  luthé- 
rienne y est  donnée  à celte  date  (Bauer,  U,  325);  mais 
le  livre  le  plus  important  que  nous  ayons  à citer 
est  celui-ci  : Bernardi  Ocliini  von  Siena,  Predigten, 
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(larinnen  die  fürnemblichstcn  Jlauptsiûcke  des 
ClirisÜiclien  Gtaiibcns,  ncmblich  von  der  Rccitifcr- 
tiijung  durck  Christum,  tiiid  ivas  daran  banget , 
von  ihm  bescliriebcn  seyii,  i/imassen  wie  ers  ziivor 
ungefehrlich  in  Wcischland  giprcdiget  liât.... 
Neuburgi  Danubii,  1545,  iii-4“  [Vogi,  Bauer,  Frey- 
lag];  cette  éditiun  fut  réimpr.  en  1550  dans  la  niénie 
ville,  avec  addition  de  vi  discours. 

Est-ce  aux  presses  de  Neuburg  qu’il  nous  faut 
attribuer  l’impression  du  volume  suivant  : Louis 
Villebois.  Rernm  in  Arvernia  gestarum,  præcipuè 
in  Amberli  et  Yssoduri  urbitim  obsidionibus  liic- 
tuosa  narratio.  Meoburgi,  1577,  in-8o. 

Neobubgum  Fioniæ,  Nybl’rgum,  Nyeborg, 
Nijborg,  yiWe  de  Danemark,  dans  l'ile 
de  Fünen  (Fionie),  sur  le  grand  Bell. 

Imprimerie  en  1706  [Falkenst.],  1707  [Cotton]. 
C’est  à l’année  1522  que,  d’accord  avec  les  historiens 
danois,  nous  faisons  remonter  l’imprimeiie  à Ny- 
borg:  Canon  secundum  mum  Ecclesiœ  Fœscliil- 
densis.  ^yburgi  Fioniæ,  arte  et  impensis  dni  Pauli 
Raff,  Canoniri  Ilafnicusis,  xvii.  Mensis  maii  1522, 
in-O"  [Alb.  Eartholini  Lib.  de  scripiis  Vanorum, 
p.  124]. 

Kjborg  est  la  seconde  ville  de  Danemark  qui  ait 
introduit  dans  ses  murs  l’art  nouveau  de  la  typogra- 
phie ; elle  précède  de  plusieurs  années  dans  la  car- 
rière Roeskilde,  l’ant.  capit.  du  royaume,  qui,  avant 
de  confier  l’impression  de  ses  livres  liturgiques  5 
Nyborg,  les  faisait  exécuter  à Paris,  ainsi  que  nous  le 
verrons  en  son  lieu. 

Neoburgum,  Neocomum,  Nova  Castella, 
Novicastrum,  Neufchàiel,  Nertenburg, 
ville  de  Suisse,  sur  le  lac  du  même 
nom,  chef-lieu  de  canton. 

Vers  l’an  1532  ou  1533  un  imprimeur  français  du 
nom  de  Pierre  de  AVingle,  dit  Pirol  ou  Pierrot 
Picard,  est  reçu  bourgeois  de  Ncufcbâtel  ; il  y exerce 
son  industrie,  et  nous  connaissons  dès  cette  année 
1533  des  livres  sortis  de  ses  presses:  La  maniéré  et 
fassô  quon  tiët  en  baillant  le  set  baptesme  en  la 
saiiicte  côgregalionde  Dieu.  Neufchastcl,  Pierre  de 
Vingle,  1533,  pet.  in-S”  àl.  lignes  goth.,  avec  sign., 
mais  sans  chif.,  cont.  44  ff.  Cette  pièce,  décrite  aux 
catal.  Gaignat  et  la  Vallière,  est  auj.  h la  Bibl. 
impér. 

L’année  suivante,  Pierre  de  Wingle  imprime  ttne 
autre  pièce  religieuse  qui  dépendait  du  même  re- 
cueil (vente  la,  Vallière,  n”  905)  ; mais  nous  citerons 
plus  particulièrement  un  Nouveau  Tesiameni  exé- 
cuté d’après  la  version  de  Lefebvre  d'Estaples;  on  lit 
à la  fin  : Ce  youveau  Testament  fut  aelievé  d’im- 
primer le  XXV II”  iour  du  moys  de  mars.  Lan 
mil  ei/iq  eens  xxxiiji.  A Neufchastcl,  par  Pierre  de 
Vingle, 

A la  louange  de  Dieu  soil. 

Pet.  in-fol.  à 2 col.  de  55  lignes,  en  car.  goth.  o II 
està  remaïquer,  dit  M.  Gaullieur  {Typogr.  Genev., 
p.  87),  que,  dans  ce  youveau  Testament  de  1534, 
Pierre  de  Wingle  écrit  son  nom  avec  un  V simple, 
et  ne  se  qualifie  pas  de  bourgeois  de  yeufiliûtel, 
comme  dans  la  Bible  de  1535. 

• La  même  année  1534,  Pierre  de  Wingle  imprime 
une  seconde  édiiion  du  VoMucaH  Testament  ; mais 
celle-ci,  in-8“,  est  la  copie  de  l’édition  d’Anvers, 
1530, 

L’année  suivante,  il  publie  un  livre  célèbre  : c’est 
la  première  édition  de  la  Bible  traduite  par  les  pro- 
testants; cette  traduction, revue surcellede Lefebvre 
d’Esiaples,  est  de  Pierre  Robert  Olivetan  , aidé  de 
J.  Calvin,  ce  qui  l’a  fait  appeler:  la  llible  d’Olive- 
tan  ; on  lit  à la  fin  : Aelieue  dimprimer  en  la  ville 
et  eonle  de  yevfehastel  par  Pierre  de  JVinglc, 
dit  Pirot  Pieard,  lan  M.  D.  xxxv.  Le  iiij“  de  juing, 
in-fol.  goth.  à 2 col.  Nous  avons  possédé  le  bel 
cxempl.  aux  armes  du  comte  d’IIoym  de  ce  livre  rare  ; 
ilfaitauj.  partiede  la  bibl.  du  prince  Napoléon  (voy.. 
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au  sujet  (le  la  Bible  Olivetan,  P.  Gilles,  ïlUt.  des 
Eglises  réfurmées.  Genève,  16îiîi), 

M,  Gaullieur  signale  également  comme  imprimée 
par  Pierre  de  Wingle  une  violente  et  célèbre  satire 
contre  la  papauté  ; Le  livre  des  marchands  fort 
utile  à toules^gens  pour  cognoistre  de  quelles  mar* 
cnandises  on  se  doit  garder  destre  trompé,  — 
Achevé  d’imprimer  le  penultieme  iour  du  mois  de 
décembre  1534,  pet.  in-8»  goth.  de  31  ff.  non  chif- 
frés. 


Cette  satire  de  Gabriel  Cartier  avait  figuré  au 
catal.  Dufay  (no  690),  et  l’excellent  rédacteur  de  ce 
catal.  n’avait  point  hésité  à l’attribuer  aux  presses 
de  P.  de  Wingle. 

M.  Tross,  dans  son  curieux  calai,  de  livres  sur  la 
réforme  (vendus  en  nov.  1867),  signale  quelques 
livres  de  Guil.  Farel,  (nos  207,  209),  non  décrûs  jus- 
qu]à  présent,  et  qu’il  attribue  aux  pre.'ises  de  J.  de 
Wingle  ; le  fougueux  sectateur  de  Calvin  avait  été 
compagnon  d’études  de  celui-ci,  au  collège  du  Car- 
dinal Lemoine,  à Paris. 


Neo-Carolina,  Nycarleby,  ville  de  Fin- 
lande, suiv.  Graësse. 


Neocastrüm,  Novocastrum,  Nicastro,  ville 
du  Napolitain  (Calabre  ultér.  11). 

Neocastrum,  Neocastro,  Navarin,  ville  de 
Grèce,  en  Morée  (dioc.  d’Elide)  ; ba- 
taille navale,  le  20  octobre  1827. 

Neocomium,  voy.  Iglovia. 

Neocomum,  voy.  Comdm. 

Neocorcinum,  Korczyn,  ville  de  Pologne, 
surlaVistule  [Graësse]. 

Neodunum,  voy.  Noviodunum. 

Neofanum,  Mark-Neukirchen,  Neukirchen, 
ville  de  Saxe  (Voigtland). 

Neogardia,  voy.  Novogardia. 


Neogradiensis  Comitatus,  le  Comitat  de 
Neograd,  en  Hongrie  (cercle  en-deçà  du 
Danube. 


Neomagus,  Bukinguehem,  voy.  Buckingha- 

MIA. 


Neomagus,  voy.  Noviomagus. 

Néon,  Nsuv  [Herod.,  Paus.],  ville  de  Pho- 
cide,  dont  les  ruines  sont  près  de 
Falea-Fiva. 

Neonticiios  [Plin.,  Mêla],  Ns'ov  teIxs;  [Scyl., 
Xen.],  anc.  fort  de  Thraue,  auj . At/iads- 
jik  en  Roumelie. 

Neoplanta  in  Comitatu  Bacsiensi,  Neusatz, 
en  hongr.  TJjvidék,  ville  de  Hongrie, 
sur  le  Danube  (comitat  de  Bacs)  ; elle 
estunieà  Peterwardein  par  un  pont  de 
bateaux. 

Un  gymnase  royal  ayant  été  institué  dans  celle 
ville  au  mois  de  septembre  1789,  l’imprimerie  suivit 
de  près  cette  création.  Le  premier  imprimeur, nommé 
Emmanuel  Jankovits,  date  de  1791;  son  fils  Johann 
lui  succéda  en  1804.  (Voy.  Németh,  Typ.  Ilung., 

p.  112.) 

Neoportus,  Neu'port,  ville  d'Angleterre 
(Monmouthshire). 

Neoportus,  Newport,  ville  d’Angleterre, 
au  centre  de  l’ile  de  Wight. 
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Imprimerie  en  1790,  dit  M.  Cotton,  qui  cite  : Sket^ 
elles  of  Description,  from  Newport  to  Lymington, 
imprimé  dans  cette  ville  en  1792. 

Neoportos.  Newport  Pagneîl,  bourg  d An- 
gleterre', sur  l’Ouse  (Buckinghamshire). 
Imprimerie  en  1801:  John  II ey  7).  D,  Discourses 
on  tlie  malevolent  sentiments.  Newport-Pagnel, 
1801,  in-S".  Quelques  poésies  de  W.  Covvper  y sont 
imprimées  à la  même  date. 

Neoportos,  Nieuport,  Nieeuw-Port,  ville 
de  Belgique,  sur  l’Yser  (Flandre 
Occid.). 

Neopyrgum  ad  Menium,  Nova  Torris  (du 

grec  nüpfo;). 

Lien  d’impression  supposé  : les  catal.  des  foires  de 
Francfort  mentionnent  plusieurs  livres  souscrits  à 
cenomauxdatesdel590, 1591,  etc.  Citons:  D.  Er as- 
mi  Albert  Cliristliclier  und  Notinvendiger  Bericht 
von  der  Kinder  auff  wider  den  Irrtliumb  der 
Scliwcrmer...  etc.  Sampt  einer  Vorrede  vnd  Sé- 
rient D,  Nie.  Selnecleers  vom  Exorcisme  bey  der 
II.  Tauff.  Neopyrgi  ad  Menium,  1591,  in-ti".  Nous 
croyons  que  ce  nom  de  lieu  désigne  N eu- Branden- 
burg. La  vie  de  l’auteur-imprimeur  Erasmtis  Albe- 
rus  est  rapportée  aux  Genealogischc  Tabellen  de 
C.  H.  Zeibichs  , 1709,  in-4'’. 

Neoseliuji,  Arx  Nova,  NeuMusel,  bourg  de 
Hongrie. 

Neosolidm,  « civitas  libéra  regiaque  in 
comit.  Zoliensi,  » Neusohl,  en  Kongr. 
Besztert^e-Bdnya , ville  de  Hongrie, 
chef-lieu  du  comitat  de  Sohl  (cercle 
en-deçà  du  Danube). 

Un  typographe  dti  nom  de  Christophe  Scholtz 
était  établi  à Neusohl  en  1578  ; on  ne  connaît  qu’un 
seul  volume  à cette  date  qui  soit  sorti  de  ses  pres- 
ses : Confessio  fidei  montanarum  civitatum.  Neo- 
polii,  typis  Christopliori  Scholtz  an.  1578,  in  ædibus 
Gregorii  Lindner.  Il  faut  sauter  à la  fin  du  xviiie 
siècle  pour  arriver  de  nouveau  à la  trace  d’une  im- 
primerie locale;  en  1785  nous  trouvons  un  typogra- 
phe du  nom  de  J.-3os.  Tumler,  et  en  1797  Jean 
Stephan,  desquels  Németh  cite  plusieurs  volumes. 

Neostadium,  Novostadiom,  Nystadt,  ville 
de  Russie,  dans  le  gouv.  de  Biarneborg 
(Finlande). 

Neostadium,  voy.  Vihelinum. 

Neostadium  ad  Orlam,  Neustadt  an  der 
Orla,  pet.  ville  du  Yoigtland  (Saxe 
Prussienne). 

Imprimerie  en  1788,  suiv.  Cotton. 

Neostadium  ad  Salam,  Neustadt,  sur  la 
Saale,  bourg  de  Bavière,  près  de  Kis- 
singen. 

Neot’s(St.)  bourg  d’Angleterre,  sur  l’Ouse 
(Huntingdonshire) . 

Imprimerie  en  1780  [Cotton’s  Suppl.]. 

Neovuxa,  Nova  Villa,  Neuweiler,  Neuwil- 
ler,  bourg  du  Bas-Rhin  (arrond.  de 
Saverne). 

^EOTLU.k,  Neuville,  bourg  de  Fr.  (Vienne). 
Neoweda  (?),  Neuwied,  ville  de  la  Prusse 


Rhénane,  dans  la  rég.  de  Coblentz, 
fondée  en  1667. 

Une  imprimerie  fut  établie  dans  cette  ville,  à 
l’époque  de  ce  grand  mouvement  intellectuel  qui 
marqua  les  premiers  pas  delà  Révolution  française; 
une  société  typographique  fut  fondée  à l’instar  de 
celle  deKchl;  nous  citerons:  X. -il/.  Moreau  le  jeune. 
Monument  du  costume  physique  et  moral  de  la  lin 
du  xviiio  siÈete,  ou  Tableaux  de  la  vie  représentés 
en  figures.  Neuwied  sur  le  llhin,  1789,  gr.  in-fol.  de 
26  planches  remarquablement  gravées,  et  de  36  pp. 
de  texte,  que  l’on  attribue  à Rétif  de  la  Bretonne. 

Nepe  [Vell.  Paterc.,  Tab.  P.),Nepet  [Liv.], 
Nepeta,  Colonia  Nepensis,  Nepi,  ville  du 
territ.  pontifical,  près  du  lac  de  Vico 
(délég.  de  Viterbe). 

Neptunium,  Nettuno,  ville  d’Italie,  dans  les 
anc.  prov.  pontificales. 

Nequinum,  voy.  Narnia. 

Neracum,  Nérac,  ville  de  Fr.  (Lot-et-Ga- 
ronne) ; anc.  capit.  du  duché  d’Albret. 

Cette  ville  eut  une  certaine  importance  au  temps 
des  guerres  de  religion  ; ce  fut  l’une  des  places  for- 
tes des  Huguenots,  et  l’imprimerie  y exista  momen- 
tanément sous  Henri  Ml.  Christ.  Landre.  L’CEcoia- 
TRiE,  laquelle  contient  en  soy  grands  secrets, 
assavoir  des  remedes  qu’on  peut  tirer  des  lian- 
tes, des  urines,  des  os,  des  limaçons,  de  la  carie 
des  bois,  des  coquilles,  des  noix,  des  cornes,  des 
vieilles  tuylles  et  pots  cassez,  etc.  Imprimé  à Nérac 
par  G.  Goubert,  s.  d.  (v.  1580)  in-8". 

L’imprimerie  estsupprimée  auxvii'  siècle. 

Neretum  [Tab.  Peut.],  NripïiTov  [Ptol.], 
ville  des  Salentini,  auj.  Nardo,  ville  du 
Napolitain  (Terra  d’Otranto). 

Nericia,  Neringa,  Nerike,  Néricie,  district 
de  Suède  (préf.  d’QErébro). 

Nericüs,  Nïîpijco;  [Hom.,  Slrab.],  ville  de 
l’ile  de  Leucadie,  dans  la  mer  Ionien- 
ne, auj.  Kaligoni,  dans  le  S.  d’Amaxi- 
dhi, 

Nerigos  Ins.,  dans  la  mer  Germanique  ; 
Pline  se  sert  de  cette  appellation  pour 
désigner  la  partie  septentrionale  du 
continent,  JVbrpé^ie,  etc. 

Neru  Cella,  voy.  Nigella. 

Nerissania,  Neresheim,  ville  du  Wurtem- 
berg, près  deNordlingen  ; anc.  abb.  de 
Bénéd.  du  xi®  s.,  supprimée  en  1803. 

Neritus  Ins.,  voy.  Leucadia. 

Neiuum  Prom.,  voy.  Artabrum  Pr. 

Neronia  [Tab.  P.],  ville  delà  Gaule  Cisal- 
pine, auj.  Codigoro  [Reichard]. 

Nertereanes,  fraction  des  Catti,  dans  la 
Germanie,  habit,  le  territ.  de  Nerdar 
(Hesse-Cassel). 

Nertobriga,  NepToêpiYa  [PtoL],  Concordia 
JuLiA  [Plin.j,  ’£p-/.6êpi)ca  [PoIyb.J,  ville 
de  la  Bétique,  auj.  Volera  la  Yieja, 
près  Frejenal. 
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NertobriGA  [Flor.,  It.  Ant.l,  NeprdSpi’yx 
[Plol.],  Nep-jdêpi-^a  [Appian.],  ville  de 
la  Tarraconaise,  auj.  Almunia,  près 
ds  Catalayud. 

Nerulum  [Liv.,  It.  Ant.],  Neruli  1T. 
Peut.],  ville  des  Lucani,  dans  la  Cala- 
bre, auj.  Castelluccio,  bourg  de  l’Italie 
Méridionale. 

Nerusii,  Nepoûffioi  fPtol.],  peuple  habitant 
cette  partie  des  Alpes  Infér.  qui  cor- 
respond au  territ.  de  Vence  (Var). 
Nerva  FL.,N£poua,  fl.  d’Espagne,  dans  le 
pays  des  Cantabres , auj.  VOrduna, 
près  de  Bilbao,  et,  suiv.  Reichard,  le 
Nervion  {Ybai  Chalval). 

Nervu  [Cæs.,  Tac.,  Plin.],  Nspouici  [Strab., 
Plut.],  Nervii  Liueri,  peuple  de  la 
Gaule-Belgique  (Germania  11),  habi- 
tant les  rives  de  la  Sambre,  partie  du 
dép.  du  Nord,  et  partie  du  Hainaut. 

Nesactium  [Plin.],  Nesattium  [Liv.],  Nsaa- 
xTov  fPtol.],  ville  de  l’Istrie,  que  Rei- 
chara  place  à Refuzi,  bourg  au  N.-E. 
de  Pola. 

Nescania  [Inscr.  ap.  Grut.J,  localité  de  la 
Bétique,  à TO.  d’Antequera;  auj.  el 
Valu  de  Abdelaciz. 

Nesinianum,  Nésignan  l’Évêque,  commune 
de  Fr.,  près  d’Agde  (Hérault). 

Nesis  Tns.  [Cic.,  Plin.],  NŸîat;,  île  du  Sinus 
Puteolanus,  Nisita,  dans  le  golfe  de 
Naples. 

Nestane,  NedTotvï)  [Paus.],  ville  du  S.-E.  de 
l’Arcadie,  auj . Tzipiana. 

Nestüeda,  Nestveda,  Nestvede,  bourg  de 
Danemark  (Seeland). 

Nestus  FL.  [Mêla,  Plin.],  Nsotoi;  [Herod., 
Thuc.,  Ptol.],  fleuve  de  la  Macédoine, 
auj.  le  Mesto,  app.  par  les  Turcs  le  Ka- 
rasou  (Eau  Noire),  qui  se  jette  dans  le 
golfe  d Orphano. 

Netega,  Nithega  [Chr.  Gotlw.],  district  de 
la  Westphalie,  près  du  confl.  de  la 
Nette  et  du  Weser. 

Netium  [Plin.,.  T.  Peut.],  Ntîticv  [Str.], 
ville  d’Apulie,  auj.  Noja  (Capitanate). 

Netolicum,  Netolitz,  ville  de  Bohème 
[GraësseJ . 

Neuhusiüm,  voy.  Henrici  Hradeciüm. 

Nous  complétons  la  note  bibliogr.  que  nous  avons 
consacrée  à cette  ville  ; Neuhaus  était  la  résidence 
en  1690  de  l’évêque  de  Paderborn,  Théodore  Furs- 
temberg  : aussi  l’imprimeur  Jean  Todt  s’intitulait- 
il  : Il  Typographus  aulicus  suœ  Celsitudinis  Pader- 
bonensis,  » 

Neuri  [Mêla, Plin.],  Nsîipoi  [Herod., Steph.], 


Nsupivai,  peuple  de  la  Sarmatie  Euro- 
péenne, habit,  les  rives  du  Dnieper, 
dans  le  gouv.  actuel  de  Tchernigov. 

Neusia,  Nuisa,  Neuss,  Nuys,  ville  de  la 
Prusse  Rhénane  (rég.  de  Dusseldorf)  ; 
ravagée  par  Attila  en  451. 

Neustria,  Neüstrasia,  Neptricus,  Neuster, 
[Frédég.  et  cont.],  Neoster-Rike,  Nor- 
MANDiA,  Northmannia,  lu  NeustrU,  de- 
puis la  Normandie  (à  partir  du  x”  s.), 
anc.  province  française,  duché  en  912; 
forme. auj.  cinq  départ. 

Nevirnum  [It.  Ant.],  voy.  Noviodunum. 

Newark-Upon-Trent,  bourg  d’Angleterre, 
dans  le  Nottinghamshire. 

Impr.  en  1788  : John  Charlesivorlh  U,  A.  fellotv 
ofTrin.coU.  Camb.  Practical  sermons,  selectedand 
abridged  from  varions  authors.  Newark,  1788-93, 
3 vol.  in-8o  (Voy.  Cyclop.  by  J.  Darling,  p.  636).  ün 
journal,  the  Newark  Herald,  y est  publié  à partir 
de  1793,  et  en  1807  ce  bourg  a l’honneur  d’impri- 
mer la  première  pièce  de  poésie  de  lord  Byron  : 
Hoursof  Idleness.a  sériés  of  poems,  original  and 
translated.  liy  George  Gordon,  lord  Byron,  a 
minor.  Newark,  1807,  in-12  de  xiv-187  pp.  Volume 
qui  fut  supprimé  avec  le  plus  grand  soin  et  dont  il 
ne  reste  peut-être  pas  plus  de  deux  ou  trois  exempl. 
(Voy.  Lowndes.) 

Newry,  petite  ville  d’Irlande,  sur  la  riv. 
du  même  nom,  dans  une  vallée  qui 
sépare  le  comté  d’Armagh  de  celui  de 
Down. 

John  Fisher  fut  établi  typographe  dans  cette  loca- 
lité à la  date  de  1761  [Cotlon]. 

Nicæa  [Mêla,  Plin.,  Liv.l,  Nfxaiœ  [Str., 
Ptol.j,  Nicia  [It.  Ant.],  Nicensis  Urbs 
[Aimon.],  Nicias  Castellum inproriwcm 
[Chr.  Ludov.  a.  894],  Nicêse  [Chr.  B. 
Dion.],  colonie  marseillaise  dans  la 
Ligurie,  Nice,  Nizza,  ville  et  port  de 
France,  sur  le  Paillon  (Alpes-Mari- 
times) ; anc.  chef-lieu  de  comté;  patrie 
de  Cassini. 

L’imprimerie  ne  remonte  en  cette  ville  qu’à  l’an- 
née 1666,  au  dire  de  Falkenstein  et  de  Cotton  ; mais 
nous  pouvons  citer  des  livres  exécutés  à des  dates 
antérieures  : O/torato  Pastorello;  Storia  del  Mo- 
naslero  dt  Santa  Chiara  di  Nizza.  In  Nizza,  1608, 
in-qo.  Livre  important  pour  l’histoire  de  la  ville 
(tlaym,  IOI-81.  — Il  Geloso  di  Lorenzo  Cataneo 
(Novella).  Nizza,  1620,  in-80,  etc. 

Le  livre  sur  lequel  les  bibliogr.  précités  ont  basé 
leur  assertion  nous  donne  un  nom  d’imprimeur, 
celui  de  Romero  : Nicea  festivo  cultu  nitens,  seu 
relaliode  a lventu  Begiœ  Celsitudinis  Caroli  Em- 
manuflis  üiicis  Sabaudice  in  iltam.  Niceæ,  apud 
Romerum,  1666,  in-O».  Cette  relation  est  du  jésuite 
il  P.  GiulioVasco,  de  Mondovi  [Melzi,ll,229]. 

Nicæa  [Liv.],N(xaia  [Strab.,  Steph.],  ville 
de  la  Locride,  dont  les  ruines  sont  sur 
le  versant  N.  de  la  colline  de  Pundo- 
nitza  [Leake] . 

Nicæa  , Nîxaia  [Steph.,  Ann.  Comn.J, 
N(x»i  [Procop.],  Nicæ  [It.  Hier.],  ville  de 
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la  Thracc,  auj.  Kuleli,  dans  le  pach. 
d’Ândriu'iple. 

Nicephora,  Vullalomja,  ville  du  Napolitain 
[Gracsse]. 

Niceh  fl.  [Auson.,  Sid.  Apoll.],  Nicrus^ 
Nicarus,  Neecar  [Amni.  Marc.,  Cluv.], 
le  ISeckar,  riv.  d’ Allemagne  ; afflue  au 
Rhin  a Manheim. 

Nicia  fl.  [Plin-  l,  l’Ensa,  affl.  du  Pô,  et, 
suiv.  Mannert,  il  Crostolo. 

Nicolaieff,  Nieolaiew,  ville  de  Russie, 
dans  la  Crimée,  au  confluent  du  Bug 
et  de  ringoul. 

Cette  ville  renferme  les  vastes  chantiers  de  cons- 
truction de  la  marine  militaire  russe,  sur  la  mer 
Noire. 

L’imprimerie,  suiv.  M.  Cotton,  ne  remonte  à Niko- 
laiew  qu’à  l’annàe  1803. 

Nicopia,  Nycopia,  Neapolis  Danica,  Nikô- 
ping,  ville  de  Suède,  chef-lieu  de  préf. 
au  S.-E.  de  Stockholm. 

Eric  BénédictSchroder  de  Nykoping,  interprète  et 
traducteur  du  roi  pour  les  langues  allemande,  latine  et 
française,  organisa,  pour  l’impression  de  ses  propres 
ouvrages  et  traductions  (J . Scheffer  nous  en  donne 
la  liste,  qui  est  de  05  volumes),  une  typographie 
particulière  dont  il  usa  à partir  de  1635;  il  avait 
choisi  parmi  les  typographes  d’üpsal  un  imprimeur 
habile  pour  la  diriger,  c’était  Amund  Grefwc.  En 
1615,  (inatalis  soli  dulcedine  ductus  »,  il  revint  à 
Nykoping  et  ramena  avec  lui  son  matériel  et  son 
imprimeur.  En  1617,  1618  et  1619  Grefwe  imprime 
trois  traductions  suédoises  de  Schrôder;  la  première 
est  : Nie.  Hiinnii  epilome  credendum;  et  la  sous- 
cription : Nycopiæ  per  Am.Greiwe,  an- 1617,  in-8‘’. 
En  1650  Am.  Grefwe  abandonne  Nykoping  pour  aller 
se  fixer  àGothembourg. 

Nicopolis  [Tac.,  Plin.,  It.  Ant,],  Nuo'troXt; 
[Str.,  Paus.,  Ptol.],  ville  d’Épire,  dans 
la  Molosside,  à l’entrée  du  golfe  d’Am- 
bracie,  auj.  Preveza,  dans  l’Albanie 
Mérid.,  pach.  de  Janina;  près  de  là 
s’est  livrée  la  bataille  d’Actium. 

Nicopolis  [Amm.,  Jorn.,  T.  Peut.],  Nixo- 
troXiç  [Hierocl.,  Procop.],  ville  de  la 
Mœsie  Infér.,  auj.  Nikopoli,  sur  le  Da- 
nube, ville  forte  de  la  Boulgarie  ; vic- 
toire de  Bajazet  en  1396. 

Nicopolis  ad  Jatrüm  [Tab.  Peut.], Ntxo'woXtç 
■trepl  aTu.ov,  ville  de  la  Mœsie  Infér.,  au 
confluent  de  l’Olzuma  et  du  Danube, 
auj.  Nikub,  près  de  Ternowa  (Boulga- 
rie). 

Nicopolidm,  Szent  Nicolas,  ville  de  Hon- 
grie [Graësse]. 

Nicosia,  Nicosie,  en  turc  Lefkeuschèh, 
ville  capit.  de  l’île  de  Chypre. 

Nicotera  [It.  Ant.],  Nicotera,  ville  du  Na- 
politain (Calabre). 

NTcrusfl.,  voy.  Niger. 


Nidrosia  (a  JVtdero  fl.),  Tronthemiiim,  Tron- 
DEMNÆ,  Drontheim,  en  norw.  Trondh- 
jein,  ville  de  Norwége,  cbef-lieu  de 
préfecture,  au  N.  de  Christiania  j aca- 
démie des  sciences  et  bibliolb. 

Un  llreviarium  .Virfaro.sfc'ise  fut  en  1530  imprimé 
à Hoolum  (voy.  llOLA).  Jl.  Cotton  dit  qu’un  second 
fut  exécuté  à Drontheim  au  milieu  du  xvie  siècle; 
nous  ignorons  sur  quelles  bases  repose  cette  asser- 
tion, qui  nous  semble  inadmissible  ; d’abord  elle 
n’est  confirmée  ni  par  AInander,  ni  par  Schrôder,  ni 
par  J.  Scheffer,  ni  même  par  Falkensiein  ; en  second 
lieu,  ce  qui  la  rend  encore  moins  probable,  c’est  la 
.lalouse  domination  qu’exerçait  alors  la  Suèdea 
laquelle  retarda  le  plus  qu’elle  put  l’établissemen, 
de  la  typographie  dans  le  royaume  annexé  : est-it 
d’ailleurs  admissible  que  la  typographie  ait  été  exerl 
cée  dans  une  petite  ville  de  l’extrême  Nord,  alor- 
quedans  la  capitale  même,  à Christiania,  elle  ne  pus 
parvenir  à s’introduire  que  vers  le  milieu  du  sièclt 
suivant,  ftl.  'l'ernaux,  dont  l’opinion,  ici,  est  accepe 
table,  date  de  17à0  l’introduction  de  la  typographie- 
et  cite  le  Spéculum  Qcograpincum,  de  Joan.  Moller, 
un  vol.  in-é”,  comme  premier  livre  imprimé  à Dron- 
theim. 

Nidum  [It.  Ant.],  Nidus,  station  de  la 
Britannia  Romana,  auj.  Berrow,  bourg 
au  N.  de  Biidgewater  Bay  (Somerset- 
shire). 

Niella  [Pertz],  Nivilla,  Nivigella  [Gall. 
Christ.],  Nivelle,  Nivelles,  ville  de 
Belgique  (Brabant-Mérid.);  anc.  abb. 
de  Béiiéd.  fondée  en  643  ; concile  en 
l’an  1200. 

Suivant  M.  de  Reiffenberg,  l’imprimerie  remonte' 
à Nivelle  à l’année  177ti,et  le  premier  typographe  est 
E -H.-J.-Plon,  l’un  des  ancêtres  en  ligne  directe  de 
l’excellent  imprimeur  de  Paris,  Henri  Plon. 

Nieper,  voy.  Borysthenes. 

Nieswiesium  , Nesvizina  Urbs  , Nieswiez , 
Nesvitz,  ville  de  la  Russie  Blanche, 
dans  l’anc.  palat.  polonais  de  Novo- 
gorod;  appartenait  aux  princes  Rad- 
ziwill. 

O A Nie.  Christ.  Radzivillio  sumtuosissimis  monas- 
teriis  ac  cumprimis  collegio  Soc.  Jes.  splendidis- 
sime  olim  exarata  erat.  » Sous  le  gouvernement  du 
père  dè  ce  prince  Radziwill,  les  réformés  avaient  éta- 
bli à Nieswiez  une  église,  une  école  et  le  complé- 
ment indispensable,  une' typographie  ; Daniel  Lan- 
cicius,  qui  d’abord  exerçait  à Zaslau,  vint  se  fixer  à 
Nieswiez  vers  1578;  mats  ce  ne  fut  pas  le  premier 
typographe,  puisque  Bachmeister  cite  comme  exé- 
cuté en  1562  : Caieclicsis  (KauiHXHCllCb)  seu 
doctrina  Bussorum,  in-ti’' •,  c'est  de  ce  livre  que  le 
patriarche  de  Moscou,  Adrien,  écrit  : « D.  Martini 
Lutheri  discipuli,  postquam  invenissent  fileras 
Slaveno-Russicas  pulchras  et  puras,  et  in  linguam 
puram  Slavicam  transtulissent  causas  et  explica- 
tionesfallacium  illorum  dogmatum,  typis  ediderunt 
in  lucem  venenoplenos  libellos,  unum  in-A'’  in  urbe 
Nesvizina  a.  1562  ; alterum  breviorem  et  minorem 
llolmiæ,  a.  1628,  in-ti“.  » 

Lancicius  se  retira  à Vilna,  après  quelques  années 
d’exercice;  le  premier  livre  exécuté  par  lui  à Nies- 
wiez fut  : Gregorii  Pauli  Antidotum  contra  arti- 
culas fidei  novae;  aSarnicio  Varsoviœ  exliibitos. 
Niesviesii,  in-A”. 

Nigella,  Negella,  Nesle,  bourg  de  Fr. 
(Somme)  ; anc.  titre  de  marquisat  ; 
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illustre  maison  qui  avait  plus  de  80  fiefs 
dans  sa  mouvance. 

Nigella  Abscondita,  ou  Reposita,  Neelle- 
la-Reposte , Nesle,  commune  de  Fr. 
(Aube);  anc.  abb.  de  S.-Benoît,  fondée 
av.  o45. 

Nigeonium  Monast.,  Nygeoniom  pbopePari- 
sios,  Palestra  Nygeoniana,  Niigione 
(Monn.  Mér.],  Nigion,  Nygeon,  anc.  vil- 
lage qui  renfermait  une  abbaye  de  Mini- 
mes, vulgairement  appelée  V Abbaye  des 
Bonshommes;  le  villageetlcs  terrainsdu 
couvent  sont  auj.  compris  dansl’empla- 
cement  dePassy,  et  dépendent  de  Paris. 

Une  imprimerie  conventuelle  fut  établie  dans  ce 
monastère  au  xvi®  siècle,  ou  du  moins  deux  volumes 
concernant  la  règle  et  la  liturgie  de  l’ordre  furent 
donnés,  en  1528  et  1535,  souscetle  rubrique  : liegula 
fratrum  ovdinis  minimorum,  Sancii  Franciscicle 
PmlaejHsdeminstitulorise.t  fondatoris  (in  pales- 
tra Nygeoniana,  1528),  in-16,  golli.,  lott.  rouges 
et  noires,  avec  le  portrait  de  François  de  Paule  gravé 
sur  bois;  petit  vol.  fort  rare  divisé  en  5 parties  qui 
ont  chacune  une  pagin.  séparée;au  f.25edela2e  par- 
tie, on  lit  : Explicii  correclorium  sem  ordîs 
miniiiiii^  scli  Frâcisci  de  Pauia,  solerli  cura  fris 
Htiginis  de  Varena  î palestra  fiygconxana  iin- 
pressum,  anno  M.ccccc.xxviii. 

M,  lirunet  décrit  ce  volume  d’après  l’exemplaire 
imprimé  sur  vélin  qui  a figuré  A la  vente  Salmon 
de  185'7,  sous  le  n»  928,  ainsi  que  le  vol.  suivant  : 
Liber  vite  fratrum  ordinis  minimorum  Sancti 
Francisci  de  Paula...  in-16,  goth.  impr.  en  rouge  et 
noir.  Le  r»  du  185' f.  porte:  Penes  conventum 
Rostre  Domine  totius  gracie  vulgariter  de  l\  igion 
prope  Parisios  consümmatum  stu  impressum. 
Anno  Dfii  millesimo  quingentesimo  tricesimo  quin- 
to,  die  vero  mensis  novembris  xxv. 

Nigriacum,  Neyrac,  commune  de  Fr. 
(Aveyron). 

Nigromons  Villa,  S.  Georges  de  Nigremont, 
commune  de  France,  près  Chambon 
(Creuse). 

Nigronium,  Negron,  commune  de  Fr. 
(Indre-et-Loire). 

Nigropullum  [Tab.  P.],  station  du  pays 
des  Batavi,  que  Bruining  {Tabl.  de  Rot- 
terdam) eroit  être  auj.  Zivarte  Kniken- 
buurt,  près  de  Worden. 

Nigrum  Monast.,  Noirmoutiers,  bourg  de 
Fr.  (Vendée). 

Nigrum  Palatium,  Négrepelisse,  ville  de  Fr. 
(Tarn-et-Garonne),  sur  l’Aveyron. 

Nimausum,  voy.  Nemausus. 

Nimetacum,  voy.  Atrebatæ. 

Nimitium,  voy.  Nomisterium. 

Nimpheolum,  voy.  Nealfa. 

Ningum  [It.  Ant.],  ville  d’Istrie,  auj.,suiv. 
Reichard,  Grisignano,  entre  Aquiléeet 
Pola. 

Ninia,  Nivt'a  [Strab.],  ville  d’illyrie,  auj. 
Knin,  suiv.  Reichard. 


NLviTTAcuM[T.Peut.],  Minaticum  [It.  Ant.], 
dans  le  pays  des  Remi,  Nizy-le-Comte, 
commune  de  Picardie,  près  Laon 
(Aisne). 

Niniva,  Ninove,  Ninoven,  ville  de  Belgique 
(Flandre-Orient.). 

Niortum  in  Pictonibüs  [Ch.  Ludov.  Jun.  a. 
1141),  Nyortum,  Novirogus  {‘t),  Mort, 
ville  de  France,  sur  la  Sèvre  Niortaise, 
chef-lieu  du  dép.  des  Deux-Sèvres. 

Ce  n’est  qu’à  l’année  1589  que  nous  croyons  pou- 
voir faire  remonter  l’introduction  de  la  typographie 
à Niort,  avec  un  imprimeur,  dont  l’établissement 
principal  était  à Saumur,  Thomas  Portau,  comme 
premier  lypographe : Mémoires  que  leroy  de  Na- 
varre eus't  désiré  est  re  considérez  par  Messieurs 
de  l' Assemblée  n’agueres  convoquée  à Btoys,  en 
l’année  1588.  Nyord,  1589,  in-S».  Cette  pièce  ne  porte 
pas  de  nom  d’imprimeur,  mais  nous  pensons  qu’elle 
soi  t des  pres.ses  de  Th.  Portau. 

Ce  typographe  donne  en  1595  un  Nouveau  Testa- 
ment et  en  1596  une  excellenle  et  célèbre  édition  de 
Marot,  mais  dans  l’intervalle  il  publie  un  livre 
infiniment  moins  connu:  Ch.  Beffrans.  Les  His- 
toires des  Poètes,  comprises  au  grand  Olympe,  et 
autres  histoires  poétiques  propres  pour  la  Poésie. 
A Niort,  chez  Th.  Portau,  1595,  in-5°  (Bibl.  Sarraz., 
Il,  185  ; Bauer,  Freylag,  etc.). 

Les  imprimeurs  qui  succèdent  sont  René  Trois- 
IMailles  en  1603  ; Antoine  AnOré  en  1611;  on  doit  à 
ces  typographes  l’impi  ession  des  pamphlets  et  dia- 
tribes religieuses  de  George  Pacard  ; Jean  Moussât, 
l’imprimeur  du  grand  Agrippa  d’Aubigné,  au  châ- 
teau do  Maillé,  était  établi  à Niort  en  1625;  Jean 
Baillet,  1610  ; Lambert,  1615;  Bureau,  1655;  Fran- 
çois Mathé,  IG'Jl  ; Faulère,  1675,  etc. 

La  révocation  de  l’édit  de  Nantes  porta  un  coup 
mortel  à l’imprimerie  de  Niort,  qui  était  restée  l’une 
des  places  importantes  du  parti  des  réformés.  Les 
arrêts  du  conseil  de  1705  et  de  1739  condamnent  la 
ville  à n’avoir  plus  qu’un  seul  imprimeur  ; elle  rap- 
port fait  à M.  de  Sarlines  en  1765  nous  donne  le 
nom  du  typographe  en  exercice:  il  se  nomme  Jac- 
ques-Victor Elle,  âgé  de  61  ans,  reçu  en  1736  et 
n’exploiiaut  que  deux  presses. 

Nisæa,  isfoaia  [Thuc,,  PtoL,  str.],  Nt'ua, 
ville  de  la  Megaride,  sur  bs  ruines  de 
laquelle  s’élève  auj.  le  bourg  de  Dodeka 
Ekklesiai. 

Nissa,  Nissena,  Nissus,  Nisch,  Naisse, 
ville  et  chef-lieu  d'un  pachalik  dans  la 
Boulgarie  Ottomane. 

Nissa  Silesiorum,  Neisse,  ville  forte  de 
Prusse,  sur  lariv.  du  même  nom  (Silé- 
sie). 

Falkenstein  porte  à 1612  la  date  de  l’introduction  de 
l’imprimerie  dans  cette  ville,  et  nous  sommes  tenté 
de  nous  langer  à cette  opinion,  bien  qu’il  nous 
faille  mentionner  quelques  ouvrages  publiés  au  mi- 
lieu du  XVI'  siècle,  sous  cette  rubrique,  et  même,  si 
l’on  en  croyait  Mangetus  {Bibl.  Script,  med.),  il 
faudrait  la  faire  remonter  au  xv'  siècle,  puisqu’il 
cite  comme  imprimé  à Neisse,  en  se  trompant  d’un 
siècle,  le  Begimen  preservatorium  de  Schilterus, 
exécuté  par  Johannes  Cruciger  (Kreuztrager),  que 
nous  voyons  en  1556  imprimer  une  Vita  Christi 
d’üttomarus  Luscinius  (Nachtigall),  de  Strasbourg  ; 
et  en  1559  : Constitutiones  synodi  comit.  Glacensis 
in  causa  religionis.  Nissæ,  1559,  in-S”.  [P.  Le  Long, 
Bibl.  sacral. 

En  1612  nous  avons:  M.  Andréas Servius. Prœces 
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fiiœ  fn  sermonem  Sudicmn  translalæ,  et  Sigis- 
miiiuln  Régi  Pot  et  Svec.  hærcclitario  cleclic.  — 
Nissæ,  1G12,  iii-S“.  Cet  André  Servius  était  profes- 
seur de  philosopltie  au  gymnase  de  Neisse. 

/•'.  Joli.  Nucius,  Abbas  Gymielnicensis  (né  à Gor- 
litz).  Mnsices  ptielicœ  sive  àe  compositione  cantm 
prœceplioncs  ubsolutissimœ mine  primum.  in  lucein 
ceiHœ.  Weisse,  bey  Crispinum  Scharffenbergiuin, 
1613,  in-a”.  [Forkel,  p.  421.] 

Nisybos  Ins.  [Mêla,  Plin.],  Nîoupc;  [Hom., 
Diod.,  Str.],  Porphyros  [Plin.J,  l’une 
des  Sporades,  dans  l’Artliipel,  entre 
Telos  et  Cos;  auj.  Nisiio. 

Nitasa,  Neete,  Nette,  riv.  de  la  Prusse 
Rhénane. 

Nitiobriges  [Cæs.,  Sid.],  NiTto'êpi-yt;,  peuple 
de  la  Gaule  (Aquitaine  H),  dont,  la  ville 
était  Aginnum  ou  Nitiobhigum  Civ.  (voy. 
Agenno). 

Nitrava,  Nitria,  Neutra,  Nyitra,  ville  forte 
de  Hongrie,  sur  la  Neutra,  affl.  du  Da- 
nube; chef-lieu  de  coinilat. 

Niusa  Castrbm,  voy.  Novesium. 

Nivemons,  Nivemontüm  , le  Schneeberg, 
montagne  du  ïyrol,  qui  domine  l’OEtz- 
thal,  près  de  Sterzing. 

Niveris  I'X.,  Neveris,  la  Nièvre,  riv.  de 
France,  affluent  de  la  Loire. 

Nivernüji,  voy.  Noviodunum. 

Nividcnum,  Niviodunum,  voy.  Colonia 
Eouestris. 

Nous  avons,  à l’art.  Colonia  Eqüestris,  traduit  le 
vocable  celtique  üiin,  Vuniim,  par  « tien  bas  nt, 
c’est  une  faute  ; JOi/nnm  (d’oîi  Duna,  Dune)  signi- 
fie coKi/ie,  élévation  de  terrain  (Du  Caagc,Glossar., 
U,  962). 

Vers  nSO  l’imprimerie  fait  son  apparition  à Nyon  ; 
le  premier  établissement  typographique  appartient 
à un  nommé  Matthey,  « mais  il  n’en  sortit  rien  de 
considérable;  on  y publia  des  brochures  politiques 
et  des  pamphlets  aux  approches  de  la  Révolution 
française».  (Gaullieur,  Ilist.  litt.,  p.  109.) 

Nivigella,  voy.  Niellæ. 

Noæ,  K6ai  |Steph.  B.],No.eni  [Plin.],  loca- 
lité de  Sicile,  sur  le  Grangotta,  auj. 
Noara,  sur  la  côte  N.  de  File. 

Noaillium,  Noaiîles,  bourg  de  Fr.  (Cor- 
rèze), érigé  en  duché-pairie  en  1663; 
la  généalogie  de  la  famille  de  Nouilles 
remonte  au  xiii^  siècle. 

Noarus  fl.,  No'afo?  [Strab.],  le  Gurck,  affl, 
de  la  Save. 

Nobiliacl’m,  le  Noblat,,  St-Léonard,  ville 
de  Fr.  (Haute-Yienne)  ; concile  en 
1290. 

L’imprimerie  paraît  avoir  existé  momentanément 
à St-Léonard  au  commencement  du  xvii»  siècle  : la 
Vie,  translation  et  miracles  de  S.  Léonard,  par 
J.C.  [Joseph  Chalad).  Saint-Léonard,  1624,  in-12. 
(Le  Long,  1,824.) 

Nocetum  {Trans  Matronam  in  villam  Noce- 


tiim  nom.  Aimoin],  Nucetcm,  Nosiaccm 
SiccuM,  Nocay  [Chr.  B.  D.],  Noisy-le- 
Sec,  commune  de  Fr.  (Seine.). 

Nocitus  in  Camiliacensi,  Noizy,  Noisy-sur- 
Oise,  commune  de  France,  près  Luzar- 
ches  (Seine-et-Oise.) 

Nodriza. 

Nom  que  quelques  bibliographes  s'obstinent  à 

prendre  pour  un  nom  de  ville  et  qui  est  un  nom 

(l’imprimeur -.Maria Sanchez  Nodiiza  (Voy.  le  cat. 

Salva  de  1826,  n“  352). 

Noega  [Mêla,  Plin.],  Nciya  [Str.],  Noiya- 
euxEoia  [Ptol.],  ville  des  Cantabri,  dans 
la  Tarrac.,  que  Reichard  pense  être 
auj.  Gijon;  voy.  Gigia. 

Noela  [Plin.],  ville  des  Capori  dans  la  Tar- 
rac., auj.  Noya,  surle  Tambre  [Florez]. 

Nœobunüm,  NoioJouvov  [Ptol.],  Nudionnum 
[T.  Peut,],  depuis  Civ.  Diablintum  [Not. 
lmp.],  opp.  Diablintis  [Mabil.],  Jublent 
[A.  Hildeb.a.  1225],  citédes  Diablintes, 
dans  le  pays  des  Cenomani,  auj.  3u- 
bleins,Jublains,  bourg  deFr.  (Mayenne). 

Nœomagus,  Noiotcayc;  [Ptol.],  localité  du 
pays  des  Yadicasses  ou  Vadicassii,  près 
des  Silvanectæ,  et  que  l’on  croit  être 
auj.  Vez,  commune  prèsCrépy  (Oise). 

Noes,  No'ïiç  [Hérod.],  Noas  fl.  [Val.  Fl.], 
riv.  de  la  Mœsie,  affl.  du  Danube,  auj. 
KaraLom  [Reich.]. 

Nogentum,  voy.  Novientum. 

Noiastrum,  Nouastre,  Nouâire,  commune 
de  Fr.  (liidre-et-Loire)  ; anc.  baronnie. 

Noiodunüm,  voy.  Colonia  Equestris. 

Nola  [Liv.,  Justin.,  Tac.,  Sil.],  NôAœ  [Str., 
Ptol.,  Polyb.],  ville  de  la  Campanie,  au 
S.-E.  de  t.apoue  ; fondée  par  les  Etrus- 
ques, l’an  800  av.  J.-C.,  a conservé  ce 
nom  de  Nola,  et  est  comprise  dans  la 
prov.  napol.  Terra  di  Lavoro. 

Nomentum  [Liv.,  Yirg.,  Ovid.]  Nwjlevtcv 
[^Strab.,  Ptol.],  Nomento  [T.  Peut.],' ville 
du  Latium,  auj.  Mentana,  bourg  des 
Etats  Pontif. 

NomISTERIUM,  Ncg-io-riptov  [PtoL],  NTmitium, 
ville  des  Marcomans  dans  la  Germanie, 
auj.,  siiiv.  Reichard,  Nimptsch,  près 
Schweidnilz  en  Silésie,  et,  d’après  Wil- 
helm, Niemes,  bourg  de  Bohême,  sur  le 
Poltzen . 

Nonacris,  Nûvaxpt;  [Hérod.,  Paus.,  Str.], 
ville  du  Péloponnèse,  auj.  Naukria,  en 
Morée  [Reich.].  , 

Nonantula,  Nonandola,  petite  ville  de 
l’anc.  marquisat  d’Este  (Modénat)  ; anc. 
abb.  de  Bénédictins. 
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NONAS  (AD)  — 

Ce  fut  grâce  â l’iiinuence  écluirée  des  religieux  de 
Si-Benoît,  que  riinpriincrie  futexercéeau  >v'  siècle 
dans  cette  petile  ville  par  deux  frères,  citoyens  de 
Modène.  Voici  la  description  du  seul  volume,  qui  ait 
survécu,  de  cette  typographie  couventu  Ile;  nous  en 
empruntons  la  description  à Dibdin,  d’après  le  bel 
exempt,  sur  vélin  delà  Spenccriana. 

Breviariuai  r.OMANUM.  Au  v»  du  for  f.  commence 
une  table  de  xiii  f.,  sans  pagination;  au  r»  du  l^r  f. 
de  texte  : InlVomîedni  nri  Jean  Xpi  amc.  Ordo 
Oreuiarii  secüdü  inori  e consueludiiies  româe  curie 
felicit  ïcipit,  en  lettres  rouges  ; les  ff.  suivants  sont 
régulièrement  paginés  de  i àcf.cccxxvm  ; au  r"  et 
à la  fin  de  la  2e  col.  de  ce  dernier  f.  on  lit  la  sous- 
cription : lixptic't  bruiariti  sj  ciinâ\\  Hom'iiiâ 
ImpssU  Nouà^tulc  duc  Mu'.iè  p no$,Ge\\orgm  ? 
Antoniû  ffes  d'mi\\s(hmis  (pics  mulî.  Ànno\ 
M.ccccLXXX.  d’niese  maii.  In-S",  avec  ch.  et  sign.  à 
2 col.  de  34  lignes. 

La  biblioth.  de  Modène  possède  également  un 
exempl.de  ce  rare  volume  sur  vélin. 

Nonas  (ad)  [Tab.  Peut.],  Bracciano,  voj. 
Arcennum. 

Nonencuria  , Nonanticdria  , Nonancourt , 
bourg  de  Normandie,  sur  l’Avre,  près 
de  Dreux  (Eure)  ; anc.  titre  de  vicomté. 
Nonum  (ad),  voy.  Ad  Nonum. 

Nonymna,  Ntüvupa  [Stepb.  B.j,  ville  de 
Sicile,  BLixi.Nauni. 

Noordstrant,  bourg  du  Holstein. 

Ce  fut  là  que  la  célèbre  illuminée  Antoinette 
Bourignon  de  la  Porte,  née  à Lille  en  1616,  établit 
sa  première  imprimerie,  vers  1655;  elle  alla  depuis, 
en  1671,  se  réfugier  ù Ilusum,  dans  lé  Sleswig,  tou- 
jours suivie  de  son  matériel  et  de  son  typographe 
ordinaire  J.  Conrad  Ilasius  ; plus  tard  elle  vint  se 
fixer  à Amsterdam,  et  mourut  à Franecker. 

NoRA[Cic.,  Plin.],  Nûpa  [Ptol.,  Stepb.], 
Nüra  [T.  P.],  ville  de  l’ile  de  Corse, 
auj.  Nurri,  à l’O.  du  capo  délia  Savora. 
Norba  [Liv.],  ville  du  Latium,  auj.  Nor- 
ma,  prèsVelletri  (Etats  du  Pape). 

Norba  Cæsariana  [Plin.],  NùpSa  Kaioapsi* 
[Ptol.],  colonie  romaine  sur  le  ïage, 
auj.  Alcantara,  ville  d’Estramadure; 
on  trouve  Altancora,  dans  les  Chr. 
Charlem. 

Norcopia,  Norkôping,  Norrkœping,  ville  et 
port  de  Suède  (Ostrogothic)  ; dépend  de 
la  préf.  de  Linkœping. 

Cette  ville  n’est  pas  comprise  dans  la  liste  des  loca- 
lités suédoises  dont  Alnander  a donné  l’histoire 
typographique,  et  cependant  M.  Cotton  donne  1707 
comme  date  de  l’introduction  de  l’imprimerie  à 
Aorkoping,  avec  le  nom  de  Cottfried  Liebenzeit 
comme  proto-typographe;  en  1725  il  signale  aussi 
C.  F.  Brockman,  qui  aurait  donné  : Laurelius,  M are 
Æncum  Salomonis,  pede  suelico  mensuralum. 
Norcopiæ,  1727,  in-Ii". 

Le  catal.  de  la  bibl.  de  l’observatoire  de  Poulkova 
nous  donne  A.  Celsius,  lluru  mai  efter  Solens 
ojâmnarOelse  bôr  râtt  stiilla  elt  ulirwürk.  Norkio- 
ping,  c.  1740,  in-go. 

Nordedi  Pagus  [Pertz],  Norân,  ville  de  la 
préf.  d’Aurich,  dans  l’Ost-Friesland 
(Hanovre). 

M,  Cotion  fait  remonter  l’imprimerie  dans  cette 
ville  à l’année  1621  ; nous  manquons  de  titres  à 
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citer  à l’appui  dé  cette  assertion,  qui  n’est  pas  con- 
firmée par  Falkenstein. 

Nordhusa,  Northusa,  Nordhausen,  ville  de 
la  Saxe  Prussienne,  de  la  rég.  d’Er- 
furth. 

Nous  trouvons  des  livres  souscrits  au  nom  de  cette 
ville  depuis  162i),  c’est-.i  dire  à une  date  de  40  ans 
antérieure  à celle  adoptée  par  Falkenstein  : 4udrcæ 
liackmanni  alias  Ravici,  Aristole'es  citw  Platane 
eôparatus. tionnhusæ,  1629,  in-4'’.  Ce  litre,  cité  dans 
lecat.delabibl.de  I.eyde,  iinpr.  par  les  Elzcvirs 
(p.  113),  est  donné  également  par  S.  F.  G.  Hoff- 
mann, dans  son  admirable  Lcxicon  bibliogr.,  I,  p. 
387. 

Le  plus  rare  peut-être  des  nombreux  traités  du 
célèbre  aumônier  des  Anglais  au  sei  vice  de  l’Empe- 
reur pendant  la  guerre  de  30  ans,  Thomas  Carve, 
a été  imprimé  à Aordiiausen,  en  1669,  in-8v  ; il  est 
intitulé:  Th.  Cane.  Galateus,  siue  de  moriiin  ele- 
gantia  -,  c’est  proiiablemcnt  ce  livre  qu’avait  en  vue 
Falkenstein,  en  datant  l’imprimerie  de  cette  ville  de 
cette  même  année  1669. 

Nordeinga,  voy.  Norlingiacum. 

Nordovicum,  Nortvigus,  Norvicum,  North- 
XDich,  Norivich,  ville  d’Angleterre,  chef- 
lieu  du  Norfülksbire,  sur  la  Yare;  cette 
ville  a été  bâtie  sur  l’emplacement  de 
l’anc.  Venta  Icenorum,  ou,  suiv.  d’au- 
tres géogr.,  sur  celui  du  CoND.n'E  Cor- 
NAVioRUM,  de  ritin.  d’Antonin. 

M.  Cotton  a consacré  à l’hist.  de  la  typographie 
de  Norwich  un  long  et  substantiel  article.  C’est  à 
l’année  1568,  sous  le  règne  d’Elisabeth,  que  le  biblio- 
graphe d’Oxford  fait  remonter  l’imprimerie  dans 
cette  ville,  avec  un  étranger,  Anthoine  de  Solemneou 
de  Solesmes,  comme  proto-typographe  ; cet  Anthoine 
de  Solesmes  était  un  Flamand  qui  n’arrivait  pas  de 
l’illustre  abbaye  bénéd.  dont  il  prenait  le  nom,  mais 
bien  de  Solesmes,  village  du  llainaut,  auj.  Solesmes 
sur  la  Selle,  commune  de  France  (Nord),  son  pays 
natal;  il  faisait  probablement  partie  de  cette  colonie 
de  Flamands,  attirés  en  Angleterre  en  1565  par  le  gou- 
verneiiieiit  de  la  reine,  et  qui  vinrent  se  fixer  pour 
la  plnpai  t à Norvvicli,  apportant  au  pays  qui  les  adop- 
tait, en  échange  de  la  liberté,  la  pratique  des  ai  ls 
industriels;  ils  étaient,  dit-on,  au  nombre  de  3925, 
hommes,  fennnes  et  enfants.  Plusieurs  volumes  A la 
date  de  1568  ou  des  années  suivantes,  conservés  au 
Trinity-College  de  Dublin  ou  à la  liodléienne,  témoi- 
gnent de  l’importance  et  de  la  durée  de  l’établisse- 
ment typographique  de  cet  imprimeur;  on  ne  sait 
point  ù quelle  date  il  l’abandonna,  mais  ce  qui  est 
ceriain,  c’est  qu'il ti’eut  point  desuccessenr,  et,  qu’a- 
piès  un  intervalle  de  plus  d’un  siècle,  la  typographie 
ne  reparut  à Norwich  qu’en  1701. 

Le  premier  volume  exécuté  par  l’imprimeur  An- 
thoine est  celui-ci:  De  CL  Psalmen  Davids.  IV l 
deu  l'raiiclioysclten  Vieille  in  Ncdcrluntscnen 
overglicsett  door  Petrum  Dathcnuin.  iMiisgaders 
den  l hristelicken  Calechismo,  Ccrcmonien,  en  Ge- 
beden.  Tôt  Noorwilz.  Ghepiint  by  Anihuuium  de 
Solemi'canno  m.d.lxviii,  in-12o.  La  préface  de  l’au- 
teur est  datée  de  Franckenthal,  du  25  mars  1566,  et 
l’introduction  des  psaumes  mis  en  musique  de  Nor- 
wich, le  9 octobre  1568. 

Le  dernier  ouvrage  sorti  des  presses  d’Ant.  de  So- 
lesmes est  daté  de  1578. 

Ces  monuments  de  la  typographie  de  Norwich 
étaient  devenus  d’une  rareté  telle,  un  siècle  après 
leur  publication,  que  l’imprimeur  Fr.  Burges,  qui 
tonde  un  nouvel  établissement  dans  cette  ville  au 
début  du  xviii'  siècle,  n’en  avait  aucune  connais- 
sance; dans  un  livre  intit.  Some  Observations  un 
Vie  useandoriginall  of  Vie  noble  art  of  printing  ; 
Norwich,  1701,  in-8“,  cet  imprimeur  fait  observer 
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nue  n ihefirstdaytliat  ever  printing  was  atNorwicli, 
wasSaturday  tlie  27  th.  of  scplember  1701  ; and  this 
was llie  lirst  book  lhateverwas  printcd  and  publia- 
bed  tbere  » . 

Les  Typogr.  Aiilig.  de  Jos.  Aines  et  VV.  Herbert 
ne  sigrnalent  qu’un  seul  volume  exécuté  par  Anth. 
de  Solesmes  à Korwicb,  et  il  porte  la  date  de  1570  ; 
c’est  donc  à M.  Colton  seul  que  l’on  doit  la  réelle 
histoire  de  l’installation  de  l’inipriinerie  dans  cette 
ville,  en  1508,  et  nous  renvoyons  le  lecieur,  cu- 
rieux de  détails  précis  sur  ce  fait  intéressant,  à l’é- 
dition du  Typogr.  Gazetteer  de  1831. 

.\oREJA[Cæs.,  Liv.,  Plin.],  N<apr,îa  [Strab.], 
anc.  capit.  des  Taurisques,  dans  la 
Norique,  dont  l’emplacement  est  fixé 
par  quelques  géogr.  auprès  de  St-Vit, 
au  N.  de  Klagenfurt;  ce  fut  là  que  le 
consul  G.  P.  Carbo  fut  défait  par  les 
Cimbres  [Mommsen]. 

Norfolcia,  en  saxon  North’fok,  Norfolk, 
comté  d’Angleterre,  à l’Ë.;  chef-lieu  : 
Novwich. 

Noricæ  Alpes,  voy.  Alpes. 

Norici  [Plin.,  Mart.],  Nuputot  [Polyb., 
Str.jPtol.],  peuple  de  l’Allemagne  du 
Sud,  conquis  etrefoulé  par  lesBoii. 

Noricum  [Tac.,  Plin.],  Noricus  AGER[Cæs.], 
TÔ  NMpnc'Jv  [Ptol.],  la  Norique,  contrée  de 
la  Germanie,  comprise  entre  le  Da- 
nube au  N.,  l’Œnus  à l’O.,  les  Alpes 
au  S.,  et  la  Pannonie  à TE.;  sillonnée 
par  lesAlpesNoriques;  forme  auj.  par- 
tie de  TArchid.  d’Autriche,  de  la  Sly- 
rie  et  de  la  Bavière;  voy.  Bajoaria  et 
Boii. 

Norimberga,  Noriberga,  Norenberga,  No- 
RicA,  Noricorum  Mons,  Castrum  Nori- 
cum, Nora  ?,  Nores  ?,  Nuremberga,  Nurn- 
berg,  Nuremberg,  ville  du  royaume  de 
Bavière,  sur  la  Pegnitz;  chef-lieu  du 
cercle  de  la  moyenne  Franconie,  anc. 
ville  libre  impériale.  C’est  la  patrie  du. 
grand  Albrecht  Durer,  de  Hans  Sachs 
et  du  célèbre  bibliographe  Panzer. 
Nuremberg,  comme  Venise,  comme 
Lubeck,  est  encore  aujourd’hui  Tune 
de  ces  merveilleuses  cités  du  moyen 
âge,  conservées  avec  un  religieux  res- 
pect par  un  gouvernement  intelligent, 
et  dont  pas  un  ornement,  pas  une  den- 
telle, pas  une  pierre  même  n’ont  été 
sacrifiés,  depuis  le  xv®  siècle,  au  goût 
barbare  des  démolisseurs  et  rcbàtis- 
seurs  modernes. 

Nuremberg  est,  suivant  toutes  les  apparences, 
l’une  despremières  villes  d’Allemagne  qui  aient  béné- 
ficié du  sac  de  Mayence  en  1AG2,  et  de  la  dislocation 
des  ateliers  typographi  lues  qui  fut  le  résullai  im- 
médiat de  cette  catastrophe.  Bien  que  des  travaux 
considérables,  et  pariiculièrement  une  excellente 
monographie  consacrée  par  Panzer  b l’élucidation 
des  origines  de  l’imprimerie  dans  sa  ville  natale,  et 
de  sérieuses  notices  élaborées  par  Gersen,  Lichten- 
berger,  Falkenstein,  Auguste  Bernard,  etc.,  aient 


fouillé  cette  importanle  question  jusqu'au  tuf;  bien 
que  les  riches  archives  et  les  dépôts  littéraires  de  la 
ville  soient  admirablement  ordonnés  et  aient  été 
scrupuleusement  dépouillés  par  de  nombreux  et 
consciencieux  explorateurs,  la  question  n’a  point 
fait  un  pas  depuis  un  siècle,  et  il  n’a  jamais  été  pos- 
sible ù aucun  bibliographe  de  faire  remonter  l’im- 
primerie de  Nuremberg  à une  date  certaine  anté- 
rieure à lli70. 

En  mainte  circonstance,  et  particulièrement  ici, 
nous  avons  lieu  de  déplorer  qu'une  idée,  soumise 
jadis  par  nous  à la  haute  appréciation  du  ministère 
de  l’instruction  publique,  n’ait  point  été  jugée  digne 
d’élre  prise  en  considération;  nous  demandions  la 
formation  d’un  musée  typographique,  que  la  vaste 
collection  d’incunables  ensevelis  dans  les  cryptes 
de  la  Biblioth.  impér.  aurait  permis  de  rendre 
extrêmement  complet,  et  par  cela  même  essentiel- 
lement utile  : O Votre  musée  typographique,  nous 
écrivait  l’illustte  M.  de  Laborde,  sera  le  digne  pen- 
dant du  musée  paléographique  et  sigillographique 
que  j’ai  fondé  aux  archives...  Je  ne  m’expliquerais 
pas  que  M.  Taschereau  fftt  opposé  à une  création 
qui  fera  le  plus  grand  honneur  à la  Bibliothèque 
impériale  et  qui  y a fait  lacune  jusqu’à  présent....» 
En  effet,  par  la  comparaison  des  types,  les  bibliogra- 
phes en  sauraieni  plus  en  six  mois  sur  l’histoire 
de  l’imprimerie,  que  par  50  années  de  recherches 
arides  et  de  commentaires  hypothétiques. 

Un  simple  mais  savant  bibliophile,  M.  Cniemann, 
de  Ilanover,  a réalisé  cette  idée;  il  a colligé  non 
point  un  amas  de  livres  décoré  du  nom  de  biblio- 
thèque, mais  un  vrai  musée,  c’est-à-dire  qu’il  a 
réuni  des  feuillets,  des  fragments  même,  qui  n’en 
sont  pas  moins  des  monuments,  à l’aide  desquels  il 
reconstituera  un  jour  l’histoire  de  l’art,  si  jamais  il 
se  décide  à par  1er. 

Revenons  à Nuremberg. 

Le  fait  même  de  l’introduction  de  la  typographie 
à Nuremberg  par  un  ouvrier  des  ateliersde  Mayence 
est  fortement  contesté,  bien  que  nous  espérions 
démontrer  qu’il  est  très-admissible.  M.  Edw.  ïross, 
dont  personne  ne  s’avisera  de  récuser  la  compé- 
tence en  pareille  matière,  nous  dit  formellement  : 
« Les  relations  de  l’Allemagne  du  Sud  avec  Stras- 
bourg étaient,  au  xv»  siècle,  beaucoup  plus  suivies 
qu’avec  Mayence  ; aussi  les  types  des  premiers  im- 
primeurs de  Bavière  et  du  Tyrol  se  rapprochent-ils 
beaucoup  plus  de  ceux  de  Mentelin  et  d’Eggesteyn, 
que  des  caractères  si  reconnaissables  de  Gutenberg, 
I nst  et  Schoyffer.  O M.  Tross  levient  à plusieurs 
reprises  sur  cette  idée,  qu’il  affirme  énergiquement; 
et  de  plus  les  huit  années  qui  séparent  le  sac  de 
Mayence,  en  lfi62,  delà  publication  du  Comestorium 
de  François  de  Retz,  lui  paraissent  constituer  un 
inlervalle  trop  considérable  pour  que  les  formalités 
relatives  au  premier  établissement  typographi- 
que à Nuremberg  aient  pu  seules  le  remplir. 

Mais  d’abord  il  nous  est  permis  de  supposer  que 
plusieurs  volumes,  publiés  sans  nom  d’imprimeur, 
sans  désignation  de  lieu  et  sans  date,  ont  dû  précé- 
der à Nuremberg  la  publication  du  Comestorium 
yiciorum,  énorme  volume  par  lequel  il  n’est  guère 
possible  d’admettre  qu’ait  pu  débuter  une  typogra- 
phie naissante;  et  en  second  lieu,  nous  ne  pensons 
pas  que  le  disciple  de  Gutenberg,  pour  lequel  nous 
revendiquerons  l’honneur  du  premier  établissement 
typographique  à Nuremberg,  ait  quitté  Mayence  im- 
médiatement après  le  sac  de  l!i62;  nous  devons 
croire  que,  avec  Nummeislor  et  Bechtold  de  Hanau, 
il  aura  aidé  son  vieux  maître  à sortir  des  terribles 
embarras  dans  lesquels  ont  dû  le  plonger  le  pillage  de 
son  imprimerieet  la  dispersion  de  son  matériel. 

Voici  donc  notre  version  : 

Dans  le  procès  intenté  par  Fust  à Gutenberg  en 
1455  figure,  comme  témoin  de  ce  dernier,  un  de  ses 
ouvriers  nommé  Henri  Keffer,  natif  de  Mayence, 
dont  le  nom  est  parfois  écrit  Kefer  et  Keppfer  ; ce 
fut  avec  Nummeister  et  Bechtold  de  Hanau  (voy. 
Basilea),  l’un  des  seuls  disciples  du  glorieux 
maître  qui  lui  restèrent  fidèles  jusqu’à  la  mort.  Le 
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nom  (le  ce  Keffer  figurait,  au  temps  do  M.  Van 
Praet,  sur  l’un  des  deux  exemplaires  du  Traclatus 
racianis  cl  consciencie  de  Mathieu  de  Cracovie, 
évêque  de  Worms,  que  possédait  alors  la  Bibliolli. 
impériale  ; cet  exemplaire  était  enrichi  d’une  pré- 
cieuse note  manuscrite,  malheureusement  tron- 
quée par  le  fait  d’un  relieur  : Per  duos  sextenos 
accoinmodavit  mitii  Ilenricus  Keffer  de  Maquncia, 
nunquam  revenu  utreacapet  (?)  quare....  M.  Ber- 
nard, qui  rapporte  cette  souscription  et  la  commente 
avec  sagacité,  en  tire  cette  conclusion  hypothéti- 
que, que  Keffer  avait  pu  d’abord  s’être  associé  avec 
Henry  Bechterm tint/, e,  auquel  il  attribue  l’impression 
du  livret  de  Mathieu  de  Cracovie.  Nous  admettons 
volontiers  cette  supposition,  mais  en  lui  demandant 
la  permission  de  substituer  au  nom  de  Bechter- 
muntze  celui  de  Gutenberg,  puisque  ce  traité  est 
imprimé  avec  le  caractère  du  Catholicon  de  l!i60, 
qui  pour  nous  est  incontestablement  l’un  des  phts 
glorieux  fleurons  de  la  couronne  du  vieux  maître. 

Keffer  a-t-il  quitté  Mayence  avant  la  mort  de  Gu- 
tenberg? Nous  ne  saurions  le  prouver,  et  le  contraire 
même  nous  paraît  probable;  dans  les  piemiers 
mois  de  ltiG8,  alors  que  le  IJr  Conrad  Ilomery  venait 
d’être  mis  en  possession  du  matériel  du  maître,  noli  e 
ouvrier  typographe  alla  sans  doute  chercher  fortune 
en  Bavière,  et  se  fixa  à Nuremberg  où  il  s’associa 
avec  un  Bohémien,  natif  d’Kgra,  nommé  Jean  Sen- 
senschmidt,  que  nous  voulons  considérer  comme 
ouvrier,  fondeur  et  imprimeur,  mais  pas  du  tout 
comme’  banquier,  ainsi  que  l’ont  soutenu  plusieurs 
bibliographes  qui  ont  voulu  faire  de  cet  artisan  un 
second  Jean  Fust  de  Mayence,  non  moins  avide,  non 
moins  envieux  que  le  triste  personnage  auquel  on 
n’a  pas  craint  de  l’assimiler. 

Ce  Jean  Senscnschmidt  (ou  le  Taillandier)  fut 
sans  aucun  doute  l’artisan  habitué  aux  travaux  mé- 
tallurgiques, auquel  Keffer  fut  redevable  de  la  fa- 
brication de  la  presse,  de  la  gravure  et  de  la  fonte 
de  ses  caractères,  de  scs  poinçons  et  de  ses  matrices, 
en  un  mot  de  la  mise  en  état  du  matériel  néces- 
saire à son  exploitation  ; et  tout  cela  fut  exécuté 
d’après  des  modèles  empruntés  à l'atelier  de  Guten- 
berg. 

11  ne  fut  jamais  bourgeois  de  Nuremberg,  qualité 
qui  comportait  de  considérables  privilèges,  mais  il 
se  qualifie,  ainsi  que  son  associé  Keffer,  de  Civis 
urbis  y nrmbcrge,  ce  qui  est  bien  différent;  il  de- 
vint en  outre  incontestablement  imprimeur,  et 
même  fort  habile,  puisque  nous  le  voyons  figurer 
comme  tel  à Bamberg  en  lti81,  et  àBatisbonne,  oùil 
importe  la  typographie  en  1485. 

Cette  association  produisit  à partir  de  tWO  plusieurs 
volumes,  auxquels  les  imprimeurs  .s’abstinrent  de 
mettre  leur  nom,  à l’instar  du  glorieux  maître  de 
Keffer. 

I/ouvrage  que  les  bibliographes  s’accordent  à le- 
connaître  comme  le  plus  ancien,  du  moins  avec 
date  certaine,  et  que  nous  décrivons  d’après  un  bel 
exempt,  qu’a  bien  voulu  nous  communiquer  M.  Aug. 
Aubry,  libraire  distingué  de  Paris,  est  un  livre  de 
théologie  de  François  de  Retz,  de  l’ordre  des  frères 
prêcheurs,  dont  tin  exempl.  sur  vélin,  provenant 
de  Maccarihy,  est  conservé  à la  Bibl.  impériale: 
FBANCISCIDE  l’iETZA  COMESTOItlüM  VITIOnUH;  aU  V» 
du  281'  f.,  2'  col.,  on  lit  : Hit:  codex  enregius  Co- 
rnes! orij  iuciorMîn|)5rtc;’c  llieoltigie  professoris  exi- 
mij  /’ra/ici  11  Sri  de  Relza  ordinis  preuicaloriini 
finit  fe  II  liciter.  yurernberge  Anno  pê.  exx”.  patro- 
nal foriimyg!  côcordia  et  pporcôe  iinpssus.  La 
table  des  matières  est  compri-e  dans  les  ciyq  feuil- 
leis  suivants.  In-fol.  de  286  ff.  à 2 col.  de  49  lig. 
chacune,  plus  deux  ff.  blancs;  sans  ch.,  réel.,  sign. 
ni  capitales  gravées;  impjimé  avec  les  caractères 
qui  ont  servi  à Sensenschmidt  à exécuter  la 
Margarita  Poelica  de  Albertus  de  Eyb,  en  1472, 
premier  livre  auquel  il  ait  mis  son  nom  ; lequel  carac- 
tère se  I approche  extrêmement  de  ceini  de  la  Sibte 
de  36  lignes  ; il  est  vrai  qu’il  rappelle  avec  une  exac- 
titude plus  grande  encore  celui  de  Creussner,  ce 
qui  prouverait  que  .Sensenschmidt,  après  avoir 


fondu  et  gravé  ses  caractères  d’après  les  modèles 
fournis  par  Keffer,  aurait  cédé  une  partie  de  ses 
fontes  à Creussner,  et  même  à Koberger. 

Remarquez  combien  les  expressions  a Patrona- 
rum  fotmarumque  concordia  et  proporlione  » 
rappellent  celles  dont  se  sert  Gutenberg  dans  la 
belle  souscription  de  son  Cailiolicon,  a quæ  verba, 
dit  Liclitenberger,  nusquain  aljas  quam  in  Catlio- 
lieo  Gutenbeigii  occurrenlia,  eiusdem  discipulum 
prodere  videntur  ». 

Les  cori'cctcurs  des  deux  associés  furent  le  Dr 
Henri  Rumel,  et  André  Frisner  ou  Friessner,  de 
Wunsidcl  ; ce  dernier  va  occuper  une  chaire  de 
tbé.il'igie  4 Leipzig  en  1479. 

Le  seul  livre  sur  lequel  IL  Keffer  ah  associé  son 
nom  à celui  de  Sensenschmidt  est  daté  de  1473; 
c’est  la  PanttiÈologie  de  Régnier  de  Pise  ; voyez  la 
description  de  ce  précieux  vol.  dans  Panzer  (II, 
p.  170),  et  dans  llain  (n”  13015);  Anth.  Koberger, 
le  rival  de  Sensenschmidtet  de  Creussner,  réimprime 
cet  ouviage  l’année  suivante. 

Le  cbef-d’œuvre  de  Sensenschmidt  fut  sa  belle 
Bible  de  1475;  mais,  soit  qu’il  eût  outre-passé  ses 
ressources  pour  cette  publication,  soit  que  la  terri- 
ble concurrence  que  lui  fit  Koberger  avec  ses  trois 
Bibles  de  1475,  1477  et  1478,  l’eût  ruiné,  il  ne 
publia  plus  rien  d’important  à partir  de  cette  épo- 
que, et  bientôt  après  se  retira  à Bamberg. 

Presque  simultanément  apparaissent  à Nuremberg 
deux  nouveaux  et  glorieux  noms  d’imprimeurs:  Ce 
sont  ceux  de  Frédéric  Creusner  ou  Kreussner,  et 
d’Antoine  Koberger  ou  Koburger,  ce  dernier  d’une 
ancienne  et  riche  famille  nurembergeoise. 

M,  Tross  croit  Creusner  antérieur  à Koberger, 
bien  que  ces  deux  typographes  aient  fréquemment 
employé  les  mêmes  caractères  ; ainsi  les  éditions  de 
Poggiiis,  s.  d.  et  de  1475,  qui  portent  le  nom  de 
Creussner,  sont  imprimées  avec  le  caractère  dont 
s’est  servi  Koberger  pour  le  Boelius  de  1473. 

Le  plus  ancien  volume  peut-être  qui  soit  sorti 
des  pressi  s de  Creusner  est  un  PsaïUier,  in-fol. 
goth.  de  86  ff.  à 26  lignes,  sans  ch.,  réel.,  sign.  ni 
lettres  initiales  ou  capitales;  il  est  décrit  dans  le 
catalogue  Bearzi,  ou  n»  28,  et  est  exécuté  avec  les 
caractères  du  Psautier  qui  figure  dans  le  même 
catal.  sous  le  n»  30  et  porte  le  nom  de  Fr.  Creusner, 
lequel  paraît  avoir  eu  la  spécialité  de  fournir  l’Alle- 
magne de  Psautiers  en  gros  car.  gothiques,  car  il 
en  existe  un  nombre  relativement  considérable  et 
d’éditions  différentes,  souscrites  à son  nom  ou  exé- 
cutées avec  ses  car.ictères. 

Les  autres  imprimeurs  de  Nuremberg,  au  xv'  siè- 
cle, sont  Conrad  Zeriinger,  Johannes  Regiomontanus 
appelé  aussi  Job.  Millier  de  Monteregio  ( Kônigs- 
berg),  qui  imprimait  avec  des  caractères  ronds  fort 
bien  gravés  et  eut  le  privilège  de  l’impression  des 
calendriers,  de  1474  à 1506;  n quant  à la  reproduc- 
tion de  ces  calendriers  en  xylographie , nous  dit 
M.  Tros.s,  il  est  plus  que  probable  qu’il  n’y  a pris 
aucune  part.  » 

Nous  citerons  encore  Pierre  Wagner,  George 
Stuchs  de  Sultzbach,  Gaspar  llochfedt  r,  une  impri- 
merie particulière  installée  dans  le  couvent  des  frè- 
res llermiles  de  l’ordre  de  St-Angustin  ; et  surtout 
nous  nous  garderons  bien  d’oublier  le  grand  nom 
(l’Albrecht  Durer,  qui  figure  à partir  de  1498,  comme 
imprimeur,  à la  souscription  de  plusieurs  recueils 
de  planches  gravées  exécutés  à Nuremberg;  tes  tra- 
vaux spéciaux  consacrés  A ce  maître  illustre  étant 
dans  les  mains  de  tous  les  bibliophiles  et  icono- 
philes,  nous  ne  donnerons  pas  le  tlélail  de  ces  pro- 
ductions, dont  la  première,  Apocalypse,  porte: 
Gedruckcl  zu  yürnbcrgk,  durch  Alhrerlit  DUrer 
Mater  t..)  Nous  renvoyons  le  lecteur  A la  remar- 
quable monographie  (i’aris,  1861,  in  4°),  consacrée 
par  Al.  E.  Gallichon  au  plus  grand  artiste  de  l’Alle- 
magne. 

Michel  Wolgemutb,  qui  eut  la  gloire  d’être  le  pre- 
mier maître  d’AlbrechtÔiirer,  ne  dédaigna  pas  d’illus- 
trer un  certain  nombre  des  beaux  vol.  sortis  des  presses 
de  Koberger.  Ce  dernier,  dont  nous  n’a  \ ons  point  assez 
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parle,  mourut  en  1513;  il  eut  un  eu  qui  portait  le 
même  nom  et  qui  lui  succéda  ; un  autre  Koberger, 
du  prénom  de  Jean,  fut  également  établi  à Nurem- 
berg ; Panzer  n’a  pu  déterminer  le  degré  de  pa- 
reméqui  pouvait  exister  entre  les  Anthoiiie  Kober- 
ger et  lui. 

B Dès  le  premier  tie' s du  xvi'  siècle,  Nuremberg 
devient  la  première  place  de  rAllemagne  pour  l’im- 
pression delà  musique  en  caractères  mobiles,  et,  de 
15!i0àl600,  les  noms  de  Neuber,  Job.  Montanus,  Th. 
Gerlalz,  veuve  lierlacli,  etc.,  apparaissent  fréquem- 
ment comme  éditeurs  et  impiiineurs  de  musique; 
leurs  publications  sont  fort  nombreuses,  n [Edw. 
Tross.] 

Lackmanu  |p.  29)  signale  l’imprimerie  particu- 
lière du  savant  Elias  Ilutter,  de  laquelle  sortit  en 
1599  une  liible  polyglotte  {Ebraicc,  CUaldaice, 
Crœcc,  Latine,  Gcrmanicc  et  Slavonice), 

NORi.lNGFACUM,  NeROI.INGA,  NoRIJNGA,  NoV- 
Hnrjen,  Nofdlingue,  anc.  villedeSouabe, 
auj.  de  Bavière  (cercle  de  Souabe  et 
Neuburg),  au  S. -O.  d’Augsbourg. 

Zapf  e t Lich  I enberger  signalen  t u ne  cd  i l ion  al  Icman- 
de  xylographique  de  la  l/iô/c  des /’aKort'S,  publiée 
sousla  date  de  lii70et  exéeutée  àNordlingeuper  Fii- 
dericum  Walllicr,  pictorem,  et  Jobanneui  Uüining; 
mais  l’imprimerie  en  caractères  mobiles  ne  peut  être 
reportée  dans  celte  ville  qu’à  l’année  1525,  d’après 
Feverlin  et  Panzer:  Renovatio  ccclesiœ  IVovcttiixiia.' 
censis  et  ratio  orrnibus  redctila  de  Quorundam 
instituiione  per  üiaconos  ibidem.  Anno  mdxxv, 
in-S". 

Normanni  [Pertz],  Nordmanni,  Nortmanni, 
[lS!ortn-Menn,  hommes  du  Nord),  les  Nor- 
mands, peuple  de  l’Europe  septen- 
trionale, originaire  de  la  Scandinavie, 
qui  ravagèrent  les  côtes  du  nord  de 
rAllemagne,  de  la  France  et  de  l’An- 
gleterre aux  IX*  et  X*  siècles,  s’établi- 
rent en  912  dans  une  province  fran- 
çaise, la  Neustrie,  à laquelle  ils  don- 
nèrent son  nom,  et  de  là  partirent 
pour  conquérir  l’Angleterre. 

Normannia,  Nortmannia,  anc.  Neustria, 
la  Normandie,  anc.  province  du  roy.  de 
France  ; forme  auj.  cinq  départements. 

Northallerton,  bourg  d’Angleterre,  dans 
le  West  Riding  du  comté  d’York. 
Imprimerie  en  1791  : lUiss  A.  Crosfidd.  The  liis- 
tory  of  N orthallcrlon,  in  the  conuly  of  York; 
to  wliicli  isadded,  adescriplion  of  the  CasUe  Hills 
(a  poem).  Northalieilon,  1791,  iu-8“. 

Nortuumbria,  en  saxon  Northanhumbra- 
/and(pays  au  nord  de  l’Humber),  l’un 
des  sept  royaumes  de  l’Hcptarchie 
saxonne,  auj.  le  Norihumberland,  entre 
le  Forth  et  l’Humber,  comté  du  N.-E. 
de  l’Angleterre,  dont  le  chef-lieu  est 
Newcastle. 

Northusa,  voy.  Norrhusa. 

Norton  Fitzwarren,  village  près  de  Taun- 
ton  (Somersetshire). 

Ce  fut  dans  ce  village  que  vint  s’établir  momenta- 
nément l’imprimeur  catholique  John  Rile,  sous  le 
règne  d’Elisabeth  (voy.  Moulsey). 


Norvegia  , .Niortveta,  N'ortwëgia  , anc. 
North-Mana,  la  Norwége,  Norvège, 
Norige,  Tun  des  deux  royaumes  qui 
forment  la  monarchie  Suédo-Norvé- 
gienne;  il  est  divisé  en  17  préfec- 
tures. 

Notessafi..,  Netze,  riv.  de  Prusse  [Gracs- 
se]. 

Notiüm  I’rom.,  No-i'ov,  cap  de  la  côte  S. 
d’Irlande,  auj.  le  Missen-Eead. 

Noto  Villa,  Nocq,  commune  de  France, 
près  Huriel  (Allier). 

NofTiNGHAM,  sur  le  Trent,  ville  d’Angle- 
terre, chef-lieu  du  comté  du  même 
nom. 

M.  Colton  fait  remonter  à 1710  l’introduction  de 
l’imprimerie  à Notiingbam  : Rrmarks  on  Bishop 
Burnet’s  Speech  [in  the  hous  - of  Lords)  on  theim- 
peaelimtnt  of  D’’  Henry  Sacheverel.  Nottingham, 
1710,  in-O»  (Cal.  Thorpe,  1802,  no  7657). 

L’imprimeur  de  cette  pièce,  qui  n’est  pas  nommé 
au  catal.  Thorpe,  est  VVilliara  Ayscough.  Un  grand 
nombre  de  volumes  imprimés  dans  cette  ville  sont 
cités  au  catal.  Libri  (1862),  n"  035  ; au  calai.  Mait- 
taire.  II,  p.  100  ; dans  Bauer,  tom.  II,  p.  190  ; dans 
la  Cyclop.  de  Dearling,  p.  1158  et  1010,  etc.  Un 
journal,  the  Nottingham  Post,  débute  en  1715  ; 
the  Nottingham  journal  ne  commence  qu’en  sep- 
tembre 1701. 

Nouliacum,  voy.  Nulliacum. 

Nova  Alesia,  Novalèse,  Novalaise,  bourg  de 
l’arrond.  de  Chambéry  (Savoie). 

Nova  Augusta,  voy.  Porta  Augusta. 

Nova  Castella,  voy.  Noviomagus  et  Neo- 

BURGUM. 

Nova  Castella,  Neufchàteau,  ville  du 
Luxembourg  belge,  au  N. -O.  d’Arlon. 

Nova  Cella,  Neustift,  abhAye  du  Tyrol. 
Nova  Civitas,  voy.  Neostadiüm. 

Nova  Civitas  Aruccitana,  voy.  Arucci. 
Nova  Corbeja,  voy.  Corbeja  Nova. 

Nova  Curia,  Naunhof,  bourg  de  Saxe, 
près  de  Grimma.  = Neuhof,  sur  laKin- 
zig,  bourg  près  de  Fulda  (Hesse-Cas- 
sel). 

Nova  Curia  Numburgensis,  Freiburg  an  der 
TJnstrut,  bourg  de  Prusse,  près  de 
Naumburg  (prov.  de  Saxe). 

Nova  Domus,  voy.  Henrici  Hradecium. 

Novæ  [It.  Ant.,  Tab.  P.J,  Ncoüat  [Ptol.], 
Noêai  [Procop.,  Hierocl.],  Novensis  Civ. 
[Geogr.  R.],  ville  de  la  Mœsie,  où  était 
cantonnée  la  l**  légion  italique,  auj. 
Sistov,  Sistova,  ville  forte  de  la  Tur- 
quie, sur  le  Danube  (Boulgarie). 

Novæ,  voy.  ad  Novas. 
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Nova  Fodina,  voy.  Regiomontium. 
Novalicia,  voy.  Nova  Alesia. 

Novana  [Plin.],  localité  du  Picenutn  en 
Italie,  auj.  Monte,  di  Nova,  d'ks- 
coli. 

Novantæ,  Nocudtvrat  [Ptol.],  peuple  habi- 
tant le  S. -O.  de  la  Britannia  Barbara; 
ils  occupaient  la  rive  N.  du  Firth  of 
Solway. 

Novantarum  Chersonesus,  Mula,  the  MuU 
of  Galloway,  presqu’île  d’Écosse  qui 
s’avance  au  S.  dans  le  firth  of  Solway, 
et  dont  l’extrémité  S.,  Novantarim 
Prom.,  NocuavTwv  à)ca&v,  s’appelle  anj. 
Corsil  Point. 

Nova  Pelsna,  voy.  Pilsna. 

Novaria  [Plin.,  Tac.,  Itin.  Ant.],  NtuapiV. 
[Ptol.],  ville  des  Insubres,  sur  la  route 
de  Vercellæ  àMediolanum,  anj.  Novara, 
Novare,  ville  de  l’Italie  septentr.,  chef- 
lieu  de  préfecture,  et  anc.  capita'e 
d’une  des  8 divisions  des  Etats  Sardes. 

La  biblioth.  du  séminaire  de  cette  ville  renferme 
un  certain  nombre  d’incunables  et  des  manuscrits 
fort  anciens  et  précieux,  décrits  par  Andres  (G.)  : 
LetUra  sopra  alciini  cod.  délia  Bibl.  capit.  di 
Kovara  e di  Vercelli.  Parma,  ISoti,  in-S».  Nous  ne 
savons  absolument  rien  de  la  typographie  de  cette 
ville  ; Falkcnstein  date  ses  débuts  de  l’année  1533  ; 
en  1538  tous  les  bibliophiles  connaissent  une  rare 
édition  des  Ragionamenti  d’Aretino  publiée  sous 
cette  rubrique;  mais  ce  renseignement  même  peut- 
il  être  donné  comme  exact,  et  le  lieu  oii  le  divin  poëte 
a fait  imprimer  l’un  de  ses  plus  abominables  livres 
n’a-t-il  point  été  déguisé  ? Pour  nous,  le  Ragiona- 
menlo  nel  quale  P.  Arelino  figura  Quattro  suoi 
amici,  bien  que  portant  cette  sousc  ription  : Stam- 
pato  in  yovaranel  M.D.xxxviij,  pet.  in-8'  de  78  ff. 
a été  exécuté  et  publié  à Venise. 

Novaria  fl.  [Tab.  P.],  Agunia  [Geo.  R.  |, 
la  Gogna,  VAgogna,  affl.  du  Pô  ; passe 
à Novare;  donnait  sous  le  premier 
empire  son  nom  à un  départ. 

Noyas  (ad),  voy.  ad  Novas. 

Novas  (ad),  [Tab.  P.,  Itin.  Ant.],  station 
de  Mœsie,  dont  Mannert  voit  les  ruines 
près  de  Kolumbatz,  en  Boulgarie. 

Nova  Villa;  un  très-grand  nombre  de 
localités  en  France  sont  désignées 
ainsi  dans  les  chroniques,  chartes  et 
diplômes,  et  s’appellent  aujourd’hui  : 
Neuville,  la  Neufville,  etc.  ; nous  cite- 
rons Nova  Villa,  Neuveville,  Neustadt, 
dans  le  canton  de  Berne. 

J.-P.  Marolf  y établit  en  1699  une  imprimerie  avec 
laquelle  il  a donné  en  1709  une  jolie  édition  des 
Psaumes  de  David.  [Ternaux.j 

Novem  Craris  [Itin.  Hier.],  station  des 
Cavari  dans  laProvince,  auj.  Pierrelatte, 
chef-lieu  de  canton,  non  loin  du  Rhône 
Drôme). 


Novem  Pagi  [Plin.],  Forum  Novem  Pagorum 
[Frag.  It.  Ant.j,  probablement  auj. 
Bracemno  (voy.  Arcennum). 

Novempopulania,  fédération  de  neuf  peu- 
ples, une  des  17  prov.  delà  Gaule  à 
i’O.  de  la  Narbonaise;  César  la  désigne 
comme  formant  toute  V Aquitaine  ; plus 
tard  on  l’appela  \’ Aquitaine  III. 

Novesium  [Tac.,  It.  Ant.,  Tab.  P. J,  Nivi- 
stuM  [Greg.  ïur.].  Nova  Castra,  Nihu- 
SIUM,  Niusum,  Niu  Monast.,  Niusa  Cas- 
TRUM,  Neuss,  Neusse,  Nuys,  ville  de 
Prus-se,  dans  la  prov.  Rhénane  (rég.  de 
Dusseldorf). 

L’imprimerie  existe  dans  cette  ville  en  167£i:  Ca- 
rotus  illagnus,  Imperator  Romanorum,  et  Fran- 
corum  Itex  Romano-Calliolicus,  adversùs  IS’ifa- 
nium  ; auctore  ISUolao  ScUatenio.  Niliusii,  1075, 
in-O".  Ce'  Nicolas  Scliaten  était  un  jésuite;  nous 
avons  de  lui  un  autre  ouvrage  plus  important,  qui 
nous  donne  un  nom  de  libraire,  sinon  d’impri- 
meur : Nie.  Scliaten,  Soc.  Jesu,  Annalium  Pader- 
bornensium  Pars  I.  Opus  posthumum.  Neuhusii, 
sumtibus  Christopli.  Nagel,  1693,  in-fol.  de  1026  p. 
Parsll,  ibid.  1698,  in-fol.  de  782  pp.  Ouvrage  fort 
rare,  particulièrement  la  seconde  partie,  dont  un 
très-grand  nombre  d’exempl.  ont  été  détruits  par  un 
incendie. 

Les  bibliographes  allemands  nous  donnent  le  titre 
d’un  troisième  ouvrage  de  ce  savant  jésuite  : llis- 
toria  If'estpbaliœ,  in  qua  de  prima  origine  gen- 
lis,  de  priscis  liujiis  regionis  populis,  etc.  Opus 
posthumum . Neuhusii,  sumplibus  Jo.  Todt,  1690, 
in-fol.  de  659  pp. 

Novi,  Novis,  Novi,  Nove,  ville  forte  d’Italie, 
dans  la  division  et  au  N.  de  Gênes; 
Joubert  y fut  battu  et  tué  en  1799. 

Nicolao  Ghirardengo,  natif  de  Novi,  qui  avait 
appris  et  exercé  la  typographie  à Venise  en  1579  et 
à Pavic  en  1581,  revint  dans  sa  patrie,  et  y installa 
la  première  typographie  vers  1583  ; le  premier  livre 
auquel  il  ait  mis  son  nom  et  qui  porte  une  date 
certaine  est  de  1585:  SüMMA  B.\ptistimana  casuum 
conscientiæ  (da  Niccolô  Salio).  A la  lin:  Stampata 
in  Nove  per  Nicholao  Girardengo.  m.cccc.lxxxiv, 
in-5o  goth.  Nous  donnons  cette  souscription  d’après 
Mauro  Boni;  Amati  la  latinise,  ce  qui  prouve  com- 
bien cet  incunable  est  rare  et  peu  connu  : Impres- 
sum  est  hoc  opus  Novis;  per  .Magistrum  Nico- 
laum  Girardengo  incolam  cjusdem  terre.  Anno 
vero  MCCccLXXxiiii. 

Celte  édition  est  décrite  par  Maittaire  sans  indi- 
cation de  lieu  d’impression. 

Sous  la  date  de  l’année  précédente  Mauro  Boni 
cite  un  ouvrage  exécuté  avec  les  mêmes  caract.  par 
Nicholao  Ghirardengo,  sans  nom  de  ville  : Ilentis- 
beri  Sophistœprobationes.  xxiv.  Januarii  1583. 

Soprani  et  Prosper  Marchand  ont  signalé  une 
édition  de  1579  de  la  SüMMA  Baptistiniana,  mais 
Tiraboschi  et  Mauro  Boni  prouvent  qu’il  y a erreur 
de  date.  ' 

Un  autre  Ghirardengo  de  Novi,  dont  le  prénom 
était  Francesco,  exerça  la  typographie,  de  1580  à 
1500,  alternativement  à Venise  et  à Pavie  ; on  le 
croit  frère  de  Nicolao. 

Panzer  cite  en  1508  : Jo.  F.  Pici  Mirandulœ 
domini,  Liber  de  Providentia  Dei  contra  Philoso- 
phastros,l  pel.  in-fol.  de  36  ff.  M.  Cotton  donne, 
d’après  l’exempl.  de  la  Bodléicnne,  la  description  de 
ce  volume,  et  ajoute  la  curieuse  souscription  que 
voici  : Anno  a partu  Firginis  m.d.viii.  No.  No 
vembr.  In  suburbio  Novi  sub  Alberti  Pii  Carp 
domini  ditione.  Librum  hune  de  providentia  dei 
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contra  phUosophastros,  composilü  editûqj  abJo. 
Frâcisco  Pico  Slirandulœ  domino  Benedictus  Dut- 
cibellus  Mâgius  Carpësis  exscripsit  stamneis  usus 
calamis,  ums  et  diligcntia  tanta,  ne  ab  autogra- 
plio  decideret  exèplari,  ut  sietiam  minuta  fortasse 
qiuepià  omissa  cômissave  sint,  absit  tamè  ab  ea 
cutpa  quæ  nolatiâtea  quidam  artifices,  qui  in  pie- 
risque  ipsius  authoris  operibus  excudendis  aul 
clausulam  quâdoque  interceperint , aut  verba 
omiserint,  inverterint  ve,  aut  ortograpMce  ralio- 
nem  postliabuerint.  Cet  imprimeur  Dulcibello  ve- 
nait de  Carpi  oii  il  était  établi  en  1506. 

Noviburgum,  vov.  Neoburgum  et  Numbur- 

GUM. 

Novicianüm  [It.  Hier.J,  station  de  la  Pan- 
nonie, auj.,  suiv.  Reichard,  Vojka, 
bourg  de  Servie,  près  de  Belgrade. 

Novientüm  villa  Parisiaci  suburbana  [Gesta 
Franc.],  Novigentum  [Mabillon],  Nogent 
[Gbr.  B.  Dion.],  Niovicentovicvm,Noivia- 
Nis,  Noviintovico  [Monn.  Mérov.],  de- 
puis CronoALm  Vicus,  Saint-Cloud, 
ville  de  Fr.  ( Seine- et-Oise  ) ; anc. 
abbaye  fondée  par  S.  Clodoald,  petit- 
fils  de  Clovis,  duché-pairie  éri^é  en 
1 674  ; Henri  III  y fut  assassine  par 
J.  Clément  en  1589. 

Pendant  la  nuit  du  la  au  15  janvier  1725,  un 
incendie  consuma  à St-Cloud  la  maison  et  la  pré- 
cieuse bibliothèque  de  M.  de  Valincourt,  secrétaire 
général  de  la  marine. 

Novientüm,  Apri  Monasterium,  Ebersmuns- 
ter,  bourg  d’Alsace  (Haut-Rhin),  où 
Saint-Dié  fonda  une  abbaye  au  vu®  s., 
qui  prit  le  nom  du  second  abbé  Eber- 
hard  [Quicheralj. 

Novientüm,  Noviento  [Monn.  Méi'ov.], 
Noni,  communedeFr.  (Indre-et-Loire), 
anc.  villa  mérovingienne  [Gesta  Da- 
gob.]. 

Novientüm  Artaldt,  Nogent  l’Artaud,  com- 
mune de  Fr.  (Aisne). 

Novigentiüm,  Nouvion-V Abbesse,  commune 
de  Fr.  (Aisne). 

Novigentüm  ad  Matronam  , Nogent-sur- 
Marne,  ville  de  Fr.  (Seine)  ; c’est  dans 
lavieille  église  de  cette  petite  ville  que 
repose  le  corps  de  Watteau. 

Novigentüm  ad  Sequanam  , Novientüm 

IPertz.],  Nogentüm,  Nigentis,  Niventis 
Diplom,],  Nogent-sur-Seine,  ville  de 
^r.  (Aube). 

Novigentüm  Régis,  Nogent-le-Roi,  bourg 
de  Fr.  (Haute-Marne).  — Un  autre 
bourg  du  même  nom,  dans  le  dép. 
d’Eure-et-Loire. 

Novigentüm  Retrodi,  Nogentüm  Ertaüdi, 
Artaüdi  (xiii®  s.),  Novigentüm  Rotroci, 
Retrüdüm,  anc.  Noviodünüm  Diabun- 
TüM  (?),  Nogent-le-Rotrm,  sur  l’Huisne, 


ville  de  Fr.  (Eure-et-Loir).  Patrie  de 
Remy  Belleauj  tombeau  de  Sully. 
Noviliacum,  voy.  Nobiliacüm  et  Nülua- 

CÜM. 

Noviodünüm  fCæs.,  vu,  12],  localité  des 
Bituriges,  dont  la  position  actuelle  n’est 
pas  déterminée.  César,  marchant 
d’Orléans  à Bourges,  prend  Noviodü- 
nüm, oppidum  Biturigum,  positum  in 
via;  Lancelot  traduit  par  Nouan-le- 
Fuzelier  (Loiret),  mais  d’Anville  fait 
remarquer  que  cette  localité  ne  dépen- 
dait pas  des  Bituriges,  et  propose 
Nouan , village  du  Berry , près  St- 
Amand(Cher);  Scaliger,  Ortel,  disent; 
position  ignorée  ; Valois  et  Montanus 
penchent  pour  Neuvy-sur-Barangeon 
(Cher)  ; on  objecte  que  Noviodünüm  est 
un  nom  de  lieu  purement  eeltique,  et 
- que  Neuvy  (Novüs  vicüs)  est  absolument 
latin;  voici  ce  que  nous  répondons  : 
César  dit  avoir  reçu  cette  place  à merci, 
or  on  sait  ce  que  c’est  que  la  merci  de 
César  ; il  épargne  la  vie  des  habitants, 
mais  parfois  détruit  leur  ville;  et  quand 
plus  tard  de  nouveaux  colons  viennent 
relever  les  ruines  de  Noviodünüm,  le 
nom  latin  de  « Novus  vicus  » est  donné 
à la  localité  qui  s’était  si  malencon- 
treusement rencontrée  sur  le  passage 
du  pacificateur  des  Gaules. 

Noviodünüm  [Cæs.,  B.  G.  vu,  53.],  Nocüto- 
ÿ&uvo'v  [Dio.  Cass.],  Ædünüm,  Noviodü- 
nüm ad  ripas  Ligeris,  Nevirnüm  [It. 
Ant.],  Ebrinüm  [Tab.  P.],  NivERNENsroM 
Civ.  [Not.  Gall.],  ville  de  la  Gaule  Lyon- 
naise, sur  la  Loire,  auj.  Nevers,  au 
eonfl.  de  la  Loire  et  de  la  Nièvre  ; évê- 
ché vers  la  fin  du  v®  siècle  ; capit.  en 
863  d’un  comté,  érigé  en  duché-pairie 
au  XVI®  siècle. 

Les  Coutumes  du  Nivernais  publiées  aux  dates 
de  IWA  et  1503,  décrites  au  Manuel  (II,  col.  1805, 
addit.),  d’après  les  exemplaires  du  comte  de  Soul- 
trait,  ne  portent  pas  de  lieu  d’impression.  Celles  de 
1518  sont  exécutées  à Paris,  ainsi  que  les  deux  édi- 
tions de  1535  et  de  1506.  Le  bibliophile  que  nous 
venons  de  nommer  a publié  en  1808  dans  l’An- 
nuaire de  la  Nièvre  la  description  de  ces  Coutu- 
miers, mais  nous  n’avons  pu  nous  procurer  ce  tra- 
vail, qui  pour  nous  aurait  été  d’un  grand  secours. 

M.  Ternaux  fait  remonter  l’imprimerie  dans  celle 
ville  à 1590  ; Cotton  et  Falkenstein  à 1592  ; nous  ne 
possédons  pas  d’indication  antérieure  à celle  de 
Ternaux,  et  cependant  il  nous  parait  impossible 
d’admettre  que,  dans  une  cité  épiscopale  et  fort  reli- 
gieuse, la  typographie  ait  débuté  par  des  poésies, 
encore  que  ces  poésies  soient  latines , et  du  célèbre 
jurisconsulte  nîvernais  Guy  Coquille,  avec  le  me- 
nuisier Adam  Billaut  l’une  des  gloires  littéraires  de 
la  ville  : Guidonis  Conctiylii  Romenœi  Nivemensis 
Poemata.  Niverni,  Petrus  Houssin,  1590,  in-8®.  Le 
calai.  Crevenna,  qui  décrit  ce  vol,  (n”  '1320),  dit  ; Ces 
poésies  latines  de  Guy  Coquille,  fameux  juriscon- 
sulte, sont  de  la  plus  grande  rareté,  et  n’ont  point 
été  insérées  dans  l’édition  des  œuvres  complètes  de 
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1665.0nn’en  connaità  Paris  qu'un  exempl.,  qui  est 
conservé  à la  UbI.  Mazarine,  mais  il  est  très-défec- 
tueux et  d’ailleurs  daté  de  Nevers,  1593;  c’est  la 
même  édition  renouvelée,  avec  un  titre  et  les  tf. 
prélim.  réimprimés. 

En  1592,  du  même  auteur  et  du  même  imprimeur 
on  connaît  : Psalmi  Davidis  CL  paraphrastice 
translati  in  versus  heroicos,  auct.  Guid.  Concitylio 
Bomenaio  Nivernensi.  Pet.  in-8“  de  152  ff.  chif., 
sign.  a.  pp. 

A la  même  date  et  sorti  des  mêmes  presses,  ci- 
tons : Discours  sur  l’origine  des  Fontaines,  ensem- 
ble quelques  histoires  de  ta  guérison  de  plusieurs 
grandes  et  difficiles  maladies  faites  par  l’usage  de 
l’eau  médicinale  de  Fougues  ; par  Antoine  du 
Fouilloux,  médecin.  Nevers,  1592,  in-S“  ; réimpr. 
en  1598,  1603  et  1628. 

Nous  trouvons  de  nombreuses  traces  de  celte 
impr.  de  Pierre  Poussin  jusque  vers  1612,  mais  nous 
ne  pouvons  multiplier  les  citations  ; parmi  les  im- 
primeurs nivernais  qui  suivent,  nous  citerons  : 
1).  Fourré,  au  milieu  du  xvit'  siècle. 

Les  arrêts  du  conseil  de  noit  et  de  1739  autori- 
sent un  imprimeur  pour  Nevers,  et  le  rapport  fait  à 
M.  de  Sartines  en  176li  donne  le  nom  du  typographe 
en  exercice  à cette  date;  c’est  Louis  Lefebvre,  natif 
de  l’Aigle  en  Normandie,  établi  depuis  1739,  avec 
trois  presses. 

Noviodunum  [Cæs.,  B.  G.  ii,  12],  voy.  Au- 

GIISTA  SUESSONUM. 

Noviodunum  [It.  Ant.],  Noviodum  [Tab.  P.l, 
NoouiS'cuvov  [Ptol.],  Novindum  [G.  Rav.], 
station  de  la  Pannonie  super.,  auj. 
Novigrad,  sur  la  Kulpa,  en  Illyrie. 

Noviodunum,  voy.  Colonia  Equestbis. 
Noviodunum  Diablintum  , voy.  Novodu- 

NUM. 

Noviomagus  [Tab.  Peut.],  (du  vocable  gau- 
lois Novia,  Noia,  qui  signifie  eau,  ma- 
rais, racine  du  français  noyer,  se  noyer, 
et  MAGUs,  ville),  Novum  Castkum  ad  Mo- 
SAM, Neufehasteau,  Neufchàteau,\'\\le  de 
France,  sur  le  Mouzon,  près  de  son 
confluent  avec  la  Meuse  (Vosges). 

Un  imprimeur  du  nom  de  François  Monnoyer  est 
cité  par  le  rapport  de  police  fait  à M.  de  Sartines 
en  1763,  comme  exerçant  à cette  date  la  typographie 
à Neufehâteau;  le  plus  ancien  livre  sorti  de  ses 
presses  que  nous  puissions  citer  est  de  1766  : Pièces 
fugitives  de  François  de  Neufehâteau  en  Lorraine, 
âgé  de  quatorze  ans,  associé  des  académies  de 
Dijon,  de  lUarseille,  de  Lyon  et  de  Nancy.  Neuf- 
château,  Monnoyer,  1766,  in-12.  Le  catal.  Luzarche, 
rédigé  par  M.  Claudin,  cite  un  second  ouvrage  exé- 
cuté par  le  même  imprimeur  en  1770.  (N»  122.) 

Noviomagus  Nemetum,  voy.  Augusta  Neme- 

TUM. 

Noviomagus  [It.  Ant.,  Tab.  P.,  Auson.], 
ville  des  Treviri,  dans  la  Belgique  I, 
auj.  Neumagen,  sur  la  Moselle,  dans  la 
rég.  de  Trêves,  aveedesruinesromaines 
que  l’on  a baptisées  du  nom  de  Cons- 
tantinsburg . 

Noviomagus  [Tab.  Peut.],  Noviomagus 
Rhenanus,  Novimagus  Batavorum,  No- 
viomago  [Monn.  Mér.],  Numaga  [Ortel.], 
Nimwegen,  Nimégue,  ville  de  Hollande, 
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sur  le  Wahal  (prov.  de  Gueldre)  ; célè- 
bre parle  traité  de  1678,  dont  Louis  XIV 
dicta  les  conditions. 

L’imprimerie  remonte  incontestablement  dans 
cette  ville  à l’année  1479;  deux  volumes  à cette  date 
sont  connus,  mais  ils  ne  portent  pas  de  nom  d’im- 
primeur ; ils  sont  relatifs  aux  privilèges  et  à la  litur- 
gie de  l’ordre  des  frères  mendiants,  dans  le  couvent 
desquels  ils  furent  exécutés  : Encelbert  Cültifex 
(Messmaker).  Epistotabreuisacputilis.de  symo- 
niafivitanda  in  recepcôe  nouicioy  et  nouicia^\\ad 
religionè.  Prologus.\\A  la  fin  (r»  du7e  f.):  Expli- 
citepislola  breuis  aeputilis  de  symonia  ||  vitanda 
in  recepcôe  nouicio^  et  nouicia^  ad  reli \\ gionem. 
collecta  P Reuerendü  mgrm  Engelbertü\\cuttificis 
sacre  théologie  pf essore  ordis  pdicato^UjAnno  dHi. 
Mocccc»LXXixo.  Mesis  Julij.  die  ix.  iniVo||«ima- 
gio  Atqj  ibidê  code  àno  diligenter  impressa  ldie 
xxiij.iUeHSis^i/griiSti.  ||.  In-A»  de  8 ff.  impr.  en 
gros  car.  goth.,  sans  ch.,  réel,  ni  sign.,  à 26  lig.  à la 
page,  le  v»  du  7e  f.  et  le  8'  sont  blancs. 

Le  second  volume  impriméàNimègueque  nous  pla- 
çons en  seconde  ligne,  parce  qu’il  ne  porte  pas  de  date 
de  mois,  est  inlilulé  : Epistola  declaratoria  iuriü 
et  priuilegioy  fratrü  \\ ordinü  mendicanciû  côtra 
quosdà  articulos  erro  H neos  cBdempnatos  quorUdâ 
mgrôy  et  curatorüleccia^  parrochialiü.  Prolo- 
gus.  I Au  r°  du  78®  f.:  Explicit  epl'a  declarato- 
ria  Edita  et  côpilata  ||  in  côuètu  Nouimagèsi 

ord’  pdicatoy  p Reuerèdü\\ilgrm  Engelbertü  cul- 
tificis  ord'  eiusclë  ac  sacre  ||  théologie  pfessorè  exi- 
miü.Annodïli.  M''ccccoLXXix®.||ilq/  codé  ano  in 
pdeo  opido  diligenter  et  fidelit’  impressa  Ad  ho- 
nore dei  omnipotêlis  cui>  nomen\\est  benedictUp 
secula.  Amen.  Le  vo  du  78e  f.  est  blanc.  ln-4o  de 
78  ff.  526 lig., sans  ch.,  réel,  ni  sign.  Ce  volume  fut 
réimprimé  la  même  année  par  Jean  de  Westphalie  â 
Louvain. 

La  seule  adjudication  que  nous  puissions  citer  de 
ce  précieux  vol.,  est  celle  qui  figure  à la  première 
vente  Busscher,  de  Bruges,  faite  à Paris  par  Guil.  de 
Bure  l’aîné,  le  1er  brumaire  an  ix;  le  vol.  (n®  1323) 
fut  vendu  2 liv.  1 sol. 

Noviomagus  Veromanduorum  [It.  Ant., 
Not.  lmp.],  Noviomense  Pauat.,  Novio- 
MiUM  [Charta  Lud.  VII,  a.  H43],  Novio- 
mum  [Charta  Phil.  Aug.  a.  1210],  Noio- 
MAVO,  Noviomo  ci..,  Novivmv  [Monn.  Mé- 
rov.],  Novionum  Urbs  [Frédég.],  Noyon, 
ville  de  Fr.  (Oise)  ; patrie  de  Calvin. 

C’est  en  l’année  1686  que  nous  trouvons  pour  la 
première  fois  trace  d’imprimerie  dans  cette  ville  : 
Les  huit  Barons  oufieffésde  l’abbaye  royale  Saint- 
Corneille  de  Compiègne,  leur  institution,  leur  no- 
blesse et  leur  antiquité,  par  Louis  de  Gaya...  sieur 
de  Tréville.  Noyon,  L.  Mauroy,  1686,  in-lZ.  La 
Biblioth.  impér.  possède  deux  exempl.  de  ce  livre 
rare,  que  cite  le  P.  Le  Long  et  qui  figure  au  catal. 
Secousse  sous  le  no  4280,  et  au  catal.  Baluze  (U. 
6920). 

A la  fin  du  xviie  siècle,  nous  trouvons  un  nouvel 
imprimeur,  nommé  Cabut;  nous  citerons  de  lui  : 
P.  de  Bassonville.  Castra  Compendiensia,  Car- 
men. Noviomi,  Cabut,  1699,  in-12. 

Enfin,  en  1739  s’établit  dans  cette  ville  Pierre 
Rocher,  né  à Nantes  en  1703,  qui  possède  deux  pres- 
ses; cet  imprimeur  exerçait  encore  en  1763,  lors  du 
rapport  fait  ù M.  de  Sartines  ; voici  la  note  jointe 
au  rapport  : o La  ville  de  Noyon  est  si  peu  considé- 
rable qu’un  imprimeur  a de  la  peine  à gagner  sa 
vie , tout  le  monde  faisant  venir  ses  livres  de 
Paris,  n 

Noviomagus  [It.  Ant.],  Noto'izayc;  [Ptol.], 
ville  des  Regni  dans  la  Britannia  Ro- 
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mana,  auj.  Woodcote  près  de  Croydon, 
suiv.  Camden  et  Reichard,  dans  le 
comté  de  Surrey. 

Noviomagus,  Neomagus,  ville  des  Vibisci 
ou  des  Bituriges,  dans  l’Aquitaine, 
auj.,  suiv.  Mannert,  Castillon,  ville  de 
Fr.  (Gironde),  mais  plutôt  Castelnau  de 
Médoc,  bourg  du  même  département. 

Noviomagus,  voy.  Lexovtum. 

Noviomum,  voy.  Noviomagus. 

Novionum  in  Pictavense  agro,  Noysne  , 
S.-George-de-Noisne , commune  de 
France,  près  St-Maixent  (Deux-Sèvres). 

Novxoregum  [It.  Ant.],  Regianum,  suiv. 
d’Anville  et  Reichard,  Boyan,  ville  de 
France,  à l’embouchure  de  la  Gironde 
(Char  ente  -In  féri  eure) . 

Novirogus,  voy.  Niortum. 

Novium,  Nooûtov  [Ptol.],  localité  des  Cal- 
laici  Bracarii,  dans  la  Tarraconaise, 
auj . Porto  Muro,  suiv.  Ukert,  ou  Noya, 
d’après  Reichard. 

Novivillaris  Cella,  Neuville,  bourg  de 
Belgique  [Graëssej. 

Novobardum,  Novus  Mercatus,  Nowihazar, 
Jénibasar,  ville  de  Turquie,  chef-lieu 
de  pachalik,  sur  la  Gradiska  (Bosnie). 

Noyocomum  , Novüm  Comum  , voy.  Co- 

MUM. 

Novodunum  Diablintum  [Tab.  Peut.],  ville 
capit.  des  Diahlintæ,  fraction  des  Au- 
lerci,  dans  la  Gaule  Lyonnaise,  au  xiii®  s. 
JuBLENT,  auj.  Jwôlams,  bourg  au  S.-E. 
de  Mayenne,  dans  le  dép.  du  même 
nom,  et  que  l’abbé  de  la  Fosse  pré- 
tend être  la  ville  de  Jlfai/enne  elle-même. 

Novogardia  , Neugardia  , Novograbum, 
Novogrodia  Magna,  Novgorod-Veliki, 
Novogorod-la-Grande,  xille  de  la  gran- 
de-Russie, sur  la  Volkhoya,  chef-lieu 
du  gouvernement,  archevêché  grec. 

Cette  ville  célèbre  fut  fondée  au  ve  siècle  par  les 
Slaves,  devint  ville  libre  et  république  puissante  au 
IX®,  puis  capit.  des  Etats  de  Rurik  ; elle  fit  partie  de 
la  ligne  hanséatique  ; après  la  fondation  de  St-Pé- 
tersbourg,  elle  perdit  son  importance  politique  et 
commerciale,  mais  elle  acquit  l’imprimerie,  qui  pa- 
raît avoir  débuté  vers  1720  (M.  Cotton  dit  1723).  La 
bibliothèque  du  couvent  de  St-Antoine  à Novogorod 
renfermait  un  nombre  considérable  de  livres  rus- 
ses et  grecs,  et  de  livres  exécutés  en  car.  glagoliti- 
ques  ; elle  s’était  surtout  enrichie  de  la  belle  collec- 
tion de  l’archevêque  Théophanès.  Les  Russes  avaient 
un  proverbe  célèbre  : Quis  contra  Deum  valet,  et 
magnam  Novogardiam  ? 

Novum  Castellum  Arduennæ  proximum 
[Dipl.  Lotharii,  a.  855],  voy.  Neobur- 

GUM. 


Novum  Castellum,  Driencurtum,  anc. 
Jjriencourt,  auj.  Neufchàtel-en-Bray  , 
ville  de  Fr.  (Seine-Inférieure);  sonnom 
actuel  vient  d’un  château  construit 
par  Henri  1"',  roi  d’Angleterre,  au 
xn®  siècle. 

L’imprimerie  date  dans  cette  ville  des  premières 
années  de  la  Révolution  française,  et  l’introducteur 
delà  typographie  s’appelait  Pierre  Féray;  il  con- 
serva cette  typographie  pendant  un  très-grand  nom- 
bre d’années,  et  sa  veuve  lui  succéda  ; celte  maison 
imprima  les  feuilles  d’annonces  judiciaires  jusqu’en 
1858. 

Novum  Castrum,  Neocastrum,  Neocastel- 
LUM,  Newcastle-on-Tyne,  ville  d’Angle- 
terre, chef-lieu  du  comté  de  Northum- 
berland,  à l’embouchure  de  la  Tyne  ; 
fondée  par  Robert,  fils  de  Guillaume  le 
Conquérant. 

Un  journal,  tlie  Newcastle  Courant,  fut  imprimé 
et  publié  dans  cette  ville  par  John  Whiie,  à partir  de 
1711  ; en  1722  un  Serwiem,  parl’ArchdeaconSharpe  ; 
en  1725  H.  Bourne’s  Antiquitates  vulgares,  or  the 
aiitiquities  oftlie  common  people.  Newcastle,  1725, 
in-8»  ; enfin,  en  1729  : Atkinson  [James)  Iforfly, 
Nortlwmbcrland.  Sermon,  l Cor.  /,  17.  The  ne- 
cessity  of  preacliing  the  Gospel  in  Gospel  Lan- 
guage.  Newcastle-upon-Tyne,  1729,  in-8°.  Voilà  les 
premiers  livres  imprimés  dans  cette  ville,  au  dire  de 
M.  Cotton,  qui  cite  cependant  un  imprimeur  du 
roi,  en  1639,  du  nom  de  Robert  Barker,  et  une  pièce 
fort  antérieurement  souscrite  au  nom  de  Newcastle, 
mais  dont  on  ne  peut  garantir  la  provenance  : The 
Lamentation  of  Mr.  Page’s  wife,  of  Ptymoutli 
(exécuté  à Barnstaple  comme  meurtrier) . Newcastle, 
1590,  in-8°  (British-Museuinl. 

Une  imprimerie  particulière  est  signalée  par  Mar- 
tin : Pedigree  of  Scott  of  Slokoe,  in  the  Parish  of 
Symondbùrn,  and  county  of  Northumbertand, 
and  laie  of  Toderick,  Selkirkshire,  North  Bri- 
tain;  compiled  by  William  Scott,  M.  B.  Newcastle, 
printedby  F.  Angus.  Anno  1783,  in-8®  de  27  pp.  (a 
very  scarce  tract,  printed  at  the  expense  of  the  edi- 
tor). 

Novum  Castrum,  voy.  Neocastrum  et  Cas- 
trum Novum. 

Novum  Fanum  Boleslai,  voy.  Boleslai. 

La  Bibt,  Solger.  et  Bauer  (II.  p.,  2A)  nous  don- 
nent une  indication  qui  nous  permet  de  faire  re- 
monter l’imprimerie  à Jnng-Bunzlau  à une  date 
reculée  : Gesangbuch,  Ein  new  Geseng  Büchlen. 
Gedruckt  zu  lungen-Buntzel  in  Bohmen.  Durch 
Georg  Wylmschwerer.  1531.  in-A»  (editio  perrara). 

Novum  Forum,  Neumarkt,  bourg  de  Thu- 
ringe  [Graësse]. 

Novum  oppidum,  voy.  Gravelina. 

Novum  oppidum  [Plin.],  Nay,  bourg  du 
Béarn,  près  de  Pau  (Basses-Pyrénées). 

Novum  Villare  , Neuweiler,  Neuwiller  , 
commune  d’Alsace  (Bas-Rhin),  anc. 
abb.  de  St-Benoît.  = Neuweiler,  bourg 
du  Wurtemberg  [Graësse]. 

Novus  Bürgus,  Neufbourg,  le  Neubourg, 
chef-lieu  de  canton  du  dép.  de  l’Eure; 
anc.  abb.  de  Bénédictins  et  anc.  titre 
de  marquisat. 
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Novus  Mercatus,  voy.  Novobardum. 

Novüs  Mercatus  AD  Ittam  [Ch.  Phil.  Pul- 
chri,  a.  1308],  Neufmarché-sur-Epte, 
commune  de  France,  entre  Gournai  et 
Gisors  (Eure). 

Novus  Mons,  Neuherg,  Neyperg,  anc. 
abbaye  de  Styrie. 

Novus  PoRTus  [Ptol.],  dans  l’O.  de  Dou- 
vres, auj.,  suiv.  Reichard  et  Camden, 
Lime,  Lrjme  Regis,  sur  la  Manche  (Dor- 
setshire);  mais  lÿme  Reyis  étant  cer- 
tainement Lemanus  Portus,  le  Novus 
PoRTus,  placé  encore  plus  dans  l’O., 
doit  être  New  Romsey. 

Nozanum,  Nozzanum,  Nozza7io,  petite  ville 
d’Italie,  à 16  kilom.  de  Lucqucs. 

Deux  céltbres  imprimeurs  de  I.ucques  datèrent 
plusieurs  ouvrages  du  nom  de  celte  petite  localité, 
ce  qui  laisse  supposer  qu’ils  y avaient,  momentané- 
ment peut-être,  installé  une  imprimerie  au  xv®  siè- 
cle ; les  deux  livres  que  citent  Panzer,  Amati, 
Hain,  etc.,  sont  tous  deux  des  thèses  de  droit:  Tur- 
retini  Pauli  dUputatio  Juris.  A la  fin:  Impressa 
est  liée  solemnis  Disputatio  apud  Nozanum  Lu- 
eensisagri  Castellum  in  suburbano  Clariss.  Jiire- 
eons.Dom.  NieolaiTegrimU  Annnsalulisyi.cccc.xci. 
Magistro  Uenrieo  de  Colonia  et  Henrieo  de  Har- 
lem Impressionis  auctore.  Columba  auspice.  In- 
fol. goth. 

Disputatio  Clarissimi  riri  Dni  Benedieti  dePlum- 
bino.Quam  disputavit  Bononie  m.cccc.lxxxvi.  — 
iMusdeo.  et  elementissime.  Virgine  (sic).  In-fol. 
goth.  k 2 col.,  sans  aucune  remarque  ni  souscrip- 
tion, mais  imprimé  avec  les  caract.  du  précédent 
volume;  ce  qui  pour  nous  ne  prouve  pas  absolument 
qu’il  ait  été  exécuté  à Nozzano,lcs  deux  imprimeurs 
ayant  leur  établissement  principal  à Lucques.  Il  est 
même  permis  de  supposer,  par  ce  fait  même  que 
l’on  ne  trouve  pas  d’autre  trace  d’imprimerie  à Noz- 
zano,  qu’ils  n’ont  souscrit  le  premier  ouvrage  au 
nom  de  cette  ville  que  par  complaisance,  et  qu’ils 
n’ont  pas  installé  une  typographie  spéciale  dans  un 
bourg  sans  importance,  pour  n’y  exécuter  qu’un  ou 
deux  volumes, 

Nuæsium,  Neuaimev  [Ptol.],  ville  dcs  Catti 
ou  Chatti,  dont  on  détermine  la  situa- 
tion actuelle  près  de  Fritziar  sur 
l’Eder,  et  que  Reichard  place  à Nien- 
hus  en  Westphalie. 

Nucaria  Palliarensis  fl.  [Cell.],  riv,  de 
l'Espagne  Tarrac.,  afll.  du  Sicoris, 
auj.  la  Noguera  Ralleresa,  affl.  de  la 
Segre. 

Nucaria  Ripacurtia  fl.,  la  Noquera  Riba- 
gorcana,  autre  affl.  de  la  Segre. 

Nucarle  , Noyers,  bourg  de  Touraine 
(Indre-et-Loire)  ; anc.  ahb.  de  Béné- 
dictins, fondée  en  1030. 

Nuceria,  ivcuxepi'a  [Ptol.],  localité  de  la 
Gaule  Cispadane,  près  de  Brixellum 
(Bregclla),  auj.  Luzzara,  sur  le  Pô. 
Nuceria  (Alfaterna)  [Liv.,  Plin.,It.  Ant.], 
Nouxepia  [Slrab.,  Ptol.],  anc.  Nubrri, 
P uis  N ucRiA  [Giustin ,] , Nochiéres  [Chron . 


B.  Dion.],  ville  du  S.-E.  de  la  Campa- 
nie, sur  le  Sarnus  (Sarno),  auj.  Nocera, 
Nocera  de'  Pagani,  ville  de  la  Princip. 
Citér.,  prov.  napol.  du  roy.  d’Italie. 
Narsès  y détruisit  les  Goths  en  35^ 

Ilaym  donne  le  titre  d’un  volume  imprimé  dans 
cette  ville  en  1723,  c’est  le  plus  anc.  spécimen  de  ia 
typogr.  locale  que  nous  ayons  rencontré  : mais  nous 
hésitons  cependant  à l’attribuer  è la  Noeera  des 
prov.  napolitaines,  et  nous  ipensoiis  qu’il  convient 
de  réserver  l’honneur  de  cette  mention  à la  Nocera 
des  anc.  provinces  pontificales. 

Nuceria  [It.  Ant.],  Nouxspîœ  [Str.,  Ptol.], 
Nuceria  Camellaria  [Tab.  P.],  ville  de 
rOmbrie,  sur  la  Via  Flaminia,  auj. 
Nocera,  petite  ville  de  la  délég.  de 
Pérouse. 

Voici  le  volume  cité  par  Ilaym,  que  nous  croyons 
devoir  attribuer  à une  imprimerie  établie  dans  cette 
petite  localité  au  commencement  du  xvilje  siècle  : 
Alessandro  Borgia.  Istoria  délia  chiesa  e città  di 
Velletri.  b'ocera,pel  Mariotti,  1723,  in-ti®. 

Nuceria  (iorum).  Noyers,  bourg  de  Fr. 
(Basses-Alpes). 

Nucehiæ,  Nucetum?,  Noyers,  petite  ville 
de  Fr.  (Yonne),  sur  le  Serin;  anc. 
prieuré  de  St-Benoît,  et  anc.  titre  de 
comté. 

Nucillum,  Nozerenum,  Nozeret,  auj.  Noze- 
roy,  bourg  de  Fr.  (Jura). 

Nucium,  Nutium,  Noya,  Nuys,  Nuits,  ville 
de  France,  sur  le  Meuzin  (Côte-d’Or). 

Une  imprimerie  s’établildans  cette  villeentre  1704 
et  1739,  c’est-à-dire  que  l’arrêt  du  conseil  édicté  à 
la  première  date  no  mentionne  pas  le  nom  de  Nuits 
parmi  ceux  des  villes  de  France  qui  ont  droit  à une 
imprimerie,  et  que  celui  de  17.39  déclare  que  l’im- 
primerie de  Nuits  est  et  demeure  supprimée  ; le  P. 
Le  Long,  et  plusieurs  catal.,  entre  autres  celui  de 
l’histoire  de  France  de  la  Bibl.  impériale,  nous  don- 
nent effectivement  le  titre  d’un  volume  exécuté 
dans  cette  ville  en  1736  : Explication  desdessins  des 
tombeaux  des  ducs  de  Bourgogne,  pti  sont  à ta 
Chartreuse  de  Dijon  (par  J.-B.  Slicliault),  pré- 
senlezàS.  A.  S.Hgr.  le  Duc,  te  l'r  may  1736,  par 
J.-B.  Gilquin,  peintre.  Nuys,  de  l’imprimerie  d’An- 
toine Migneret,  1736,  in-4"  de  8 ff. 

Nueriola  [Tab.  P.],  Nucerulæ  [Geog.  de 
R. J,  ville  des  Hirpins,  dansl’Ausonie, 
auj.,  suiv.  Mannert,  au  confluent  du 
Miscano  et  du  Calore,  près  de  Mancusi, 
bourg  de  la  Princip.  ultér.  (Italie). 

Nugarolium,  Nogaro,  ville  de  Fr.  (Gers); 
anc.  chef-lieu  du  Bas-Armagnac  ; 
conciles  en  1290  et  1313. 

Nuitiiones  [Tac.],  peuple  de  la  Germanie, 
établi,  suiv.  Wilhelm,  dans  le  S.-E.  du 
Mecklemburg,  et,  d’après  d’autres 
géogr.,  occupant  un  district  du  Jut- 
land. 

Nulliacum,  Nouliacum,  Nvlliacvs,  Novi- 
UAcuM,  Neboliao  [Monu.  Mérov,], 


951 


NUMAGA.  — NYSTADIUM. 


952 


Neuilly;  un  grand  nombre  de  localités 
en  France  portent  ce  nom. 

Numaga,  Niumaga,  voy.  Neomagus. 

Numana  [Mêla,  Plin.,  It.  A.],  Ncûjiava 
IPtol.],  ville  du  Picenum,  au  S.-E. 
d’Ancona,  dont  les  ruines  s’appellent 
encore  Vmana. 

Numantia  [Mêla,  Plin.,  Liv.],  Nou[y.avTta 
f^Ptol. , Appian.]  , Noixavria  [Strab., 
Steph.  B.],  sur  le  Durius,  capit.  des 
Arevaci,  dans  laTarraconaise,  détruite 
par  Scipion  Emilien  en  133  av.  J. -G.; 
ses  ruines,  au  dire  d’Ukert  et  de  Fie- 
rez, se  voient  près  de  Puente  de  Don 
Guarray,  à côté  des  sources  du  Duero. 

Numantia  Nova,  Soria,  ville  d’Espagne, 
sur  le  Duero,  dans  la  capit.  gén.  de  la 
Vieille-Castille,  non  loin  des  ruines  de 
l’antique  Numance. 

Voyez,  pour  un  livre  imprimé  en  1I|89  danscette 
ville,  par  un  typographe  üainand,  du  nom  de  Bar- 
thélémy de  Lille,  notre  an.  Cacbium. 

Numburgum,  Naumburgum,  Naumburg,  ville 
de  Prusse,  sur  l’Unstrutt  et  la  Saa'e 
(prov.  de  Saxe)  ; anc.  évêché. 

Cette  ville  eut  en  155ti  et  1561  de  célèbres  syno- 
des protestants;  mais  l’imprimerie  n’y  fut  intro- 
duite qu’un  siècle  plus  tard.  C’est  à la  date  de  1655 
que  nous  trouvons  pour  la  première  fois  trace  d’im- 
pression : Die  Durehleuchtige  Frauen,  oder  Ile- 
roîsclie  Beden  {Mulieres  illustres), etc.  Naumburgi, 
165a,  in-a“.  (Catal.  des  Fr.  de  Tournes,  p.  a59.)  En 
1665 nous  pouvons  citer:  Joli. Sebast.MüternacM. 
Dxssertaliones  pliilotogico-  liistorico  - theologicœ. 
Naumburgi,  1665,  in-8''.  (Catal.  Elzevir  de  1681, 
p.  280.)  Du  même  auteur  le  catal.  de  Tournes  nous 
donne  les  titres  de  plusieurs  ouvrages  imprimés  à 
Naumburg  à la  même  époque  ; l’une  des  disserta- 
tions de  Mitternach  est  consacrée  è l’importante 
question  que  voici  : « An  Joaimes  Evangelista  et 
Judccus  quidam  in  Orbesint  superstites.  » 

Numjcius  fl.  [Liv.,  Ovid.,  Plin.],  Numicus 
[Virg.,  SU.].  Nou[t.;x.ic;  [Dion.  Hal.],  riv. 
du  Latium,  auj.  il  Numico,  afü.  du 
Tibre. 

NüMISTRO  [Liv.],  Noup-îff-puy  [PtoL],  Noo.î- 
arptov  [Plut.],  ville  de  la  Lucanie,  près  de 
laquelle  Marcellus  livra  un  combat  à 


Hannibal,  et  que  Reichard  croit  être 
auj.iYwsco,  bourg  du  Napolitain. 

Nupufeell,  dans  la  vallée  d’Eynfjord,  vil- 
lage d’Islande,  à 12  milles  de  Hoo- 
lum. 

L’imprimerie  fondée  dans  cette  dernière  ville  par 
l’évêque  Areson  (voy.  Hola)  fut,  après  sa  mort, 
transportée  à Dreidabolstad , puis  installée  au  vil- 
lage de  Nupufeell  par  les  soins  de  l’évêque  Gudbrand 
Thorlakson.  M.  Cotton dit:  «It  appears  that  an  édi- 
tion of  the  Icelandic  Code  of  Laws  was  executcd 
here  in  the  year  1578.  n Peu  après  l’êvêque  la  fit 
revenir  à Hoolum. 

Nüre,  voy.  Nora. 

Nure  fl.  [Geogr.  Rav.],  riv.  de  la  Gaule 
Cisalpine,  auj.  la  Nura. 

Nuremberga,  voy.  Norimberga. 

NtjRsiA  [Virg.,  Suet.J,  Ntupola  [PtoL],  ville 
des  Sabins,  auj.  Norcia,  dansla  Sabine, 
au  N.  et  près  de  l’Apennin  ; c’est  la 
patrie  de  Sertorius. 

Nusca,  Nosca,  bourg  près  de  Beneventu 
(Italie). 

Nussta,  voy.  Novesiüm. 

Nutium,  voy.  Nucium. 

Nykopia,  voy.  Nicopia. 

Nymphæum  [Cæs.,  Liv.,  Plin.],  port  de  la 
côte  d’illyrie,  près  de  Lissus,  Alessio  ou 
Lesch. 

Nymphæum  PROM.  [PtoL,  Strab.],  à l’ex- 
trémité S.  du  mont  Athos,  auj.,  suiv. 
Leake,  Hagio  Ghiorgi. 

Nymphæus  fl.  [Plin.],  petit  fl.  du  Latium, 
auj . la  Ninfa. 

Nymphæus  portus,  Nup-walo?  Xiit-vlv  [PtoL], 
port  de  la  côte  O.  de  i’île  de  Sardai- 
gne, que  Reichard  croit  être  auj.  San- 
fimbenia,  et  que  Mannert  place  près  de 
Torre  di  Porticelli. 

Nyrax,  Yoy.  Niortum. 

Nystabium,  Nystàdt,  ville  de  la  Russie 
d’Europe,  du  gouv.  de  Bjorneborg 
(Finlande). 


Oaniis  fi,,,  "'fiavo;  [Pind.],  fl.  de  la  Sicile 
Mérid.,  à l’E.  de  Camarina,  auj.  il 
Frascolari. 

Oaxes  fl.  [Virg.],  [Steph.  B.],  fl. 

de  l’île  de  Crète,  qui  prend  sa  source 
au  mont  Ida,  auj.  YArcadi. 

Oaxus,  "OaÇoç  [Scyl.],  [Herod.],  sur 
rOaxes,  ville  de  Crète,  auj.  Aasos,  suiv. 
Pashley. 

Obacer  fl.,  Obacra  [Chr.  Eginh.],  l’Oc- 
ken,  petiteriv.de  Saxe. 

Oberammergau,  Ammergau,  petite  ville  du 
Tyrol,  près  de  Murnau,  dans  l’Ammer- 
thal. 

Un  livre  à la  date  de  1746  est  souscrit  à ce  nom  de 
lieu  (Calai.  Bibl.  S.  Emmerani).  Ammergau  est 
célèbre  par  les  anciens  « Théâtres  de  Passions  » 
dont  les  représentations  ont  encore  lieu  à certaines 
époques. 

Obernacum  , Oberehenheim  , Obernheim  , 
Obernai,  ville  de  Fr.  (Bas-Rhin),  cédée 
à la  France  en  1648,  par  la  paix  de 
Münster. 

Oberndorfium,  Oberndorf,  bourg  de  la  Ba- 
vière Rhénane,  sur  la  route  de  Kelheim 
à Ratisbonne. 

Oberpahlen  Schloss  (?). 

Lieu  d’impression  inconnu  ; M.  Ternaux  dit  ; 

« Château  de  Livonie,  appart.  au  baron  de  Lauw, 
où  Wilde,  médecin  du  pays,  avait  établi  une  impri- 
merie. » Il  y a publié  en  allemand  : Traité  de  méde- 
cine populaire  en  esthonien,  1766,  in-U”.  — Trad. 


du  même  en  leltonien.  Ibid,  1768,  in-4°.  — Dis- 
cours sur  l’inoculation,  en  allemand.  Ibid.,  1769, 
in-40,  — Traités  de  médecine.  1770,  in-4».  On  y 
avait  commencé  l’impression  d’un  dictionnaire; 
Vollstând.  Lettische  Lexicon.  Schloss-Oberpahlen, 
1772,  in-4°,  mais  l’établissement  fut  détruit  par  un 
incendie,  avant  la  fin  de  la  publication.  N’y  a-t- 
il  pas  là  faute  d’impression,  et  au  lieu  d’Ober  Pah- 
len,  ne  convient-il  pas  de  lire  Ober  Pohlen  Schloss, 
ce  qui  se  traduirait  par  : Château  de  la  Haute-Po- 
logne ? 

Obila,  ’oêtXa  [Ptol.],  ville  des  Vettones 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Avila,  dans  la 
Vieille-Castille,  suiv.  Florez;  mais  plu- 
tôt, suiv.  Reichard,  Oliva,  dans  l’in- 
tend.  d’Alicante  (voy.  ad  Statuas). 

Obumom  [It.  Ant.],  Obilonna  [T.  Peut.], 
Obelonon  [G.  Rav.  |,  Obilunum  [d’An- 
ville],  station  de  la  route  qui  de  la  Ta- 
rentaise  conduisait  aux  Alpes  Craies, 
et  que  l’on  place  à Albert-Ville,  ville 
du  dép.  de  la  Savoie,  au  confluent  de 
la  Glye  et  du  Doron,  ou  plutôt  à Con- 
flans,  faubourg  de  cette  ville. 

Obt-incum,  le  Blanc,  ville  de  Fr.  (Indre). 

Oblivionis  fl.  [Liv.,  Flor.],  Beijon,  BsXttôv 
[Strab.],  fleuve  de  la  Tarrac.,  auj.  la 
Lima  ; se  jette  dans  l’Atlantique  près  de 
Viana,  dans  l’Entre-Duero-e-Minbo. 

Oboca  fl.,  ’Oêo'xa  [Ptol.],  la  Boyne,  riv. 
d’Irlande  ; célèbre  par  la  victoire  déci- 
sive des  Orangistes  sur  les  Jacobites  en 
1690. 
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Obbinga  fl.j  [Ptol.],  fleuve  qui 

séparait  la  Germania  Superior  de  la 
Germania  Inferior,  auj.  rAar,  suiv. 
Cluver  et  Cellar.,  ou  le  Haut-Rhin, 
Oberrhein,  d’après  Mannert  et  Wil- 
helm. 

Obulco  [Plin.],  -h  ’oSoûXxojv  [Strab.|,  ’OêiX- 
xtev  fSteph.  B.],  "oêouXxov  [Ptol.],  ville 
de  la  Bétique,  près  de  Corduba,  auj. 
Porcuna,  suiv.  Ukert,  ou  Bujalance, 
suiv.  Reichard. 

OcciTANiA,  l’Occitanie,  depuis  le  Langue- 
doc, anc.  prov.  de  France. 

OcEANus,  ’onsavà;,  l’Océan. 

OcELLODURUM  [It.  Aut.];  vüle  des  Vaecæi 
dans  la  Tarracon.,  que  Reichard  tra- 
duit par  Toro,  mais  que  tous  les  biblio- 
graphes s’accordent  à reconnaître  pour 
Çamora,  Zamora,  ville  d’Espagne,  sur  le 
Duero,  chef-lieu  d’intendance  (Vieille- 
Castille  et  Léon). 

L’imprimerie  remonte  à l’année  lft82,  et  l’intro- 
ducteur de  l’art  nouveau  est  un  Espagnol  nommé' 
Antonio  de  Centenera  ; mais  son  établissement  ne 
parait  point  avoir  eu  longue  durée  ; après  quelques 
années  le  nom  de  Zamora  ne  reparaît  pins,  et  ce  n’est 
que  vers  1530  que  nous  voyons  renaître  l’impri- 
merie en  cette  ville.  Le  livre  que  nous  citerons  le 
premier  à la  date  de  1482  est  celui-ci  : Proverbios 
DE  Seneca  por  el  Dr,  Pero  Diaz.  — A la  fin  ; Esta 
obra  se  acabd  en  la  cibdad  de  Çamora  sabbado  a 
très  dias  del  mes  de  Agosto  ano'  del  senor  de  mil  z 
quatroçientos  z ochentaz  dos  anos.  Anton  de  Cen- 
tenera! In-tol.  en  petit  car.goth.  à 2 col.,  sans  réel., 
mais  avec  sign.,  85  ff.  Nous  avons  cité  ce  volume 
avant  celui  que  désignent  généralement  les  biblio- 
graphes comme  premier  livre  publié  à Zamora, 
parce  que  le  Seneca  porte  la  date  certaine  du  3 août, 
tandis  que  celui,  dont  suit  le  titre,  présente  non 
point  la  date  de  l’impression,  mais  seulement  celle 
de  la  composition  du  livre,  et  que  cette  date  est 
celle  du  25  janvier  (ancien  style),  c’est-à-dire  qu’il 
n’a  pu  être  exécuté  que  postérieurement  au  mois 
d’août!  ViTA  Xpti.  Fecho  por  copias  por  fray  Ini- 
go  de  Mendoza  a peticion  de  la  muy  virtuosa  Se- 
üora  DoRa  Juana  '‘de  Cartagena  (réimpr.  à Sara- 
gosse  en  1592).  A la  fin  : Fecha  en  Zamora  a ceinte 
y cinco  de  henero  ano  de  Lxxxij.  — Centenera. 
In-à”  goth.  Dans  l’exempl.  de  ce  rare  volume  qui  est 
conservé  à la  Biblioth.  royale  de  Madrid,  un  ou- 
vrage exécuté  avec  les  mêmes  caractères  et  imprimé 
sur  le  même  papier,  mais  sans  désignation  de  lieu, 
d’année  ni  d’imprimeur,  est  relié  à la  suite  de  la 
ViTA  CHRtSTi  ; en  voici  le  titre  : Begimiento  de 

Principes Composicion  fecha  por  Cornez  Man- 

rigue,  enderezeuta  à los  serenissimos  Senores 
principes  de  los  reynos  de  Castilla,  de  Aragon  y 
de  Cecilia. 

D.  Dion.  Hidalgo,  le  nouvel  éditeur  du  père  Men- 
dez,  cite  encore  un  vol.à  la  date  de  1482,  maisiln’en 
donne  pas  la  description  : Æl.  Anton.  Nebrissensis 
Grammatica  latina-castellana.  Zamora,  Ant.  de 
Centenera,  1482,  in-fol.  goth.  (dans  la  Biblioth.  del 
Marqués  de  la  Bomana).  C’est  cette  édition  que 
M.  Brunet  (iv  , 28)  désigne  comme  imprimée  vers 
1 Î85, 

Lors  des  célèbres  Cortès  de  1480,  tenues  à Toledo, 
le  recueil  des  ordonnances  (au  nombre  de  118)  fut 
imprimé,  peut-être  la  même  année  ; ce  recueil  forme, 
un  vol.  pet,  in-fol.  de  33  f.;  il  est  exécuté,  dit  le 
P.  Mendez  : o de  letrilla  menuda  redonda,  que 
puede  Uamarse  dé  Centenera,  por  ser  la  misma 


que  usaba  en  su  imprenta  algunos  aüos  despues  un 
impresor  de  este  nombre  en  Zamora,  y con  la 
que  se  hallan  impresas  en  Castilla  olras  muclias 
piezas  de  aquel  tiempo  » , 

Nous  citerons  encore  de  Centenera  un  livre  infini- 
ment précieux,  exécuté  l’année  suivante  : c’est  la 
première  édition  d’e/  Libro  de  los  trabajos  de  Her- 
cules, in-fol. 

OcELUM  [Plin.],  ”0)csXov  [Ptol.],  ville  des 
Lancienses,  dans  la  Lusitanie;  auj., 
suiv.  Florez  et  ükert,  Caliabria,  et,  suiv. 
Reichard  et  Mentelle,  Fermoselle,  au 
confluent  du  Duero  et  du  'Tormès; 
l’atlas  de  Sprüner  confirme  cette  opi- 
nion. 

OcELüM  [Cæs.,  Strab.],  OcELus  [It.  Aq. 
ApoUin.],  ’DjceXov,  aux  limites  de  la 
Gaule  Cisalpine  (Cottiæ  terræ  finis); 
station  du  pays  de  Garoceli,  dont  on  ne 
détermine  pas  la  situation  actuelle, 
qui  est  entre  Suze  et  Turin  ; Cluver, 
Sanson,  Valois,  la  placent  à £æi/Zes,  sur 
la  Doria  Riparia;  d’Anville  à Uxeau  (en 
prenant  Ocelum  comme  une  corruption 
d’UxELLUM),  dans  la  vallée  de  Cluson, 
près  Pignerol  ; Mannert  à Avigliana, 
sur  la  Doria  Riparia;  il  y a encore 
d’autres  attributions,  mais  il  n’y  a 
point  encore  de  détermination  scientifi- 
quement constatée. 

OcELÜM  Prom.,  ”0)ceXov  àxpov  [Ptol.],  ”Ox6X- 
Xov  [Erasm.],  the  Spurnhead,  ca[t  d’An- 
gleterre, sur  la  mer  du  Nord,  à l’em- 
bouchure de  l’Humber. 

OcETis  Ins.,  ’'Oxïitii;  [Ptol.],  Ocitis,  île  de 
la  côte  nord  d'Ecosse,  auj.  South  Ro- 
naldsa. 

OCHSENFURTÜM  AD  MœNÜM,  VOy.  BOSPHO- 
RUS. 

Le  vol.  imprimé  en  1622  à Ochsenfurt,  que  nous 
avons  décrit  comme  appartenant  à la  Bodléienne, 
figure  au  catal.  La  Vallière-Nyon,  sous  le  n»  6291  ; 
il  est  donc  à la  biblioth.  de  l’Arsenal. 

OciLis,  ”0/.iXiç  [Appian.],  station  romaine 
chez  les  Celtibères  dans  la  Tarrac.; 
auj.,  suiv.  Reichard, Oca«a,  auN.-E.  de 
Tolède  (Nouv.-Castille). 

OciNARDS  FL.,  fleuve  du  Bruttium,  auj., 
suiv.  Mannert,  gli  Bagni,  dans  la  Cala- 
bria  Oltra. 

OcissmR  [Chron.  Bret.],  local,  des  Osis- 
Tcin,  aü].  le  Folgoët,  village  de  Breta- 
gne (Finistère),  touchant  à Lesneven, 
avec  une  admirable  église  du  xiv' 
siècle. 

OcoMuov,  en  Moravie  (?) 

Lieu  d’impression  qui  nous  est  inconnu:  Direc- 
torium  pro  nouiter  conuersis  ad  fidem  Catholi- 
cam.  Ocomuoy  in  Moravia,  apud  Nie.  Ardech,  1633, 
in-8^. 

Ocra  Mons,  ”Oxpx  [Strab.,  Ptol.J,  dans  les 
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Alpes  Juliennes,  auj.  BirnbaumerWald. 

OcnicüLüM  [Cic.,  Liv.,  Tac.,  Plin.],  ’Oxpî- 
jcoXa  [Steph.  B.],  Utricui.um  [It.  Ant.], 
ville  du  Lalium  au  confluent  du  Tibre 
et  de  la  Nera,  auj.  Otricoli,  dans  la 
Sabine. 

OCRTNUM  PROM.,  VOy.  DaMNONIUM. 

OCTAPITARUM  Prom.  , ’OxTaittTapov  àx.pov 
[Ptol.],  cap  d’Angleterre,  sur  la  côte 
S.-O.  du  pays  de  Galles,  auj.  St.David’s 
head. 

OcTASiAcuM,  OcANiAco  [Moun.  Mér.]  ?, 
Thoisy,  commune  de  Fr.  (Côte-d’Or). 

OcTonuRUs  [Plin.,  Itin.  Ant.,  T.  Peut.J, 
OcTODORus  [Geo.  Rav.],  Civitas  Vai.len- 
siuM,  Forum  CuAumi  Vallensium  Octo- 
DURus,  OcTODURUs  Veragrorum,  Capitale 
des  Yeragri  dans  la  Gaule  Narbon., 
auj.  Martigny,  Martinach , sur  la 
Dranse,  ville  de  Suisse  (Valais). 

OcTOGESA  [Cæs.],  ville  des  Ilergetes,  dans 
la  Tarracon.,  auj.  Mequinenza,  au  confl. 
de  TEbro  et  de  la  Segre  [Atl.  de  Sprü- 
ner]. 

OcTOLOPHUs,  OcTOLOPHUM  [Liv.],  villc  de 
la  Thessalie,  auj .,  suiv.  Reichard,  Bito- 
lia,  bourg  du  sud  de  la  Roumélie. 

Odagra,  Orera,  voy.  Viadus  fl. 

Odessus  [Mêla,  Plin.,  Ovid.],  ’oSyiosoî 
[Str.,  Ptol.,  Diod.],  ’0Jvi<i6TOXt;  [Scyl.], 
’o^uaso;  [Procop.,  Hierocl.],  Odissus 
[It.  Ant.],  ville  de  la  Mœsie  Infér.,  co- 
lonie de  Milet,  auj.  Varna,  ville  de  la 
Turquie,  avec  un  excellent  port  sur  la 
mer  Noire  (Roumélie);  bataille  en 
1444. 

Odessus  , ’oS'r,<i(To;  [Arrian.] , ’Op^ïiao? 
fPtol.],  Ordesus  [Plin.],  port  du  Sinus 
Sagarius  dans  la  Sarmatie  Européen- 
ne, auj.  Oczakcm,  Otchakov,  ville  de  Rus- 
sie, à l’embouchure  du  Dnieper  (gouv. 
de  Kherson). 

Odomanti,  Odomantes  [Plin.],  peuple  de  la 
Macédoine,  habitant  le  pays  situé 
entre  le  Strymon  et  le  Pont-Euxin,  sur 
les  confins  de  la  Thrace,  auj.  partie  du 
pachalik  de  Sérés,  sur  le  Kara-Sou 
(Roumélie). 

Odriacum,  Oyré,  commune  près  Cbâtelle- 
lerault  (Vienne). 

Odrysæ  [Plin.],  Odrusæ  [Tac.],  ’oJpùoai 
[Herod.,  Thuc.,  Polyb.,  Strab.J,  peu- 
le  puissant  de  la  Thrace,  habitant  les 
ords  de  la  Maritza;  leur  territoire 
comprenait  en  grande  partie  la  pro- 
vince turque  la  Roumélie,  ou  Rumili. 


Odrysia  Tellus,  voy.  Thracia. 

Odrysus,  voy.  Adrianopolis. 

Odubria  fl.  [Tab.  Peut.],  Iria,  Ira  [Jor- 
nand.],  rivière  de  la  Ligurie,  affl.  du 
Pô,  auj.  la  Staffora. 

Odyssea,  voy.  Olisippo. 

Odysseum  prom.,  ’oS’uoasia  àxpajPtol.],  cap 
de  la  côte  S.  de  Sicile,  auj.  Punta  di 
Circia. 

Æanthia,  (Eanthe  [Plin.],o;av62Îa[Paus.], 
oidtvftyi  [Steph.],  ’Eavôla  [Ptol.],  ville  de 
la  Locride,  sur  le  Sinus  Crissæus,  auj. 
(ialaxidhi, 

Œaso  [Mêla],  oîaativ  [Strab.],  Oia^ow 
[Ptol.J,  Olarso  [Plin.],  ville  des  Vas- 
cones  dans  la  Tarrac.,  au  pied  des  Py- 
rénées, sur  le  Magrada,  auj.  Oyarço, 
Oyarzun,  près  Fuente  Rabia  (Fonta- 
rabie). 

CEasso  prom.,  à l’extrémité  N.-O.  des 
Pyrénées,  auj . Cabo  del  Eiguer. 

CEchalta,  OtxaXfyi  [Hom.,  Strab.],  ville 
de  la  Thessalie , en  ruines,  près  de 
Tricca  [Leake] . 

Œchaua,  oixaxfa  [Strab.],  dans  TÆto- 
lie,  auj.  Carpenitza,  Karpenizi,  dans 
TEparkbie  d’Etolie  [Pouqueville].  — 
Deux  villes  du  nom  d’CEcHALiA  sont 
encore  citées  par  Strabon  et  Pausa- 
nias,  l’une  dans  la  Messénie,  l’autre 
dans  l’îled’Eubée. 

(Elsna  Silesiorum,  Olsna,  Olsnia,  CEls- 
NiTiuM,  (Els,  Œelsnitz,  chef-lieu  d’un 
anc.  duché  d’Allemagne,  dépendant  de 
la  Silésie,  au  N.-E.  de  Breslau,  sur 
l’Œls,  affl.  de  l’Oder. 

Imprimerie,  1530. 

PENTATEVCHVS  iHcbraïce)  cum  V.  Megilloth.  et 
HaplUUafis.  Oelsnæ  in  Silesia,  anno  Christi  1530, 
in-(oI.  de  90  ff.  Livre  fort  estimé  chez  les  juifs  et 
d’une  grande  rareté:  il  est  décrit  par  J.Chr.  Wollius 
dans  sa  Bibl.  Hebr.,  t.  Il,  pp.  386  et  387,  par  Vogt 
et  Bauer  ; l’exempl.  de  la  biblioth.  Oppenhcim  a 
coûté  30  impériaux  d’or. 

(Enei  [Plin.],  peuple  de  laDalmatie,  habi- 
tant sur  les  bords  du  fl.  CEneus,  Oi- 
veûç  [Ptol.],  auj.  l’TJnna,  qui  prend  sa 
source  dans  l’Herzégovine. 

CEneon,  oîvetiv  [Thuc.],  Ot’viov  [Steph.], 
ville  de  la  Locride,  Aup  3Iagula,  sur  la 
rive  gauche  du  Morno  [Leake]. 

QEnia,  oivi'a  [Strab.],  localité  d’Acarna- 
nie,  sur  l’Achélous,  auj.  en  ruines  à 
PaleaMani  [Leake]. 

QEniadæ  [Liv.],  Oivetec  [Scyl.,  Thuc., 
Polyb.,  Strab.],  ville  d’Acarnanie, 
appelée  d’abord  Erysiche,  ’Epuoîxr, 
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[Steph.l,  puis  Dragameste  , Apa-^a- 
piarfl  [Thuc.];  les  ruines  considérables 
de  cette  ville  se  voient  près  de  Tri- 
kardho  ou  Trigardhokastro,  dans  l’Epar- 
khie  d’Acarnanie,  près  de  l’Aspropo- 
tamo. 

Œnipons,  Œnipontum,  Æni  Pons  [It.  Ant.], 
AD  Enum  [Not.  lmp.],  Inspruck,  Inns- 
bruck,  capit.  du  Tyrol,  chef-lieu  du  cer- 
cle du  bas  Innthal,  au  confl.  du  Sill  et 
de  rinn;  université  fondée  en  1567  et 
rétablie  en  1826;  musée;  bibliothè- 
que, etc. 

Falkenstein  ne  fait  remonter  l’imprimerie  dans 
cette  ville  qu’à  l’année  1592,  date  de  la  publication 
du  célèbre  Livre  des  ffapsbowg  dont  nous  parle- 
rons plus  bas;  nous  pouvons  la  reporter  à une  date 
antérieure:  Franc.  Tertii,  Bcrgomatis,  pictoris 
aulici,  austriacœ gentis  imagines.  Gaspar.  Pataui- 
nus,  incisor.  OEniponti,  m.d.lviii.  gr.  in-fol.  Re- 
cueil de  57  gravures  en  taille-douce,  divisées  en 
5 parties,  dont  M.  Brunet  a fait  la  description 
d’après  un  bel  cxempl.  sur  vélin,  conservé  à l’Arse- 
nal ; ce  beau  livre  fut  réimprimé  en  1569  et  1573  ; 
le  titre  de  1569  est  plus  développé  : Fr.  Tertii, 
delinealio  et  descriptio austriacœ  gentis  imaginum, 
in  guaLll.  Principes,  duces,  reges  et  imper alores, 
parlim  eorum  feminœ,  cum  suis  imaginibus,  insi- 
gnibus,  Irophœis  œre  incisis  ac  elogiis  sunt  de- 
scripti.  CEniponti,  1569,  in-fol. 

Les  catal.  des  foires  de  Francfort  nous  donnent  les 
titres  de  plusieurs  vol.  allemands  exécutés  antérieu- 
rement à 1592. 

A cette  date  paraît  un  admirable  ouvrage,  monu- 
ment impérissable  du  dévouement  passionné  des 
Tyroliens  à la  maison  d’Autriche:  Annales  rerum 
belli  domique  ab  Ausiriacis  Habsburgicœ  gentis 
principibus  a liudolpbo  primo  usquead  Carolum  V 
gestarum  ex  optirnis  quibusque  cum  typo  excusis 
tum  mss.  authoribus,  per  Gerardum  de  Roo. 
OEniponti,  excud.  Joannes  Agricola,  1592,  in-foi., 
L’aibre  généaiogique  de  la  maison  de  llapsbourg, 
qui  décore  ce  beau  livre,  contient  38  portraits  ; on 
connaît  plusieurs  exemplaires  imprimés  sur  vélin 
de  ce  précieux  vol.,  que  l’on  a prétendu  à tort 
n’avoir  été  tiré  qu’à  100  exeiupl.,  et  souvent  même 
les  exempl.  sur  papier  sont  coloriés  avec  soin  et 
rehaussés  d’or. 

Le  même  typographe  a imprimé  en  1601  un  autre 
livre  non  moins  célèbre  et  plus  riche  encore  d’orne- 
meiUation  ; c’est  la  reproduction  gravée  sur  cuivre 
par  Dom.  Custodis,  des  splendides  armures  ancien- 
nes appartenant  alors  à l’archiduc  Ferdinand  d’Au- 
triche, et  conservées  au  château  d’Anibias,  près 
d’inspruck  ; c’est  dans  ce  château  que  l’archiduc, 
depuis  empereur  sous  le  nom  de  Ferdinand  11,  vi- 
vait avec  sa  belle  et  charmante  femme  Philippine 
Welser  ; ces  armures  sont  aujourd’hui  conservées  au 
Belvédère  de  Vienne  et  non  point  à Dresde,  ainsique 
le  dit  M.  Biune.t,  qui  décrit  longuement  ce  livre  à 
l’art.  Schrenck  (Man.  V,  220) . 

Œ.noe  fPlin.J,  0iv6n  [Herod.,  Thuc., 
Strab.j,  bourg  del’Attique,  au  N. -O., 
sur  les  frontières  de  laBœotie,  auj. 
Ghyfto-Kastro  [Leake].  = Plusieurs 
villes  et  bourgs  du  nom  d’CEnoé  exis- 
taient, dans  la  Laconie,  l’Argolide,  la 
Corinthie,  etc. 

(Enoe  Ins.,  QEnopia,  voy.  Ægina. 
(Enophyta,  Oiv6(fUTa  [Thuc.],  localité  de 


la  Bœotie,  sur  la  rive  gauche  de  l’Aso- 
pus,  auj.,  suiv.  Leake,  Inia. 

(Enotria  [Virg.],  Oivorpia  fPaus.,  Herod., 
Arist.,  Strab.],  (le  Pays  du  Vwi),  nom 
grec  de  VItalie,  donné  lors  des  pre- 
mières immigrations  helléniques. 

(Enotrides Insulæ (PoNTiA  et  Uscia)  [Plin.], 
petites  îles  de  la  mer  Tyrrhénienne, 
auj.  Klippen  etisca. 

Œnozythopolis  {la  Ville  à la  Coupe  de 
vin). 

Lieu  d’impression  imaginaire,  et  ii  nous  serait 
difficile  de  dire  dans  quelle  ville  a été  réellement 
imprimé  le  vol.  suivant,  composé  à la  gloire  de  la 
Dive  Bouteille:  Disputatio  inuuguralis  Tlieoretico- 
practica  Jus  Potandi  cum  omnibus  soiennitatibus 
et  controuersiis  occurrentibus  secundum  jus  civile 
discussis,  breviter  adumbrans,  quant  permissu  et 
auctoritale  Mobilissimi  et  Famosissimi  Ordinis, 
in  Academia  divœ  Potinœ,  præsidente  Dionisiu 
Bacclio,  symposiaste  summo  et  antecessore  prœ- 
cellentissimo,  in  collegio  liilaritatis,  sympotis  suis 
prœstantissimis  publiée  expnnet  Blashis  multibibus, 
utriusque  vini  et  cerevisiœ  candidalus,  longe  me- 
7'itus  lions  antemeridianis  et  poslmeridiariis  soli- 
tis  et  ticitis.  CEnozythopoli,  1681,  in-à". 

(Enus  fl.,  voy.  Ænus. 

(Enus  fl.,  oîvoüg  [Polyb.],  riv.  de  la  La- 
conie, affl.  du  Gorgylus,  lequel  tombe 
dans  TEurotas,  auj.  la  Kelepia. 

(EnuSSÆ  Tns.  [Mêla],  OîvoOaaai  , Oivoû- 
crai  [Pausan.],  groupe  de  petites  îles, 
dans  l’Archipel,  sur  la  côte  S.  de  la 
Messénie,  auj.  Iles  Egotiuses  (Sapienza, 
Cabrera,  etc.). 

Œringa,  Œringen,  (Ehringen,  bourg  de 
la  princip.  d'Hohenlohe,  dans  Tanc. 
Franconie  (Wurtemberg). 

Nous  citerons,  d’accord  avec  Falkenstein  : Mi- 
chael Bulyovskv.  Hotienloliici  Gymnasii  Calenda- 
t'iograplius.  CEringæ,  1693,  in-S». 

(Escus  [V.  Aurel.],  Oloxo;  [Ptol.],  Escus 
[Tab.  P.],  ’ldxo?  [Hier.,  Procop.],  ville 
de  la  Mœsie  Infér.,  auj.  Oreszovitz 
[ReichardJ,  ou  Igigen. 

Œscus  FL.  [Plin.],  2x10?  [Herod.],  "Doxio?, 
[Thuc.],  riv.  de  la  Mœsie  Infér.,  auj. 
risfter  ou  VEsker , affl.  du  Danube 
(Boumélie). 

(Esia,  Oisa  [It.  Ant.],  Esia  [Vib.  Seq.J, 
Aise  [Gr.  Chron.],  l’Oise,  riv.  de  France; 
afflue  à la  Seine  à Conüans. 

(Estrymnicus  Sinus  [Festus],  le  golfe  de 
Gascogne;  voy.  Aquitanicds  Oceanus. 

OEta  Mons  [Virg.,  Ovid.,  Mêla,  Liv.j,  rà 
Otraltov  oilpea  [Herod.],  O'irq;  [Steph.j, 
montagnes  qui  séparaient  la  Thessalie 
de  la  Phocide;  auj.  Monts  Kalavothra. 

(Etæa,  Otraîa  [Strab.],  district  de  la 
Thessalie  bordé  par  le  Mont  (Eta,  et 
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dont  les  habitants  s’appelaient  QEtaii, 
Oiraïot  [Herod.j  Thuc.,  Strab.]. 

Œtyi-cs,  OitXo;  [Hom.,  Str.,  Pans.], 
ville  et  port  de  la  Laconie,  auj.  Vitylo 
[LeakeJ . 

Oëum,  OÎov  [Strab.],  lieu  fortifié  de  la 
Locride,  appelé  auj.  Palaio-Chorio. 

Offenbachium,  Offenbach,  ville  de  l’anc. 
gr. -duché  de  Hesse-Darmstadt,  sur  le 
Main  (prin.  de  Starkenburg)  ; auj.  à la 
Prusse . 

Falkenstein  fait  remonter  l’imprimerie  dans  cette 
petite  ville  à 1609;  un  volume  de  l’Hîstoria  univer- 
salis  de  de  Thou,  publié  en  Allemagne  du  vivant 
de  son  illustre  auteur,  est  effectivement  souscrit: 
Offenbadni  apuà  Cvnradum  Nebenium,  1609,  in- 
fol. Ce  volume  unique  fait  évidemment  partie  de  ce 
qu’on  appelle  la  vieille  édition  de  Francfort,  pu- 
bliée avec  des  notes  marginales,  qi  e M.  de  Thou  a 
fort  désapprouvées  [Struvius,  P.  Le  Long].  L’exeinpl. 
de  ce  volume  rare,  que  possédait  M.  de  Thou,  ne 
figure  pas  à la  vente  Soubise. 

Du  même  libraire  nous  donnerons  , d’après  les 
catal.  des  EIzevirs  de  1670  (./«rispr.,  p.  21)  : Dcci- 
siones  Reqni  LusUaniæ,  a Georgio  de  Cabedo  col- 
lectes, OlTenbachii,  1610,  in  foi.,  et  d’après  les 
cat.  Bulteau,  Baluze,  etc.  : Aude.  DudilliU  Episc. 
Quinque-Ecclfsiensis , Orationes  itt  conedio  Tri- 
dentino habit œ....  edente  Quirino  ftcutero.  Olfen- 
bachii,  Nebenius,  1610,  in-ti». 

Offenbürgum,  Offonis  Bubgum,  Offenhurg, 
Offenbourg,  ville  du  grand-duché  de 
Bade,  sur  la  Kinsing;  anc.  ville  impé- 
riale, et  capit.  de  i’Ortenau. 

Celte  petite  ville  a l’honneur  de  pouvoir  reporter 
l’établissement  de  sa  preinièie  imprimvrie  au  xvo 
siècle;  un  seul  livre  è la  date  de  1096  est  cité,  mais 
il  n’est  pas  contestable,  et  tous  les  bibliographes 
l’ont  décrit  avec  exactitude  ; bien  qu’il  ne  porte  pas 
de  nom  d’imprimeur,  tout  porte  à croire  qu’il  est 
le  fait  d’un  typographe  de  la  grande  ville  voisine, 
Strasbourg. 

Quadragesimale  1îoberti||de  Licio  De  peccalis 
cü  ali\\itnib^  sermôibus  aniiexis.  Au  f.  196:  Expli- 
cit  qundragesimale  de  pcccatt  ce  ]|  ptum  in  ciuitate 
Litii  Ibiqj  compléta  ||  ud  laude  s gloriam  oihipo- 
tentis  dei  s inrgi\[nis  gloriose  Marie  ac  beatissimi 
patris  II  Fraiicûci  î noui  sancti  Jlonaiicnture  || 
Amen.  Einitü  c.st  anno  dni  mdlesimo  q^dringen- 
tesimo  oetnagesimo  tertio,  die  /A.llmensis  octo- 
bris  hora  vc-'-pertina  Et  im||  pressa  in  Offenburg 
Anno  dni.  lug  >.l\lpsn  vigilia  epyphanie.  Au  r“  du 
f.  197  vient  la  dédkace  au  cardinal  Jean  d’Aragon, 
qui  est  suivie  de  la  table  des  chapitres,  ln-0"  avec 
chif.,  réel,  et  sign.,  en  gros  car.  goth.  à 2 col.  de 
00  1.,  et  202  ff. 

Robert  de  Licio  était  un  Caraccioli,  né  à Lecce 
(Terra  d’Otranto)  en  1026  ; il  lut  l’une  des  lumières 
de  l’ordre  des  frèr  s mineurs,  devint  évêque  d’Aqui- 
Ice  et  mourut  en  1095;  sa  grande  réputation  comme 
prédicateur  et  théologien  est  morte  avec  lui. 

Offonis  Villa,  YUlefaux,  Vellefaux,  com- 
mune de  Fr.  (Haute-Saône). 

Ogia  Ins.,  voj.  Ins.  Del 
Oglasa  Ins.,  voy.  Mons  Christi. 

OgygiaIns.  [Plin.],  Vile  de  Calypso,  l’une 
des  Ithacesle  1ns.,  sur  la  côte  du  Brut- 
tium,  dans  la  nier  Ionienne. 


OiLLiAcuM,  Ouilly,  Ouilly-le-Basset,  com- 
mune de  Fr.  (Calvados). 

OiTA  Frisica,  Fidsoyid,  Oithe,  houro*  du 
grand-duché  d'Oldenburg  [Graëssej. 
OiTiNUM,  Otina,  Utina,  Eutin,  ville  d’Alle- 
magne, chef-lieu  de  la  principauté  de 
Lübeck,  anc.  évêché  sécularisé:  patrie 
de  Karl  Maria  de  Weber. 

Falkenstein  ne  cite  pas  celte  ville  comme  avant 
possédé  une  imprimerie,  mais  M.  Cotton  nous  ap- 
prend  qu’une  édition  du  célèbre  lioman  du  Renard 
est  souscrite  au  nom  d’Eutin,  5 la  date  de  179,S  • elle 
fut  donnée  par  Gabr.  God.  Bredow,  et  en  voici  le 
titre  : Reineke  de  Voss  mit  eener  Verklearinq 
aer  olden  sassischen  Worde.  Eutin,  Slruve,  1798, 

Ola,  Aalen,  net.  ville  de  Souabe,  près 
de  Gmünd  [Graëssej. 

OlANA,  voy.  VOLANA. 

Olandia  1ns.,  l’ile  d’Œland,  à la  Suède, 
dans  la  mer  Baltique,  près  de  la  côté 
de  la  préf.  de  Calmar,  dont  elle  dé- 
pend. 

Olarion  Ins.  [Sid.  Apoll.],  Uliarus  Ins. 
[Plin.],  Oleroniana  Ins.,  île  d’Olévon, 
dans  1 Océan,  sur  la  côte  du  dép.  de  la 
Charente-Infér.,  au  S.  de  l’île  de  Rhé. 
[Leges  Oleronianæ,  Leges  Maris;  c’était 
le  recueil  des  lois  commerciales  et 
maritimes,  au  moyen  âge;  on  les  appe- 
lait par  corruption  : les  lois  de  Layron.) 

Olaszium,  Villa  Italica,  Wallendorf,  bourg 
de  Hongrie  [Graëssej. 

Olavia,  Ohlau,  bourg  de  Silésie,  près  de 
Brieg. 

Olbia  [Mêla],  ’oxêfa  [Strab.,  Ptol.|,  loca- 
lité de  la  Gaule  Narbon.,  à l’Est  de 
Telo  Martius;  ville  maritime  dépen- 
dant de  Marseille,  que  l’on  croit  être 
IJyéres  (Areæ,  Yères)  [âoinv.j;  d’autres 
ont  vu  là  le  Port  d’Eoubes,  anse  de  la 
rade  d’Hyères,  en  face  Porterez. 

Olbia  [Cic.,  Liv.,  Flor.l,  ’oxêta  [Ptol., 
Paus.j,  ÜLBiA  [It.  Ant.J,  ville  maritime 
sur  la  côte  E.  de  Sardaigne,  que  l’on 
croit  être  Porto  di  Terra  Nuova  [Momm- 
sen], et  que  Reichard  place  au  Golfo 
di  Volpe. 

Olbia  [^Mela,  Jornand.],  ’0>.g(a  [Strab., 
Ptol.],  Olbiopolis  [Plin.,  Hcrod.J,  Olbia 
Borysthenis,  anc.  colonie  de  Milet,  non 
loin  de  l’embouchure  du  Dnieper,  près 
d'Oezahow,  dont  ou  croit  retrouver  les 
ruines  près  d’Ilinsky;  d’autres  géogr. 
la  placent  à Kasi-Kirman. 

Olbrami  Ecclesia,  Wolframitz  Kircken, 
bourg  de  Moravie  [Graëssej. 

Olcades  [Liv.],  ’oXicdtSe;  [Polyb.],  peuple 
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de  la  Bétique,  qui  occupait  le  pays  au 
nord  de  Carthagène. 

Olcania,  Ocana,  ville  de  la  Nouvellé-Cas- 
tille  (Espagne),  suiv.  Graësse. 

Olcinium  [Liv.],  OccniNiuM  [Plin.],  OùXw- 
viov  [Ptol.J,  ville  de  l’Illyrie,  sur  le  Dri- 
nus,  auj.  Bulcigno. 

Oldenburgum,  Branesia,  Oldenburg,  Olden- 
bourg, ville  de  l’anc.  Conféd.  Germani- 
que, capit.  dugr.-duché  d’Oldenbourg, 
à rO.  de  Brème  (Prusse). 

Imprimerie  en  1665  suiv.  Falkenstein  et  Cotton; 
nous  pourrions  la  reporter  à un  siècle  en  arrière,  si 
la  note  que  nous  fournit  le  catal.  Thorpe  de  1842 
(no  8270)  était  exacte  : .To.  Justi  Winckelmamii 
lconsilia7'ü  et  liistorici  flassiaci  et  Oldenburgicï) 
IS'olitia  historico-politica  veteris  Saxo-Westpha- 
liœ  finitimarumque  regionum,  iv  libris  absoluta. 
Oldenburgi,  impressit  lo.  Ericus  Zimmer,  1567,  in-4o. 
11  faut  lire  : 1667.  Mais  nous  pouvons  cependant  la 
faire  remonter  au  xvi'  siècle,  avec  un  beau  et  pré- 
cieux livre,  qui  peut  fort  bien  être  le  premier  qui 
ait  eu  les  honneurs  de  l’impression  d’OIdenburg, 
puisque  c’est  la  Chronique  locale:  Hermanni 
liamelmanni  Olctenbiirgiscli  Chronicon,  d.  t. 
Beschreibitng  der  lôbliclien  vrallcn  Grafen  zu 
Oldenburg  und  Delmenhorst,  von  welclien  die 
jelzige  KOiiige  zu  Damtcmark  und  fiertzogen 
zu  Holstein  entsvrossen;  samt  ihres  Stammes 
erster  Ankwift,  Thaten,  Regierung,  Leben,  und 
Endesmit  kUnstiiehen  Brustbildern  und  Wapen 
gezieret.  Oldenburg,  durch  Warner  Berendts  Erben, 
1599,  3 part,  en  un  vol.  in-fol.  (Nunquam  recusus, 
bine  rarus  liber,  disent  Vogt  et  Bauer)  ; ce  beau 
livre,  bien  imprimé,  est  enrichi  de  portraits  finement 
gravés  sur  cuivre  et  de  blasons. 

Olearus  Ins.  [Mêla,  It.  Ant.],  Oliaros  Ins. 
[Virg.,  Plin.],  ’nxîapoç  [Strab.],  ’fiXîa- 
poç  [Ptol.],  l’une  des  petites  Gyclades, 
auj . Antiparos,  Antiparo. 

Or.EASTRUM  [It.  Ant.],  ville  des  Ilercaones, 
dans  la  Tarraconaise,  auj.  Balaguer, 
sur  la  Sègre,  ville  de  Catalogne  (voy. 
Ballegarium). 

Olenacum  [Not.  Prov.J,  station  delaBri- 
tannia  Romana  (Maxima  Cæsariensis), 
que  Camden  (p.  1022)  croit  être  auj. 
Linstoè,  et  non  point  EUenborongh, 
comme  le  disent  quelques  géogr.  alle- 
mands. 

Oeenus,  Olencm  [Plin.],  ’'nXevoç  [Herod., 
Polyb.,  Str.,  Ptol.],  ville  de  l’Achaïe, 
l’une  des  12  de  la  Ligue  Achéenne, 
auj.  Kato-Akhaia  [LeakeJ. 

Ol.ERONA,  ElVRONA,  VOy.  Il.URO. 

Oliaros  Ins.,  voy.  Olarion. 

Oi.iBA,  voy.  Olbia. 

Olicana,  ’0X(x.av«  [Ptol.],  ville  des  Bri- 
gantes,  dans  la  Britannia Romana,  auj. 
Ilkley,  à 10.  d’York. 

OuGYRTiiM,  ’OXippTov  [Polyb.,  Plut.],  ville 
de  l’Arcadie,  au  pied  de  la  montagne 
du  même  nom,  auj.  Skipesi  [Leake]. 


OuMACuM,  ’oxsipaxov  [Ptol.],  ville  de  la 
Haute-Pannonie,  auj.  Lembach,  en 
Hongrie  [Reichard]. 

Olina  fl.,  ’oXi'va  [Ptol.],  Olna,  riv.  de  la 
Gaule  Lyonnaise,  que  d’Anville  croit 
être  l’Orne,  et  Mannert  la  Vire;  mais 
les  géogr.  modernes  ont  donné  raison 
au  premier. 

Olino  [Not.  Imper.],  Holé,  près  de  Bâle 
(Suisse),  d’après  l’opinion  de  d’An- 
ville, de  B.  Rhenanusetde  Forbiger. 

Olintigi  [Mêla],  près  d’Onoba,  ville  de  la 
Bétique,  que  Reichard  traduit  par 
Palos  (Andalousie)  et  Ukert,  par  Mo- 
guet'. 

Olisipo  [Varro,  Plin.,  It.  Ant.j,  ’OXuoittwv 
[Strab. J,  ’oXtiKTefTrwv,  Ulyssipo  [Mart.], 
Ulyssi  Pons,  Olisipone  [Gr.  Chr.J,  Oltsi- 
PONNA  ClVITAS,  ’'OXtci;  "Iir^rtov  [Ptol.J, 
Félicitas  Julia  Olisipo  [Inscr.  ap. 
Grut.],  Ulyssia,  Ulyxbona,  Civ.  Regia, 
Ulyssipolis,  Lissabona  [CelL],  Lisbona 
[Luen.].  capit.  de  la  Lusitanie,  auj. 
Lisbonne,  Lisboa,  sur  la  rive  droite  du 
Tage,  ville  capitale  du  Portugal,  avec 
une  admirable  rade  sur  le  Tage,  aca- 
démies, musées,  bibliothèque;  patrie 
du  Camoëns  etd’Albuquerque. 

Une  imprimerie  hébraïque  est  organisée  à Lisbonne 
àlafîn  du  xve  siècle,  et  le  plus  ancien  produit  de 
ces  presses,  que  nous  sachions,  remonte  à 1485,  si 
l’on  en  croit  Michel  Denis,  le  continuateur  de 

Maittaire  : Rabbi  Jacob  ben  Asclier  mis» 

“ISD  sive  liber  semitee  ritee:  Ordo  primus...  A 
la  fin  SO  vers  et  la  souscription  : Absolutus  est 
porro  anno  ccxlv.  SIense  Elut,  cui  anno  qtiinque 
addiintur  millenaria  (août  ou  septembre  1485), 
in-fol.  «Character  tituloruin  quadratus,  ajoute  Mi- 
chel Denis,  textus  verô  Hispano-R.ibbinicus,  qualis 
post  annos  aliquot  Vlyssipone  adhibitus  est;  unde 
et  hoc  opus  ibidem  impressum  videtur.  n Cette 
assertion  a été  contestée  par  Panzer  et  plusieurs 
autres  bibliographes,  qui  ont  attribué  ce  volume 
aux  presses  d’iscar  {Soria  en  Espagne),  et  pourtant, 
s’ils  avaient  confronté  le  caractère  du  livre  de 
Rabbi  ben  Ascher  avec  celui  du  volume  de  1489  que 
nous  allons  décrire,  ils  auraient  reconnu  une  par- 
faite identité. 

Voici  lelivre  de  1489,  dont  l’authenticité  est  incon- 
tesiable  et  que  possède  la  Biblioth.  impér.  de  Paris  : 
R.  Moses  ben  Nachman.  Commcntwius  in  Penta- 
teuchum;  in-fol.  en  car.  rabbin,  de  deux  grandeurs, 
à 2 col.  et  en  deux  parties,  la  première  comprenant 
la  Genèse  et  C Exode,  de  152  ff.;  la  seconde  conte- 
nant les  autres  livres,  de  148  ff.;  au  vdu  lerf.,  dans 
un  encadrement  gravé  sur  bois  et  représentant 
divers  animaux,  est  une  préface  de  Nachman  ; à la 
fin  du  Pentateuque  le  typographe  glorifie  dans  une 
pièce  de  vers  : « Nomen  Del  excclsi  et  tremendi, 
qui  multitudine  benignitatis  suœ  adiuvit  eum,  ut 
perficeret  scriptum  hoc  pretiosum  et  inwstima- 
bile  Mosis  Nachmanidis  et  quidem  perficeret  per- 
pulchra  impressione,  rectaque  correctione , Ulys- 
siputie,  mense  Ab  anno  Miserebor  ludœ,  videlicet 
ccxLix.  iudaico  (Christi  1489),  in  œdibus  Rabbi 
Zorbaet  Rabati  Eliezer.  » 

La  Biblioth.  impériale  de  Paris  possède  imprimées 
sur  vélin  deux  éditions  du  Pentateuque  provenant 
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des  presses  israélites  de  Lisbonne  : l'une  de  1U91, 
imprimée  par  un  nommé  Zachæus,  fils  du  R.ibbi 
Eliezer  ; l’auire  sans  date,  mais  exécutée  vers 
1494. 

Les  catholiques  ne  pouvaient  se  laisser  devancer 
longtemps  par  les  juifs;  et  pourtant,  dans  une  ville 
et  à une  époque  où  le  redoutable  tribunal  de  l’in- 
quisition venait  d’être  établi,  l’imprimerie  devait 
être  plutôt  redoutée  comme  un  fléau,  que  saluée 
comme  un  bienfait  ; cependant  les  ordres  lettrés 
portugais  accueillirent  avec  empressement  un  typo- 
graphe allemand,  parti  de  la  Saxe,  qui  venait  cher- 
cher fortune  sur  les  rives  du  Tage  (il  s’appelait 
Nicolas  le  Saxon,  Nicolaus  de  Saxonia),  et  lui  con- 
fièrent la  mission  d’exécuter  leurs  livres  liturgiques. 
Le  premier  livre  sorti  des  presses  de  Nicolas  de  Saxe 
est  une  Vita  Christi,  escrita  en  latinpor  Ludulfo 
deSaXonia,  y traducidaal poringnespor  Jiernardo 
de  Alcobaza.  Impresa  en  Lisboa  ano  de  1495,  por 
Nicolao  de  Sajonia,  y Valentin  de  Moravia  compa- 
fieros.  4 vol.  in-fol.  Le  premier  achevé  d’imprimer 
le  14  août  ; le  second  le  1 septembre  ; le  troisième 
le  20  novembre,  et  le  qualrième  le  14  mai.  Mendez 
ajoute  : Este  quarto  tomo  debia  ser  impreso  antes  do 
terceiro  pelo  tempo  em  que  se  publicou.  » 

En  1496  Nicolas  de  Saxe  et  son  associé  donnent  un 
Breviarium  Bracarense,  décrit  par  Hain  (111,  427)  ; 
en  1497  un  Breviarium  secundum  consuet.  Corn- 
postellane  Ecclesie. 

Le  second  imprimeur  de  Lisbonne  est  un  Fran- 
çais, Germain  Gaillard,  dont  on  fit  en  portugais  : 
Germào  Gaillarde  ou  Ga/Zuirdo  ,•  puis  vient  Jacques 
Cromberger,  dont  nous  avons  salué  le  nom  à l’hist. 
de  la  typograptiie  de  Séville  et  d’Ebora  ; enfin  les 
Craesbecke,  qui  tiennent  le  premier  rang  parmi 
les  typographes  du  royaume  jusqu’à  la  fin  du 
xviie  siècle. 

Un  des  plus  précieux  volumes  imprimés  à Lis- 
bonne an  \v'  siècle  est  Vlistoi'ia  de  muy  nobre 
Vespasiano  emperador  de  Borna,  ln-4'’  goth.  Ce 
rare  et  beau  livre  est  imprimé  par  Valentin  de  Mo- 
ravie, l’associé  de  Nicolas  le  Saxon. 

Il  nous  faut  encore  mentionner  au  xvie  siècle 
l’imprimeur  qui  eut  la  gloire  de  donner  la  pre- 
mière édition  du  poeme  immortel  de  Camoens , Os 
Lusiadas,  publié  en  1572  o corn  licença  du  Sancta 
Inquisiçào  » ; il  s’appelait  Antonio  Gohçalvez. 

Le  leciieil  des  poésies  diverses  du  pauvre  grand 
homme  fut  donné  en  1595  ; il  fut  exécuté  par  un 
typographe  de  renom,  qui  s’appelait  Manoel  de 
Lyra. 

Olita,  Olintis,  OHte,  pet.  ville  d'Espagne 
(Aragon),  sur  la  route  de  Pampeluiie  à 
Saragosse. 

Cette  localité  est  mentionnée  par  Mendez  comme 
ayant  possédé  une  imprimerie. 

Olita,  Olta,  Olten,  ville  de  Suisse  (canton 
de  Soleure)  ; point  central  des  che- 
mins de  fer  de  Suisse. 

Olitis  fl.,  Oltis  [Sid.  Apoll.],  Oltis, 
I’Olt,  auj.  le  Lot,  riv.  de  France,  affl. 
de  la  Garonne. 

Oliva  [It.  Ant.],  ville  de  Sicile,  sur  la 
route  de  Palerme  à Marsala,  auj.  Yito 
[ReichardJ. 

Oliva,  Monast.  Olivense,  apud  Navarros^ 
abbaye  d'Oiiva,  dans  la  Navarre,  de  Tor- 
des des  Cisterciens. 

Cette  abbaye  n’est  point  mentionnée  par  Mendez, 
et  cependant  l’imprimerie  a été  exercée  dans  ses 
murs:  F.  MC‘  l.  Bravo.  Tractatus  monaslicus  de 
Jure  ac  poteslate  regul.  observaniiœ  S.  Bernardi 
Hispaniœ  ord.  Cisterciensis.  ülivæ,  1647,  in-4“,  et 


l’année  suivante,  du  même  auteur  : A’olts  littérales 
Begulœ  S.  Benedicli.  Oliva:,  1648,  in  fol. 

Oliva,  Olivense  Monast.,  abbaye  d'Oiiva, 
près  de  Dantzig,  de  Tordre  des  Cister- 
ciens, sécularisée  en  1829. 

Le  célèbre  traité  de  paix  de  1660,  qui  rendit  le 
repos  au  nord  de  l’Europe  après  61  ans  de  guerre,  fut 
signé  dans  ce  monastère.  Un  atelier  typographique 
organisé  et  servi  par  les  moines  lettrés  de  l’ordre  de 
Ciieaiix,  qui  avaient  appelé  un  typogr.  de  Dantzig, 
fonctionna  dans  cette  célèbre  abbaye  à partir  de  Ta 
fin  du  XVII'  siècle;  on  peut  citer  un  très-grand 
nombre  d’ouvrages  importants  provenant  de  cette 
imprimerie  conientuelle.  Les  plus  anciens,  qui 
soient  venus  à notre  connaissance,  remontent  à 
1674  : 

Adalb.  Tylkowski,  Soc.  Jesu.  Disquisitio  phy- 
sica  ostenti  duorum  puerorum  quorum  unuscum 
dente  auren,  aller  cum  capite  giganleo  Vünæin 
Litliuania  spectubatur  anno  1673.  Typis  Monas- 
lerii  Olivensis,  1674,  in-12.  Le  bon  jésuite  qui  signa- 
laitcette  dent  d’or  miraculeuse  aurait  dû  parler  de 
la  première  apparue  en  Silésie  en  1593,  et  qui  déjà 
avait  fait  l’objet  d'une  savante  dissertation.  La 
bibliotli.  de  l’observatoire  de  Poulkova  possède  du 
P.  Tyikowski  un  autre  traité  : Qiiinluplex  temporis 
exegesis  sive  tractatus  quinque  de  calendario. 
Typ.  Monast.  Olivensis,  1687,  in-4".  Les  deux  impor- 
tants OUI  rages  de  Math.  Prætorius  : Orbis  Gotliicus 
el  m ars  Gothicus.  2 vol.  in-fol.,  1688-91,  sont  peut- 
être  les  livres  les  plus  recherchés  qui  soient  sortis 
d’Oiiva;  le  premier  donne  le  nom  de  l’imprimeur, 
que  nous  croyons  avoir  exercé  à Dantzig:  aTypis 
Mon.  Olivensis,  Ord.  Cisterc.,  imprimebat  Jo. 
Jac.  Textor.  n 

OuvüLA  PORTES  [It.  Marit.],  Castrüm  de 
Monte  Olivo  [Chorogr.  de  Prov.J, 
S.-Hospitio,  petit  port  près  de  Ville- 
franche  (Alpes-Maritimes);  Mannert, 
d’après  l’auteur  de  la  relation  du 
voyage  de  Grégoire  XI  d’Avignon  à 
Rome  en  1376,  prend  le  Portas  Olivæ 
pour  Villafranca  elle-même;  ce  que 
d’Anville  prouve  être  une  erreur. 
Ollius  fl.  [Plin.],  riv.  delà  Gaule  Cisal- 
pine, auj.  TOgh’o, affl.  duPô. 

Olmedum,  Olmedo,  pet.  ville  d’Espagne 
(Castille  et  Léon),  près  de  Valladolid. 
L’imprimerie,  dit  Mendez,  exista  dans  cette  loca- 
lité, qui  n’est  plus  auj.  qu’une  pauvre  bourgade, 
malgré  ses  sept  églises. 

Olmi.e  prom.,  al  ’OX(/.taf  [Strab.],  cap  de 
Grèce,  sur  Tlsthme  de  Corinthe,  auj. 
cap  Melangavi  [Lcake]. 

Olmiits  fl.,  ’'OXp.to;  [Strab.],  riv.  de  la 
Béotie,  affl.au  lac  Copaïs;  auj.,  suiv. 
Leake,  le  Kefalari. 

Olmuncia,  voy.  Olmutium. 

Olmütium  [Cell.,  Zeiler],  Olomucensis  Civ., 
Olomucium,  Olomuntz,  anc.  Eburum, 
"'Eêcupov  [Ptül.j?,  ville  des  Quadi,  dans  le 
S.-E.  de  la  Germanie  , auj.  Olmùtz, 
Ilolotnauc,  ville  forte  de  l’empire  autri- 
chien, dans  la  Moravie,  chef-lieu  du 
cercle  d’Olmütz,  sur  la  March. 

Archevêché  ; son  université  fut  supprimée  en 
1855,  mais  sa  riche  bibliothèque  est  devenue  la  bi- 
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bliothfeque  de  la  ville,  et  a remplacé  celle  infiniment 
plus  précieuse  que  les  Suédois  transportèrent  à 
Stralsund  lors  de  la  guerre  de  Trente  ans. 

La  dernière  année  du  xve  sif-cle  a vu  l’imprimerie 
s’introduire  à Olmülz:  Aügustinus  Moravüs  Olo- 
MüCENSiS.  Tl  arlatu.1  conira  lieresim  V aklensium 
Auqustini  de  Olomiicz  ad  loaniicm  Aygriirn  Pliy- 
sicum  Secturiitm.  A la  fin  : Iinpressum  in  regali 
Ciuitate  Olomticensi  per  me  Conradnm  Bomga- 
then  (Baumgarten)  fl/itio  Domini  m.  quingcnlesimo. 
XXIX.  die  mensis  octobris,  in-S’.  I.ivre  fort  lare, 
dont  nous  ne  trouvons  dans  aucun  bibliographe  une 
description  plus  dét  illée. 

Le  second  livre  imprimé  à Olmütz  est  beaucoup 
plus  connu;  nous  avons  vu  chez  le  libraire  Tross  le 
bel  exempl.  de  la  vente  Béarzi  (no  615)  : Sancte 
Romane  ecciesie  fîdei  defensiuiiis  clippenm  adver- 
sus  Waldensinm  seu  pickardoriim  heresim.  Per- 
las Germanie  Roiiemieqiie  nationes  in  odimn 
cleri  ac  enervalionem  erclesiaslice  poleslalis  viru- 
lenta  contagione  sparsim  inlicientes.  Sanctissimi 
Alexandri  sexli  ponlificis  iussn,  nuper  per  exi- 
mium  Sacre  pagine  professorem  Pratrem  lleinri- 
cum  institoris  heretice  pravitatis  ingidsitorem, 
ordinis  predicalorum.  In  formam  seimomim  nti- 
lissime  redaclnm.  In  Olomucz  Vlarchionaiu  Morauie 
per  magistrum  Conraduni  Baumgarthen  impressum, 
anno  m.d.ii»,  in-fol.  goth.  à 2 col.  fig.  s.  b. 

C’est  l’un  des  plus  rares  ouvrages  sur  les  Hussites 
et  les  Vaudois. 

Olna,  voy.  Olina. 

Olnitium,  Oelsnitium,  Oelsnitz,  ville  de 
Thuringe,  près  de  Plauen,  dans  la  Saxe 
Prussienne  (Voigtland),  sur  l'Elster. 
Nous  trouvons  trace  d’imprimerie  d.ins  cette  loca- 
lité en  1650:  Mariœ  Cunitiœ  Urania  propilta  sive 
Tabula:  Astronomicæ  mire  faciles,  rim  llypolhe- 
sium  Pliysicarum  a Kepplero  prodUarum  corn- 
plexæ...  Tabulœ  proc  kir  arum.  Olsnæ,  1650, 
2 parties  en  un  vol.  in-fol.  « Cette  dame  astro- 
nome, dit  M.  Libri,  était  ta  femme  du  célèbre  méde- 
cin Elias  de  Leuwen.qui  assure  dans  la  préface  que 
VUrania  Propitia  est  intégralement  l’œuvre  de  sa 
docte  épouse.  » (Catal.  Elzevir,  1681,  p.  115.) 

OlomuciuMj  voy.  Olmutiüm. 

Olonna  [P.  Diac.],  Olonna  Curtis  [Pertz], 
bourg  du  Milanais,  auj.  Corta  Olma. 
Olonna  fl.  [G.  Rav.],  riv.  du  Milanais, 
VOlona,  affl.  du  Pô. 

Oloosson,  ’oxoûocwv  [Hom.,  Str.],  ’Ado- 
dovoç  fProeop.j,  ville  de  la  Thessalie, 
3m'].  Elassona  [Leake]. 

Oi.PÆ,  ’'oxitai  [Thuc.,  Steph.J,  forteresse 
de  l’Acarnanie,  près  d’.krgos  Amphilo- 
chicum,  auj.  Arapi,  suiv.  Leake.  = 

. Une  autre  localité  de  ce  nom  dans  la 
Locride  est  placée  par  le  même  géogr. 
auprès  àePendomia. 

Olta  fl.,  VAluta,  riv.  de  Transylvanie. 
Oltis,  Oltds,  voy.  Olitis. 

Oluris,  Ot.urus,  ’'0/.oupt;,  ’'OXoupo;,  ville  de 
la  Messénie,  que  Leake  place  dans  la 
plaine  de  Sulima,  à 1 E.  de  Cyparissia. 
OlUS,  ’OXcù;  [Scyl.jPtol.],  ’'OXouXt(;  [Steph. 
B.],  port  de  l’îlede  Crète,  que  Mannert 
et  Gail  croient  être  auj.  Mirahello,  ou 
plutôt  Malia  de  Mirahello. 
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Oi.YMPiA  [Liv.],  ’OXujztrîa  [Pind.,  Herod., 
Polyb.,  Strab.],  ville  de  l’Elide,  sur  la 
rive  droite  de  l'Alphée,  célèbre  par  le 
temple  de  Jupiter  et  les  jeux  Olympi- 
ques ; près  de  la  plaine  qu’occupait 
cette  ville  illustre  s’élève  auj.  le  bourg 
de  Miruka  (Morée). 

Olympus  Mons  [Mêla,  Plin.j,  ’'0Xuw,toi; 
[Strab.,  PtoL,  Herod.],  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  séparait  la  Thessalie  de  la 
Macédoine,  auj.  Monts  Lacha,  en  turc 
Semevat  Evi.  = Une  montagne  de  Plie 
de  Chypre,  qui  portait  ce  nom,  s’ap- 
pelle auj . Stavros  ou  Santa  Croce. 

Olynta  Ins.,  ''oXovra  [Scyl.].  petite  île  de 
la  mer  Ionienne  sur  la  côte  de  Dalma- 
tie,  auj.Iso/a  Solta. 

Olynthus  [Mêla,  Varro.,  Plin.],  ''cXuvOc? 
[Hi-rod.,  Scyl.,  Polyb.,  Diod.],  ville  de 
la  Macédoine,  d'Uit  les  ruines  se  voient 
auj . près  d’Azo  Marnas  [Leake]. 

Olysifpo,  voy.  Olisipo. 

Ombrones,  peuple  de  la  Sarmatie,  qui 
occupait  les  bords  de  la  Vistule. 

Omphalium,  ’0|ji.(paXicv  [PtoL],  ville  de 
l’illyrie  Grecque,  sur  la  rive  gauche  de 
l’Aoüs,  auj.  près  de  Premedi  [Leake]. 

Onacrus  fl.,  ÏOeker,  riv.  du  Brunswick, 
affl.  de  l’Aller  [Graësse]. 

Onacum,  Aunay-en-Bazois,  commune  de 
la  Nièvre,  suiv.  Quicherat. 

Onasus  fl.,  voy.  Anasus. 

Onchestus,  ’'Oyx^Yi(iToç  [Hom.,  Strab.], 
ville  de  l’Epire,  sur  les  ruines  de  la- 
quelle s’est  élevé  le  monast.  de  Maza- 
raki  [Wheler]. 

Oneum  [Tab.  P. J,  ’Ovaïov  [PtoL],  localité 
de  rillyrie  Barbare  ou  Romaine,  que 
Reichard  place  à Jassenicza,  et  Man- 
nert près  du  bourg  de  Prmordia. 

Oningis  [Plin.],  Oringis  [Liv.],  ville  de  la 
Bétique,  ch  ez  le  s Me  l esses,  auj.  Monda  (?) 
entre  Monclovo  et  Ximena  de  la  Fron- 
tera.  (Voy.  Flavium  Aurgitandm.) 

Onoba  Æstuaria  [Mêla,  Plin.],  ville  de  la 
Bétique,  à l’embouch.  du  fl.  Luxia, 
chez  les  Turdetani,  auj.  Huelva,  ville 
d’Espagne,  en  Andalousie,  chef-lieu 
d’intendance. 

Onobalas  fl.,  Acesinos,  fleuve  de  Sicile, 
sur  la  côte  E.,  auj.  V Alcanlara. 

Onobrisates  [Plin.],  Onobusates,  peuple 
de  l’Aquitaine,  que  Reichard  place 
dans  les  environs  A’Albret,  en  Gasco- 
gne. 
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Onoldlnium,  ONOLTZRAcmuM,  Oïiolzhach, 
Anspach,  Ansbach,  ville  de  Bavière, 
sur  la  Rézat  (cercle  de  la  Franconie- 
Moyenne);  anc.  chef-lieu  d’un  Margra- 
viat vendu  à la  Prusse  en  1790,  par  le 
margrave  Charles-Alexandre. 
I.’impriraerie  date  dans  cette  ville  des  premières 
années  du  xvii'  siècle;  nous  ne  pensons  pas  qu’on 
puisse  la  faire  remonter  plus  haut  que  1604: 
M.  Joli.  Meelfülirers  Anleitiinij,  tvie  auf}alle  Son- 
lag  vnd  Fest,je  ein  Psalm  ümiitls  gegen  desselbi- 
gen  Tngs  Evangelien  zu  betracMen  sey.  Onultz- 
bach,  lei'ti,  bey  Paul  Beliem,  in-8».  Cet  imprimeur 
latinisait  son  nom  : Paulns  Boheinus. 

Citons  encore  : Joli.  Gifllieil.  Tlicsesde  Trinilate, 
Persona  Christi  et  Spirilu  Saiicto.  Onolzbachii, 
1608,  in-O". 

Le  principal  imprimeur  d’Anspach  au  xviii'  siècle 
s’appelait  J.  C.  Posch  ; c’est  à lui  qu’on  doit  en  1752 
l’impression  du  catal.  très-important  de  la  collec- 
tion Zocha,  rédigé  par  Th.  Heur.  Tiezmann  ; 3 vol. 
in-So  (Livres  et  Estampes). 

Opavia,  Oppavia  , Troppavia,  Troppau, 
chef-lieu  du  cercle  du  même  nom, 
dans  la  Silésie  Autrichienne,  sur 
rOppa. 

M.  Cotton  ne  fait  remonter  l’imprimerie  dans 
cette  ville  qu’à  1795,  avec  George  Krazier  comme 
premicr'lypographe. 

Ophiusa  Ins.,  ’Oçaoùoa  [Scyl.],  ’O^tcOwa 
[Ptol.],  îleetbourgdelaScythie  Europ., 
sur  la  rive  gauche  du  Dniester,  auj. 
Palanka  (?) 

Ophidsa  Ins.  [Mêla,  Plin.],  voy.  Colu- 

BRARIA. 

Opiæ  [Tab.  P.],  Bopftngen,  sur  l’Eger, 
ville  du  Wurtemberg. 

Opici,  ’Omxot  [Thuc.,  Arist.,  Polyb., 
Strab.],  peuple  primitif  de  l’Italie  Cen- 
trale, qui  comprenait  les  Osci  et  les 
Umrri,  et  fit  donner  au  Samnium  et  au 
Latium  le  premier  nom  d’OpicA. 

Opinum  [It.  Ant.],  "Otvivov  [PtoL],  ville  de 
file  de  Corse,  auj.  Opina  [Reichard]. 

Opinum  [It.  Ant.l,  Oppidum,  ville  de  la 
Lucanie  au  S.  de  Venusia,  auj.  Oppido 
(voy.  Mamertium). 

Opitergium  [Plin.,  Tac,],  ’OTrirs'pytov  [Ptol. J, 
ville  de  la  Vénétie,  auj.  Oderzo,  sur  le 
Montegnana,  dans  la  délég.  de  Trévise. 

Oppavia,  voy.  Opavia. 

Oppenhemium,  voy.  Bancona. 

Oppia  [Liv.j,  localité  du  N. -O.  du  Sam- 
niùm,  auj.  Opi  (Abruzze  Ult.  H). 

Oppidum  Atuaticorum  [Cæs.],  Bellus  Mons, 
Bellomontium,  Beaumont,  bourg  de  Bel- 
gique, près  Mons  (Hainaut). 

Oppidum  S.  Carilesi,  St-Calais,  ville  de 
Fr.  (Sarthe). 

Oppidum  S.  Ferrioli  ou  Fereoi.i,  St-Far- 


geau,  ville  de  Fr.  (Yonne),  sur  le  Loing. 
Oppidum  Ladislavu,  Quintoforum  , Don- 
nersmark,  Stwartek,  ville  de  Hongrie 
[Graësse] . 

Oppidum  Novum  [It.  Ant.],  station  sur  la 
route  de  Tarbes  à Toulouse;  auj., 
suiv.  Reichard,  Ossun,  chef-lieu  de 
canton  des  Hautes-Pyrénées;  d’Anville 
propose  Estrade  ou  Strata,  à deux  kil. 
de  Lourdes,  dans  le  même  dép. 

Oppidum  ou  Fanum  S.  Pelagii,  St-Paîais, 
ville  de  la  Basse-Navarre  (Basses-Pyré- 
nées), près  de  la  Bidouze. 

Oppidum  Ubiorum,  voy.  Aghippina. 

Oppidum  Vel.e,  Pons  ad  Velam,  Pont-de- 
Veyle,  ville  de  Fr.  (Ain). 

Oppolia,  Oppolium,  Oppeln,  ville  de  la  Silé- 
sie Prussienne,  chel-lieu  de  Régence, 
sur  l’Oder. 

Opsi.oa,  voy.  Ansloga. 

Opta,  voy.  Julia  Opta. 

Opuntii,  voy.  Locri  Epicnemidii. 

Opus  [Plin.,  It.  Ant.],  Opoes  [Mêla],  ’Otroe:? 
[Hom.,  Steph.],  ’Otoûç  [Thuc.,  Strab., 
Ptol.],  ville  de  la  Locride,  sur  les  bords 
du  Sinus  Opuntiacus , placée  par 
Leake  auprès  de  Kardhenitza,  et,  suiv. 
Kruse,  en  ruines  près  de  Talanta  ou 
Talnuti. 

Oragnia,  Opangia,  voy.  Arausio. 

Parmi  les  typographes  d’Orange  au  xvii'  siècle, 
dignes  d’une  mention  honorable,  nous  devons  si- 
gnaler Juann  Vuart,  l’imprimeur  du  trop  célèbre 
« Alcibiade  FancivUo  a la  Scola  di  P.  A.  (Pieiro 
Aretino).  cld  I3  c.lü  (1652),  pet.  in-S"  carré,  infâme 
débauche  d’esprit  que  l’on  attribue  à Ferrante  Palla- 
vicino. 

Oratorium,  Oradour  (Cantal,  Haute- 
Vienne,  Charente).  = Amadou  (Lot- 
et-Garonne).  = Otrouer  (Eure-et- 
Loir),  etc.  Ces  diverses  localités,  et  plu- 
sieurs autres  que  cite  M.  Quicherat, 
dérivent  du  radical  Oratorium  dont  la 
finale,  suiv.  le  dialecte  du  pays,  est 
devenue  sourde  ou  sonore. 

Orba,  Vrba  Vico,  Orbacum,  Orbe,  Orben, 
Orbach,  ville  de  Suisse,  sur  l’Orbe, 
dans  le  canton  de  Vaud  [Quicherat], 
patrie  du  réform.  Viret. 

Orbacensis  Sedes,  der  Orbaische  Stuhl, 
en  Transylvanie  (l’évèché  d’Orbach). 
Orbacum,  Orbatum,  Orbais,  bourg  de 
France,  près  Dormans  (Marne);  anc. 
abb.  de  St-Benoît,  du  dioc.  de  Bois  - 
sons, fondée  en  680. 

Orbana  Villa,  Villorbaine,  commune  du 
Charolais  (Saône-et-Loire). 
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Orbeccum,  Urba,  Orbec,  ville  de  Fr.  (Cal- 
vados). 

Orbelus  Mons  [Mela^  Plin.],  "OpSioXoc 
[Herod.,  Strab.,  Ptol.],  montagne  du 
nord  de  la  Macédoine,  sur  les  frontières 
de  Thrace,  auj.  Monte  Anjentaro,  ou 
Egrisou-Dagh,  dans  les  Balkans. 

Orbio,  Orbione,  V Or  bien,  affl.  de  l’Aude. 
Orbis  fl.  [Mêla],  '’Opêt;  [Strab.],  ’'Oêptî 
[Ptol.],  YOrbe,  petit  fl.  de  France,  qui 
se  jette  dans  la  Méditerranée  (Hérault). 
=:  Une  riv.  du  même  nom  en  Suisse 
afflue  au  lac  de  Neufchàtel. 

Orbitanium  [Liv.],  ville  d’Italie,  au  N.-O. 
de  Beneventum,  auj.  FitoZano  [Reich.], 
dans  la  Princ.  Ultér. 

Orbitellum,  Orbitello,  sur  le  lac  du  même 
nom,  ville  de  l’anc.  gr.-duché  de  Tos- 
cane (Italie)  ; voy.  Cosa. 

Haym  et  le  catal.  de  Tournes  (p.  £i85)  nous  don- 
nent le  titre  d’un  livre  imprimé  dans  cette  ville  en 
1667  ; c’est  aussi  la  date  adoptée  par  Falkenstein  : 
La  üopvia  impiccata,  overo  ejcpositiuiw  delta 
necessità  ail’  Augustissimo  tribunatc  délia  sapien- 
za,  contre  te  ragioni  delta  Doppia,  traltato  poli- 
tico.  Orbitello,  1667,  in-12.  Melzi  ne  cite  pas  ce 
volume.  Le  calai,  delà  vente  Pinelli,  faite  à Londres 
en  1789,  nous  donne  une  seconde  édition  du  même 
livre  à Orbitello  en  1676;  mais  plus  probablement 
c’est  une  simple  transposition  de  chiffres;  lecat. 
Floncel  classe  le  vol.  parmi  les  auteurs  lacétieux. 

Orcades  Lns.  [Mêla,  Tac.,  Plin.,  It.  Ant.], 
’OpxâS's;  vüaot  [Ptol.],  groupe  dc  30  îles 
(Ptol.  dit  40),  au  N.-E.  de  l’Ecosse,  auj. 
les  Orcades,  Orkney. 

Orcas  Prom.,  ’Opxài;  àxpa  [Ptol.],  cap  au 
N.-E.  de  l’Ecosse,  auj.  Bunnet  Head. 
Orcelis,  Orcilis,  ’OpxîXi;,  Oriola,  anc. 
Bigastrüm  ou  Bicastrum  (?),  ville  de  la 
Tarrac.,  aux  confins  des  Bastitani, 
OrihueJa,  Orehuela,  ville  d’Espagne,  sur 
laSégura  (cap.  gén.  de  Valence). 
Université  fondée  en  1555  ; évêché,  bibliolhêtjue. 
L’introduction  de  la  tjpogr.  dans  cette  ville  ne 
suivit  pas  de  prés  la  création  de  l’université;  car  ce 
n’est  qu’en  1602,  qu’avec  Falkenstein  et  M.  Cotton, 
nous  voyons  paraître  le  premier  livre  imprimé;  ce 
vol.  que  M Coitoii  dit  être  à la  Bibl.  de  Trinity  Col- 
lege 5 Dublin,  estinlit.:  Synodtis  Oriolanaseciinda; 
à la  lin,  Oriolæ,  in  palatio  episcopali,  per  Didacum 
de  la  Torre.  Anno  dûi,  1602,  in-8".  L’année  suivante, 
i’imprim  rie  épiscopale,  dirigée  par  Diego  de  la 
Torre,  donne  un  second  volume  : l)c  Bello  sacro 
religionis  causa  suscepto,  ad  libros  Machabœo- 
rum  comment arii,  Clementi  VlllP.M.  nuncu- 
pati.  Josepito  Stepliano  (vulgô  Esteve)  Valenlino 
auctorc.  Oiiolæ  in  palatio  episcopali,  1603,  quatre 
parties  en  un  vol.  in-tio. 

En  1612  nous  trouvons  un  nouvel  imprimeur: 
Fr.  Joan  de  Zaragoza  de  Heredia  du  couvent  des 
dominicains  dc  Orihucla),  lu  VidadeSor  Slaria 
Raggi  de  la  ler  cera  orden  de  Santo  Domingo, 
Orceli,  seu  Oriolæ,  apud  Augustinum  Martinez, 
anno  1612,  in-8"  ; ce  livre  fut  traduit  en  français  et 
pub  ié  à Douai  en  1621. 

Un  nouveau  tvpographe,  en  1620,  imprime:  F.  Ant. 
Ferrer.  Arte  de  conocer  y agradir  a Jésus,  En 
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Oriliuela,  impresso  con  licentia...  por  Luiz  Beros, 
1620, in-A". 

Enfin,  à la  fin  du  siècle,  le  meilleur  imprimeur 
d’Orihuela  est  un  Français  nommé  Jean  Vincent. 

Orchesium,  voy.  Origiacüm. 

ORcnoMENus[Liv.,  Mêla],  ’Opxo[2.ev6?  [Hom., 
Herod.,  Thuc.,  Xen.,  Plut.,  Strab.], 
ville  de  l'Arcadie,  au  N.-O.  de  Man- 
tinée,  dont  les  ruines  subsistent  auj. 
près  de  Kalpaki  [Leake,  Boblaye]. 

Orchomenus  [Mêla,  Plin.,  Cæs.],  ’Opxo- 
(AEvo;  [Honi.,  Herod.,  Time.,  Pans., 
Strab.],  célèbre  ville  de  la  Bœotie  , sur 
le  lac  Copaïs,  auj.  en  ruines  près  d’un 
bourg  appelé  Skripu  [Dodwell,  Leake]. 

Orcia,  ’Opxi'a  [Ptol.],  localité  des  Iler- 
^etes  dans  la  Tarracon.,  auj.  Orgagna 

Ordessus,  voy.  Odessus. 

Orressus  fl.,  ’OpS’r.ooo;  [Ptol.],  fleuve  de  la 
Dacie,  qu’Ukert  croit  être  le  Sereth, 
en  Valachie,  affl.  du  Danube. 

Ordovices  [Liv.,  Tac.],  ’Of^oûtV-e;  [Ptol.], 
peuple  de  la  Britannia;  occupait  le 
N.-O.  du  pays  de  Galles  entre  le  Dee 
et  Cardigan  Bay. 

Ordrusium,  Orrroffium,  Ordruff,  Ohrdruff, 
ville  delà  Thuringe  (Saxe). 

Orebbogia,  Oarebroa,  Oerehro,  Ôrebro, 
ville  du  roy.  de  Suède,  chef-lieu  de  pré- 
fecture, sur  le  lac  Hielmar,  à l’O.  de 
Stockholm. 

M.  Ternaux  cite  comme  exécuté  et  publié  dans 
celle  ville  par  un  imprimeur  du  nom  de  Lindh,  un 
Traité  len  suédois)  des  plantes  les  plus  remar- 
quables de  la  province  de  ISéricie.  Œrebro,  1769, 
in-12. 

Orestiiasiüm,  ’Opsoôâmov,  ’opéoÔEtov,  ville  de 
l’Arcadie  Mérid.,  que  Leake  place 
auprès  de  Marmaria,  sur  le  versant  du 
mont  Tzimbaru. 

Orestis  [Liv.],  ’OpeoTf;  [Ptol.],  ’Ofsona; 
[Strab.],  di.strict  de  la  Macédoine,  dont 
la  ville  principale,  Orestia,  ’OpsoTÎa  h 
i'oei  UTTEîitsiij.svo)  Tvi;  MaxeS'ovii'.’n;  yc;  [Steph. 
B.],  donna  naissance  à Ptolemée  La- 
gus  ; Spriiner  place  YOrestide  au  S.  du 
lac  d’Okryda,  dans  la  moyenne  Albanie. 
Orestis  portos  [Plin.],  ville  de  la  Grande- 
Grèce,  dans  le  Bruttium,  auj.  Gicga 
(Calabres). 

Oresundæ  Fretrum,  le  Sund,  Oeresmd  ; 

voy.  D.vniglm  Fretom. 

Oretani,  ’npYiTdvoi,  qui  et  Germani  cogno- 
minantur  [Plin.],  peuple  de  la  Tarraco- 
naise  dom  la  capit.  Oria,  ’npîa  [Strab.], 

OrETU.M  GeRMANORUM,  '’fifïiTOV  rspaavMV 

[Ptol. J,  est  auj.  Nuestra  Sehora  de 
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Oreto,  près  d’Almagro  (Nouv.  Castille), 
et  suiv.  d’autres  géogr.,  Ca/atraua,  près 
de  la  Guadiana,  dans  l’inlend.  deCiu- 
dad-Réal  (même  prov.),  célèbre  par 
l’ordre  militaire  de  ce  nom  fondé  en 
H58. 

Orgasowlum  [Monn.  Mérov.],  OrziauxC!) 
localité  du  dép.  de  Seine-et-Oise 
[Quich.];  nous  proposons  Orgeans,  vil- 
lage du  dép.  du  Doubs,  près  Beaume- 
les-Daraes. 

Orgatoilo  [Monn.  Mérov.];  M.  Quicherat 
propose  Orgedeuil,  commune  de  Fr. 
(Charente). 

Orgellum,  Orgellis  CiviTAs  [Pertz], 
Vrgelltim,  Orgelle,  Orgale,  Lorgai.e 
[Gr.  Chron.],  Sedes  ürgeutana,  ta  Seu 
d'Urgel,  Urgel,  ville  forte  d’Espagne, 
dans  la  cap.  gén.  de  Catalogne,  au  pied 
des  Pyrénées;  anc.  chef-lieu  du  comté 
d'Urgel  au  temps  de  Charlemagne;  évê- 
ché duquel  dépend  le  Val  d’Andorre. 

Une  faute  d’impression  du  P.  Le  Long  (III,  517) 
pourrait  faire  croire  que  la  typographie  a existé 
dans  cette  ville  au  xviie  siècle  ; en  effet  il  cite 
VHistoire  du  royaume  de  Navarre  (en  allemand), 
Cologne,  1596,  in-fol.,  et  la  Suite  de  cette  Histoire 
jusqu’en  1603  ; Urgel,  1613,  in-fol.  Voici  les  titres 
exacts  : //istori  von  Nauara  von  71Q.  J alir  Clirisli 
biss  aufl'  1591.  verloffen.  CoWa,  1596,  in-fol.  Con- 
tinuirt  biss  auff  1603  Jalir.  l/rsel,  1613,  in-fol.  On 
voit  que  d’Urgel  à ürsel  il  n’y  a que  la  main. 

Orgus  fl.,  voy.  Morgus. 

Orgysus,  ’'Op-ju(jo;  [Polyb.],  Orgessus 
[Liv.],  lieu  fortifié  de  l’Illyric  Grecque, 
auj.  Argova,  au  S.-O.  de  Korina 
[Reich.]. 

Oria,  Orisia  [Steph.],  voy.  Oretani. 

Oricum  [Cæs.,  Liv.,  Plin.],  ’npixdv  [Ptol.], 
Oricus  [Propert.],  ’nptjcd;  [Herod.,  Po- 
lyh.],  dans  le  pays  des  Orici,  ’npuot 
[Scyl.],  ville  de  l’illyrie  Grecque,  auj. 
Ericho,  avec  de  belles  ruines  [Pouque- 
ville]. 

Oriens,  voy.  Ariola. 

Oriens,  Lorient,  ville  et  port  de  guerre 
de  Fr.  (Morbihan);  bâtie  en  1719  par 
la  Compagnie  des  Indes,  qui  la  desti- 
nait à servir  d’entrepôt  et  de  port  spé- 
cial. 

D’après  l’arrêt  du  conseil  de  1759  et  le  rapport 
fait  à M.  de  Sartines  en  176'.i,  ce  serait  vers  1733, 
c’est-à-dire  10  ans  après  la  création  de  la  ville,  qu’une 
imprimerie  aurait  été  installée  à Lorient;  effective- 
ment cette  imprimerie  existait  antérieurement  à 
1739,  puisque  l’arrêt  du  conseil  à cette  date  sup- 
prime l’établissement  de  Lorient;  il  ne  tut  pas  mis  à 
exécution  et  l’arrêt  du  12  mai  1759  dit:  « Art.  1er. 
Le  nombre  des  imprimeurs  de  la  généralité  et  pro- 
vince de  Bretagne  sera  et  demeurera  fixé  à celui  de 

quinze,  sçauoir un  pour  la  ville  de  Lorient,  en 

laquelle  S.  M.  a jugé  nécessaire  d’établir  une  impri- 
merie. » Cette  imprimerie  existait  depuis  longtemps 


d’après  le  rapport  Sartines:  Lorient.  J.-B.-Pierre 
Durand,  .38  ans,  né  à Nantes;  il  est  venu  avec  son 
père  s’établir  il  y a 31  ans;  a étéconfirmé  par  arrêt 
du  conseil  du  1er  octobre  1759  (il  y a erreur  de 
date,  c’est  l’arrêt  du  12  mai). 

Nous  ne  connaissons  pas  les  premiers  livres  im- 
primés par  Pierre  Durand  ; mais  nous  citerons  : 
Manuel  du  Marin,  par  Bourdé  de  Villehuet; 
Lorient , 1773,  2 part,  en  un  vol.  in-8®  (Bibl.  de 
Bennes).  — Vie  militaire  de  M.  Guérin  de  Fre- 
mienurt,  commandant  pour  le  roy  à l’Orient. 
L’Orient,  1780,  in-8°,  etc. 

Orienïalis  Plaga,  das  Osterland,  district 
de  Saxe  [Graësse]. 

Origiacum,  ’0pi*fiax6v  [Ptol.],  Orchesium, 
OreWes,  bourg  de  Fr.  (Nord);  c’était,  dit 
Ptolémée,  une  ville  des  Atrebates,  ce 
qui  l’a  fait  prendre  par  quelques  géo- 
graphes pour  Atrebatæ  elle-même. 
Oringis,  voy.  Oningis. 

Orinus  fl.,  petit  fl.  de  Sicile  ; il  Gallo 
[Mannert]. 

Oriola,  voy.  Orcelis. 

Orippo  [Plin.,  It.  Ant.],  Orippum,  à ix  m. 
d’Hispalis,  auj.  Villa  de  los  Hermanos, 
bourg  d’Andalousie. 

Orisia,  voy.  Oretani. 

Orlamünda,  Orlamünde,  sur  la  Saale, 
petite  ville  de  l’anc.  Thuringe,  puis  du 
duché  de  Saxe-Altenbourg,  auj.  à la 
Prusse. 

Orniaci,  ’Opviaxot  [Ptol.],  peuple  de  la 
Tarraconaise  ; habitait  un  district  des 
Asturies. 

Orobiæ,  ’Opsêiai  [Thuc.,  Strab.],  bourg 
de  l’Eubée,  auj.  Rovies,  dans  file  de 
Negroponte. 

Orobis  fl.,  voy.  Orbis. 

Orolaiinum,  voy.  Arlaunum. 

Oromarsaci  [Plin.],  peuple  de  la  Gaule 
Belgique,  habitant  le  territoire  com- 
pris entre  Calais  et  Boulogne,  où  se 
trouve  la  commune  de  Marcq, 

Oronna,  YAronde,  affl.  de  l’Oise. 

Oropüs  [Liv.,  Plin.],  ’npurvdç  [Herod., 
Thuc.,  Strab.,  Diod.],  ville  de  la  Bœo- 
tie,  sur  les  frontières  de  l’Attique  et  la 
rive  droite  de  l’Asopus,  auj.  Ropo, 
Oropo,  bourg  de  l’Eparkhie  de  Voio- 
tia. 

Orospeda  Mons,  ’OpodTO'S'a  [Strab.],  Ortos- 
feda,  montagnes  qui  séparent  la  Béti- 
que  de  la  Tarracon.,  auj.  Sierra  d’Al- 
caraz  et  Sierra  de  Ronda  [Ukert]. 

Orrea,  ’OppÉa  [Ptol.],  localité  de  la  Bri- 
tannia  Barbara,  peut-être  Forfar,  ville 
et  chef-lieu  de  comté  en  Écosse, 


975 


ORSOVA.  — ORUBIUM  PROM. 


976 


Orsova,  voy.  Clodova. 

Oktæ,  voy.  Horta. 

Ortagurea  [Plin.],  ville  de  Thrace,  auj. 
Marogna;  voy.  Maronea. 

Orta-Kôv,  Orthokôj,  village  de  Roumé- 
lie,  sur  le  Bosphore,  près  de  Constan- 
tinople. 

Une  imprimprie  arménienne  fut  établie  dans  cette 
localité  vers  1712;  en  1830  elie  existait  encore,  et 
possédait  3 presses,  avec  lesquelles  elle  publiait  an- 
nuellement quelques  volumes  imprimés  en  arménien 
et  en  hébreu  ; on  prétend  môme  que  cet  établisse-, 
ment  possédait  une  fonderie  de  caractères,  oîi  l’on 
obtenait  des  types  arméniens,  grecs,  hébreux,  rus- 
ses, arabes  et  romains. 

Orthe,  ’'Of6Vi  [Strab.],  ville  de  la  Magné- 
sie (Thessalie),  auj.  Karadjoli  [Leake]. 

Ortiiesjum,  Hortdesium,  Orthez,  ville  de 
Fr.  (Basses-Pyrénées),  près  du  Gave  de 
Pau  ; anc.  capit.  du  Béarn. 

L’imprimerie,  si  nous  en  croyons  le  Manuel,  qui 
s’appuie  sur  l’autorité  de  la  Bibliothèque  choisie  des 
livres  de  droit,  remonterait  en  cette  ville  à l’année 
iàibxFors  et  Coustumes  deu  royaume  de  Navarre, 
e Stil  de  la  Chancellaria,  avec  l’Aranzel.  Orthez, 
1505,  in-8".  Nous  ne  connaissons,  pas  plus  que 
M.  Brunet,  ce  volume,  et  nous  ne  pouvons  garantir 
l’authenticité  de  la  date,  que,  jusqu’à  preuve  con- 
traire , nous  sommes  fortement  tenté  de  croire 
inexacte. 

Pour  nous  la  typographie  date  à Orthez  de  1583  ; 
alors  nous  trouvons  des  livres  que  nous  pouvons 
décrire  de  visu  : Los  Psalmes  de  David  metuts  in 
rima  Jiernesa,  per  Arnaud  de  Saletto.  A Ortes,  par 
Loys  Rabier,  imprimeur  deu  Rey,  1583,  pet.  in-8“  de 
280  ff.  non  chif.,  sign.  Aij-Miniij.  (à  la  Diblioth. 
impér.  et  à l’Arsenal).  Ce  Louis  Rabier  alla,  au  com- 
mencement du  siècle  suivant,  diriger  une  seconde 
typogr.  à Lcscar  ; il  y conserve  le  titre  d’imprimeur 
du  Toy  de  Navarre,  depuis  Henri  IV. 

En  1585  (date  adoptée  par  Falkensiein)  : Décla- 
ration du  roy  de  Nauarre  sur  les  calomnies  pu- 
bliées contre  luy  ès  protestations  de  ceux  de  la 
Ligue.  Ortès,  Louis  Rabier,  1585,  in-8o. 

Abraham  Uouyer  (Bovierins)  succède  àL.  Rabier; 
il  s’établit  à Orthez  vers  1608.  Puis  vint  un  üesbar- 
ratz,  de  la  famille  des  imprimeurs  de  Pau. 

L’imprimerie  avait  cessé  d’exister  à Orthez  avant 
le  xviiie  siècle,  et  cette  ville  ne  figure  pas  auxarrêts 
du  conseil  de  17üti  et  de  1739,  non  plus  qu’au  rap- 
port fait  à M.  de  Sartines  en  1764. 

Orthüna  Maris,  voy.  Ortona. 

Ortrosia,  Carchüsa  [J.  de  VitryJ;  voy. 
Antaradus. 

Orthunga,  Wordingbord,  ville  de  Dane- 
mark [Graesse],  sur  le  grand  Belt. 

Ortignano  ou  Ontignano  (?)  Lieu  d’impres- 
sion dégui.'é. 

Une  violente  diatribe  contre  les  Jésuites  fut  pu- 
bliée souscette  rubrique  imaginaire  en  1760:  I Lupi 
smascherali  nella  confutazione  e traduzione  del 
libro  inlitolato  : Monila  secrela  societalis  Jesu, 
in  virtù  de’  quali  giunsero  i Gesuiti  ail’  orrido  eâ 
esegrabile  ussassinio  di  sua  sagra  maestà  Don 
Giuseppe  I,  Rà  di  Par tog allô,  con  un  appendice  di 
documenti  rari  ed  ineUiti.  Ontignano,  Fr.  Ant. 
Zaccheri,  1760,  in-8“  réimpr.  l’année  suivante  « con 
aggiunte  « sous  la  rubrique  « Aletopolis  » . 

Ce  pamphlet  violent  contre  les  Jésuites,  mais  plus 


spécialement  dirigé  contre  te  P.  Franc.  Anton.  Zac- 
caria,  que  l’on  désigne  ici  comme  l’imprimeur  du 
livre,  eut  pour  auteur  un  certain  abbé  Capriata,  éta- 
bli à Rome,  qui  mourut  vers  la  fin  du  pontificat  de 
Clément  XIII.  Melzi  ne  nous  dit  pas  en  quelle  ville 
il  fut  imprimé. 

Ortona  [Plin.,  It.  Ant.,  Tab.  P.],  ''OpTwv 
[Strab.,  Ptol.],  Okthona  Maris,  ville  dès 
Frentani,  dans  l’Ausonie,  auj.  Ortona, 
Ortona  a Mare,  ville  et  port  du  Napoli- 
tain, dans  l’Abruzze  Cit. 

On  a voulu  faire  remonter  dans  cette  petite  ville 
l’imprimerie  à l’année  1496:  R.  Moysis  Kimchi 
Grainmatica  Ilebrœa  cum  aliorum  tractatibus 
grammaticam  artem  spectantibus.  Orthonæ  in 
Sicilia  {sic),Karoli  regis  Siciliæ  et  lerusalem  anno 
secundo,  id  est  m96,  in-4o.  De  Rossi  (Ann.  Ilebr.) 
et  Panzer  ont  fait  justice  de  cette  série  d’absur- 
dités, parmi  lesquelles  la  moins  étrange  n’est  pas 
de  faire  un  roi  de  Sicile  et  de  Naples  du  nom  de 
Charles  en  1494,  quand  alors  Ferdinand,  fils  du  roi 
' Alphonse,  était  sur  le  trône  napolitain.  A-t-on 
voulu  parler  de  Charles  Vlll,  roi  de  France?  Ce 
n’est  pas  probable;  mais  ce  qui  est  infiniment  plus 
rationnel,  c’est  que  le  Charles  en  question  n’est 
autre  que  Charles-Quint,  couronné  en  1517,  et  que 
l’édition  ci-dessus  décrite  est  de  1519,  la  seconde 
année  de  son  règne. 

L’imprimerie  remonte  à Ortona  à l’année  1518,  et 
son  introducteur  est  le  célèbre  Jérôme  Soncino  : 
Ilomeri  vatis  naturalissimi  de  M urum  l'elisquc 
Bello  comœdia.  Vel  alterius  ingeniosissimi  ab 
Hieronymo  Soncino  diligenter  græcanicis  latini- 
cisqj  literis  impressa.  Et  ab  Oliucrio  poeta  anxia- 
tiensi  fideliter  inlerpretala.  Anno  Salutis  mdxviii, 
impressa  Ortone,  per  Hieronimum  Soncinum  ; gr. 
et  lat.  pet.  in-A”,  sign,  A-E  par  4 ff.  et  le  cahier  F de 
2 ff.  (Cat.  Pinelii,  Yéméniz,  etc.). 

La  môme  année  : Pétri  Galatini  Opus  de  Arca- 
tds  calholicce  veritatis,  contra  obstinatissimam 
ludœorumnostræ  tempestatis  perfidiami  ex  Tal- 
mud  alnsque  hebraicis  libris  nuper  excerptumel 
quadruplici  lingiuirum  genere  eleganter  conges- 
tum.  Impressum  Orthonæ  maris  per  Hieron.  Sonci- 
num, 1518,  in-fol.  de  312  pp. 

Nous  citerons  encore,  et  toujours  à la  même  date, 
une  édition  fort  rare  du  poëine  du  célèbre  Antonio 
Cornazzano:  Opéra  bellissima  de  Parte  mititar, 
imprimée  par  le  Soncino;  pet.  vol.  in-A"  iManuel, 
11, 276)  ; ce  poème,  dont  la  première  édition  est  de 
1493,  avait  été  déjà  imprimé  à Pesaro  par  Jér.  Son- 
cino. 

Ortona  [Liv.],  ’Opriva  IDion.  Hal.],  ville 
des  Æqui,  dans  le  Latium,  auj.  Oritolo 
[Reich.]. 

Ortopla, ''OpTOTvXa  [Ptol.],  Ortopula  [Plin.], 
localité  de  la  Liburnie,  sur  la  côte 
d’Illyrie , dont  les  ruines  se  voient 
près  du  petit  port  dalmate,  Starigrad. 

Ortospeda  Mons,  voy.  Orospeda. 

ORTïGiAlNs.j’OpTuyla  [Thuc.], Nasos  [Liv.], 
(peut-être  du  grec  vvioo;),  petite  île  à 
i’E.  de  la  Sicile;  c’était  aussi  le  nom 
d’un  quartier  de  Syracuse,  et  l’un  des 
noms  anc.  de  l’île  de  Délos. 

OrUBICM  PROM.,  OrVIUM,  ’OpoÛÏCV  OCApov 

[Ptol.],  prom.  de  la  Tarrac  , chez  les 
Callaici,  suiv.  Reichard,  Cabo  Corro- 
vedo,  et  d’après  ükert,  Cabo  de  SiUei- 
ros,  près  Bayonne. 
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OsÆA,  ’Ooafa  [Ptol.],  ville  de  la  côte  O . de 
Sardaigne,  auj . Torre  di  Orestano  [Rei- 
chard]. 

OscA  [Cæs.,  Plin.,  Vellei.],  "Odxa  [Strab., 
Ptol.,  Plut.],  Ojsce  [Chr.  B.  Dion.], 
ville  des  llergetes  dans  la  Tarrac.,  anj. 
Huesca,  chef-lien  d’intend.,  dans  la 
cap.  gén.  d’Aragon,  sur  l’Isuela. 

Le  plus  ancien  livre,  provenant  d’une  typographie 
locale,  que  nous  puissions  citer,  remonte  à l’année 
1576,  et  c’est  à cette  date  également  que  Falken- 
stein  reporte  l’imprimerie  dans  cette  ville.  Voici  ce 
que  dit  Antonio  {Bibl.  yova,  I,  699)  : Joannes  Gas- 
con, artium  magisier,  professorque  in  schola  Oscen- 
sis  urbis  publicus,  edidit  : In  Logicam  Arislolelis 
Commentaria.  Oscæ,  1576,  in-i". 

Nous  n’avons  pas  le  nom  du  premier  imprimeur; 
mais  probablement  c’est  Joan  Ferez  de  Valdivieso; 
car,  à la  date  de  1579,  nous  trouvons  son  nom  au  bas 
d’un  poëme  de  Fr.  Joannes  de  Torrer,  ordin.  Merce- 
narium;  ce  poëme,  composé  à l’occasion  de  la  récep- 
tion de  quelques  reliques  de  S.-Laurent  dans  l’église 
d’Huesca,  sa  patrie,  est  cité  par  Antonio,  I,  p.  788. 

Voici  les  noms  des  principaux  typogr.  du  xviit  siè- 
cle: Juan  Ferez  de  Valdivieso,  que  nous  venons  de 
voir  en  1579,  est  encore  imprimeur  en  1629  ; Pedro 
Bluson  ou  Blusson  (1603-1631)  ; Pedro  Blasco,  en 
1624;  Juan  Franc,  de  Larumbe,  impressor  de  la 
universitad,  16iifi  (Cat.  la  Vall.-Nyon,  n®  6936)  ; Juan 
Nogucz  (1619-1649),  etc. 

OscA  [Plin.],  ville  des  Turdetani  dans  la 
Bétique,  auj.  Huescar  {‘i)  [Bischoff  und 
Moller] . 

OscARA,  rO«c/te,  riv.  de  Bourgogne,  affl. 
de  la  Saône. 

OscELLA,  OscELA,  "OTOsAXa  [Ptol.],anc.  cap. 
des  Lepontii,  dans  la  Gaule  Cisalpine, 
auj.  Bomo  d’Ossola  ou  d’Ossula,  ville  de 
l’Italie  Septentr.  (div.  de  ÎSovara),  au 
pied  du  Simplon. 

Osci  [Plin.],  ”07X01  [Strab.],  peuple  de 
l’Ausonie,  voy.  Opici. 

OsciNEiuM  [It.  Hier.],  sur  la  route  deVa- 
satæ  à Elusa,  station  romaine,  auj. 
Esquies  (?),  village  du  dép.  delaGironde 
[d’Anville]. 

OsERicTÀ  [Plin.],  OsiLiA,  île  de  la  mer 
Baltique,  auj.  Œsel,  (Eland,  Oland,k 
la  Russie  depuis  1721. 

Osi  [Tac.],  peuple  de  la  Germanie,  dé- 
pendant des  Quadi  et  tributaire  des 
Sarmates  ; occupait  le  palat.  polonais 
à’ Auschwitz,  près  de  la  Vistule. 
OsiCERDA,  ’OdlxipS'x  [Ptol.],  OsiGERDA 
[Plin.],  ville  des  Edetani,  dans  la  Tar- 
rac., auj.  Ossera,  près  de  Saragosse. 
OsisMii  [Mêla,  Plin.],  ’OalojAict  [Strab., 
Ptol.],  peuple  de  la  Gaule  Lyonnaise, 
occupant  l’Ouest  de  la  Britannia  Mi- 
nor,  c’est-à-dire  le  Léon  ou  partie  du 
Finistère,  d’où  Ocismor. 

OsMiANA,  Osmianie,  Oczmiana,  petite  ville 


de  Lithuanie,  du  palat.  de  Vilna,  sur  la 
riv.  du  même  nom  {ad  Osmianam  flu- 
vium). 

Wengerscius  nous  apprend  qu’une  imprimerie  dos 
Bélormés  fut  établie  dans  cette  localité,  au  commen- 
cement du  xvii®  siècle;  le  pasteur  Albertus  Salina- 
rius  y publia  une  réfutation  du  Catecltismus  Raco- 
Diensis- sous  ce  titre:  Censura,  albo  rozsadku  na 
Konfessya  ludzi  Tycit,  etc.  W Osmianie,  1615, 
in-[|o. 

OsMiDA, [Scyl.],  localité  de  Tîle  de 
Crète,  placée  sur  la  carte  de  Hôck  au 
S.  et  près  à’Armiro. 

OSNABRUGA,  VOy.  ANSIBARIÜM. 

OsoNEs  [It.  Ant.],  station  de  la  Pannonie 
Infér.,  Oszlop,  bourg  de  Styrie  (cercle 
de  Graetz). 

Osopus  [P.  Diac.],  dans  la  'Vénétie,  auj. 

Osopo,  fortezza  d’Osopo  (délég.  d’Udine). 
OsQuiDATES  [Plin.],  peuple  de  la  Novem- 
populanie,  divisé  en  Campestres  et 
Montani  ; occupait  partie  du  dép.  du 
Gers,  et  la  vallée  A‘0ssau  [d’Anville]. 
OssA,  ”07000  [Ptol.],  localité  de  la  Piéride 
(Macédoine),  auj.  Sohho,  suiv.  Leake. 

OssA  FL.,  "Oooa  [Ptol.],  riv.  de  la  Haute 
Italie,  auj.  l’Osa  [Reich.]. 

OssA  Mons  [Virg.,  Ovid.,  Plin.],  "Oooot 
[Hom.,  Ptol.,  Strab.],  montagne  de  la 
’fhessalie,  auj.  Monte  Kissavo  [Leake]. 
OssA  Villa,  Beinwell,  anc.  abb.  de  Suisse. 
OssECA,  OssECENSE  MoNAST.,  Ossegg,  Os- 
sech,  anc.  abbaye  et  bourg  de  Bohème, 
près  de  Teplitz. 

OssET  [Plin.],  OsET,  ville  de  la  Bétique, 
près  d’Hispalis,  auj.,  suiv.  Reich.,  Cas- 
tello  de  la  Cuesta,  et  d’après  Ukert, 
S.  Juan  de  Alfarache,  sur  la  rive  droite 
du  Guadalquivir. 

OssiGERDA  [Plin.],  ’OooixipS'a  [Ptol.],  ville 
des  Sestini,  dans  la  Tarrac.,  auj.Ossem 
suiv.  Reich.,  et  Ixar,  suiv.  Laborde  et 
Ukert  (Aragon). 

OssiGi  Laconicum  [Plin.],  localité  de  la 
Bétique,  âuj.  Maquiz,  bourg  de  l’Anda- 
lousie, avec  de  belles  ruines  romaines. 

OssmuM,  Osc/^a^z,  ville  de  Saxe  [Graësse], 
dans  le  cercle  de  Misnie. 

OssoNA,  voy.  Ursorum  Genua. 

OssoNOBA  [Plin.,  It.  Ant.],  ’Oooévoêa 
[Strab.,  Ptol.],  dans  la  Lusitanie,  chez 
les  Turdetsni,  auj.  Estoy,  au  N.  de 
Faro  (Algarve). 

OsTENDE,  OosTEND,  ville  forte  de  Belgique, 
avec  un  beau  port  sur  la  mer  du  Nord 
(Flandre-Occid.). 

L’imprimerie  ne  date  àOstciidc  que  de  1799  [Reif- 
fenberg). 
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OsTEODEs  1ns., ’OiTTEüS's;,  groupe  d’iles  au 
N.  de  la  Sicile,  avij.  Alicudi,  Alicuri, 
qui  font  partie  des  îles  de  Lipari. 

OsTEROA,  OsTEROHA,  Ostevo,  vüle  du  gr.- 
duché  d’Autriche,  sur  la  route  de  Lintz 
àRegensburg. 

OsTERORA,  Osterode,  ville  du  Hanovre,  sur 
le  versant  S.  du  Hartz,  sur  la  Sdse. 

L’imprimerie  remonte  à l’année  1668,  ditFalkens- 
tein,  et  Feuerlin  (p.  386)  cite  à cette  date  une  édi- 
tion du  Catéchisme  de  Luihe)'.  in-8°;  en  1669  nous 
trouvons  ; Schneider.  Breciariitm  Geographicum, 
in-ti",  et  en  1678  : Ilildebrandi  Synopsis  Uistoriœ 
universatis.  Osterodæ,  1678,  in-12  ; enfin  l’année 
suivante  : Ahasueri  Frilschii  Priiiceps  pcccans  siue 
traciatus  depcccatis  Principum...  Osterodæ,  1679, 
in-8°.  Encore  un  livre  à réimprimer. 

Ostia  [Liv.,  Mêla,  Plin.,  etc.],  rà  ''fiona 
Strab.],  Tl 'noria  [Dion.,  Ptol.],  lo  ’Oorfa 
Proc.],  port  et  cité  commandant  les 
souches  du  Tibre,  sur  la  rive  gauche, 
fondé  par  Ancus  Martius,  auj.  Ostie, 
Ostia,  dans  la  Comarque  Romaine,  au 
S.-O.  de  Rome. 

OsTiÆi,  ’nortaiot  [Strab.],  Ostidamnii,  peu- 
ple de  la  Britannia  Minor,  voisin  des 
Osismii  ; habitait  l’extrémité  N. -O.  du 
Finistère. 

Ostia  Lici,  Lechsgemünd,  bourg  de  Ba- 
vière [Graësse]. 

OsTioLUM,  Ruisseaux,  commune  de  Fr. 

près  Chambord  (Loir-et-Cher). 

OsTippo  [Plin.,  It.  Ant.],  station  de  la 
Bétique,  entre  Cordoue  et  Séville,  auj. 
Puentes,  près  d’Ecija. 

Ostium  Mæni,  Ostium  Aureæ  Maguntiæ. 
Est-ce  Hochheim,  bourg  près  Mayence, 
au  confluent  du  Main  et  du  Rhin  ? Est- 
ce  la  ville  de  Mayence  elle-même  ? 

Voici  la  note  de  M.  Cotton  : Un  volume  de  Chris- 
tophe de  Castro,  daté  de  1610,  porte  cette  souscrip- 
tion : « Excusum  in  Oslio  aurece  Maguntiæ  quod 
inaltiori  Mæni  ripa  est.  Typis  Balthasaris  Lippii, 
sumptibus  verà  Zachariæ  Palthenii,  » L’imprimerie 
de  Zacharie  Palthen  était  établie  à Francfort. 

OsTRA  [Plin.],  V)  "Oorpa  [Ptol.],  ville  de 
rOmbrie,  dans  le  pays  des  Senones, 
auj.  en  ruines  près  d’Orziano  [Reich.]. 
OsTRAciNA  Mons,  ’OoTpaxtva  [Paus.],  mon- 
tagne d’Arcadie,  près  Mantinee,  auj. 
Ai  Ilia  ou  Haghio  Elias  de  Levidi 
[Boblaye,  Ross]. 

OsTRAWA,  Mahrisch-Ostrau,  ville  d’Autri- 
che (Moravie),  dans  une  île  de  la  March. 

OsTREA,  Istres,  bourg  de  Fr.  de  l’arrond. 
d’Aix  (Bouches-du-Rhône);  près  de 
l’étang  de  Berre,  jadis  producteur 
d’huîtres  auj . disparues. 

OsTRENHOVA,  OsTROHovA  [Charta  Lud,  Pii, 


a.  816],  anc.  résidence  carlovingienne 
auj.  Ostemick, da.ns  la  Basse  Saxe  (rég. 
de  Magdeburg). 

OSTROGOTHÆ,  VOy.  GOTHI. 

OsTROGOTHiA,  VOstrogotMe,  Oester-Gôth- 
land,  prov.  de  Suède. 

OSTROVIA,  OsTROBIA  UrBS,  OsTROGIA,  OsTRO- 
GiuM,  Ostrow,  Ostrog,  ville  de  l’anc. 
Pologne,  prov.  de  Volhynie  (Wolhynsk 
en  polon.),  à la  Russie. 

L’imprimerie,  dit  Bachmeister,  existe  dans  cette 
ville  depuis  1549,  et  disparaît  probablement  en  1689  ; 
mais  il  n’entre  dans  aucun  détail  confirmant  le  fait 
et  cite  seulement  une  Bible,  BuG.iÏh,  de  1581,  pre- 
mière édition  de  la  Bible  esclavonne,  que  Kohl,  dans 
son  Hisloria  litteraria  Suevorum  (Altona,  1729, 
in-8“)  dit  être  devenue  si  rare  tout  d’abord,  que 
pendant  son  séjour  à Pétersbourg  il  n’en  put  voir 
un  seul  exemplaire. 

Henderson  [Bibtical  Besearches  and  travels  in 
Bussia,  1826,  p.  81-92)  entre  dans  d’intéressants 
détails  sur  l’établissement  de  la  typographie  à 
Ostrow. 

C’est  à Constantin,  duc  d’Ostrow,  palatin  de  Kiov 
et  de  Volhynie,  ardent  collectionneur  de  manuscrits 
esclavons,  uquossummo  studio  magnisque  impen- 
sis  ex  Italia,  Candia  et  Mcscovia  adferendos  cura- 
vit  »,  que  l’on  doit  la  fondation  d’une  imprimerie, 
spécialement  destinée  à l’impression  deslivres  saints 
en  esclavon.  Elle  débuta  par  l’exécution  du  Nouveau 
Testame?it  seul  en  1580  ; l’imprimeur  se  nomme  ; il 
s’appelait  Jean,  fils  de  Théodore  ; la  Bible,  traduite 
par  les  évêques  Méthodius  et  CyTillus  d’après  les 
Septante,  est  publiée  tin  urbe  Ostrobia,  anno 
domini  1581,  die  12  augusli  ».  Kohl,  en  signalant 
l’extrême  rareté  de  ce  livre,  dit  qu’il  est  rempli  de 
passages  suspecis  qui  sentent  le  papisme,  et  qui 
furent  supprimés  dans  la  réimpr.  de  Moscou,  1663. 
Le  vol.  est  un  petit  in-fol.,  è 2 col.,  avec  lettres  capi- 
tales gravées  en  bois.  Un  très-bel  exemplaire  de 
cette  Bible  est  conservé  è la  Bodléienne  ; un  autre 
est  à la  Spenceriana,  il  est  décrit  par  Dibdin  ; à Paris, 
la  Bibl.  impér.  et  celle  de  Ste-Geneviève  en  possè- 
dent un  exemplaire  ; en  Russie,  on  n’en  signale 
que  deux  exemplaires;  l’un,  imparfait,  est  con- 
servé au  monastère  de  Trotzkoë,  dit  Monast.  S. 
Trinitatis,  à 15  lieues  de  Moscou  ; le  second  est  à la 
Biblioth.  de  l’académie  des  sciences  de  Pétersbourg. 

Ostunum,  Ostuni,  pet.  ville  du  Napolitain 
(Terra  d’Otranto). 

OszLANENsis  PROCESSUS,  dcv  Osslanischc 
District,  en  Hongrie. 

OsYLT,  ’OduXoi,  peuple  de  la  Sarmatie 
Europ.,  sur  les  bords  du  Tanaïs,  près 
de  la  mer  d’Azov. 

Otadint,  ’Oxa^rivot,  Otadeni,  peuple  de  la 
Britannia  ; occupait  partie  du  Nor- 
thumberland. 

Othània,  Othinia,  Ottinium,  Ottonia,  Odini 
Villa,  Odanse,  Ottensche,  Odensee,  ville 
et  évêché  du  Danemark,  cap.  de  l’île 
de  Fünen  (Fionie),  et  chef-lieu  de  la 
province  du  même  nom  ; on  attribue  sa 
fondation  à Odin. 

C’est  la  première  ville  du  royaume  du  Nord  qui 
ait  eu  l’honneur  de  voir  un  livre  souscrit  à son 
nom  : » Magister  Johannes  Snell,  artis  impressoriæ 
Magister»,  queSchroder  croit,  avec  de  fortes  appa- 
rences de  raison,  originaire  de  la  Flandre,  appor- 
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tant  avec  lui  un  mati'-rielà  peu  près  complet,  « more 
typosr.  hujus  sæculi  minorum  gentiuni,  » fui  attiré 
àOdenséepar  l’évûque  de  la  ville,  et  s’y  fixa  momen- 
tanément ; il  n’y  fil  pas  long  séjour,  puisque  l’année 
d’après  nous  le  retrouvons  à Slockliolm  (voy.  Hol- 
mia); mais  ce  séjour  fut  marqué  par  la  publication 
d’un  ouvrage  important  : Guilhelmi  Caorsiivi  de 
Obsidione  et  BEiLO  P.HODiANO.  A la  fin  : Per  Vc- 
nerabilem  vîrum  Joliannem  Snel  arlis  impres- 
sorie  magistî'uni  in  Ollonia  impressa  sub  anno 
Dni  liiS2,  in-fto.  Un  seul  exempl.  de  ce  très-pré- 
cieux incunable  sidisiste  aiij.,  il  est  pieusement 
conservé  à la  Bibliotli.  de  l’académie  d’Upsal  (voy. 
Gel.  Aurivillius,  Calai.  Libr.  JBibl.  Acad.  Vpsal.). 

Les  incendies  ont  si  fréquemment  et  si  terrible- 
ment ravagé  les  villes  du  Nord,  que  l’extrême  rareté 
des  incunables  de  la  Suède  et  du  Danemark  se 
trouve  facilement  expliquée;  il  ne  faut  pas,  croyons- 
nous,  cbcrcber  ailleurs  une  raison  qui  est  de  toute 
évidence. 

Une  imprimerie  particulière  est  signalée  par  Lack- 
mann  (p.  51)  ; il  dit  seulement:  Cl.  Albert  Thura, 
dans  son  o Idea  llislor,  Liller.  Danornm  »,  men- 
tionne une  typographie  privée,  installée  à Odensée 
par  le  Dr  Thomas  Kingov,  évêque  de  Fionie,  et 
réservée  pour  son  usage  personnel  ; il  neparaît  pas 
que  le  docle  évêque  en  ait  abusé,  car  J.  Millier  ne 
parle  pas  même  de  lui  dans  l’édition  qu’il  adonnée 
de  l’ouvrage  de  Uartholiiii  «deScriplis  Danurumn, 
1699,  in-12. 

Otheuma,  comté  de  Fife,  en  Écosse. 

Othoca  [It.  Ant.],  ville  de  Sardaigne,  que 
Reichard  dit  être  Torre  di  Orfanu- 
puddu,  et  Mannert,  Oristano,  dans  la 
prov.  de  Capo-di-Cagliari. 

Othona  [Not.  lmp. J,  ville  de  la  Britannia, 
sur  la  côte  S.,  auj.  Otterton,  près  de 
Newhaven,  suiv.  Reichard,  ou  peut-être 
Folkstone,  Folkestone,  port  du  comté  de 
Kent;  patrie  deW.  Harvey. 

Le  catal.  Sampson  (York,  1855)  signale  une  très- 
curieuse  réunion  d’opusculesde  William  IJIake  «The 
excentric  painter  and  poet  imprimés  à Folkes- 
tone en  181)0  « printed  for  and  sold  by  lhe  tridow 
Spicer,  of  Folkestone,  (or  the  bcnefil  of  her  Or- 
plians,  october  5,  1800  o.  M.  Cotton  signale  le  fait 
et  donne  la  liste  de  ces  poésies  [Typogr.  Gaz., 
1866]. 

Othoniana,  voy.  Volaterræ. 

Otilinga,  voy.  Ettlinga. 

OtINA,  voy.  OiTINUM. 

Otinga,  Ottinga,  voy.  Hodingæ. 

Otmarsum,  OoTiiMARsuM,  OotmoTssen,  Oot- 
marsim,  ville  de  la  Hollande  (Over- 
Yssel). 

L’imprimerie  fut  introduite  dans  cette  ville  en 
1607,  et  le  premier  typographe  s’appelait  Albrecht 
Caspersz. 

Otriculum,  OtricoH,  ville  du  territ.  pon- 
tifical (dclcg.  de  Rieti). 

Ottadini,  voy.  Otadeni. 

Ottenica,  Ottonica  Sïlva,  VOdenwald, 
entre  le  Rhin  et  le  Neckar. 

Ottinplrra,  Ottimpürriia,  Uttimpürrha, 
Ottobeuren,  Ottobeuern,  bourg  de  Ba- 
vière, avec  une  anc.  ahb.de  Bénédictins 
du  dioc.  d’Augsbourg.  (Voy.,  pour 


l’impr.  en  1S09,  Monast.  Uttimpur- 
rhense.) 

Oodewater,  ville  de  Hollande  (prov. 
de  la  Holl.  Mérid.);  patrie  d’Arminiiis. 

Imprimerie  en  1609;  le  premier  typographe  s’ap- 
pelle Aert  Van  Duin  (Trinity-College.) 

OvARiNUM  Magyar,  Oi'dr,  Ungarisrh-Al- 
tenburg,  ville  de  Hongrie,  chef-lieu  du 
comitat  de  Wieselburg,  sur  la  Leiiha. 
Anaxius  Galius  Iluszdr,  ministre  de  l’église 
d’Ovar  en  1557,  ainsi  qu’il  se  qualifie  lui-même  dans 
une  épitre  à Henri  Boulanger,  le  célèbre  pasteur  de 
Zurich,  que  l’on  a recueillie,  avait  installé  dans  sa 
ville  une  typographie  particulière,  qui  le  suivit  à 
Pàpân,  quand  il  fut  appelé  dans  cette  dernière  ville 
(voy.  Papa  opp.). 

On  lui  attribue  l’ouvrage  suivant  : Al  Ur  Jésus 
Kristusnak  Sz.  Vatsoràjdrol,  Kinszenvedésérol, 
és  ditsOséges  feltdmadàsàrol  vald  Prédikàtziôk. 
Irta  Anaxius  Gàl  Ovâri  Evan.  Pap.  Ovârott,  1558, 
in-û».  [Németh.,  Typogr.  Hung.,p.  106]. 

OvETUM,  voy.  Lucus  Astürüm. 

Ovilaba?  Ovilabis  [it.  Ant.J,  OvaiA  [Tab. 
Peut.],  colonie  rom.  dans  laNorique, 
auJ.  Weîs,  sur  le  Traun,  en  Autriche; 
ou  suiv.  quelques  géogr.,  Lambach,  sur 
la  même  riv.,  ville  du  Tyrol.  Ce  fut  à 
Wels  que  mourut  Maximilien  1«’;  et 
Lambach  possède  une  belle  abb.  de 
Bénédictins,  avec  bibliothèque. 

OxELLUM,  Œssel,  pet.  ville  de  Normandie 
(Seine-Inférieure). 

OxiMA,  OxiMus,  OxMA,  UxiMA  [Chart. 
Mérov.J,  Hiesmes,  Exmes,  bourg  de  Fr. 
(Orne). 

OxiMENsis  CoMiT.,  Ucomté  d’iliesmes,  le 
pays  d'Eyémois,  en  Normandie;  on  a 
aussi  désigné  sous  ce  nom  le  pays 
d’Auge. 

OxiMUM,  voy.  Aüsimum. 

OXOMA,  OxiMA,  OXAMENNI  BURGUS,  BUTfifO  de 

Osma.  ville  d’Espagne,  près  de  Soria 
(Vieille-Castille). 

Cette  ville  est  désignée  par  Mendez  comme  ayant 
possédé  une  imprimerie;  en  effet  Falke*>lcin  donne 
1570  comme  date  de  l’introduction  de  la  typogra- 
phie, et  M.  Cotton  nous  donne  le  nom  du  premier 
imprimeur,  Diego  Fernandez  de  Cnrduba.  Ternaux 
cite  (mais  nous  ignorons  sur  quelle  autorité  il  se 
fonde)  ! Martin  de  Osma.  Vergel  de  miisica  espi- 
ritual.  En  Burgos  de  Osma,  D.  F’ernaudez  de  Cor- 
dova,  1570,  in-îi".  Nous  n’avons  pu  trouver  trace  de 
ce  volume. 

Quelques  années  après  nous  citerons  : Doctrina 
Clîî'istiana  y su  dectaracion,  por  D.  Sébastian 
Perez,  Obispo  de  Osma.  In  Burgo,  ut  vocant,  üxa- 
mensi,  apud  Didacum  Fernandez,  1586,  in-12. 

Et  du  même  évêque:  Constituciones  Synodales 
del  Obispado  de  Osma.  Burgo  Oxomensi,  1586, 
in-Oo. 

Voilà  qui  confirme  jusqu’à  un  certain  point 
l’assertion  de  Ternaux,  et  qui  nous  donne  authenti- 
quement le  nom  du  proto-typographe:  Diego  Fer- 
nandez de  Cordoba. 

Oxonia,  Oxonium,  Isidis  Vadum  (?),  Oxene- 
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FOfiTi(au  xm®  s.),  -ville  des  Dobuni,  dans 
la  Britannia  Romana,  auj.  Oxford 
iOxen's  ford,  gué  des  b.Bufs),  en  gal- 
lois Rhyd-y  Chen  (même  signifie.),  ville 
d’Angleterre,  chef-lieu  de  comté,  à 
ro.  de  Londres,  entre  le  Charwell  et 
risis. 

Célèbre  université  fondée  par  le  roi  Alfred  en  872 
(d’autres  historiens  nioii.s  ambitieux  ne  font  re- 
uionier  cetélablisscment  qu’à  la  date  déjà  respectable 
de  1206)  ; 19  collèges,  dont  le  Christ-Cliurch  est  le 
plus  renommé.  Oxford  possède  d’admirables  éta- 
blissements littéraires  et  de  splendides  bibliothè- 
ques, parmi  lesquelles  la  Bodléienne  brille  d’un  éclat 
uiirivaüed;  elle  a droit,  ainsique  la  bibl.  Uad- 
cliffe,  à un  exempl.  de  tous  les  livres  publiés  en 
Angleterre. 

L’excellent  bibliographe  Oxonien  , le  Dr  Cotton, 
l’une  des  illustrations  de  la  Bodléienne,  a consacré  à 
l’histoire  de  la  typographie  d’Oxford,  dans  les  di- 
verses éditions  de  son  Typographical  Gazctiecr, 
plusieurs  articles  substantiels  et  érudits,  que  nous 
allons  analyser  en  très-peu  de  mots. 

Nous  ne  voulons  pas  revenir  sur  le  roman  de  Ri- 
chard Atkjns,  qui  voulut  dépouiller  Caxton  de  la 
gloire  d’avoir  introduit  la  typogr.  en  Angleterre,  en 
produisant  un  opuscule  souscrit  à la  date  de  ISCS  : 
EXPOSIOIO  S.  lERONIMt  IN  SYMBOLUM  APOSTOLO- 
RDM.  A la  fin,  vo  du  f.  e ix,  on  lit  la  souscription  : 
kxpHcit  exposicio  saiicti  Jeronimi  in  1|  simbolo 
apostolorum  ad  papam  taurêl\cium  Impressa 
Oxonie  Et  finità  An\\no  domini.  M.cccc.LXviii. 
xvij.dierferemét  îs.  In-£|o  de  42  ff.,  dont  le  dernier 
blanc,  avec  sign.  a-e,  par  cahiers  de  8 ff.,  sauf  le 
dernier  de  10. 

M.  Singer,  M.  Bernard  et  tous  les  bibliographes 
en  un  mot,  ont  prouvé  surahondamment  l’inexac- 
titude de  celte  date.  Un  livre  de  1468,  qui  porte  des 
signatuies!  Cela  seul  tuait  la  prétention  par  le  ridi- 
cule. Convient-il  d’ajouter  un  X à la  date  énoncée 
dans  la  souscription  ? Dans  ce  cas  le  livre  n’en  est  pas 
moins  le  premier  produit  des  presses  locales. 

Maintenant  la  table  d’Atkyns,  queMeerman  n’a  pas 
craint  d’accepter,  estassez  amusante  pour  que  nous 
en  disions  un  mot  : Henri  VI  aurait  envoyé  eu  Hol- 
lande son  valet  de  chambre,  en  lui  donnant  pour 
mission  de  chercher  à suborner  et  d’attirer  en  An- 
gleterre quelques-uns  des  ouvriers  de  l’atelier  de 
Haarlem,  dirigé  par  Gutenberg  ; après  bien  des 
essais  infructueux  et  une  longue  Odyssée,  l’humble 
plénipotentiaire  aurait  fini  par  mettre  la  main  sur  un 
nommé  Frédéric  Corsellis,  et,  présenté  au  roi,  celui- 
ci  l'aurait  installé  à Oxford,  oh  le  premier  produit 
de  ses  presses  aurait  été  l’Expositio  S Jeronimi. 

Le  caractère  de  VErposilio  S.  Ilieronymi  est 
celui  qu’ont  employé  les  premiers  imprimeurs  des 
Pays  Bas  ; il  est  infiniment  plus  net  et  plus  régulier 
que  celui  dont  se  servait  Caxton.  M.  Bernard  dit 
qu’il  rappelle  assez  exactement  celui  d’Ulrich  Zell  de 
Cologne  ; ce  n’est  pas  tout  à fait  notre  avis,  mais  le 
fait  essentiel,  c’est  qu’il  n’est  certainement  pas  le 
produit  d’une  industrie  aborigène,  et  qu’il  fut  im- 
porté de  l’étranger. 

Le  premier  imprimeur  d’Oxford  est  un  Allemand, 
natif  de  Cologne  ; c’est  ce  qui  probablement  a décidé 
M.  Bernard  à établir  un  rapprochement  eritre  ses 
caractères  et  ceux  d’Ulrich  Zell  ; il  s’appelait  Teu- 
doricus  ou  Teodericus  (Théodore ou  plutôt  Thierry) 
Kood,  et  il  s’associa  un  Oxonien,  nommé  Thomas 
llunt  (Hume). 

M.  Cotton  signale  et  décrit  onze  vol.  qui  portent 
le  nom  de  'I  hierry  Rood,  ou  qui  sont  imprimés 
avec  scs  caractères  ; de  ces  onze  vol.,  8 étaient  con- 
nus et  se  trouvent  décrits  partout; les  trois  derniers 
ont  été  découverts  par  iM.  rjotton. 

Deux  de  ces  onze  volumes  portent  la  date  de 
1479:  Aristoteles.  Ethica.  (I.at,).  a la  fin:  Ex- 
plicit  textus  eHiicormn AristotelUpe7'  LeonardU 


Arretinû  lucîdissime  fra/(sia||<u.s  eorrectissi- 
meqj  Impressus  Oxoniis\\anno  Uni  m.cccc.lxxix, 
in  4»,  avec  sign.  a-y  par  huit;  le  dernier  cah,  n’a 
que  6 ff.,  25  lignes  à la  p. 

Le  second,  à la  date  de  1479,  est  intit.:  Ægidiu.s 
Romanes  de  Peccato  originali,  10-4°. 

Un  vol.  plus  intéressant  à cause  de  sa  souscription 
est  daté  de  1485  : Epistolæ  Phalaridis.  Le  f.  A-j  t‘> 
est  blanc,  au  v®  : Carmeliani  Erixiensix  poe  ||  te  ad 
ieclorem  Carmen.  Au  r”  du  f.  8S  (M  vj),  on  lit  : 
Hoc  opusculû  in  aima  vnieersipate  Oxonie.  A 
Natali  Cliristiano\\Ducëlesima  j tionagen  s scpH- 
ma.  Olympiade  fœliciter  impressum  e.  (297x5= 
1485).  Puis  ces  vers  célèbres  : 

Hoc  Teodericus  Rood  que  collonia  misit 

S3guiê  gmanus  nobile  pssit  opus 

Atq.?  sibi  socius  Thomas  fuitâgiieus  hunte. 

Dij  dét  vt  Venetos  exuperare  qant 

Quâ  lêson  venetos  decuit  vir  gallicusartem 

Ingenio  didicitterra  britaiïasuo. 

Celatos  veneti  nob^  lr3smittê  lib  os  (sic) 

Cedite  nos  alijs  védimus  o veneti 
Quefucrat  vob'  ai  spmû  nota  latini 
Est  eadê  nob'  ipa  reporta  près,  nos 
Qu3uis  sêoios  totocanitorbe  britâ 
Virgilius.  plac.;  his  ligua  Iati3  tamê. 

Ce  témoignage  d’admiration  offert  d’aussi  loin 
aux  imprimeurs  vénitiens  et  particulièrement  au 
Français  Nie.  Jenson  est  remarquable  à une  époque 
aussi  reculée. 

Ces  Epistolæ  Phalaridis  forment  un  vol.  in-4o  de 
88  ff.  à 21  et  23  lignes  à la  page.  Les  signatures  sont 
a-m,  par  huit,  à l’exception  des  cahiers  e,  g,  i,  m, 
qui  n’ont  que  6 feuillets. 

Thomas  Flunte,  l’associé  de  Th.  Rood,  s’intitule  : 

O Stationarius  Uniuersitatis  Oxoniensis.  » 

I.es  imprimeurs  oxoniens  qui  suivent  ces  pre- 
miers typographes  sont  encore  presque  tous  des 
Allemands  ; ils  se  nomment  John  Scolar  (1512-1518;; 
et  Charles  Kyrferih  (1519). 

Le  premier  livre  grec  imprimé  à Oxford,  à l’usage 
de  l’université,  est  ou  paraît  être  celui-ci:  D.  Joan- 
nis  Chrysostomi  ArchiepiscopiConstantinopolitani 
liomiliæ  sex,  ex  manuscriptis  codicibus  noui  col- 
tegii,  loannis  Harmari,  eiusdem  collcgii  socii,  et 
Grœcarum  literarum  in  inclyta  Oxoniensi  acade- 
mia  professoris  regii,  opéra  et  industria  nunc  pri- 
mum  græce  in  lueem  editœ.  Oxoniæ,  ex  officina 
losephi  Barnesii,  1586,  in-12. 

Quelques  volumes  imprimés  à Oxford  sont  sous- 
crits : Bellositi  Dobünobum  (Beaumont).  Le  châ- 
teau de  Beaumont  était  un  édifice  normand  bâti  par 
le  roi  Henri  11;  ses  ruines  étaient  encore  apparen- 
tes il  y a quelques  années;  et  sur  son  emplacement 
on  a élevé  Beaumont  Street  et  St.  John’s  Street  ; 
l’imprimeur,  qui  signait  ses  productions  ainsi,  s’ap- 
pelait William  Turner. 

Nous  ne  pouvons  pas  quitter  Oxford  sans  rendre 
hommage  à une  célèbre  imprimerie  : «En  1713,  dit 
M.  Didot,  lord  Clarendon  fonda  à Oxford,  avec  les 
bénéfices  considérables  résultant  de  la  vente  de  son 
Histoire  de  ta  Rébellion,  une  imprimerie  d’oü  sortit 
une  foule  d’excellentes  éditions  d’auteurs  grecs 
et  latins,  qui  sont  souscrites  à la  Clarendoninn 
Press.  I) 

Et  gardons-nous  d’oublier  le  Slieldonian  Tlieatre  ; 
lors  de  l’inauguration  de  cet  édifice,  en  1669,  l’uni- 
versité installa  une  imprimerie  dans  les  substruc- 
tions  du  bâtiment  ; pendant  cinquante  ans  ces  pres- 
ses universitaires  donnèrent  au  monde  lettré  un 
grand  nombre  d’excellentes  éditions  classiques  ; sui- 
vant toutes  les  probabilités,  dit  M.  Cotton,  le  pre- 
mier produit  de  cette  imprimerie  est  un  «Carmen 
PiNDARiCüM  in  Theairum  Sheldonianam  » récité 
par  Corbett  Owen  de  Christ  Church.  Ce  fut  là  sans 
doute  qu’en  1684  fut  imprimé  un  in-12,  de  119  p., 
cité  par  Martin  et  Lowndes  : The  Molher’s  E gacy 
to  lier  unburn  Child,  by  Elizabeth  loceline.  Oxford, 
printed  at  the  Theatre,  for  the  satisfaction  of  the 
Persons of  Quality  herein  concerned.  Ann.  Dont.  1684. 
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Jusqu’en  1759  celte  imprimerie  fonctionna  régu- 
lièrement avec  un  remarquable  succès,  et  ses  pro- 
duits sont  encore  auj.  estimés  et  recherchés. 

OxoviuM,  voy.  Bosphorus. 

OxTHRACÆ,  ’o?9pâ)tai  [Ptol.],  peuple  de  la 
Lusitanie  ; occupait  partie  de  l’Alem- 
tejo. 

OxYBii  [Liv.,  Plin.],  ’oÇuêtoi  [Strab.,  Po- 
lyb.],  peuple  de  la  Gaule  Narbonaise  ; 


occupait  la  côte  méridionale,  entre 
Antibes  et  l'Argens,  avec  une  ville, 
OxYBioRUM  PoRTüs,  OxYBiuM  [Steph.  B.]; 
ce  port,  dont  on  ne  trouve  plus  trace, 
devait  être  sur  le  golfe  Juan. 

OxYNiA,  ’O^ûvsta  fStrab.],  ville  de  la  Thes- 
salie,  auj., suiv. Reichart,  Mokossi,  dans 
le  pach.  de  lanina. 

Oya  Ins.,  Ogia,  voy.  Insüla  Dei. 


Paala  fl.,  laSavena,  riv.  d’Italie;  afflue 
au  Pô,  près  de  Bologne. 

Pacensis  Colonia,  voy.  Begia. 

Pachynus  [Ovid.,  Mart.],  Pachynum  [Mêla, 
Plin.],  Ildtxuvoî  [Str.,  Ptol.],  cap  de  la 
Sicile,  auj.  Capo  Passaro,  à la  pointe 
S.-O.  de  l’île,  près  de  Portos  Paghyni 
[Cic.],  auj.  Porto  diPalo. 

Paciacum,  Paceium  Palat.,  ad  flumen  Atu- 
ram  [Ch.  Phil.  Aug.  a.  1203],  Pacy-swr- 
Eure,  bourg  de  Fr.  (Eure);  anc.  abb.  de 
filles  bénédictines. 

Paberborna,  Fontes  Baderæ,  Padelrrun- 
• NA  Civ.,  Padelbronnensis  Civ.,  Padre- 
RURNA,  fisGus  fogius,  Padrabrunna  [Ch. 
Car.  M.  a.  780,  alla,  807],  Padrabone 
[Eginh.  Chr.],  Patrisbrunna  [Vita  Lud. 
Reg.];  Paderborn,  ville  de  Prusse  (West- 
phabe,  rég.  de  Minden),  sur  la  Pader. 

Évêché  fondé  par  Charlemagne  ; université  sup- 
primée en  1819.  L’imprimerie  remonte  en  cette  ville 
à la  fin  du  xvi« siècle,  avec  un  premier  typographe 
du  nom  de  Matheus  Pontanus;  le  catal.  général  des 
livres  publiés  de  1593  à 1600  (Leipz.,  1600)  ne  nous 
donne  pas  d’indication  de  livre  imprimé  à Pader- 
born avant  l’année  1398  : Bernardi  à Kirclien 
Basil.  Kurtzer  Bcriclit,  trie  man  sich  in  der  epi- 
demiscUen  Bhur  Italien  tend  prœseruiren  sol.  Pa- 
derborn, 1598,  in-8o. 

En  1600,  date  adoptée  par  Falkenstein,  nous 
trouvons  un  grand  nombre  de  livres  : ATelcIi. 
Staklsclmidts,  Bythmica  Ænigmatologia  et  Pa- 
rytlimologia,  cl  Logogrophia.  Paderborn,  Uey 


Matthæo  Ponlano,  1600,  in-8o  et  encore  : Johanuis 

Sostmanni  Osterrodensis  Indianische  Rt yse.  Ibid.. 

1600, in-8“. 

Padinum  [Cell.],  Bodeno,  Bondeno,  bourg 
d’Italie,  au  confl.  du  Pô  et  du  Panaro. 

Padua,  voy.  Patavium. 

Padus  fl.,  0 nâS'oi;,  fleuve  de  l’Italie  Sep- 
tentr.,  appelé  par  les  Grecs  Eridaniis, 
é ’HptS'avdç  ; par  les  Liguriens  Bodencus, 
Bodincus  [Plin.],  BoS'syno;  [Polyb.],  auj. 
le  Pô. 

Pæanium,  Ilaiâvicv  [Polyb.],  ville  de  l’A- 
carnanie,  auj.  Papadhates  [Leake]. 

Pælontium,  üottXôvTiov  [Ptol.],  ville  des 
Lungones  dans  la  Tarracon.,  auj. 
Aplans,  dans  les  Asturies,  ou,  suiv. 
Reich.,  Polade  Lena. 

Pæmani  [Cæs.],  peuplade  de  la  Germanie, 
occupant  le  district  de  Famine,  dans  le 
Luxembourg  Belge. 

Pæonia  [Liv.],  Raiovi'a  [Thuc.,  Str.,  Ptol.], 
partie  de  la  Grèce,  comprise  entre  la 
Thrace  et  la  Macédoine,  et  dont  le 
nom  a quelquefois  été  donné  à ce  pays 
même;  c’est  de  là  qu’est  venu  le 
nom  de  Pannonie. 

Pæsici,  Ilamiicot,  Pesici  [Plin.],  peuple  de 
la  Tarracon.;  occupait  la  partie  nord  du 
pays  des  Astures. 
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Pæstanus  Sinus  [Mêla,  Plin.],  golfe  de  la 
Lucanie,  dans  la  mer  Tyrrhénienne, 
auj.  Golf  O di  Salerno. 

Pæstum  [Liv.,  Plin.,  Cic.,  Virg.],  IlaïffTov 
[Plol.],  anc.col.  grecque  de  la  Lucanie, 
nommée  primitivement  lïoceiStovia 
[Scyl.,  Str..  Herod.],  depuis  Neptunia 
[Vell.  Pat.],  auj.  Pesto,  sur  le  Golfo  di 
Salerno  (Princip.  Citra).  Magnifiques 
ruines. 

P.ESULA,  naiooùXa,  ville  des  Turdetani, 
dans  la  Béiique,  auj.  El  Pozuelo 
[Reich.],  ou  Salteras  [Ukert]. 

Pagæ,  Pegæ,  Ilriyaf,  localité  de  la  Méga- 
ride, sur  la  côte  S.,  auj.  Psatho. 

Pagasæ  [Mêla,  Plin.],  Ilayaaaf  [Strab.], 
ville  de  la  Magnésie  (Thessalie),  auj. 
Volo,  dans  le  Sandschak  de  Tricala; 
ruinée  par  Morosini  en  1685. 

Pagasæus  Sinus,  Pelasgicüs  Sinus,  golfo 
di  Volo. 

Pagus  Occidentalis,  Westergô,  district  de 
la  Frise. 

Pagus  Orientalis,  Oostgrgô,  autre  district 
de  la  même  province. 

Pagus  Wolsatorum,  Bremer  Landschaft, 
le  pays  de  Brème, 

Paisley,  ville  d’Écosse  (Renfrewshire)  ; 
à 7 m.  deGlascow. 

Cette  \ille  possède  les  ruines  d’une  magnifique 
abbaye  ; l’imprimerie  existait  dans  scs  murs  à la  date 
de  1769.  M.  Cotton  cile  : Ascanius,  or  the  young 
Adventurer,  tliird  édition.  Paisley,  printed  by  Weir 
and  M®  Lean,  for  James  Davidson  and  C”  atFergus- 
ley,  near  Paisley,  1769,  in-12.  Un  vol.  à la  date  de 
1771  est  porté  au  n»  2131  de  la  Cyclopcedia  de  Dar- 
ling. 

Pal-vcu,  voy.  Palicia. 

Palacium.  üaXdtJiiov,  ville  de  la  Sarmatie 
Europ.,  auj  Balàhlava,  en  Crimée 
[Forbiger]. 

Palæopolis,  Palepou,  voy.  Puteoli. 
Palæopolis  Aduaticorum,  voy.  Attuatuca. 
Palæopyrgum,  voy.  Aldenburgum. 

Le  célèbre  imprimeur  de  Leipzig,  Melcliior  bot- 
ter, établit,  croyons-nous,  une  succursale  dans  la 
ville  d’Altenburg  ; ce  fut  là  qu’il  imprima  en  152!i 
les  Apologies  et  Manifestes  de  Corneille  de  Scep- 
pers,  le  secrétaire  du  roi  de  Danemark  Christian; 
ces  deux  pièces  rares,  ornées  du  portrait  du  roi, 
gravé  par  Lucas  Cranach,  sont  décrites  au  catal. 
Borluut  de  Noortdonck  (n»*  ii231-32). 

Palæbus,  nàXaipc;,  ville  d’Acarnanie,  dont 
Leake  détermine  la  situation  entre 
7Mverdha  et  Kandili. 

Palanta,  nâXavta  [Ptol.],  ville  de  l’île  de 
Corse,  auj.  Balagna. 

Palantia,  voy.  Pallantia. 
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Palantia  [It.  Ant.],  Valentia  de  D.  Juan, 
bourg  d’Espagne  (Asturies). 

P alatinatus  , Palatinorum  comitatus  ; 
Palat.  ad  Riienum,  die  Pfalz,  Rhein- 
Pfalz,  le  Palatindt  du  Rhin,  qui  com- 
prenait : Palat.  Bavariæ  ou  Superior, 
Pfalzbaiern,  le  haut  Palatinat  ; = Palat. 
Inferior,  Churpfalz,  Vnterpfalz,  le  bas 
Palatinat.  = Palat.  Neoburgicus, 
Pfalz-Neuburg,  à la  Bavière. 

Palatinatüs  Saxoniæ,  voy.  Saxonia. 

Palatin.  Sueviæ,  voy.  Süevta. 

Palatines  Mons,  le  Mont  Palatin,  l’une  des 
sept  collines  de  la  Ville  éternelle, 
entre  l’Aventin  et  le  Tibre. 

Palatiolum,  Paloisel,  Palaiseau,  bourg  de 
Fr.  (Seine-et-Oise),  anc.  résid.  deChil- 
debert  1®“'  [Lebeuf].  = Palazzuolo, 
bourg  de  Sicile  (prov.  de  Syracuse). 

PALATmM  (ad)  [It.  Ant.],  localité  de  la 
Rhétie,  auj.  Palazzo  (i’yrol). 

Palatium  [Varro],  IlaXaTi&v  [D.  Hal.j,  ville 
du  pays  des  Sabins,  à 10.  de  Reate 
iRieti),  auj.,  suiv.  Rcicb.,  Polegia; 
mais  la  position  actuelle  de  cette  loca- 
lité est  plutôt  marquée  par  les  ruines 
de  Pallanti  près  de  Torricella  [Forbi- 
gerj. 

Palatium,  Paltz,  bourg  de  la  Prusse  près 
Trêves.  = Palazzo  di  Monte-Verde, 
bourg  et  anc.  abb.  d’Italie  (Toscane). 
= Le  Palais,  bourg  et  anc.  château  de 
Fouquet,  à Belle-lsle-en-Mcr  (Morbi- 
han). 

Palatium  Adriani,  Palazzo-Adriano,  pet. 
ville  du  Nord  de  la  Sicile  (int.  de  Pa- 
lerme). 

Palatium  Diocletiani,  voy.  Spalatum. 

Pales,  RaXa;  [Herod.,  Str.],nâXïi  [Thuc.], 
71  HaXautov  Tto'Xiç,  ville  de  l’ile  de  Céphal- 
lenia,  Kephalenia,  dont  les  ruines  se 
voient  à Lixuri. 

Palestrina,  voy.  Præneste. 

Palfuriana  [It.  Ant.J,  ville  des  lleicao- 
iies,  dans  laTarracon.,  auj.  Vendreli. 

Palgocium,  FrttsffldiZ  (?)  ville  de  Hongrie 
[Graëssej. 

Palice,  HaXfxv;  [Diod.,  Steph.  B.],  ville  de 
Sicile,  sur  le  Lacus  Palicorum,  auj. 
Palagonia,  dans  le  Val  di  Noto. 

Palicia,  Palacia,  la  Palice,  la  Palisse,  pet. 
ville  du  Bourbonnais  (Allier) , sur  la 
Bèbre. 

Palidensis  Abbatia,  Pôhlde,  abb.  de  Ha- 
novre. 
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Palinürum  Pkom.  [Virg.,  Liv.,  Mêla, 
Plin.],  IlaXlvoupo;  ’Axpu-nnpicv  fStrab.], 
cap.  d’Italie,  sur  la  mer  Tyrrhénienne, 
auj.  Capo  Spartivento,  à l’O.  du  golfe 
de  Policastro. 

Parla,  IlaXXa  [PtoL],  Palæ  [It.  Ant.],  à la 
pointe  S.  de  la  Corse,  près  du  détroit  de 
Bonifacio,  auj.  Porto  S.  Giiilo  [Man- 
nertj. 

Pallantia  [Liv.,,  PI.,  MelaJ,  üaXXavTfa 
[Str.,  Pt.],  üaXavTfa  [Steph.  B.],  ville 
des  Vaccaï  dans  la  Tarracon.,  auj. 
Palenda,  ville  d’Espagne,  chef-lieu 
d’intend.  (Vieille-Castille  et  Léon). 

L’imprimerie  paraît  remonter  en  cette  ville  à l’an- 
née 1572  et  l’introducteur  est  un  typographe  du 
nom  de  Diego  Fernandez  {voy.  Oxoma)  : Domingo 
de  Arteaga,  Dominicano.  Tesoro  de  contemplacion 
hallada  en  et  Rosario  de  yuestra  Senora  con  su 
exereicio.  Palentiæ,  apud  Didacum  Fernandez, 
1572,  in-S”  [Antonio]. 

Il  nous  faut  bien  parler  du  roman  d’Antonio, 
accepté  par  l’abbé  Caballero,  qui  ferait  de  cette  pe- 
tite ville  la  première  de  la  Péninsule  qui  ait  vu 
l’imprimerie  s’établir  dans  ses  murs,  avec  un  cer- 
tain livre  imprimé  en  m70  ! Sanctii  de  Arevolo^ 
Historia  Ilispmiica,  Palentia,  1A70,  in-fol.  Ce  Ro- 
deric  Sanciius,  autrement  dit  Rodericus  de  Zamora, 
mourut  à Rome  en  cette  année  ia70,  après  avoir 
fait  imprimer  cette  a Compendiosa  Historia  His- 
panican  sous  ses  yeux  par  Ulrich  Ilan  (Uldaricus 
Gallus],  in-ù",  s.  d.  (Voy.  flain,IV,  no  13955).  L’aber- 
ration d’Antonio  a été  vertement  relevée  par  Née  de 
la  Rochelle  ; mais  les  derniers  bibliogr.  espagnols 
n’ont  pas  même  daigné  en  faire  mention. 

Pallantias  fl.,  üaXXavTla?  [Ptol.],  pet. 
fleuve  qui  passait  près  de  Sagonte  ; 
auj.  le  Pallanda,  dans  l’intend.  de  Va- 
lence; passe  près  deMurviedro. 
Pallantidm,  IlaXXavTicv  [Paus.],  ville  d’Ar  - 
cadie, dont  les  ruines  sont  au  S.-E.  et 
près  de  Tripolitza. 

Pai.lanum  [Tab.  P.],  ville  des  Frentani, 
dans  l’Ausonie,  auj.  PollMtro  [Mannert], 
ou  Paglietta  [Reichard],  dans  l’Abruzzo 
Citeriore. 

Pallene  [PI.,  Mêla],  flaXXvivn  [Herod., 
Thuc.,  Str.,  Pt.],  Phlegra,  «hxs'ipa 
[Herod.,  Str.],  ville  de  Macédoine,  auj. 
Kassandhra  (pach.  de  Saloniki). 

Pallia  [Tab.  P.],  ü.  d’Étrurie,  auj.  la 
PagKa. 

Palma  [Mêla,  Plin.],  nâXjza  [Str.,  Ptol.], 
Palma  Majoricorum,  Palma  Balearia, 
colonie  romaine  dans  l’île  de  Majorque, 
sur  la  côte  S.-O.,  auj.  Palma,  chef-lieu 
de  la  capit.  gén.,  et  de  Tintend.  des 
lies  Baléares. 

Université,  musée,  évêché. 

Falkenstein,  Cotton  et  la  plupart  des  bibliogra- 
phes ne  font  remonter  l’imprimerie  à Palma  qu’à 
15à0  ; grâce  aux  consciencieuses  recherches  de  D, 
Joaqùin  Maria  Rover,  l’érudit  historiendes  Baléares, 
grâce  à la  nouvelle  édition  de  Mendez,  donnée  avec 
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force  additions  par  un  excellent  bibliographe  , 
D.  Dionisio  Hidalgo,  nous  pouvons  faire  à Pal- 
ma l’honneur  de  la  classer  parmi  les  250  villes 
d’Europe,  environ,  qui  ont  joui  dès  le  xv®  siècle  des 
bénéfices  de  cet  art,  que  Massillon  appelle  une 
émanation  de  la  divinilé. 

Incipit  tractatus  magistri  lohànis  de  Gersono 
Cancellarii  parisiensis  de  regiilis  mandatorum,  qui 
stringit  conclusionum  processu  : fere\totam  tlieo- 
logiam  et  moralem.  Prologus. — Aur“  du  30' L: 
Voctissimi  Magistri  loliannis  de  gersonno  presens 
opus  ; opéra  et  impensis  Reiterendi  Bartholomei 
Catdenten  sacre  théologie  proffessoris  Impressü 
est  : Ane  uero  et  indiistria  ingeniosi  S'icolai 
Calafati  balearici  in  maiori  ex  balearibus  impri- 
mentis  Anno  salutis  MCCCCLXXX  V die  uero  XX 
mensis  lunii. 

In-4“,  car.  semi-gotli.  de  30  ff.  à 29  lignes,  avec 
sign.  A-D,  Les  trois  premiers  cah.  par  8,  et  le  der- 
nier par  6 ; sans  ch.  ni  réel.,  sans  capit.  gravées, 
à la  place  desquelles  est  un  blanc  pour  les  tour- 
neurcs  enluminées. 

Unevempl.  de  ce  rare  opuscule  est  conservé  à la 
bibl.  de  l’université  de  Madrid  ; un  autre  dans  la 
collection  de  D.  Franc.  Javier  de  Reidmater  y Cour- 
ten,  marques  de  Campo- Franco. 

L’année  suivante  nous  trouvons  un  second  pro- 
duit des  presses  de  Nie.  Calafat,  mais  celui-ci  est 
daté  rie  la  Casa  de  Miramar  h Palma,  c’est-à-dire 
du  collège  fondé  par  Raymond  Lulle  en  1276,  col- 
lège qui  dans  la  pensée  du  fondateur  était  spécia- 
lement destiné  à l’étude  des  langues  orientales,  et 
bientôt  après  sa  mort  fut  consacré  à l’enseignement 
des  belles-lettres  en  général;  de  cet  établissement 
devait  sortir  l’université. 

Dénota  contemplaciô  y meditacions  de  la  via 
Sacra.  A la  fin  : Sstampada  en  la  casa  de  Trini- 
tat  de  Miramar  de  ta  vila  de  Val  de  Musse  en  la 
maior  ilia  Dakar  per  Messtre  Nicolau  Calaffat 
nadiu  delà  dita  vila.  a.  i.  de  Kalendes  de  fabrer 
anys  de  salut  mcccclxxxvii.  In-a",  mêmes  signes 
typographiques  que  le  précédent. 

Le  vol.  à la  date  de  1500,  qui  a passé  jusqu’ici 
pour  être  le  premier  produit  des  presses  de  Palma, 
est  imprimé  par  Hernando  de  Causoles  ou  Cansoles 
• naturel  de  la  villa  de  Hamusco  de  la  diocesis  de 
Palencia  » ; il  est  intit.:  Desconsuelo  que  Raimundo 
Lutlio,  Doclor  illuminado,  compusoen  su  sene- 
tud...  trad.  en  lengua  Castellana  por  Nicolao  de 
Pachs.  A la  fin  : Fue  impresso  en  la  ciudad  de 
Mallorca  [Palma  nombra),  por  H.  de  Causoles. 
Acabo  se  a veynte  y très  dias  del  mes  d’Agosto. 
Ano  de  m.d.xxxx.  In-12  de  16  ff.  goth.  avec  titre 
gravé.  (VI'  catal.  R.  Heber,  n»  1993;  cat.  Thorpe, 
1842,  n“  4284,  oit  le  titre  de  l’opuscule  est  donné 
in  extenso.) 

Des  volumes  à la  date  de  1541,  1542  et  années 
suiv.,  sont  cités  par  les  nouveaux  éditeurs  de  Gal- 
lardo,  par  Antonio,  le  cat.  Salva,  etc. 

.Signalons  au  xvii'  siècle  une  imprim.  particulière 
organisée  par  les  Chartreux  de  Palma  : D.  Juan 
Valero,  de  Segorbe.  Differentiœ  inter  vtrumque 
forum,  iudiciale  videlicet  et  conscientiœ.  In  Car- 
thusia  Majoricensi  laudata,  typis  Einmanuelis  Ro- 
driguez, 1616,  in-fol. 

Palmaria  Ins.  [Plin.,  Varr.],  sur  les  côtes 
de  la  Campanie,  auj . hola  Palmaruola, 
près  de  l’embouch.  du  Tibre. 

Palmatis  [T.  P.J,  IIotXixaTt;  [Proc.],  ville 
de  la  Mœsie  Infér.,  auj.  Kutschuk  ou 
Kainardsjik  [Reich.],  dans  la  Bouigarie. 

Paludellum,  Palmu,  Pallmu,  bourg  du 
Berry  (Indre). 

Palum,  Palenza,  Pau,  ville  de  Fr.  (Basses- 
Pyrénées). 
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Un  comte  de  Béarn  construisit  au  x'  siècle  un 
château  fort  qui  dominait  le  Gave  Béarnais,  et 
autour  duquel,  suiv.  l’usage,  vinrent  s’abriter  des 
maisons  de  vassaux;  ce  fut  l’origine  de  la  ville; 
le  château  fut  reconstruit  au  xive  siècle  par  le  comte 
Gaston-Phœbus  de  Koix,  de  cynégétique  mémoire; 
il  vit  naître  Henri  IV  au  xvi'. 

Nous  pouvons  reporter  l’imprimerie  dans  cette 
ville  à l’année  1552  : Los  1|  FORS  ET||cosfMmas  ||  de 
Bearn  ||  Imprimidas  àPau,  \\per  lohan  de  Ping  les  fi 
Et  Henry  Poyure,\\  Ab  I’rivilegi  []  dev  Rey,] 
.M.D  Lii.  Pet.  in-âo  à long,  lignes  et  en  lett.  ron- 
des ; en  tête  U fî.  conten.  1“  le  titre  gravé  dans  une 
bordure  en  bois;  20  le  privilège  de  Henri  H,  roi 
de  France,  pour  10  ans,  en  date  du  29  octobre  1552  ; 
So  Joannes  Vinglius  et  Henricus  Piper,  typographi 
Regii,  Lectori  S.;  Uo  ordonnance  de  Henri  U,  pour 
rédiger  les  Coustumes  de  Bearn,  puis  le  texte 
• pp.  1-198  ; enfin  la  Tavla  sur  2 col.,  pp.  199-220. 

La  Biblioth.  impér.  conserve  de  ce  livre  précieux 
le  bel  exempl.  La  Vallière,  imprimé  sur  vélin. 

Ce  Jehan  de  Vingles,  croyons-nous,  fut  appelé  la 
même  année  à Lescar  (voy.  Beneharxom  ). 

Les  imprimeurs  de  Pau  que  nous  croyons  devoir 
mentionner  sont,  au  xviio  siècle,  Isaac  Desbaralz  et 
Jérôme  Dupoux  (Dupoun). 

Les  arrêts  du  conseil  de  nOU  et  de  1739  autori- 
sent la  ville  de  Pau  à conserver  deux  imprimeurs  ; 
en  1764,  le  rapport  fait  à M.  de  Sartines  en  signale 
trois  : Isaac-Charlcs  Desbarats,  né  à Dunkerque,  âgé 
de  54  ans,  exerce  depuis  1737  ; 2 presses.  — La 
demoiselle  Desbarats,  petite-fille  d’un  imprimeur 
établi  à Pau,  par  lettres-patentes  de  1663  ; son 
père,  imprimeur  par  lett.  pat.  de  1687,  s’est  associé 
le  sieur  Ougué;2  presses.  — Enfin  Vigjnancourt,  né 
à Toulouse,  a pris  à Pau  l’imprimerie  du  sieur 
Dupoux  ; 3 presses. 

Nota.  — Tout  cela  a de  la  peine  à vivre. 
Palumbinum  fLiv.],  ville  du  Samiiium, 
auj.,  suiv.  Reichard,  Palombaro,  dans 
l’Abruzze  Citérieure,  au  pied  de  l’Apen- 
nin. 

Palus  Acherdsia,  Lago  di  Coluccio,  dans 
les  Abruzzes. 

Palus  Mæotides,  Mer  de  Zabache  (au 
moy.  âge) , PaZws  de  Meode  [Chron.], 
mer  d’Azof,  voy.  Mjeotis. 

Pambotis  Lac.  , 'Rxy.ëùni  Xipyi,  dans  la 
Molossie  près  de  Dodone^  auj.  Lago  di 
Jcannina  [LeakeJ. 

Pamisus  fl.  [Mêla],  6 üâiAtao;,  fleuve  de  la 
Messénie,  auj.  le  Firnatza. 

Pampalon-a,  Pampelona,  Pampilona  [PertzJ, 
Pampelo,  PoMPELO  [Plin.,  I.  A.],  RcfATtE- 
>.(iv  [Str.,  Pt.],M;  âv  nc.|AiryiïiTOXi;  [Athen.j, 
ville  des  Vascones,  dans  la  Tarracon., 
■m'].  Pampelona,  Pampelune,  y ille  d’Es- 
pagne, chef-lieu  de  la  capit.  gén.  de 
la  Navarre,  sur  l’Arga. 

L’imprimerie  remonte  dans  la  capitale  de  la  Na- 
varre au  XV'  siècle;  si  l’on  eu  croit  L.  Hain,  dont 
l’assertion  est  acceptée  par  Reichhart,  c’est  à 1189 
que  l’on  doit  la  reporter;  mais  le  livre  indiqué  par 
le  bihl.  deStuttgard  n’est  point  connu  des  bibliogr. 
espagnols,  et  nous  ne  pouvons  le  citer  qu’avec  de 
prudentes  réserves  : Pedri  de  Castrohel.  Ord. 
Min.  Commentarü  in  Symbolum  Apostolicum 
(sire  Athanasianum).  Pampilone,  1489,  in-4o.  Ce 
Pedro  de  Castrohel,  Mayorquain  de  l’ordre  des 
frères  mineurs,  n’est  autre  que  Pedro  de  Castrovol  ; 
mais  pourquoi  Hain,  en  citant  divers  ouvrages  de 


ce  frère,  imprimés  à Ilerda,  le  qualifie-t-il  de  j«m- 
eonsulixts  ? 

De  ce  même  moine,  Zarco  del  Valle  et  D.  San- 
cho  Rayon  citent  un  traité  imprimé  à Pampelune 
au  xve  siècle,  mais  sans  nom  d’imprimeur  et  sans 
désignation  d’année  : Tractatus  vcl  si  mauis 
exposi\\tio  in  Simbolum  Quicüqjvult  una\\cum 
lextu  éditas  per  fratrê  petrum  ||  de  Castrouol  fa- 
matissimum  sacre  |]  théologie  pr of essor em...  A la 
fin  : Pâpilone  II  impressus  finit.  10-40  de  86  tf.,  sans 
pag.,  avec  sign.  a-1.  Serait-ce  le  même  livre  qu’au- 
rait voulu  désigner  Hain  ? Cela  nous  en  a tout  l’air. 

Ce  n’est  qu’en  1495,  année  où  l’on  voit  apparaître 
le  célèbre  imprimeur  Arnaldo  Guillermo  Brocar 
[Arnao,  Arnaud  Guilhem),  que  l’on  trouve  trace 
certaine  d’imprimerie  dans  cette  ville. 

Comienza  el  lihro  llamado  Compendio  de  la  hu- 
manasalud.  A la  fin  : Pue  acabada  la  psenle  obra 
porW  maestro  Arnaud  Guillë  de  Brocar  en\\  Pô- 
plona.  a.  x.  d’octubre.  Ano,  m.cccc.lxxxxv.  In-fol. 
de  72  Cf.,  à deux  colonnes,  impr.  en  goth.  L’auteur 
présumé  de  ce  livre  rare  est  Valasco  de  Tarante. 
Mendez,  qui  décrit  le  vol.,  ajoute  : a El  impresor 
Arnaldo  Guillen  suena  ahora  la  primera  vei  en 
nuestra  tipografia.  » 

Jusqu’en  1499  on  connaît  un  assez  grand  nombre 
de  volumes  exécutés  à Pampelune  par  ce  grand 
imprimeur  (voy.  Mendez,  édit,  de  1861,  p.  381  et 
suiv.);  vers  1502  ou  1503,  on  le  voit  fonder  un  éta- 
blissement typogr.  à Logroiio  et  quelques  années 
après  à Alcala  de  Henarès  (voy.  Compldtdm),  où 
l’on  sait  qu’il  imprima  la  célèbre  Bible  polyglotte 
de  Ximenès  (1514-1517). 

Panachaicus  Mons,  Ilavaxaïxc/';  [Polyb.], 
montagne  d’Achaïe  dans  le  Pélopon- 
nèse, auj.  Monte  Voda  en  Morée  [Pou- 
quevillej. 

Pancunga,  Penzing  , bourg  d’Autriche 
[Graësse],  dans  le  cercle  inf.  du  Wie- 
nerwald. 

Pandataria  Insula  [Liv.,  Plin.],  île  de  la 
mer  Tyrrhénienne  , sur  la  côte  du 
Latium,  auj.  Isola  Vandotina;  ce  fut  là 
que  furent  exilées  Julie,  la  fille  d’Au- 
guste, et  Octavie,  la  femme  de  Néron. 
Panbosia,  flavâtofa,  ville  du  Bruttium, 
sur  l’Achéron,  que  Forbiger  place  auj. 
près  de  Castel-Franco  (Calab.  Cit.),  et 
d’autres  géogr.  à Anglona. 

Pandosia,  ville  de  la  Thesprotie  (Épire), 
dont  Leake  place  les  ruines  à Kastri, 
vers  la  pointe  N.  du  lac  Kastritza. 
Pangæus  Mons  [Plin.,  Virg.],  tô  nàyyaiGv 
ô'po;,  ô Ilayyaic;  [Hcrod.,  ThuC.,  Dio  G.], 
montagne  de  Macédoine,  près  du  lac 
Prasias,  auj.  Kastagnatz-Bagh. 
Panioviciæ,  Senapaniowee,  ville  de  la  Po- 
dolie  (Russie  Occid.). 

Les  réformés  eurent  une  école  et  une  typographie 
dans  cette  ville,  alors  qu’elle  appartenait  au  comte 
Jean  Potocki,  palatin  de  Braslaw,  et  à son  frère 
André,  châtelain  de  Kaminiec;  un  imprimeur  de 
Vilna,  nommé  Basil  Malacliiowicz,  fut  appelé  par  les 
comtes  Potocki  ; de  1608  à 1611  ce  typographe  im- 
prima plusieurs  ouvrages  deJean  Zygrow,  Polonais, 
dont  Vengerscius  nous  donne  les  titres  latins. 

Panissa  [Plin.],  Panysus,  fl.  de  la  Mœsie 
Inf.,  auj.  le  Kamezik,  affl.  de  la  Ma- 
ritza. 
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Panium,  iliivtov  [Hierocl.],  ville  de  Thrace, 
auj.  Banalos  en  Roumélie , près  de 
Rodosto  (Tejur-Daghi). 

Pannisus  [T.  P.],  ndtvvaaa,  Soatræ  [It.  A.], 
ScATRÆ  [G.  Rav.],  ville  de  la  Mœsie 
Inf.,  auj.  Pravadi  (Boulgarie). 

Pannonta  [Tac.,  Plin.],  -n  nawovîa  [Ptol., 
Procop.j,  vaste  contrée  de  l’Europe 
centrale,  à l’E.de  la  Noiique,  compre- 
nant les  pays  situés  entre  le  Danube 
au  N.,  et  la  Save  au  S.,  c’est-à-dire 
la  Hongrie;  les  villes  princip.  étaient 
Aquincum  (Rude),  chef-lieu  de  la  Pan- 
NONiA  Inferior,  et  Sirmium;  dans  la 
Pannonia  Superior,  qui  comprenait  en 
grande  partie  l’Autriche  actuelle  et 
’ViNDOBONA  (Vienne),  les  villes  princip. 
étaient  Savaria  et  Servitium  fSprü- 
ner]. 

PaNOPEUS,  navoîreû;,  Panope,  ihavcuTEÛç, 
ville  de  Béotie,  en  ruines  près  du 
bourg  de  San-Blasios  ou  Agftio-Vlasi 
[Leake] . 

Panormus  [Cic.,  Mêla,  Liv.,  It.  A.,  T.  P.], 
nâvopu.o;  [Thuc.,  Pol.,  Str.l,  Panhormus 
[P.  biac.],  Panhormum  [Plin.j,  Col. 
Aiig.  Panormitana  [Inscr.],  ville  du 
N. -O.  de  la  Sicile,  Palermo,  Palerme, 
dans  le  Val  di  Mazzara,  capit.  de  l’île 
et  chef-lieu  d’intendance,  avec  un  bon 
port  sur  la  Méditerranée. 

On  ne  connaît  qu’un  seul  livre  imprimé  à Palerme 
au  XV'  siècle  ; (lu  moins  un  seul  volume  est  bien 
authentiquement  décrit  par  les  bibliographes  : 
Joannis  IVasonis  Carteonensis  consuetudines  felicis 
vrbis  Panormi.  Panormi,  apud  Andream  de  Wor- 
macia,  ÎUll,  in-£|o.  L’impression  de  ce  rare  volume, 
commencée  en  1W7,  ne  fut  terminée  que  l’année 
suivante. 

Ce  volume  n’est  guère  connu  que  par  la  descrip- 
tion qu’en  a donnée  Antonio  Mungitore,  dans  sa 
liiblioth.  Sicula  (1707-l(i),  2 vol.  in-fol.  Panzer, 
Amati,  Hain,  etc.,  le  mentionnent  sans  entrer  dans 
aucun  détail  bibliographique  ; cet  André  de  Worms 
est-il  venu  d’Allemagne  avec  les  six  ou  sept  impri- 
meurs étrangers  établis  à Naples  au  xv' siècle?  le 
faites!  présumable,  mais  nous  ne  pouvons  le  prouver. 

Qu’esl-il  devenu  après  l’impression  de  ces  Cou- 
tumes de  Palerme  ? On  ne  le  sait,  et  nous  n’avons 
même  pu  retrouver  son  nom. 

Un  volume  imprimé  sans  indication  de  lieu,  sans 
nom  d’imprimeur,  sans  date,  mais  qu’un  libraire 
de  Palerme,  Mar.  Mira,  a prétendu,  dans  une  disser- 
tation spéciale,  avoir  été  imprimé  à Palerme  anté- 
rieurement aux  Coutumes,  sans  qu’aucun  argument 
bien  sérieux  ait  été  mis  en  avant  par  lui,  c’est  un 
poème  du  même  auteur  : Joannis  yasonis  Siculi 
Panfiormis  despectaculis  aPanhormitanis  inAra- 
gonei  regis  laudem  edilis  Barcliinonia  in  fidem 
ejus  recepta  fœliciter  incipit.  In-ti».  L’exempl.  du 
diK  de  Cassano-Serra  est  fort  exactement  décrit  par 
Oibdin  (Spencer.  VU,  77).  Ce  poème  latin  composé 
en  l£i72  a-t-il  été  imprimé  à Palerme,  comme  le  dit 
M.  Mira,  à Naples  par  Math.  Morave,  ou  à Venise, 
comme  le  croit  Dibdin  ? I.e  fait  n’est  pas  déter- 
miné; et,  comme  le  volume  des  Consuetudines 
parait  n’avoir  été  décrit  de  visu  par  aucun  biblio- 


graphe, on  ne  peut  même  pas  savoir  si  les  deux  ou- 
vrages sont  exécutés  avec  le  même  caractère. 

Au  commencement  du  xvi'  siècle,  plusieurs 
volumes  imprimés  par  Giovanni  et  Antonio  Pasta  et 
par  Antonio  de  Mayda  sont  décrits  parMaittaire  et 
Panzer. 

Au  XVII' siècle  nous  citerons,  parmi  les  typographes 
palermitains,  Maringo,  qui  imprime  en  161A  VAnti- 
chità  di  Palermo,  da  Mariano  Valguarena,  in-h», 
Piero  dell’  Isola  et  le  Coppola. 

Panormus,  nâvopjAo;  [Ptol.],  port  de  l’Epire 
(Cbaonie),  auj.  Porto  Palerimo  [Leake]. 
= Tekièh,  pet.  port  de  l’Achaïe,  sur  le 
golfe  de  Lépante.=  y?s/card/io  [Leake], 
port  de  Céphalonie,  Kefalonia;  plu- 
sieurs localités  en  Grèce,  eu  Crète, 
etc.,  portaient  encore  ce  nom. 
Pantagias  fl.  [Virg.,  It.  A.],  nâvtaxc.; 
[Ptol.],  navraxio;  [Thuc.],  petit  fl.  de 
Sicile  ; afflue  à la  Méditerranée  sur  la 
côte  orientale,  auj.  laGuaralunga. 
Pantanus  Lac.  [Plin.],  en  Apulie,  auj. 
Lago  di  Lésina. 

PaNTICAPÆUM  [Mêla,  Plin.],  navrixâtratov 
[Scyl.,  Diod.,  Str.,  Procop.],  Tiavrixa- 
Tvata  [Ptol.],  ville  de  la  Sannatie  (Cher- 
son.  Taurique),  sur  le  Bosphore 
Cimmérien,  auj.  Kertch,  Vospro  (en 
turc),  ville  de  Russie  (Crimée),  avec 
un  port  sur  le  détroit  d'Iénikalèh  ; ce 
fut  là  que  mourut  Mithridate  [Clarke, 
Murawiew, Blarenberg,  etc.]. 

Panyasus  fl.  [Plin.],  fl.  de  l’Illyrie  Macé- 
donienne, auj.  la  Spirnazza. 

Papa,  oppidum  in  Comitatu  Vesprimiensi, 
Papàn,  ville  de  Hongrie,  dans  le  comi- 
tat  de  VVeszprim  ou  Weszprémhen. 

C’est  Fr.  Ad.  Lampe,  dans  son  Hist.de  l’Église  réfor- 
mée en  Hongrie,  qui  mentionne  le  premier  l’impri- 
merie de  Papan;  elle  remonte  à 1577:  Décréta 
Synodi  Hertzeg-SzSlôsiensis  ti7  Articulis  com- 
prekensa,  Lai.  et  Hungar.  Papæ,  typis  Galli  Hûszar 
Aiiaxii,  1577. 

En  1628  Németh  signale  un  nouvel  imprimeur, 
Bernard  Mathé. 

Papalma,  voy.  Bapalma. 

Papeberga,  voy.  Bamberga. 

Papenhemium,  Pappenheim,  pet.  ville  de 
Bavière , chef-lieu  de  district,  sur 
l’Altmuhl. 

L’imprimerie  remonte  en  cette  ville  à 1786  [Fal- 
kenstein]. 

Paphus  [Tac.,  Ovid.,  Virg.,  etc.],  naepa? 
[Hom.,  Str.,  Paus.],  ville  de  l’ile  de 
Chypre,  sur  la  côte  S.-O.,  avec  un  célè- 
bre temple  consacré  à Vénus;  on  dis- 
tinguait l’ancienne  Paphos,  fiaXateacpo? 
jStrab.]  et  nâtpeç  vea  [Ptol.,  Plin.];  la 
première  s’appelle  auj.  Baffa,  anc. 
évêché,  et  la  seconde  KuMa  ou  Konu- 
klia  [PocockeJ. 

Papia,  voy.  Ticinum. 
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Papirianæ  Fossæ,  voy.  Fossa  Papir.;  cette 
localité  étrusque,  située  sur  la  Via 
Æmilia,  aurait  existé,  dit  Reichard,  là 
où  s’élève  auj.  Bozzoto. 

Papulus  (S.),  S.-Papoul,  pet.  ville  de  Fr. 
(Aude);  anc.  abb.  de  752  à 768;  évè- 
cbé  en  1317,  dont  le  diocèse  compre- 
naittout  le  Lauraguais. 

Paralia,  üapaxîa,  nâpaXo;  [Thuc.],  partie 
des  côtes  de  l’Attique,  s’étendant  du 
cap  Sunium  à Athènes. 

Parasopia,  ri  riapaouTTta  [Strab.],  district 
de  la  Bœotie,  s’étendant  sur  la  rive 
droite  de  l’Asopus  (Voiotia). 

Parca,  ville  des  Jazyges  Metanastæ,  dans 
la  Dacie,  auj.  Pangkang,  près  de  Gran 
(Hongrie). 

Parchim,  pet.  ville  de  Prusse  (Mecklem- 
burg-Schwerin),  sur  l’Elbe. 

Un  imprimeur  du  nom  de  David  Uszlaub  y était 

établi  en  1706. 

M.  Teriiaux  signale  : Jünicken.  Veber  den 

Sprucli  5 y.  19  an  die  Rœiner.  Parchim,  1728, 

in-fto. 

Parciacum  [Gesta  Dagob.],  anc.  villa  mé- 
rov.;  Parçay,  commune  de  l’Anjou 
(Maine-et-Loire). 

Pareceyum,  Parrecey,  village  de  l’arrond. 
de  Dôle  (Jura)  ; Fr.  Hugo  de  Parreceyo. 

Paredum  Moniale,  Parediim  Monachorum, 
Parois,  Paray-le-Monial,  ville  de  Fr. 
(Saône-et-Loire),  anc.  prieuré  de  S.- 
Benoît,  du  dioc.  d’Autun  ; église  du 
xi«  siècle. 

Parentiüm  [Plin.,  T.  P.],  riapÉvTiov  [Ptol.], 
port  de  l’istrie,  près  de  Pola,  auj. 
Parenzo  (gouv.  de  Trieste). 

Parentum  fl.  [Pertz],  la  Brenta;  voy. 
Medoacus  Major. 

Parienna,  iiaptEvva,  ville  des  Quadi  dans 
la  Germanie,  sur  la  position  de  laquelle 
on  n’est  pas  d’accord  ; occupait  un 
point  entre  Neusohl  sur  le  Gran  et 
Schemnitz,  au  N.  de  Pesth  (Hongrie). 

Parisi,  napmoi  [Ptol.],  peuple  de  la  Bri- 
• tannia  qui  occupait,  au  N.  de  l’Hum- 
ber,  la  côte  du  Yorkshire,  entre  Wi- 
thernsea  et  la  pointe  appelée  Flambo- 
rough  head. 

Parisii  [Cæs.,  Plin.],  napîotot  [Strab., 
Ptol.],  peuple  de  la  Lyonnaise  IV, 
occupant  autour  d’une  île  de  la  Se- 
quana  un  territoire  restreint,  qui 
depuis  est  devenu 

Parisivs  [CartuL],  Parisivs  Cive,  Parisis, 
Parisvs,  Parivs  [Monn.  Mérov.],  Parisii 
jNot.  lmp.],  napioiEv  [Zosim.],  anc.  Lu- 
tetia [Cæs.],  Luticia,  Lütitia  [It. 


Ant.],  AouxotoxÎoc  [Strab.],  AcuxcTem'a 
napioiwv  [Ptol.],  Lotitia  Parisiorum 
[Ann.  Prud.  Tr.],  Loticia  [Ann.  a. 
845],  Lutécia  [Amm.  Marc.],  Paris,  ca- 
pitale de  la  France. 

Nous  ne  ferons  pas  ici  l’histoire  de  Paris;  nous 
n’entreprendrons  pas  d’éhaucher  une  description 
topographique,  religieuse,  administrative,  scientifi- 
que, littéraire  ou  artistique  de  cette  grande  cité; 
ne  confectionnant  pas  un  Guide,  nous  prenons  la 
liberté  de  renvoyer  aux  innombrables  ouvrages 
spéciaux,  et  particulièrement  aux  récents  travaux 
publiés  sous  le  titre  de  « Husée  des  archives  de 
l’Empirea.  Nous  n’oublions  pas  que  nous  ne  nous 
adressons  qu’aux  bibliophiles,  et  à eux  seulement 
nous  rappellerons  que  Paris  est  la  patrie  des  plus 
grands  imprimeurs  français,  Antoine  Vérard,  les 
Estienne,  les  Didot  ; du  plus  illustre  des  bibliophiles, 
l’historien  Jacques-Auguste  de  Thou,  et  qu’entre 
tant  de  grands  hommes  qui  sont  nés  dans  ses  murs, 
nous  ne  voulons  citer  que  le  plus  grand  homme 
d’Etat  qn’ait  eu  la  France,  Bfehelieu , et  le  génie 
le  plus  parfait  qui  ait  illustré  le  théâtre  et  les  let- 
tres françaises,  Molière.  Nous  rappellerons  que 
cette  ville  était  divisée  en  trois  parties  : la  cité,  la 
ville  et  l’université;  que  son  siège  épiscopal  fut 
érigé  en  archevêché  sous  Louis  XIII,  en  1622  ; qu’elle 
possédait  12  églisescollégialcs,  la  plus  illustre  abbaye 
de  l’ordre  lettré  des  Bénédictins,  St-Germain-des- 
Prés,  deux  grandes  abbayes  de  l’ordre  des  Augus- 
lins,  Stc-Geneviève  et  St-Victor,  8 abb.  de  filles, 
11  prieurés  d’hommes  et  6 de  filles,  Ii2  couvents 
d’hommes,  hU  monastères  de  filles,  15  communautés 
de  femmes,  etc.,  et  que  grâce  à la  sécularisation  de 
tous  ces  établissements  conventuels,  et  par  suite  de 
la  confiscation  de  leurs  riches  librairies,  Paris  pos- 
sède les  plus  importantes  bibliothèques  de  l’Europe, 
et  un  dépôt  d’Archives,  établissement  sans  rivai 
au  monde  dont  le  classement  et  l’organisation, 
dus  au  zèie  éclairé  de  l’illustre  M.  Léon  de  La- 
borde,  ne  laissent  rien  â désirer. 

Nous  résumerons  succinctement  ce  qui  a Irait  à 
l’introduction  delà  typographie;  ce  sujet  est  épuisé, 
nous  dirions  presque  rebattu,  tant  il  y a surabon- 
dance de  dissertations,  de  monographies,  de  traités 
spéciaux  consacrés  â cette  question  aujourd’hui 
suffisamment  élucidée  ; après  avoir  esquissé  rapide- 
ment les  faits  relatifs  aux  débuts  de  l’imprimerie, 
nous  donnerons  la  nomenclature  des  meilleures 
sources  à consulter. 

■ L’imprimerie  fut  découverte  à Mayence  pendant 
qu’en  France  le  bon  roi  Charles  Vil  débarrassait  pé- 
niblement son  territoire  de  ses  incommodes  voi- 
sins, les  Anglais;  aussitôt  après  la  paix  « le  me 
octobre  m.iiii‘.lviii.  le  roy  ayant  sceu  que  messire 
Guthemberg,  chevalier,  demeurant  à Mayence  au 
pais  d’Allemagne,  homme  adextre  en  tailles  et  de 
caractères  de  poinçons,  avoit  mis  en  lumière  l’in- 
vention d’imprimer  par  poinçons  et  caractères, 
curieux  de  tel  trésor,  le  roy  avoit  mandé  aux  géné- 
raux de  ses  monnoyes  luy  nommer  personnes  bien 
entendues  à la  dite  taille  pour  envoyer  audit  lieu 
secrètement  soy  informer  de  la  dite  forme  et  inven- 
tion, entendre,  concevoir  et  apprendre  l’art  d’icelles  ; 
â quoy  fut  satisfait  audit  sieur  roy,  et  par  Nicolas 

Jenson  fut  entreprins  ledit  voyage (Mss.  de 

l’Arsenal,  Nisi.  U61,  f»  409  v»)  ».  Ce  Nicolas  Jenson 
était  un  Tourangeau,  très-habile  giaveur  des  mon- 
naies, certains  mss.  disent  u maître  de  la  monnaie 
de  Tours  n,  d’autres  en  font  un  graveur  de  la  mon- 
naie de  Paris.  11  s’en  alla  donc  â Mayence,  et  sans 
doute  il  s’adressa  à Pierre  Schœffer  qu’il  avait  pu 
coiinaitrc  à Paris,  alors  qu’il  était  l’un  des  plus 
renommés  scribes  de  l’université.  Si  Jenson  remplit 
la  mission  que  lui  avait  confiée  le  roi  Charles  VII, 
en  étudiant  les  mystères  et  en  s’appropriant  tous 
les  secrets  de  l’art  nouveau,  la  glorieuse  carrière 
qui  lui  était  réservée  le  prouve  surabondamment  ; 
mais  le  bon  roi  vint  à mourir  le  22  juillet  1061,  et 
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Jenson,  n’ignorant  pas  de  quel  œil  étaient  vus  par 
le  nouveau  roi,  Louis  XI,  les  serviteurs  et  amis  de 
feu  son  père,  ne  jugea  pas  à propos  de  rentrer  en 
France,  pour  rendre  compte  de  sa  mission,  et  s’en 
alla  en  Italie.  La  France  y perdit  un  admirable  im- 
primeur, et  l’introduction  de  la  typographie  fut 
reculée  de  plusieurs  années. 

En  11(63  on  voit  le  beau-père  deSchœffer,  Fust  l’u- 
surier, venir'ù  Paris,  oir  il  placeîun  assez  grand  nom- 
bre de  Bibles  de  1462  au  prix  de  40  à 50  écus  d’or. 
Mayence  venait  d’être  ravagée  au  mois  d’octobre 
par  les  lansquenets  d’Adolphe  de  Nassau,  et 
le  vieux  banquier  espérait  avec  raison  écouler 
facilement  les  produits  de  ses  presses  dans  une 
grande  ville  où  son  gendre  avait  laissé  d’excellents 
souvenirs  ; il  y revint  en  1466  après  l’impression  des 
deux  éditions  des  Offices  de  Cicéron  et  des  Décré- 
tales de  Boniface  Vlll,  ce  qui  prouve  que  son  pre- 
mier voyage  avait  été  fructueux;  on  sait  que  le  vieil 
ennemi  de  Gutenberg  y mourut  vers  les  derniers 
jours  de  cette  année  1466  et  qu’il  fut  enterré  pro- 
bablement chez  les  Augusiins  de  St-Victor,  où  ses 
héritiers  fondèrent  plus  tard  un  service  annuel  en 
son  honneur. 

Vers  1469  enfin  l’université  de  Paris  s’émut  des 
progrès  que  faisait  en  Allemagne  et  en  Italie  la 
typographie  ; deux  de  ses  membres,  tous  deux 
étrangers  il  faut  bien  le  reconnaître,  Jean  de  la 
Pierre  (Johann  Heynlin,  natif  de  Slein,  près  de 
Constance;,  et  de  ce  lieu  de  naissance,  en  latin 
Lapis,  il  prend  ce  nom  de  Johannes  Lapideus,  où 
de  Jean  de  la  Pierre),  et  Guillaume  Fichet,  de 
Savoie  (né,  suiv.  M.  Gaulieur,  au  Petil-BornanJ, 
près  du  lac  Léman,  mais  plutôt  dans  un  village 
dépendant  d’Annecy,  en  Savoie),  le  premier,  prieur 
de  la  Sorbonne  et  recteur  de  l’université,  le  second, 
docteur  en  théologie,  décident  trois  ouvriers  typo- 
graphes à venir  s’installer  à Paris  ; il  est  assez  pré- 
sumable que  ces  premiers  imprimeurs  furent  expé- 
di(5s  par  Joost  de  Sillinen , prévOt  du  chapi- 
tre de  l’abbaye  de  Berone  en  Argau,  qui  certaine- 
mentétait  l’agent  stipendié  du  roi  de  France.  Dans 
l’atelier  typographique  installé  dans  cette  abbaye 
par  des  rkugiés  de  Mayence  on  trouve  Pierre 
Krantz  qui  figure  comme  témoin  au  procès  de  Gu- 
tenberg en  1455,  sans  doute  le  père  ou  le  frère  de 
Martin  Krantz  ; et  M.  Didot  a nommé  Dlrich  Ge- 
ring;  cetle  assertion,  si  elle  était  confirmée,  serait 
décisive. 

Ces  trois  ouvriers  allemands,  qui  viennent  s’éta- 
blir à Paris,  à la  reqttête  de  l’université,  sont  Ulrich 
Gering  (on  trouve  Guerinch,  Gnernich,  etc.),  natif 
de  Constance,  compatriole  de  Johann  von  Stein  ou 
de  la  Pierre;  Michel  Friburger,  de  Colmar;  enfin 
Martin  Crants  ou  Krantz,  dont  on  ignore  le  lieu  de 
naissance,  mais  qui  pouvait  être  iVlayentjais,  son 
homonyme  du  procès  de  1455,  auquei  on  le  ratta- 
che, étant  qualifié  de  bourgeois  de  Mayence. 

Us  organisent  leur  premier  atelier  dans  les  bâti- 
ments mêmes  de  la  Sorbonne,  et  le  premier  livre 
quisortde  leurs  presses  estunrecueil  des épitresde 
Gasparin  de  Bergame  (vulgù  Barzizius),  édité  par 
Jean  de  la  Pierre;  Gasparinus  Barzizivs  Perga- 
MENSis.  Epistol*.  C’est  un  petit  in-4°  de  118  ff.  à 
22  lignes,  en  caiact.  romains  de  14  points  1/2  envi- 
ron, sans  ch.,  réel,  ni  sign.;  la  place  des  capitales  est 
laissée  en  blanc  pour  la  rubrication;  le  papier  est 
fort,  bien  collé,  mais  un  peu  jaune;  dans  certains 
exempl.  le  sommaire  servant  de  titre,  en  tête  du 
second  f.,  est  tiré  en  rouge,  dans  presque  tous  il 
est  imprimé  en  noir  ; le  vol.  commence  par  une 
épître  de  Guil.  Fichet,  docteur  en  théologie,  à Jean 
de  la  Pierre , prieur  de  Sorbonne  ; cette  épître 
nous  donne  la  date  de  l’exécution  du  livre,  Jean  de 
la  Pierre  ayant  été  deux  fois  revêtu  de  cette  dignité, 
en  1467  et  1470;  en  1467  Fichet  n’était  point 
encore  re(;u  docteur;  c’est  donc  à la  fin  de  1470 
que  ce  livre  fut  imprimé  ; il  se  termine  par  huit 
vers  latins,  qui  donnent  les  noms  des  imprimeurs; 
ces  vers  sont  cités  partout. 

La  liste  des  livres  imprimés  à l’atelier  de  la  Sor- 


bonne est  bien  connue;  ce  sont  toujours  des  livres 
latins,  et  l’influence  éclairée  de  l’université  se  fait 
sentir  au  choix  des  auteurs  : c’est  Florus,  Salluste, 
Tbrence,  \irgile,  Juvénal  ; les  Epistol*  Phala- 
RiDis,  les  Opéra  PhilosophIca  -et  les  Tüscülanes 
de  Cicéron  ; en  outre  ils  ont  contracté  une  dette  de 
reconnaissance  envers  leurs  protecteurs,  et  ils  im- 
priment les  Epistres  du  cardinal  Bessarion  à 
Guil.  Fichet,  son  grand  ami  ; de  Fichet  lui-même  : 
Rhetoricorüm  libri  TRES,  avec  cette  souscription  : 
In  Parisiorurti  Sorbona  conditœ  Fichetece  Bheto- 
ricce  finis. 

Ils  impriment  également  une  édition  du  traité  de 
S.  Ambroise  « de  Officiis  »,  corrigée  par  Jean  delà 
Pierre,  grand  admirateur  du  saint  évêque  de  Milan  ; 
nous  voyons  en  effet  que  l’édition  originale  collec- 
tive de  ce  Père  de  l’Église  fut  imprimée  par  le  célè- 
bre Amerbach  à Bâle  en  1492  ; elle  est  précédée 
d’une  épître  de  Jean  de  la  Pierre  qui  en  fut  l’éditeur; 
il  s’était  retiré  dans  cette  ville,  où  se  termina  sa 
glorieuse  carrière. 

Cependant  deux  étudiants  de  l’université  de  Paris, 
le  Flamand  Pierre  de  Kaysere  {Petrus  Cœsaris),  et 
l’Allemand  Johann  Stoll,  que  les  trois  imprimeurs  de 
la  Sorbonne  avaient  employés  comme  apprentis,  et 
qui  avaient  été  par  eux  initiés  à tous  les  mystères 
de  l’art  nouveau,  s’étaient  séparés  de  leurs  patrons 
et  venaient  de  fonder  un  établissement  particulier 
dans  la  rue  St-Jacques,  à l’enseigne  du  Soufflet  vert 
[in  intersignio  follis  viridis),  près  du  couvent  des 
Frères  Prêcheurs  (infra  S.  Bened’clum  et  prœdica- 
tores).  Cette  première  typographie  libre  date  du 
courant  de  l’année  1473  et  subsistejusqu’au  25  mai 
1476. 

Aussitôt  les  trois  Allemands,  jaloux  de  soutenir  la 
lutte  que  venaient  de  provoquer  leurs  apprentis, 
quittent  la  Sorbonne,  laissant  à l'université  le  maté- 
riel et  tous  les  caractères,  qui  étaient  sans  aucun 
doute  sa  propriété  particulière,  et  fondent  dans  la 
même  rue,  et  tout  près  de  l’imprimerie  rivale,  un 
établissement  considérable,  à l’enseigne  du  Soleil 
d’or,  prope  Sanclum  Benedictum.  Leur  nouveau 
caractère  n’a  plus  rien  de  commun  avec  celui  que 
la  Sorbonne  avait  emprunté  à l’épigraphie  romaine  ; 
il  devient  purement  allemand,  c’est-à-dire  gothique 
(lettres  de  forme). 

Les  deux  imprimeries  rivales  se  firent  une  con- 
currence acharnée,  chacune  réimprimant  dans  le 
courant  de  la  même  année  le  livre  que  l’autre  venait 
de  publier. 

Cependant  Schœffcr  n’élait  pas  disposé  à re- 
noncerau  riche  débouché  qu’offrait  à ses  impressions 
la  ville  de  Paris;  et  non-seulement  il  écoulait  sur 
cette  place  ses  propres  livres,  mais  il  accaparait  les 
éditions  des  autres  typographes  allemands,  et  en 
inondait  la  France.  Cette  lutte , terrible  à sou- 
tenir pour  les  premières  imprimeries  parisien- 
nes, aurait  pu  sans  aucun  doute  être  paralysée  par 
l’intervention  du  gouvernement;  mais  Louis  M 
était  un  fin  politique  qui  savait  que  la  concurrence 
développe  l’industrie;  d’une  main  il  octroya  à ses 
imprimeurs  de  la  Sorbonne,  Michel  Friburgier,  ülda- 
ric  Quering  et  Martin  Grantz  (sic)  des  lettres  de 
naturalisation,  gratuites,  datées  du  mois  de  février 
1474  (1475  nouv.  style),  et  de  l’autre  il  concéda  aux 
imprimeurs  étrangers  Pierre  Scheffre  et  Conrart 
Hanequis  (Conrad  Fust,  dit  Hanequin,  son  beau- 
frère  et  associé),  à la  requête  de  l’archevêque  de 
Mayence,  des  lettres  de  rémission  pour  la  vente  de 
leurs  impressions,  avec  subvention  annuelle  de  800 
livres  tournois,  allouant  en  outre  audit  Schœffcr 
une  somme  de  2425  écus  et  trois  sols  tournois,  pour 
l’indemniser  delà  confiscation  qui  avait  été  pronon- 
cée des  livres  et  biens  délaissés  par  son  représentant 
à Paris,  Herman  deStattboen  ou  Slattcrn,  qui  était 
passé  de  vie  à trépas  quelque  temps  auparavant  ; ces 
lettres,  dont  le  texte  officiel  vient  d’être  retrouvé  et 
publié  dans  la  Biblioth.  de  l’École  des  chartes,  sont 
datées  du  xxie  jour  d’avril  (26  janvier)  l’an  de  grâce 
1475. 

Vers  l’année  1478  Michel  Friburger  et  Martin 
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Krantz  renoncent  à soutenir  une  lutte  qui  devient 
presque  impossible  et  disparaissent  ; très-probable- 
ment ils  quittent  la  France  et  retournent  en  Alle- 
magne ; Gering  reste  seul  et  continue  ; en  ia79  il 
s’associe  avec  un  libraire  de  Paris  nommé  Guillaume 
Maynyal.  Vers  1483  il  va  s’établir  dans  la  rue  de  Sor- 
bonne, dans  une  maison  qui  dépend  de  l’école  et 
porte  l’enseigne  du  Buis  (ad  Buxum)  prend  un 
nouvel  associé,  Berthold  Rembolt  de  Strasbourg, 
avec  lequel  il  reste  établi  jusqu’à  sa  mort,  arrivée  le 
23  août  1510;  il  légua  ses  grands  biens  aux  collèges 
de  Sorbonne  et  de  Montaigu. 

<1  Gering,  dit  M.  Bernard,  avait  employé  dans  le 
principe  des  caractères  romains;  il  fît  usage  en- 
suite de  caractères  de  transition,  dans  le  goût  de 
ceux  de  Schœffcr  et  de  Menteiin  ; puis  il  revint  aux 
caractères  romains  ; ceux  dont  il  se  servit  en  1078, 
après  la  dissolution  de  la  première  société,  sont 
d’une  grande  beauté.  Mais  à la  fîn,  entraîné  par  le 
goût  du  temps, il  fit  usage  de  caractères  gothiques  ». 

Parmi  les  grands  imprimeurs  parisiens  du  xve  siè- 
cle, nous  citerons  Pasquicr  Bonhomme,  fils  d’Aspais 
Bonhomme,  l’un  des  quatre  libraires-jurés  de  l’uni- 
ersité,  avant  l’introduction  de  l’imprimerie;  c’est  à 
lui  que  l’on  doit  l’impression  du  premier  livre 
français  exécuté  à Paris,  avec  date  : Les  grandes 
CHRONIQUES  DE  FRANCE,  3 vol.  in-fol.,  ia76  (1577 
nouveau  style)  ; Pierre  Caron;  Antoine  Vérard,  qui 
débute  vers  1485 , et  non  pas  en  1580  comme  le 
dit  Lottin  ; c’est  l’imprimeur  français  par  excel- 
lence, l’éditeur  des  poètes  et  des  romans  de  cheva- 
lerie ; onlui  doit  plus  de  200  éditions  de  livres  fran- 
çais avec  un  grand  luxe  de  gravures  sur  bois  et  un 
grand  nombre  de  magnifiques  livres  d’heures  ; il 
demeura  sur  le  Puni  Notre-Dame,  jusqu’à  l’écrou- 
lement de  ce  pont  en  1599;  puis  vint  temporaire- 
ment se  fixer  près  du  Carrefour  St-Séverin,  et  au 
mois  de  septembre  15U0  dans  la  rue  Sl-Jacques, 
près  du  Petit-Pont,  où  ilresta  3 ans;  enfin  de  1503 
jusqu’àsa  mort,  arrivée  vers  1513,  il  alla  demeurer 
devant  la  rue  Neufre-Notre-Dame. 

Barthélémy  Vérard,  son  fils  (?),  lui  succéda,  et,  en 

1518,  on  voit  apparaître  un  second  Antoine  Vérard. 

Plusieurs  monographies  intéressantes  ont  été 

consacrées  à ce  grand  typographe;  nous  citerons 
particulièrement  le  beau  travail  de  M.  Benouvier: 
des  Gravures  en  bois  dans  les  livres  d’Ant.  Vé- 
rard. 

Geoffroi  de  Marnef  est  reçu  libraire-juré  et  maître 
imprimeur  en  1581  ; c’est  le  chef  d’une  nombreuse 
et  célèbre  famille  de  typographes,  qui  possédait 
deux  établissements  considérables,  l’un  à Poitiers, 
l’autre  à Paris  ; Guy  Marchand,  Pierre  Levet,  Fran- 
çois Régnault,  Philippe  Pigouchet,  Simon  Vostre, 
Denys  Janot,  Michel  Lenoir,  Guillaume  Eustace, 
Jehan  Petit,  JehanTrepperel,  et  enfin  l’illustre  Josse 
Bade  d’Asch,  près  de  Bruxelles,  le  gendre  de  J.Trech- 
sel  de  Lyon  (1598-15351  ; voilà  les  plus  grands  noms 
de  la  typographie  parisienne,  au  xv' siècle,  et  cha- 
cun d’eux  mériterait  l’honneur  d’une  biographie  spé- 
ciale. 

Avec  le  xvic  siècle  apparaît  le  nom  glorieux  des 
Estienne,  avec  Henri,  premier  du  nom,  d’une  noble 
famille  de  Provence,  qui  vient  exercer  la  typogra- 
phie à Paris,  et  dont  le  premier  livre  est  une  édi- 
tion des  Ethiques  d’Aristote,  éditée  par  Lefebvre 
d’Esiaples  : Abseluta  in  aima  Parisiorum  acade- 
mia,  per  Wolfgangum  Uopilium  et  Henricum 
Stephanum,  informularia  literarum  arte  socios... 
die  seplima  maii  m.d.ii.  in-fol.  Le  chef  de  cette 
illustre  famille  d’imprimeurs  à laquelle  Mich.  Mait- 
taire,  M.  Renouard,  MM.  Crapelet,  Bernard  et  F. 
Pidot  ont  consacré  d’excellents  travaux,  mourut  en 
1520,  et  sa  veuve  épousa  le  célèbre  Breton  Simon  de 
Collines  ou  de  Collinée,  dont  le  nom  paraît  pour  la 
première  fois  l’année  précédente  : Cliclitovei  Trac- 
tatus  de  regis  officio.  Parisiis,  inoffic.  Sim.  Colinæi, 

1519,  in-A”. 

En  1507  Gilles  Gourmont  fait  graver  les  premiers 
caractères  grecs  et  hébreux  qui  aient  été  employés 
en  France  ; le  premier  livre  grec  sorti  de  ses  presses 


est,  suiv.  M.  Renouard,  le  Musæus,  de  1507  ; et 
d’après  d’autres  bibliogr.,  un  Alphabetum  Græ- 
CUM  (Bi6Xo;  yvtop.aY'Jptxïi),  de  la  même  année, 
in-A”  de  15  ff. 

L’année  suiv.,  1508,  apparaissent  les  premiers 
caractères  hébreux,  dans  le  livre  intit.:  Francisci 
Tissardi  (d’Amboise)  Grammatica  Hebraîca  et 
Grieca,  in-A». 

En  1512  surgissent  deux  grands  noms,  Galliot  du 
Pré  (que  nous  avons,  par  suite  d’une  erreur  incom- 
préhensible, porté  à l’actif  de  Lyon),  et  Geoffroi  Tory 
de  Bourges,  imprimeur,  graveur,  poète  et  traduc- 
teur, auquel  M.  Aug.  Bernard  a consacré  une  con- 
sciencieuse monographie,  dont  la  seconde  édition 
est  un  livre  complet.  Ce  fut  le  maître  de  Garamond, 
dont  il  nous  faut  parler. 

« Vers  1520,  Claude  Garamotid,  dit  M.  F.  Didoç 
renonçant  aux  caractères  gothiques  et  semi-gothi- 
ques, grava,  d’après  les  belles  formes  des  imprimeurs 
vénitiens,  les  caractères  romains  et  italiques,  qui 
furent  généralement  adoptés  ; ses  élèves  Guillaume 
le  Bé  et  J.  Sanlecque  suivirent  son  exemple.  » Le  suc- 
cès de  ces  caractères  fut  tel  que  le  nom  s’en  est 
conservé  et  qu’on  s’en  est  servi  longtemps  pour 
désigner  les  types  dont  la  grosseur  correspond  à 
notre  corps  de  huit  points. 

Nous  voyons  arriver  successivement  Chrestien 
Wechel,  François  Gryphe,  le  frère  de  Sébastien  de 
Lyon  , Thielman  Kerver  , et  par-dessus  tous  , le 
grand  Robert  Estienne,  dont  le  beau-père  est  Simon 
de  Collines,  dont  la  femme  était  Perrette  Bade,  la  fille 
de  Josse  Bade,  et  dont  le  fils  fut  Henri  Estienne 
deuxième  du  nom,  pâtre  excelso  fUius  excelsior. 

Michel  Vascosan,  second  gendre  de  Josse  Bade, 
et  par  conséquent  beau-frère  de  Rob.  Estienne,  fut 
un  imprimeur  non  moins  éminent.  Son  premier 
livre,  daté  de  1532,  est  un  vol.  grec:  Dictionum  Atti- 
carum  Collectio,  pet.  in-S"  ; ce  fut  l’éditeur 
d’Amyot  ; puis  les  Morel  : Guillamne,  dont  le  premier 
livre  irapr.  est  : ,lr<is  Metiendi  ex  gr.  BeUcliii 
Margarita  Pliüosopliica,  1559,  in-A";  Frédéric  Morel 
fer).  Car.  Bovilli  opus  geometricum,  1557,  in-8o. 
(L’édition  française  de  la  Géométrie  de  Charles  Bou- 
velle,  impr.  par  H.  Estienne  en  1511,  est  le  premier 
livre  de  géométrie  publié  en  français)  ; Frédéric 
Morel  l2‘],Hesiodi  opéra  et  dies,  1581,  in-5o;  enfin 
Claude  Morel,  P.  Kami  vita  per  Nicol.  Nancelium, 
1599,  in-8o. 

Le  17  janvier  1538,  François  1er,  par  lettres  pa- 
tentes, donne  à Conrad  Néobar  le  titre  d’imprimeur 
royal  pour  le  grec;  et  en  1539  à Robert  EsHenne 
celui  d’imprimeur  pour  l’hébreu  et  le  latin.  Néobar 
étant  mort  l’année  suivante,  son  titre  et  le  privilège 
d’employer  les  caractères  de  Garamond,  dits  typi 
regii,  sont  dévolus  au  même  Robert  Estienne. 

On  comprend  quelle  extension  prendrait  ce  résu- 
mé, si  nous  étions  obligé  de  suivre  les  progrès  de 
l’imprimerie  à Paris  jusqu’au  xix*  siècle  ; bornons- 
nous  à quelques  noms. 

Au  xvie  siècle,  nous  citerons  encore  : Pierre  Bige, 
l’imprimeur  spécial  des  affiches  et  placards,  lesllar- 
douin,  les  Nyverd,  Alain  Lotrian,  Jean  St-Denys, 
Olivier  Maillard,  Gilles  Corrozet,  poète  et  historien  ; 
Robert  Grandjon,le  fondeur  des  caractères  de  civi- 
lité, appelés  d’abord  lettres  françaises  de  l'art  de 
main  et  depuis  lettres  cursives  ; Yvon  Gallois, 
Jehan  Longis,  les  Roffet,  aux  caractères  ronds  si 
élégants  ; Guillaume  Boulle  ou  Boullé,  les  frères 
Angeiiers,  Gênais  Chevalon,  Vincent  Sertenas, 
Jehan  Bonfons,  et  Adr.  Turnèbe  ou  Tournebeuf 
(voy.  Baillet,  Auteurs  déguisez,  p.  165),  dont  le  pre- 
mier livre  impr.  en  1552  est  en  même  temps  la 
l'v  édition  du  juif  Philon  ; Bernardin  Turrisan,  Oli- 
vier de  Harsy,  Phil.  d’Anfrie  ou  Danfrie  (Car.  de  Ci- 
vilité), Gvt\\.  Bonnemère,  la  famille  desLe  Preux, 
Robert  Ballard,  pourvu  de  l’office  d’imprimeur  royal 
pour  la  musique,  et  cette  spécialité  se  perpétua  dans 
sa  famille  ; Gabriel  Buon,  Mamert  Pâtisson,  etc. 

Au  xviie  siècle  nous  mentionnerons:  Jean  Camu- 
sat,  qui  fut  choisi  par  l’Académie  française , de  for- 
mation nouvelle,  pour  son  imprimeur;  Antoine. 
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Vitré,  célèbre  par  l’impression  de  la  Polyglotte  de 
le  Jay;  il  fut  nommé  imprimeur  du  roi,  pour  les 
langues  orientales,  et  M.  Aug.  Bernard  lui  a consa- 
cré une  monographie  ; Jean  de  la  Caille,  auquel  on 
doit  une  histoire  assez  estimée  de  la  typographie 
parisienne  ; Uenys  Thierry,  Séb.  Cramoisy,  Louis 
Billaine  ; Jean  Anisson,  qui  devint  directeur  de 
l’Imprimerie  royale  (il  était  originaire  d’une  famille 
d’imprimeurs-libraires  établie  à Lyon,  et  qui  possé- 
dait également  une  maison  en  Espagne)  ; enfin  Denys 
Mariette,  oncle  du  célèbre  iconophile,  libraire  et 
imprimeur,  Pierre  Jean  Mariette. 

Au  xvuie  siècle  enfin  nous  ne  citerons  que  les 
Saugrain,  Barbou,  Coustelier,  Loltin,  Anisson  Du- 
perron,  guillotiné  comme  aristocrate:  Momoro, 
guillotiné  comme  démagogue;  et  nous  clorons 
cette  trop  longue  nomenclature  par  l’un  des  noms 
les  plus  glorieux  de  la  typographie  française,  celui 
des  Didot,  dont  l’établissement  comme  libraires  à 
Paris  remonte  au  règne  de  Louis  XIV  ; le  poids  de 
cette  renommée  européenne  est  noblement  porté 
aujourd’hui  par  notre  respectable  et  savant  éditeur, 
M.  Ambroise  Firmin  Didot,  né  en  1790,  et  aussi 
excellent  bibliographe,  qu’helléniste  érudit  et  ardent 
collectionneur  delivres  et  d’estampes. 

Parlerons-nous  des  imprimeries  particulières  ou 
clandestines  ? de  l’Imprimerie  royale,  fondée  au 
Louvre  par  le  cardinal  de  llichelieu,  avec  Sébastien 
Cramoisy  (II)  comme  directeur,  et  Trichet  du 
Fresne  comme  premier  correcteur  (nous  ren- 
voyons le  lecteur  au  livre  de  M.  Bernard)  ? — de 
l’imprimerie  de  la  Gazette  de  France,  dont  le  pri- 
vilège fut  accordé  le  11  octobre  1631  à Théophraste 
Benaudot  ? de  l’imprimerie  du  monastère  de  St-Denis, 
qui  fonctionnait  à Paris,  rue  de  l’Amandier  , vers 
1571?  de  l’imprimerie  de  M.  Savary  de  Brèves,  notre 
ambassadeur  à Constantinople,  dont  la  collection  de 
caractères  orientaux  fut  acquise  en  bloc  par  Ant. 
Vitré  ? 

Parlerons-nous  encore  des  jolis  caractères  cursifs 
de  Pierre  Moreau,  et  de  la  défense  que  lui  fit  le 
grand  conseil  de  faire  le  commerce  de  la  librairie  ? 
de  l’imprimerie  du  roi  Louis  XV  enfant  aux  Tuile- 
ries ; de  l’imprimerie  des  enfants  aveugles,  imagi- 
née par  M.  Haüy,  interprète  du  roi  ? des  imprime- 
ries polytype,  stéréotype,  etc.? 

Des  imprimeries  clandestines  ? des  Pères-Jésuites 
du  collège  de  Clermont  et  du  Rév.  P.  Loriot,  leur 
typographe  ? (1614)  ? des  Jacobins  de  la  rue  St- 
Honoré  (1640)  ? de  l’imprimerie  des  Nouvelles  ecclé- 
siastiques , si  parfaitement  dissimulée,  que  la  police 
ne  vint  jamais  à bout  de  la  découvrir;  il  est  vrai 
qu’elle  la  cherchait  à Paris,  et  nous  croyons  qu’elle 
était  cachée  à Laval  ? de  l’imprimerie  de  la  duchesse 
de  Bourbon,  établie  au  Palais  Bourbon,  vers  1730  ? 
des  imprimeries  clandestines  saisies  par  la  police,  en 
1735  ? de  celle  que  M.  Bochart  de  baron  avait  si 
parfaitement  organisée  dans  son  hôtel,  en  1773  ? de 
celle  du  médecin  Buc’hoz,  en  1780  ? de  Malon  de 
Berci  (1791)  ? des  journaux  et  des  journalistes  de 
la  révolution,  Marat.  Martel,  etc.  ? de  Quenard 
(1796)?  de  Lucien  Bonaparte  dans  sa  maison  de  la 
rue  Verte  (1799)  ? 

Mais  nous  avons  réuni  et  nous  avons  sous  les  yeux 
un  amas  de  notes,  à ce  relatives,  dont  nous  pour- 
rions tirer  plus  d’un  volume,  et  nous  renvoyons  le 
lecteur,  désireux  d’en  savoir  aussi  long  que  nous,  à 
la  collection  prodigieusement  riche  et  curieuse  qu’a 
laissée  un  ancien  et  célèbre  directeur  de  l’Impri- 
merie royale,  collection  presque  inexplorée,  et  con- 
servée à la  Biblioth.  impériale  sous  le  nomde:  fonrfs 
Anisson  Vuperron. 

Les  principales  autorités  à consulter  pour  l’his- 
toire de  la  typographie  parisienne,  c’est-à-dire  les 
débuts,  les  progrès  qu’elle  a fait  faire  à l’art , son 
influence  politique  et  littéraire,  ses  rapports  avec 
l’administration  et  le  clergé,  les  principales  autorités, 
disons-nous,  sont  énumérées  dans  la  table  du  A/a- 
nuef;  maisnous recommanderons  plus  particulière- 
ment les  travaux  de  l’excellent  Chevillier,  l’ancien 
bibliothécaire  de  la  Sorbonne  (Paris,  1694,  in-4»)  ; 


le  résumé  historique  de  l’introduction  de  l’impri- 
merie à Paris,  par  M.  Taillandier  (Paris,  1837,  in-8“), 
excellent  livre,  rempli  de  faits  et  de  pièces  repro- 
duites avec  une  exactitude  scrupuleuse  ; les  diver- 
ses monographies  de  Maittaire,  de  MM.  Auguste 
Bernard,  Crapelet,  Le  Roux  de  Lincy,  Duprat,  etc.; 
les  nouvelles  et  luxueuses  publications  du  Musée 
des  Archives  de  l’Empire,  et  spécialement  le  travail 
considérable  que  M.  Didot  a consacré  à la  ville  de 
Paris  dans  son  Essai  sur  la  typographie  de  1851. 

Parma  [Cic.,  Liv.,  Virg.,  PL],  aâ^y.cf. 
[Str.,  Pt.],  CoLONiA  JuLiA  Augusta  [Insc. 
ap.  Gr.],  ville  de  la  Gaule  Cispadane, 
qui  conserve  le  même  nom  de  Parma, 
Parme,  grande  ville  de  l’Italie  Cen- 
trale, au  S.  du  Pô,  sur  la  Parma,  afll. 
de  ce  fleuve;  patrie  de  Macrobe  et 
d’ Antonio  Zarotto,  le  premier  inqiri- 
meur  de  Milan. 

La  biblioth.  de  Parme  fut  fondée  en  1760  et  rendue 
publique  dix  ans  après;  elle  s’augmenta  en  1816 
de  la  collection  orientale  du  célèbre  hébraïsant  de 
Ros'i  et  de  plusieurs  bibl.  de  couvenis  supprimés. 
Paolo  Ma.  Paciaudi  a publié  en  1815  une  iniéres- 
sante  monographie  sur  ce  bel  établissement. 

Deux  volumes  chimériques  ont  été,  par  certains 
bibliographes  rêveurs,  attribués  à des  presses  par- 
mesanes  qui  n’ont  jamais  existé.  Le  premier,  ima- 
giné par  Van  der  Linden  [de  Scriptis  Medicis),  est 
une  certaine  édition  de  I’Historia  natdralis  Pli- 
nu,  qui  aurait  été  imprimée  à Parme  en  1470,  par 
un  typogr.  lyonnais,  du  nom  d’Esticime  Coral  ; 
l’Iiistorien  de  Parme,  le  savant  P.  Iren.  Affè,  a fait 
justice  de  cette  assertion  et  a rendu  à l’incunable 
cité  sa  véritable  date,  qui  est  1476. 

Le  second  est  dû  à l’improvisation  de  l’excellent 
bibliothécaire  du  cardinal  Mazarin,  à Gabriel  Naudé, 
qui  dans  ses  Additions  à l’hist.  de  Louis  XI  dit  : 
« Pour  ce  qui  est  des  autres  villes  d’Italie,  bien  que 
je  n’aie  point  rencontré  de  livres  qui  y fussent  im- 
primés aupar  avant  l’année  1472,  comme  par  exemple 
les  œuvres  de  Barbatiasà  Boulogne,  et  celles  de  Balde 
à Parme  de  1472  et  1473,  nous  pouvons  toutefois 
conjecturer qu’il  y en  avoit  eu  beaucoup  d’im- 

primés auparavant  l’an  1470.  r>  La  Caille  et  l’Or- 
landi  abondent  dans  le  sens  de  Gabriel  Naudé,  Mait- 
taire et  Prosper  Marchand  contestent  le  fait.  Debure 
donne  à cette  prétendue  édition  du  jurisconsulte 
Baldi  de  Ubaldis  la  date  de  1473  ; mais  le  P.  Atfô 
détruit  une  à une  les  preuves  chimériques  de  ces 
bibliographes,  et  l’exact  abbé  Mercier  de  St-Léger 
ajoute  : « Je  n’en  crois  pas  moins  aujourd’hui 
l’édition  de  Balde , en  1473,  aussi  chimérique  que 
celle  de  1472  ; et  comme  celte  de  1475  est  incon- 
testable, il  est  très-probable  que  la  mémoire  de 
Naudé  l’a  trompé...  il  avait  cru  voir  une  édition  de 
1473,  lorsqu’il  n’avait  vu  que  celle  de  1475.  » 

M.  Ange  Pezzana,  savant  bibliothécaire  de  Parme, 
a publié  en  1808  une  brochure  intéressante,  dans 
laquelle  il  décrit  avec  un  soin  religieux  la  première 
impression  connue  de  la  typographie  parmesane  ; 
cette  notice  de  Pezzana  a de  plus  le  mérite  de  sortir 
des  presses  de  son  illustre  compatriote  G.  B.  Bodoni. 

C’est  un  recueil  d’opuscules,  découverts  à la  fin 
du  siècle  dernier  par  un  bénédictin  de  la  ville,  D. 
Ramiro  Tonani  ; ils  sont  imprimés  par  Andrea  Por- 
tilia  : Plutarchi  Tractatus  de  liberis  educandis, 
Guarino  Veronensi  interprète.  — Ilieronymi 
Presbiteri  de  officiis  liberorum  erga  parentes.  — 
Basilii  Magnide  legendis  gentiliumlibris  oralio  ad 
adolescentes,  Leonardo  Aretino  interprète.  Le  pre- 
mier traité  comprend  22  ff.,  ou  plutôt  il  finit  à la 
2e  ligne  du  22'  f.,  et  le  second  opuscule  commence 
immédiatement,  qui  finit  au  v»  du  24'  f.  Enfin  le 
traité  de  S.  Basile,  qui  commence  avee  la  25'  page 
r",  finità  la  3'  ligne  du  39'  f.  également  au  r»;  en- 
suite on  lit  : 
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Eia  quibus  restai  pueri  spes  unita  patrum 
Discite  : n3  facilis  nûc  uia  monslrat  iter. 

Hoc  na  îpressit  opus  nobis  Portilia  Parmæ 
Andréas  : multus  cui  datur  artis  honos. 

Nono  calendas  octobres.  M.cccc.ixxii. 

Le  dernier  f.  est  blanc.  Ce  vol.  in-ft»  est  donc  de 
tiO  IT.  à 26  lignes  ; il  est  en  caractères  ronds  sem- 
blables à ceux  avec  lesquels  Portilia  a exécuté  le 
Petrarca  de  IWS  ; sans  chiffies,  réel.,  signât.,  ni 
traits  d’union. 

Pezzana  conclut  en  disant  qu’il  ne  peut  affirmer 
que  CCS  trois  opuscules  forment  le  premier  livre  im- 
primé à Parme,  et  qu’au  contraire  les  mots  de  la 
souscription  ci-dessus  « Multus  cui  datur  unis 
honos  » lui  semblent  indiquer  qu’il  était  déjà 
sorti  des  presses  de  ce  typogr.  quelque  autre  produc- 
tion auj.  inconnue.  Il  nous  semble,  à nous,  que  c’est 
là  une  traduction  singulièrement  complaisante. 

Le  Petrarca  de  lfi73,  avec  les  commentaires  de 
Francesco  Filelfo,  est  trop  connu  pour  que  nous  en 
donnions  la  description. 

Le  Lyonnais  Estienne  Coral  vint  s’établir  à Parme 
pendant  que  Portilia  travaillait  encore  à son  édi- 
tion de  Pétrarque  ; le  premier  livre  qu’il  ait  impri- 
mé dans  cette  ville  est  I’Achilléide  de  Stace. 

Pendant  que  cet  imprimeur  préparait  cette  édi- 
tion, il  apprit  qu’un  de  ses  compatriotes,  établi  à 
Ferrara,  André  Beaufort,  plus  connu  sous  le  nom 
d’Andrea  Gallo,  avait  sous  presse  ce  même  poème 
classique;  le  dépit  s’empara  de  lui,  et,  précipitant  sa 
composition,  négligeant  les  .corrections,  travaillant 
jour  et  nuit,  il  parvint  à arriver  le  premier;  aussi 
dit-il  dans  la  souscription  : Si  quas,  optime  Leclor, 
hoc  in  opéré  lit  tiras  inveneris,  iiasum  pnnito, 
namSttphanus  Coratlus  Lugdunensis  invidorum 
quorumdam  malivulentia  lacessilus , qui  idem 
imprimere  tentarunt,  citius  quam  asparaqi  eo- 
quantur,id  absoluit,  ac  summo  studio  emendatum 
literarum  studiosis  Icgendum  tradidit.  Parmæ, 
M.CCCC.LXXlil.X  Cai.  Aprilis,  in-t|o. 

Voyez  Amati  pour  la  liste  des  précieuses  éditions, 
presque  toutes  des  grands  classiques,  publiées 
par  ces  deux  imprimeurs  rivaux,  Portilia  et  Estienne 
Corai. 

Signalons  l’imprimerie  conventuelle  des  Char- 
treux , qui  donne  en  lun  : Baptistæ  Marchionis 
Pallavicini  Episcopi  Regiensis  Ilistoria  ftendee 
Crucis  et  funeris  Domini  nostri  Jesu  Christi  ad 
Eugenium  IV.  S.  P.  cum  multis  aliis  carminibus. 

Impressere  fratres  opus  hoc  Cartusie  Parme 

Quibus  Augustinus  genue  tune  prefuit  opus. 

M.cccc.LXxvii.  Deeembris. 

In-ti".  Ce  volume  est  bien  imprimé  à la  Chartreuse 
de  Parme,  et  par  les  Chartreux  eux-mêmes,  et  non 
point  par  un  certain  Augustin  de  Gênes,  ainsi  que  le 
veut  Orlandi. 

Le  meilleur  imprimeur  parmesan  du  xve  siècle 
que  nous  puissions  citer,  après  Portilia  et  Coral , 
est  un  certain  Angelo  ügoleto;  nommons  encore 
Genexius  del  Cerro,  qui  donne  un  beau  Térence  en 
1481 , et  Deiphœbus  de  Oliveriis,  dont  on  connait 
plusieurs  ouvrages,  entre  autres  un  Lucain  de  1483. 

Au  milieu  du  siècle  dernier  parut  à Parme  un 
grand  imprimeur,  dont  le  renom  fut  colossal  et 
excessif  ; nous  avons  nommé  J. -B.  Bodoni,  né  à Sa- 
luées en  1740  ; sous  sa  direction  l’imprimerie  grand- 
ducale  acquit  une  réputation  européenne.  Il  est 
certain  que  le  luxe  typographique  de  ces  grandes 
éditions,  luxe  auquel  l’impiimeur  a tout  sacrifié, 
jusqu’à  la  correction,  a pu  justifier,  jusqu’à  un  cer- 
tain point, le  prix  élevé  auquel  parvenaient  il  y a cin- 
quante ans  ces  in-folios  à marges  désordonnées.  Mais 
on  est  aujourd’hui,  grâce  à Dieu,  revenu  de  ce  tra- 
vers, et  les  Bodoni  sont  tombés  à un  prix  relative- 
ment médiocre,  mais  parfaitementjustifié. 

Parmæ  Campi,  peuple  de  la  Bavière,  limi- 
trophe des  Marcomans;  occupait  les 
bords  de  la  riv.  Cham,  dans  l’Unter- 
Donaukreis. 


Pahnassus  Mons,  Parnasus,  üacvotcoo-  cé- 
lèbre montagne  de  la  Phocide,  à’ro. 
de  1 Hélicon  ; auj.  Monte  Liükoura  ou 
Liakura. 

Parnes  Mons,  Ilafwi;  [Thuc.,  Pausan.l 
montagne  située  entre  l’Attique  et  là 
Beotie,  auj.  Nochea. 

Parnon  Mons,  n(^pvtav  [Pausan.],  monta- 
gne de  l’Arcadie,  sur  les  confins  de  la 
Laconie,  auj.  AghioPetros  ou  Malevo. 

Parolisson  [T.  P.],  nap6Xio«v  jPtol.l, 
municipe  de  Dacie,  auj.  Nagy-Banja, 
dans  la  Moldavie,  sur  le  Marosch. 

Paropüs,  n^poTTc;  [Polyb.],  ville  de  la 
Sicile,  au  S.-E.  de  ïermini,  auj.  Pano 
[Reichard]. 

Paros  Ins.  fPlin.,  Cic.,  It.  A.],  Ràpc; 
[Herod.,  Ptol.],  l’une  des  Cyclades, 
auj.  Paro  ; c’est  la  patrie  de  Praxitèle, 
et  peut-être  de  Phidias. 

Parradl’num,  Parthanum  [It.  A.],  Pahro- 
puNüM  [Not.  lmp.],  localité  de  la  Rhæ- 
tie,  auj.  Partenkirch,  pet.  ville  de  Ba- 
vière, sur  la  route  de  Weilheim  à Inns- 
bruck  (Isarkreise). 

Partheni,  Parthint,  peuple  de  la  Dalma- 
tie,  qui  habitait  les  environs  de  Du- 
razzo. 

Parthenicum  [It.  A.],  ville  de  Sicile,  sur 
la  route  de  Palerme  à Trapani,  auj. 
Palamita  [Cluver.j. 

Parthenium  prom.,  Rapôsvicv  àxpw  [Strab.l, 
cap  de  Crimée  (Cherson.  Taurique), 
auj.  Feletik-Burun. 

Partiienius  Mons,  dans  l’Argolide,  auj. 
Barbenia  [Krusej. 

Parthenius  Portus  [Plin.],  sur  la  côte  O. 
du  Bruttium,  auj.,  suiv.  Reichard, 
Cetrara. 

Partiienope,  voy.  Neapoi.is. 

Partiienopolis  [Plin.],  nap6ev(5TOXt;  [Steph. 
B.],  ville  de  la  Mœsie,  auj.  Iladsji- 
Oglu-Bajardsjik,  dans  la  Boulgarie 
[Reichard]. 

Parthiscüs  fl.  [Ammian.],  Pathissijs 
[Plin.],  Tisianus  [Jornand.],  Tysia 
[Geog.  R.],  riv.  de  la  Dacie,  auj.  la 
Theiss,  grand  affl.  du  Danube. 

Particus  Sai.tüs,  Perticüm,  le  Perche,  anc. 
prov.  de  France,  divis.  auj.  entre  les 
dép.  de  l'Orne,  de  l’Eure  et  d’Eure-et- 
Loir. 

Partiniacum,  Partenay,  Parthenay,  ville 
de  Fr.  (Deux-Sèvres). 
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Partiscum,  üocpTioxov  [Ptol.jj  localité  de 
la  Dacie,  auj.  Racz,  à l’O.  de  Csongrad, 
au  confl.  du  Kores  et  de  la  Theiss. 

Partpha,  voy.  Bartpha. 

Nous  n’avons  pas  donné  le  titre  du  premier  livre 
impr.  à Barlfeld  ; le  voici  : Leonardi  Stockelii  for- 
miilœ  tractandarum  sacrarum  concionum,  per 
Euangelia  communium  feriarum  totius  anni,  in 
vsiim  Ecclesiœ  Clirisli  coUectœ,  Partphæ,  ISIP, 
in-80. 

Par  VA  Petra,  Lützelstein,  bourg  et  anc. 
château  d’Alsace  (Bas-Rhin). 

Pasinus,  Pasinum  [Plin.],  ville  de  l’illy- 
rie,  auj.  Possidaria  (?j. 

Passagium,  le  Passage,  pet.  port  d’Espa- 
gne, près  S.  Sébastien  (Guipuscoa). 
= Passais,  bourg  de  Fr.  (Orne)  ; anc. 
archidiaconat. 

Passanum,  Bassano,  ville  de  la  Vénétie, 
sur  ta  Brènta(délég.  de  Vicence). 

Quelques  bibliogr.  ont  donné  cette  ville  comme 
étant  la  patrie  du  grand  Aldus  Plus  Romanus.  Ceci 
est  une  erreur  : le  chef  de  la  noble  famille  des  Aides 
naquit  à Bassiano,  bourg  de  la  délégation  de  Velle- 
tri,  de  lft£i7  à 1W|9. 

Falkenstein  fait  remonter  l’imprimerie  dans  cette 
ville  à l’année  1623  ; nous  croyons  que  l’introduc- 
teur de  la  typographie  à cette  date  est  un  impri- 
meur vénitien  du  nom  de  Ginammi. 

En  1695  nous  citerons,  de  l’imprimeur  le  plus 
considérable  qui  ait  exercé  dans  cette  petite  ville  : 
Orazione  in  rendimento  di  grazie  al  JII.  R.  P. 
Francesco  Grandi,  delta  comp.  de  Gesù,  predica- 
tore  in  S.  Giov.  Battisla  di  Bassano.  Bassano,  per 
Gio.  Antonio  Remondini,  1695,  in-ft”.  Ce  discours 
est  du  P.  Luigi  Lugo,  Somasco. 

Passavium,  voy.  Bacodurum. 

Passiacum  ad  Seqmnam,  Passy,  anc. 
bourg  de  la  banlieue  de  Paris,  auj. 
réuni  à cette  capitale,  voy.  Nigeontum 
Monast. 

Les  Minimes  de  Passy  avaient  une  fort  belle  biblio- 
thèque; un  certain  nombre  des  précieux  incunables 
sur  vélin  de  la  Bibliothèque  impériale,  entre  autres 
le  Caiholicon  de  1A60 , provenaient  de  cette  li- 
brairie. 

Benjamin  Franklin,  envoyé  par  les  États-ünis 
d)Amérique  pour  obtenir  en  faveur  de  la  révolution 
l’intervention  de  la  cour  de  Versailles,  fonda  en  1782 
un  petit  établissement  typographique  à Passy;  l’au- 
teur de  la  Science  du  bonhomme  Richard  était,  on 
le  sait,  fils  d’imprimeur  et  imprimeur  lui-même  ; de 
ces  presses  républicaines  sortit  en  1782  : Petil  Code 
de  la  Raison  humaine...  par  M.  B.  d.  B.  (Barbeu  du 
Bourg,  médecin  de  la  Faculté  de  Paris),  in-2ti  de 
118  pp.  Cet  ouvrage  est  dédié  à M.  B.  F,  (Benjamin 
Franklin).  — Supp/ement  to  the  Boston  Independent 
Chronicle  ; — Letter  from  the  Pirate  Paul  Jones, 
etc.  Franklin  quitta  Passy  en  juillet  1785  et  retourna 
mourir  dans  sa  libre  et  hère  patrie. 

Passinum,  Possenheim,  bourg  près  de 
Merseburg,  en  Prusse  (province  de 
Saxe). 

Pataium,  Pattay,  Patay,  bourg  de  Fr. 

(Loiret);  bataille  en  1429. 

Pata VISSA  [T.  P.],  Patabissa  [G.  Rav.],  Ra- 
TpcÛLTOa  [Ptol.J,  localité  de  la  Dacie,  que 


l’on  croit  être  auj.  le  bourg  de  Mar- 
IJjvar,  ou  celui  de  Bogatz,  dans  la 
Transylvanie. 

Patavium  [Liv.,  Mêla,  Plin.,  Tac.,  Virg. 
etc.],  n«TaijEcv  [Ptol.],  IlaTaoûïov  [Strab.], 
Patavum  [It.  Hier.],  Patava  [T.  P.,  It. 
Ant.l,  Patavia,  ville  de  la  Vénétie 
(Gaule  Cisalpine),  sur  la  rive  gauche 
du  fl.  Medoacus,  dont  on  attribue  la 
fondation  au  Troyen  Anténor  (voy.  B. 
de  Montfaucon,  Diar.  liai.,  g.  79),  auj. 
Padua,  Padova,  Padoue,  dans  le  gouv. 
et  à ro.  de  Venise,  près  du  confluent 
de  la  Brenta  et  du  Bacchiglione. 

Célèbre  université,  fondée  en  1228;  c’est  la  patrie 
de  Tite-Live,  de  Valérius  Flaccus  et  d’Asconius 
Pedianus. 

Les  premiers  typographes  de  Padoue  furent  Bar- 
tolommeo  de  Valdezochio,  citoyen  de  la  viile,  qui 
s’était  associé  à un  artisan  étranger,  Martinus  de 
Septem  Arboribus  Prutenus,  « i quali  stabilirono  i 
loro  tipi  in  una  officina  destinata  per  i’universilà, 
coll’  aggiuntivo  in  Gymnasio  Paiavino  ».  Sept  ou- 
vrages sont  cités  à la  date  de  l(i72  comme  les  pre- 
miers produits  de  leurs  presses.  Pâques  tombant  le 
29  mars  en  cette  année,  voici  l’ordre  dans  lequel 
parurent  ces  sept  volumes  : 

1»  Bageltardi  à Flumine,  Magistri  Pauli,  Me- 

dici,  DE  INFANTIDM  ÆGRITCDINIBC'S  ET  REMEDIIS.  A 
la  fin  : Opusculü  de  egritudinibus  et  remediis  îfà  [) 
tium  ac  totidem  capitulis  côpilatüp  egregiü\\ac 
famosissimü  arlium  et  medicine  doelorê\\magis- 
trum  Paulum  Bagellardum  a Flumîe  ||  fœliciter 
eocpticit. ||5o(a  miseriacaret  in!(idia.||M.ccccn.xxii. 
die  XXI.  Aprilis.  Bar  val  patauus  F.  f.||MAR  de 
septem  arboribus  prutenus.  ln-£|o  de  AO  ff.  chif.,  à 
2A  lignes,  sans  réclames,  capit.  ni  signât. 

2»  Tureheti  [Ant.)  jur.  cons.  Patauini  apuU 
Nie.  Tronum  gratutatoria  oralio.  In-A",  daté  du 
5 mai. 

30  Jae.  de  Zochis  de  Ferraria,  de  pœnit.  et 
remiss,  disputatio  etrepelitio.  In-folio,  du  28  juil- 
let. 

U»  Franc,  Petrarchee  Poetœ  excellentissimi 
Triumphi.  In-fol.  du  6 novembre  ; édition  célèbre 
faite  sur  le  ms.  autographe  du  grand  poète,  et  lon- 
guement décrite  par  les  bibliographes,  Volpi, 
Marsand,  Audin,  Amati,  Dibdin,  Brunet,  etc. 

5“  Averrois  Commentaria  in  Aristot.  de  Anima. 
In-fol.  daté  : Décima  Kalendas  Decembris. 

6“  Avicennœ  Canones.  In-fol.  du  23  décembre. 

7»  Enfin  la  Fiammetta  del  Boccacio  ; édition 
princeps  d’un  livre  célèbre,  qui,  en  raison  de  sa  date 
du  21  mars  1A72,  a passé  jusqu’ici  pour  être  le  pre- 
mier livre  imprimé  à Padoue. 

En  1473  apparaît  un  nouvel  imprimeur,  Lorenzo 
Canozzo  de  Lendinara  {Laurentius  Canozius  Len- 
denariensis),  et  l’année  suivante  vient  se  fixer  dans 
cette  ville  un  typographe  français  dont  le  nom  est 
resté  l’une  des  gloires  de  la  ville  de  Rouen  sa  pa- 
trie : nous  avons  nommé  Pierre  Maufer.  Son  pre- 
mier livre  est  celui-ci  : Pelrus  de  Abano.  Liber 
Compilationis  Physionomiœ.  k la  fin:  Anno  Do- 
mini  Millesimo  Quadringentesimo  Septuagesimo 
quarto  hoc  de  Phisonomia  (sic)  opus  Pétri  Padu- 
banensis  per  me  Petrum  Maufer.  normanum 
Rothomagensis  dyoces.  In-A»,  de  50  ff.  chif.,  sans 
réel,  ni  sign. 

Maufer  quitte  Padoue  en  1480  et  va  s'établir  à 
Vérone  ; nous  le  voyons  à Venise  en  1483  et  à 
Modène  en  1491. 

En  1475  un  célèbre  imprimeur  allemand,  Jean 
Herbort,  de  Selingenstadt  près  Mayence,  vient  s’éta- 
blir à Padoue  ; en  1480,  il  est  appelé  à Venise  par 
Nicolas  Jenson  et  Jean  de  Cologne,  associés,  et  mis  à 
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la  tOte  de  leur  vaste  atelier  typographique  ; il  revint 
un  instant  à Padoue,  mais  bientôt  retourna  à 
Venise,  où  il  exerça  en  son  nom  personnel  à dater 
deli82,  l’année  qui  suivit  la  mort  de  Jenson. 

A côté  de  Padoue  s’élevait  le  monastère  de  Ste- 
Justine,  dont  la  bibliothèque  jouissait  d’une  grande 
célébrité  ; elle  est  auj.  dispersée  (voy.  le  Dior. 
Hat.  de  Montfaucon,  et  Frederici,  delta  Biblioth.  di 
Sta-Giustina,  1815). 

Nous  ne  pouvons  quitter  Padoue  sans  accorder 
tout  au  moins  une  mention  admirative  à la  belle 
typographie  dite  de  Comino.  Cet  établissement  fut 
fondé  en  1717  par  les  frères  Gaëtano  et  J.  Ant. 
Volpi;  Giuseape  Comino  fut  mis  à la  tête  delà  typo- 
graphie, qu’il  dirigea  avec  un  soin  extrême  ; le  pre- 
mier livre  qui  soit  sorti  de  ces  presses  célèbres 
est  celui-ci  : Joannis  Poleni  de  motu  aquœ  mixto 
libri  duo,  cum  Dguris.  In  Padova,  appressoG.  Co- 
mino, 1717,  in-ù».  Depuis  1756,  date  de  la  retraite 
des  frères  Volpi,  cette  imprimerie  perdit  tout  son 
lustre;  en  se  retirant  Gaëtano  Volpi  publia;  La 
Libreria  de  Votpi’  e la  Stamperia  Cominiana 
illustrate.  In  Padova,  1756,  app.G.  Comino,  in-8o 
de  598  p.  Ce  vol.  fort  bien  exécuté  estd’uutant  plus 
précieux  qu’il  n’a  été  tiré  qu’à  200  exemplaires. 

Patakinum,  voy.  Sarôs  Patakinum. 

Paternæ,  Ternes , bourg  du  comtat 
Venaissin  (Vaucluse)  ; patrie  de  Fié- 
chier. 

Paterniacum,  Payerne,  dans  le  canton  de 
Vaud  (Suisse). 

Paternum  [It.  Ant. J,  dans  le  Bruttium, 
auj.  Torre  di  Fiumenica,  en  Calabre 
[Reich.]. 

Pathissus  fl.,  voy.  Parthissus. 

Pathmos  Ins.,  Patmos,  l’une  des  Sporades 
dans  l’Archipel,  auj.  Patmo,  Palmosa. 

Patræ  [Cic.,  Ovid.,  Liv.,  Plin.j,  Rarpat 
[Herod.,  Strab.],  anc.  Aroe  [Cell.], 
Aræ  Patrenses,  ville  de  l’Achaie,  sur  la 
côte  N. -O.,  anj.  Patras,  Patrasso,  en 
turc  Baliobadra,  ville  de  la  Morée,  à 
l’entrée  du  golfe  de  Lépante  ; chef-lieu 
de  l’Éparkhie  d’Achaïe;  archevêché. 
Pendant  la  guéri  e de  l’indépendance  hellénique, 
un  Journal,  intit.  le  Courrier  de  l'Orient,  fut 
publié  par  les  Français  pliilhellènes  à la  date 
de  1828.  En  1840  une  partie  de  l’imprimerie  de 
Constantin  Tompras  et  de  K.  Joannidès  y fut  trans- 
férée, et  on  y publia  en  Juin  le  l«r  n»  du  Journal 
a 'A'/anài  Ktjpv^. 

Patriacus  Villa,  Patriagus  in  pago  Lemo- 
zino,  Peijrat-Ia-Nonnière,  commune  de 
France,  près  Bellac  (Haute-Vienne). 

Patricia  Colonia,  voy.  Corduba. 

Patriciacus  , Précey , commune  de  l’ar- 
rond.  d’Avranches  (Manche). 

Patiingiiam,  village  d’Angleterre,  sur  les 
limites  du  Staffordshire  et  du  Shrop- 
shire. 

Une  école  fort  riche  existait  dans  cette  petite 
localité  au  xviiio  siècle  ; elle  possédait  une  impri- 
merie à son  usage  personnel,  de  laquelle  on  cite 
une  édition  d’HORACE,  donnée  en  1753,  dont  un 
exemplaire  est  conservé  à la  Bodléienne  [Cotton’s 
Suppl.]. 


Pauca,  Raüxa,  ville  de  l’île  de  Corse, 
Pocognano,  au  S.-E.  du  Talavo,  suiv. 
Reichard. 

Pauli  (S.)  Civ.,  S.-Paul,  S.-Pol,  ville  de 
Fr.  (Pas-de-Calais)  ; c’était  le  chef-lieu 
d’un  comté  indépendant,  dont  la  sou- 
veraineté fut  cédée  à la  France  en 
« 659. 

Pauliacum  Vicus  [Ch.  Carolomanni,  a. 
881],  PoLLiACUM,  PauKac,  Pauillac,  ville 
de  Fr.  (Gironde),  suiv.  Du  Cange;  et 
d’après  quelques  géogr.  PaviUy,  bourg 
de  Normandie  sur  l’Austreberte  (Seine- 
Infér.),  anc.  prieuré  de  Bénédictins. 

Paultnæ  Cella., Paulinzell,  bourgdu  gr.-d. 
de  Schwarzburg-Rudolstadt,  anc.  abb. 
de  S.-Benoît. 

Paulon  fl.  [Mêla],  ex  Alpibus  delapsum, 
le  Paillon,  Paglion,  torrent  qui  passe  à 
Nice. 

Pausilyppum  [Plin.],  montagne  au  S. -O. 
de  Naples,  auj.  Monte  di  Posilippo; 
c’est  là  qu’on  montre  le  tombeau  de 
Virgile. 

Pausulæ  [T.  P.],  Pausæ  [G.  Rav.],  ville 
du  Picenum,  auj.  Monte  Elpare,  ou, 
suiv.  Reich.,  Grotta  Azzolino,  près  de 
Talentino  (marche  d’Ancône). 

Pautalia,  üauTiXia  [Plol.],  ville  de  Macé- 
doine, auj,  Gustendil,  sur  le  Kara-Sou. 

Pavonis  Mons,  voy.  Bamberga. 

Pax  Augusta  [Strab.l,  Pax  Julia  [It.Ant.], 
Colonia  Pacensis  [Plin.],  voy.  Begia. 
Nous  n’avons  pas  signalé  cette  ville  du  Portugal 
parmi  les  localités  « qxie  ban  lenido  imprenta  », 
il  nous  faut  réparer  celte  omission.  Antonio  (,Bibl. 
Nova,  I,  770)  nous  donne  : JoSo  Bodriguez  (N.  de 
Tavira),  Medico.  Bepreliensorium  de  seconda  venu 
in  Pleuresi.  Pace  Julia,  1550,  in-O”.  Ce  livre  est 
également  cité  par  la  Biblioth.  Lusitana. 

Pax  Augusta,  Baoia  [Val.  Max.],  Ba8Eta 
[Plut.],BAJOxus,  ville  des  Celtici,  dans 
la  Bétique,  auj.  Badajoz,  ville  d'Espa- 
gne, chef-lieu  d’intend.,  sur  la  Gua- 
diana  (Estremadura). 

Paxi  Ins.,  HaÇot  [Polyb.],  Paxæ  [Plin.], 
Paxo,  la  plus  petite  des  sept  îles 
Ioniennes. 

Pax  Marle,  Marienfried,  ville  de  Suède 
[Graësse] . 

Peda,  ReJa  [St.  B.],  Pedum  [Liv.],  ville 
du  Latium,  près  de  Rome,  auj.  Galli- 
cano. 

Pedalium  Prom.  [Mêla],  Rhâ'âXtov  [Strab.], 
dans  le  S.- O.  de  l’ile  de  Chypre,  auj. 
cap  Grega  ou  capo  délia  Grege. 
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Pedena,  Petina,  Petinum,  Biben  ou  Pits- 
chen,  ville  de  la  Silésie  Prussienne 
[Graësse] . 

Pedepontium,  Stadt  am  Hof,  ville  de  Ba- 
vière [Graësse]. 

Nous  trouvons  au  catal.  Bearzi  (n“  301)  : Sancti 
Francisci  Assisatis  nec  non  S.  Anlonii  Paduani 
opéra,  slvdio  et  labore  B.  P,  Johannis  de  la 
Haye.  Pedeponti,  prope  Ratisbonam,  1739,  in-fol. 

Pegæ,  Pagæ  [Mêla,  Plin.],  niTYal  [Thuc., 
Str.,  Plut.,  Ptol.J,  ville  de  la  côte  S.  de 
l’île  de  Chypre,  auj.  le  port  de  Psatho. 

Pegavia,  Pegau,  petite  ville  et  anc.  abb. 
de  Saxe,  dans  le  cercle  de  Leipzig. 

Struvius,  dans  sa  Bibl.  Saxon.,  nous  donne  le  titre 
d’un  livre  souscrit  au  nom  de  cette  ville,  à la  date  de 
1722  : M.  lo.  Aiidreœ  tVotleri,  Superintendentis, 
Pegauia  Augustana  confeesione  clarissima.  Pega- 
uiæ,  1722,  in-A».  L’archidiacre  de  Pegau,  D.  Andréas 
Môlier,  a publié  à Freyberg  en  1659  un  rare  vol. 
relatif  à l’histoire  de  cette  vHle  et  de  son  abbaye 
( voy.  Siruv.,  p.  247 et  seq.). 

Pegnesüs  fl.,  laPegnitz,  riv.  de  Bavière. 

PeisoLac.  [Plin.j,  Pelso  [Jornand.],  Pel- 
sois  [G.  Rav.],  lac  de  la  Pannonie,  qui 
s’appelle  auj.  Balaton,  ou,  suiv.  Mu- 
char,  Platen-See. 

Pelagu  (S.)  Fanum,  S.-Palais,  ville  de 
Fr.  (Basses-Pyrénées)  ; nous  croyons 
cette  dénom.  plus  exacte  que  celle  de 
Fanum  S.  Palatii  , que  nous  avions 
adoptée. 

Pelagonia  [Plin.],  ütXayovta  [Strab.],  pro- 
vince de  la  Macédoine  Septentr.;  une 
ville  de  ce  nom  existait  dans  la  pro- 
vince, sur  la  Yia  Egnatia,  c’est  auj. 
Bitoglia,  Bitolia,  suiv.  Leake,  que  Rei- 
chard  croit  être  Octolophum. 

Pelasgi,  nEXaoyot  [Herod.],  nom  des  habi- 
tants primitifs  de  la  Grèce  (voy.  le  beau 
livre  de  George  Grote). 

Pelasgiccs  Sinus  [Plin.],  voy.  Pagasæus. 
Pelasgiotis,  prov.  de  la  Thessalie,  com- 
prend auj.  partie  du  pachalik  d'im- 
Scheher. 

Pelendones,  fraction  des  Celtibères  qui 
habitait,  dans  la  Tarracon.,  le  pays  où 
le  Duero  prend  sa  source. 

Peligni  [Liv.,  Tac.],  nsXipot  [Strab.],  peu- 
ple du  Samnium  ; habitait  ÏAbruzzo 
Citeriore. 

Pelinna  [Plin.],  Pelinnæum  [Liv.],  IIsXiv- 
vaïov  [Strab.],  dans  la  Thessalie  Phthio- 
tide,  en  ruines,  près  de  GardiU. 

Peuon  Mons  [Mêla,  Ovid.,  Plin.],  t'o  üiiXiov 
[Rom.,  Herod.,  Str.,  Pt.],  Pelios 
[Plin.],  montagne  de  la  Thessalie,  auj. 
Monte  Plessidhi  ou  Zagora  [Leake] . 


Pella  [Liv.,  Plin.,  It.  A.],  üsXXa  [Herod., 
Thuc.,  Xen.,  Polyb.j,  néxx-/i  [Hier.], 
Pella,  capitale  de  la  Macédoine,  dans 
l’Emathie  ; patrie  d’Alexandre  dit  le 
Grand  ; les  ruines  de  cette  ville  se 
voient  auprès  de  Alaklisi  {Alla  Kilis- 
sah)  suiv.  Leake  et  Cousinéry;  pour 
nous  remplacement  occupé  par  Pella 
répond  à la  ville  d’Ienidje-Vardar , 
dans  le  pach.  d’Ieni-Scheher. 

Pellana,  üeXXvivïi,  dans  la  Laconie,  auj. 
Pardali,  sur  l’Eurotas  (auj.  Vasilipo- 
tamo). 

Pelontium,  nnXdvnov  [Pt.],  ville  des  Lun- 
gones,  dans  la  Tariacon.,  auj.  Aplans, 
suiv.  Ukert;  et,  d’après  Reich.,  Pola  de 
Lena  ou  Concejo  de  Pilonna. 

Peloponnesus  [Liv.,  Tac.],  -h  HeXcitôv- 
vr.oo;  [Herod.,  Thuc.,  Ptol.,  Strab.], 
anc.  Apia,  Pelasgia  Argolis,  depuis  au 
moy.  âge,  Morea,  presqu’île  qui  forme 
la  partie  mérid.  de  la  Grèce,  et  que 
l’isthme  de  Corinthe  rattache  au  conti- 
nent, auj.  la  Morée;  forme  sept  diocèses 
de  la  Grèce. 

Pelorus  pkom.  [Ov.,  PL],  HÉXtûpoç  àxpa 
[Ptol.],  Pelorum  [Plin.],  HeXtipiç  [Thuc., 
. Cic.,  Mêla],  HEXupidl;  [Polyb.,  Strab., 
Ovid.],  cap  du  N.-E.  de  la  Sicile,  auj. 
Capo  di  Faro  ou  Faro  di  Messina. 

Peltiscum,  Polotia,  Polotzk,  Polozk,  ville 
de  la  Russie,  sur  la  Dvina  (gouv.  de 
Vitepsk). 

Nous  ne  pouvons  faire  remonter  l’imprimerie  dans 
celle  ville  qu’à  la  fin  du  siècle  dernier,  et  encore 
c’est  à l’imprimerie  particulière  du  collège  des 
jésuites  qu’appartient  le  volume  suivant  : Collectio 
medUationnm  pro  octiduuna  collectiune  in  exer- 
vitiis  S.  P.  A.  Ignalii  ad  usum  Scholarum  Soc. 
Jesu.  Polociæ,  typis  collegii  Soc.  Jesu,  1793,  in-8“. 
L’auteur  ou  plutôt  l’éditeur  de  ce  livre  est  le  jésuite 
Aloys  Panisson.  (Melzi,  1, 220.; 

Peltuinum  [Cluv.],  ville  des  Vestini,  auj. 
Monte  Bello,  dansl’Abruzze  Ultér.  IL 

Pelva  [It.  Ant.],  ville  d’illyrie,  auj.  Livno 
[Reich.]. 

Pembroke,  ville  et  port  d’Angleterre,  chef- 
lieu  de  comté  (South  Wales). 

Martin  signale  une  imprimerie  particulière  en 
cette  ville,  de  laquelle  il  cite  : Sketch  of  a genea- 
logical  and  historical  arcount  of  tlie  Family  of 
Vaux,  Vans,  or  De  Vallibus;  novo  represented  in 
Scolland  by  Vans  Agnew,  of  Barnbarrow , etc. 
/«  the  County  of  Wilton,Scotland. 

Pembroke:  printed  by  W.  E.  Wilmot,  1800,  in-ti» 
de  36  p. 

Pena. 

Sous  ce  nom  de  lieu  un  vol.  est  porté  au  calai. 
EIzevir  de  1681  (p.  222);  c’est  une  faute  d’impres- 
sion; le  vol.  d’antiquités  de  Fr.  Hildebrand,  qui  est 
cité  là,  est  exécuté  à Jena  [Cat.  Libr.  noviss, 
impr.  a.  1677,  p.  17). 
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Pendinæ,  Pendinas,  Pendenis,  bourg  d’An- 
gleterre (Cornouaille). 

Peneüs  fl.  [Mela,Pl.,Ovid.],nyiv£t6î  [Hom., 
Herod.,  Str.,  Ptol.],  fleuve  de  laThes- 
salie,  qui  traversait  la  vallée  de  Tempé  ; 
auj.  Salambrîa,  Salamvria.  — Un  petit 
fleuve  du  même  nom  en  Elide  s’ap- 
pelle auj.  le  Gastuni  [Leake]. 

Penne  Loci  [J.  A.],  Pennolucus  [T.  P.], 
P'iUeneuve,  petite  ville  de  Suisse,  à l’ex- 
trémité orient,  du  lac  de  Genève  (Vaud). 

Penninus  Mons,  le  grand  St-Bernard  (voy. 
Alpes). 

Pennocrucium  [It.  Ant.],  localité  des  Cor- 
navii  dans  la  Britannia  Rom.,  auj. 
Penkridge,  sur  le  Penk  [Camden]. 
Penrith,  pet.  ville  d’Angleterre,  dans  le 
Cumberland. 

Imprimerie  en  1788  ; en  1798  < G.  Thompson’s 
Sentimental  Tour  • y fut  imprimé,  et  l’édition  ori- 
ginale du  poème  de  Coleridge  « Friend  » y fut  don- 
née de  1809  à 1810  en  27  livraisons. 

Penteleum,  üevTsXEtov  [Plut.],  dans  l’Ar- 
cadie ; était  placé  près  de  Romeriko 
Tharsa  [Leake]. 

Pentelicus  Mons,  tô  üevTeXtxèiv  ô'poç,  mon- 
tagne de  l’Attique,  entre  Athènes  et 
Marathon,  célèbre  par  ses  marbrières, 
auj.  Penteli. 

Penzance,  ville  et  port  d’Angleterre,  en 
Cornouailles,  sur  l’admirable  Mounfs 
bay. 

Un  imprimeur  du  nom  de  T.  Vigurs  s’établit  dans 
cette  ville  en  1800. 

Peparethus  1ns.,  IIeiTCtpr,6o;,  l’une  des 
Cyclades,  auj.  Chüidrtmi,  au  N.-E.  de 
Negroponte. 

Pephnus,  IIsçvoi;  [Paus.],  üe^vov  [St.  B.], 
sur  la  côte  de  la  Laconie,  au  S.  de 
Leuctres,  auj.  le  petit  port  de  Platsa 
[Leake] . 

Peouicurtium,  Péquincourt,  Pecquencourt, 
boürg  de  Fr.  (Nord). 

Pequiniacl’m  , Plncinniacum,  Pccquegny 
[Chron.],  Péquegny,  auj.  Pèquigny,  sur 
la  Somme,  bourg  de  Picardie  (Som- 
me) ; traité  de  paix  entre  la  France  et 
l’Angleterre  (1475). 

Perastum,  Perasto,  bourg  de  Dalmatie, 
cercle  de  Cattaro. 

Pergamum  [PL,  Virg.],  Pekgamia,  ville  de 
Crète,  auj.  Platania;  ce  fut  là  que 
mourut  Lycurgue. 

Pergamus,  ÜE'pya(^.o;  [Herod.],  en  Macé- 
doine, auj.  Pransta(pach.  de  Sérès). 

Pergantium  [St.  B.],  Briganconia,  Bre- 


gançon,  anc.  château,  construit  dans 
une  petite  île  de  la  rade  d'Hyères  (Var). 
Perinthus,  voy.  Heraclea. 

Periolum,  Preuille,  sur  le  Cher,  village 
de  Fr.  (Allier). 

Peristhlara,  Brajlov,  Braila,  ville  des 
prov.  Danubiennes,  sur  le  Danube 
(Valachie). 

Permessus  fl.,  IlEppiood;,  fl.  de  la  Bceotie, 
auj . la  Panitza. 

Permia,  Perm,  ville  etgouv.  de  l’E.  de  la 
Russie,  sur  la  Kama. 

Pernæ,  voy.  Paternæ. 

Pernavia,  Pernov,  Pernau,  Parnawa  , ville 
et  port  de  Russie,  dans  la  Livonie. 

L’université  de  Dorpat  fut  transportée  momenta- 
nément à Pernau  en  1698,  par  Charles  XII,  et  l’éta- 
blissement de  l’imprimerie  fut  la  conséquence  de 
cette  mesure.  W.  Ternaux  cite  : Hofivenius,  synop- 
sis physica.  Pernau,  1699. 

Perniciacum  [1.  A.],  Pernacum  [T.  P.], 
station  de  la  Gaule  Belgique,  entre 
Tongres  et  Gembloux,  auj.  Pernais 
(prov.  de  Liège). 

Peronna  , Cygnopolis  (?),  Péronne-la-Pu- 
celle,  Péronne,  ville  ae  Picardie,  sur  la 
Somme,  anc.  cap.  du  Santerre  ; anc. 
abb.  de  St-Benoît;  ce  fut  dans  le  châ- 
teau de  Péronne  que  Charles-le-Sim- 
ple  fut  relégué  et  mourut  ; Louis  XI  y 
lut  gardé  à vue  par  le  Téméraire  en 
1468. 

L’établissement  de  l’imprimerie  à Péronne  re- 
monte à 1712,  mais  le  plus  ancien  livre  qu’ait  pu 
découvrir  M.  F.  Pouy  ne  remonte  qu’à  1715  : L’Of- 
fice qui  se  chante  à la  Procession  générale  du 
siéqe  de  Péronne.  Péronne,  de  l’imprimerie  d’Ilo- 
noré  le  Beau,  1715.  Le  permis  d’imprimer  est  daté 
du  21  octobre  1715.  La  même  année  parait  la  Vie  de 
St  Fursy,  pet.  in-8o  de  265  pp.,  dont  le  catal.  de 
l’histoire  de  France  â la  Bibl.  impér.  ( tom.  IX  , 
p.  580)  donne  une  édition  antérieure,  c’est-à-dire  de 
1715  (3*  édiL  1715,  Péronne,  H.  le  Beau,  in-S").  Ce 
serait  donc  là  le  premier  liv.  impr.  à Péronne,  jus- 
qu’à nouvel  ordre.  En  1723,  J.-B.  Moët  estcité  comme 
imprimeur-libraire  à Péronne.  L’arrêt  de  1739  retire 
à cette  ville  le  droit  de  posséder  une  imprimerie  ; 
elle  ne  figure  pas  au  rapport  sur  les  imprimeries  de 
province  fait  à M.  de  Sartines  en  1765, 

Perpenianum,  Perpinianum,  Perpignan,  sur 
le  Tet,  ville  de  France,  chef-lieu  du 
dép.  des  Pyrénées-Orientales;  anc. 
capit.  du  Roussillon  ; anc.  univ.  fondée 
en  1349,  par  Pierre  d’Aragon,  et  sup- 
primée depuis;  elle  n’appartient  à la 
France  que  depuis  le  traité  des  Pyré- 
nées. 

On  fait  remonter  l’impr.  dans  cette  ville  à l’an 
1500  : Breviarium  Elnense.  Incipit  breuiarium 
secûdûpvsuni  EIne.  Ad  honoicm  san  {|  ctis^ime 
trinitatis.  Et  beatis  ||  sime  virginis  marie,  sanctis  || 
simarumq.#  virginû  ac  mfm  [|  Eulalie  et  Julie.  Aur”, 
2e  col.  du  218»  f.,de  la  3»  partie,  on  lit  cette  sous- 
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cription  en  rouge  : Ad  honoré  et  gloriâ  sancfts||me 

(sic)  } indiuiduetrinitatis Breuia7'i\\umadvsum 

elnësis  ecclesie p^optime  ordiiiatü  ac  diligèti  cu\\ 

ra  castigatü; impressa su7it  felici\\terppiniani 

Per  Joânem  ro  |1  sembacti  GermanU  de  Handel  ||  ber  g 
An7io  incarnationis  do^minice  Mitlesimo.  ccccc. 
In-8o  goth.,  sans  réel.,  avec  sign.,  de  U12  fl.  chif., 
plus  28  ff.  non  chif.,  qui  contiennent  des  offices  par- 
ticuliers; à 2 col.  de  35  lignes. 

Un  bel  exemplaire  sur  vélin  de  ce  précieux  bré- 
viaire est  conservé  à la  bibl.  Ste-Genevifeve,  qui  l’a 
reçu  de  son  bienfaiteur,  le  Ttllier,  archev.  de 
Ilheims. 

Jean  de  Rosembach  fut  établi  à Barcelone  de 
1493  à lli98  , à Tarragone  en  1499,  et  l’année  sui- 
vante il  franchit  les  Pyrénées. 

M.  Cotton,  qui  cite  ce  bréviaire,  dit  qu’on  ne  con- 
naît pas  d’autre  livre  impr.  à Perpignan  au  xvi»  siè- 
cle ; on  en  connaît  au  contraire  un  grand  nombre  ; 
citons  seulement:  un  V ocabularius  Catalan  y Ale- 
ma7i,  in-8"  à 2 col.,  imprimé  en  1502  avec  les  carac- 
tères du  Breviarium;  Tomas  de  Pe7'pinia,  del 
Estilo  de  escribirà  cualquier  persotia  (en  catalan). 
Impr.  por  Jo.  Rosembach,  anno  1510,  junii,  in-4", 
etc.  (Voy.  lanouv.  édition  de  Gallardo). 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  classent 
la  ville  de  Perpignan  parmi  celles  qui  n’ont  droit 
qu’à  un  imprimeur;  en  1764,  lors  du  rapport  Sar- 
tines,  il  en  existait  deux,  que  l’on  disait  n’être 
riches  ni  l’un  ni  l’autre,  imprimer  assez  mal,  mais 
suffire  amplement  aux  besoins  du  public  ; l’un 
s’appelait  J.-Bapt.  Reynier,de  Limoux.âgé  de 58  ans, 
reçuen  1734,3  presses;  le  second,  Guillaume  Simon 
le  Comte,  né  à Verdun,  âgé  de  67  ans  , reçu  en 
1743,2  presses. 

Perticum,  voy.  Particus  Saltüs. 

Pertisüs  Pagus,  le  Pertois,  district  de  la 
Champagne;  occupait  partie  du  dép.  de 
la  Marne. 

Pertusa  [It.  Ant.],  ville  des  Ilergètes, 
dans  la  Tarracon.j  auj.  Pertusa,  bourg 
près  de  Huesca. 

Pertusium,  Pertuis,  ville  de  Fr.  (Vaucluse). 

Perusia  [Plin.,  Liv.J,  Ilepouota  [Str.,  Ptol.], 
PiRusio  [T.  P.],  (sur  qq.  livres  : Gatta- 
poLis),  municipe  d’Elrurie,  auj.Pent- 
gia,  Pérouse,  chef-lieu  de  délég.,  au  N. 
de  Rome  ; université  ; biblioth.,  patrie 
de  P.  Vanucci,  dit  le  Pérugin. 

J.  B.  Vermiglioli,  le  savant  archéologue  auquel 
on  doit  la  traduction  de  la  grande  inscription  étrusque 
découverte  en  1822,  dans  ses  Principi  délia 
Slampa  in  Perugia  (Ivi,  1820,  in-8o), prouve  que 
l’introduction  de  la  typogr.  à Pérouse  est  antérieure 
à 1481  (Maittaire),  à 1477  (ïiraboschi),  enfinà  1476 
(Peignot),  et  cite  comme  ponant  la  première  date 
certaine  d’impression  plusieurs  volumes  à la  date  de 
1475,  tout  en  admettant  qu’ils  aient  été  précédés 
d’ouvrages  publiés  sans  date,  oie  quali  sebbene 
destituite  di  ognidata  di  tempo,  senoelleno  da  alcune 
circostanze  accompagnate,  le  quali  ci  danno  motivo 
a crederle  bene  anteriori  al  1475,  prima  epoca  nelle 
perugine  stampe  marcata».  Nous  dirons,  nous,  fort 
peu  antérieurs  à 1475,  puisque  le  volume  que  nous 
allons  citer,  et  qui  passe  pour  être  le  premier  exé- 
cuté dans  cette  ville,  ne  porte  pas  de  signature,  il 
est  vrai,  mais  des  chiffres  et  réclames,  qui  ne  per- 
mettent pas  de  le  faire  remonter  à une  date  anté- 
rieure à 1473  ; Gain  le  date  de  1477  et  en  attribue 
l’impression  à l’Allemand  Joh.  Vydenaftou  Vydenast: 
Baldvs  de  Vbaldis  de  Perusio.  Lectura  super  VI. 
Codicis.  A la  fin  : Explicil  lectura  sexti  libri.  C. 
édita  P exccllentissimü  ut7'ivsgj  farts  ||  üoetorem 
düm  Baldum  ae  Vbaldis  1|  de  pusîo.  In-fol.  en  car. 


rom.,  de  331  If.  à 2 col.  de  50  lig.  De  la  préface  il 
appert  que  cette  première  édition  est  due  à l’ini- 
tiaiive  de  Bracchio  Baglioni,  noble  Pérugin,  qui  fit 
venir  des  typographes  étrangers  à Pérouse,  lesouels 
imprimèrent  sous  sa  direction  et  à ses  frais  le  présen  t 
volume. 

Le  premier  livre  avec  date  est  : Bakthol.  de  Sali- 
CETO.  Lectura  super  IX.  Codicis.  A la  fin,  v»  du 
158e  f.,  col.  2 : Lectura  dni  Bartholomei  d Saliceto 
sttp  t!o||rtO  Codicis.  A/itto  dni  m.cccc.lxxv.  ||  Peru- 
sie  irnpssa  féliciter  explicil.  In-fol.  de  159  ff.  à 2 
col.  de  51  lign. 

L’année  suivante  apparaît  un  imprimeur  natif  de 
la  ville  d’GIra,  Heinrich  Clayn;  puis  vient  en  1481 
Stephan  Ames,  qui  se  dit  tantôt  natif  d’Aschaffen- 
burg, et  parfois  natif  de  Hamburg;ceArnes  s’asso- 
cie la  même  année  avec  d’autres  Allemands,  Paul  et 
Thomas  Berard  de  Büren  ; enfin  en  1500  nous  voyons 
figurer  le  nom  de  Damiano  de  Gorgonzola,  natif  de 
Milan  ; et  au  commencement  du  xvi'  siècle,  Giro- 
lamo  Francesco  Cartolai  ou  de  Cartholariis  ; signa- 
lons encore  en  15.36  « la  Stamperia  del  Conte  Jano 
Bigazini  al  Colle  Landone  » (voy.  Molini,  Agg.  al 
Patner,  p.  150). 

Perusincs  Lacus,  voy.  Trasimenus  Lac. 

Pervia,  Werfen,  ville  de  la  Haute-Autri- 
che (cercle  de  Salzburg),  sur  la  Salza. 

Pesauria,  voy.  Pisaurum. 

PeSCLAVIUM  , POSTCLAVIUM  , POSCHIAVUM, 
■ Puscluv,  Puschlaw,  Poschiaw,  pet.  ville 
de  Suisse  (Grisons)  ; dans  le  S.-E.  de  la 
Valteline  (Basse-Engadine). 

Haller  {Bibl.  der  Schiveizerischen  Gescltic/ite, 
VI,  2060)  signale  un  Italien  du  nom  de  Landolfo 
comme  ayant  introduit  la  typographie  et  y ayant 
publié  en  ISbO  li  .Slatuti  de  Puscliiavo,  in-O».  Nous 
avons  àciter  un  ouvrage  important  exécuté  l’année 
précédente  et  que  n’a  pas  connu  Haller  : ThoTnas 
Erastiis.  Explicalio  gravissiTnœ  quœsti07iis  utrum 
excomr7it/nicatio,  quatenus  religiotiem  intelligentes 
et  amplexantes  a sacramenlorum  usu  propter 
admissum  faemus  arcel,  matidalo  nitalur  clivino 
an  excogituta  sit  ab  hoTninibus.  Autore  Clariss. 
7’iro  Th.  Er.  D.  Uledico.  Pesclavii,  apud  Baocium 
Sultaccterum,  in-A".  Nous  devons,  il  est  vrai,  re- 
connaître que  nous  relevons  ce  titre  détaillé  dans 
le  grand  ouvrage  de  Graësse,  qui  indique  cette  date 
de  1549  ; tandis  que  Vogt  et  Bauer  signalent  ce 
volume,  mais  à la  date  de  1589,  et  que  Freytag  et 
le  cat.  Willcr  en  citent  une  édition  de  1591  ; cepen- 
dant, Eraste  étant  né  en  1524,  l’assertion  de  Graësse 
n’est  point  inadmissible. 

Melzi  {Anon.  et  Pset/d.,  111,  211)  ; le  cat.  Tross 
de  1867,  no  571  ; le  catal.  Baluze,  ceux  des  foires 
de  Francfort,  Vogt,  Bauer,  etc.,  citent  un  très-grand 
nombre  d’ouvrages  souscrits  au  nom  de  cette  ville 
pendant  le  xvi'  siècle. 

Auxviio,  nous  citerons  comme  principaux  impri- 
meurs Peter  Landolfo  et  Bonatto  Minghino. 

Nous  ne  devons  pas  quitter  Poschiavo  sans  men- 
tionner l’assertion  deCoxe,  qui  dans  ses  o Travels 
in  Swilzerland  » assigne  à cette  ville  l’honneur 
d’avoir  publié,  à la  date  de  1560,  le  premier  livre 
imprimé  dans  la  langue  romansche  (ou  dialecte  de 
la  basse  Engadine)  ; il  cite  un  Alphabet,  Credo  et 
autres  prières,  édité  par  J.  Tutschet  (Biveroniusl, 
10-8°.  Le  Long  mentionne  un  fiovum  Testamen- 
tum  exécuté  dans  le  même  dialecte  et  impr.  à Pusch- 
law en  1607. 

Pessiom,  TLhaiou,  Pestinum  contra  Acin- 
cum,  ville  des  Jazyges  Metanastæ  dans 
la  Dacie,  auj.  Pesth,  la  plus  grande 
ville  de  la  Hongrie,  chef-lieu  de  comi- 
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tat  ; Tuniv.  de  Rude  a été  transférée  à 
Pesth  en  1782;  biblioth.  et  musée. 
L’imprimerie  fut  introduite  à Pesth  au  milieu  du 
siècle  dernier  par  Franiz  Anton  Eiizenberger,  qui  y 
exerça  de  1758  à 1776;  sa  veuve  Anna  Eiizenberger 
lui  siiccèda;  un  typ.  ambulant  Frantz  Anton  Royer 
(on  le  trouve  à Presburg  en  17A7,  à Erlau  en  1756,  à 
Cran  de  1762  à 1765,  à Colocza  en  1766)  vint  s’éta- 
blir ù Pesth  de  1775  à 1782.  Citons  encore  Catha- 
fina  et  Johann  Thomas  Trattner,  le  pèie  et  le  fils, 
etc.  Le  premier  livre  impr.  à Pesth  est:  Mutz 
Scbastiani  e S.  P.  — Betrachtungen  fines  reiien- 
den  Stinders  über  die  sieben  Bimpsalmen 
Davids.  Pest,  bey  Fr.  Anton  Eitzenberger,  1759, 
in -8»  de  378  II. 

Petelia  [Liv.,  T.  P.],  IIsTïiXta  [Str.,  Ptol.], 
Petilia  [Plin.,  Virg.J,  métropole  de  la 
Lucanie,  dit  Strabon  ; ân].  Strongoli, 
dans  la  Calabre  Ultér.  Il  [Mommsen]  ; 
quelques  géogr.  disent  Policastro. 

Petiliana  [It.  A.],  station  de  Sicile,  entre 
Catane  et  Agrigente,  auj.  Cataldo,  à 
l’O.  de  Caltanisetta. 

Petinesca  [It.  A.],  Petenisa  [T.  P.],  ville 
des  Helvetii,  auj.  Bie/,  Sienne,  dans  le 
canton  de  Berne,  sur  le  lac  du  même 
nom  [Reich.];  Williman  (de  Rei).  Helvet.) 
traduit  par  Büren,  sur  l’Aar,  bourg  du 
même  canton. 

Petovio  [Tac.],  Petobio  [A.  Marc.],  Peta- 
vio  [Prise.],  ville  delà  Haute  Pannonie, 
auj.  Petau,  en  Styrie. 

Petra,  Herpa  [Pt.],  Petrine  [It.  A.],  sta- 
tion de  Sicile,  sur  la  route  d’Agrigente 
à Panormus,  auj.  Casai  délia  Pietra. 

Petra  [Liv.],  localité  de  la  Mædica,  en 
Macédoine,  auj.  Petrik,  Petritzi  [Reich.]. 

Petra  Bufferia,  anc.  villa  rom.  [Mabill.], 
Peyre-Bufiero,  Pierre-Buffiére,  chef-lieu 
de  canton  de  la  Haute-Vienne  (voy. 
Peignot,  Prédicat.,  p.  104). 

Petra  Ficta,  Pierrefitte,  Peyrefitte,  Peyre- 
hitte;  plusieurs  communes  portent  ces 
divers  noms  en  France;  on  trouve  aussi 
Petra  Fricta. 

Petra  Fons,  Petræ  Fons  domusregia  [Ma- 
bill.], Pierrefonds,  bourg  de  Fr.  [Oise)  ; 
antique  château  splendidement  res- 
tauré, 

Petraforata,  Peyrehourade,  Peyrehorade, 
pet.  ville  de  Fr.  (Landes). 

Petbagoricüm,  voy.  Petricormlm. 

Petra  Honorii,  Bertinoro,  ville  d’Italie 
(légat,  de  Forli). 

Petralata,  Pierrelatte,  sur  la  Berre,  pet. 

ville  du  Dauphiné  (Drôme). 

Petra  Pertüsa,  voy.  Intercisa. 


Petrense  oppidum,  voy.  Austravia. 

Pétri  (S.)  Monast.,  St-Pierre-le-Moustier, 
bourg  de  Fr.  (Nièvre);  avec  une  anc. 
église  collégiale  et  un  prieuré  de  St- 
Benoît. 


Pétri  (S.)  Mon.  super  Divam,  St-Pierre- 
sur-Dives,  bourg  de  Fr.  (Calvados)  ; 
anc.  abb.  de  Bénédictins  de  la  congr. 
de  St-Maur. 


Petriana  [Not.  lmp.],  Ala  Petriana,  ville 
de  la  Britannia  Romana,  auj.  Castle- 
steeds,  suiv.  Camden,  ou  Old-Penreth 
[Reichard]. 


Petricordium,  Petricorium  [Aimon.],  Pe- 
TRAGORicuM,  Petrogortca  urbs  Grég. 
Tur.],  Petrocoræ,  anc.  Vesünna  [It.  A., 
Sid.  ApoL],  Oùsacuva  [PtoL],  Périgueux, 
ville  de  Fr.  (Dordogne),  construite  sur 
remplacement  de  l’antique  Vesone, 
détruite  par  les  Barbares,  sous  le  règne 
d’Honorius. 


On  fait  remonter  l’imprimerie  dans  cette  ville  à 
l’année  15o3,  avec  un  proto-typographe  du  nom  de 
Jean  Garant  : Constitutiones  Synodales  Catur- 
censes,  editce  et  renovatœ  per  Antonium  de  Lu- 
selgio  (Luzech)  episcopum  Caturcensem  anno  1502. 
Petracoræ  per  Joannem  t arant  mdiii,  in-fol.  (Pan- 
zer,  P.  Le  Long).  Il  ne  nous  est  malheureusement 
pas  possible  de  prouver  que  ce  livre  soit  le  pro- 
duit authentique  de  presses  locales;  et  si  le  fait  est 
réel,  si  l’évèque  de  Périgueux  a bien  et  dûment 
provoqué  l’établissement  d’une  typographie  ad 
vsum  proprium,  on  ne  peut  voir  là  qu’un  acci- 
dent, puisque  l’infprimerie  disparaît  ensuite  pen- 
dant plus  d’un  siècle. 

Au  XVII'  siècle  une  famille  d’imprimeurs,  qui 
existe  encore  à la  fin  du  xviii',  vient  s’établir  à Pé- 
rigueux, ce  sont  les  Daluy  : nous  citerons  : L’Estât 
de  l’église  de  Périgord  depuis  le  Christianisme, 
par  le  B.  P,  Jean  Dvpvy,  Becollect.  APeriguevx, 
parPierre  et  Jean  Dalvy,  1629,  in-O',  dédié  au  très- 
digne  et  vigilant  pasteur,  François  du  Laberaudière, 
évesque  de  Périgueux,  réimpr.  en  1716. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1700  et  de  1739  conser- 
vent une  imprimerie  à Périgueux,  et  le  rapport 
fait  à M.  de  Sartines  nous  donne  le  nom  du  typo- 
graphe en  exercice  en  1760  : c’est  Arnauld  Daluy,  né 
à Périgueux,  succédant  à son  père,  qui  avaitétéreçu 
en  1732,  et  descendait  des  premiers  imprimeurs  de 
la  ville;  2 presses. 

Petricovia,  Petrikau,  Peterkau,  ville  de 
Tanc.  Pologne  (VVoiew.  de  Kalisch). 

Deux  imprimeurs  natifs  de  cette  ville,  Andréas 
Petricovius,  le  père  et  le  fils,  exercèrent  la  typo- 
graphie à Cracovie,  depuis  1578  Jusqu’à  1605. 

L’imprimerie  existait  dans  la  ville  de  Peterkau  au 
XVI'  siècle  : Prosperi  Dysidœi  (Fausti  Socini),  de 
loco  Pauli  Apostoli  in  Epistola  ad  Bom.  cap.  VII, 
etc.,  disputatio  et  alia  opuscula.  Petricoviæ,  typis 
Sebast.  btcrnacii,  1582,  in-8o.  Quelques  exempl. 
portent  : Cracoviæ,  mais  cet  imprimeur  n’exerça 
point  à Cracovie  et  séjourna  à Peterkau. 

Pétri  Domos,  Petershausen,  anc.  abb.  de 
Bénéd.  du  dioc.  de  Constance  (Soua- 
be)  ; fondée  en  983. 

Petriscum,  Peyresq,  commune  de  Pro- 
vence (Basses-Alpes). 
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PETROBURGUM,  Peterbovough,  ville  d’An- 
gleterre (Northamptonshire). 

Celte  ville  possédait  une  imprimerie  en  1759; 
une  histoire  de  la  magnifique  cathédrale  de  Peterbo- 
rough,  depuis  sa  fondation,  fut  imprimée  dans  cette 
ville  en  1782,  dit  M.  Cotton;  Lowndes  ne  signale 
qu’une  édition  de  1790,  in-S"  de  110  p. 

Petrocia,  voy.  Petrucia. 

Petrocorii  [Cæs.,  Plin.],  IlsTpoxdptoi  [Str., 
Pt.],  Petrocoræ,  les  Pmgourdim. 

Petrocorius  pagus,  Petricorius,  Petroco- 
REUS  [Frédég.],  Pierregortois  [anc. 
Chron.j,  Pierregort  [Chr.  B.  Dion.],  le 
Périgord,  anc.  province  et  anc.  comté 
partie.,  apporté  à la  couronne  par 
Henri  IV;  forme  auj.  le  dép.  de  la 
Dordogne  et  partie  du  Lot-et-Garonne. 

Petromantalum,  stat.  de  l’It.  d’Ant.,  à 
xvm  m.  de  Paris,  xiv  m.  de  Pontoise  et 
xvu  m.  de  Beauvais;  on  a voulu  prou- 
ver que  cette  localité  correspondait  à la 
situation  de  Magny-en-Vexin,  pet.  ville 
du  dép.  de  Seine-et-Oise  ; nous  pensons 
devoir  traduire  par  Banthélu,  commune 
du  canton  de  Magny. 

Petronii  vicus  ad  ripam  Bruentiæ,  Pertu- 
siuM,  Pertuis,  ville  de  Fr.  (Vaucluse), 
près  de  la  Durance  [d’Anville] . 

Petropolis  , St-Pétersbourg , en  russe 
IleTepôyprs,  en  finnois,  Pieterporisa, 
capitale  de  l’empire  russe,  sur  la  Newa, 
dans  la  Russie  Baltique;  fondée  en 
1703  par  Pierre  le  Grand  sur  l’empla- 
cement d’Ivangorod. 

Archevêché  russe  métropolitain;  archevêché 
catholique;  université  établie  en  1819;  sa  riche 
bibliothèque  fut  fondée  par  Pierre  le  Grand  en  17Ui 
et  ouverte  au  public,  à l’occasion  de  l’établissement 
de  l’Académie  des  sciences,  en  août  1726.  Bach- 
meister,  l’un  des  sous-bibliothécaires  de  l’Acadé- 
mie des  sciences,  publia  en  1776  un  Essai  sur  la 
bibliothèque  et  le  cabinet  de  ewr  iosifé.s  qu’il  diri- 
geait, essai  fort  curieux  et  fort  complet  auquel  nous 
renvoyons  le  lecteur. 

L’imprimerie  est  un  peu  antérieure  5 la  fondation 
de  la  bibliothèque;  voici  ce  que  dit  Bachmeis- 
ter  à ce  sujet  : a 1711.  Pierre  le  Grand  fit  trans- 
porter de  Moscou  une  partie  de  la  nouvelle  inipri- 
metie  (elle  dépendait  dès  lors  de  la  OpysKCHHaa 
KaH^eAilpÏH  et  après  du  St-Synode)  à Péters- 
bourg,  pour  y faire  publier  les  ukases.  Le  premier 
livre  que  j’aie  vu  de  cette  imprimerie  est  MapCüBa 
Kuiira  de  l’an  1713,  et  te  Gaze/fes  de  1714.»  Celte 
date  de  1711  ayant  été  acceptée  par  tous  les  biblio- 
graphes, nous  serions  mal  venus  de  vouloir  la  con- 
tester; aussi  dirons-nous  que  Bauer  a dû  commettre 
une  erreur  de  date  en  citant  au  t.  II  de  son  Suppl., 
p.  313,  le  volume  suivant:  De  Bussiæ  ordinibus 
militaribus  liber  Ungua  Russica  scriplus.  Petro- 
poli,  1710,  1^8”  cuin  fîguris. 

Voy.  pour  des  livres  imprimés  dans  les  premières 
années  de  la  fondation  del’impi  im.  impériale  Bauer 
et  Freytag;  cat.  Bibl.  Poulkovensis,  p.  174-173; 


cat.  Major,  II,  n»  4395;  l'r  cat.  Busscher, 
no  C23,  etc.,  etc. 

La  date  de  l’établissement  des  diverses  imprime- 
ries de  St-Péicrsbourg  est  relatée  par  Bachineister; 
le  sénat  eut  la  sienne  en  1719,  et  le  premier  volume 
publié  est  le  Recueil  ries  Ukases  édictés  de  1714  à 
1719.  L’année  suivante  voit  la  typographie  installée 
au  couvent  de  St-Alexandre  Nevski.  En  1724,  le  col- 
lège de  l’amirauté  obtient  le  privilège  de  monter 
un  établissement  spécial  dont  le  premier  pro- 
duit est  intitulé  : lUpïoroHOMetiipïa  noA- 
Clta  ; ce  livre  de  mathématiques  spéciales  manque 
à la  riche  collection  scientifique  de  Poulkova. 

En  1727  l’Académie  des  sciences  vient  à bout 
d’avoir  sa  typographie  propre  (c’est  l’expiession  de 
Baclimcistcr)  ; le  premier  vol.  est  le  recueil  des  dis- 
sertations savantes  de  l’académie  : Commenlarii 
Academiæ  Scientiarum  Petropolitanœ,  in-4o.  La 
première  série  de  cette  précieuse  collection,  qui  se 
conlinue,  est  comprise  entre  les  années  1726  à 1746 
et  forme  14  \ol.  10-4».  Les  discours  lus  aux  pre- 
mières assemblées  de  l’académie  en  1725,  quoique 
portant  le  nom  de  St-Pétersbourg  sur  le  litre,  avaient 
été  imprimés  à Revel. 

Deux  catal.  relatifs  aux  publications  de  cette 
Acad,  des  sciences  ont  été  publiés  à Sl-Pélersbourg; 
l’un  en  1854  (de  66  p.  in-8“)  comprend  les  livres 
imprimés  en  langues  étrangères;  il  faut  y joindre 
un  Suppl,  de  10  p.  exécuté  en  1856;  le  second,  en 
1857,  donne  la  liste  des  ouvrages  publiés  en  langue 
russe  ; il  est  de  72  p-  in-8o. 

Petrulla  [Ann.  Comn.],  a,u  S. -O.  de  Clo- 
diana,  en  Illyrie,  auj.  Petrella  (Alba- 
nie). 

Petrucia,  Petrocia,  Peyrusse,  anc.  ville 
du  Rouergue,  auj.  commune  de  l’arr. 
de  Villefranche  (Aveyron), 

Pettingehem  villa  regalis  [Præc.  Car.  C. 
a.  864],  Petinghem,  sur  l’Escaut,  com- 
mune de  la  Flandre  Orient.,  près  Au- 
denarde  (Belgique). 

Petuaria,  IIsTouâpia  [Ptol.],  ville  des  Pari- 
si,  dans  la  Bretagne  Romaine,  auj. 
Beverley  (Yorkshire),  suiv.  Caraden,  ou 
Preston,  d’après  Reichard  (Lanca- 
shire). 

Cette  dernière  ville  a possédé  une  imprimerie  4 
partir  du  milieu  du  xviii»  siècle;  un  journal,  the 
Brilish  Courant,  or  Preston  Advertiser,  fut  publié 
en  1745  ; il  était  imprimé  par  James  Stanley  et  Jobn 
Mion.  Le  plus  ancien  livre  que  M.  Cotton  ait  ren- 
contré avec  la  souscription  de  Preston,  est  intit.:  A 
Sermon  by  the  Rev.  Gtorge  White,  1748. 

Peuceins.  [Mêla,  PL],  Ileuxïi  [Str.,  Ptol.], 
grande  île  à l’embouchure  du  Danu- 
be, dép.  des  Peucini,  Ileuxrv&i,  auj.  Pic- 
zina  ou  V Ile-St-George  ; les  Peucini 
faisaient  partie  de  la  conféd.  S.-E.  des 
Bastarnæ. 

Peucetia  [Plin.],  IlEUJcsTÎa,  province  de 
l’Italie,  au  S.  de  la  lapygie  ; forme  auj. 
la  Terra  di  Bari. 

Pferixga,  Phœringa,  Pfaringen  [Eginh. 
Chr.],  Pforingen,  Pforing,  sur  le  Da- 
nube (Bavière)  ; on  y voit  encore  les’ 
ruines  d’une  forteresse  romaine,  nom- 
mée Epona. 
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Pforta,  Pfoerten,  Pfôrten,  petite  ville  de 
Prusse,  dans  la  Basse  Lusace  (rég. 
de  Francfurt)  ; anc.  seigneurie. 

Impr.  en  1785  [Falkeiistcin]. 

Phabiranum,  <&aê(pavov  [Ptol.],  voy.  Brema. 

PlIÆACIA,  voy.  CoRCïRA. 

Phæstus  |Plin.],  dans  la  Locride,  dont 
les  ruines  se  voient  à Vithari,  à l’O. 
du  ca.p  Andhromaki. 

PiiAGRES,  [Herod.,  Thuc.],  «Pâyçv;, 

point  forliüé  de  la  Macédoine,  auj., 
suiv.  Reichard,  Orfan. 

Phalacrum  prom.  [Plin.,I.  A.],  cap  Sidavi, 
au  N. -O.  de  Corfou. 

Phalara  [Liv.,  Plin.J,  xà  tPâXapa  [Str.], 
Faiæra  [T.  P.],  ville  de  la  Phthiotide 
(Thessalie),  auj.  Stylidha  [Leake]. 

Phalasarna,  ïi  «PaXaadpvn  [Str.],  ville  de  l’O. 
de  la  Crète,  auj . Kutri. 

PhalerüM,  $âXy,pov,  «fdXypoç  [Str.],  l’un 
des  trois  ports  d’Athènes,  sur  le  golfe 
Saronique,  auj.  Porto  Fanari. 

Phalsebdrgum,  Phalsburg,  Phaisbourg, 
ville  forte  de  France  (Meurthe)  ; bâtie 
par  les  ducs  de  Lorraine,  et  cédée  à la 
France  en  1 661 . 

Pharæ,  4)apa(  [Her.,  Pol.,  Strab.],  Pheræ 
[Plin.],  ville  a Achaïe,  sur  le  Pyrus,  en 
ruines,  près  de  Preueso  ou  Prevetos. 

Pharcadon,  «bapyaS'iiv,  «tdpjciS'cv  [Str.,  St. 
B.],  ville  de  Thessalie,  auj.  Zarco. 

PuARODiNi,  5>apoJEtvoî[Ptol.],  Varini  [Tac.], 
peuple  de  la  race  des  Suèves,  habitant 
les  côtes  de  la  mer  Baltique  (partie  de 
la  Poméranie  et  du  Mecklemburg) . 

Pharsalus  [Plin.,  Liv.],  «PdpoaXoç  [Pol., 
Str.j,  Pharsalu  [Lucan.],  ville  bâtie 
dans  une  plaine  de  la  Thessalie;  auj. 
Fer  sala,  dans  le  pach.  d’Ieni-Scheher  ; 
bataille  en  48  av.  J.-C. 

Pharus  ins.  [PL],  ^dsoi  [üiod.j,  Ildpoi; 
[Str.],  île  sur  la  côte  de  la  Dalmatie, 
auj.  Lésina. 

Phea,  [Hom.,  Thuc.],  a>eâ  [Strab.], 
‘hiix  jSt.  B.l,  ville  de  l’Elide, auj.Kato- 
kolo  [Leake). 

Phellia,  <i>exx(a  [Paus.],  riv.  de  la  Laco- 
nie, affl.  du  Taygète,  auj.  Takhurti. 

Pheneus,  «iisvsd;  [Hom.,  Her.,  Diod.,  Str.], 
ville  de  l’Arcadie  (Pheneatis),  auj.  en 
ruines  près  de  Fonia  [Leake,  Boblaye]. 

Pheræ  [Plin.],  <l>ïipai  [Str.],  ville  de  la 
Bœotie,  auj.  Andrtfza [Leake]. 


Pheræ  [Liv.],  <I>Yipa£,  «hspal  [Hom.,  Str.], 
Ptol.],  ville  de  la  Messénie,  auj.  Kala- 
mata  [Leake,  Bobl.]. 

Pheræ  [PL,  Liv.],  4>£paî  [Str.,  Pol.,  Pt.], 
ville  de  la  Thessalie  (Pélasgiotide), 
auj.  Valestino  [Leake]. 

Pheugarum,  «tsûyapov  [Pt.],  ville  des  Dul- 
gibini,  dans  la  Germanie,  auj.  Frecken- 
horst,  près  de  Warendorf  (Westphalie). 

Phigalia,  $tyaX(a  [Str.,  Pol.],  «hiaXÊta 
[Ptol.],  chef-lieu  de  la  Phégalice,  en 
Arcadie,  auj . Pavlitza. 

Phila  ins.  [Plin.j,  Pomègue,  île  de  la  Mé- 
diterranée, dans  la  rade  de  Marseille. 

Philia,  «tixîa  [Ptol.],  en  Thracc,  auj. 
Fillea,  sur  le  cap  du  même  nom  {Kara 
Burun) . 

Philippi  [Liv.,  Mêla,  PL,  Tac.],  ‘PIXiittoi 
[Di  d.,  Ptol.],  Col.  Aug.  Philippensis 
[Inscr.j,  anc.  Kprjvfâ'E.;  [Strab..  Diod.], 
ville  de  Macédoine;  auj.  en  ruines  près 
de  Filibah  ou  Felibejik  [Leake];  l’an 
42  av.  J.-C.,  dans  les  plaines  de  PMip- 

pes,  le  sort  de  la  Républ.  Rom.  fut 
décidé  par  la  défaite  de  Brutus  et  de 
Cassius. 

Philippi  Mansio,  Felep-Zzalas,  bourg  de 
Hongrie. 

Philippobiirgum,  Philippsburg,  anc.  forte- 
resse impér.,  sous  les  murs  de  laquelle 
fut  tué  le  mar.  de  Berwick  en  1734; 
auj.  bourg  du  grand-duché  de  Bade. 

Philippopolis  [Liv.,  Tac.j,  «tiXiixTràiroXi; 
[Pt.,  Pol.],  PONEROPOLIS  [PL],  TRIMON- 
TiijM  [PL,  PtoL],  ville  de  Thrace,  sur  la 
rive  droite  de  l’Hebrus,  auj.  Philippo- 
poli,  sur  la  Maritza,  chef-lieu  de  dis- 
trict dans  la  Roumélie  (pach.  d’Andri- 
nople). 

Philippopolis,  Philippi  villa,  Philippeville, 

pet.  ville  de  Belgique  (prov.  deNamur). 

Philonii  Portus,  «tiXuvi'ou  Xi(j.t5v  [Pt.],  port 
de  l’île  de  Corse,  auj.  Porto  Siloni. 

Philyreja  urbs,  voy.  Lipsia. 

Phinopolis,  <I)iv6toXi;  [Str.,  Pt.],  ville  de 
Thrace,  à la  jonction  du  Bosphore  et 
de  la  mer  Noire,  auj.  Derkus,  ou,  suiv. 
Reich.,  Inimahale. 

PhINTONIS  ins.  [PL],  vÿsoç  [Pt.], 

île  de  la  Médiierr.,  dans  le  détroit  de 
Bonifacio,  auj.  Isola  di  S.  Madalena. 

Phlegra,  voy.  Pallene. 

Phliasia,  ^Xiacîa  [Str.,  Paus.],  Phliasius 
Ager  [Liv.],  district  de  l’ Achaïe,  dont 
la  capit.  était 
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Phlius  [Liv.,  PL],  <l>Xioü5  [Herod.,  PoL, 
Sir.,  Pt.],  sur  la  rive  gauche  de  l’Aso- 
pus,  Phlionte,  dont  les  ruines  se  voient 
en  Morée,  près  des  sources  de  l’Asopo. 

Phocenses  [PL,  Liv.],  [Hom.], 

^>wxssç  [Herod.],  ^>o»ceT?  [Th.,  PoL,  Str.j, 
peuple  de  la  Grèce,  habitant  la  Pho- 
cide,  rt  qui  forme  encore  auj. 

une  Éparkhie  du  même  nom,  dont  la 
cap.  est  Amphissa,  près  du  golfe  de 
Lepanto. 

Phœnice  [Liv.,  1.  A.],  «PoiMixn  [PoL,  Str., 
PtoL],  ville  de  l’Epire,  auj.  Finiki, 
dans  le  pach.  de  Janina. 

Phœnice  ins.  [Plin.],  Ratoneau,  l’une  des 
petites  îles  de  la  rade  de  Marseille. 
Phœnicds  portus,  <i)oivt)coü;  XifAiriv,  dans  l’île 
de  Gjthère  (Cerigo),  auj.  Avlemona 
[Leake]. 

Phœnicus  portus,  Phœnk,  [PtoL], 
dans  l’île  de  Crète,  auj.  AnopoUs,  près 
d’Aradhena. 

Phœnicusa  ins.  [Mêla,  PL], 

Oûtvixtoâ'ïi;  vüao;  [Str.,  Diod.,  PtoL],  Dat- 
tolo,  l’une  des  îles  Lipariennes. 
Pholegandros  ins.,  Policandro,  l’une  des 
Cyclades,  entre  Paros  et  Milo. 

Phorbantia  ms.,  voy.  BuccmA. 

PaoRCA,  Phorcenum,  Porta  Hercyniæ, 
Pkorczen,  Pforzheim,  ville  du  grand- 
duché  de  Bade,  sur  l’Enz,  à son  con- 
fluent avec  la  Nagold;  patrie  du  réfor- 
mateur Reuchlin. 

ün  maître  imprimeur,  Magister  Jacobus  de  Phorc- 
zen,  établi  à Bâle  en  1492,  était  natif  de  cette  -ville, 
qui  elle-même  posséda  une  typographie  à dater  de 
a dernière  année  du  xve  siècle;  un  ouvrier,  qui 
acquit  depuis,  lors  de  son  séjour  à Ilaguenau  et  à 
Tubingen,  une  grande  réputation  justifiée,  Thomas 
.\nselme,  de  Bade,  fit  ses  débuts  en  typographie,  et 
en  même  temps  fut  l’introducteur  de  Part  nouveau 
à Pforzheim  en  l’an  1500. 

Johannes  Altenstaig.  Vocabularius.  Phorce 
impressit  Thomas  Anselmus  Badensis.  m.d.  in-A®. 

Le  plus  curieux  des  premiers  livres  imprimés  à 
Pforzheim  est  un  Ars  memorAnw,  copié  d’après 
l’un  des  plus  précieux  Block-Books  connas  (Heinec- 
ken,  p.  394  ; Sotheby,  11,  p.  1 à 9),  et  portant  la 
date  de  1502;  ce  livre  précieux  est  parfaitement 
décrit  par  Brunet;  nous  nous  contenterons  d’en 
rapporter  la  souscription  : Habes  ingenue  lector  : 
qiiibus  viis  ac  argumentis  quæ  sunl  textus  evan- 
geliorum  distincte  queas  appositeque  reminisci. 
Ista  tibi  Thomas  Phorcensis  cognomento  Anshel- 
mi  tradidit  : vir  Magisterio  prœditus  insolente  : 
studii  vero  quod  reliquum  erat  exercitationisve 
donare  non  potuit  ; adipisceris  aulem  si  rationes 
prœceptionis  düigentia  imitaberis  nsus  fréquen- 
tions. Paie. 

Phrixa,  -h  [PoL,  Strab.,  Paus.], 

<i>pi?a[  [Herod.J,  ville  de  l’Elide,  sur 
l’Alphée,  auj.  Paleo  fanaro. 

Phrudis  fl.,  OpoO^cç,  la  Bresle,  pet.  fl.  de 


Normandie,  qui  se  jette  au  Tréport 
dans  la  Manche. 

PHTmoTis  [Mêla],  d>8iüTiç  [Herod.,  Str., 
PtoL],  Pthia,  <l>9t-fl  [Hom.J,  prov.  de  la 
Thessalie;  un  dioc.  de  Grèce  porte 
auj.  ce  nom  de  Phthiotide,  il  a pour 
chef-lieu  Zeitoun  (Lamia). 

PnuNDDsi,  «bouvS'oùaoi  [Pt.],  peuple  de  la 
Germanie,  habitant  laFionie  [Reich.]. 
Phurgisatis,  Ooup-jioarîç  [Pt.],  ville  de 
la  Germanie,  que  Reich,  dit  être  Bür- 
glitz,  dans  le  cercle  de  Rakonitz,  et 
que  Wilhelm  place  près  de  Znaim  en 
Moravie. 

Phylace,  «tuXâxvi  [Hom.,  Str.],  ville  de 
Thessalie,  auj.  Gnidek,  dans  le  pach. 
d’Ieni-Scheher. 

Phyle,  «huXvî  [Xen.,  Str.,  Plut.],  bourg  de 
l’Attique,  auj.  Fili  ou  Argivo  Castro. 
Physca,  «bûoxa  [Thuc.],  «hûoxat  [PtoL], 
4)ûrïxo?  [St.  B.],  ville  de  la  Macédoine, 
auj.  KatraniUa. 

PiAcus,  IKaxoç  [St.  B.],  localité  de  Sicile, 
auj.  Piazza,  jolie  ville  de  la  prov.  de 
Caltanisetta. 

Pialia,  IltaXfa  [St.  B.],  en  Thessalie,  auj. 
Sklatina  [Leake]. 

PiAzzoLA,  dit  M.  Cotton;  Piazzolo,  dit 
Falkenstein  ; est-ce  Piazzola,  gros 
bourg  de  la  Vénétie,  près  de  la  Bren- 
ta,  dans  la  délég.  de  Padoue  ? 

M.  Cotton  dit  que  Piazzola  est  une  ville  (town) 
de  Corse;  nous  ne  connaissons  en  Corse  de  loca- 
lité de  ce  nom,  ou  tout  au  moins  de  nom  équiva- 
lent, que  Piazzole,  village  ou  hameau  de  300  habi- 
tants dans  l’arrond.  de  Corte  ; et  nous  n’osons  vrai- 
ment pas  attribuer  à cette  ville  de  Corse  le  béné- 
fice de  la  note  typogr.  suivante  : Haym  (p.  143),  le 
cac.  Floncel  (n»  7942),  etc.,  nous  donnent  le  titre 
d’un  volume  souscrit  à ce  nom,  à la  date  de  1684  : 
Istoria  delle  Crociate  per  la  liberatione  di  Terra 
Santa,  dal  B.  P,  Luigi  Slaimbourg,  trasportata 
dal  Francese  neW  Italxanu  da  D.  Gabriello  d'Emi- 
liane.  Piazzola,  1684,  i tom.  en  un  vol.  in-12. 

PicARDiA,  la  Picardie,  anc.  prov.  septentr. 
française,  forme  auj.  le  dép.  de  la 
Somme,  et  partie  de  ceux  de  l’Oise,  de 
l’Aisne  et  du  Pas-de-Calais. 

Picentes  [Cic.,  PL,  Mêla,  etc.],  IKxevte; 
[PoL,Str.],P[CENTiN]  [Tac.],  Piceni  [PL], 
ütwvoî  [PtoL],  peuple  d’Italie,  occupant 
le  Picenum. 

PicENTiA,  PicENSiA  [MelaJjHiKEVTfa  [Strab.], 
ville  de  la  Campanie,  auj.  Vicenza, 
sur  le  Vicentino,  près  d’Amalfi,  dans 
la  Princip.  Citérieure  [Mommsen]. 

PicENTiNUM  [1.  A.],  ville  de  Germanie, 
auj.,  suiv.  Mannert,  le  bourg  d’Or/to- 
vicz  en  Esclavonie. 
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PicENüM  [Cæs.,  Cic.,  Liv.,  Plin.,  Tac.J, 
■ft  IIixeVTfvïi  [Pol.,  Str.J,  IIinwC;  [App.J, 
IIixïivûv  [Proc.],  grande  prov. 

d’Italie,  entre  l’Ombrie  et  l’Adriati- 
que; forme  auj.  la  Marche  d’ Ancône , 
et  partie  des  Abruzzes. 

PiciNiANA  (Castra)  [It.  A.],  localité  de 
Sicile  que  Reichard  voit  auj.  dans 
Castel  Büici. 

PicTAVi,  PicTONES,  peuple  del’Aquitaine  II, 
dont  le  territoire  a formé  le  Poitou. 
PicTAViA,  voy.  Limonum. 

PicTi  [Amm.  Marc.],  Pictioch  (en  gaël. 
Pillards)  les  Pietés,  peuple  primitif  de 
la  libre  Écosse,  qui  se  défendit  victo- 
rieusement contre  les  Romains. 

PiCTONUMPROM.,  II-flXTOVtov  àxpov  [PtoL],  Cap 

du  golfe  d’Aquitaine,  que  d’Anville 
croit  être  le  Pic  de  l’Aiguillon,  dans  la 
Vendée,  et  qui  pourrait  être  la  Pointe 
du  Peiray. 

PiERis  [Plin.],  Riepiç,  Iliepfa  [Hom.,  Str., 
Pt.],  PiERES,  IIiÉpEç  [Her.,  St.  B.],  pro- 
vince de  la  Macédoine,  qui  bordait  la 
côte  O.  du  golfe  Thermaïque,  auj. 
Pach,  de  Saloniki. 

PiETAs  JuLiA  [Plin.],  PoLA  [Mêla,  PI.],  IloXa 
[Str.],  ville  d’istrie  sur  le  Sinus  Pola- 
ticus,  auj.  Pola,  grand  port  militaii'e 
de  l’Autriche  sur  l’Adriatique. 

Est-ce  à celte  ville  que  se  rapporte  l’indication 
suivante  signalée  par  AI.  Cotton  : Monast.  Polan. 
C-  Trucid.  Contemplaliones  aU  Iloras  Canonicas  ? 

PiGNEiuM,  Pigney,  Piney,  bourg  de  Cham- 
pagne (Aube);  anc.  titre  de  duché- 
pairie  depuis  le  xvi®  siècle. 

PiGUNTiA,  voy.  Alminium. 

PiLAVIA,  PiLLAVIENSIS  PORTOS,  PÜlaU,  pOrt 

de  Prusse,  sur  la  Baltique,  au  S.-O. 
de  Kœnigsberg. 

PiLEATUs  Mons,  der  Pilatusberg,  le  Mont 
Pilate,  en  Suisse  (canton  de  Lucerne). 

PiLONA,  PiLONOM,  PiLSNA,  PUsen,  Plzen, 
(en  Bohème)  Plzna,  nova  Plzna,  ville 
de  Bohème,  chef-lieu  du  cercle,  près 
de  la  Beraun. 

L’imprimerie  remonte  dans  cette  ville  à une  date 
reculée,  et  Pilscn  est  la  première  du  royaume  de 
Bohême  qui  ait  vu  s’établir,  à l’abri  de  ses  fortes 
murailles,  l’art  révolutionnaire,  assez  mal  accueilli 
dans  ce  pays  fanatique  et  déchiré  par  les  guerres  de 
religion. 

Ce  serait,  si  l’on  pouvait  s’en  rapporter  A l’art,  de 
M.  Hanka,  publié  dans  le  Journal  (Bohême)  du 
Musée  en  isao,  à l’année  II168  que  l’on  devrait  la 
reporter  ; c’est  en  effet  à cette  date  qu’il  fait  remon- 
ter la  célèbre  édition  des  TROJANSKd  historié  (en 
bohème)  : Tuto  se  pocinà  pîedmluwa  dospêlého 
Gwidona  z Columny  Mezanské  na  kronilcu  Tro- 
ianskù.  A la  fin  : Skonàwd  se  tuto  kronika  Tro- 
jauskà  O tom  slawném  mèstê  Trojanském  a 0 br’jecli. 


kteréz  jsu  se  staly  i 0 jeho  dobyti  /.  1469  pred 
prowodem  welikonoënim  per  me  Laurentiumde 
Tyn  Horsl.  W Plzni,  1468,  in-4o  de  196  tf.  à 21 1,  en 
très-beaux  caract.,  mais  le  texte  est  fort  incorrect 
(voy.  Hain,  II,  119).  Une  polémique  s’est  engagée  à 
ce  sujet.  Dobrowsky  {lîist.  de  la  langue  et  de 
l’anc.  littérat.  Bohême.  Prague,  1818)  soutient  que 
1468  est  la  date  de  la  composition  du  volume  et  non 
celle  de  l’impression  ; il  porte  la  date  de  cette  im- 
pression à 1475  ou  1476.  Hanka,  Jean  de  Carro, 
Jungmann  et  d’autres  savants,  au  contraire,  main- 
tiennent avec  opiniâtreté  la  thèse  opposée;  nous  ne 
trancherons  pas  du  juge  en  pareille  matière,  mais 
nous  devons  reconnaître  que  tous  nos  instincts 
bibliographiques  nous  portent  invinciblement  à nous 
ranger  du  côté  de  l’abbé  Dobrowsky. 

En  1475  on  trouve  une  trace  authentique  de  la 
proto-typographie  tchèque,  au  nom  de  Pilsen;  c’est 
un  Nouveau  Testament,  NowïZakon,  1475,  in-fol., 
décrit  dans  le  Catalogue  de  la  biblioth.  de  l’uni- 
versité de  Prague  de  M.  J.  A.  Hanlik  (Prag.,  1851, 
in-S»  ).  Ce  Nouveau  Testa  ment  est  exécu  té  avec  des  ca- 
ract. du  même  corps  que  ceux  des  Hist,  Troyennes, 
mais  plus  grossiers  et  plus  primitifs.  Un  Passio- 
NALE,  s.  d.,  imprimé  avec  les  mêmes  caract.;  on 
veut  le  faire  remonter  à la  date  présomiitueuse  ou 
présumée  des  Hist.  Troyennes,  etc.,  mais  ce  Pas- 
sionale  n’est  autre  que  la  Légenda  aurea  de  J.  de 
Voragine,  et  ne  peut  être  reporté  qu’à  1475  (voy. 
Brunet  et  Ilain). 

Les  Statuta  synodalia  Pragensia  (aô  Arnesto 
Archiep.  Pragense  édita),  qu’Ebert  a considérés 
comme  étant  le  premier  livre  imprimé  à Pilscn, 
sont  souscrits  à la  date  de  1476  et  n in  nova  Plzna, 
de  impressions  nova  »,  ce  qui  semble  indiquer  une 
édition  antérieure  disparue. 

Le  seul  imprimeur  dont  nous  rencontrions  le 
nom  à Pilsen  au  xv«  siècle,  s’appelle  Mikulas  ou 
Nicolas  Bakalar. 

Outre  les  travaux  sérieux  des  historiens  bohèmes 
Safarik,  Palacky,  Pelzel  ou  Dobrowsky,  nous  cite- 
rons comme  très-intéressante  à l’endroit  des  pre- 
mières impressions  de  la  patrie  de  Jean  lluss  et  de 
Jérôme  de  Prague,  la  curieuse  brochure  du  dr  Jean 
de  Carro,  publiée  à Bruxelles  en  1847,  sous  le  pseu- 
donyme de  Ch.  Winaricky,  et  inlitulée /ea/i  Guîen- 
berg,  né  en  1412  à Kuttenberg  en  Bohême  l In-12 
de  104  pp. 

P11.0NENSIS  CiRcuLus,  der  Pilsner  Kreis,  le 
cercle  de  Pilsen,  en  Bohême. 

PiNARoiJUM,  Pignerol,  Pinerolo,  ville  forte 
de  l’Italie  Septentr.,  près  du  Clusone, 
« aile  radici  delleAlpi  nel  Piemonte», 
chef-lieu  de  province,  dans  la  div.  de 
Turin. 

Un  imprimeur  français,  établi  depuis  plusieurs 
années  à Venise,  Jacques  le  Houx  (Giacomo  de 
Rossi,, lat.  Jacobusde  Rubeis)  se  transporta  dans  cette 
ville  eii  1479,  avec  ses  presses  et  son  matériel  ; le 
premier  livre  qu’il  y ait  imprimé  est  la  Consolation 
de  Boêce  ; Boetii  de  Consolatione  Philosophie 
libri  y.  A la  fin  : Pinarolii  per  Jacobum  de  Rubeis 
Gallicum.  m.cccc.lxx.  Nono.  Octavo  Kalend.  No- 
vembr,  in-fol.  goth.  (Cat.  d’Elci,  cat.  Maccarlhy)  ; 
c’est  la  première  édition  du  texte  publié  sans  com- 
mentaires. 

Haym  cite  une  Bible  italienne  exécutée  par  Jae- 
ques  le  Roux  à Pignerol,  en  1475,  in-fol.;  ce  serait 
d’après  lui,  la  seconde  édition  du  texte  de  Nicolas 
de  Malermi,  et  en  même  temps  le  premier  livre  im- 
primé à Pignerol  ; mais  Amati  et  les  autres  biblio- 
graphes italiens  déclarent  cette  assertion  purement 
et  simplement  imaginaire  : «Biblia  ergoltalica  relata 
a pluribus  bibliogr.  fabula  est.  » 

Outre  le  Boèce,  Jacques  le  Roux  exécute  encore, 
à Pignerol,  une  édition  des  Satyres  de  Juvénal,  de 
1479,  in-fol.;  Les  Métamorphoses  d’Ovide,  1480,  et. 
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dit  Gazzera,  une  édition  des  Héroîdes  du  même 
poëte,  dont  il  ne  donne  pas  la  date. 

PiNf.HONJUM,  PiNCONIUM , PiNCINNIACUM, 
Piquigny  [Duc.],  Péquigny,  bourg  de 
Fr.  (Somme)  ; anc.  titre  de  baronnie. 
PiNciACENsis  PAGus,  le  Pinscraîs,  district  et 
archidiac.  du  dioc.  de  Chartres,  dont 
Potsst/ était  cbef-lieu. 

PiNCIACUM,  PiNCIANUM,  PiSCUCENSE  PaLAT. 

[Ch.  Rob.  Reg.  a.  1030],  Pissiacum  ad 
Sequamm,  in  extremis  Carnot,  finibus 
diœces.  [Ph.  Labb.  t.  Il],  Poùsy,  ville 
de  France,  sur  la  Seine  (Seine-et- 
Oise),  célèbre  par  la  naissance  du  roi 
Louis  IX,  et  par  l’assemblée  ou  colloque 
des  théologiens  catholiques  et  réfor- 
més en  1561. 

Un  typographe  natif  de  Poissy  devint  un  des  bons 
imprimeurs  de  Lyon,  à la  fin  du  xvi'  siècle. 

L’imprimeiie  a-t-elle  existé  dans  cette  petite  ville? 
Nous  ne  saurions  le  prouver  ; cependant  il  ne  serait 
pas  improbable  qu’à  l’occasion  du  célèbre  Colloque, 
un  matériel  typographique  eût  été  installé  provisoi- 
rement à Poissy,  et  qu’il  en  fût  sorti  quelques  pièces 
spéciales  : Harangue  des  ministres  de  la  Parole 
de  Dieu,  faite  en  l’assemblée  dePoissi,  teneufième 
(sic)  iour  de  septembre  1561.  Poissi,  s.  d.,  in-S» 
(Bibl.  impériale). 

Pincions  Monte,  voj.Mons  FortisAmalrici. 
PiNczoviA,  Pinezow,  petite  ville  de  la  pe- 
tite Pologne,  dans  le  palat.  de  Craco- 
vie,  près  de  Wielicka. 

Ce  fut  là  que  se  fit,  sous  le  patronage  du  prince 
Radziwill,  la  traduction  de  la  célèbre  Bible  polo- 
naise imprimée  ^Ërzesc  en  1563;  Nicolas  Olesnitz 
y fonda  une  école  au  xvie  siècle,  école  que  Wenger- 
cius,  O ob  multiludinera  et  frequentiam  discen- 
tium  »,  appelle  Gymnasium  ; cette  école  produisit 
quelques  hommes  justement  célèbres,  qui  valurent 
à la  petite  ville  de  Pinezow  le  nom  à’Athenæ  Sar- 
maticœ.  L’imprimerie  suivit  de  près  la  fondation  de 
l’académie  ; une  typographie  y fut  organisée  par 
les  frères  Bohèmes  dissidents,  et  divers  traités  de 
Daniel  Lancicius  y furent  publiés  à partir  de  1559  ; 
le  premier  est  intit.:  Epistolæ  Ecclesiœ  Tigurinœ 
ad  Ecclesias  Polonieas.  In-8“.  A la  fin  du  siècle 
cette  typographie  fut  transportée  à Laszezow 
(Laszczowie)  ; voy.  Nénieth,  p.  30  et  08,  et  Lack- 
mann  {Ann.  Typ.  seleeia,  p.  67). 

Après  la  conquête,  la  bibliolh.  et  le  musée  de 
Pinezow  furent  transportés  en  Russie. 

PiNDus  [Mêla,  PI.],  localité  de 

Thessalie,  sur  le  Ü.  du  même  nom, 
auj.  Mezzovo  (?). 

PiNDOs  Mons,  Rt'vjoç  |Herod.,  Sir.,  Ptol.], 
chaîne  de  montagnes,  séfiarant  l’Epire 
de  la  Thessalie,  auj.  Monte  Mezzovo  ou 
Agrapha. 

PiNETA  [Jorn.],  lieu  fortifié  de  l’Italie,  à 
ro.  de  Ravenne , auj.  Piangi-Pane 
IForbig.j. 

PiNETüs  [1.  A.],  dans  la  Lusitanie,  auj. 
Pinhel,  sur  la  riv.  du  même  nom,  dans 
la  prov.  deBeira  (Portugal). 

PiNGA,  PiNGNiA,  BiNGiuM,  Bitigeu,  ville  de  la 
Prusse  "Rhénane,  au  confl.  du  Rhin  et  de 


la  Nahe;  son  pont  sur  la  Nahe  s’appelle 
encore  Pont  de  Drusus  (voy.  Bingium). 

PiNGus  FL.  [PI.],  dans  la  Mœsie,  l’Ipek. 
PiNNA,  PiNNA  Vestina,  Cività  di  Penna, 
pet.  ville  du  Napolitain  (Abruzzes). 

PiNo,  sous  cette  dénomination  on  doit 
réunir  toutes  les  communes  qui  portent 
le  nom  de  Pin  ou  le  Pin. 

Nous  citerons  seulement  Pin-lez-Magny,  com- 
mune de  Franche-Comté,  près  ■Vesdul  (Haute- 
Saône)  . Vers  1630  une  imprimerie  particulière  fut 
installée  à la  cure  de  la  commune,  par  le  curé  du 
village  nommé  J.  Vernier.  Le  plus  ancien  volume 
exécuté  par  ce  digne  desservant,  que  nous  puis- 
sions citer,  est  intitulé  : Portraits  des  saintes 
vertus  de  la  Vierge,  contemplées  par  Isabelle- 
Claire-Eugénie  , Infante  d’Espagne,  dressées  par 
J.  Terrier  de  Vesoul.  Pin,  Vernier,  1635,  in-fto 
fig.  (à  l’Arsenal).  On  connaît  encore  une  édition  du 
Grand  Boutier  de  la  mer,  souscrite  à ce  nom,  à la 
date  de  1650,  in-A»  ; cette  imprimerie  a précédé 
celle  de  Vesoul. 

PiNTiA  [It.  A.],  IltvTfa  [Pt.],  anc.  ville  des 
Vacca'i,  dans  laTarrac.,  depuis  Valdo- 
LETüM,  Vallis  Oletüm,  auj.  Valladolid, 
ville  d’Espagne,  chef-lieu  d’intend., 
archevêché  (Vieille-Castille  et  Léon)  ; 
université  fondée  en  1346. 

L’imprimerie  remonte  à Valladolid  au  xve  siècle  ; 
le  premier  typographe  est  Juan  de  Froncourt,  que 
l’on  dit  Allemand,  mais  que  nous  croyons  Français 
et  devoir  nommer  Jean  Francœur;  Zarco  *del 
Valle  et  D.  Sancho  Rayon,  dans  leur  intéressant 
Ensayo  de  una  bibl.  cspaùola.  nous  donnent,  à 
partir  de  1A92  une  suite  de  livres  exécutés  dans 
cette  ville,  et  dont  nous  ne  citerons  que  le  pre- 
mier : Traclado  breve  de  Confession.  A la  fin  : 
Esta  obra  se  fizo  en  Valladolid  a loor  z alaban  || 
ça  de  nueslro  seïior  lesu  C/irislo  S de  la  gloriosa 
vir  [|  gen  maria  su  madré.  Ano  de  mil  z quatro- 
eiclos  II  Z xcii. 'vlnos.  A.  ni.  de  febrero.  In-A»  àlong.. 
lignes  en  petits  ear.  goth.,  sans  ch.  ni  réel,  mais 
avec  sign.  A-B.  viii. 

Le  premier  livre  avec  le  nom  de  l’imprimeur  est 
de  l’année  suivante,  1A93  : Hordenanças  fectias 
para  la  reformaçion  de  la  audi  l\ enciâ  Z cliançel- 
Icria  en  Médina  del  eSpoAno  de  mill  Z qua^tro- 
çienlos.  lxxxix.  anos.  A la  fin  : Esta  obra  fue 
empressa  por  m.aesire  .lotian  de  Froticourt.'iEm 
la  muy  noble  Z leal  villa  de  Valladolid.  a xxviij. 
dias\\del  mes  de  Junio.  Ano  del  naçimiento  del 
nïo  senor  Jesu  ||  Cristo  de  mill  Z quatrocientos  Z 
nouenta  z très  aüos.  In-fol.  goth.  à 1.  lig.,  sans 
ch.  ni  réel,  avec  sign.  A.  B.,  le  cahier  A.  de  8 et  le 
cahier  B.  de  10  CT.,  front,  gravé,  avec  l’écusson 
royal  sur  le  titre. 

Les  autres  imprimeurs  de  Valladolid  que  nous 
citerons  sont,  auxvie  siècle:  le  grand  Arn.  Guil. 
Brocar,  dont  nous  voyons  le  nom  figurer  à Alcala 
de  Henarès  et  à Logrono;  Micer  Lazaro  Salvago  de 
Gênes,  tygographe  spécial  du  couvent  de  Nuestra 
Senora  de  Prado,  en  1527  ; Nicolas  Thierry,  Juan 
de  Villaquiran,  Diego  Fernandez  deCordova,  etc. 

PiNUM,  IIivov  [PL],  station  de  Dacie,  dont 
la  position  est  déterminée  aux  environs 
de  Buchavest,  Boukouresti,  capit.  de  la 
Valachie. 

Nous  compléterons  ici  la  note  typogr.  que  nous 
avons  consacrée  à cette  ville  (voy.  Bucaresta).  En 
170a  fut  imprimée  à Bucharest  la  traduction  en 
grec  moderne  des  Vies  de  Plutarque,  itapà  ’AvStpoi 
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'JepO[i.ovâj(M  x&  i%  'I6ep!aç,  et  en^  1719  le  Traité 
des  Devoirs,  Hept  tùv  KaÔTivtôvTiüv  , traduit 
de  Cicéron,  en  langue  grecque , par  Je  prince 
Mavrocordato,  èv  tïî  aeêa<jp.îa  p,ov^  tüv  à^itov 
itâvxeov,  dans  le  couvent  de  tous  les  Saints, 
PiPERAcuM,  Pébrac,  commune  d’Auvergne 
(Cantal);  anc.  abb.  d’Augustinsdudioc. 
de  St-Flour.  — Pibrac,  commune  de 
Fr.  (Haute- Garonne). 

PiRÆEUs  [Liv.,  Mêla],  neipauû;[Dîod.,  Pol., 
Thuc.J,  le  Pirée,  port  d’Athènes,  formé 
des  trois  bassins  appelés  Cantharos,  Kâv- 
6apo?,  Aprrodisium,  ’AcppoJioiov,  et  Zea, 
ZÉa,  à l’embouchure  du  Céphise,  et  à 
cinq  mille  pas  de  la  ville,  auj.  Porto 
Leone,  ville  et  principal  port  de  la  Grèce. 
Une  imprimerie  y fut  établie  en  1838,  et  la  typo- 
graphie de  Hélias  Cliristofidès  y publia  avec  les 
types  de  Didot  : le  Recueil  des  constitutions  établies 
par  les  diverses  Assemblées  nationales  (le  congrès 
d’Epidaure  en  1822  ; l’assemblée  d’Astros  ; le  congrès 
de  Trœzène  ou  congrès  d’Argos);  ce  recueil  forme 
un  vol.  in-S”  fort  bien  exécuté. 

Piræeus,  IleipaiEij;  [Thuc.] , port  de  la  Corin- 
thie,  auj.  Porto  Franco  [Leake,  Boblaye]. 
PiRANON  [Geo.  R.],  petite  ville  de  l’istrie, 
auj.  Piratio,  pet.  ville  proche  de  Capo 
d’istria  (cercle  de  Trieste). 

PiRATORTUM  [T.  P.],  dans  la  Norique  ; auj., 
d’après  la  carte  de  Muchar,  Schônbû- 
chel,  sur  le  Danube. 

PiREsiÆ,  nstpEciiaf,  IIsipEoÎYi,  ville  de  la  Thes- 
saliotide,  que  Leake  place  auprès  de 
Petrino,  dans  le  pach.  d’ieni-Sheher. 

PiRisEUM,  PiRissA,  PoMs,  Pyiitz,  ville  de 
Poméranie  (Reg.  de  Stettin). 

PiRNA,  PiRNENSis  CiviTAS,  Misuiæ  oppidum 
(Stru V.],  Pirna,  ville  du  roy . de  Saxe,  sur 
l’Elbe  (district  et  au  S.-E.  de  Dresde). 

L’imprimerie  existe  dans  cette  ville  à la  lin  du 
xvii'  siècle  : IJenrici  Spilneri  Ursprung  Alt-  und 
Neu-Dresden.  Pirna,  1695,  in-S”.  Ce  livre  sur  l’his- 
toire de  Dresde  eut  un  grand  succès,  puisque  l’on 
compte  onze  éditions  entre  cette  édition  de  Pirna  et 
la  première  donnée  à Dresde  en  1661.  Citons  en- 
core : Pastoris  Car.  Senf/ii,  Historié  z liefehdun- 
gen,  diedem  Risclwfftlium  Meissen  angelhan  voor- 
den. Pirna,  ni7,in-8o. 

PiRüM  (ad)  summas  Alpes  [It.  Hier.],  dis- 
trict alpestre  compris  dans  le  Birnbau- 
mer  Walde. 

PiRUs  FL.,netpcç  [lier.,  Str.],  fl.  del’Achaïe, 
auj.  le  Kamenitza. 

Pires  Mons,  der  Heiligenberg,  montagne 
de  la  rive  droite  du  Neckar,  qui  do- 
mine Heidelberg. 

Pis.E  [Liv.,  PL],  Hîoai  [Pol.,  Str.],  nîaoat 
[Ptol.],  Hioa  [Pol.],  ColoniaJulia  Pisa- 
NA,  PiSANUs  portes.  Ville  d’Etrurie  , 
auj.  Pise,  Pisa,  sur  l’Arno,  célèbre  ville 
du  roy.  dTtalie  (Toscane) . 

Archevêché  ; université  fondée  en  13li3  ; concile 
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enlA09;  collections  littéraires  et  scientifiques;  c’est 
la  patrie  de  l’illustre  Galileo  Galilei. 

Déchirée  par  les  guerres  intestines,  cette  ville  ne 
put  accueillir  tout  d’abord  la  typographie  qui 
s’était  victorieusement  implantée  dans  des  villes  ita- 
liennes infiniment  moins  importantes,  surtout  au 
point  de  vue  littéraire  ; ce  n’est  qu’en  l(i82  qu’uti 
Pisan  du  nom  de  Fr.  Bartholomeo  de  Sancto  Con- 
cordio  (?)  se  fit  l’introducteur  de  l’art  nouveau  ; 
et,  bien  que  les  premiers  livres  publiés  ne  portent 
pas  de  nom  d'imprimeur,  on  peut  admettre  que  les 
proto-typographes  furent  deuxiFlorentins  du  nom  de 
.Ser  Lorenzo  et  Ser  Agnolo;  le  premier  doit  être  le 
même  que  l’imprimeur  Mcolbdi  Lorenzo  délia  Magna. 

Franciscls  de  Accoltis  de  Aretio.  Consilia 
seu  responsa  juris.  Au  v”  du  f.  206  : Expticiunt 
elegantissima  consilia  Magnifici  egui  1|  tis  Roma- 
ni: Ac  iurisconsulloty  etate  nostra  prtncipis|l 
Domini  Francisci  de  accoltis  d Aretio.  Pisis  im- 
ppes||sn.  Anno  Do.  M‘‘ccf.c°LXxxij‘’  dievero  xxiij. 
menllsis  Martii.  Lausdeo.  Au  r»  du  f.  207  : Inci- 
pit  Registrum  liuius  librt.  In-fol.  de  207  Cf.  à 2 col. 
de  69  lignes. 

En  1084  paraît  le  premier  livre  portant  un  nom 
d’imprimeur;  il  est  décrit  par  Molini,  dans  ses 
O Aggiunie  al  Brunet  • : Ficincs  dclla  Cristiana 
RELiGiONE.  A la  fin  : Impresso  in  pisap  ser  lorenzo 
e SER  agnolo  fiorentini  del  mese  di  giugno  a di  II. 

M.CCCC.LXXXIIll. 

In-fol.  sans  ch.,  ni  réel.,  de  112  ff.  et  2 f.  de  table, 
avec  sign.  a-oiiii,  piii.  qi.  A la  fin  du  vol.  une  lettre 
deMarsile  Ficin  de  4 p.,  qui  ne  se  trouve  pas  dans 
les  éditions  précédentes. 

En  1485  on  trouve  à Pise  un  imprimeur  du  nom 
de  Gregorio  de  Gente  ; en  1494  Ego  de  Rugeriis  de 
Reggio,  enfin  en  1499  Hieron.  Ancharanus  Reginus 
de  Cruce,  dont  la  marque  typographique  est  une 
croix. 

PisÆ,  Poix,  bourg  de  Fr.  (Somme)  ; avait 
été  érigé  en  duché-pairie,  sous  le  nom 
de  Créqui,  en  1662. 

PisAEREM  [Liv.,  Cæs.,  Mêla,  PL,  1.  A.], 
Col.  Jelta  Félix  [Liv.],  ville  desUmbri, 
détruite  par  Totila,  relevée  par  Béli- 
saire, auj.  Pesaro,  ville  d’Italie,  sur 
l'Adriatique,  chef-lieu  de  la  délé§. 
d’Urbino  e Pesaro;  patrie  de  G.  Rossini. 

Un  assez  grand  nombre  de  livres  hébraïques  ont 
été  donnés  par  plusieurs  bibliographes  comme  ayant 
été  exécutés  à Pesaro  au  xve  siècle,  par  les  typo- 
graphes juifs  de  Soncino;  de  Rossi  [Ann.  Uebr, 
Typ.,  P.  III,  n“  XLiv  et  suiv.)  a démontré  l’inexac- 
titude ou  l’absurdité  de  ces  allégations;  ces  éditions 
sont  pour  la  plupart  apocryphes;  d’autres  portent 
de  fausses  dates,  d’autres  de  faux  noms  de  ville  ; 
nous  n’avons  pas  à nous  y arrêter. 

Nous  profiterons  également  de  la  circonstance 
pour  rectifier  une  erreur  d’IIaym  (p.  681),  qui 
donne  aux  presses  de  Pesaro  une  édition  de  S.  Ber- 
nardino  de  Sienne,  qu’il  faut  reporter  à l’actif  de 
Pescia. 

Il  est  incontestable  que  le  célèbre  imprimeur 
Jérôme  de  Soncino  établit  une  importante  succur- 
sale typographique  à Pesaro  ; mais  c’est  à l’année 
1504  seulement  que  nous  pouvons,  avec  Panzer, 
signaler  les  premiers  produits  de  ses  presses;  car 
nous  ne  pouvons  accepter  l’allégation  d’Haym  qui 
donne  aux  presses  de  Pesaro  et  cite  avec  la  date  de 
150U  une  édition  delà  trad,  d’un  ouvrage  de  Raban 
Maur  dont  le  texte  latin  ne  fut  publié  qu’en  1503 
à Pforzheim  (voy.  Ilaym,  p.  612,  7). 

Voici  le  titre  du  vol.  publié  en  1504  : Pomponii 
Gaurici  Neapolitani,  de  sculptura,  ubi  agitur  de 
Simetriis,  de  lineamentis.  De  Physiognornia.  De 
Perspectiva.  De  Chimice.  De  Ectyposi.  De  Cela- 
tara,  eiusque  speciebus.  Prœterea  de  ceteris  spe- 
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ciebus  Statuariœ.  De  PlasHce,  De  Proplastice. 
De  Paradigmatice.  De  Tomice.  De  Colaptice.  De 
Claris  sculptoribiis,  ac  plerisque  aliis  rebits  scilu 
dignissimis.  Pisauri  penes  Hieronymum  Soncinum, 
150(1,  in-S".  (D.  Clément,  IX,  p.  90,  Panzor,  VIII, 
p.  2:56). 

Parmi  le  très-grand  nombre  d’ouvrages  exécutés 
à Pesaro  pendant  30  ans  par  le  célèbre  Girolamo 
Soncino,  il  nous  convient  de  passer  sous  silence 
l’interminable  nomenclature  des  livres  hébraïques 
et  par  contre  de  signaler  VOpera  clell’  arle  inili- 
tare  cli  Aiit.  Cornazzano,  Poeta  Piacenlinn,  in 
terza  rima^  1507,  in-S»,  et  les  Slanze  bellissime  e 
ornatissime  (li Lorenzo  ciel’  Alectici,  intit.  le  Selee 
cl’Amorc,  1513,  in-S”,  rarissime  et  charmant  vo- 
lume, très-recherché  des  amateurs. 

PisAURus  FL.,  IsAURus  [Lucaii.jj  petit 
fleuve  d’Italie,  auj.  laFoglîa. 

PiSAVÆ,  PisANÆ  [T.  p.],  Pelissanne,  près 
d’Alenson  , commune  de  l’arr.  d’Aix, 
Bouches-du-Rhône  [d’Auville]. 
PiscARiA,  anc.  Ardelicaou  Artelica,  Pis- 
CARiÆ,  auj.  Peschiera,  ville  de  là  Véné- 
tie, sur  le  Mincio,  au  S.  du  lac  de 
Garde  (prov.  de  Mantoue). 

PiSCARIUS  FL.,  voy.  Aternus. 

PiscENÆ  [PI.],  Pesenatium,  Pesenacqm, 
ville  de  laNarbon.  1,  auj.  Pézénas,  ville 
de  Fr.  (Hérault),  au  confl.  de  la  Peine 
et  de  l’Hérault. 

L’imprimerie  paraît  remonter  à Pézénas  au 
milieu  du  xyh”  siècle,  et  c’est  à 1656  que  nous  pou- 
vons la  reporter:  .4  érégé  de  l’histoire  des  frères 
Hospitaliers  de  l’ordre  du  St-Esprit,  par  frère 
Nicolas  Gaultier,  commandeur  du  même]ordre. 
Pézénas,  J.  Boude,  1656,  in-8o.  La  première  édition 
de  ce  livre  rare  avait  été  donnée  à Paris  eu  1653, 
in-12. 

En  1663  et  1666  nous  trouvons  des  volumes  indi- 
qués au  catal.  Secousse  (n°  5693)  et  par  le  P.  Le 
Long  (I,  (i02). 

Enfin,  en  1676,  est  publié  un  volume  important; 
c’est  le  Catal.  général  des  Gentilshommes  de  la 
province  de  Languedoc,  dont  les  titres  ont  été 
remis  devant  M.  de  Bétons,  mis  en  ordre  par  M.  de 
Caux.  Pézénas,  J.  Martel,  1676,  in-fol.,  désigné  à 
tort  au  catal.  La  Roche  la  Carelle  de  1867  (n°  1057), 
sous  la  date  de  1626. 

Les  arrêts  du  conseil  en  date  de  170I(  et  de  1739 
conservent  un  imprimeur  5 Pézénas,  et  le  rapport 
tait  à M.  de  Sartines  nous  donne  le  nom  du  titu- 
laire en  176(t;  il  s’appelle  Joseph  Funier,  âgé  de 
55  ans,  et  possède  deux  presses;  il  est  établi  par 
arrêt  du  12  mai  1759  (cet  arrêt  avait  fixé  à 20  le 
nombre  des  typogr.  de  la  province  de  Languedoc). 

PisciA,  Pescia,  ville  épiscop.  de  l’Italie 
(Toscane). 

L’imprimerie  fut  introduite  dans  cette  petite  ville 
au  xve  siècle  par  un  prêtre  florentin,  qui  porte 
un  nom  glorieux:  c’est  Francesco  Cenni;  mais  ce  ne 
peut  être  le  fils  du  grand  orfèvre  Bernardo 
Cenni,  le  père  de  la  typographie  florentine,  car  il 
s’intitule  fils  du  Florentin  Jacobo  Cenni.  il  nous 
est  bien  permis  au  moins  d’accorder  à ces  Cenni 
l’honneur  d’appartenir  à la  famille  du  typographe 
auquel  on  doitle  Virgile  de  1572. 

La  Confessione  di  S.  Bernardino  da  Siena  vol- 
gare  divisa  in  dodici  regole.  A la  fin  : In  Pescia 
per  M . Francesco  Cenni  Fiorentino  1585  a di  ulti- 
mo  di  Febbrajo,  in-5“.  (Pâques  tombe  le  3 avril.) 

Quelques  jours  après  il  publie,  mais  en  associant 
le  nom  de  sou  frère  : Preclarus  et  solennis  trac- 


■ PISTORIA.  1032 

talus  de  insinuationibus  excelt,  Doct.  Antonii  de 
Canaro.  A la  fin  : Impressum  Piscie  impensis 
nobilis  iuuenis  Bastiani  fUii  ser  Jacobi  Gherardi 
de  OrlandU  de  Piscia  ; opéra  presbyteri  Laurentii 
et  Franchi  fratrum  et  filiorum  Jacobi  Cennis  Flo- 
rentinorum  opificum.  Sub  annis  incarnationis 
M.cccc.Lxxxv.  et  die  VII  Mensis  Marlii.  In-fol.  à 
2 col.  iinpr.  en  gr.  car.  romains. 

Un  nouvel  imprimeur  apparaît  en  1588,  qui 
donne  une  rare  et  précieuse  édition  de  Végèce  ; 
celui-là  est  Allemand  et  il  signe:  Sigismundus  Bodt 
de  Bitsclie,  operis  architecius  (ou  plutôt  archi- 
tecta). 

Qu’on  nous  permette  de  relater  ici  une  singulière 
assertion  de  Molini,  dans  ses  Aggiunte  al  Panzer, 
qui  ne  tendrait  à rien  moins  qu’à  faire  de  Pescia  la 
l)reinière  ville  d’Italie  qui  ait  possédé  l’imprimerie. 
Il  cite  une  pièce  in-à”  goth.  (avec  sign.  a.  d.): 
Incipit  Tractatus  de  Balneis  lucensibus  et  primo 
de  Balneo  Ville  dicendû.  est.  A la  fin:  Explicit 
tractatus  de  Balneis  lucensibus:  quem  artium  et 
medicine  doctor  eximius  magister  Matheus  de 
bendinellis  de  burgho  mozano  lucensis  distric- 
tus  côposuit.  Anno  salutis  M.cccc.Lviiij.  Impressum 
Piscie  Anno  Salutis  M.cccc.Lviiij  die  xx  iunii.  C’est 
très-probablement  1589  qu’il  faut  lire  ; mais  cette 
omission  de  30  années  est-elle  involontaire  ? Il  faut 
l’espérer  pour  la  gloire  du  célèbre  libraire  et  biblio- 
graphe florentin;  cette  pièce  n’est  point  citée  par 
Amati  ; quant  à Orlandi,  l’inexactitude  personni- 
fiée, il  ne  parle  même  point  de  l’imprimerie  de 
Pescia. 

PiSCIACUM,  voy.  PlNQACUM. 

PisciACüM,  Pissy,  comm.de  Fr.  (Somme). 
PisciNA,  Fischinga,  FiscMugeti,  abh.  de 
Bénéd.  en  Suisse,  du  dioc.  de  Cons- 
tance, fondée  av.  972. 

PisiNUM,  Mitterburg,  Pisino,  ville  de  l’anc. 
Carniole,  dans  le  cercle  de  Laybach 
(Illyrie  Autrichienne). 

Est-ce  à cette  localité  que  se  rapporte  la  note 
bibliographique  suivante,  que  nous  fournit  l’Index 
général  des  livres  imprimés  de  1593  à 1600  (Leipz., 
ex  off.  Grosiana,  1600,  in-OQ  ? nous  ne  pouvons 
l’affirmer  : Christliche  abgenotigte  (sic)  vnnd  abge- 
trungene  V erannvortung  Chrislianæ  concordiœ  , 
auff  las  grewtich  Sclimachbild  vnd  Schmachbuch 
der  Caluinisten,  so  sie  Bergischmonstrum  gênant, 
durcit  Bôamicum  Atthirenium,  etc.  Mittelburg,  bey 
Jona  Schôner,  1593,  in-O". 

PiSONIUM,  voy.  POSONICM. 

PisoRACAFL.,  la  Pisuerga,  affl.  du  Duero, 
riv.  delà  Vieille-Castille. 

PisTÆ,  PisTus,  Pistres,  Pitres,  commune  de 
Normandie  (Eure)  ; dans  l’anc.  Tellau, 
au  confl.  de  TAndelle  et  de  la  Seine; 
célèbre  au  temps  des  Carlovingïens  ; 
conciles  en  862  et  869. 

PiSTORIA  [Plin.],  HuTTOptâ  [Ptol.],  PiSTORÆ 
[I.  A.],  PiSTORA  [T.  P.],  PlSTURIÆ  [G.  R.], 
ville  d’Etrurie,  auj.  Pistoja,  Pistoie, 
sur  la  Brenta,  dans  la  prov.  de  Florence 
(Italie)  ; Catilina  y périt  les  armes  à la 
main. 

Falkenstein,  et  Cotton  d’après  lui,  donnent  1653 
comme  date  de  l’introduction  de  l’imprimerie  à Pis- 
toja: voici  te  titre  du  vol.,  exécuté  à cette  date  : 
Letleradi  Vincenzo  Comandi  a Desiderio  Monte- 
magno  sopra  il  tentativo  di  guerra  contro  Pis- 
toja. Ivi  pel  Fortuuati,  1653,  in-S”  (Hayra.  110). 
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Mais  nous  trouvons  dans  labibliogr.  allemande  une 
trace  d’imprimerie  antérieure:  Alessandro  Cilii, 
Istoria  dette  attioni  heroiche  e memorabili  im- 
prese  faite  in  Moscovia  del  Rè  Sigismundo  III. 
Pistoja,  1627,  in-4o. 

Haym  ne  cite  de  cet  auteur  que  son  Histoire  des 
soulèvements  de  Pologne. 

M.  Cotton  dit  que  le  premier  imprimeur  de  cette 
ville,  Silviano  di  A.  Felice,  s'y  établit  en  1614  (?). 

PisTus  [T.  P.],  Plistüs  [G.  R.],  localité  de 
l’illyrie  Grecque^  auj.  Iszmit. 

PiTANus  FL.,  IIiTavo;,  en  Corse,  auj.  il 
Canale. 

PiTHEcusA  INS.  [PL,  Mêla],  IltOïixoùoa  [Str.], 
Iliôïixoüooa  [Ptol.],  voy.  Ænaru  ins. 

PrriNUM,  ÜÎTtvov  [Pt.],  municipe  de  l’Om- 
brie,  auj . Pitino,  en  Toscane,  sur  la 
Foglia. 

PiToviA,  Püeii,  ville  de  Suède,  à l’embou- 
chure du  golfe  de  Bothnie. 

PiTVERis  (PiTüERis)  Castrum,  PithivieTs, 
ville  de  Fr.  (Loiret). 

M.  Cotton  fait  remonter  à 1771,  et  M.  Ternaux 
à 1776,  l’imprimerie  à Pilhivicrs:  Genet.  Analyse  des 
eaux  minérales  de  Segray.  Pitliiviers,  1776,  in-8o. 

Pendant  la  révolution  l’imprimeur  de  cette  ville 
s’appelait  Guillot-Videlle. 

PiTïONESüs  [Plin.],  IIiTuovTKJoç  [Plat.],  île 
de  l’Archipel,  sur  la  côte  de  l’Argolide, 
auj.  Anghîstri. 

PiTYUSÆ  Insulæ  [PL,  It.  Ant.],  Ili-njoûoai, 
IltTuouaaat  [Str.,  PtoL],  les  petites  Baléa- 
res {Formentera,  Iviça  tt  Cabrera). 

Placentia,  nxajcEVTta,  ville  des  Anamari, 
sur  le  Padus,  dans  la  Gallia  Togata, 
auj.  Piacenza  {Plaisance),  ville  d’Italie, 
auN.-O.  de  Parme,  près  du  confluent 
de  la  Trebhia  et  du  Pô;  évêché,  bi- 
blioth.  Patrie  de  Ferrante  Pallavicino 
et  de  Lorenzo  Valla. 

L’imprimerie  remonte  à Plaisance  au  xve  siècle  ; 
un  typographe  italien,  natif  de  Crémone,  en  est 
l’introducteur:  Biblia  Latina.  A la  lin  du  Vieux 
Testament:  f7el>  tes/amélti  a religiosis  tiiris  ac 
pruden  1|  tissimis  eorrectü  atqs  p me  lohané 
petrü  a’  jj  ferratis  cremonësè  placèlie  impssuz. 
AnnolldRi.  m.cccc.lxx.  quinto  felicit  explicit. 
Puis  vient  le  Nouveau  Testament,  dont  la  souscrip- 
tion ne  répète  ni  la  date,  ni  le  nom  de  l’imprimeur  ; 
le  vol.  se  termine  par  la  traduction  des  noms  hé- 
breux, à la  fin  desquels  on  lit  : Biblie  vocabulo^ 
interpretationes  expliciunt.  ln-4“  sans  ch.,  réel, 
ni  sign.,  de  358  tf.  à 2 col.  de  60  lig.  en  caract.  gothi- 
ques très-petits  et  très-nets  ; l’index  des  noms  hé- 
breux comprend  de  plus  34  ff.  Cette  Bible  est  remar- 
quable par  l’exiguïté  et  la  netteté  des  caractères 
qui  ont  servi  à l’impression  ; l’exempl.  de  la 
vente  La  Vallière,  acquis  par  le  libraire  Strattman 
pour  la  bibl.  impér.  de  Vienne,  était  parfaitement 
complet,  et  comptait  392  ff.,  ainsi  que  le  déclare 
Van-Praet  dans  le  précieux  catalogue  annoté  avec 
tant  de  soin  par  cet  excellent  bibliographe,  cata- 
logue conservé  religieusement  à la  Bibl.  impér.  de 
Paris. 

Dibdin  décrit  longuement  cette  Bible  autom.  I, 
p.  27  de  la  Spenceriana. 

Un  Allemand  du  nom  de  Jacques  de  Tyela  apparaît 


à Plaisance  en  1483  ; il  y exécute  un  vol.  in-fol.  gotb. 
fort  rare  : De  llybernia  Tliomæ  Tabula  origina- 
liumsive  Manipulus  Florum  sec.  ordinem  alpha, 
beti  extrada  ex  librisxxxvi  auctorum.  Placcntiæ, 
per  me  Jacobuinde  Tyela  Alemanum,  anno  1483. 

Pladella  villa  [Charta  Car.  SimpL  a. 
913],  Bladel,  commune  de  Belgique 
(Brabant). 

Plagense  Cœnor.,  Schlôgl,  abb.  d’Autri- 
che. 

Plana,  la  Plaine,  bourg  de  l’Anjou,  près 
Cholet  (Maine-et-Loire). 

Planasia  ins.  [PL,  Tac.],  île  de  la  Médi- 
terranée au  S.  de  Pile  d’Elbe,  auj.  Pia- 
nosa. 

PLANTEOiüM,Ptawtedo,  commune  de  Suisse 
(Tessin). 

Platæa  [PL,  Cic.],  nxâTata  [Hom.,  He- 
rod.,  Paus.],  U).a.-aia.l  [Thuc.,  Str.,  Pt.], 
ville  de  Bœotie,  célèbre  par  la  victoire 
des  Grecs  en  479  av.  J.-C.;  ses  ruines 
se  voient  auj.  près  de  Kokkla. 

Platena,  Pivdena,  bourg  d’Italie,  dans  la 
délég.  de  Crémone. 

Plavia,  Plavia  Variscorum,  Plauen,  ville 
du  roy.  de  Saxe,  sur  l’Elster  (distr.  de 
Zwicl^au). 

Falkenslciii  fait  remonter  à 1670  l’impr.  danscette 
ville  avec  un  Traité  de  l’accentuation  hébraïque 
deG.  S.  Dorfellins,  en  allemand,  cilé  par  Le  Long. 
Voici  un  livre  de  théologie  à la  date  de  1679,  qui 
n’est  pas  sans  importance  : Uallhas.  Mcisner.  Çuees- 
tiones  vcxalœ  an  semper  in  forma  syllogislica  de 
rebus  theologicis  dispulandum  sit  ; an  Christus 
tenipore  morlis  vents  homo  fuerit,  etc.  Plaviæ, 
1679,  in-4°.  Ce  livre  a servi  aux  célèbres  écrivains 
Strauss  et  Nicolas. 

Plavis  fl.  [P.  Diac.],  dans  la  Vénétie,  auj. 
la  Piave. 

Plebs  Armagili  {d’Armagilvs,  S.-Ermel, 
confesseur),  Plouermel,Ploénnel,  ville  de 
Fr.  (Morbilian). 

Plebs  Destoeru,  Ploudinj,  comm.  de  Par- 
rond.  de  Morlai.x  (Finistère). 

Plebs  EROEGATt  (S.-Ergal),,.  Plouégat, 
commune  de  Bretagne  (Finistère). 

Pleis  (terra  de),  ciim  ecclesia  S.  Sylvestris, 
Plaix,  commune  près  de  Ste-Maure 
(Indre-et-Loire)  (?). 

Plemmyriüm  PROM.,  Pttnto  di  Gigante,  cap 
à PE.  de  la  Sicile. 

Plestina  [liiv.],  ville  des  Marsi,  auj.  Pes- 
cliiolo,  suiv.  Reichard. 

Plevisacium,  Plebisacum,  Plebisavia,  Piova 
di  Sacca,  Pieve  di  Sacco,  bourg  de  la 
Vénétie,  dans  le  Padouan. 

Les  juifs  fondèrent  dans  cette  petite  localité,  au 
xve  siècle,  une  de  leurs  premières  oifîcines  typo- 
graphiques ; en  1475,  il  en  sortit  un  ouvrage  impor- 
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tant,  que  décrit  fort  exactement  l’abbé  de  Rossi  : 
H.  Jacobi  ben  Ascer  Arbù,  litrim,  siue  iv  ordines. 
Plebisacii,  anno  v.cxxxxv.  Christi  mcccclxxv.  Pet. 
in-fol.  en  beaux  car.  hébreux  de  trois  grandeurs, 
sans  ch.,  réel,  ni  sign.,  de  U6!t  ff.  à 2 col.  de  5U  lig. 
(sur  papier,  à la  Bibl.  impér.  ).  C’est  le  second  ou- 
vrage entièrement  impr.  en  hébreu. 

Au  V"  du  dernier  f.  on  lit  une  souscription  en 
vers,  dont  voici  la  traduction  : Absolutumporro  est 
artificium  ope  ||  ris  sancti,  tel  divini  cuUus,  1| 
Feria  11.  die  xxviil  mensis  1|  Tamuz,  qui  est  men- 
sis  quartus,  |]  Anno  v.ccxxxv.  cereœ  prceCixce  || 
Plebisacii  in  domo  Jt.  Mescullàm\\cognomine 
Kosi,qui  benedictussit\\exnunc  etusque  in  secu- 
lum. 

Cette  édition  a été  souvent  annoncée  sous  la 
fausse  date  de  1478  (voy.  les  Ann.  Hébr.  de  de 
Rossi),  et  Pasini  (Cad.  Bibl.  Taur.)  décrivant  le  bel 
exempl.  sur  vélin  de  la  Bibl.  de  Turin,  l’a  brave- 
ment mis  au  rang  des  manuscrits. 

Plexitium  (mur  de  clôture),  Pt-esseium 
PALAT.  prope  Turones,  Plessis  du  parc  lez 
Tours,  Plessis-lez-Tours,  anc.  chât.roy., 
où  mourut  Louis  XI  en  1483  ; auj.  com- 
mune de  Fr.  (Indre-et-Loire)j  Du  Gange 
pense  que  cette  localité  est  la  même 
que  les  Montilz  Juxta  Turones. 

Plimutum,  voy.  Tamaræ  Ostium. 

Plissa,  la  Pleisse,  riv.  de  Saxe,  affl.  de 
l’Elster. 

Plistia  [Liv.],  ville  des  Sabini,  auj.  Pres- 
tia,  dans  la  Sabine. 

Plœna,  Ploen,  Plon,  petite  ville  du  Holstein, 
anc.  résid.  des  ducs  de  Holstein-PlÔn. 

Impr.  en  1070  ; Frid.  Cogelius.  Uthinisclie  Stadt 
Gedàchtniss.  Ploen,  1670,  in-12.  C’est  de  cette 
petite  ville  que  l’imprimeur  distingué  de  Paris, 
M.  Plon,  tire  son  origine. 

Plotæ  ins.,  voy.  Strophades. 

PlOTINOPOLIS  [I.  A.,  T.  P.],  nXomvo'iroXtç 
[Ptol.j,  ville  de  Thrace,  auj.  Bsjisr- 
Erkene,  au  S.  et  dans  le  pach.  d’An- 
drinople. 

Plumbaria  ins.,  petite  île  de  la  côte  d’Es- 
pagne, à la  hauteur  du  cap  S.-Martin. 

Plumbata  Ecclesia  super  Vigennam,  loca- 
lité du  dép.  de  la  Vienne,  qui  a perdu 
son  premier  nom,  et  s’est  appelée  pos- 
térieurement S.  Dionvsiüs  i)e  Valleta, 
puisVALLETA,  auj.  Vttux,  près  Chàtel- 
lerault  (Doublet,  p.  728). 

Plumbinum,  Piombino,  ville  de  l’anc.  Tos- 
cane, chef-lieu  de  princip.,  en  face  de 
l’île  d’Elbe  (Italie)  ; a pris  son  nom  de 
ses  mines  de  plomb  argentifère. 

Ce  n’est  qu’à  partir  de  1731  que  nous  trouvons 
trace  d’imprimerie  dans  cette  ville  : Ser  Lapo, 
ovvero  la  !U oglie  Giudice  e Parte,  ed  il  Marito 
piu  onorato  del  suo  bisogno,  Commedia  di  Giro- 
lamo  Gigli,  tirata  del  Francese.  Piombino,  1731, 
in-S". 

Plutium,  Monte  Pulciano,  voy,  Mons  Pul- 
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PoBTNGA,  Bopfingen,  pet.  ville  du  Wurtem- 
berg, près  de  la  frontière  de  Bavière. 
PocRiNiuM  [T.  Peut.],  Perrigny,  com- 
mune de  France,  près  Bourbon-Lancy 
(Saône-et-Loire),  suiv.  d’Anville. 
Poczatec,  pet.  ville  de  Bohême,  à 66  mil- 
les S.-E.  de  Prague,  dit  M.  Gotton. 

Balbinus  [Boh.  docla)  dit  que  l’archidiacre  de 
Pilsen,  Thomas  Baworowski,  fit  imprimer  dans  cette 
petite  localité,  à la  date  de  1552,  ses  Sermones  de 
Pœnitentia, 

PoDEMNtACUM,  PoDEMPNlACUM,  PoUgnUC  , 
commune  de  Fr.  (Haute-Loire);  anc. 
vicomté,  puis  marquisat,  enfin  duché  ; 
ruines  d’un  château  célèbre,  construit 
sur  l’emplac.  d’un  temple  d’Apollon. 

PoDioLUM,  Poujols,  commune  du  Langue- 
doc (Hérault). 

Podium,  voy.  Anicium. 

Podium  Albarii,  Puylavier,  Puilobier,  com- 
mune de  Fr.  (Bouches-du-Rhône). 

Podium  Andegavense,  le  Puy-Notre-Bame, 
bourg  de  l’arrondissement  de  Saumur 
(Maine-et-Loire). 

Podium  Gelsum,  Puycelet,  Puiceley,  bourg 
de  Fr.  (Tarn). 

Podium  Geretanum,  voy.  Julia  Libyca. 

Podium  Episcopi,  Puy-l’Évéque,  bourg  du 
Quercy  (Lot). 

Podium  Laurentii,  Puilaurens,  pet,  ville 
du  Languedoc  sur  les  front,  du  Rous- 
sillon (Tarn)  ; anc.  titre  de  duché  ; les 
réformés  y avaient  érigé  une  académie 
au  XVI®  siècle. 

PoDLACHiA,  Podlachien,  Podlaquie,  woie- 
wodat  de  l’anc.  Pologne;  auj.  gouv, 
russe,  entre  le  Bug  et  la  Yistule. 
PoDOLiÆ  Palatinatus,  PodoUe,  Kamenetz- 
Podolsk,  anc.  woiewodat  de  Lithuanie, 
puis  de  Pologne  ; appart.  à la  Russie 
depuis  le  premier  démembrement  de 
1772. 

Pœdicum,  HofJtxov  [PtoL],  Adelsberg,  en 
esclavon  Postoina,  ville  de  l’illyrie 
Autrichienne,  chef-lieu  d’un  cercle  dans 
le  gouv.  de  Laybach. 

PoisDORF,  Poistorf;  bourg  de  la  Basse 
Autriche  (Mannhartsbergkreise). 

Nous  trouvons,  sous  différentes  formes,  traces 
d’imprimerie  à Poistorf,  que  nous  analysons  à titre 
de  renseignement  : un  ouvrage  historique  est  indiqué 
dans  Haym,  aux  catal,  Floncel  et  Pinelli,  avec  trois 
souscriptions  diverses  : Guerre  d’italia  irà  la 
Seren.  Bep.  di  Venezia  e gli  Arciducali  di  Casa 
d’Ausiria,  e ira  Filippo  III  Be  di  Spagna,  e Carlo 
Emmanuele  Duca  di  Savoja,  seguite  dall’  anno 
lOib,  sino  alla  capitulazione  di  Pace  ; descritte  da 
Pomponio  Emiliani  Milanese,  in-Â"  de  91  pp. 
Haym  dit  : o Senza  notadi  stampa  »;  le  cat.  Pinelli 
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dit  «Poistorf,  1615»  ; ce  qui  doit  être  une  erreur 
de  date,  la  paix  n’ayant  été  conclue  qu’en  1617  ; 
et  le  cat.  Floncel  : « in  Poistorf^  per  Peter  gat, 
senza  anno  » ; ce  que  répète  Libri  (1861,  n"  5757), 
qui  dit  seulement  : « circa  1617  ». 

Vogt  signale  une  édition  latine  imprimée  à Milan 
de  ce  rare  volume,  auquel  Melzi  consacre  une  lon- 
gue notice;  Freytag  et  Bauer  le  mentionnent  éga- 
lement. 

PoLA,  YOy.  PlETAS  JUUA. 

PoLEMNiAcuM,  PouUgny,  bourg  de  l’ar- 
rond.  du  Blanc  (Indre). 

POLIAGO  VILLA,  POUAGUM,  PoiXIACUM  SUpCT 

Ligerim  [Chart.  Clun.J,  Pouilly,  ville 
de  Fr.  (Nièvre),  sur  la  Loire.  = Pouil- 
ley,  co.mmune  du  dép.  du  Doubs. 

PoLicHNA,  üoXly^va  [Polyb.],  dans  la  Laco- 
nie, auj.  Kunupia  [Leate]. 

PoLiMARTiuM  [Paul.  Diac.],  enEtrurie,  auj. 

Bomarzo,  sur  le  Tibre  (com.  de  Rome). 
PoLiNiAcuM,  Poligny,  petite  ville  de  Fran- 
che-Comté (Jura).  Ce  fut  là  que  naquit 
le  médecin  de  Louis  XI,  Jacques  Coic- 
tier. 

POLINIANLTÜ,  VOy.  TURRES  AURELLANÆ. 
PoLLENTiA  [Mêla,  PL],  IIolXsvTta  [Pt.,  Str.], 
ville  de  l’île  Balearis  Major,  auj.  Pol- 
lenza,  à la  pointe  N.-E.  de  Majorque. 
POLLENTiA  [Cic.,  PL],  RoXavria  [Pt.],  ville 
de  la  Ligurie,  auj.  Potezo,  sur  le  Ta- 
naro. 

POLUACUM,  VOy.  PoLIAGO. 

PoLLiANUM  Rds,  Polliano,  Pogliano,  village 
d’Italie,  dans  la  prov.  et  à deux  lieues 
de  Vérone. 

L’imprimerie  exista  dans  cette  localité  infime  à 
une  date  extrêmement  reculée  ; voici,  à la  date  de 
lli76,  le  seul  spécimen  connu  de  cette  typographie  : 
Petrarcha  : 11:  Liàro  ; ctegli  : Huomini:' Famosi  ; 
Compülato  ; per  ; Miser:  Francisco:  Petrarca  : 
ad  istancia  di  miser  Francisco  da  Carrara  Si- 
gnore  di  Padua.  Cominciando  da  Romolo  primo 
Re  di  Roma.  A la  fin  des  quatre  premiers  ff.  limi- 
naires, qui  contiennent  la  table,  se  lit  cette  sous- 
cription : 

Illustres  opéré  hoc  viros  perire 
Francise!  ingenium  vetat  Petrarchæ. 

Non  scripto  calamo  anserisve  penna 
Antiqdarius  istud  ære  Feux 
Impressit  : Fuit  Innocens  Ziletds 
Adiutor  sociusqueRcRE  Polliano. 

.:.M.C:C:C:C:lxxvi.:. 

Verona  ad  lapidem  iacente  quartum. 
KL:.OCTOBRIS 

Puis  viennent  des  poésies  in  terza  rima  comprises 
en  5 pages  ; et  le  texte  de  236  ff.  à tiO  1.  avec  sign. 
Cll-Ziilll.  Les  deux  premiers  cahiers  sont  sans  si- 
gnature ; le  dernier  f.  se  termine  par  ces  mots  ; 

Soli  : deo  : honor  : et  : gloria. 

En  tête  de  chaque  notice  biographique  sont  dis- 
posés des  cartouches  en  blanc,  qui  paraissent  avoir 
été  gravés  sur  métal  ; ils  étaient  probablement  desti- 
nés à recevoir  des;  portraits  enluminés,  ainsi  que  l’a 
fait  remarquer  M.  Debure  (fiiW.  insfr.,  n”  6101); 
l’exempl.  avec  ces  portraits  dessinés  et  enluminés 


dont  il  parle,  a passé  en  vente  lors  de  la  première 
vente  Eusscher  en  l’an  IX  (n»  1736). 

Ce  rare  vol.  est  de  format  in-folio;  Dibdin, 
d’après  l’exempl.  du  duc  de  Cassano,  acquis  par  lord 
Spencer,  et  Debure,  dans  la  Bibl.  instr.  en  ont 
donné  une  description  minutieuse. 

PolmjVrcum,  Pommarc,  Pommard,  bourg  de 
l’arrond.  de  Beaune  (Côte-d’Or). 

PoLNOH,  bourg  de  Prusse,  dans  larég.  de 
Cosslin. 

Les  juifs  y montèrent  une  imprimerie  en  1791. 
PoLOCENSis  Palatinatus  , U wowwodat  de 
Polozk  ou  Polotsk,  dans  l’anc.  Pologne 
(Russie). 

Polonia,  la  Pologne,  Polsk,  Polen,  anc. 
roy.  d’Europe,  que  la  Russie,  la  Prusse 
et  l’Autriche  se  sont  iniquement  par- 
tagé ; dont  les  oppresseurs  cherchent 
à détruire  la  nationalité,  la  langue  et 
jusqu’au  souvenir,  mais  qui,  nous  l’es- 
pérons fermement,  reprendra  un  jour 
sa  place  au  soleil  et  son  rang  dans  le 
monde. 

PoLOsuM,  RoXotrov  [Pt.],  dans  la  Bœotie, 
auj.  Secamino,  bourg  près  de  Tanagra. 
PoLOTiA,  voy.  Peltiscum. 

PoLTEN  (St.),  pet.  ville  d’Autriche,  sur  la 
Traisenfluts  (entre  Vienne  et  Linz). 

On  cite  : Raphaël  Morgenstern  ; Œstrelchische 
Helden  des  XVll  widXVlll  Jahrliundert.  St- 
Polten,  1783,  in-S». 

PoLYÆGos  iNs.,  île  de  la  mer  Ægée,  auj. 
Polino,  l’une  des  Cyclades. 

PoLYGiuM,  Bourigues,  sur  l’étang  de  Thau 
(Hérault). 

PoLYMNiAcuM,  PoLiNiANUM,  PoUguano,  ville 
du  Napolitain,  dans  la  Terra  di  Bari. 

POLYRRHENIA,  üoXuppsvlœ  [Str.],  HoXûppnva 
[PtoL],  üoxûpviv  [St.  B.],  ville  de  Tilede 
Crète,  auj.  Palœokastron,  au  S.  de  Kisa- 
mo  Kasteli. 

PoMARu  Mons,  Baumgartenberg,  abb. 
d’Autriche. 

PoMARiuM,  Pomérium  (le  Verger),  Baum- 
gart,  Baumgarden,  abb.  de  Cîteaux, 
du  dioc.  de  Strasbourg  (Bas-Rhin). 

Le  célèbre  Missale  de  la  réforme  de  Clteaux, 
imprimé  à Strasbourg  en  lfi87  par  Grüninger,  fut 
exécuté  par  l’ordre  et  peut-être  sous  la  direction  de 
l’abbé  et  du  chapitre  de  ce  monastère. 

PoMERANiA,  PoMERELLiA,  lü  Poméranie, 
Pommern,  province  prussienne,  divisée 
en  3 régences  ; chef-lieu  Stettin. 

PoMONiA  INS.,  Mainland,  la  plus  grande 
des  Orcades. 

PoMPEiANUM,  Panigliano  d’Arco,  pet.  ville 
du  Napolitain  [Graësse]. 
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PoMPEii  [Mêla,  Tac.,  PI.,  Sen.],  IIojATni'tci 
[D.  Cas.],  no[Ai7aîa  [Str.],  üofji.'Tvriioc  [D. 
Hal.],  ànc.  ville  de  la  Campanie,  ense- 
velie sous  les  laves  du  Vésuve,  l’an  79 
deJ.-C.;  retrouvée  en  1755,  elle  est  en 
partie  déblayée  auj  , et  près  de  son 
emplacement  s’élève  le  bourg  de 
Torre  delV  Annonciata. 

PoMPELo,  IIop.ireXwv,  voy.  Pampalona. 
POMPONIANA  INS.,  VOy.  MeSE. 

PoMPTINÆ  PaLUDES  [PI.],  IIovTÎvai  Xîpai  [D. 
Cass.],  les  Marais  Contins,  PaludePon- 
tine,  dans  la  délég.  de  Frosinone. 

PONEROPOI.IS,  voy.  PmUPPOPOLIS. 

Pons,  ad  Pontem. 

Ce  nom  est  employé  au  xvii'  siècle  par  les  publi- 
cistes réformés  pour  désigner  Charenton  {voy. 
Carantoncm).  Ainsi  nous  trouvons  : Bonakl,  de 
la  comp.  de  Jésus.  Besponse  apologétique  à l’Anti- 
coton et  à ceux  de  sa  suite...  Au  Pont,  1611,  in-S". 

Le  catal.  des  livres  imprimés  à Charenton,  ou  du 
moins  souscrits  « ad  usum  Ecclesice  Carentonien- 
sis  »,  a été  publié  à La  Haye,  le  8 mai  1722  ; il  est 
important  en  ce  qu’il  est  terminé  par  une  «Biblio- 
tlieca  Anonymianan. 

Pons  Abbatis  , Pont-l’Abbé,  bourg  de  Nor- 
mandie de  l’arrond.  de  Valognes 
(Manche)  ; = ville  de  Bretagne,  de  l’ar- 
rond.  de  Quimper  (Finistère). 

Pons  ad  Icaunam,  Pont-sur-Yonne,  bourg 
de  Fr.  (Yonne). 

Pons  ad  Ligerim,  voy.  Pons  Sabu. 

Pons  ad  Montionem,  voy.  Mussipons. 

Pons  ad  Rhenum  in  Trevebis,  voy.  AndeR'» 

NACUM. 

Pons  ad  Sequanam,  Duodecim  Pontes 
[Greg.  Tur.,  Fréd.],  Pont-sur-Seine, 
commune  de  l’arrond.  de  Nogent-sur- 
Seine  (Aube). 

Pons  Æui,  Pons  Arliæ,  voy.  Ariorica. 

Pons  Æni  [It.  A.],  ad  Ænüm  [T.  P.|,  station 
de  la  Rliætie,  auj.  Pfünzen,  bourg  du 
Tyrol,  près  de  Rosenheim;  la  carte  de 
Muchar  place  cette  station  à Ennsdorf, 
près  de  Rraiburg,  et  quelques  géogr. 
l’ont  confondu  avec  (Enipons. 

Pons  Ærarius  [It.  Hier.],  station  de  la 
Gaule  Narbon.,  entre  Arelate  et  Ne- 
mausus,  qui  devait  être  un  pont  à 
péage,  et  que  d’Anville  traduit  par 
Bellegarde,  anc.  baronnie,  auj.  com- 
mune du  dép.  du  Gard. 

Pons  Alvemari,  Pons  Audomari,  Pontiau 
DE  Mer,  Pont-Audemer,  ville  de  France, 
chef-lieu  d’arrond.  (Eure)  : cinq  conci- 
les de  1257  à 1305. 

L'n  PSAI’TIER  è la  date  de  1533  est  cité  par 
M.  Frère  (U,  p.  425)  comme  pubiié  sous  la  rubrique 


de  Pont-Audemer  : Psalteria  secundü  usüLexouien 
venale  habetur  apud  Gnillermü  du  Val.  In  pO- 
teaudomari  cômoran,  1533,  pet.  in-foi.  goth.  de 
128  ff.  à 2 col.  avec  rubriques  en  rouges,  plain- 
chant  et  lettres  ornées:  au  v”  du  88e  f.  on  lit  : 
Finis  psalterii,  sCdm  usum  Lexô,  cum  cantu  et 
notta  art  verum  exemplar  nuper  impressü  sumpti- 
bus  honesti  viriGuillermi  du  Val.  In  ponteaudomaro 
moram  tenentis.  Anno  domini  M ccccc.xxxiij.  die 
vero  xij  raensis  nouembris.  « Ce  iivre  a-t-ii  été 
impr.  à Pont-Audemer?  » demande  M.  Frère,  qui 
penche  pour  ia  négative,  tout  en  admettant  qu’il 
pourrait  être  le  fait  d’un  de  ces  typographes  ambu- 
lants, exerçant  leur  art  de  ville  en  ville,  ainsi  que 
nous  l’avons  vu  souvent  ; mais  le  fait  même  d’un 
libraire  établi  dans  cette  petite  viile,  sous  Fran- 
çois 1",  est  bon  à noter. 

Au  commencement  du  siècle  suivant  nous  trou- 
vons une  pièce  politique  publiée  sous  la  rubrique 
de  Pont-Audemer,  et  avec  le  nom  de  l’imprimeur 
Jean  Petit  ; mais  le  fait  de  son  impression  dans  la 
ville  dont  elle  emprunte  le  nom  nous  parait  fort 
improbable;  Ordonnances  et  règlements  généraux 
de  Messieurs  delà  religion  prétendue  réformée 
tenus  à la  Rochelle  ; ensemble  ce  qu’ils  avaient 
envie  de  faire  contre  S.  M.  Pont-Audemer,  J.  Petit, 
s.  d.  in-S”. 

Pont-Audemer  ne  figure  point  aux  arrêts  du  con- 
seii  de  1704  et  de  1739,  non  plus  qu’au  rapport  pré- 
senté à M.  de  Sartines  en  1761. 

Pons  Arcæ  Eburovicüm,  Pons  Archiæ  [Ch. 
Abb.  Boni  Portus],  Pons  Arcarum  [Ch. 
Phil.  Aug.  1217],  Pons  Arcüs  [Vales., 
Not.  Gall.],  Pons  Arcuatus,  Pont  de 
l’Arche,  ville  de  Fr.  (Eure),  sur  la  Seine, 
concile  en  1310. 

Pons  Arulæ,  voy.  Bruga. 

Pons  Aureoli,  voy.  Aureolus  Pons. 

Pons  Aveni,  Pont  Aven,  bourg  et  petit 
port  de  France,  sur  l’Aven  (Finistère). 

PoNsCoRvi,  voy.  Fregellæ. 

Pons  Drusi,  sur  l’Eisach,  dans  la  Rhæ- 
tie;  on  place  ce  pontàJBo^zen,  en  ital. 
Bolzano,  ville  du  Tyrol,  placée  sur 
l’Eisach,  un  peu  avant  sa  jonction  avec 
l’Adige. 

Pons  Ddbis  [T.  P.],  station  sur  la  voie  de 
Châlons  à Besancon,  auj.  Pontoux, 
localité  du  dép.  de  la  Côte-d’Or,  en 
remontant  le  Doubs,  un  peu  au-dessus 
de  Verdun-sur-le-Doubs  [d’Anville]. 

Pons  Episcopi,  Pont-V Évêque,  ville  de  Fr. 
(Calvados). 

Impr.  en  1808  [Frère,  tom.  H,  p.  II]  : Projet 
d’un  port  de  refuge  à établir  sur  te  banc  de 
l’Éclat,  proche  /e  jHarre.  Pont-l’Evesque,  d’Auge, 
1808, in-40, 

Pons  Fellæ,  Ponteleba,  Pontafel,  bourg  de 
Carniole,  sur  la  front,  de  l’Illyrie  et  de 
la  Vénétie. 

Pons  Fractüs,  voy.  Lugeolum. 

Pons  Isaræ,  Pons  (Esiæ,  voy.  Briva  Isa- 

RÆ. 

Pons  Ises,  voy.  ad  Pontem  Isis. 
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Pons  Longus  11.  A.],  sur  la  via  Flaminia, 
auj . Ponte  del  Candelaro,  en  Lombar- 
die. 

Pons  Mansuetina  [1.  A.],  Pons  Sociorum 
[1.  A.],  station  de  Pannonie,  placée, 
suiv.  Mannert,  près  de  Dombovar,  sur 
le  Kapos  (Hongrie). 

Pons  Maxentiæ  (Sanctæ),  adlsaram  [Ch. 
Rob.  R.  a.  10) 6], Pons  Mexentii,  Pont- 
St.  Maixent,  Pont  St-Mexance,  anc.  Li- 
TANOBRIGA  (?),  auj . PontSainte-Maxence, 
ville  de  Fr.  (Oise). 

Pons  Mosæ,  voy.  Trajectum. 

Pons  Mijræ,  Prukka,  Bruch  an  der  Mur, 
ville  d’Autriche  (Styrie),  chef-lieu  du 
cercle  du  même  nom. 

Pons  Nartiæ  [G.  Rav.],  Bhevis  Martiæ 
[I.  A.],  ville  des  Callaici,  dans  la  Tar- 
rac.,  auj.  N aria,  sur  la  riv.  du  même 
nom,  sur  la  route  de  Braga  à Lugo. 

Pons  Neviæ,  Timauniim  (?),  local,  des  Cal- 
laïci  Lucenses,  auj.  Puebla  de  Navia 

■ [Reichard]. 

Pons  CEni,  voy.  (Eni  Pons. 

Pons  Perrocs  [Chr.  B.  Dion.],  Pons  quem 
Petreum  dicunt,  Pontpierre,  commune 
de  Franche-Comté  (Doubs);  ou,  suiv. 
D.  Bouquet,  PierrepoHf , commune  de 
Picardie  (Somme). 

Pons  Sabii,  (de  Sabiacum,  Cé),  Pons  ad  Lige- 
RiM,  Pons  Sau  , les  Ponts  de  Cé,  ou  de 
Sé.  ville  de  Fr.  (Maine-et-Loire),  sur  la 
Loire. 

Pons  Saravi  [T.  P.],  Pons  Sarvix  [I.  A.], 
voy.  Saræ  Castrum. 

Pons  Scaldts  [L  A.,  T.  P.],  station  mar- 
quée par  les  itin.,  entre  Turnacum  et 
Bagacum,  auj.  Escaut-Pont,  Escaupont, 
village  près  de  Condé  (Nord),  et,  suiv. 
Reichard,  c’est  la  ville  de  Condé  elle- 
même. 

Pons  Sectes  [l.  Hier.],  sur  la  Secchia, 
auj.  Bubiera,  près  de  Modène. 

Pons  Siculus,  Szehely-Hid,  forteresse  de 
Hongrie. 

Pons  Sorgiæ,  Pons  Siji.gæ,  Sorgues,  le 
Pont-de-Sorgues,  bourg  de  Fr.  (Vau- 
cluse). 

Pons  Spiritus  (S.),  le  Pont-St-Esprit,  ville 
de  France,  sur  le  Rhône  (Gard);  son 
pont  de  840  m.  de  long  a été  bâti  de 
1255  à 1309. 

Pons  Tiluhi,  voy.  Tilurium. 

Pons  Tremulus,  voy.  Apua. 


Pons  Ursonis,  dans  le  pays  des  Ambibarii, 
Pontorson,  anc.  place  de  guerre,  qui 
marquait  la  limite  de  la  Bretagne  et 
de  la  Normandie,  auj.  bourg  du  dép. 
de  la  Manche,  à l’embouch.  du  Coues- 
non. 

M.  Frère  cite  un  petit  volume,  souscrit  au  nom 
de  Pontorson,  et  qui,  bien  que  sans  date,  peut  être 
reporté  à l’année  1600  ; ce  livre  a-t-il  été  imprimé  à 
Pontorson  par  Jean  Le  Fêvre  î Voilà  ce  qui  aurait 
dû  êtie  prouvé  par  M.  Frère,  mais  ce  qui  ne  le  sera 
pas  par  nous  : Jean  Brouaut,  Réplique  aux  illu- 
sions et  fumées  de  F.  François  Feu-Ardent  contre 
la  proposition  orthodoxe  de  la  vérité  du  corps  du 
Christ.  Pontorson,  Jean  le  Fèvre  (1600),  pet.  in-8“ 
de  115  p.  (voy.  Frère,  1,  p.  157). 

M.  Cutton  [Typ.  Gaz.,  1866)  cite  un  second  volume 
impriméà  Pontorson  parce  Jean  le  Fèvre  en  1601. 

PoNs  UscÆ  [T.  P.],  station  de  la  Panno- 
nie, auj.  Bobota,  près  de  Vukovar, dans 
la  Slavonie  Civile  (Hongrie). 

Pons  Valensis,  Pont-de-Vaux,  ville  de 
France,  sur  la  Reyssouse  (Ain). 

L’imprimerie  à Pont-de-Vaux,  suiv,  M.  Al.  Sirand 
{Bibl.  de  l’Ain),  ne  peut  être  reportée  qu’à  l’année 
1785  ; la  première  typographie  a été  montée  par  le 
gouverneur  de  la  ville,  Charles-Emmanuel  Borjon 
de  -cellery,  qui  écrivait  et  s’imprimait  lui-même, 
mais  ad  usum  amicorum  seulement  ; la  plupart 
de  ses  opuscules  ne  sont  tirés  qu’à  25  exemplaires; 
il  a réimprimé  les /Voëi's  de  Borjon,  son  aïeul,  im- 
primés en  1738  pour  la  première  fois,  et  peut-être 
bien  à Pont-de-Vaux  même.  Ch.  Emm,  Borjon  datait 
ses  productions  des  localités  voisines,  Genève,  Mâ- 
con, etc.  Son  premier  ouvrage.  Promenade  d’un 
Bressan,  1785,  in-12,  est  daté  de  Genève.  Un  chef- 
d’œuvre  de  patience,  c’est  un  Office  des  Pénüens  de 
Pont-de-Vaux,  imprimé  lettre  par  lettre  avec  de 
l’encre  de  diverses  couleurs;  typogr.  parlant,  ce 
chef-d’œuvre  doit  être  fort  laid. 

Le  second  imprimeur  de  la  ville  est  Jean-Pierre 
Moiroud.  dont  on  a en  1797  les  Noéls  mâconnais  et 
les  Noëls  bressans  (voy.  Nodier,  Descrip.  rais. 
n»  6!i2). 

Pons  Vêtus,  Pontevedra,  ville  d’Espagne, 
chef-lieu  d’intendance  (Galice). 

PoNTEGUNi  Palat.,  Pontigo,  Pouthyon, 
.commune  près  de  Vitry-le-Français; 
l’une  des  résidences  des  rois  Mérovin- 
giens ; concile  en  876. 

PONTEM  (ad),  voy.  AD  PONTEM. 

Pontes  [It.  A.],  entre  Amiens  et  Boulo- 
gne, auj.  Ponches,  village  de  Picardie, 
sur  l’Authie  (Somme). 

Pontes,  Pontes  Santoniim,  Pons,  en  Sain- 
tonge,  ville  de  France,  sur  la  Seugne 
(Charente-Inférieure). 

L’imprimeur  de  Niort  et  de  Saumur,  Thomas  Por- 
tau,  exploita  simultanément  un  établissement  typo- 
graphique à Pons;  le  premier  livre  qui  soit  sorti,  à 
notre  connaissance,  de  ces  presses  saintongeoises, 
est  celui-ci:  Les /leurs  du  qrand  Guidon  de  Mais- 
tre Guy  de  Cauliac,  trad.  par  Jehan  Canappe, 
plus  te  livre  des  présages  du  divin  Hippocrate.  A 
Pons,  par  Thomas  Portau,  1591, pet.  in-8o  sign.  a-n, 
sans  cluffres. 

En  1593  il  donne  encore  dans  cetteville:Oua- 
trains  spiriluelz  de  l’honneste  amour,  par  Yves 
Rouspeau,  ministre  en  l’église  de  Pons.  Pet.  in-tto. 
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L’année  suivante  : Les  Sonet z de  l’honneste  amour, 
pet.  in-8o  de  88  ff.  Enfin  en  1596  les  Stances  de 
l’honneste  amour,  pet.  in-S»  de  16  ff.  Ces  deux 
volumes  sont  du  même  ministre  saintongeois 
(Man.  IV,  col.  1&19). 

Pons  ne  figure  pas  aux  arrêts  du  conseil  de  170£i 
et  de  1739,  non  plus  qu’au  rapport  fait  à M.  deSar- 
tines  en  176!|. 

Pontes  [It.  A.],  station  sur  la  Tamise, 
que  l’on  croit  être  auj.  Windsor,  ville 
du  Berkshire  ; célèbre  par  son  admi- 
rable château  normand  et  son  parc 
immense  ; près  de  cette  ville,  au  S.-E., 
se  trouve  Tantique  résidence  des  rois 
saxons,  leVieux  Windsor,  Old-Windsor. 

The  Windsor  Guide  est  le  premier  livre  que 
signale  M.  Cotton  comme  sorti  des  presses  locales; 
les  élèves  du  collège  d’Eton  y publient  un  pério- 
dique int.:  The  Microcosm,  1788,  in-S".  L’un  des 
écoliers-rédacteurs  s’appelle  George  Canning. 

M.  Martin  indique  une  impr.  particulière  : Cours 
élémentaire  a’histoire  ancienne,  à l’usage  de  LL. 
AA.  Soyales  Mesdames  les  Princesses  d’Angle- 
terre, par  Ch.  de  Guiffardien,  ministre  de  la  Cha- 
pelle française  du  Boi  et  prèbendier  de  Salis- 
bury.  Imprimé  à Windsor,  chez  C.  Knight,  impri- 
meur et  libraire,  1798,  2 vol.  in-8o. 

Pontes  Dessenii,  ad  Pontes  Tessenios, 
lit.  A.],  Diessen,  bourg  de  Bavière 
[Graësse] . 

PoNTiAiNs.  [PI.,  Suet.l,  IIovTta  [Str.,  Pt.], 
Isola  di  Ponza,  sur  les  côtes  du  Napo- 
litain; c’est  la  plus  grande  de  l’archi- 
pel de  ce  nom,  app.  Pontiæ  ins.  [Varr., 
PL,  Su  et.]. 

PoNTiFicENSE  MuNicip.,  PoTcunna,  ville 
d’Espagne  [Graësse]. 

PONTIGNIACtIM,  PODENTINIACUM  [Gesta  Da- 
go\). ],  Pontigny,  bourg  de  Champagne, 
sur  le  Serin  (Yonne)  ; anc.  ville  mérov. 
et  abb.  deCîteaux  fondée  en  il 44. 

PoNTii  Thomer.  Civ.,  Pontiopolis  Thome- 
RiÆ,  voy.  Civ.  D.Pontu. 

PONTILEVIL'M  , PONSI.EVIUS  , PONSLEVIATÜS , 

Pontlevoy,  bourg  de  Fr.  (Loir-et-Cher); 
anc.  abb.  de  Bénéd.  fondée  en  1034. 

PoNTIEIAClTM  PaLAT.,  PoNTILIACUS  AD  SaGO- 
NAM,  Pontaillier-sur-Saône,  bourg  de 
France,  sur  deux  îles  de  la  Saône 
(Côte-d’Or). 

PONTISARA,  voy.  BrIVA. 

PoNTivus  Pages,  Pontium,  partie  de  l’anc. 
Tractus  Nervicanus,  le  Ponthieu,  prov. 
de  France,  dépend,  de  la  Picardie  ; 
Abbeville  en  était  la  capitale. 

PoNTus  FL.,  le  Bregenz,  Bregenzen  Ach, 
riv.  du  Tyrol. 

PoNTUS  EuXINUS,  n6vT6;  Eii^eivoç,  Axenus 
[Ovid.],  ”A?svo;  (Inhospitalière),  Scythi- 
cüs  Sinus,  Mare  Cimmericum,  IleXayoî  to 
ÜGVTixév  [Str.,  Pt.],  la  mer  Noire,  partie 


de  la  Méditerranée,  comprise  entre  la 
Russie  et  la  Turquie  d’Europe  et 
d’Asie. 

PopiNiAGAS,  Poigny,  dans  Tarrond.  de 
Rambouillet  (Scine-et-Oise). 

PopuLONiuM  [Liv.,  I.  A.,  'T.  P.],  IIoirAM- 
vtov  [Str.,  Pt.],  PopuLONiA  [Mêla,  Virg.], 
colonie  rom.  sur  les  côtes  étrusques, 
près  Piombino,  auj.  Porto  Baratto,  en 
'Toscane. 

PoRASFL.,  nopaç.ü'jpETo;  [Herod.],  lePruth, 
grand  affl.  du  Danube,  voy.  Hierasus. 
PoRCA  [G.  Rav.],  sur  le  Rhin,  Pforz,  Alt- 
Pforz,  ou,  suiv.  Reich.,  Borgen. 

PoRCARIOLA,  voy.  PrOTE  INS. 

PoRCETUM,  Burtscheid  (Borcoitte),  pet.  ville 
de  la  Prusse  Rhénane  entre  Cologne  et 
Aix-la-Chapelle. 

PoRciFERA  FL.  [PL],  fleuvc  dc  Ligurie, 
auj.  le  Polcevera,  à TO.  de  Gênes. 

PoRPAx  FL.  [Arr.,  Varr.],  fl.  de  Sicile, 
près  Ségeste,  auj.  le  Birgi. 

Porta  Angelica,  Engelport,  abb.  de  S.- 
Ben.,  dans  les  environs  de  Trêves. 

Porta  Augusta,  Aügusta  Nova,  dep.  Turris 
Cremata,  Torquemada,  ville  d’Espagne 
de  Tintend.  de  Palencia  (Vieille-Cas- 
tille). 

Porta  Claudia,  Schârnitz,  défilé  du  Ty- 
rol, dans  le  cercle  du  Haut-Innthal. 

Porta  Cœli,  Teunenbach,  abb.  de  Cîteaux 
du  dioc.  de  Constance,  fondée  en 
1157. 

Porta  Hercyniæ,  voy.  Phorca. 

Porta  Trajani,  Kapouli  Derbent,  passage 
étroit  des  monts  Krapacks,  en  Boul- 
garie. 

PoRTEsiüM,  Portesio,  village  de  la  pro- 
vince de  Brescia,  « poco  distante  da, 
Toscolano  nella  Quadra  di  Voltense  e 
di  Campagna  » . 

Appelé  par  le  syndic  de  ce  village,  un  imprimeur 
de  Venise  vint  momentanément  s’établir  à Portesio 
au  xve  siècle,  et  y donna  un  seul  et  unique  volu- 
me : Statdta  Civilia  Comunitatis  ripperiœ  Bena- 
censis.  A la  fin  : Actum  Portesii  opéra  Bartholo- 
mei  Zanni  impressoris  : et  impensa  Angeli  cozalii 
dictœ  comunitatis  riperiœ  Syndici  ; Serenissimo 
Venetorü  Duce  Auguslino  barbadico  : ac  prœ- 
feclis  Salonis  et  riperiœ  clarissimis  : Petrotriui- 
sano:  ac  Dominicoparuta.  Cœptum  vero  fuitanno 
a natali  Christiano  millesimo  quadringentesimo 
octuagesimo  nono  : idibus  octobris  : et  perfectum  j 
anno  proxime  sequenti  xin.  Kalendas  Septem- 
bris.  Laus  Deo. 

Ce  volume  est  divisé  en  3 parties;  la  première  de 
30  ff.  contient  gli  Statuti  civili  ; au  f.  32  commence 
la  seconde  partie  : Bubricæ  statuto^  criminalium, 
enfin  au  70e  f.  la  3®  partie  : In  domine  Sanctœ  et 
ïdividue  trinitatis...  infrascripla  sunt  pacta  da- 
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tio^  coifiunitatis  riperiœ  lacus  benaci  brixiensis. 
In-fol.  de  88  ff.  en  lettres  rondes. 

L’imprimeur  de  ce  livre  rare,  Bartolommeo  de 
Zunis  de  Giovanni  publia  à Venise  un  grand  nom- 
bre d’ouvrages  de  lti86  à 1500  ; et  il  en  signe  plu- 
sieurs en  ajoutant  à son  nom  les  mots  : o Nativo 
di  Portesio  » • 

PoRTHMus  [Plin.],  Eopôfio'î  [Hierocl.],  Porto 
Bufalo,  petite  ville  et  port  de  l’île  de 
Negroponte. 

PoRTiANi  Castrum,  St-Pourçain,  ville  de 
France,  sur  la  Sioule  (Allier),  anc.  abb. 
de  St-Benoît. 

On  trouve  en  1743  un  livre  publié  sous  la  rubrique 
de  St-Pourçain,  mais  il  est  presque  certain  que  le 
lieu  d’impression  est  dissimulé  : L’Avocat  du  Dia- 
ble, ou  mémoire  historique  sur  la  vie...  du  Pape 
Grégoire  XII..  avec  des  mémoires  sur  ta  butte 
de  canonisation  de  Pincent  de  Paul.  A Saint-Pour- 
çain,  1743,  3 vol.  in-12.  Attribué  par  Barbier  au 
curé  de  la  paroisse  de  Su-Barthélémi,  à Paris,  l’abbé 
Adam. 

PORTICENSES  [I.  A.]  , PORTÜS  SüLPICIUS,  MeOr 
na,  bourg  de  l’ile  de  Sardaigne,  près 
du  Monte  Sarchidano. 

PoRTSEA,  dans  l’île  du  même  nom  sur  la 
côte  du  Hampshire;  dépend  de  Ports- 
mouth,  dont  on  peut  la  considérer 
comme  un  faubourg. 

L’imprimerie  fut  introduite  à Portsea  en  1797 
[Cotton]. 

PORTSMUTHUM,  VOy.  MaGNUS  PoRTÜS. 

PoRTUA,  Port  ou  Porta  (?),  dans  le  dioc. 
de  Nîmes;  deux  conciles  en  886  et 
897  [P.  Le  Long]. 

Nous  citons  ce  nom  parce  que  nous  trouvons 
trace  d’imprimerie  dans  cette  localité  en  1640  et 
1641  : Liberti  Aliquoti  (sic),  noirip.àviüv  tib.  XL. 
Portuæ,  1640,  in-8o,  et  Interludia  et  Dialribæ  ejus- 
dem.  Ibid.,  1641,  in-8o.  Aliquotus  est  ici  pour  Aqui- 
tonus,  dans  le  catal.  des  EIzevirs  publié  en  1681 
dont  nous  extrayons  ces  deux  volumes,  et  Libertus 
Aquilonus  sont  des  pseudonymes,  que  Baillet,  dans 
ses  Auteurs  déguiset,  traduit  par  Bertilus  Ca- 
nuti. 

Mais  le  titre  exact  de  ce  vol.  nous  est  donné  par 
le  cat.  Bulleau  (n»  3323),  et  il  nous  fournit  le  nom 
de  l’imprimeur  : De  Danicæ  linguœ,  cum  Gr.  et 
Lat.  mixtione,  dialribæ  duo,  seu  dict.  Danao-Da- 
nicum  et  Lalino- Danicum.  Portuæ,  Martzanius, 
16't0  et  1641.  2 part,  en  1 vol.  in  8°. 

PoRTUs  Abucini,  in  provincia  maxima  Se- 
quanorum,  Port-sur-Saône,  chef-lieu  de 
canton,  de  l’arrond.  deVesoul,  dans  la 
Haute  Saône  [Dunod,  Lebeuf,  d’An- 
ville]. 

Portes  Adernus,  voy.  Adürni  Portes. 

Portes  Æpatiaci  [Not.  lmp.],  AZdôwrg,  Ou- 
denborg , à l'embouch.  de  l’Escaut 
[D’An  ville]. 

Port.  Alacer,  Amæa,  Porto  Alegre,  Porta- 
legre,  ville  de  Portugal  (Alentejo),  au 
N.-E.  d’Evora. 

Port.  Albes,  Whitehaven,  ville  d’Angle- 
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terre,  dans  le  comté  de  Cumberland, 
au  S.-O.  de  Carlisle. 

L’imprimerie  fut  introduite  dans  cette  ville  en 
1752  ; et  à cette  date  parut  : Week’s  Prospect  of 
Workington  and  TVhitehaven  [Cotton].  Nous  cite- 
rons aussi  : Eléments  of  natural  philosophy , to 
which  is  added  some  thouglits  concerning  reading 
and  study  for  a gentleman.  Whitehaven,  1760,  vil- 
72  p.  Un  journal,  the  Cumberland  Paquet,  y fut 
publié  par  John  Ware,  à partir  d’octobre  1774. 

Port.  Anao  [1.  A.],  sur  les  côtes  de  la 
Ligurie,  auj.,  suiv.  Mannert,  S.  Hospi- 
cio,  dans  le  dép.  des  Alpes-Maritimes. 
Port.  Balliæ,  Portes  Baldes,  Port-Bail, 
pet.  port  de  Normandie  (Manche). 

Port.  Brendeles,  voy.  Brondelem. 

Port.  Calensis,  Urbs  Porteensis,  voy. 
Cale. 

Le  nom  portugais  du  premier  impr.  de  Porto, 
est  : Vasco  Dias  do  Frexenal. 

Port.  Cosanes,  voy.  CosA. 

Port.  Davernes,  voy.  Débris. 

Port.  Debis,  voy.  Pons  Debis. 

Port.  Erigés,  voy.  Ekycis  Port. 

Port.  Ferraries,  Ferrâtes,  voy.  Argoes 
Port. 

L’imprimerie  remonterait  dans  la  capitale  de  l’ile 
d’Elbe  jusqu’aux  premières  années  du  siècle  dernier, 
si  l’on  admettait  l’assertion  de  Eabricius,  qui  cite  com- 
me imprimés  dans  cette  ville  en  1711  les  «Lettere 
apologetiche  storico-legali,  de  Fabricio  Pignatetli,t 
in-4".  Nous  croyons  ce  livre,  qui  est  sans  nom  d’au- 
teur, sans  désignation  de  lieu,  et  sans  date,  imprimé 
à Naples,  à peu  près  vers  1710. 

Port.  Gratianes,  voy.  Franciscopolis. 

Port.  Grearii,  Port.  Romantinem  [Plin.], 
Porto  Gruaro,  pet.  ville  de  la  Vénétie, 
sur  le  Leone,  à 32  kil.  S.-O.  d’Udine. 

Port.  Hercelis,  (Cosani)  [It.  A.,  T.  P.], 
Porto  d’Ercole,  port  de  Toscane,  sur  la 
Méditerranée. 

Port.  Hercelis,  o 'HpaxXsouç  XijzTiv  [Str.], 
voy.  Nicotera. 

Port.  Iccies,  voy.  Iccies  Portes. 

Port.  Jelies,  voy.  Baïa. 

Port.  Longes,  Porto  Longone,  ville  de  l’île 
d’Elbe,  au.  S.-E.  de  Porto-Ferrajo. 

Port.  Lenæ,  il  Golfo  délia  Spezzia,  suiv. 
Graësse. 

Port.  Magnes,  voy.  Alméria. 

Port.  Monœci,  voy.  Hercelis  Mon.  Port. 
Port.  Namnetem,  voy.  Namnetes  Port. 

Port.  Naonis,  Pordenone,  ville  d’Italie, 
sur  le  Roncello  (délég.  d’Udine). 

Nous  trouvons  trace  d’impr.  dans  cette  petite 
ville,  en  1714  : ileditazioni  sopra  l’uomo,  di  S.  A. 
Franc.  Serafmo, Principe  di  Porcia,  e Uilterburg 
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traduz.  libéra  dall’  originale  Tedesco  del  Sig. 
Pietro  Buralti.  Pordenone,  presso  il  Gatti,  mdcçxiv, 
in-8o.  Béimpr.  à Udine  en  1825.  « Ce  sont,  dit  Cico- 
gnara,  les  pensées  originales  du  Buratti  et  pas  du 
tout  une  traduction.  » 

Portos  Regius,  Port-Royal-des-Champs  . 
célèbre  abb.  de  Cîteaux,  fondée  en 
1204,  détruite  en  1709;  dans  l’arrond. 
de  Versailles  (Seine-et-Oise). 

Nous  ne  pensons  pas  que  les  Jansénistes  aient 
jamais  songé  à établir  une  typographie  particulière 
ou  clandestine  à Port-Royal-des-Champs  ; ils  avaient 
leurs  imprimeurs,  mais  au  dehors  ; témoin  ce  que 
dit  Guy  Patin:  a Le  libraire  nommé  Desprez,  et 
l’imprimeur  nommé  Langlois  l’aîné,  qui  impri- 
maient les  Lettres  (provinciales)  pour  le  Port- 
Royal,  ont  été  découverts  et  sont  prisonniers  dans 
la  Bastille.  » 

Nous  avons  voulu  creuser  un  peu  la  question,  et, 
dans  l’espoir  d’obtenir  la  lumière,  avons  osé  pren- 
dre l’avis  des  deux  hommes  qui  connaissent  le  mieux 
et  Port-Royal  et  le  Jansénisme.  Nous  leur  faisons 
ici  nos  remercîments  de  la  grâce  affectueuse  avec 
laquelle  ils  ont  daigné  nous  répondre  ; o Je  ne  puis 
croire  à l’existence  d’une  imprimerie  clandestine 
à Port-Royal,  nous  écrit  M.  Sylv.  de  Sacy,  parce  que 
les  honnêtes  gens,  les  gens  consciencieux,  à plus 
forte  raison  les  gens  religieux,  ne  doivent  pas  faire 
clandestinement  ce  que  les  lois  et  l’autorité  établie 
leur  défendent  de  faire  publiquement.  L’esprit  de 
secte  et  de  parti  aurait-il  poussé  Port-Royal  à ou- 
blier cette  grande  règle  de  morale  et  de  religion  î 
J’espère  que  non,  mais  je  ne  vois  que  M.  Ste-Beuve 
quiapuisse  résoudre  catégoriquement  la  question.  » 
M.  Ste-Beuve  a-t-il  résolu  la  difficulté  ? le  lecteur 
en  jugera.  C’est  une  véritable  bonne  fortune  de 
pouvoir  donner  une  page  entière  de  ce  grand  et 
charmant  esprit  ; on  nous  saura  gré  de  ne  pas  en 
retrancher  une  syllabe  : « La  question  que  vous  m’a- 
dressez sur  Port-Royal,  nous  dit  M.  Ste-Beuve, 
demanderait  pour  être  traitée  tout  un  petit  chapitre 
ou  appendice.  Il  est  parfaitement  certain  qu’il  a 
fallu  que  Port-Royal  eût  des  imprimeries  pour 
imprimer  bien  des  feuilles  qui  coururent,  et  ne  fût- 
ce  que  les  Lettres  Provinciales,  Une  tradition  disait 
que  partie  de  cette  impression  avait  été  faite  dans 
des  bateaux  de  blanchisseuses  sur  la  Seine-  A la  fin 
du  xviie  siècle,  cela  était  moins  nécessaire  ; mais  je 
ne  doute  pas  qu’il  n’y  eût  pour  ces  Messieurs  de? 
moyens  d’impression  secrète,  quand  ils  en  avaient 
besoin.  Ils  avaient  leurs  libraires  attitrés,  Savreux 
ou  Desprez;  mais  quand  on  voulait  imprimer  en 
dehors  de  l’autorité,  sous  le  couvert  d'Utreclit, 
on  trouvait  bien  moyen  de  le  faire  à Paris  ou  aux 
environs.  Quand  les  Nouvelles  Ecclésiastiques,  ce 
journal  janséniste,  commença  à paraître,  ce  fut  une 
lutte  continuelle  avec  l’autorité,  et  les  adresses,  les 
supercheries  des  Jansénistes  dans  cette  lutte  contre 
lelieutenant  de  police,  pour  se  faire  imprimer  clan- 
destinement à son  nez  et  à sa  barbe,  étaient  deve- 
nues proverbiales.  Mais  qu’étaient-ce  que  ces  impri- 
meries clandestines?  Où  étaient-elles  î Cela  nous 
échappe,  par  cela  même  qu’elles  étaient  clandes- 
tines.» 

Entre  l’affirmation  un  peu...  janséniste  de  M.  de 
Sacy,  le  doute  un  peu...  voltairien  de  M.  Ste-Beuve, 
le  lecteur  sera  sans  doute  un  peu...  plus  perplexe 
que  devant,  et  pourtant,  déclarant  notre  incompé- 
tence, nous  lui  laisserons  le  soin  de  trancher  la 
question  comme  il  l’entendra. 

Port.  Regius,  Puerto  Real,  ville  d’Espa- 
gne, sur  le  Guadalete  (Int.  de  Cadix). 

Port.  Romantinum,  voy.  Port.  Gruaru. 

Port.  Sanctæ  Marle  , vov.  Menesthei 
Port. 


Nous  aurions  dû  mentionner,  à propos  de  Puerto 
de  Santa  Maria,  que  cette  ville  eut  une  imprimerie 
en  1757. 

Port.  S.  Mariæ,  Port-Ste-Marie,  ville  de 
Fr.  (Lot-et-Garonne). 

Port.  Santonum,  voy.  Rupella. 

Port.  Symrolon,  Sufzgo'Xwv  xtu-viv  [Str.], 
dans  la  Cherson.  Taurique,  auj.  Bala- 
klava  en  Crimée,  ou  Cembalo. 

Port.  Veneris,  Castra  Minervæ,  Port-Ven- 
dres,  ville  de  France,  sur  la  Méditer- 
ranée (Pyrénées-Orient.). 

Port.  Veneris,  ’Atppo^tTviç  Xip-vîv  [Dion.], 
dans  le  pays  des  Salentini  en  Apulie, 
auj.  Castro,  près  de  Porto  Badisco  (Ca- 
labre). 

Port.  Volubæ,  voy.  Falmuthum. 

Un  livre  imprimé  en  1758  à Falmouth  est  cité 
dans  la  Cyclop.  de  Darling,  à la  col.  2094. 

PoSCHIAVÜM,  voy.  Pesclavium. 

PosiDiüM  PROM.,  IIoaE'S’tov  [Pt.],  cap  de  la 
Thessalie,  auj.  Stavros. 

PosiDONiA,  voy.  Pæstum. 

PosNANiA,  PosNA,  Poseîi,  Posmu,  ville  forte 
de  l’anc.  Pologne  [Minoris  Poloniæ 
MetropoUs),  auj.  chef-lieu  du  grand- 
duché  et  de  la  régence  de  Posen,  à la 
Prusse,  sur  la  Wartha;  université  fon- 
dée en  1510  par  l’évèque  Jean  Lu- 
brancki. 

Les  jésuites  établirent  un  collège  à Posen  en  1570  ; 
mais  ce  n’est  point  à eux  qu’est  due  l’introduction 
de  la  typographie,  et  les  deux  premières  imprime- 
ries sont  privées  ; Melchior  Neringk  fonde  la  pre- 
mière vers  1575;  le  plus  ancien  monument  que  l’on 
puisse  en  citer  est  celui-ci  : Joh.  Lasilii  (Lasitzky) 
Clades  Dantiscanorum,  anno  D.  1577,  17  aprilis  ; 
in  qua  causœ  belli  a Seren.  Rege  Poloniæ  Ste- 
pliano  contra  Gedanenses  suscepti  referuntur,  etc. 
Posnaniæ,  typ.  privât.  Melchioris  Neringkii,  1577, 
in-S". 

Tracassé  par  les  jésuites  et  par  l’évêque  de  Posen, 
Lucas  Koscielewcky,  Melch.  Neringk  se  retira  à 
Grodsiskci  en  1579. 

Le  second  typogr.  de  Posen  est  Jean  Wolrab  ; il 
imprime  depuis  1579  jusqu’en  1593,  date  de  sa 
mort  ; plusieurs  de  ses  impressions  sont  revêtues 
de  la  formule  : o Cum  gratia  et  privilégia  S.  R. 
Majestatis  » , ce  qui  se  présente  bien  rarement  sur 
les  livres  polonais. 

Son  fils  et  son  petit-fils  conservent  cet  établisse- 
ment. 

Une  typographie  hébraïque  est  fondée  à Posen 
à la  fin  du  xvie  siècle;  nous  ne  connaissons  pas 
d’ouvrage  portant  une  date  plus  ancienne  que 
1604. 

L’imprimerie  de  l’académie  de  Posen  et  celle  du 
collège  des  jésuites  ne  sont  établies  qu’au  xviies.; 
voy.  le  curieux  privilège  qu’accorde  à ces  derniers 
le  roi  de  Pologne  Auguste  III,  en  1739  (Németh,  de 
Typ.  in  Pol.  et  Litliuan.,  p.  35). 

POSONIÜM,  Bozoniüm,  Biso.xium,  Brkcisla- 
BURGUM,  Presburgum,  Presôwrg,  Posony- 
ban,  Posomban,  ville  de  Hongrie,  sur  le 
Danube,  chef-lieu  de  comitat;  arche- 
vêché, académie,  biblioth. 
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La  précieuse  bibliothèque  des  comtes  d’Appony, 
fondée  à Vienne,  fut  transportée  à Presbourg,  et 
rendue  publique  en  1825;  cette  noble  institution 
fut  atusacrée  par  ertte  inscription  : 

COMES.  Antonivs.  Apponyi.  Il  Bibliothecam  11 

A.  PATRE.  VlNDOBONÆ.  CONDITAM.  ||  HVC  TKANS- 
IVtlT  11  PVBLICO.  VSVI.  CONCESSIT  II  LAPIDEMQVE. 
AVSPICALEM.  STATVIT  1|  III.  NONARVM.  JVNII.  H 
MDCCCXXV. 

L’imprimerie  remonte  à Presbourg,  à l’année 
1610  ; elle  fut  établie  par  Franc.  Forgàcli,  cardinal- 
archevêque  de  Gran,  qui  confia  à un  jésuite  du  nom 
de  Pierre  Pâzmâny  la  mission  de  défendre  les  im- 
munités de  l'Église  catholique  romaine,  et  lui  donna 
en  même  temps  et  les  subventions  nécessaires  et 
une  typographie  toute  montée  ; cette  imprimerie, 
pourvue  d’admirables  caractères,  fut  installée  dans 
la  cour  même  du  palais  archiépiscopal,  et  considé- 
rée comme  une  propriété  particulière  de  l’archevê- 
ché, devant  faire  retour  aux  successeurs  du  fonda- 
teur. Le  premier  livre  qui  soit  sorti  de  ces  presses 
sacrées  est  intit.î  Pdzmdny  Pétri  f^arad.  liung. 
Cardinal,  et  A.  Ep.  Strigon.  —Keresztyen  Imad- 
sagas  Keonyv,  mellyben  szeep  ajtatos  Keonyeor- 
gesek  es  tannsaagok  foglaltatnak,  irattatott  Paz- 
maiiy  Petertewl  es  most  uyunnan  mdsadszor 
nyomtattalott  Posonyban,  1610,  in-S”  de  732  p., 
en  outre  des  ff.  prélim.  cont.  la  préface,  la  dédicace 
et  le  calendrier. 

Les  imprimeurs  laïques  à Presbourg  s’établis- 
sent aussitôt  après  le  transfert  de  la  typographie 
ecclésiastique  à Tyrnau,  vers  16iiti;  nous  citerons 
les  principaux  : Zacharias  Aksamitek  (16ti8),  Godefr. 
Gründer,  de  ia  confession  d’Augsbourg  (1669-71)  ; 
Jean-Paul  Royer,  sa  veuve  et  ses  fils,  etc, 

PossEüANus  CoMiT.,  le  coTTiitat  de  Poséga, 
die  Poseheger  Gespannschaft,  en  Slavo- 
nie. 

PossEGA,  Poschaev,  Poséga,  Poschega,  chef- 
lieu  du  comitat  de  ce  nom,  dans  la 
Slavonie  civile. 

Bachmeister  signale  à la  date  de  1618  l’impression 
dans  cette  ville  du  livre  intit.  : MaKcniaa  PpCKa 
CAOBO. 

PosTCLAViuM,  voy.  Pesclavium. 

PosTüMiA  Castra,  voy.  Aspavia. 

PoTAMicus  Lacus,  voy.  Bodamicüs. 

PoTAMUS,  POTAMI,  ÜOTajAo;,  ZIoTaiAOi  [Str., 

Paus.J,  bourg  de  l’Attique,  auj,  Kera- 
tia,  près  de  Dhaskalio. 

PoTENTiA  [Clc.,  Liv.,  PI.],  ville  du  Piee- 
num.  Monte  Santo,  sur  la  rive  droite 
de  la  Potenza. 

PoTENTiA  [It.  A.],  üoTsvTÎa  [Pt.],  ville  de  la 
Lucanie,  auj.  Potenza,  chef-lieu  de  la 
Basilicate. 

POTENTUM,  PoTENTO  VILLA,  PoUan,  COm- 

mune  de  Fr.  (Aube).  = Pouant,  com- 
mune de  la  Vienne. 

POTESTAMPIUM,  VOy.  BOSTAMPIt'M. 

PoTiDÆA,  voy.  Cassandræa. 

PoTiDANiA  [Thuc.],  dans  la  haute  Ætolie, 
mi.Lykohhori  [Leake], 


Poughnill,  village  d’Angleterre,  près  de 
Ludlow  (Shropshire). 

M.  Cotton  signale  un  imprimeur  du  nom'  de 
J . Nicholson  qui  exerça  dans  cette  localité  de  1799 
à 1807  ; l’année  suivante,  'il  alla  s’établir  à Stour- 
port. 

Prachensts  Circulus,  le  cercle  de  Prague, 
en  Bohême. 

Præcopia,  Taphrus,  Tditppoç  (?),  ville  de  la 
Cherson.  Taur.,  auj.  Perekop{Or-Kapy), 
en  Crimée,  sur  l’isthme  qui  joint  cette 
presqu'île  au  continent. 

Prægantium,  voy,  Brigantium. 

Praellüm,  Presles,  bourg  de  l’Ile-de- 
France  (Seine-et-Oise). 

Præmonstratum  , Pratdm  Monstratum  , 
Prémonstré,  Prémontré,  bourg  de  Fr. 
(Aisne)  j anc.  et  célèbre  abbaye,  chef- 
d’ordre,  fondée  en  1H9  par  S.  Nor- 
bert. 

Præneste  [Cic.,  Liv.,  Tac.,  etc.],  ■«  Ilpai- 
vEOTO'  ]Str.  I,  To  Upatveerrov  [Pt.],  Ilpatveo- 
Tivüv  iro'Ai;  [Polyb.j,  ville  du  Latium; 
sur  ses  ruines  fut  bâtie  par  Boni- 
face  Vlll  la  ville  de  Palestrina,  dans  la 
Comarque  de  Rome  ; patrie  d’Elien» 

M.  Cotton  donne  comme  portant  le  nom  de  Præ- 
neste et  la  date  de  1708  un  ouvrage  d’Ang.  Ricci, 
dont  il  n’indique  pas  le  titre;  nous  ne  trouvons 
trace  d’imprimerie  dans  cette  ville  que  postérieu- 
rement : Vita  del  gloriosissimo  P.  S.  Agostino, 
vescovo  el  doctore  di  S.  Chiesa,  divisa  in  8 libri 
dal  P.  AbbateD.  Cesare  Benvenuli,  canon,  régal. 
Laleranense.  Palestrina,  per  Giandomcnico  Masci, 
1723,  in-I|o. 

Præsidium  [It.  A.],  ville  de  la  Bétique, 
auj.  S.  Lucar  ai  Guardiana  [Reich.]  : 
une  autre  localité  du  même  nom,  por- 
tée dans  les  itin.,  est,  par  plusieurs 
géogr.,  confondue  avec  Forum  Limico- 
RUM,  Lamego. 

Præsidium  [Not.  lmp.],  Veroyicum,  ville 
des  Cornavii  dans  la  Britannia  Rom., 
auj.  ^arwick,  sur  l’Avon,  chef-lieu  du 
comté  du  même  nom,  avec  un  magni- 
fique château,  antique  résidence  des 
célèbres  comtes  de  'Warwick. 

Le  no  du  26  décembre  186!i  de  l’excellente  publi- 
cation i«tit.  <1  Notes  and  Çueries  • décrit  un 
spécimen  unique  d’une  imprimerie  fonctionnant  à 
Warwick  au  xviie  siècle,  qui  jusque-là  était  resté 
inconnu  : A Sermon  on  tlie  deatli  of  Lady  Alice 
Lucie,  by  Thos.  Ou  Gard,  Hector  of  Bartord  ; im- 
primé à Warwick  par  'William  Dugard  en  1649  ; 
in-A»  de  vil-54pp. 

Un  libraire  du  nom  de  George  Teonge  est  fixé 
dans  cette  ville  en  1683;  mais  il  faut  arriver  aux 
dernières  années  du  siècle  dernier  pour  retrouver 
une  trace  d’imprimerie  locale  à Warwick. 

Præsidium  [It.  A.],  dans  l’île  de  Corse, 
auj.  Basiellica  [Reich.], 

Præsidium  Cremeræ  [Liv.],  dans  l’Etrurie, 
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sur  laVarca(afü.  du  Tibre),  auj.  Ba- 
cano,  près  du  lac  de  ce  nom  (Tos- 
cane). 

PBÆSmiUM  JüLIANUM,  VOy.  SCALABIS. 

Præsidium  Pompeii  [T.  P.],  Ipompeis  [It. 
Hier.],  ville  de  la  Mœsie,  auj.  Raschina, 
ou  Rnschna,  dans  la  Roumélie. 
Pkætoria  Augusta,  üpaiTwpla  Aù^oûoTa 
[Ptol.],  ville  de  la  Dacie,  auj.  Kessdi 
Vasarhély,  dans  le  pays  des  Zeklers 
(Transylvanie). 

Prætorium,  station  de  ITt.  Ant.  dans  le 
pays  des  Coritani  (Britannia),  dont  la 
position  est  contestée  ; c’est  auj.  dans 
i’Yorkshire,  Beverley  [Camden], Preston, 
dans  le  Lancashire  [Reich.],  Kingston 
[Mannert],  enfin  Patrington,  suiv.  d’au- 
tres géogr. 

A Preston  l’imprimerie  est  reportée  à 1678  avec 
« A Funeral  Sermon,  by  S.  Èushell  »,  imprimé 
• for  Philip.  Burtjn,  a Bookseller  »,en  1678  [Hot- 
ten.].  En  17(t5,  année  célèbre  en  Angleterre,  un 
journal  : o the  British  Courant,  or  Preston  Aduer- 
User  V,  fit  son  apparition  dans  cette  ville,  sous  la 
direction  de  James  Stanley  et  John  Mion,  impri- 
meurs. 

Prætorium  [It.  A.,  T.  P.],  ville  de  la  Dal- 
matie,  auj.  Petrinczi  [Reich.],  ou  Trau 
Vecchio  [Mannert]. 

Prætorium,  voy.  Cibinium. 

Prætorium  Agrtpfinæ  [T.  P.] , localité  des 
Batavi,  sur  le  Rhin,  auj.  Roomhurg,  à 
2 milles  de  Leyde. 

Prætorium  Latovicorum  [It.  A.] , ville  des 
Latovici,  dans  la  Pannonie  (Süddonau- 
lànder),  auj.,  suiv.  Reich.,  Neustàdtl  an 
der  Gurk. 

PrÆTUTIANUS  AGER  [PI.],  IIpaiTETTlâw)  [Pol.], 

pays  des  Prætutii,  dans  le  Picenum, 
c’est  auj.  l’Abruzze  Ultér.  I,  chef-lieu 
Teramo, 

Praga,  Vêtus  Praga,  Prag,  Prah,  Praha, 
Prague,  sur  les  deux  rives  de  la  Mol- 
dau,  capitale  de  la  Bohême,  fondée, 
dit-on,  au  viii®  siècle,  au  temps  de  la 
reine  Libussa. 

Cette  ville,  illustrée  par  le  souvenir  des  Podie- 
brad,  de  Jean  lluss  et  de  Jérôme,  renferme  la  plus 
vieille  université  de  l’Allemagne;  elle  fut  fondée  en 
13ii8  sur  le  modèle  de  l’univ.  de  Paris  par  l’emp. 
Charles  IV;  quand,  en  1009,  Jean  Huss  voulut  tou- 
cher à ses  privilèges,  30,000  étudiants  quittèrent 
la  ville,  ce  qui  amena  l’établissement  des  univer- 
sités d’Heidelberg,  de  Leipzig  et  de  Cracovie,  La 
bibliothèque  de  cette  université  est  renfermée  dans 
l’anc.  collège  des  jésuites  [Coll,  Clemenlinum)  ; 
elle  est  considérable  et  bien  administrée. 

Cette  ville  est  riche  en  souvenirs  typogr.;  un  de 
ses  enfants,  l’historien  Paul  de  Prague,  maître  ès 
arts  des  univ.  de  Padoue,  de  Bologne  et  de  Vienne, 
reçu  en  ltili2  membre  de  la  faculté  philosophique  de 
sa  ville  natale,  est  le  premier  écrivain  qui  ait  parlé 
de  l’art  nouveau  de  l’imprimerie,  et  ceux  qui  ont 


voulu  faire  de  Gutenberg  un  Bohémien  ont  fait  de 
Paul  de  Prague  l’initiateur  de  l’art  nouveau,  et  de 
Gutenberg  son  adepte.  On  a voulu  également  don- 
ner Prague  comme  la  patrie  de  Arnold  Pannartz 
{Pannasz,  en  tchèque,  tailleur  de  poupée,  de  Pan  - 
na,  vierge  et  poupée),  l’illustre  introducteur  de  la 
typographie  en  Italie. 

C’est  à l’année  1078  qu’on  peut  faire  remonter 
l’introduction  de  l'imprimerie  dans  la  ville  capitale 
de  la  Bohême,  bien  que  Balbinus,  dans  sa  Bohemia 
(locta  (p.  231),  à l’aide  d’une  édition  apocryphe  du 
Dares  Phrygiüs,  ait  cherché  à la  reporter  à l’an- 
née 1468,  date  présumée  de  l’introduction  de  la 
typogr.  à Pilsen.  Le  volume  imprimé  à Prague,  en 
1478,  est  un  in-fol.:  Statdum  ütraqdisticordm 
ARTiCDLi  in  Commis  Nimburgensibus  conclusi. 
Pragæ,  1478,  in-fol.  lat.  Bohem.  (J.  de  Carro  dit  : 
in-4°),  conservé  à la  bibl.  de  l’université  de  Pra- 
gue. 

En  1480  on  cite  plusieurs  vol.:  OEsopowy  bdsné, 
in-40.  On  ne  connaît  que  deux  ff.  de  cette  traduc- 
tion tchèque  d’Æsope;  M.  Hanka  la  dit  imprimée 
en  1480  ; mais  peut-être  est-elle  un  peu  posté- 
rieure. 

Une  Bible  bohème,  Biblj  Ceska,  que  M.  Hanka 
cite  à la  date  de  1480,  mais  nous  ne  connaissons 
que  celle  de  1488  ; le  bibliographe  national  donne 
le  nom  des  quatre  imprimeurs  auxquels  on  doit  ces 
livres  de  1480,  et  ces  noms  nous  sont  peu  con- 
nus; ils  s’appellent:  JanPyilik,  Seweryn  Kramar, 
J an  od  Capu  et  Malej  od  bileho  Iwa. 

En  1487  un  Psautier,  Zaltar  (Bohemice),  in-4’‘ 
(bibl.  de  Prague). 

Noiis  citerons  en  MiSS:Beness  von  Horzowilz. 
JUartynicany  aneb  Zzimskà  kronyka  (chron.  en 
langue  tchèque).  Alstadt  Prag.,  1488,  in-fol.  de 
loi  ff.;  et  la  Bible  : Biblj  Cëskà.  W Praze  pràcj 
Pana  Pytljka,  Seweryna  Kramdfe,  Jdna  od  Ca- 
puovo  a Matëge  od  bjlélw  Lwa,  1488,  in-fol.  de 
610  ff.  à 2 col.  de  46  et  47  lig.,  y compris  8 ff.  de 
table,  car.  goth.  (voy.  cat.  Bearzi,  n»  19).  La  simi- 
litude du  nom  des  imprimeurs  permet  de  révoquer 
en  doute  l’existence  de  la  Bible  de  1480  citée  par 
M.  Hanka. 

Quelques-uns  des  premiers  livres  de  la  liturgie 
russe  furent  exécutés  à Prague  en  caract.  escla- 
vons  au  commencement  du  xvie  siècle  ; Baclimeis- 
ter  cite  un  Penlateuque,  in-O",  nainb  KHMrb 
MoncfeeBbïx'b,  1519  ; ce  Pentateuque  fut  publié 
« à l’aide  de  Dieu , par  ordre  et  par  les  soins  du  Dr 
François  Scorino  de  Polotzk,  homme  savant  dans 
les  sciences  de  la  médecine,  dans  la  grande  ville  de 
Prague  (W  Mieste  Praszkem),  après  l’incarnation 
du  Verbe  de  Dieu  par  la  Ste-Vierge  en  1519  ».  Ce 
précieux  volume  est  imprimé  sur  bon  papier,  en 
beaux  car.  cyrilliques,  avec  peu  ou  point  d’abrévia- 
tions, et  de  nombreuses  figures  gr.  sur  bois;  ce 
Pentateuque  n’est  pas  le  premier  livre  impr.  en 
car.  cyrilliques  ; on  en  connaît  quî  lurent  exécutés 
à Vilna  en  1517. 

N’oublions  pas  de  mentionner  l’imprimerie  par- 
ticulière que  l’on  permit  aux  jésuites  d’organiser 
dans  leur  maison  de  Prague,  vers  1712. 

On  trouve  sur  les  livres  exécutés  à Prague  diver- 
ses souscriptions  : Micro-Praga,  Neo-Praga,  Ve- 
tero-Praga,  Alt-Praga,  Al-Stadt-Prag,  Praze  en 
polonais,  etc. 

PrasiAj  Ilpaaîa  [Ptol.l,  Ilpaoiat  [Str.], 
Bpamai  [Paus.,  St.  B.],  ville  de  la  Laco- 
nie, auj.  Hagio  Andhrea. 

Prasia  Euïsiorum,  Thalloris,  Granberg, 
ville  de  Prusse  (Silésie). 

Pratüm  Albuini,  Prït-Albuin,  Préalboin, 
Prato,  ville  de  l’anc  Toscane,  au  N. -O. 
de  Florence. 
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Impr.  en  15S5  : Niîolii  {Marii)  Observaiiones  in 
Ciceronem.  Ad  Pratum  Albuini  (in  Brixiana  diœ- 
cesi,  vulgb  Prealboin),  in  ædibus  illustrissimi  viri 
Jo.  Francisci  Gambaræ  comiiis  pontiiicii,  ab  ortu 
Christil535.  Mense  Januario,  2 vol.  in-fol.  Première 
édit,  souvent  réimpr.  d’un  ouvrage  important  ; elle 
est  fort  bien  exécutée  et  porte  les  armes  des  familles 
Avogador  et  Gainbara  ; nous  en  connaissons  un 
splendide  exempt,  relié  en  veau,  provenant  de  la 
biblioth.  de  J.  Grolier. 

Pratum  Donziaci  , Donzy-le-Pré,  comm. 
de  Fr.  (Yonne). 

Pratum  Molue,  Prémol,  comm.  de  Fr. 
(Isère). 

Preciacum,  Précy-sous-Thil,  bourg  de  Fr. 
(Côte-d’Or). 

Preciani  [Cæs.],  peuple  de  la  Gaule  Agui- 
taine,  au  pied  des  Pyrénées, occupait  le 
Nébousan  (Nebusanus  Ager),  anc.  dis- 
trict réparti  auj.  entre  les  dép.  de  la 
Haute-Garonne  et  des  Hautes-Pyré- 
nées. 

Pregella  fl.,  le  Pregel,  £1.  de  Prusse,  qui 
passe  à Kœnigsberg  et  se  jette  dans  la 
Baltique. 

Premerucum,  ' Premery,  bourg  de  Fr, 
(Nièvre). 

Premislavia,  Prjmislavia,  Prenzlau,  ville 
de  Prusse  (Brandeburg),  sur  le  lac 
d’IJcker. 

Falkenstein  porte  à 1747  l’imprimerie  dans  cette 
petite  ville  ; voici  un  vol.  sans  date,  mais  qui  est 
certainement  d’une  exécution  antérieure  : C.  S. 
Jordani  Disquisitio  tiistorico-litteraria  de  Jor- 
dano  Bruno.  Primislaviæ,  s.  a,  in-8°. 

Premislia,  Przemysl,  ville  de  Gallicie, 

Prepesinthus  ins.  [pi.],  l’une  des  Cycla- 
des,  dans  l’Archipel,  auj.  Strongyla 
[Reich.]. 

Presburgum,  voy.  Posonium. 

Pria  [It.  A.],  voy.  Iria  Flavia. 

Priantæ,  peuple  de  Thrace,  sur  les  bords 
de  la  Maritza,  dans  le  pach.  d’Andri- 
nople. 

Prtnda,  Frauenberg,  forteresse  de  Bohême 
[Graësse]. 

Prisciniacum,  Briguais,  bourg  du  Lyon- 
nais (Rhône).  M.  Quicherat  dit  : Pres- 
sac,  commune  du  dép.  de  la  Vienne  ; 
il  y a aussi  Prissac  dans  l'Indre. 

Prisperiaca,  Pipnac,  commune  de  Breta- 
gne (Ille-et-Vilaine). 

Prista[T.  P.],  npîoTYi  [Pt.],  Sexanta  Prista 
[I.  A.],  ’fiÇevTâiïpioTa  [Proc.],  ville  de  la 
Mœsie,  auj.  Rutschvck,  chef-lieu  de 
pach.  dans  la  Boulgarie. 

Priünciæ  Monast.  [Ch.  Theodorici  Regis, 
a.  722],  Prumiensis  Abbat.,  Prum,  bourg 
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de  la  Prusse  Rhénane  ; anc.  abb.  de 
Bénéd.  fondée  en  597. 

Privatum,  Privas,  ville  de  France,  chef- 
lieu  du  dép.  de  l’Ardèche. 

Nous  ne  croyons  pas  que  l’on  puisse  reporter  l’im- 
primerie  dans  cette  ville  à une  date  antérieure  à 
1790. 

Nous  devons  à l’obligeance  de  M.  Anatole  de 
Gallier  l’indication  suivante  : Pierre  Guillet , impri- 
meur particulier  du  Vivarais,  de  Monseig.  l’évêque 
de  Viviers  et  du  clergé,  quitte  Bourg-Saint-Andéol 
pour  aller  s’établir  à Privas  ; il  y imprime  en  1792  : 
« la  Conspiration  de  Saitlans  avec  les  pièces  au- 
thentiques rédigées  et  imprimées  par  ordre  du 
département  de  l’Ardèche.  » Privas,  1792,  in-8o  de 
120  pages. 

Priyernum  [Liv.,  Virg.],  üpioûepvov  [S.  B.], 
ville  du  Latium,  dont  les  ruines  sont  au 
N.  de  Pipemo  Vecchio,  dans  la  délég.  de 
Velletri. 

Prividu,  Priwitz,  bourg  de  Hongrie. 
Probatopolis,  Scafusia,  Schaffhusium, 
ScHAFFOUSE,  Schaffhauseu,  Schaffhouse, 
ville  et  chef-lieu  de  canton  suisse,  sur 
le  Rhin  ; anc.  ville  impériale  admise 
dans  la  confédération  en  1501. 

Imprimerie  en  1577  [FalkensteinJ  ; en  1592  [Coi- 
ton]  ; un  grand  nombre  de  bibliographes  allemands 
signaient  l’existence  d’un  livre  exécuté  dans  cette 
ville  à une  date  fort  antérieure  : Johann  Âdelfens 
[Arzt  zu  Schaffhausen),  Barbarossa,  oder  eine 
wahrhaftige  Beschreibung  des  Lebens  und  der 
Geschichten  Kay  sers  Friederich  des  Ersten,  ge- 
naniit  Barbarossa,  erstmals  in  Latein  versammLet 
ans  glaubwürdigen  Geschriften  und  Historien  der 
allen  Chroniken,  und  aberjetzo  in  deutscher  Zun- 
gen  getreulicli  bracht.  Strassburg,  1530  , in-fol.; 
Struvius,  le  comte  de  Bünau,  Bauer,  Vogt,  etc. 
ajoutent  à ce  titre  : « et  primum  latine  Schaffhau- 
sen »,  1530,  in -S», 

Prochvta  ins.,  npox,ÛTvi,  Procida,  île  de  la 
Médit,  dans  la  haie  de  Naples,  près  du 
Capo  Miseno. 

Proconnesos,  voy.  Elaphonesos. 
Procrinium,  Périgny-sur-Loire,  commune 
de  France,  près  Bourbon-Lancy  (Saône- 
et-Loire). 

Proerna,  Hpci'epva  [Strab.],  üpdapva  [St.  B.], 
ville  de  la  Thessalie  Phtiotide,  auj., 
suiv.  Leake,  Ghyneko-Kastro. 

Prolaque  [It.  A.],  dans  le  Picenum,  auj. 
le  bourg  de  Pioraca,  dans  la  Basilicate, 

Promona,  npMpio'va,  en  Illyrie,  auj . Petro- 
vacz,  au  pied  du  mont  Promina. 

Promontorium,  Promentour,  Permontouz 
(1344),  Promonthoux,  enfin  auj.  Pro- 
menthoux,  village  du  canton  de  Vaud, 
entre  Nyon  et  Prangins  (Suisse). 

Un  célèbre  imprimeur  de  Genève,  Louis  Gruse, 
surnommé  Guerbin  ou  Garbin,  donna  plusieurs 
éditions  du  Doctrinal  de  Sapience  de  Guy  deRoye, 
l’une  d’elles  est  datée  de  Promentour  ; la  raison 
probable  du  transfert  momentané  d’une  partie 
du  matériel  typographique  de  cet  imprimeur 
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dans  cette  petite  localité,  du  ressort  de  l’évêque  de 
Genève,  a été  cherchée  vainement  par  les  bibliogr. 
suisses.  O La  cause  de  l’établissement  momentané 
de  Louis  Garbin  à Promenthoux  pourrait  être  attri- 
buée à la  protection  de  l’évêque  de  Genève,  comme 
aussi  à l’économie,  à la  crainte  d’une  maladie  conta- 
gieuse, qui  lui  faisait  quitter  Genève,  et  à d’autres 
motifs  particuliers  que  nous  ignorons  » [Gaullieur], 
O Guerbin  était  peut-être  de  Promenthoux,  dit 
M.  G.  Favre  : il  y avait  peut-être  une  propriété, 
peut-être  une  presse...  » ; il  est  probable  qu’il  y 
avait  une  presse,  puisqu’il  y a imprimé,  mais  rien 
de  tout  cela  ne  nous  dit  pourquoi  il  y établit  cette 
presse. 

Le  Doctrinal  de  Sapience.  Au  v®  du  dernier  f.: 
Cy  finist  le  Doctrinal  de  Sapience  imprime  à Pro- 
mentourpar  [|  Maistre  Loys  Guerbin.  Lan  de  grâce 
MiL.cccc.Lxxxij.  ie||ij.  iour  daoust.  Deo  gra- 
cias Amen 

In-fol.  en  car.  goth.  plus  carré  que  celui  qu’em- 
ployait Steinschaber;  il  rappelle  celui  de  \sl  Bible 
de  42  lignes;  le  tirage  est  médiocre,  et  laisse  à 
croire  qu’il  n’a  pas  été  fait  sous  les  yeux  de  Guerbin 
lui-même  , mais  confié  à un  ouvrier  novice. 
M.  Brunet  compte  seulement  94  ff.,  à longues  li- 
gnes au  nombre  de  31  sur  les  p.  entières,  M.  Gaul- 
lieur affirme  que  l’exempl.  qu’il  possède  (et  qu’il 
considère  comme  unique)  en  a 104,  y compris 
le  l«r  qui  est  blanc,  avec  des  signatures  de  a ij 
à m iiij.  Les  grandes  initiales  sont  toutes  rubri- 
quées  au  pinceau,  à l’exception  du  premier  C delà 
préface,  qui  est  gravé  sur  bois,  avec  les  initiales 
L,  G.,  et  du  grand  C majuscule  qui  commence 
l’ouvrage  au  f.  a iiij,  lequel  contient  le  portrait  de 
l’auteur  du  Doctrinal,  l’archevêque  de  Sens,  Guy  de 
Roye  ou  de  Mont-Rocher. 

Pronæa  FL.  [Aus.],  le  Prum,  Pruym,  riv. 

de  Belgique,  qui  se  jette  dans  la  Sure. 
Propontis,  npoivovTt;,  la  mer  de  Marmara, 

Prostanna,  oppidum  Moravice , Proste- 
gowe  (en  tchèque),  Prosznüz,  \ille  du 
cercle  d’Olmütz  (Moravie). 

L’imprimerie  a certainement  existé  dans  cette  ville 
au  milieu  duxvie  siècle  ; le  vio  cat.  de  M.  Tross  (an- 
née 1868)  nous  donne  : Paulus  Hradecenus  Aqui- 
linas.  elegantissimœ  coUoquiorum  formulée,  ex 
P.  Terenlii  comœdiis  seleetœ  ac  in  Boliemicam  et 

Germanicam'  linguam  versœ Prostannæ,  Joa. 

Guntherus,  1550,  2 part,  en  nn  vol.  pet.  in-8”  de 
168  ff. non  chiffrés  (dont  le  8®  et  les  deux  derniers 
blancs)  pour  la  ire  partie  ; et  40  ff.  non  chiff.  pour 
la  seconde.  Nous  citerons  encore  : Joannis  Dubravii, 
olmuc.  episc.,  hislorice  Boliemicæ  edilio  prima, 
sumptibus  Autoris  inoppido  Morawice,  Prostan- 
na, anno  1551,  typis  exscripta.  In-fol.  (Vogt, 
p.  246)  ; ia  seconde  édition  de  ce  rare  volume  est 
longuement  décrite  par  Graêsse  (t.  11,  p.  439);  elle 
est  exécutée  dans  la  même  ville  le  26  mars  1552,  o in 
offi.  Joli.  Guntlieri  ». 

Sous  la  dénomination  de  Prostëgowe  citons  : 
Jo.  Ilofmeister.  Postylla  Czeskâ,  pfeloz.  odJana 
Stranski'lio.  W Prostëgowe,  Jân  Günther,  1551, 
in-fol.  (Voy.  Balbin.  Boli.  Docta.  Tom.  11,  p.  242). 

Les  juifs  y établirent  une  imprimerie  en  1601  ; 
un  grand  nombre  de  produits  de  ces  presses  sont 
signalés  au  catal.  Oppenheim,  sous  les  dates  de  1603, 
1607,  1618,  etc. 

Prosymna,  IIp6auf/.va  [Str.,  Paus.],  ville 
d’Argolide,  auj.  Berbati  [Boblaye]. 

Proie  ins.,  la  preniière  des  îles  Stœchades, 
auj.  Porquerolles,  dans  laraded’Hyères. 

Provincia,  la  Provence,  voy.  Gallia, 
Provincia  Transtagana,  l’Alemtejo,  Alen- 
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tejo,  l’une  des  sept  prov,  du  Portu- 
gal. 

Provinüm,  Pruvinum,  Provins,  ville  de 
Fr.  (Seine-et-Marne),  sur  laVoulzie  ; un 
grand  nombre  de  savants,  Achaintre, 
André  Duchesne,Tassin,  Malingre,  Bau- 
drand,  etc.,  ont  soutenu  que  cette  ville 
était  I’Agendicum  de  César;  te  D''  Bar- 
rau  a consacré  une  dissertation  spéciale 
à l’éclaircissement  de  cette  question 
controversée;  nousnous  sommes  rangé 
à l’opinion  de  Thistoriographe  de  Pro- 
vins, le  savant  et  regrettable  Félix 
Bourquelot,  qui  traduit  Agendicum  par 
Sens. 

Un  imprimeur  du  nom  de  Guillaume  Tavernier, 
dont  on  ne  sait  absolument  rien,  était  certainement 
établi  dans  la  petite  ville  de  Provins  à la  fin  du 
xv»  siècle;  il  y exécuta  plusieurs  ouvrages,  dont  un 
seul  porte  une  date  : S’ensuit  la  reigle  des  mar  || 
clians  nouuellement  translaWtee  de  latin  en  fran- 
coys.  — Cy  finist  la  Begle  des  marclians  Impri- 
mée a Prouins,  par  Guillaume  Tauernier  A la 
requeste  de  Jaquette  Lebee,  veufue  de  feu  Jehan 
Hérault.  Le  premier  iour  Doctobre.  tan.  Mil. 
cccc  quatre  vingtzel  seze.  In-4o  goth.de  52  ff.  avec 
sign.  a-g  par  huit  et  six  feuillets.  Ce  traité  est  de 
Jean  le  Liseur  [Johannes  Lector  ou  Joannes  de 
Priburgo]  ; c’était  un  moine  des  frères  Prêcheurs 
de  Fribourg  en  Brisgau  ; il  vivait  au  xtv'  siècle  ; 
la  liegle  des  Marchons  est  un  extrait  en  français  de 
la  Svmma  Budium  imprimée  pour  la  première 
fois  à Reutlingen  (voy.  La  Croix-du-Maine  et  la 
Monnoye). 

M.  ïh.  Luillier  a publié  dans  le  Bulletin  de  la 
Soc.  archéol.  de  Seine-et-Marne  de  1865,  p.  128,  une 
note  dans  laquelle  il  attribue  à Tavernier  l’impres- 
sion d’une  édition  de  la  Coustume  de  Meaux,  sans 
date,  qu’il  croit  devoir  être  reportée  à l’année  1509 
et  dont  nous  parlons  plus  bas. 

M.  Brunet  cite  encore  comme  imprimé  à Provins 
le  Débat  du  vin  et  de  l’eau,  qui  porte  aussi  le  nom 
de  Guillaume  Tavernier,  qualifié  de  « libraire  de- 
mourai  à Prouins  » ; mais  cette  édition  est  impri- 
mée par  Macé  Panthoul,  dont  elle  porte  la  mar- 
que. 

Du  Verdier  cite  également  une  pièce  de  poésie, 
« le  Piteux  parlement  de  la  Croix,  entre  Jésus- 
Christ  et  Nostre-Dame,  en  forme  de  Dialogue  n, 
imprimé  à Provins,  s.  d.  in-8®. 

Au  xvi®  siècle  nous  avons  à Provins  l’imprimerie 
de  Pierre  Bondis,  « imprimeur  et  libraire  demou- 
rant  en  la  rue  Hue  te  grand  près  la  queue  de 
Regnard  n,  auquel  on  doit  l’impression  des  Coos- 
TDMES  » generalles gardées  etlobseruees  au  baillai 
ge  de  Meaulx,  in-8®  goth. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  conser- 
vent un  imprimeur  à la  ville  de  Provins,  et  le  rap- 
port fait  à M.  de  Sartines  en  1764  nous  donne  le 
nom  du  typographe  en  exercice  à cette  date;  nous 
copions  la  note  m extenso  : « J’ai  toujours  vu  une 
imprimerie  établie  à Provins  ; le  nommé  Menisel  y 
étoit  établi  depuis  très-longtemps,  lorsque  je  me 
suis  établi  en  1711;  le  nommé  Vé  lui  a succédé; 
après  sa  mort  Louis  Michelin,  et  ensuite  Michelin, 
son  fils,  qui,  ayant  en  1760  imprimé  plusieurs  ou- 
vrages, fut  déchu  de  l’imprimerie  ; supprimé  par 
arrêt  du  12  mars  1761.  Nota.  On  réclame  de  toutes 
parts  le  rétablissement  de  l’imprimerie  à Pro- 
vins.» 

Prukka,  voy.  Pons  Muræ. 

Prulciacum,  Prullucum,  Preuilly,  pet. 
ville  de  Touraine,  anc.  abb.  de  St-Be- 
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noit  et  anc.  baronnie  (Indre-et-Loire). 

= Commune  de  la  Brie,  avec  une  anc. 
abb.  de  Cîteaux  (Seine-et-Marne). 

Prumia  Villa,  voy.  Priunciæ  Mon. 

Prcmium,  Prom-k-Roy,  commune  de  Pi- 
cardie (Oise). 

Prussia,  voy.  Borussu. 

PsAcuM  PROM.,  sur  la  côte  O.  de  la  Crète, 
auj . Capo  Spada. 

PsAMATHUS  [Plin.],Va[i.a0oü(;  [Scyl.,  Paus.], 
’A(i.a6oüç  [Ptol.],  dans  la  Laconie,  auj. 
Porto  Kaio  [Leake] . 

PsAPHis,  Watfi;  [Str.,  Paus.],  bourg  de 
l’Attique,  auj.  Kalamo,  sur  l’Egripo. 

PscoviA,  Pskcfo,  sur  la  Pskova,  ville  de 
Russie,  archevêché  ; chef-lieu  d'un 
gouvern.,  au  S.-O.  de  St-Pétersbourg. 
PsEUDUNTJM,  Semont,  Semond,  commune 
de  Fr.  (Marne)  ; martyre  de  S.-Hilier 
au  ni®  s. 

Ptanias  jlt.  H.],  Tadinæ  [PL],  ville  de 
rUmbrie,  auj.  Gualdo. 

Pteleum,  ÜTeXs'ov  [Hom.,  Str.],  ville  de  la 
Thessalie-Pbtiotide,  auj.  Ftelia  [Leake]. 

Ptychia  ins.,  Scoglio  di  Vido,  île  de  la  mer 
Ionienne. 

PucHoviuM,  oppidum  in  Comüatu  Tren- 
chiniensi,  Pultovia  ? [J.  Hier.],  Pukhô, 
ville  de  Hongrie,  dans  le  comitat  de 
Trentschin. 

Un  imprimeur  du  nom  de  Daniel  Chrastina  fut 
établi  dans  cette  ville  de  1125  à 1728  : Tkurzo 
Joan.  Hloza-Trcncliiniens.  Hung.  Regulœ  de 
(ormaüone  Verbornm,  pula  Prœleritorum  algue 
Supinorum  (Hiingarica  Slavicaque  interpret.), 
Puchoviæ,  îypis  Danielis  Chrastina,  1725,  in-8°  de 
78  ff. 

PoCINL'M  [Plin.],  HoÛîC’.VOV  [Ptol.],  PoNTIUM 

[P.  Diac.],  ville  de  l’Istrie,  sur  les  côtes 
de  l’Adriatique,  auj.  Duino,  en  Car- 
niole. 

PUCIOLI,  voy.  PlITEOLI. 

PuDENTiACüM , Pouttncé  , S.-AuMn-de- 
Pouancé,  bourg  de  l’Anjou  (Maine-et- 
Loire). 

PuERiNUM,  le  Pouget,  bourg  de  Fr.  (Hé- 
rault). 

PULCHRA  INS.,  voy.  COLONESUS. 

PuLcovA,  Puulkova,  près  St-Pétersbourg, 
Observatoire  et  bibliothèque,  dont  le  catalogue  a 
été  publié  à St-Pétersbourg  eu  1855  (iu.8'’  deti37  p.). 

PuLKA,  Pulkau,  ville  d’Autricbe  [Graës- 
se]. 

PüLLARiÆ  INS.,  les  llcs  Bvioni,  dans  le  golfe 
de  Venise,  dép.  du  gouv.  de  Trieste. 
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PuLLOPEx  [1.  A.],  pet.  station  de  la  Ligu- 
rie, que  Reichard  voit  auj.  dans  la 
Pietra,  village  près  Loano, 

Pultovia,  voy.  Puchovium. 

PüLTUSK,  ville  de  Russie,  dans  l'anc.  Polo- 
gne (gouv.  de  Plock)  ; célèbre  par  la 
victoire  de  Charles  XII  sur  les  Saxons 
en  1703. 

M.  Cotton  prétend  que  cette  ville  possédait  une 
imprimerie  en  1650  ; nous  ne  pouvons  accepter  cette 
assertion  que  rien  ne  prouve. 

PüPuscA  [G.  R.],  ville  de  la  Liburnie, 
uapPoliska  [Forbiger],  en  Illyrie. 

PupüLLUM,  noûirouXXov  [Ptol.],  sur  la  côte 
O.  du  golfe  de  Cagliari,  auj.,  suiv. 
Mannert,  Porto  Paglia,  petit  port  de 
File  de  Sardaigne. 

PüTEOLi  [Varr,,  Cic.,  Mêla,  Liv.,  Tac., 
etc.],  IIoTfoXot  [Str. J,  üuTtoXot  [Dion.  H,], 
anc.  Dicæarchia,  A«aiapy_(a  [Str.],  ville 
et  port  de  la  Campanie,  sur  la  mer 
Tyrrhénienne,  le  grand  empmum  du 
commerce  de  l’Orient  avec  la  rép. 
romaine,  auj.  Pozsmli,  Puzzolo,  Pouz- 
zoles,  ville  et  port  du  Napolitain,  au 
N. -O.  et  sur  le  golfe  de  Naples,  près 
du  mont  Pausilippe. 

C’est  à 1663  que  l’on  fait  remonter  la  typographie 
dans  cette  ville  célèbre  : llélyot,  dans  l’introduction 
de  son  Hist.  des  Ordres  monastiques,  fait  mention 
d’un  ouvrage  du  l\év.  P.  Lodovico  Maracci,  de  Luc- 
ques,  delà  congrég.  délia  Madré  di  Dio,  qui  aurait 
été  imprimé  à Pouzzoles  en  1663  ; en  1685  nous 
avons  lesLettere  memorabili...  racc.da  Ant.  Buli- 
fon.  Pozzuoli,  1685,  U vol.  in-12;  ees  lettres  furent 
réimpr.  au  même  lieu  en  1693;  l’édit,  forme 
2 vol.  in-12,  ornés  de  portraits  et  fig.;  ce  recueil  est 
recherché  parce  qu’il  contient  deux  des  plus  curieu. 
ses  lettres  de  l’iilusire  Galilée. 

PuTEOLUM,  le  Puisât,  auj . le  Puiset,  com- 
mune du  Gàtinais  (Loiret). 

PuTEOLus,  Puiseaux,  bourg  de  Fr.  (Loi- 
ret). 

PüthidiCampi,  Powmeres,  village  près  d’Aix 
(Bouches-du-Rhône)  ; c’estle  nomsigni- 
ficatif  du  champ  de  bataille  où  Marius 
anéantit  les  Teutons,  l’an  104  avant 
J.-C. 

Pydna  [Liv.,  PJ.j,  nûJva  [Tbuc.,  Str., 
Diod.,  Pt.],  ville  de  Macédoine  (Pié- 
ride), auj.  Kitros,  Kidros;  Paul  Emile  y 
battit  Persée,  l’an  108  av.  J.-C.,  et  le 
résultat  de  la  victoire  fut  la  réduction 
de  la  Macédoine  en  prov.  romaine. 
Pylæ  Albanicæ,  le  défilé  de  Derbent  {Eiser- 
ne  Thor),  en  Albanie, 

Pylus  Eliacus,  HûXo;  ’HXtax6;  [Xen.,Paus.j, 
ville  de  l’Elide,  dont  on  place  les  rui- 
nes auprès  de  liulugli,  sur  la  rive  gau- 
che du  Lagana. 


1059 


PYLUS  MESSENIACUS.  — PYXUS. 


1060 


Pylus  Messeniacus  [T.  P.],  üûXo?  [Herod., 
Pol.],  ville  de  la  Messénie,  auj.  Taleo- 
kastro,  près  de  Navarin,  en  Morée. 

Pyranthus,  IIûp*v9o;  [St.  B.],  ville  de  la 
Crète,  auj.Pj/mi/it  [PashleyJ. 

Pyrastarum  Valets,  le  Pusterthal,  vallée 
du  Tyrol. 

Pyrenæi  Montes,  Ilupïivaîa  opn,  les  Pyrénées, 
chaîne  qui  sépare  la  France  de  l’Espa- 
gne. 

Pyrenes  prom.,  voy.  Aphrodisiüm. 

Pyrgi  [Cic.,  Liv.,  Mêla],  Purgi  [G.  Rav.l, 
Pyrganüm  [I.  A.],  nüpyot  [Str.,  Diod.j, 


nûpYYKTda  [S.  Byz.],  port  de  Caere,  dans 
FEtrurie,  auj.  S.-Severo. 

Pyrgi,  IIûpjoi  [Str.J,  Pyrgus,  Ilupyo;  [Her., 
Pol.J,  ville  de  l’Elide,  auj.  Pyrgo, 

PvRMONTiuM,  Pyrmont,  ville  d’eaux,  et 
château,  dans  le  comté  de  Waldeck 
(Hanovre). 

Imprimerie  en  1803. 

Pythium,  nOôiov  [Ptol.j,  ville  de  la  Thessa- 
lie  (Tripolitis),  dont  l’emplacement  est 
fixé  par  Leake  entre  Livadhi  et  Kokki- 
noplo. 

Pyxus,  voy.  Buxentum. 


Quadi  [Tac.,  Eutrop.],  KouâJot  [Ptol.], 
k6xJovoi  [Strab.],  peuple  du  S.-E.  de  la 
Germanie,  habitait  le  pays  à l'E.  des 
Marcomans  ; le  territ.  occupé  par  ce 
peuple  correspond  à la  Moravie. 

Quadrata  (Castra)  [1.  A.,  Geog.  R.], camp 
fortifié  de  la  Pannonie,  auj.  Voinich, 
sur  la  Kulpa.  = Dans  la  Haute  Pan- 
nonie, un  autre  camp  du  même  nom 
répond  à Maierhof,  dans  le  com.  de 
Zitsi.  rz:  Enfin  une  station  de  l’Itin.  des 
Aquæ  Apollin.  porte  aussi  le  nom 
de  Quadrata,  entre  Taurinum  et  Rigo- 
magus,  auj.  Crescentino  (?),  bourg  du 
Piémont. 

Quadriburoium  [1.  A.],  localité  de  la  Gaule 
Belgique  (Germanie  II),  qu’Ukert  place 
à Qmlburg,' 'près  de  Clèves. 

Quadrigellæ,  Charolles,  ville  de  Fr. 
(Saône-et-Loire). 

Quadrigellensis  Ager,  le  Charolais,  anc. 
prov.  de  France,  avec  le  titre  de 
comté  ; son  territoire  est  compris  dans 
le  dép.  de  Saône-et-Loire. 

Quaradaves,  Grabs,  bourg  du  canton  de 
St-Gall  (Suisse). 

Quariates  [Plin.],  peuple  de  la  Gaule 
Narbon.,  au  pied  des  Alpes  Cottiennes, 
occupait  la  Vallée  de  Queiras,  sur  la 


gauche  de  la  Durance,  entre  Briançon 
et  Embrun  [d’Anville]. 

Quartensis  Locus  fNot.'  lmp.],  Quarta 
super  Sambram,  localité  de  la  Gaule 
Belgique,  que  d’Anville  dit  être  Quarte, 
près  de  Bavay,  sur  la  Sambre  (Nord). 

Quedlinburgum,  ad  àltam  arborem,  Qued- 
linburg,  ville  de  Prusse  (Saxe),  dans  la 
rég.  de  Magdeburg,  patrie  de  Klops- 
tock;  deux  anc.  abbayes. 

Falkenstein  fait  remonter  la  typographie  dans 
cette  ville  à 16S2;  nous  n’avons  pu  découvrir  sur 
quel  titre  reposait  cette  assertion;  nous  connais- 
sons, à partir  de  1665,  un  grand  nombre  de  livres 
souscrits  à ce  nom  ; citons  : Possevitz  IJoh. 
Henr.y.  Ars  nova  Syllogizandi.  Quedlinburgi,  1665, 
in-12.  fCat.  de  Tournes,  p.  376].  Et  :/oann.  Hen- 
ningii  Chriologia  sive  doctrina  de  Cliriis  féliciter 
componendis.  Quedlinburgi,  1676,  in-S". 

Quentia,  Quenta,  voy.  Cantla. 

Quercetum,  le  Quesnoy,  pet.  ville  du  Hai- 
naut,  dans  l’arrond.  d’Avesnes  (Nord)  ; 
anc.  abb.  de  filles  de  l’ordre  de  S.-Au- 
gustin, fondée  vers  1202;  cette  place 
forte  fut  cédée  à la  France  par  la  paix 
des  Pyrénées. 

Quercuum  Peninsui,a,  Ekenüs,  ville  de 
Finlande  [Graësse]. 

Qüercus  Populosa,  le  Chêne  Pouilleux, 
commune  de  France,  près  Sedan  (Ar- 
dennes). 
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Quernofortum,  0uer/ur^, ville  deThuringe 
(Saxe);  (voy.Struv.,  Bibl.  Sax.,  p.H21). 

Imprimerie  en  1794  [Cotton] . 

Qüesada,  Quexada,  ville  d’Espagne,  dans 
l’intend.  de  Jaen  (Andalousie). 

Mendez  signale  cette  ville  parmi  « las  ciudades 
y lugares  que  han  tenido  6 tienen  iinprenta  o. 

Quevilliacüm,  Quevillium,  Quévilly,  Petü- 
Quévilly,  bourg  de  Normandie,  avec 
titre  de  marquisat  (Seine-Inférieure). 

Au  commencement  du  xvii'  siècle,  un  libraire- 
imprimeur  de  Rouen,  ayant  embrassé  la  réforme , 
établit  une  typographie  protestante  au  bourg  de 
Quévilly,  oii  les  réformés  avaient  un  temple  et  un 
collège;  ce  libraire  s’appelait  Jacques  Caitloué  (on 
trouve  aussi  Cailloue  et  Caillove)  ; voyez  le  curieux 
article  que  M.  Frère  (d’après  des  renseignements 
fournis  par  le  pasteur  Paumier)  a consacré  à cette 
famille  des  Cailloué  et  à l’imprimerie  de  Quévilly. 
Nous  donnons  le  titre  du  plus  ancien  spécimen  de 
cette  typographie  réformée  qui  soit  venu  à notre 
connaissance  ; on  verra  que  Cailloué  ne  lut  pas  le 
premier  typographe  qui  ait  souscrit  des  livres  au 
nom  de  Quévilly  : Calendrier  Historial,  où  l’on 
peut  congnoistre  d’ici  à seize  ans  quand  il  sera 
Pasques,  etc.,  avec  les  foires.  Quévilly,  par  David 
Geoffroy,  1611,  in-18. 

Du  reste  on  peut  affirmer  avec  sécurité  que  pres- 
que tous  les  livres  qui  sont  souscrits  au  nom  de 
Quévilly  ont  été  exécutés  à Rouen. 

QuidMihi  Quæris  iQuoi-me-Quiers),  Com- 
mequiers,  bourgade  du  Poitou  dans 
l’arrond.  des  Sables  (Vendée)  ; M.  Qui- 
cherat,  dans  sa  savante  brochure  sur 
la  formation  des  noms  de  lieux  en 
France,  cite  cette  appellation,  comme 
un  exemple  singulier  de  noms  vul- 
gaires latinisés  sur  une  fausse  étymo- 
logie. 

Qun.EBOviCM,  Qüillebodum,  Quillebeuf, 
ville  et  port  de  Normandie  (Seine-Infé- 
rieure) ; Louis  XIII  fit  démanteler  ses 
fortifications. 

Quimpert.acum,  Quimperlegitjm,  Quimper- 
lay,  Quimperlé,  ville  de  Bretagne  (Finis- 
tère) ; anc.  abb.  de  St-Benoît  ; on  con- 
naît un  Chronicon  Quimper legiense. 

Quinque  Ecclesiæ,  Fùnfkirchen,  ville  de 
Hongrie,  chef-lieu  de  comitat  de  Bara- 
nya;  anc.  évêché;  elle  s’appelle  en 
hongrois  Pecs  et  Petzeth,  et  posséda 
une  université  de  1364  à 1526. 

Les  jésuites  y fondèrent  en  1694  un  collège  qui 
eut  une  grande  réputation  ; mais  ils  n’importèrent 
pas  l’imprimerie,  que  l’on  ne  peut  reporter  qu’à  la 
fin  du  siècle  dernier.  Voici  ce  que  dit  Németh  {Typ, 
Hung.,  p.  126):  Georg  Klimo,  évéque  de  Fünfkir- 
chen,  studieux  ami  des  lettres,  appela  dans  la  ville 
épiscopale  un  imprimeur  du  nom  de  J.  Jos.  Engel, 
vers  l’an  1772  : celui-ci  mourut  v ers  1795,  et  sa  veuve 
Christine  Engel  continua  à diriger  l’établissement  de 
son  mari  : voici  le  premier  livre  imprimé  : Backich, 
Antonii  Ord.  S,  Franc.  Provinciœ  Capistranœ 
opus  ex  Italico  in  lllyricum  traductum.  Quinque 
Ecclesiis,  apud  Joannem  Josephum  Engel.,  1773, 
in-40  de  404  pp. 
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Quinque  Martes,  Cinq-Mars,  près  de  Lan- 
geais (Indre-et-Loire)  ; on  devrait 
écrire  St-Mard  ou  St-Médard,  nom  du 
patron  de  cette  localité  ; quelque 
moine,  par  suite  d’une  belle  réminis- 
cense  mythologique  , est  l’auteur  de 
cette  absurde  métamorphose , qui 
remonte  au  xni®  s.  [Quicherat]. 

Quintanas  (ad)  [It.  A.],  station  du  Latium, 
auj.  Osiaria  [Bisch.  etMôller]. 

Quintiacum,  Quinçay,  commune  du  Poi- 
tou (Vienne)^  anc.  abb.  de  St-Benoît, 
fondée  en  654.  = Quincieux,  commune 
de  Fr.  (Isère). 

Quintiana  Castra  [It.  A.],  Quintana  Cas- 
tra [N.  lmp.],  localité  de  la  Norique, 
auj.  Kûnzen,  et,  suiv.  Mannert,  Oster- 
hofen,  en  Bavière. 

QuiNTiNOPOLis,  Sanquintinum,  Virmandense 
opp.  [Gr.  Tur.],  Fanum  S.  Qüintini  [Va- 
lois] , anc.  Augusta  Veromanduo- 
RUM  [1.  A.,  T.  P.],  Aù-youoTO,  Oùepojzav- 
^6û>v  fptol.j,  Civ.  Veromanduorum  [Not. 
lmp.],  chef-lieu  des  Veromandui,  sur 
la  route  de  Thérouanne  à Reims,  auj. 
St-Quentin,  sur  la  Somme,  ville  de  Fr. 

. (Aisne). 

St-Quentin  était  d’abord  le  siège  de  l’évêché  du 
Vermandois,  transféré  depuis  à Noyon  ; il  y avait 
deux  abb.  de  St-Benoît.  Le  roi  de  France  était  pre- 
mier chanoine  de  l’église  collégiale  et  royale,  qui 
avait  rang  de  cathédrale. 

L’imprimerie  remonte  dans  cette  ville  à 1629 
seulement,  ou  du  moins  c’est  à cette  date  seulement 
que  nous  pouvons  la  reporter  ; le  premier  imprimeur 
s’appelait  Claude  le  Queux  : Hisloire  de  Sairit- 
Quentin,  apôtre,  martyr  et  patron  du  Verman- 
dois; enrichie  des  recherches  de  ses  compa- 
gnons, des  rois,  évesques,  comtes  et  seigneurs 
dévots  envers  luy,  el  des  lieux  marquez  de  son 
nom,  et  de.  plusieurs  raretés  de  la  ville  et  églises 
et  du  pays,  par  Claude  de  la  Fous,  avocat.  Saint- 
Quentin,  Claude  le  Queux,  1629,  in-S".  L’auteur 
s’appelait,  croyons-nous.  Quentin  de  la  Fons,  et  le 
livre  est  publié  sous  la  date  fausse  de  1627  (P.  Le 
Long,  I,  305  et  359). 

Ce  Claude  le  Queux  fit  souche  d’imprimeurs,  car 
pendant  tout  le  xvit'  siècle  on  ne  voit  figurer  que 
ce  nom. 

En  1733  un  imprimeur-libraire  de  cette  ville, 
nommé  Pierre  Boscher,  soutient  et  gagne  un  curieux 
procès  contre  les  marchands  merciers,  grossiers  et 
joailiers  de  St-Quentin,  qui  vendent  des  livres 
imprimés,  ainsi  que  contre  les  brocanteurs  et  re- 
vendeuses, qui  colportent  lesdits  livres,  et  aussi 
contre  les  soeurs  de  la  Croix  qui  en  distribuent  dans 
leurécole;  l’arrêt  des  mayeurs  et  échevinsde  la  ville 
dit  que  lesdits  marchands,  nrocanteurs,  etc.,  n’au- 
ront droit  de  tenir  et  distribuer  que  des  livres 
d’heures  ou  d’éducation  ayant  moins  de  deux  ff. 
d’impression,  en  caract.  cicero,  condamne  et  sai- 
sit, etc.,  lequel  arrêt  est  confirmé  par  un  arrêt  du 
conseil  du  10  septembre  1735  (voy.  Code  de  la  Li- 
brairie, p.  67  et  suiv.). 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  concè- 
dent à la  ville  de  St-Quentin  le  droit  de  conserver 
un  imprimeur;  et  te  rapport  fait  à M.  de  Sartinesen 
1764  nous  donne  le  nom  du  titulaire  à cette  épo- 
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que  : c’était  la  veuve  Osmont,  dont  le  mari  avait  été 
reçu  imprimeur  en  1751  ; elle  n’employait  que  deux 
presses.  > 

Quintoforum,  Donnmmark,  ville  de  Hon- 
grie [Graësse]. 

Quirinalis  Mons,  voyv  Roma. 

Quirites,  voy.  Romani. 

Quissus,  la  Quels  ou  Queiss,  riv.  de  Silésie. 


Quoenque  de  Guete.  Désignation  incon- 
nue ; est-ce  Gueytes,  commune  du  Haut 
Languedoc  (Ariége)  ? 

Nous  trouvons  souscrit  à ce  nom  : Discours  d’un 
Béarnais,  très-fidèle  sujet  du  roi,  sur  l’édit  du  ré- 
tablissement de  l’exercice  de  la  religion  catholique, 
apostolique,  romaine,  par  tout  le  Béarn,  et  de  la 
main-levée  des  biens  ecclésiastiques.  Quœnque  de 
Guete,  par  P.  Cabart  et  M.  de  Bericu,  1618,  in-ft". 


Raba,  yoy.  Arabo. 

Rabæ  ms., Rabakôz,  grande  île  du  Danube, 
en  Hongrie. 

Rabariæ,  Raviéres,  bourg  de  Fr.  (Yonne), 
sur  l’Armançon. 

Raboldi  Rupes,  Rappolstein,  château  en 
ruines,  qui  domine  la  petite  ville  de 
Ribeauvillé,  qui  s’est  aussi  appelée  Ri- 
beaupierre  (Haut-Rbin)  ; les  violons  de 
l’Alsace  relevaient  du  baron  de  Rap- 
. polstein,  auquel  ils  payaient  une  rede- 
vance de  5 livres  par  bande. 
Racceürgium  ? 

Lieu  d’impression,  que  nous  croyons  supposé,  à 
moins  que  par  suite  d’une  faute  d’impression  on 
n’ait  voulu  désigner  Ratzebcrgum  ; nous  trouvons 
au  cat.  des  Elzevirs  de  1681  : Pauli  Ludov.  Sachsii 
ilonocetologia,  seu  genuina  de  unicornibus  disser- 
tatio,  Racceurgii,  1616,  in-S". 

Racebürgum,  voy.  Ratzeburgum. 

Raciatum,  Raciate  Vico,  Raciate  [Monn. 
Mér.l,ilezé,  ville  de  Fr.  (Loire-lnfér.). 
= Rezay,  conùn.  de  Fr.  (Cher),  voy.  Ra- 

TIATUM. 

Racospurgum,  Rackelsburg,  ville  de  la 
Basse  Styrie. 

Racovu,  Rakow,  ville  de  la  Petite  Polo- 
gne, dans  le  palatinat  de  Sendomir, 
fondée  en  1 569,  par  Jean  Sieninski,  le 
palatin  de  Podolie. 


U Nidus  Vnitariorumn,  dit  Hoffmann  {Typ. 
Polon.),  qui  consacre  à la  typographie  de  cette  petite 
ville  un  long  et  substantiel  travail  ; c’est  à l’année 
qu’il  fait  remonter  l’introduction  de  l’impri- 
merie, avec  Alexis  Rodecki  comme  proto-typogra- 
phe : Martini  Czecnovicii  Novum  Testamentum  e 
Grœco  in  Polonicum  translatum  cum  annotatio- 
nibus.  Racoviæ,  isn,  in-ti“. 

Lackmann  a consacré  également  un  long  article  à 
la  typographie  des  Antitrinitaires  en  Pologne  et  en 
Lithuanie  ; nous  en  publions  un  extrait,  emprunté  à 
la  Biblioth.  Antitrinit.  de  Christ.  Sandius.  Il  donne 
comme  premier  produit  des  presses  de  Rodecki  : 
Martini  Czecbovicii  Boimowy  Christiankil,  etc. 
IPialogi  XIII,  de  variis  religionis  articulis,  et 
imprimis  contra  ludaîcas  fabulas,  quibus  Chris- 
tumeteius  Euangelium  calumniantur)...  Rako- 
viæ,  1575,  in-A». 

Le  Palatin  Jac.  Sieninski,  fils  du  fondateur  de  la 
ville,  embrassa  en  l’an  1600  les  doctrines  des  Soci- 
niens,  fonda  une  école  et  un  temple  unitaires,  et 
donna  une  nouvelle  et  considérable  impulsion  à la 
typographie  locale  ; Sébastian  Sternach  épousa  la 
fille  unique  d’Alexis  Rodecki,  et  dirigea  l’imprime- 
rie jusqu’en  1638. 

Un  grand  nombre  de  livres  sortis  de  ces  presses 
sont  cités  par  Freytag,  Vogt,  Bauer,  etc.,  mais  les 
plus  utiles  documents  sont  donnés  in  extenso  par 
Sandius,  Zeltner,  Hoffmann  et  surtout  Lackmann 
[Ann.  Typogr.,  p.  97  et  seq.). 

Racownicensis  Proyincia,  le  cercle  de  Ra- 
kownitz,  en  Bohême. 

Radantia,  Ratanza  [Pertz],  la  Rednitz  ou 
Regnitz,  affl.  du  Main,  en  Bavière. 

Radeverum,  Reviers,  commune  de  Fr. 
(Calvados). 

Radinga,  Ridinga,  Reading,  sur  la  Tamise, 
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ville  d’Angleterre,  chef-lieu  du  Berk- 
shire. 

On  voit  dans  cette  ville  les  ruines  d’une  magniG- 
que  abbaye,  qui  renferme  le  tombeau  de  son  fonda- 
teur, le  roi  Henri  I®r. 

C’est  à l’année  1696  que  M.  Cotton  fait  remonter 
l’imprimerie  avec  un  traité  ascétique  de  Mary  Sandi- 
lands,  quakeresse,  dont  il  ne  donne  pas  le  titre.  A 
la  date  de  1723,  il  mentionne  : The  Devunshire 
Woman,  or  a Wonderful  Narrative  of  Fronces 
Floocl.  Printed  fur  Frances  Flood,  and  sold  by  no- 
body  for  herself,  1723,  in-12.  Deux  ans  après,  nous 
trouvons:  Heliocrene,  a Poem  in  English  and 
Latin,  on  the  Chalybeate  Well,  at  Sunning  Hill, 
in  Windsor  Forest.  Reading,  1725,  in-i|o.  En  17A2 
Reading  possédait  deux  imprimeurs,  Newbury  et 
Micklewright. 

Divers  livres  imprimés  à des  dates  postérieures  se 
trouvent  décrits  aux  catal.  S.  W.  Scott  (p.  310), 
Williams  (n"  1024),  etc. 

Un  journal,  The  Reading  Mercury,  y fut  publié 
dès  les  premiers  temps  de  l’imprimerie  iocale,  c’est- 
à-dire  au  mois  de  février  (ou  juillet)  1723. 

Radis  Ins.,  Rea,  Cracina  1ns.  (?),  Vile  de 
Rhé,  ou  de  Ré,  sur  la  côte  du  dép.  de  la 
Charente-Inférieure,  avec  St-Martin- 
de-Ré  comme  chef-lieu. 

Rado,  Raon-l’Etape,  bourg  de  Fr.  (Vos- 
ges), sur  la  Meurthe. 

Radomia,  Radomir,  ville  de  l’anc.  Galli- 
cie  polonaise,  auj.à  l’Autriche. 
Radstadium,  Radstadt,  sur  l’Enns,  ville  de 
la  Haute-Autriche  (cercle  de  Salzburg). 

Ragland,  bourg  du  Monmouthshire,  avec 
un  anc.  château  fortifié  qui  fut  ruiné 
par  les  Covenantaires  au  temps  des 
guerres  d’Olivier  Cromwell. 

M.  Cotton  suppose  qu’une  imprimerie  a pu  exis- 
ter à Ragland  Castle,  et  cite  : A Collection  of  Loyal 
Songs,  Poems,  etc.  « privately  printed  at  Ragland 
Castle  » à la  date  de  1750.  Cette  imprimerie  n’est 
point  mentionnée  par  Martin,  et  Lowndes  cite  en 
effet  « A Collection  of  Loyal  Songs,  Poems,  » etc. 
(Jacobite),  in-12,  à cette  date,  mais  il  dit  : « priva- 
tely printed  at  London  » ; ce  livre  a figuré  dans  une 
vente  de  Puttick  en  1862  oit  il  atteignit  le  prix  de 
9 sii. 

Rainham,  Raynham,  village  d’Angleterre 
(comté  de  Norfolk). 

Raynham  Hall  était  la  résidence  d’Anne,  marquise 
Townshend.  Une  imprimerie  fut  montée  à la  fin  du 
siècle  dernier,  et  donna:  Toivnshend  [George, 
Marguis  of)  Miscellaneous  Poetry  upon  varions 
subjects  and  occasions.  Rainham,  1791-1807,  111-8» 
(Lowndes,  lercat.  Rich.  Heber,  n“  6810). 

Rama,  Rame  [It.  A.,  It.  Hier.,  It.  Aq. 
Apol.],  station  de  la  Gaule  Narbon.,  sur 
la  Durance,  entre  Embrun  et  Brian- 
çon, auj.  Rame,  village  situé  près  de 
l’Argentière,  dans  le  dép.  des  Hautes- 
Alpes  [D’Anville]. 

Rambolitum,  Ramboletüm,  Rambouillet, 
ville  de  Fr.  (Seine-et-Oise)  ; anc.  titre 
de  duché-pairie  ; François  R'  y mou- 
rut en  1547. 

Ramertdm,  voy.  Martoranum. 


Ramerus  (unis).  Ramera,  bourg  et  anc. 
abb.  de  Champagne  (Aube). 

Ramesia,  Ramesium,  Rimncs,  Ramsey,  petit 
port  sur  la  côte  E.  de  l’île  de  Man  ; 
anc.  abbaye. 

L’imprimerie  paraît  avoir  existé  dans  cette  localité 
au  milieu  du  siècle  dernier:  The  Epistlesand  Apo- 
calypse en  dialecte  de  l’ile  de  Man,  y furent  impri- 
més en  1767,  par  un  typographe  de  Whitehaven, 
nommé  Shepherd';  et  l’année  suivante  on  connaît  du 
même  : The  Book  of  Common  Prayer  and  Lewis' 
Catechism.  M.  Cotton  affirme  qu’une  traduction  du 
ParadiseLost  de  J.  Milton,  fut  également  publiée  à 
Ramsey. 

Ramsgate,  ville  et  port  d’Angleterre,  sur 
la  Tamise,  dans  le  comté  de  Kent. 
Lonwdes  cite  quelques  Poèmes  anonymes  publiés 
sous  la  rubrique  de  Ramsgate,  en  1785  et  années  sui- 
vantes. 

Ranco,  voy.  Andecamulum. 

Randanum,  Randan,  ville  de  Fr.  (Puy-de- 
Dôme). 

Randrusia,  Randers,  ville  de  Danemark, 
à l’embouchure  du  Guben  (préf.  d’Aar- 
huus). 

Ranisium,  Camporanice,  localité  d’Italie 
[Graësse] . 

Raparia  [It.  A.],  station  de  la  Lusitanie, 
sur  la  route  d’Ossonoba  à Ebora,  dans 
. le  pays  des  Celtici,  auj.  Ferreirorde- 
Âres,  port  de  la  prov.  de  Beira. 

Rapinium  [It.  A.],  dans  TEtrurie,  auj. 
Torre  di  Bertaldo,  bourg  de  la  délég. 
d’Urbino  [Reich.]. 

Rapistagnum,  Rabastens,  Rabasteins,  sur 
le  Tarn,  ville  du  Haut-Languedoc, 
dans  l’Albigeois  (Tarn). 

Rappolti  Petra,  voy.  Raboldi  Rupes. 

Rara,  Gross-Rohrheim,  bourg  de  Hesse- 
Darmstadt. 

Rarbok,  Rhorbach,  bourg  du  comitat  de 
Presburg  [Hongrie]. 

Németh  nous  apprend  que  l’impression  des  Concio- 
nes  Pétri  Bornemiszsza,  commencée  à DetrekS, 
fut  terminée  à Rarbok,  qui  dépendait  alors  de  De- 
trekô. 

Rarschach  am  Bodensee,  auj.  Rorschach, 
bourg  et  port  sur  le  lac  de  Constance, 
dans  le  canton  suisse  de  St-Gall. 

L’imprimerie  exista  au  xvi»  siècle  dans  cette  loca- 
lité, comme  dans  presque  toutes  les  villes  avoisinant 
le  Bodensee  ; à la  date  de  1591  nous  trouvons  au  catal. 
des  foires  de  Francfort  de  1625,  sous  la  rubrique  : 

O Anatomia  »,  le  volume  suivant:  ’EpyaXeiov, 
das  ist  ; ein  Instrument  Oder  fügliches  Werck- 
zeug,  mit  dem,  neben  gnugsamer  Erkandtnuss, 
furgebüdter  Gebein  vnd  Geâdern,  sampt  andem 
in  Patenten  angezeigten  Theilen  dessmenschlichen 
Leibs;  wie  ein  medicus  ein  rechte  Anatomiam 
anstellen  soit.  Rarschach  am  Bodensee,  1591,  in 
forma  patenti. 

Un  livre  rare,  orné  de  belles  fig,  sur  bois,  y fut 
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exécuté  en  1596  : Sal.  Trismosmi  Aureum  Vellus, 
Oder  Quldin  Schatz  iind  Kvnstkamer  in  das 
Teutsch  gebraclit.KorhCti.  amBod. , 1596-1599,  in-i»“ 
(Le  Tract,  i,  en  1596  ; le  Tract.  II,  en  1599). 

Rasbacis,  Resbacum,  Rebacum  , Rebetz, 
Rebais,  bourg  de  la  Brie  (Seine-et- 
Marne)  ; possédait  un  abb.  de  St-Be- 
noît,  fondée  en  610,  qui  s’appelait  Jé- 
rusalem. 

Rasenæ,  voy.  Tuscia. 

Rasina,  Rasne,  commune  de  Normandie 
(Orne). 

Ratæ  Coritanobum,  Rate,  voy.  Legeces- 

TRIA. 

Ratakeum,  'Palrtvov  [Dio  G.],  château  de 
l’illyrie  romaine,  auj.  Rudunich  (?) 

Ratiaria  [It.  A.],  'PttTiapfa  [Proc.],  'Pat- 
Tiapi'a  Muaûv  [Ptol.],  lieu  degarnison  des 
légions  et  station  de  la  flotte  romaine 
sur  le  Danube,  auj.  Arzer  Palanka, 
ville  de  Bosnie. 

R.ATIATENSTS  PAGUS,  Ratinsis,  le  paj/s  de 
Raiz  ou  de  Retz,  dans  la  Bretagne  mé- 
rid.  (Loire-Inférieure)  ; anc.  titre  de 
duché-pairie. 

Ratiatum  [It.  A.],  'Pavia-ov  [Pt.],  Vicus 
Ratiatensis  [Greg.  Tur.],  Raciaci  [Chr. 
a.  1123],  ville  de  FAquitaine  II,  auj., 
d’après  la  plupart  des  géogr.,  Mache- 
coul,  ville  de  Fr.  (Loire-Inférieure); 
M.  Max.  Deloche  traduit  par  Rezay, 
auj.  Bezfi,  comm.  importante  de  Far- 
rond.  de  Nantes,  prés  de  la  Loire,  ce 
qui  se  rapporte  à la  phrase  de  Grég.  de 
'Tours  : Infrà  Pictavomm  terminum,  qui 
adjacet  civitaîi  Namneticæ;  on  trouve 
aussi  dans  les  preuves  de  la  Chr.  de 
Bretagne,  de  D.  Lobineau  ; Razezium 
et  Radesil'm. 

ILvtibor,  ville  de  Prusse,  sur  l’Oder,  dans 
la  rég.  d’Oppeln  (Silésie). 

Les  juifs  y bâtirent  une  synagogue  et  y introdui- 
sirent la  typographie  en  1803. 

Ratisbona,  voy.  Augusta  Tiberu. 

Ratomagus,  voy.  Rotomagus. 

Ratomagus,  voy.  Augustomagus. 

Ratzeburgum,  Raseborg,  Ratzeburg,  chef- 
lieu  du  Lauenburg,  auj.  à la  Prusse 
(voy.  Laciburgium)  . 

Faikenstein  indique  1070  comme  date  de  l’intro- 
duction de  l’imprimerie  dans  cette  ville  ; nous  pou- 
vons la  reporter  à 1668:  Joli.  Frid.  Popping.  Or  bis 
Utustratus.  Razcburg,  Nie.  Nissen.,  1668,  in-12  (Cat. 
de  Tournes,  p.  376).  Nous  trouvons  en  1672un  livre 
important  : Bimo.  Memoriale  juris  utriusque, 
quod  Ubronim  titiilos  et  singutos  eorum  paragra- 
plios...  emblematibus  et  imaginibus  ita  efficta 
contiiiet,  ut...  faciii  negotio  memoriœ  impriman- 
iur.  Ratzeburgi,  Nie.  Nissen,  1672,  in-O»,  avec  de 
gr.  pl.  pliées,  gavées  à l’eau-forte,  et  destinées  â 


l’enseignement  du  droit,  sous  forme  d’.lrs  memo- 
randi,  en  rébus  ; le  vol,  est  imprimé  en  rouge  et 
noir. 

Nous  citerons  encore  sous  la  même  date,  un  poëme 
de  Frid.  Cogel  : Der%eiseiide  Fürst  Æneas,  in-8o. 

Rauciacus  [Frodoard.],  Rauziacus  [Chr. 
Fontan.],  Rausiacum  Villa  [Præc.  Car. 
C.  a.  845],  Raugio  Palatio  [Monn. 
Mer.],  Rouey,  anc.  petite  ville,  et  titre 
de  comté-pairie  de  Champagne  (Aisne)  ; 
voy.  Lebeuf,  Hist.  diæc.  Paris.,  t.  xiv). 

Raüda  [I.  A.],  'Pa6â«  I Ptol. J,  station  des 
Vaccai  dans  la  Tarrac.,  auj.  Roa,  près 
d’Aranda  de  Duero  (Castille-Vieille). 

Rauda,  Ruda,  Rauden,  petite  ville  de  Silé- 
sie, près  de  Glogau  (rég.  d’Oppeln). 
Après  l’incendie  qui  dévora  la  tj  pograpbie  d’Eras- 
me Roesner  vers  1680  à Glogau,  sa  veuve  en  trans- 
porta les  débris  dans  la  petite  ville  de  Rauden  ; et  ce 
fut  là  qu’elle  épousa  Christophe  Wilde  ; depuis  nous 
la  trouvons  établie  avec  celui-ci  à Fraustadt  en 
Pologne  [Hoffmann,  Typ.  Polon.]. 

Raudii  Campi  [V.  Pat.],  Raudius  Campus, 
les  Champs  Raudiques  ; plaine  des  envi- 
rons de  Verceil,  au  confluent  de  la 
Sezia  et  de  FAdige;  Marins  y détruisit 
les  Ombres,  Fan  ICI  av.  J.-C. 

Rauga,  Rhodium,  Rodrina,  Roye,  anc.  ville 
forte  du  Santerre  en  Picardie,  avec 
titre  de  comté  (arr.  de  Montdidier, 
Somme). 

Rauracense  Castrum,  Augst,  voy.  Augusta 
Rauracorum. 

M.  Guérard  {Div.  Territ.  de  la  Gaule]  cite  plus  de 
vingt  appellations  synonymiques,  tirées  du  Recueil 
des  Historiens  de  France,  des  Historiens  d'Alle- 
magne, des  Diplomala  de  Bréquigny,  etc. 

Rauraci  [Cæs.,  It.  A.,  T.  P.],  'Paupixot 
[Ptol.],  peuple  de  la  Gaule  Belgique, 
ou  Germanie  I,  voisin  des  Triboques, 
habitaient  le  dép.  du  Haut-Rhin  et 
partie  du  canton  de  Bâle. 

Rauranum  [It.  A.],  Rarauna  [T.  P.],  sta- 
tion de  la  Gaule  Aquit.,  entre  Limo- 
num  et  Mediolanum  Santonum,  que 
d’Anville  plaee  à Rom,  bourg  du  Poi- 
tou, sur  la  Dive  (Deux-Sèvres). 

Rausa,  voy.  Rhausium. 

Rauziacum,  voy.  Rauqacus. 

Ravellum,  Ravello,  bourg  du  Napolitain 
(princip.  Citra). 

Ravenna  [Cæs.,  PL,  Tac.,  etc.],  'Pa&ûewa 
[Str.],  'Potêevva,  sur  le  fl.  Bedesis,  dans 
la  Gaule  Cispadane,  près  de  l’Adriati- 
que, auj,  Ravenne,  chef-lieu  de  léga- 
tion du  roy.  d’Italie;  archevêché, 

Anc.  résidence  des  derniers  empereurs  romains 
d’Occident,  puis  des  rois  Goths  ; les  cendies  du  plus 
grand  poëte  de  l’Italie,  de  Dante,  reposent  dans 
l’église  des  Franciscains;  en  1512,  la  bataille 
oh  fut  tué  Gaston  de  Foix  a donné  lieu  à un  récit 
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en  octaves  que  Molini  {Aggiunte  al  Panzer,  151) 
donne  comme  imprimé  à Ravenne,  mais  sans  fournir 
aucune  preuve  à l’appui  d’une  assertion  qui  nous 
paraît  bien  hasardée.  Voici  la  note  de  ce  libraire  : 
El  falto  d’arme  fatto  a Eauetlu  nel  mdxii.  A di  xi 
de  Aprile  (Ravcnna,  1512);  in-A»  de  A ff.,  sans 
sign.,car.  goth.  avec  un  front,  gr.  sur  b.,  à 2 col. 
de  A octaves  chacune.  D’un  autre  côté  la  Biblioth. 
curiosa,  de  J.  Hallervord,  nous  donnf  un  renseigne- 
ment qui  nous  permettrait  de  reporter  l’imprimerie 
à une  date  encore  fort  respectable  dans  cette  ville 
célèbre,  s’il  était  confirmé,  mais  nous  ne  pouvons 
le  reproduire  qu’avec  réserve  : Julius  Ferrelus, 
Eavennas,  J.  U.  D.,  Eques  Comesque  Lateranen- 
sis  Palatii,  de  antiqua  instauranda  et  iltustranda 
militia.  Ravennæ,  1538,  in-fol.  Nous  ne  trouvons 
cette  édition  citée  par  aucun  bibliogr.,  mais  la  plu- 
part des  Allemands  donnent  celle  de  Venise,  ap. 
Bol.  Zalterium,  li>75 , in-fol.,  qu’ils  qualifient 
de  «opus  rarissimum  y> . 

Falkenstein  donne  1580  comme  date  de  l’introduc- 
tion de  la  typographie;  il  s’appuie  sur  le  volume 
suivant  : Tomaso  Tomai  {Tomasi).  Storia  di  Ea- 
nenna.  Ravenna,  1580,  in-A  [liaym,  p.  57].  L’im- 
primeur de  Ravenne  à cette  époque  s’appelait  Tebal- 
dini  ; Belle  Disaventure  di  Ovidio  Libri  V,  ridotti 
(in  verso  sciolto)  nella  volgar  Lingua  da  Giulio 
Morigi.  Ravenna,  pci  Tebaldini,  1581,  in-12. 

Ravensburgum,  Ravensburg,  ville  du  Wür- 
temberg,  ]irès  du  lac  de  Constance; 
non  loin  de  cette  ville  se  trouve  la 
vieille  abbaye  de  Weingarten. 

Falkenstein  donne  1626  comme  date  de  l’établisse- 
ment d’une  imprimerie  dans  cette  ville  ; nos  re- 
cherches ne  nous  fournissent  aucun  titre  à l’appui. 

Ravensts  Pal  AT.,  le  vjoyewodat  de  Rawa, 
en  Pologne. 

Ravenstenium,  Ravenstein,  pet.  ville  et 
comté  de  Hollande,  sur  la  Meuse  (Bra- 
bant Septentr.). 

Ravicium,  Rawicz,  ville  de  Prusse  (rég.  de 
Posen). 

M.  Cotton  dit,  malheureusement  sans  fournir  de 
titres  5 l’appui  de  cette  assertion,  que  Rawicz  pos- 
sédait une  imprimerie  antérieurement  à 1650;  Fal- 
kensiein  ne  la  mentionne  pas  comme  lieu  d’impres- 
sion. 

Ravius  FL.,  fleuve  d’Irlande,  auj.  The 
Door. 

Rea  Ins.,  voy.  Radis. 

Reate  [Liv.,  Varr.,  PI.,  It.  A.],  6 'PÉaro; 
Str.],  TÔ  'Psf^Tiov  [Step.  B.],  ville  prin- 
cip.  des  Reatini,  dans  VAger  Reatinus. 
sur  la  Via  Salaria,  auj.  Rieti,  sur  le 
Velino,  chef-lieu  d’une  délég.  du  roy. 
d’Italie,  auN.-E.  de  Rome. 

On  ne  fait  remonter  l’imprimerie  dans  cette  ville 
qu’à  1679,  avec  le  vol.  suivant  : Metamorfosi  U- 
rica  d’Orazio,  parafrasato  e moralizzato  da  Lo- 
reto  Mattéi,  ec.  — Rieti  pel  Pittoui,  1679,  in-S", 
(Lal.  'Ihorpe,  18A2,  n"  3506). 

Rebaci'm,  voy.  Resbacum. 

Rebdorfium,  Rehdorf,  bourg  de  Bavière, 
avec  une  église  collégiale,  près  d’Eichs- 
tâdt. 

La  biblioth.  des  chanoines  réguliers  de  Bebdorf 
est  célèbre  dans  les  annales  de  la  bibliographie  ; en 


1787-1790,  le  calai,  en  fut  imprimé  à Eichstâdt,  en 
2 vol.  in-A».  Les  principaux  incunables  de  l’art 
typographique  sont  décrits  avec  le  plus  grand  soin 
dans  ce  catalogue,  qui  est  devenu  un  livre  classique 
pour  les  bibliographes. 

Rebellum,  Revel,  ville  de  Fr.  (Haute-Ga- 
ronne) ; anc.  forteresse  calviniste, 
dont  les  murs  furent  rasés  en  1629. 

Recens  Lacüs,  das  Frische  Haff,  lac  de  la 
Prusse  Orientale. 

Rechius  fl.,  'Péxio?  [Proc.],  fl.  de  la  Macé- 
doine, auj.  le  Resehik  [Leake,  Cousi- 
néryj. 

Recinetüm,  Recanati,\ïlle  épiscopale  d’Ita- 
lie, à l’embouch.  de  la  Potenza  (délég. 
de  Macerata). 

Falkenstein  et  Cotton  font  remonter  l’imprimerie 
dans  cette  ville  à l’année  1606;  le  premier  typogra- 
phe s’appelle  Braida  ; nous  connaissons  : Giov. 
Franc.  Àngelila.  l Pomi  d’Oro,  due  Lezioni,  de’ 
Ficlii  Tuna,  altra  de’  Meloni  ; aggiuniavi  la  Le- 
zione  délia  Lutnaca.  Recanati,  pel  Braida,  1607, 
in-A»,  Col  ritratto  dell’ autore,  qui  avait  donné  en 
1601  à Venise,  un  livre  sut  l’Origine  e Storia  délia 
Città  di  Becanali,  in-A". 

Recuperata  Terra,  le  Pays  reconquis,  anc. 
district  du  Calaisis,  dont  les  Anglais 
avaient  joui  deux  siècles  (de  1347  à 
lo56),  et  qui  comprenait  les  comtés 
de  Guineset  d’Oye  (Pas-de-Calais). 

Récusa,  lieu  d’impression  supposé  ? 

Acliones  duce  secretarii  Pontifiai,  quarum  al- 
téra disputât  : an  Papa  Paulus  l V debeat  cogi- 
tare  de  instaurando  concilio  Tridentino  ; magna 
est  enimspes  de  pace.  Altéra  vero,  an  vi  et  armis 
possil  deinde  iinperare  Protestantibus  ipsius  con- 
cilii  décréta.  Recusæ,  anno  Mocvii  (1607), de  lA2p. 
in-8o. 

Ce  livre  rare  est  du  célèbre  hétérodoxe  Petro 
Paulo  Vergerio,  auquel  Freylag  (Apparat.  III,  532) 
et  Bayle  (Dict.  IV,  2803)  consacrent  de  longs  et 
curieux  articles;  mais  la  souscription  « : ISecusce 
anno  1607»,  n’indiquerait-elle  pas,  au  lieu  d’un 
nom  de  ville  imaginaire,  le  fait  même  de  l’impres- 
sion, recusæ  étant  mis  là  comme  synonyme  d’ea;cM- 
sæ  ? Et  dans  ce  cas  pouvant  indiquer  le  fait  de  la 
réimpression  : re  ou  rursus  excusæ  ; ce  ne  serait 
pas  la  première  fois  que  nous  aurions  pris  le  Pirée 
pour  un  homme. 

Reddensis  pagus,  le  Razez,  district  du  Lan- 
guedoc, dont  Limoux  était  le  chef-lieu , 
anc.  titre  de  comté. 

Redintüinum,  'PeJtvToünov  fPtol.],  dans  le 
pays  des  Marcomans,  auj.,  suiv.  Wil- 
helm, Memes,  sur  le  Poltzen;  Rei- 
chard  indique  l’emplacement  de  cette 
localité  près  de  Nimptsch,  bourg  de 
Silésie  (rég.  de  Breslau). 

Redltnga,  Riedlingen,  pet.  et  anc.  ville 
du  Wurtemberg  (Donaukreise). 

Impr.  en  1729,  dit  Falkenstein,  mais  M.  Ternaux 
cite  : Contelorius , de  contemptu  muiidi.  Bedlingæ, 
1712,  in-12. 

Redones  [Cæs.,  PL],  Rhedones,  'PtiJove; 
[PtoL],  peuple  de  la  Gaule  Lyonn.  III^ 
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liabitait  la  partie  du  dép.  d’Ille-et-Vi- 
laine qui  s’étend  de  Rennes  à St- 
Malo  ; Cæsar  le  place  en  effet  « inter 
civitates  quce  Oceanum  attingunt  » ; ce 
pays  s’appelait  encore  Redonica  Regio, 
le  Rodais  [Chr.B.  Dion.]. 

Redones^  Redonum  Civ.  [Not.  lmp.],  Re- 
noNAS  Civi,  Redonis  [Monn.  Mérov.], 
anc.  Condate  [It.  A.,  T.  P.],  Kov^’are, 
ville  capit.  des  Redones,  auj.  Rennes, 
ville  de  Fr.  (Ille-et-Vilaine),  au  confl. 
de  ces  deux  rivières;  anc.  capit.  du 
duché  de  Bretagne,  et  siège  d’un  parle- 
ment illustré  par  sa  noble  indépen- 
dance; archevêché,  académie;  c’est  la 
patrie  de  D.  Lobineau,  l’historien  de 
la  Bretagne,  de  l’avocat  Gerbier,  de 
Vauban  et  du  bibliographe  Quérard. 
La  bibliothèque  de  la  ville  a quelque 
importance. 

Le  terrible  incendie  de  1720  détruisit  sans  aucun 
doute  les  archives  municipales  et  ecclésiastiques  de 
la  capitale  de  la  Bretagne,  car  il  nous  a été  impos- 
sible d’oblenir  un  renseignement  de  quelque  utilité 
concernant  l’établissement  de  la  typographie  dans 
celte  grande  ville  ; il  nous  semblait  cependant  que 
riiôtel  de  ville  et  le  palais  de  justice  avaient  été  pré- 
servés, et  nous  espérions  que  quelque  registre 
ignoré  aurait  conservé  la  copie  ou  la  trace  des  let- 
tres patentes  ducales,  en  vertu  desquelles  avait  pu 
s’établir  la  première  imprimerie  ; il  n’en  est  rien 
malheureusement,  et,  à l’exception  du  nom  des  pre- 
miers typographes  et  de  quelques-uns  des  premiers 
livres  exécutés,  nous  ne  savons  rien.  Les  noms  de 
ces  imprimeurs  sont  bretons  ; mais  qui  les  a initiés 
à l’art  nouveau  2 qui  les  a appelés  à Bennes  ? qui 
leur  a fourni  les  fonds  nécessaires  au  premier  éta- 
blissement 7 etc.  Voilà  ce  qu’il  ne  nous  esl  pas  pos- 
sible de  préciser. 

C’est  en  1084,  sous  le  gouvernement  du  dernier 
duc  de  Bretagne,  le  faible  et  valétudinaire  Fran- 
çois II,  père  de  la  bonne  duchesse  Anne,  qu’apparaît 
pour  la  première  fois  l’imprimerie  dans  la  ville  de 
Rennes,  et  les  premiers  typographes  se  nomment 
Pierre  Bellesculée  et  Josses.  Venaient-ils  d’Angers, 
venaient-ils  de  Rouen  2 Les  relations  littéraires  et 
cléricales  de  Rennes  avec  ces  deux  villes  rendent 
l’une  et  l’autre  des  deux  hypothèses  admissible. 

CoüSTDMES  DE  BRETAGNE.  A la  fin  du  texte  de  la 
coutume  se  lit  la  souscription  suiv.:  Lan  de  grâce 
mil  iiii.  cccc.  quallre  viiigtz  et  quatre  le  xxvi* 
iour  de  mars  deuât  pasejz  Jiegna/il  treshaull  et 
tresexcellani  prince  Franezois  par  la  grâce  de 
dieu  duc  de  brelaigne  conte  de  montfort  de  riche- 
mont  deslampes  et  de  vortuz.  A estoy  paracheue 
dimprimer  ce  présent  volume  de  coustumes  cor- 
rectees  etmeurement  visitées,  par  maystre  incolas 
dnlier,  maislre  guillaume  racine  et  thôas  du 
tertre  aduocat.  Auecques  tes  constilucions  esta- 
blissemens  et  ordonnances  fairtes  en  parlement  de 
bretagne  es  temps  passes  et  iucques  a ce  iourpa- 
reniement  visitées  et  correctees  par  Jacques  bou- 
chart  g-  eftier  de  parlement  et  par  maistre  allain 
boucliart,  par  lindusirie  Z ouuraige  de  maistre 
pierre^  bellesculee  et  Josses.  Et  fut  en  la  ville  de 
Pênes  près  leglise  de  saint-germain,  ce  soit  a la 
louenge  de  la  Trinité.  Pet.  in-8o  goth.  de  252  ff. 
non  chiffrés  à 20  lig.  àla  page  ; après  la  souscription 
doivent  se  trouver,  lo  un  f.  blanc;  2“  10  ff.  cont- 
le  préambule  et  la  table. 

Au  bas  de  la  souscription  se  voit  la  marque  des 
imprimeurs,  une  double  croix  blanche  surmontant 
le  globe  du  monde  ; cette  même  marque,  que  nous 
voyons  sur  le  Ftoret  en  franezoys,  apparaît  encore 


sur  une  édition  des  Coustumes  d’Anjou,  sans  lieu 
ni  date,  mais  probablement  imprimée  à Bennes, 
vers  1090. 

Celte  très-ancienne  cou  stume  fut  rédigée  en  1330 
par  trois  hommes  notables  d’icelle  saison  : Copu 
le  Saige,  Treal  le  Fier  et  lHalié  le  Loyal  [voy.  He- 
vin,  Coust.  génér.  de  Bretagne,  1659)  ; elle  fut 
réformée  en  1539. 

Zaccaria,  dans  sa  Bibl.  ritualis,  nous  donne  le 
titre  d’une  pièce  que  nous  reproduisons,  bien  que 
noos  ne  la  trouvions  citée  par  aucun  bibliographe  : 
Lagranl  Absoulle  de  Pasques.  Rênes,  P.  Bellesculée 
et  Josses,  1080,  in-0“  de  0 ff.  goth. 

En  1085  apparaît  le  Floret  en  Franczoys.  A la 
fin:  Cy  finist  floret  en  Franczoys\\imprime  « 
Bennes  lan  de  grace\\mil  quatre  cens  quatre 
vingts  et  v.  In-Ooimpr.  avec  le  car.  goth.  très-peiit 
mais  très-net.  de  la  trés-a«cie)i;ie  coustume  ; sans 
ch.,  réel,  ni  capit.,  avec  sign.  A i — viij.  (ainsi  dis- 
posés : 1er  f.  Ai;  2®  f.  blanc  ; 3®  f.  A ii,  les  5 autres 
blancs,  et  ainsi  pour  les  5 cahiers).  L’écusson  de 
Bretagne  est  au  v“  du  titre,  lequel  forme  un  01' 
feuillet  non  cité  par  M.  Brunet.  L’admirable  exem- 
plaire de  la  Bibl.  impér.  (Y,  369.3.)  vient  de  La  Val- 
lière  (n»  du  cat.  1036j,  lequel  l’avait  obtenu  de  l’ab- 
baye de  St-Germain-des-Prés. 

Un  Normand,  Jehan  Macé,  le  frère  ou  tout  au 
moins  le  proche  parent  du  chef  de  cette  grande 
famille  de  typogr..  Robinet  Macé,  imprimeur  à 
Caen  et  libraire  à Rouen,  à la  fin  du  xve  siècle,  éta- 
blit à Rennes,  de  1500  à 1532  environ,  une  librairie 
considérable,  auprès  de  la  porte  St-Michel,  en  la 
paroisse  St-Saulveur,  à l’image  de  Si-Jehan  l’évan- 
géliste ; les  Macé  de  Caen  et  de  Rouen,  Richard 
Goupil  de  Rouen,  Laurens  Ilostingue  de  Caen,  Phi- 
lippe Pigouchet  de  Paris,  etc.,  imprimèrent  un  grand 
nombre  de  volumes  pour  ce  libraire,  qui  était  en 
quelque  sorte  représentant,  en  Bretagne,  de  la 
librairie  normande,  et  se  chargeait  du  placement  des 
excellentes  et  nombreuses  impressions  de  Rouen  et 
de  Caen.  Son  nom  figure  encore  vers  1530  sur  une 
édition  de  la  belle  Maguelonne  et  de  Pierre  de 
Provence  » imprimée  à Bouen,  par  Bicliard  Gou- 
pil, pour  3licliel  Augier  libr.  de  l’uniu.  de  Caen, 
pour  Jean  Macé  à Bennes,  et  pour  Bicli.  Macé, 
demourant  à Bouen.  » 

Les  principaux  imprimeurs  de  Rennes,  au  xvi'  siè- 
cle, sont  Jehan  Georget,  Thomas  Mestrard,  Ber- 
trand Jochault,  Pierre  'e  Bret,  Julien  du  Clos,  etc. 

Au  xviie  nous  mentionnerons,  avec  Logeroys, 
Haran  et  Julien  Ferré,  l’imprimeur  François  Vatar, 
qui  devient  le  premier  typographe  breton,  fonde 
une  importante  maison  5 Nantes,  et  fait  souche 
d’excellents  imprimeurs.  Cette  famille  est  encore 
représentée  de  nos  jours  à Rennes  par  un  homme 
quisoutient  dignement  avec  son  talent  et  son  érudi- 
tion le  poids  de  cinq  ou  six  quartiers  de  vraie  no- 
blesse. 

L’arrêt  du  Conseil  du  21  juillet  1700  porte  à qua- 
tre le  nombre  des  imprimeurs  concédés  à la  ville  de 
Rennes  ; cet  arrêt  est  confirmé  par  ceux  du  31  mars 
1739  et  du  20  mai  1759.  Ce  dernier  supprime  l’im- 
primerie du  sr  Nicolas  Audran,  conformément  à un 
arrêt  particulier  du  Conseil  en  date  du  5 août  1758. 
Cet  arrêt,  qui  recevait  en  même  temps  Nic.-Paul 
Vatar,  dit  que  l’imprimerie  de  Nie.  Audran;  qui  a 
succédé  à sa  mère,  la  veuve  Audran,  sera  supprimée 
après  sa  mort;  ainsi  que  nous  l’avons  dit,  cette  dis- 
position est  répétée  l’année  suivante. 

Le  rapport  fait  à M.  de  Sartines  en  1760  donne  les 
noms  des  quatre  imprimeurs  en  exercice  à Rennes  : 
Pierre  Garnier,  2 presses;  a succédé  à sa  mère  en 
1758.  — Julien-Charles  Vatar,  3 presses;  a succédé  à 
son  père,  Julien  Vatar,  en  1758.  — Nicolas-Paul 
Vatar,  3 presses  ; a succédé  à son  père  en  1758.  — 
Enfin  François-Pierre  Vatar,  3 presses;  a succédé  à 
son  père  Guillaume  Vatar  en  1759  ; avait  la  survi- 
vance de  cette  place  depuis  1750. 

Refl’gium  Apollinis  [It.  A.],  Apolliniô 
Libystini  Fanum  [Macrob.],  localité  de 
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la  côte  S.  de  Sicile,  près  du  Capo  Pas- 
saro,  auj.  Fano  [Reich.]. 

Regaus  Locus  [Mabillon],  Royal-Lieu, 
Royaulieu,  commune  de  Picardie,  près 
Compiègne  (Oise)  ; anc.  abb.  de  St -Be- 
noît, fondée  en  1150. 

Regalis  Mons,  Villa  [Ch.  Phil.  Aug. 
a.  1275],  Royaumont,  commune  de  Fr. 
(Seine-et-Oise)  ; anc.  et  célèbre  abb. 
de  l’ordre  de  Cîteaux,  fondée  par  S. 
Louis  en  1 228,  du  dioc.  de  Beauvais. 

Regalis  Mons,  Réaumont,  commune  du 
Dauphiné  (Isère). 

Regalis  Villa,  Réalville,  petite  ville  de 
Fr.  (Tarn-et-Garonne). 

Reganasbürch,  Ranasbona,  Rainesburgum, 
voy.  Augusta  Tiberii. 

Reganum  fl.  [Geogr.  Rav.],  Rezna,  le 
Regen,  riv.  de  Bavière,  qui  sort  du 
Bôhmerwald  et  afflue  au  Danube. 
Regënnes. 

Encore  une  de  ces  imprimeries  clandestines  du 
xvme  siècle  , desquelles  sortaient  ces  fameuses 
Nouvelles  ecclésiastiques,  avec  tous  leurs  supplé- 
ments, attenants  et  aboutissants,  que  les  lieute- 
nants de  police  n’ont  jamais  pu  découvrir.  Sous  la 
rubrique  « Repennes  »,  nous  trouvons:  «Extrait 
de  la  lettre  sur  l’art  de  vérifier  les  dates,  par  te 
Journalisle  de  Trévoiixn,  Regennes,  1750,  in-12. 
Cette  pièce,  croyons-nous,  a été  exécutée  à l’impri- 
merie d’Arcueil,  qui  fut  saisie  en  1756  et  dont  les 
pauvres  ouvriers  furent  rudementcondamnés;  mais 
tout  naturellement  on  ne  sut  rien  ou  on  ne  dit  rien 
des  invisibles  moteurs  de  l’affaire,  qui  se  pro- 
clamaient, et  de  fait  étaient  indépendants  de  toute 
juridiction  civile  ou  ecclésiastique.  [Voy.  à la  Bibl. 
imp.  le  fonds  Anisson-Duperron.] 

Regia,  'Rïi-yla  [PtoL],  ville  des  Vennicnii, 
dans  le  N.  de  l’Irlande,  sur  le  fl.  Cul- 
more,  que  l’on  place  près  d’Omaq/i 
(Ulster).  ^ 

Regia,  Irépa  'Pnifîa  [Pt.],  seconde  ville  du 
même  nom,  sur  le  même  territoire, 
queMannert  place  au  S.-E.  de  Kilalla- 
Ray  (Ulster). 

Regiana  [It.  a.],  Regina  [G.  Rav.  |,  ville 
de  la  Bétique,  auj.  Fi7/a  de  Reyna,  eu 
Andalousie,  et,  siiiv.  d’autres  géogr., 
Llerena  ? 

Regianum,  voy.  Novio  Regum. 

Rfgianum  , 'Pr.ylavcv  [Ptol.],  Bivpavaiî 
[Proc.]?,  ville  de  la  Mœsie  Infér., 
auj.  KotoszHn,  au  confl.  de  l’Ogustul 
et  du  Danube  (Boulgarie). 

Regillum  [Liv.,  Dion.  H.],  ville  du  La- 
tium, sur  les  bords  du  lac  Régille, 
Lacus  Regillus  [Liv.,  Cic.],  i Pr.yfXXïi 
AiW,,  auj.  Il  Laghetto,  sur  la  Via  Lavi- 
cana  ; bataille  un  peu  légendaire  où  la 
confédération  latine  fut  détruite  par 


Aulus  Postumius,  l’an  de  Rome  255 
ou  258. 

Reginea  [Tab.  P.],  à l’extrémité  d’une 
voie  romaine,  qui,  partant  de  Condate, 
(Rennes)  vient  aboutir  à la  mer,  et  que 
d’Anville  dit  être  Erquies  , bourg  et 
petit  port  de  Bretagne  entre  St-Brieuc 
et  le  cap  Frébel  (Côtes-du-Nord). 

Reginoburgum,  Regina  Castra,  voy.  Au- 
gusta Tirerii. 

Riginohhadecium,  voy.  Gradium  Reginæ. 

Regio  [It,  H.,  T.  P.], -ville  de  Thrace, 
auj.  Koutschuk-Tzschelimetsche , dans  le 
pach.  d’Andrinople. 

Regiodunum,  voy.  Dunum  Régis. 

Regio  Flaminia,  la  Romagne,  anc.  pro- 
vince d’Italie  ; forme  auj . les  rég.  de 
Ravenne  et  de  Forli. 

Regio  Metalufera,  Bas  Erzgebirge,  en 
Saxe. 

Regiomontium  Borussiæ,  Mons  Regius, 
Mons  Regalis,  Regiomontum,  Kônigs- 
berg  (en  lithuan.  Caraliancuie,  Kalanc- 
zuje;  en  polon.  Krolewiecz),  ville  de 
Prusse,  chef-lieu  de  la  province  de  la 
Prusse  Orientale,  et  de  la  régence  de 
KÔnigsberg,  sur  la  Pregel  ; université 
fondée  en  1544;  bibliothèque  impor- 
tante; c’est  la  patrie  de  Kant. 

La  typographie  a précédé  en  cette  ville  la  fondation 
de  l’université  ; une  imprimerie  considérable  y exista 
de  1520  à 1555,  elle  était  dirigée  par  un  excellent 
typographe  du  nom  de  Weivreich  ; M.  Reicke,  con- 
servateur de  la  bibliothèque  de  Konigsberg,  vient  de 
publier  le  catalogue  raisonné  des  ouvrages  sortis  de 
cette  imprimerie.  Le  plus  rare  peut-être  des  livres 
publiés  par  Weivreich  est  celui-ci  : Episcoporum 
Prussiœ  Constitutiones  synodales,  imprimé  vers 
1530  ; ce  livre  est  devenu  si  complètement  introu- 
vable, que  nous  ne  connaissons  pas  de  bibliothèque 
en  Allemagne,  qui  le  possède. 

Un  imprimeur  du  nom  de  Joh.  Daubmann  suc- 
cède à Weivreich  ; nous  citerons  de  lui  : P.  P. 
Vergerii  calalogus  tiœreiicorum.  Æditus  Veneliis 
de  commissione  tribunalis  sanctissima:  inquisitio- 
nis.  Apud  Gabrielem  Julilum  (Uiolito)  et  fratres 
de  Ferraris.  Çum  annotationibus  Atlianasii.  Act. 
XVIII.  Itaqüe  Ecclesiœ  confirmabantur  fide  et 
abundabant  numéro  quolidie.  In  Regio  Monte 
Borussiæ  imprimebat  Joli.  Daubniannus,  1556,  in-S" 
[lanozki  Nachr.  11,  p.  72,  Bauer,  Frcytag,  etc.]. 
Un  autre  livre  du  même  auteur,  P.  P.  Vergerio,  est 
cité  par  Melzi  (Anon.  I,  073)  ; peut-être  est-ce  le 
même  livre  : Ve  Gregorio  Papa,  huius  nominis 
primo,  quem  cognomento  Magnum  appeltant,  etc. 
Regiomonti  Borussiæ,  excudebat  J.  Daubniannus 
anno  1556,  mense  octobr.  in-S”.  A la  fin  une  gra- 
vure sur  bois  avec  ce  vers  de  Catulle  : a O sæclum 
insipiens  et  inCcetum  ! » 

Sous  la  rubrique  lithuanienne  « Karalauczuje  «, 
nous  trouvons  plusieurs  livres  imprimés,  parmi 
lesquels  nous  citerons  une  célèbre  o Biblia  Litliua- 
nica  » de  1735,  in-S»,  portée  au  catal.  des  Ædes 
Althorpianœ  (I,  p.  90)  et  décrite  par  Graësse  (1, 
p.  398)  ; elle  est  imprimée  par  Pilippa  Kristupu 
Kanteri. 


d079 


REGIOMONTUM.  — REGULA. 


1080 


Regiomontum,  Kônigsberg,  ville  de  Hon- 
grie [Graësse]. 

Regiopous,  Kingston,  ville  du  comté  de 
Surrey,  sur  la  Tamise  (Angleterre). 

Régis  Curia  in  Arvis,  Kônigshofen  im 
Grabfelde,  ville  de  la  Basse-Franconie, 
près  de  Würzburg  (Bavière). 

RegisSaxum,  Kijnigstein,  célèbre  forteresse 
de  Saxe,  sur  l’Èlbe;  — une  autre  petite 
ville  du  même  nom  est  dans  les  mon- 
tagnes du  Taunus,  près  des  ruines  du 
château  de  Falkenstein. 

Registus,  RnŒDESTUM,  voy.  Bisanthe. 

Regitestensis,  Retelensis  Ager,  le  Rethe- 
lois. 

Regitestum,  Regiteste,  Reiteste,  Rugitu- 
siT  [Monn.  Mérov.l,  Retuelium,  Retel- 
LUM,  Rethel,  ville  de  France,  anc.  cap. 
du  Rethelois  (Ardennes),  sur  l’Aisne  ; 
anc.  duché-pairie  érigé  en  1663,  sous 
le  nom  de  Mazarin. 

Rcthcl  figure  au  rapport  fait  à M.  deSariines, 
mais  seulement  comme  possédant  deux  libraires  et 
pas  d’imprimerie  ; et  pourtant  il  nous  semble  que  le 
vol.  suivant,  cité  par  le  P.  Le  Long,  a dû  être  impri- 
mé à Bctiiel  plutôt  qu’à  Rinteln  : Périodes  regiii 
Austrasiœ  seu  Lotharingiœ,  per  dissertalionem 
historicam,  ab  Henrico  Vagedes.  Rinllielii,  1682, 
in-à”. 

Regiüm,  Rega,  Reii,  Riez,  ville  de  Fr. 
(Basses-Alpes),  voy.  Albece. 

Une  indication  fournie  par  le  P.  Le  Long  (I,  idiS) 
nous  semble  indiquer  l’existence  d’une  imprimerie 
dans  cette  ville  épiscopale  au  xvii®  siècle:  Ordon- 
nances du  diocèse  de  Riez,  publiées  en  1675,  par 
Nicolas  de  Valavoire.  Riez,  David,  1675,  in-q”. 
Cette  ville  ne  figure  ni  aux  arrêts  du  conseil,  ni  au 
rapport  Sartines. 

Regiüm  Calabriæ,  Regiüm  Julii,  voy.  Rhe- 
GIUM. 

Regiüm  Lepidi  [Cic.] , 'Pyiyiov  AsTrî^ou 
[Ptol.],  Regiüm  Lepidum  [Tac.],  'Pïîytcv 
AsanSov  [Strab.],  Regiüm  [It.  A.,  Amm. 
M.],  Forum  Lepidi  [Fest.],  ville  de  la 
Gaule  Cisalpine,  sur  la  Via  Æmilia,  auj. 
Reggio,  ville  du  Modénat,  mgli  Stati 
Estensi,  sur  le  Tessone  (Italie)  ; évêché, 
biblioth.;  c’est  la  patrie  de  l’Arioste  et 
de  Spallanzani;  on  trouve  sur  qq. 
livres  anciens  Rhegium  Lingobardiæ  ou 
Longobardiæ,  Regiüm  Ligusticum,  Re- 
GiuM  Æmiliæ  et  Regiüm  Galliæ  'I'oga- 
TÆ. 

Certains  bibliographes  ont  paru  confondre  l’his- 
toire de  la  typographie  de  cette  ville  avec  celle  de 
Reggio  des  Calabres;  il  faut  la  distinguer  nettement. 
C’est  en  làSO  que  remonte  l’établissement  de  l’im- 
primerie dans  la  patrie  de  l’immortel  Arioste  : 

Pérou  Nicolai  Rudimenta  Grammaticœ.  A la 
fin  : Nicolai  Perolti  Sypontini  Ad  Pyrrimm  pe- 
rellum  nepotem  Ex  Fratre  suauissimum  rudi- 
menlorum  grainmatice  finis.  Impressum  Regii 
opéra  et  impensis  Rariholomæi  et  Laurentii  de 


Rruscliis  fratrum  (cognomcnlo  Bottoni).  Anno 
Domini  M .CCCCLXXX.  Pet.  in-q”. 

Ces  frères  Bottoni  ou  de  Bruschis  contractèrent 
l’année  suivante,  en  date  du  5 juin,  une  association 
avec  divers  citoyens  de  Modène,  Paolo  de  Sasso, 
Pierro  di  Nigoni,  Prospero  di  Zanotto  dal  Bombace, 
etc.,  et  donnèrent  un  grand  nombre  de  belles  et  bon- 
nes éditions  classiques,  parmi  lesquelles  nous  cite- 
rons: Tibutte,  Catulle  et  Properce  (1581),  in-tol.; 
la  Généalogie  des  Dieux  de  Boccace,  sous  la  même 
date  et  le  même  format;  les  Scriptores  Rei  rus- 
ticce,  Cato,  Varro,  etc.  (1582),  in-fol.;  — Æsope 
(1583),  in-qo,  etc. 

La  seconde  imprimerie  de  Reggio  est  montée  par 
Alberto  de  Mazalibus  de  Reggio  en  1582,  et  le  pre- 
mier livre  sorti  de  ses  presses  est  un  Virgile,  in-q»; 
puis  vient  le  célèbre  Andrea  Portilia,  que  nous  avons 
déjà  vu  à Parme  ; Angelo  de  Rugeriis,  Bazalerio  de 
Baraleriis,  Dionigi  Bertochi,  etc. 

Nous  trouvons  la  rubrique  o Rhegium  Lingobar- 
diœ  » sur  la  première  édit,  du  : Dem.  Moschi  La- 
conis  hoc  ad  Ilelenà  et  Atexandrü.  Ponlico  Viru- 
nio  interprète  (gr.  lau).  Rhegii  Lingobardiæ,  psb. 
Dionysius  (Bertochus),  impressit,  in-q».  Cette  raris- 
sime plaquette  est  décrite  par  M.  Brunet;  nous 
ajouterons  une  note  à cette  description  : des  six 
exempl.  connus  du  livre,  celui  de  Rich.  Heber  a 
été  payé  £ 25  par  M.  Grenville  ; il  ne  provenait  pas 
de  M.  Renouard,  mais  bien  de  la  bibl.  Guilford  ; 
celui  de  lord  Spencer  provient  de  la  collection 
Reina,  enfin  celui  de  M,  Standish  (auj.  chez  le  duc 
d’Aumale)  venait  de  Melzi.  L’exempl.  de  la  Bibl. 
impér.de  Paris  est  incomplet  ; le  plus  parfait,  le  plus 
beau  de  tous,  est  celui  de  la  bibl.  Brera,  à Milan. 

Sous  la  rubrique  : « Regiüm  Ligusticum  » on 
trouve  : Lud.  Pontici  Virunii  historiæ  Rritannicæ 
Lib.  sex.  A la  fin  : Ex  Rhegio  Liguslico  Ponticus 
Virunius  impensa  et  torcularibus  suis,  mdviii.  vi 
Cal.  Apryllis,  in-q».  Ce  rare  volume  de  2ü  ff.,  qui 
commence  par  un  feuillet  blanc  à la  signât.  B.,  a 
été  parfaitement  décrit  par  M.  Potier  au  cat.  Costa 
de  Beauregard  (n»  216),  et  cet  excellent  libraire 
a rectifié  diverses  erreurs  de  M.  Brunet.  Cet  opusi- 
cule  semble  être  le  complément  d’une  autre  pièce 
qui  formerait  le  cahier  A ; voy.  le  calai,  des  œuvres 
de  Pont.  Virunio,  que  donne  le  P.  Domin.  Maria 
Federici  dans  ses  Memorie  Trevigiane  (pp.  155  à 
181). 

Regius  Mons,  Regina,  der  Rigi,  le  Righi, 
montagne  de  Suisse. 

Régna,  Regen,  bourg  de  Transilvanie 
[Graësse  ] . 

Regni,  voy.  Rhegni. 

Regnum  fit.  Ant.],  ville  de  la  côte  S.  de  la 
Britannia,  auj.  Ringwood,  sur  l’Avon, 
dans  le  Hampshire  [Camden]. 

Régula,  Reola,  la  Réole,  ville  de  France, 
sur  la  Garonne  (Gironde)  ; anc.  abb.  de 
St-Benoît. 

Jean  le  More,  de  Constance  ou  de  Coutances  (cest 
du  Verdier  qui  traduit  ainsi  « Joanncs  Maurus), 
grammairien,  traducteur  et  imprimeur,  est  l’intro- 
ducteur de  la  typographie  à la  Réole,  et,  si  l’indica- 
tion fournie  par  le  P.  Le  Long  (J,  555)  est  exacte, 
c’est  à l’année  1500  qu’il  convient  de  faire  remonter 
l’existence  de  cette  typographie,  qui  du  teste  lui 
appartient  exclusivement  et  doit  rentrer  dans  la 
classe  des  imprimeries  particulières  : Antigua  Dé- 
créta synodalia  Vasatensis  Diœcesis,  de  mandata 
illustrissimi  ac  reverendissimi  D.  D.  Cardinalis 
de  Albreto,  Episcopi  Pasatensis,  redacta  et  pro- 
mulgata.  Regulæ,  Johannes  Maurus,  1500,  in-q". 
Mais,  comme  nous  n’avons  pu  nous  procurer  ce 
volume,  et  parce  que  l’autorité  bibliographique  du 
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père  Le  Long  nous  semble  insuffisanle,  nous  ne 
donnons  ce  renseignement  que  pour  mémoire  et 
reportons,  avec  le  savant  bibliographe  bordelais, 
M.  Gustave  Brunet,  à l’an  1511  seulement  l’intro- 
duction de  la  typographie  à la  Béole,  ce  qui  est  déjà 
une  noblesse  assez  respectable  pour  une  ville  de  celte 
importance . 

Joannis  Mauri  Constantiani  in  cômentarios 
fompositionü  ac  deriuationü  lingue  latine.  A la 
fin  : Reoie  impress,  in  ædibus  Joannis  Mauri  Cons- 
tantini,  anno  diii  millesimo  quingeutesimo  xvii, 
XV  iunii,  in-i|ogoth.  de  Lij  il.  chiffrés,  sign.  a.-nii. 
Kous  ne  connaissons  de  ce  livre  qu’un  seul  exempl., 
c’est  celui  que  M.  Gustave  Brunet  a Recouvert  à la 
bibl.  de  Bordeaux. 

L’imprimerie  disparaît  de  la  Réole  avec  J.  le  Maure; 
cette  ville  n’est  mentionnée  par  aucun  des  arrêts  du 
conseil  qui  régleraenienl  l’imprimerie  en  France,  et 
le  rapport  fait  d M.  deSartines  ne  la  cite  point. 

Regulæ,  Regoli  (?). 

Haym  nous  donne  (p.  113.  9)  : Agosliuo  Fran- 
zone,  yobitità  di  Genova.  Regoii,  1636. 

Regui.biüm  [Not.  lmp.],  ville  des  Cantii, 
dans  la  Britannia  Rorn.,  auj.  Reculver, 
dans  le  comté  de  Kent. 

Regüli  Fanum,  voy.  Anbreopous  in  Sco- 
TIA. 

Reichstadium,  Reichstadt,  ville  de  Bohême 
dans  le  cercle  de  Bunzlau  (Autriche). 

Aucun  bibliographe  ne  mentionne  cetteville  comme 
ayant  possédé  une  imprimerie  ; cependant  nous 
trouvons  (cat.  Gariel,  n"  2812)  : Kleine  Fragmente 
fur  Dunkerinnen.  Reichstadt,  Isay,  1788,  in-12 
portr. 

Reienstom  Civ,,  Reu  Apolunares,  voy. 
Albece. 

Reinsperg,  voy.  Rendesburgum. 

Reiteste,  voy.  Regiteste. 

Religd,  voy.  Riga. 

Remesiana  [It.  A.],  'Peizeulaviz  [Hier.],  Ro- 
mesiana  [T.  P.,  Geog.  R.],  ville  de  la 
Mœsie  Supérieure,  auj.  Mustapha  Pa~ 
lanka,  ville  de  Servie. 

Remi  [Cæs.,  Tac,,  Plin.],  Rhemi,  peuple 
de  la  Gaule  Belgique  11,  occupait  partie 
des  dép.  de  la  Marne  et  de  l’Aisne. . 

Remlinga.  Remlingen,  bourg  de  Bavière 
(cercle  du  Main-lnfér.). 

George  Engelhardt  de  Lohneyss,  dit  M.  Ternaux, 
seigneur  du  château  de  Remlingen,  y organisa  une 
petite  imprim.,  dont  sortirent  en  1622  les  vol.  suiv.: 
Aulica  politica,  oder  Hof,  Staats  und  Regierkunst, 
in-fol.  et  : Delta  Cavaleria.  Gründlielier  Bericht 
von  allemwas  zu  der  lOblichen  Reuterey  geliôrt  und 
einem  Cavalier  zu  wissen  von  Nôthen  ist,  in-fol. 

Ces  livres  nous  sont  inconnus. 

M.  Cotton  fait  remonter  l’imprimerie  à 1609  ; on 
demande  un  titre  â l’appui  de  l’assertion. 

Remorum  Civitas,  Remis,  Remvs  Civet, 
Rimvs  [Monn.  Mérov.],  anc.  Durocor- 
TORUM  [Cæs.,  It.  A.,  Tab.  Peut.],  Aou- 
pOxdfTOpa  [Str.],  Aoup!ix6TTOp!!V  [Ptol.], 
AopoxÔTTopoç  [Steph.  B,],  capit.  des 
Remi,  auj.  Rheims,  Reims,  ville  de  Fr., 


sur  la  Vesle  (Marne);  c’est  la  patrie  de 
Colbert  et  de  Nanteuil. 

Célèbre  archevêché,  dont  les  titulaires  étaient  pre- 
miers ducs  et  pairs  de  France  ; sa  cathédrale  du 
XIII®  siècle  est  l’un  des  plus  admirables  spécimens 
de  l’art  gothique  qui  soit  en  Europe  ; 3 églises  col- 
légiales et  cinq  abb.;  sa  bibliothèque  est  impor- 
tante ; elle  provient  en  partie  du  cardinal  Le  Teilier, 
qui  divisa  son  immense  collection  entre  les  Génové- 
fains  de  Paris  et  sa  ville  archiépiscopale. 

L’imprimerie  remonte  au  milieu  du  xvi'  siècle 
dans  celte  ville  illustre,  et  c’est  en  1551  que  nous 
voyons  pour  la  première  fois  figurer  sur  un  livre  le 
nom  de  Nicolas  Bacquenois  (en  latin  : N.  Bacnetius], 
son  premier  typographe.  A cette  date  nous  citerous 
un  volume,  dont  le  titre  prouve  que  Bacquenois 
n’était  pas  seulement  un  imprimeur,  mais  encore 
un  érudit  : Jean  Feré  (ou  Fere),  Précations  et 
forme  de  prier  Dieu,  traduict  du  latin  de  Jean 
Fere,  docteur  en  théologie,  par  McolasÉacque- 
«01*.  AReiins,  chez  ledict  Bacquenois,  1551,  in-19. 
Ce  livre,  cité  par  M . Brunet  d’après  Duverdicr,  ne 
nous  est  point  autrement  connu,  mais  il  figure  à 
tous  les  catalogues  des  foires  de  Francfort,  sans 
exception,  qui  sont  sous  nos  yeux. 

Ce  Nicolas  Bacquenois,  dont  nous  reparlerons  à 
l’art.  Veroddnum,  a-t-il,  comme  le  dit  M.  Brunet, 
porté  la  typographie  à Verdun  (en  1560),  postérieu- 
rement à son  établissement  à Reims  î ou,  comme  le 
ditM.  Beaupré,  était-il  déjà  établi  dans  la  première 
de  ces  villes  vers  15£i2  ? Voilà  une  difficulté  qui  n’est 
pas  facile  à résoudre,  et  nous  y reviendrons  à l’art, 
de  Verdun  ; mais  d'abord  il  nous  parait  admissible 
que  cet  imprimeur  soit  originaire  de  Lyon,  puisque, 
à une  date  antérieure  à son  établisscménl  en  Cham- 
pagne, nous  voyons  son  nom  figurer  sur  plusieurs 
volumes  exécutés  dans  cette  ville,  ce  que  reconnaît 
M.  Monfalcon : nous  citerons:  Isocrates.  Oraisons 
panégyriques  de  la  République  : A Demonic  : An 
nommé  de.Vicoclès,  etc.,  traduictes  du  grec  par 
Pierre  Adam.  — A Lyon,  Nicolas  Bacquenois,  1569, 
in-S". 

Cet  imptiiueur  exécute  à Reims  un  nombre  con- 
sidérable d’ouvrages,  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
un  Missale  Rhemense,  1553,  in-ful.  [Zaccaria,  Bibl. 
/iitualis];  une  édition  peu  connue  de  la  Dialectique 
de  Pierre  Ramus,  sous  la  même  date;  plusieurs 
traités  du  célèbre  Pierre  Doré  : l’Observance  de 
Religion  Chrestienne,  155à,  in-16;  la  Fie  et  Mort 
Chrestienne,  1556,  in-8o  ; la  Tourterelle  de  Vi- 
duité, 1557,  in-16,  etc.;  un  volume  de  médecine  : 
Hippocrates.  De  la  nature  de  l’enfant  au  ventre 
de  la  mère,  traduict  du  grec  par  Guillaume 
Chrestian.  A Rheims,  chez  Nie.  Bacquenois,  1553, 
in-S"  ; les  Coutumes  du  Bailliage  de  Vcrmandois, 
1557,  in-ful.  etc. 

L’établissement  de  Jehan  de  Foigny,  le  second 
imprimeur  rémois,  ne  parait  pas  remon  1er  au-delà 
de  1561  ou  1562,  et  il  ne  figure  sur  les  livres  pu- 
bliés à cette  date  que  comme  associé  de  Nie.  Bac- 
quenois; c’était  sans  doute  lorsque  celui-ci  comprit 
qu’il  ne  pourrait  diriger  utilement  ses  deux  typogr. 
de  Reims  et  de  Verdun,  qu’il  sentit  la  nécessité  de 
s’adjoindre  un  homme  recommandable  et  habile,  et 
cet  homme  fut  J.  de  Foigny,  lequel  lit  souche  d’im- 
primeurs à Reims  : Gent.  llervet.  Les  Ruses  et  Fi- 
}iesses  du  Diable  pour  tascher  à abolir  le  sainct 
sacrifice  de  J. -C.  — A Rheims,  chez  Nicolas  Bac- 
quenois et  Jean  de  Foigny,  1562,  in-8P. 

L'année  suivante  le  nom  de  ce  dernier  figure 
seul:  Bern.  Dominici.  Sermon  funèbre  aux Exsè- 
ques  et  funérailles  d’illustre  Prince  François  de 
Lorraine,  duc  de  Guise.  A Rheims,  Jean  de  Foigny, 
1563,  in-8'’. 

C’est  lui  qui,  sous  le  nom  britanniséde  John  Fo- 
gny,  apparaît  comme  l’imprimeur  ordinaire  du  col- 
lège catholique  fondé  à Reims  par  les  Anglais  réfu- 
giés. (Voy.  Grenvilliana,  1. 1,  p.  723  ; et  Abbots- 
ford’s  Libr.,  p.  178.) 

Au  xvi®  siècle,  nous  trouvons  encore  quelques 
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noms  d'imprimeurs  rémois:  Chesneau,  qui  fonde  une 
imprimerie  presque  simultanément  avec  J.  de  Foi' 
gny  ; Jean  Mouchard  et  Martin  ; puis  au  xviie  s., 
Nicolas  Constant  (1618-1650),  Simon  de  Foigny,  Fré- 
déric Bernard,  Nie.  Hécart,  etc. 

L’arrêt  du  conseil  de  llOti  fixe  à quatre  le  nom- 
bre (les  imprimeurs  autorisés  pour  la  ville  de  Reims  ; 
ce  chiffre  est  réduit  de  moitié  par  l’arrêt  de  l'ISO; 
celui-ci  n’ayant  point  été  exécuté,  un  nouvel  arrêt 
intervint  en  1760,  qui  supprima  définitivement  les 
charges  considérées  comme  inutiles.  Voici  ce  que 
dit  le  rapport  fait  à M.  de  Sartines  en  1760  : A 
Rheims,  antérieurement  à l’arrêt  du  15  août  1760, 
on  comptait  quatre  imprimeurs:  Multeau,  âgé  de 
60  ans,  établi  en  1729  ; sa  place  est  supprimée  par 
l’arrêt  précédent.  — Jeune  Homme  (28  ans),  établi 
en  1761;  sa  charge  avait  été  continuée  par  l’arrêt  ci- 
dessus.  — Veuve  Florentin  ; son  mari,  mort  depuis 
15  mois,  était  établi  depuis  1720  ; sa  place  est  conti- 
nuée. — Enfin  la  veuve  Pierrard  ; son  mari  était 
établi  depuis  1728  ; sa  place  est  supprimée. 

Rendesburgum,  Rendsburgus,  Rensbfrga, 
Rendsburg,  Rendsbourg,  sur  l’Eyder, 
' ville  forte  du  Holstein  (auj.  à la  Prus- 
se). 

Une  réimpression  de  la  Biblia  Lettica  de  Riga 
(1689)  a été  donnée  5 Rendsburg  en  1739,  sous  ce 
titre  : Biblia.  tas  irr  : la  Swehta  Grahmata  jeb 
Deewa  Sweliti  ff'ahrdi.  Rensbergd,  1739,  in-S». 
C’est  là  peut-être  le  premier  livre  imprimé  dans 
cette  ville. 

Renfuoana,  Renfrew,  ville  et  comté 
d’Écosse,  près  de  l’embouchure  de  la 
Clyde. 

Rentica,  Renty,  bourg  de  Fr.  (Pas-de-Ca- 
lais) ; anc.  marquisat;  bataille  en  1 554. 

Renus,  voy.  Rhenus. 

Reontium,  Rions  {Serion),  pet.  ville  de  la 
Guienne  (Gironde). 

Repandunum  [Not.  lmp.],  ville  des  Cori- 
tani  dans  la  Britannia  Rom.,  auj.  Rip- 
ton,  ou  Rippon  (?),  pet.  ville  du  comté 
d’York. 

Rerigonius  Sinus,  'PepcYo'vioç  xdXitoç  [Ptol.j, 
le  Loch  Ryan,  en  ücosse. 

Resetum,  Rosetum,  Rozoy-en-Rrie,  ville  de 
Fr.  (Seine-et-Marne). 

Resinum,  Retina,  ville  de  la  Campanie, 
qui  formait  le  port  d’Herculanum,  auj . 
Résina. 

Respax,  dep.  Resbacum,  Rebais,  pet.  ville 
de  la  Brie  (Seine-et-Marne)  ; anc.  abb. 
de  St-Benoit,  fondée  en  610. 

Resse,  Reesz,  Rees,  pet.  ville  de  la  Prusse 
Rhénane,  chef-lieu  de  cercle,  dans  la 
rég.  de  Dusseldorf,  sur  la  rive  droite 
du  Rhin. 

Nous  trouvons  trace  d’imprimerie  dans  cette  loca- 
liié  au  XVI*  siècle;  le  livre  que  nous  citons  est-il  le 
fait  d’une  typographie  temporaire  ou  fixe,  voilà  ce 
que  nous  ue  pouvons  déterminer  : Evangeliüm 
NicODEM.  lu  cten  Namen  des  Heeren  begint  dat 
Euangelie,  welck  besclireuen  tieeft  Xicodemus... 
A la  fin  : Gedruckt  tœ  Reesz,  by  my  Derick  Wylicks 
van  Santen,  158ii,  pet.  in-8°. 


Ressonia,  Ressons-sur-Matz , bourg  de 
Picardie  (Oise). 

Reteli.um,  Rethelium,  voy.  Regiteste. 

Rethia-  Rodium,  Roeulx,  Roulx,  bourg  de 
Belgique  (Hainaut). 

Rethymna,  voy.  Rhitymna. 

Retlinga,  voy.  Ruotj.ingia. 

Retovinum  (PI.],  Retovium,  localité  de  la 
Ligurie,  auj.  Retorbio  (?)  [Forhiger]. 

Rëtzium(?).  Est-ce  Roetz,  pet.  ville  et  for- 
teresse d’Autriche,  dans  le  cercle  de 
Mannhartsberg  ? 

Ce  nom  de  lieu  apparaît  sur  un  livre  souscrit  à la 
date  de  1747  [Szecheny  Biblioth.]. 

Reudigni  [Tac.],  Reudingi,  peuple  de  la 
Germanie,  habit,  le  territ.  de  Rends- 
burg, sur  les  bords  de  l’Eyder. 

Reunia  [P.  Diac.],  localité  de  la  Vénétie, 
auj.  Ragogna  (?).  [Forbiger.] 

Reussia,  Rusa,  Ursa,  le  Reuss,  affl.  de 
l’Aar,  riv.  de  Suisse,  qui  traverse  le  lac 
des  Quatre-Cantons. 

Reuvisium,  Reünvisius,  la  presqu’île  de 
Ruys,  en  Bretagne  (Morbihan),  sur  la- 
quelle existait  une  abb.  de  St-Benoit. 

Revalia,  Revel,  Reval  {Kolyvan  en  russe, 
Tallinas,  Tallianas,  en  esthonien), 
ville  forte  de  Russie,  chef-lieu  dugouv. 
d’Esthonie,  sur  le  golfe  de  Finlande; 
anc.  ville  impér.,  réunie  à la  Russie 
en  1710. 

Cette  ville  n’est  pas  comprise  dans  la  liste  des  im- 
primeries suédoises,  donnée  par  Alnander;  mais 
nous  trouvons  ailleurs  la  preuve  qu’une  ou  plusieurs 
typographies  y ont  fonctionné  au  xviie  siècle. 
M.  Ternaux  cite  un  volume  imprimé  en  1635,  que 
nous  ne  connaissons  pas  : Vulpius.  Metliodica  pæ- 
dias  Isagoge.  Reval,  1635,  in-A».  Mais  presque 
simultanément  nous  trouvons  la  preuve  de  l’exis- 
tence d’une  typographie  qui  suivit  probablement  de 
très-près  l’érection  de  la  ville  en  évêché  : Joachi- 
mus  IlieringUts.  ’KxÇrjTKioi;  theologica  de  Ordine 
et  Regimine  Ecclesiaslico  habita  in  Synodo  Reval. 
Anno  1639.  Revaliæ,  s.  d.,  in-a°.  Cet  orateur  fut  le 
premier  évêque  de  Revel,  il  mourut  à Siockholm 
le  18  juillet  1657,  après  avoir  occupé  pendant  18  ans 
le  siège  épiscopal.  Un  ouvrage  de  droit  de  Corn. 
Pynacker  est  donné  par  le  catal.  des  EIzevirs  de 
1681  (p.  3A0),  comme  imprimé  à Revel  en  1650. 

Le  premier  nom  d’imprimeur  que  nous  voyons 
figurer  sur  un  livre  nous  est  donné  par  J.  Scheffer 
ISuecia  Litt.,p.  21A)  : J.  J.  Rudbeck.  Dispulalio- 
nes  aliquot,  quarum  prima  de  Deo  uno  et  trino. 
Revaliæ,  typis  Adolphi  Simonis,  gymnasii  typogr., 
anno  1661,  in-A». 

Sous  le  nom  de  Talinnas,  nous  trouvons  de  nom- 
breux vol.  souscrits;  voy.  particulièrement  le  cat. 
Dubois. 

Revessio,  St-Paulien,  ville  de  Fr.  (Haute- 
Loire);  église  du  xi®  siècle. 

Revignum,  Ruvignium  [Geo.  R.J,  Rivonium, 
ville  de  l’Istrie,  sur  la  route  d’Aquileja 
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à Pola,  auj.  Rovigno  ou  Trevigno,  pet. 
ville  maritime  du  gouv.  de  Trieste. 

ReviluacOm,  Reuilly,  pet.  ville  du  Berry 
(Indre). 

Revinum,  Revin,  bourg  de  Fr.  (Ardennes), 
près  Rocroy. 

Reykranes,  Reikiavik,  Reikevik,  capit.  de 
l’Islande;  elle  a un  lycée,  une  bibl., 
trois  sociétés  savantes,  deux  journaux 
et  800  hab. 

Rezna,  voy.  Reganum  fl. 

Rha  fl.  IMela]  'Pâ  [Ptol.],  gr.  fl.  de  la 
Sarmatie  Asiat.,  le  Volga,  afflue  à la 
mer  Caspienne. 

Rhabon  fl.,  'Pâêü)v,  dei'  Sylfluss,  le  Syl,  en 
Valachie. 

Rhæba,  'Paîêa  [Pt  ],  ville  d’Irlande,  à l’O. 
d’Eblana,  dont  Camden  fixe  la  position 
sur  les  bords  du  Lough  Erné,  et  près 
ÜLEnniskillen  (comté  de  Fermanagh). 

Rhædestus,  voy.  Bisanthe. 

Rhæti  [Liv.,  PI.],  'PaiToî  [Polyb.,  Str.], 
Rheti,  peuple  de  l’Italie  Septentr.,  oc- 
cupant le  territoire  sillonné  par  les 
ramifications  des  Alpes  Rhæticæ,  arrosé 
par  rinn,  l’Adige,  la  Brenta,  la  Bra- 
ve, etc.;  ce  pays,  la  Rhætia,  'Pairia, 
forme  auj.  le  Tyrol,  le  canton  des  Gri- 
sons, et  le  cercle  bavarois  de  Souabe  et 
Neubourg. 

Rhætica  Vallis,  Rhetico,  le  Brattigau, 
vallée  des  Grisons. 

Rhæticæ  Alpes,  voy.  Alpes. 

Rhætorum  Civitas,  voy.  Riva  Villa. 

Rhætorum  Curia,  voy.  Curia. 

Ruamidava,  'Pa(Ai'ÿaua  [Pt.],  ville  de  Dacie, 
auj . Roman,  au  confluent  du  Sereth  et 
de  la  Moldau,  dans  la  Basse-Molda- 
vie. 

Rhamnus  [Mela,Pl.], 'Pa|xvoîi?  [Str.,  Paus., 
Suid.],  bourg  de  l’Attique,  sur  les 
bords  de  l’Euripus,  auj.  Ovrio  Kastro 
. (en  ruines). = Une  ville  du  même  nom, 
en  Crète,  porte  auj.  le  nom  de  Romno 
ou  Ramne,  suiv.  Pashley. 

Rhaucus,  'PaùKoç  [Pol.,  Elian.],  'Paî)x,eiç 
[Scyl.J,  ville  de  Crète,  à TE.  du  Mont 
Ida,  auj . Haghio  Miro. 

RhAUGIA,  RhAUGIUM,  RHaUSIUM,  'Par-Ûaiov, 
'Pldtvov  [Ptol.],  Ragusium  Tg.  Rav.], 
Raguse,  Ragusa,  ville  forte  de  Dalma- 
tie,  chef-lieu  du  cercle  du  même 
nom,  sur  l’Adriatique  (Autriche). 
Archevêché;  biblioth.;  patrie  du  jésuite  mathéma- 

icien  Boscovich.  La  « Storia  di  Ragusa  « a été 


imprimée  à Lucca,  par  Vinc.  Busdraghl,  1595,  in-8". 
La  typographie  remonte  dans  cette  ville  au  milieu 
du  xvii®  siècle  environ,  bien  que  M.  Cotton  signale 
un  pamphlet  de  Michael  Bocignolius,  publié  à l’oc- 
casion de  la  guerre  contre  les  Turcs,  en  1524,  sous 
la  rubrique:  Ragusi;  du  reste  M.  Cotton  ne  men- 
tionne cette  pièce  que  d’après  on  catal.  Londonien, 
et  sans  l’avoir  vue.  Fallvcnstein  accepte  également 
cette  donnée,  qui  nous  parait  invraisemblable. 

Haym  nous  donne  les  titres  de  deux  volumes  publiés 
sous  la  rubrique  «Ragusa  n à la  date  plus  modeste 
de  1666  et  1667;  malheureusement  il  est  évident  que 
les  pamphlets  en  question  sont  désignés  sous  un  nom 
de  lieu  imaginaire  : GU  Amori  di  Carlo  Gonzaga 
Duca  di  Maiitova,  et  delta  Confessa  Margherita 
delta  Rovere  di  Giulo  Capoeoda  (Grcgorio  Leti). 
Ragusa,  pel  Fabj,  1666,  in-12  ; et  l’année  suivante  : 
Vita  di  Donna  Olimpia  Maldaccliini  dell’  Abate 
Gualdi  (Greg.  Leti)  nuovamente  ristampata  eun 
aggiunte.  Ragusa,  pel  Giuglj,  1667, in-8“.  Melzi  nous 
donne  le  véritable  lieu  d’impression  de  ces  écrits 
satiriques  du  célèbre  pamphlétaire  ; ce  lieu  est  Ge- 
nève, et  ces  imprimeurs  de  fantaisie,  les  Jules  et  les 
Fabius,  sont  probablement  Widerhold. 

L’imprimerie,  croyons-nous , n’a  commencé  5 
Raguse  qu’à  la  fin  du  siècle  dernier,  vers  1780,  et  le 
premier  typographe  serait  Carlo  Antonio  Occhi. 

Rhedones,  voy.  Redonks. 

Rhegium  [Liv.,  Mêla,  Plin.,  Cic.,  It.  A.], 
'Pïiyiov  [Herod.,  Thuc.,  Str.,  Diod.], 

'Priyiov  ’lcûXlOv  [PtoL],  ReGIUM  JuLII, 
Regium  Calabriæ,  ville  du  Bruttium, 
auj.  Reggio,  chef-lieu  de  la  prov.  na- 
pol.  de  la  Calabre-Ultér.  I,  sur  le  dé- 
troit de  Messine;  Ferdinand  IV,  qui 
l’avait  relevée  de  ses  ruines,  lui  donna 
le  nom  de  Sant’  Agaia  delle  Galline,  qui 
n’a  pas  prévalu. 

Archevêché,  biblioth.;  ce  fut  dans  cette  ville,  au 
dire  de  Rossi,  que  fut  imprimé  le  premier  livre  exé- 
cuté en  car.  hébreux  : R.  Salomonis  Jarchi  Cum- 
mentarUis  in  Pentateiic/iuni.  A la  fin  : Ego  filius 
Garton  fdius  Isaac  Abrahamiis  in  Regio  urbe 
quœ  secus  mare  est  sita  in  fine  Calabriæ  ubi 
peregrinatur  Abraham  anno  O.  C.  quinque  mille- 
simo  ducentesimo  trigesimo  quinto  (5235,  Christi 
MCCCCLXXV),  dtex  adar  (12®  mois  juif)  postremi 
mensis  juxta  supputationem  Abraliami.  In-fol.  en 
pet.  car.  rabbin.,  rude  et  singulier,  37  lignes  à la 
page,  sans  ch.,  réel,  ni  sign. 

Ce  livre  est  si  rare  et  si  peu  connu,  que  de  Rossi 
(vide  Ann.  Hebr.  part.  I,  p.  3,  no  1),  qui  le  décrit 
d’après  un  exemplaire  qui  n’avait  que  113  feuillets, 
pense  qu’un  exemplaire  parfait  aurait  115  ou  116 
feuillets  ; mais  il  ne  peut  l’affirmer,  et  depuis  ce 
bibliographe  nous  ne  voyons  pas  que  la  difficulté  ait 
été  éclaircie. 

L’imprimerie  n’a  pu  avoir  une  bien  longue  exis- 
tence à Reggio,  car  en  1560  Barberousse,  en  1558 
Mustapha  Pacha,  la  ruinèrent  de  fond  en  comble,  et 
les  tremblements  de  terre  se  chargèrent  d’achever 
ce  que  les  pirates  de  la  Méditerranée  avaient  déjà  si 
largement  commencé. 

Rhegium  Lepidum,  voy.  Regium. 

Ruegni,  [Ptol.],  peuple  de  la  Bri- 

tannia  Rom.,  que  Camden  dit  avoir 
occupé  le  territoire  compris  entre  Lon- 
dres et  Northfleed. 

Rhegusia,  le  Rheinthal,  dans  la  Prusse 
Rhénane. 

Rhena  (?),  Reenen,  Rheenen,  pet.  ville  du 
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roy.  de  Hollande,  dans,  la  prov. 
d’ijtrecht,  sur  la  rive  droite  du  Rhin. 

L’imprimerie  poraît  avoir  existé  dans  celte  petite 
localité  à la  lin  dit  xve  siècle  ; les  bibliographes  ne 
citent  qu’un  seul  volume  souscrit  à ce  nom,  mais  il 
est  authentique  : Kdnera  (S.)  Dat  leeven  encte  die 
passie  endc  verliessiiiije  der  U.  Magct  Sinte  Kii- 
nera,  die  in  die  Slndt  l'on  liccnen  is  kustcnde  niit 
haer  Sekrnen  ciide  Hlirakelen,  die  geschict  zyn 
ende  nocli  dagelick  geschiedeii.  De  God  gedaen 
heft  door  die  ilciliglie  Magkel  sinte  Knncra.  Te 
koop  in  de  stad  van  itheencn  (ou,  stiiv.  qq.  bibliogra- 
phes : Ghei'rent  in  die  Siadt  Ùcenen).  Sans  date  (vers 
1500),  iii-Oo  goth.  fig.  sur  b.,  sans  ch.  ni  sign.  Ce 
livre  rarissime  est  sans  aucun  doute  le  fait  d’une  de 
ces  imprimeries  ambulantes,  comme  nous  en  aïons 
déjà  signalé  plusieurs,  destinées  presque  toujours  à 
répandre  les  livrets  religieux  ou  populaires,  Alpha- 
bets, Douais,  Figures  de  la  Bible,  etc.,  5 l'usage  des 
classes  pauvres;  depuis  368  ans  l’imprimerie  u’a 
point  reparu  à liheenen,  que  nous  sachions. 

Rheneains.  [Mela|,  'P'/tvsfa  [Thuc,,  Str.], 
'Pïivaia  [Hotn.l,  |Plut.],  Dhiles, 

l’une  des  petites  Cyclades,  dans  l’Ar- 
chipel. 

Rheni  Augia,  l’ile  et  le  bourg  de  Rheinau, 
dans  le  canton  de  Zurich;  anc.  abbaye 
de  Bénéd.,  fondée  en  778;  la  biblioth. 
de  l’égli.'îe  actuelle  possède  quelques 
beaux  mss.  du  ix®  s.,  et  de  précieux 
objets  d’art. 

Rheniburgus,  Rheinsberg  {Reinsperg),  pet. 
ville  de  Prusse  (Brandebourg),  sur  le 
lac  du  même  nom,  dans  la  rég.  de 
Potsdam.  = Rheinberg,  petite  ville 
prussienne,  de  la  rég.  de  Dusseldorf, 
sur  le  vieux  Rhin  et  laLub. 

Nous  trouvons  un  livre  souscrit  au  nom  de  Reins- 
perg en  1008  ; mais  il  ne  nous  est  pas  possible  de 
déterminer  à laquelle  de  ces  villes  doit  être  attri- 
buée l’impression;  Warnung  D.  Luthern  an  seine 
liebc  Evangelisclien,  sieli  fïir  clen  Sacramenl- 
schwernicrn,  das  ist  : Zivinglianernund  Cahnids- 
ten,  (leissig  zn  liüten,  etc.  Reinsperg,  bey  Johann 
Ilertstroit,  1608,  in-ii». 

Rhenum  (ad),  Rheineck,  pet.  ville  du  can- 
ton de  St-Gall,  à l’embouchure  du 
Rhin  dans  le  lac  de  Constance. 

Rhenus  fl.,  5 'Pvivoç,  le  Rhin,  der  Rhein, 
l’un  des  plus  grands  fl.  de  l’Europe 
centrale. 

Rhenus  fl.  [Plin.,  Sil.J,  Bononiensis  Am- 
Nis,  /eReno,  riv.  d’Italie,  affl.  à la  bran- 
che S.  du  Pô,  appelée  Pô  di  Primaro. 
Rhetia,  voy.  Rhætia. 

Rhetico  Mons  [Mêla],  das  Siebengébirge, 
dans  la  Prusse  Rhénane. 

Rhezania,  Riazan,  Riæsan,  ville  de  Rus- 
sie, chef-lieu  de  gouvernement;  au 
confl.  du  Trubesh  et  de  la  Lebeda. 

Rhigodunum,  'PiyûS'ouvGv  [Ptol.],  ville  des 
Brigantes,  dans  la  Britannia  Rom., 
auj.  Ribble-Chester,  Ribehester,  dans  le 
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Lancashire,  suiv,  Mannert;  et  Richmond, 
dans  le  comté  de  Surrey,  suiv.  Rei- 
ch ard. 

Rhipæi  Montes,  rà  'Pttraïa  opp,  les  Monts 
Ourals,  Poyas-Daghs,  vaste  chaîne  qui 
s’étend  de  l’Océan  glacial  Arctique  à la 
mer  Caspienne,  séparant  l’Europe  de 
l’Asie. 

Rhitymna,  'PlOuiAva  [Pt.],  Rhythymna 
[Plin. J,  ville  de  la  Crète,  auj.  Retimo, 
chef-lieu  du  Sandschak  du  même  nom 
(Candie). 

Rhium  Prom.,  Capo  di  Feno,  sur  la  côte  E. 
de  l’ile  de  Corse,  ou,  suiv.  Reich.,  Capo 
Mur  O. 

Rhiusiava,  'Pteumaeûa  [Pt.],  le  Riesgau,  das 
Ries,  district  du  Wurtemberg. 

Rhizinium  [Plin. J,  Rhizon  [Liv.],  'Pi^oü? 
[Scyl.],-  'PÎÇmv  JPol.,  Str.j,  'PiÇava  [Pt.], 
ville  de  l’illyrie,  auj.  Rizano,  bourg  de 
Dahnatie,  anc.  évêché;  dépend,  dep. 
1540,  dudioc.  de  Cattaro. 

Rhobodunum,  'PcêuJcuvGv  [Ptol.],  Hradisch, 
ville  de  la  Moravie,  chef-lieu  du  cercle 
du  même  nom  (Autriche). 

Rhoda  [Mêla],  'PiSr,  [St.  B.],  Rnoous, 
'Po'Jg;  [Str.],  'Pg^IitoXi;  [Pt.],  ville  des 
Indigetes,  dans  la  Tarrac.,  auj.  Rosas, 
ville  forte  de  Catalogne,  distr.  de  Ge- 
rone;  c’est  une  anc.  colonie  sicilienne, 
dep.  station  maritime  romaine. 

Rhodanus  fl.,  Gallianm  fertilissimus 
amnis,  ex  Alpibus  se  rapiens  per  Le- 
mannumLacum  [PI.],  ô 'PG^avo;  [Pol., 
Str.],  le  Rhône,  grand  fleuve  qui  arrose 
le  midi  de  la  France,  duMontFurca,  en 
Suisse,  à la  Méditerranée,  dans  laquelle 
il  se  jette  par  trois  embouchures;  voy. 
au  sujet  de  ces  Ostia  Rhodani  l’excel- 
lente dissertation  de  d’Anville. 

Rhodanusia,  Rhoda  [Plin.],  colonie  des 
Massiliens  sur  le  Rhône,  dont  la  situa- 
tion actuelle  n’est  point  déterminée 
(voy.  d'Anville). 

Nous  avons  cité  cette  place,  parce  que  plusieurs 
livres  ont  été  publiés  sous  la  rubrique  évidemment 
supposée  de  /îftodnnu.sia,- mentionnons:  Antonio 
Ferez.  Beirato  al  vivo  del  natnral  de  la  fortuna. 
En  Rhodanusia,  1625,  in-S"  [Bauer,  in,p.  182], 

Rhodia  Dücis,  Herzogenraid,  ville  et  châ- 
teau du  Limbourg. 

Rhodigium,  Rovigo,  ville  forte  de  la  Véné- 
tie, sur  l’Adigetto;  anc.  cap.  de  la  Pu- 
lesina;  acad.  des  Concordi  ; Bibl. 

L’imprimerie  date  en  cette  ville  du  commence- 
ment du  xviie  siècle,  et  c’est  en  l’année  1626  que 
nous  voyons  pour  la  première  fois  cités  par  les 
bibliogr,  spéciaux  des  vol.  souscrits  à ce  nom  avec 
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un  certain  Bissuccio  ou  Besuccio  comme  premier 
typographe;  Haym  en  cite  un  grand  nombre  : Il  Fra- 
clielta  di  G.  Boniftxcio\  dialogo  délia  ctedicazione 
delle  litterarie  composizioni.  Bovigo,  pel  Bissuccio, 
162(1,  in-(t“  ; du  même  : l’Ercole,  Dialogo  de'  novii 
elle  a figliuoli  si  deono  imporre.  Id.  ibid.,  in-tt". 
Orazione  di  G.  Bonifacio  al  consiglio  di  Bovigo 
per  dirizzare  iina  statua  a Celio  Bicchiero  Bodi- 
gino.  Id.  ibid,,in-(i”  etc. 

Sous  le  rom  iatin,  nous  trouvons  plusieurs  vol. 
décrits  par  le  cat.  des  Volpi,  etc.:  Pappasavee,  Uber- 
lini,  Episc.  Adriensis,  Constit.  et  décréta  in  /. 
Diœces.  synodo  Blwdigii  celebrata.  Rbodigii,  1628, 
in-4o.  Il  serait  facile  de  multiplier  ces  citations. 

Rhodium,  voy.  Rauga. 

Rhodope  Mons  [Mêla,  PI.],  'PcJomi  |Her., 
Ptol.,  Str.],  montagne  de  la  Thrace, 
rameau  de  la  chaîne  de  l'Hæmus,  auj. 
Despoto-Dagh. 

Rhodopolis,  voy.  Rhoda. 

Rhodus  ins.,  'PéJoç,  Vile  de  Rhodes,  sur  la 
côte  d'Anatolie,  dont  la  capitale  porte 
le  même  nom. 

Rhœtius  Mons,  tô  'Potriov  opoç,  sur  la  côte 
O.  de  la  Corse,  auj.  Punta del  Pinsolo. 

Rhotanus  fl.,  'PoTavo;,  pet.  fl.  de  l’île  de 
Corse,  auj.  le  Dalesani. 

Rhubon  fl.,  ‘Poûëwv,  fleuve  de  la  Sarma- 
tie,  auj.  le  Windau  ou  Wiedau,  dans  la 
Prusse  Orientale. 

Rhugium,  Regenwalde,  pet.  ville  de  Prusse, 
dans  la  rég.  de  Stettin,  sur  la  rive 
droite  de  la  Rega. 

Rhybdus,  Riesi,  pet.  ville  de  l’intend.  de 
Caltanisetta  (Sicile). 

Rhydychen,  voy.  Oxonia. 

Rhymmus  fl.,  'Pu(t.p.ci?  [Pt.],  VOural,  Tirai, 
fleuve  d’Asie,  qui  vient  se  perdre  dans 
la  mer  Caspienne,  et  dont  la  partie 
infér.  a été  adoptée  comme  limite  entre 
l’Asie  et  l’Europe. 

Ribnitium,  Ribnitz,  pet.  ville  du  gr.-du- 
ché  de  Mecklembourg-Schwerin  (cercle 
Wendique). 

Un  livre  illyrien  est  souscrit  à ce  nom  en  1"32  ; 
(voy.  Sîechcny-Biô/.  et  Cotton]. 

Ribodi  Mons,  Riburgis  Mons,  Riblemont, 
Ribemont,  bourg  de  Fr.  (Aisne);  anc. 
abb.  de  St-Benoît,  fondée  en  1083;  anc. 
prévôté  royale. 

Ricciacum  [T.  Peut.],  station  entre  Metz  et 
Trêves,  que  d’Anville  place  avec  rai- 
son, croyons-nous,  à Remich,  pet.  ville 
du  gr.-duché  de  Luxembourg,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Moselle. 

Riciienavia,  Reichenau,  île  de  l’Untersee, 
au  grand-duché  de  Bade  (voy.  Augia 
Dives). 

Cétte  île  possédait  une  abb.  de  St-Benoît,  qui  por- 


tait le  nom  à' Augia  Dives  (auj.  détruite),  et  dont 
l’église  subsiste  encore  et  renferme  le  tombeau  de 
Charles  le  Gros  ; les  religieux  y accueillirent  à la  lin 
du  xviie  siècle  un  imprimeur  errant,  persécuté  â 
cause  de  ses  principes  catholiques;  il  s’appelait  Bar- 
bisch,  et  y publia  plusieurs  opuscules.  Nous  avons 
déjà  parlé  de  lui  aux  art.  CHiLTJADinA  et  Combels; 
on  croit  qu’après  un  assez  long  séjour  à Reichenau, 
ce  Barbisch  alla  se  réfugier  à Disentis  vers  le  com- 
mencement du  XVIII'  siècle;  il  y trouva  enfin  le 
repos,  c’est-à-dire  une  tombe,  mais  son  matériel  fut 
conservé  par  les  religieux  qui  l’utilisèrent  (voy. 
Oesertina). 

Richenstenium  , Reichenstein,  pet.  ville  de 
la  régence  de  Breslau  (Prusse). 

Nous  ne  pouvons  que  signaler  l’existence  d’une 
imprimerie  au  xv*  siècle  dans  cette  petite  localité, 
sans  vouloirentreprendred’expliquer  ce  fait  bizarre, 
qui  ne  nous  paraît  même  point  démontré  jusqu’à 
l’évidence;  mais  enfin  il  existe  un  livre,  ou  plutôt 
une  pièce  souscrite  à ce  nom,  et  en  voici  le  litre 
exact  : Incipil  Dyalog'  svp  libertale  ecclesiastica 
inter  hugonem  ||  decanü  et  oliuerium  burgimagis- 
trvm  et  catonem  sccretariu  []  interloculores  ilie- 
neü.  A la  fin  : Explicit  dyalogus  super  libertate 
ecclesiastica  nouiteropositus^el supra  Bycliensteyn 
impressus.  Anno  a natiuitnte  domini\\3Iillesimo 
quadringentesimo  septuagesimo  septimo  mensis 
lulnij  die  vero  decimaquarla.\\Omnia  consitio 
prius  [experire  qj  a/’»nîS||Fti  nequit  (sic)  y irais. 
In-fol.  goth.  de  14  £f.  à 38  lig.,  sans  ch.,  réel,  ni 
sign.  Cette  pièce  fort  rare,  que  nous  trouvons  dé- 
crite par  Hain  et  Brunet,  est  acceptée  par  le  P. 
Beichhart  comme  le  produit  d’une  typographie 
existant  à Reichenstein;  M.  Graêsse  ne  fait  que  re- 
produire la  note  de  M.  Brunet,  non  pas,  toutefois, 
sans  l’estropier  quelque  peu. 

Richovilla,  Ricomüm,  Reicftenwetîer,  Rîque- 
wihr,  Rikewir,  pet.  ville  de  Fr.  (Haut- 
Rhin). 

Ricina  [T.  P.,  G.  Rav.],  dans  la  Ligurie, 
Recco,  bourg  de  la  prov.  de  Gênes 
(Riviera  di  Levante). 

Ricina  [T.  P.],  Ricinensis  Ager  [Plin.], 
dans  le  Picenum  ; ville  dont  les  ruines 
sont  aux  environs  de  Macerata,  sur  la 
Potenza. 

Ricina  ins.,  Jura  Island,  l’une  des  Hé- 
brides. 

Ricolocus,  Richelieu,  petite  ville  de  Fr., 
de  l’arrond.  de  Chinon  (Indre-et-Loire); 
anc.  titre  de  duché-pairie. 

Le  cardinal  de  Richelieu  fit  les  frais  de  l’établis- 
sement d’une  imprimerie  qu’il  installa,  dit-on,  au 
château  de  Richelieu  et  à la  tète  de  laquelle  il  mit 
Estienne  Migeon,  ou  plutôt  Michon,  reçu  imprimeur 
le  28  avril  1633.  Les  caractères  employés  dans  cette 
typographie  princière  sont  d’une  netteté  et  d’une 
délicatesse  si  extraordinaires  qu’ils  ont  été  long- 
temps connus  sous  le  nom  de  « caractères  d'ar- 
gent on  croit  aujourd’hui  qu’ils  provenaient  de 
Jeannon,  le  célèbre  fondeur  et  imprimeur  de  Sedan, 
sur  lequel  le  cardinal,  très-entendu  en  typographie, 
n’avait  pas  dédaigné  d’étendre  sa  main  victorieuse, 
en  1642. 

Outre  la  Bible  dite  de  Bichelieu  (1656),  le  livre 
le  plus  célèbre  et  le  plus  connu  provenant  de  l’im- 
primerie du  cardinal  est  celui-ci  : les  Morales 
d'Epictète,  de  Socrate,  de  Plutarque  et  de  Sénè- 
que (trad.  par  Desmarets  de  St  Sorlin,  lequel,  au 
dire  de  Moréri , était  l’intendant  du  duc  de  Riche- 
lieu, l’héritier  de  Son  Eminence,  chez  lequel  il  muu- 
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rut  en  1678).  Au  chasleau  de  Richelieu,  de  l’impri- 
merie d’fcstienne  Mignon  (sic),  profes>eur  en  ma- 
ihémalique,  etc.,  imprimeur  ordinaire  du  roy,  pour 
le  faict  de  la  milice,  1653,  pet.  in-S”. 

«Il existe,  dit  Ch.  Nodier,  un  certain  nombre  de 
ces  petits  livres,  bienfaits  posthumes  du  cardinal  de 

Richelieu et  on  ne  sauroit  penser  sans  regrets 

qu’une  semblable  imprimerie,  placée  sous  une  di- 
rection intelligente,  auroit  probablement  opposé 
une  brillante  concurrence  aux  presses  des  Elze- 
viers.  » Nodier  croit,  et  nous  sommes  de  son  avis, 
que  les  matrices  de  ces  types  charmants  passèrent 
aux  protestants  de  Charenton.  Il  est  en  effet  assez 
facile  de  les  reconnaître  dans  plusieurs  des  volumes 
de  polémique  et  de  catéchèse  qui  portent  le  nom 
de  Cellier,  l’un  des  principaux  imprimeurs  des  ré- 
formés au  xviia  siècle.  (Voy.  Ch.  Nodier,  Mélanges, 
art.  20,  et  du  Roure  II,  253.) 

RtcoMAGus  [Cart.],  Ricomago  Vico  [Monn. 
Mérov.] , Riomum,  Riomo  [Monn.j,  Rio- 
MAGUM  ?,  Riom,  ville  de  France,  anc.  cap. 
de  l’Auvergne  (Puy-de-Dôme);  patrie 
d’Anne  du  Bourg,  du  P.  Sirmond,  de 
l’évèque  Soanen,  etc. 

Nous  faisons  remonter  l’imprimerie  dans  cette 
ville  à la  fin  du  xv'ie  siècle,  a\cc  Pierre  Costerauste 
comme  premier  typographe  ;un  vol.  sans  date,  mais 
exécuté  en  1580,  est  porté  au  cat.  de  l’hist.  de  France 
à la  Bibliothèque  irnp.  (tom.  IX)  : Déclaration  des 
trois  Estais  (lu  bas  Pays  (C Auvergne,  assemblés 
en  la  ville  de  Billom,  par  M.  le  Comte  de  Bandan, 
gouverneur  général  dudit  bas  et  liault  Pays,  le 
20e  iour  du  moys  d’ApurU  1589.  Riom,  de  l’jmpr. 
de  P.  Costerauste,  s.  d.,  in-(i“. 

En  1593  du  mOme  imprimeur,  nous  trouvons  :ia 
Prolongation  de  la  trêve  géiiéralle  de  France,  en- 
semble les  articles  traitez  et  accordez  en  la  confé- 
rence des  députez  de  l’un  et  l'autre  party,  teniië  à 
Millv....  Riom!  Pierre  Costerauste,  1593,  petit 
in-8'’,  . ■ ,a,f 

Cet  imprimeur  est  encore  en  exercice  en  161£i  : 
Arrest  de  la  cour  de  parlement  de  Paris,  portant 
règlement  entre  les  officiers  de  la  Sénéchaussée 
d’ Auvergne  et  ceux  du  Bailliage  de  Montpen- 
sier.  Id.,  ibid.,  1610,  pet.  in-S”. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  conser- 
vent à la  ville  de  Riom  le  droit  de  posséder  une 
imprimerie,  et  le  titulaire  en  1764,  lors  du  rapport 
Lait  à M.  de  Sartines,  est  René  Caudeze,  dgé  de 
37  ans,  établi  en  1763,  avec  deux  presses  ; sa  veuve 
lui  succéda. 

Ricomons,  Richmondia  Eboracensiüm,  Rich- 
mond, ville  d’Angleterre,  dans  leNorth- 
Riding  du  Yorkshire.  = Richmond, 
bourg  et  château  royal,  dans  le  comté 
de  Surrey. 

Ricomons,  Richemont;  plusieurs  commu- 
nes de  France  portent  ce  nom. 

Riconorus  : voici  la  succession  des  noms 
que  donne  M.  Quicherat  : Requeneul, 
Requegneux,  puis  par  la  prosthèse  de 
l’A,  A Requegneux,  Arquegntux,  enfin 
Arqueneuf,  commune  du  département 
de  l’Yonne. 

Ridinga,  voy.  Radinga. 

Riduna  ins.  [U.  A.],  Aurigny,  Alderney, 
île  anglaise  de  la  Manche,  à l’O.  du  cap 
(le  la  Hague,  au  N.-E.  de  Guernesey. 


Riedensis  Pagus,  Roppenheim,  comm.  de 
Fr.  (Bas-Rhin). 

Riga,  Riga,  {Riolin,  Righa),  ville  forte  de 
Russie,  chef-lieu  de  la  Livonie,  sur  la 
rive  droite  de  la  Dwina,  près  de  l’emb. 
de  ce  fleuve  dans  la  Baltique  ; anc. 
résid.  du  gr.  maître  de  l’ordre  Teuto- 
nique;  établiss.  littéraires,  musée, 
biblioth. 

L’imprimerie  fut  introduite  à Riga  pendant  les 
dernières  années  du  xvie  siècle  ; et  le  titre  du  plus 
ancien  vol.  souscrit  à ce  nom,  que  nous  connais- 
sions, nous  est  fourni  par  l’Index  generalis  publié 
à Leipzig  en  1600  , qui  comprend  les  livres 
qui,  de  1593  à 1600,  «in  S. Romano  imperio,  et  vici- 
nis  regionibus,  prodierunt».  Voici  le  titre  de  ce 
livre  que  reproduisent  exactement  les  divers  calai, 
des  foires  de  Francfort  : M.  Georgii  Ziegleri  IVelts- 
piegel,  menniglicti  in  diesen  legten  zeiten  für  die 
Augen  gestcll,  auss  JJ.  Schrifft  vnd  bewehrten 
historien.  Rigæ  in  I.ieffland,  1599,  in-4“. 

En  1622  un  vol.  cité  par  la  Succia  IJtl.  de  Schef- 
fer  nous  donne  un  nom  d’imprimeur  ; c’est  un 
ouvrage  anonyme  sur  la  prise  de  Riga  par  Gustave 
Adolphe  « idiomate  latino-germanico  «,  et  impri- 
mé O Bigœ  per  Nie.  Mollinum.  An.  1622,  in-4°. 

Quelques  années  après  nous  avons  Gerhard 
Schrü.ler,  et,  à la  fin  du  xvil'  s.,  Johann  Georg 
Wilcken. 

M.  Cotton  signale  sous  la  rubrique  «Reugd  », 
une  édition  de  la  Biblia  Lettica  à la  date  de  1794; 
nous  ne  pouvons  affirmer  que  ce  nom  de  Redgd 
soit  une  forme  livon’enne  du  nom  de  Biga,  mais 
nous  connaissons  et  M.  Graësse  cite  cette  édition  de 
la  Bible  sous  la  rubrique  « Bhigâ  » . 

Rigiacgm  Atrebatum,  voy.  Atrebatæ. 

On  trouve  quelquefois  cette  souscription  sur  les 
livres  : I<r.  éloncœiapparitionum  divinarum  dua- 
rum  liistoria.  Rigiaci  Atrebatum,  1597,  in-4“  (Cat. 
Heinsius,  n”  495). 

Rignavia  , Ricnavia.  Très-probablement 
un  nom  de  lieu  d’impression  supppsé; 
mais  peut-être  désigne  l'abb.  de  Rhei- 
nau,  (lu  dioc.  de  Constance  (voy.  Rheni 
Augia). 

Nous  trouvons  dans  les  catal.  des  foires  de  Franc- 
fort et  dans  plusieurs  bibliogr.  allemands  un  ouvrage 
souscrit  à ce  nom,  dont  nous  ne  pouvons  détermi- 
ner la  signification  actuelle  : Blesensis  conventus. 
Commentarius  de  iis  omnibus,  quœ  in  tertii  ordi- 
nis  conuentu  acta  sunt,  générait  triiim  ordinum 
concilio  Blesisa  rege  indicta  ad  15  nouemb.15’76. 
Rignaviæ,  ap.  Jacobum  Sterphen,  1577,  in-S*".  La 
Biblioth.  impéiiate  possède  ce  volume  assez  rare 
(Cat.  de  l’hist,  de  France,  VI,  p.  31),  et  l’exem- 
plaire porte  Ricnaviæ;  cette  variante  ne  nous 
apprend  rien. 

Rigodulum  [Tac.],  localité  de  la  Gaule 
Belgique,  dans  le  pays  des  Tieviri,  àuj. 
Riol,  bourg  près  de  la  Moselle,  dans  le 

N.  de  Trêves, 

Rigodunum,  voy.  Rhigobunum. 

Rigoialensis  Yilla,  Rotoiaiænsis  [Greg. 
Tur.],  Roiolum  [Fredeg.],  Riovium  Pa- 
LAT,  [Invent.  Chart.  a.  1482],  Rotoia- 
LUM  [Mabillon],  Rodolium,  Rioilum, 
Rueil,  près  Paris,  bourg  de  Fr.  (Seine- 
et-Oise). 

Rigomagus  [T.  P,,  Amm,  Marc.],  station 
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de  la  Germanie  I,  entre  Confluentes  et 
Donna,  Rheinmagen,  Remagen,  sur  la 
rive  gauche  du  Rhin,  pet.  ville  de  la 
Prusse  Rhénane  (rég.  de  Coblentz). 

Rigomagus,  Rigomago  ; on  trouve  cette 
station  de  la  Gaule  Transpadane,  indi- 
quée par  les  Rin.  des  Aquæ  Afollina- 
res,  et  dans  l'Itin.  d’Antonin,  entre 
CuTTiÆ  (Cozzo),  et  Qüadrata?  C’est  un 
point  indéterminé  de  la  prov.  d’Asti, 
dans  les  environs  de  Verrua,  au  S.  de 
Trino. 

Rigonum  fl.  [T.  P.],  le  Rigozo,  affl.  du 
Pô. 

Rilhana,  Reillane,  Reillanne,  pet.  ville  de 
Fr.  (Basses- Alpes)  ; anc.  titre  de  vi- 
comté; ruines  d’un  anc.  château  fort. 
Rincopu,  Ringcopia,  Ringkôping,  Ringkiô- 
bing,  pet.  ville  du  Danemark,  sur  le 
golfe  du  même  nom. 

Ringestadium,  Ringstadium,  Ringstett, 
Rtngsiede,  très-anc.  ville  du  Danemark, 
de  la  préh  de  Soroe  (Seeland). 
Rinteliüm,  Rintelia  (sur  qq.  livres  Rins- 
helium),  Rinteln,  ville  de  l’anc.  élect. 
de  Hesse-Cassel,  sur  le  Weser,  auj.  à la 
Prusse. 

Cette  ville  avait  reçu  en  1621  l’univ.  de  Stadtha- 
gen,  mais  elle  a été  supprimée  sous  la  domination 
westphalienne.  L’imprimerie  avait  précédé  à Rinteln 
l’installation  de  l’univtrsilé  ; nous  trouvons  en 
effet  au  cat.  de  Tournes  : Joh.  Gesenii  via  salulis, 
seu  meditationes.  Rintelii,  1619,  in-8“. 

Falkenstein  portait  à 1622  l’imprimerie  dans  cette 
ville;  en  effet,  on  y publia  à cette  date  la  seconde 
édition  du  Codex  Criticiis  Joh.  Iteinhardi  Robbiçii 
.live  Robbigalia.  In-ft“.  La  première  édition  axait  été 
donnée,  savoir  : le  tom.  1er  j l.emgo  en  1617,  et  le 
lom.  Il  à Stadthagen  en  1619.  L’édition  de  Rinteln 
est  souscrite  : Nov.  Acad.  Ernest.,  en  l’honneur  du 
prince  Ernest  de  llolstein,  qui  avait  transféré  l’uni- 
versité de  Stadthagen.  Les  deux  premiers  typogra- 
phes de  Rinteln  sont  : Peter  Lucius,  qui  prend  le 
litre  d’imprimeur  de  l’universUé  : et  Ernest  Rino- 
king  ou  Reinoking,  qui  débute  en  1623. 

Riobe  [T.  P.],  dans  la  Gaule  Lyon.  I,  sta- 
tion du  pays  des  Meldi,  au  S.  de  Cala- 
GUM  {Chailly),  suiv.  d’Anville,  Orbi  ?; 
nous  croyons  que  cette  station  corres- 
pond au  village  de  Jouy-le-Chàteau, 
"commune  de  l’arr.  de  Coulonimiers 
(Seine-et-Marne). 

Riomagum,  voy.  Ricomagus. 

Rionava  Vicus  super  fluvio  Vincenna,  Rion- 
NA  [Aimon.l,  Rionava  IFrédég.],  Re- 
7iéve,  commune  de  Fr.  (Côte-d’Or),  sur 
la  Vingeanne. 

Ripa  [Plin.],  ville  de  la  Bétique,  auj.  Cas- 
tel de  Rio  [Forbiger]. 

Ripa,  Ripæ  Cimbbicæ,  Riven,  Riben,  ville 
de  Danemark  (Jutland),  près  de  la  mer 
. du  Nord. 


On  avait  jusqu’ici  fait  remonter  à 1508  l’introduc- 
tion de  la  typogr.  dans  cette  ville  épiscopale  ; mais 
M.  Libri  a retrouvé  un  précieux  vol.  imprimé  en 
1505  : Kanuti,  Episeopi  Niburgensis,  quædam  brè- 
ves E.vpositiones  et  Leçiim  et  Jtirium  Concordan- 
tice  et  alligationes  circa  Leges  Juciæ  Latine  et 
Danicc.  Ripis,  opéra  Mathei  Brand.  mdiv,  in-i" 
goth.  grav.  s.  bois.  Mb.  Rartholini  dans  son  livre 
a de  Seriptis  Danorum  « n’avait  signalé  de  cet  im- 
portant et  précieux  ouvrage  que  l’édition  de  150.S 
impr.  à Copenhague,  in-A”.  L’exempl.  de  M.  Libri  a 
été  vendu  quatre  gainées  en  1859;  il  a été  acquis 
par  la  bibl.  d’üpsal. 

Lackuiann  (p.  46)  signale  à Riben  une  impr.  par- 
ticulière qu’Andreas  VVelleius,  savant  disciple  de 
Tycho-Brahé,  conseiller  aulique  et  historiographedu 
roi  de  Danemark,  organisa  dans  cette  ville  à la  date 
de  1590  environ.  Petr.  Terpager  (sect.  V,  Rip.  dm- 
bric.,  p.  705)  a consacré  une  intéressante  notice  à 
cette  typographie  qu’on  appela  a Officina  Liliober- 
gensis  ou  Liliebierget  n . 

Ripa  Alt.a,  voy.  Alta  Ripa. 

Ripæ  Altæ,  Rivesaltes,  pet.  ville  de  Fr. 
(Pyrénées-Orient.). 

Riparia,  Stadt  am  Hof,  ville  de  Bavière 
(voy.  Curia). 

Riparla,  Rtuière,  district  de  Gascogne,  qui 
faisait  partie  de  l’Armagnac  (auj.  dé- 
pend des  dép.  du  Gers  et  de  Tarn-et- 
Garonne). 

Ripatorium,  VArivour,  la  Rivoure,  monas- 
tère de  Cîteaux,  du  dioc.  de  Troyes, 
fondé  en  1 140  ; ce  n’est  plus  qu’un  ché- 
tif village  de  l’arrondissem.  de  Troyes 
(Aube). 

Vers  1555  Jean  de  Luxembourg,  abbé  d’Ivry,  de 
l’Arrivour,  etc.,  protondtaire  du  St-Siége  apostoli- 
que, évêque  de  Ramiers,  etc.,  l’un  des  plus  grands 
seigneurs  ecclésiastiques  du  siècle,  fit  venir  de 
Troyes  un  fort  bon  imprimeur  nommé  Nicole  Paris, 
lequel  organisa,  en  son  abbaye  de  l’Arivour,  un 
matériel  typographique,  à l’aide  duquel  furent  im- 
primés plusieurs  vol.  aussi  rares  que  recherchés 
aujourd’hui  : rOrnison  funèbre  de  Marie  de  Ctè- 
ves,  s.  à.,  V Institution  duprincedeG.  Budé, 
1557,  in-fol , édition  citée  dans  les  divers  catal.  des 
foires  de  Francfort,  etc.;  mais  nous  renverrons  pour 
le  détail  de  ces  pièces  à la  Croix-du-llaine,  à la 
Mounoye,  à l’abbé  de  Si-Léger,  enfin  au  Manuel 
(tom.  I,col.  1375,  et  tom.  III,  col.  1255). 

Ripa  Transonis,  Ripatransone,  petite  ville 
épiscopale  d’Italie  (délég.  d’Ascoli). 
Imprimerie  en  1775  : Eteode  Mirsinio  P.  A. 
(Pier  Camillo  Carlini  de  Carolis,  da  iVontalto).  Die'  i 
canzoni  di  ec.  (sullo  suie  del  Savioli)  per  gli 
sponsati  del  Signor  Marce  pietro  Sgariglia  colla 
.sig“  Marc'‘  Adclaide  Onorati.  Ripatransone,  per  il 
Valent!,  1775,  in-8“.  Melzi  [Dict.  des  Alton. j,  qui 
nous  donne  cette  indication,  cite  plusieurs  autres 
vol.  postérieurement  exécutés  à Ripatransone. 

Ripa  Tridenti,  Riva  Tride.nti,  Ripa  de 
Trente,  Rieff,  Riva,  sur  le  lac  de  Garda, 
petite  ville  du  Tyrol  (cer.  de  Rove- 
redo). 

Une  imprimerie  hébraïque  fonctionna  dans  celte 
petite  ville  ù partir  de  1558;  du  moins,  le  plus  an- 
cien livre,  souscrit  à ce  nom,  que  donne  de  Rossi 
(Ann.  Uebr.)  porte  cette  date  : Sepher  Rau  Al- 
phesi,  id  est  commentatio  codicum  Thalmudiro- 
runi,  llcbraice.  Rivæ  Tridenti,  1558,  3 vol.  in  fol. 
Nous  ne  pouvons  citer  de  ce  livre  rare  d’autre  adju- 
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dication  que  celle  de  la  vente  du  maréchal  César 
d’Estrées,  illustre  bibliophile  qui  avouait  n’avoir 
jamais  ouvert  un  seul  de  scs  livres  •,  il  ligure  au  ca- 
lai. sous  le  n"  251,  et  atteignit  le  prix  de  3 livres 
13  sols. 

Plusieurs  ouvrages  du  R.  l.evi  F.  Gersom,  etc., 
sortis  des  mêmes  presses,  figurent  au  même  cata- 
logue. 

Ripoli  {Monast.  S.  Jacobi  de),  voy.  Flo- 

RENTIA. 

Les  • liotizie  Storiche  sopra  la  stamperia  di 
Ripoli  » du  P.  Vinc.  Fineschi,  forment  un  pet.  in-8o 
carré  de  viii-59  p.,  impr.  « in  Fircnze  »,  1781,  par 
Fr.  Moücke.  Ce  curieux  petit  vol.  contient  la  liste 
de  fil  ouvrages  sortis  des  presses  des  bonnes  reli- 
gieuses;on  est  surprisd’y  rencontrer:  Salleri  per 
i piccoli  Fanciulli,  ed  alire  epse  per  i Saltim- 
banctii;  on  y trouve  le  DÉCAMÉnoN,  à la  date  de 
lfi82  : et  cette  date  est  exacte,  d’après  ce  que  nous 
dit  Molini,  dans  ses  0 vlpgtitnfe  al  Brunet  ». 

Un  journal  ms.  autographe  de  l’one  des  religieu- 
ses de  Ripoli,  qui  sans  doute  présidait  à la  typogra- 
phie, journal  précieusement  conservé  à la  Maglia. 
hecchiana  de  Florence,  contient  ces  deux  notes  : 

« Ricordo  elle  adi  20  aprile  lfi82  si  cominciô  il 
centonovelle  a slampare.  » 

Et  sous  la  date  de  lfi83  : « Ricordo  cite  martidi 
adi  13  dimagnio  fu  flnito  ài  slampare  ilcento, 
a pelizione  di  Giovanni  di  nato,  disse  per  ser  pier 
(Pacini)  da  pescia.  » 

RifoN,  Rippon,  ville  située  dans  le  West- 
Riding  du  Yorskhire. 

William  Farrer  y imprima  o tlie  Ilistory  o{  Ri- 
pon  O en  1801,  in-12  de  283  p. 

Ripuarii,  Ribuarii  [Aimon.],  contrée  de 
Ribuairie  [Chr.  B.  Dion.],  habitants 
des  bords  du  BMn. 

Ripulæ,  Ripüla,  Rivoli,  voy.  ad  Octavum  ; 
outre  la  ville  piémontaise  de  Rivoli, 
que  nous  avons  signalée,  il  nous  au- 
rait fallu  citer  la  cité  lombarde,  de  la 
délég.  de  Trévise,  sur  l'Adige,  Rivoli, 
célèbre  par  la  bataille  de  1797. 

Rira  fl.  [Plin.],  fleuve  de  Thrace,  le 
Kamozik  [Reich.]. 

Risbenhavn. 

Sous  ce  nom  nous  trouvons  porté  au  vie  cat. 
Rich.  Hcber  (no  913),  sous  la  date  d’impression  de 
n80-178fi,  un  recueil  d’anc.  Ballades  danoises, 
sur  lesquelles  nous  ne  pouvons  donner  aucun  dé- 
tail ; ce  nom  de  hisbenliacn  nous  paraît  vouloir 
signifier  Kiobenhavii  ; il  n'y  a là  qu’une  très-légère 
incorrection,  et  les  imprimeurs  anglais  n’y  regar- 
dent pas  desi  près  dans  leurs  catalogues. 

RrmuM[It.  A.,  T.  P.],  'Pl-n&v  [Pt.],  Ric- 
TiüM  [Not.  lmp.],  dans  la  Basse-Panno- 
nie, auj.  Szurduk,  près  de  Bellegisch 
(Slavonie  Milit.). 

Ritümagüs  [It.  A.],  Raiepont,  commune 
de  Normandie  (Eure). 

Ritcpæ  , Rutupiæ  , Rutupina  Littora 
[Auson.],  Rutupinus  Fundcs  [Juven.],  ad 
Ritupis  Portum  [It.  A.],  port  sur  la  côte 
S.-E.  de  la  Britannia  Rom.,  que  Bis- 
choff  et  Môller  disent  être  auj.  Richbo- 
rough  ? et  que  d’autres  géogr.  croient 


être  Sandwich,  dans  le  comté  de  Kent. 

Riva  Villa,  Statio  Rhætorum,  Vallenstadt, 
pet.  ville  de  Suisse,  dans  le  canton  de 
St-Gall,  près  du  lac  du  même  nom. 

Rivenæ,  Rieux,  commune  de  Fr.  (Aude)  ; 
anc.  titre  de  comté. 

Rivi,  Rieux,  pet.  ville  du  Haut-Languedoc 
(Haute-Garonne),  au  confl.  de  la  Rise 
et  de  la  Garonne;  anc.  évêché. 
Rivonium,  voy.  Revignum. 

Rivulus  Do-minorum,  Nagy-Banya,  ville  de 
Hongrie,  du  comitat  de  Szathmar  (cer- 
cle au-delà  de  la  Theiss). 

Rivus  [P.  Diac.j,  bourg  de  la  Vénétie, 
Ponte  délia  Riva,  près  d’Este  (délég.  de 
Padova). 

Rivus  Ferrarids,  St -Martin- en-Vallespir, 
anc.  abb.,  commune  de  Fr.  (Pyrénées- 
Orient.). 

Rrvus  Morentini,  Morantinus,  Romoranti- 
NUM,  Romorantin,  ville  de  Fr.  (Loir-et- 
Cher)  ; anc.  capit.  de  la  Sologne,  sur 
la  Saudre,  au  confl.  du  Morantin. 

Ancienne  seigneurie  qui  passa  des  comtes  de 
Champagne  aux  princes  de  la  maison  d’Angou- 
lesme  ; la  reine  Claude  de  France  y naquit;  Romo- 
rantin eut  l’honneur  de  voir  souscrit  à son  nom  le 
célèbre  édit  du  chancelier  de  l’Hôpital,  qui  présert  a 
la  France  de  la  Peste  noire. 

M.  Ternaux  porte  à 1801  l’établissement  d’une 
imprimerie  dans  cette  ville  : Dupain.  Les  déparle- 
ments de  la  France  en  vers  artificiels.  Romoraii- 
tii),  1801,  in-8°.  Nous  ne  connaissons  pas  cette  édi- 
tion; la  Bibl.  impér.  en  possède  une  de  1805,  dont 
voici  le  litre  : La  France  départementale  mise  en 
vers...  par  Sylv.  ZJitpai/i.  Bourges,  impr.  d’A.  Mau- 
ceron,  1805,  in-S". 

Rivus  Siccus,  voy.  Methymna  Sicca. 

Médina  de  Rio-Seco  n’est  point  comprise  par  Mcn  - 
dez  dans  la  liste  des  villes  d’Espagne  qui  ont  pos- 
sédé une  imprimerie;  l’autorité  de  ce  bibliographe 
est  assez  grande  pour  que  nous  n’ayons  point  cru 
devoir  mentionner  un  ouvrage  qii’.Antonio  cite 
comme  souscrit  au  nom  de  cette  ville  en  1618.  Ce- 
pendant les  bibliogr.  allemands  confirmant  le  dire 
d’Antonio,  nons  ne  pouvons  nous  abstenir  plus  long- 
temps : Pedro  Nuiiez  de  Castro,  Santoral  serafico 
de  las  festividades,  y santos  qve  se  celebran  en  la 
serafica  religion  de  fl.  P.  S.  Francesco,  compueslo 
por  el  P.  Fr.  Pedro  N.  de  Castro.  Impresso  en 
convento  de  San  Francesco  de  Rio  Seco.  1618,  in-f”. 

Roanium,  Rohanium,  Rohan,  pet.  ville  de 
Fr.  (Morbihan)  ; anc.  titre  de  vicomté, 
érigé  en  duché-pairie  par  Henri  IV. 

Robogdii,  'Poêo'-vS'toi  [Pt.],  peuple  de  l’Ir- 
lande du  Nord,  dont  le  nom  se  re- 
trouve dans  le  bourg  de  Robogh  (com- 
té de  Donegall,  Dlster),  et  sur  le  terri- 
toire duquel  se  trouvait  le  'Poêo'y^iov 
âxpov,  auj . Pair  Head. 

Roboretum  [It.  A.],  ville  des  Callaici  dans 
la  Tarrucon.,  auj.  Roveredo,  bourg  près 
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de  Torre  di  Moncorvo,  sur  le  Duero. 

Roboretum,  Boveredo,  Rovereitse,  pet. 
ville  du  Tyrol,  chef-lieu  du  cercle  du 
même  nom,  sur  l’Adige  (voy.  Rovere). 
L’imprimerie  peut  être  reportée  en  cette  ville  à 
l’année  1728,  et  nous  pensons  que  l’introducteur  de 
la  typographie  s’appelle  Pier  Antonio  Berno;  le 
second  impiiineur,  Marchesani,  s’établit  vers  1747; 
le  premier  livre  imprimé  que  nous  rencontrions  est 
intit.:  Trattenimenli  sopra  la  scieiiza,  IracloUi 
dal  Fraiicese  da  Lidio  Partenio.  Roveredo,  1728, 
in-8‘’.  Citons  encore  : Gilasco  Dodotieo  (lisez  eu- 
telidense).  Delta  Biblioleca  volante  di  Giovanni 
Cinelli  Calvoti,  continuala  da  Dionigi  Sancassani, 
Scantia  xxi  aggiunta  da  ec.,  cou  una  lettera,  etc. 
Rovereto,  presse  Pier  Antonio  Berno,  1733,  in-à». 

Un  grand  nombre  d’ouvrages  publiés  à cette  épo- 
que sont  indiqués  par  lesbiblioigr.  et  les  catal.  ita- 
liens, par  la  Bibl.  Bitualis,  etc.,  tous  antérieurs  à 
la  date  de  1749  adoptée  par  Falkenstein. 

Robrica  [T.  P,],  station  de  la  Gaule 
Lyonn.  lll,  entre  Tours  et  Angers,  que 
d’Anville  place  aux  Ponts-de-Longué, 
auj.  Longue,  pet.  ville  du  dép.  de 
Maine-et-Loire. 

Robds,  Robur  [Amm.  Marc.],  forteresse 
du  pays  des  Rauraci,  près  de  Basle  ; 
auj.,  suiv.  Reichard,  Hôrburg;  mais 
des  inscriptions  et  des  ant.  romaines 
découvertes  en  1786  et  1838  font  sup- 
poser que  la  cathédrale  même  de  la 
ville  a été  construite  sur  l’emplacement 
de  cette  forteresse  ; d’Anville  est  aussi 
de  cette  opinion. 

Robya,  Roobuy,  bourg  de  Tîle  de  Laland 
(Danemark). 

Rogca,  voy.  Rüpes. 

Rocca  Cavarbi,  Rochechouart,  pet.  ville  de 
Fr.  (Haute-Vienne),  anc.  titre  de  duché. 

Rocca  Fortis,  Rocca  Forte,  bourg  du  Pié- 
mont (prov.  de  Mondovi). 

Est-ce  à cette  petite  localité  que  s’applique  le  ren- 
seignement qui  suit  ? Au  catal.  Coiliert,  sous  le 
no  1885,  nous  trouvons  un  vol.  qui  semble  détermi- 
ner nettement  un  lieu  d’impression  : Statuti,  Ordi- 
nationi,  e Privilegii  delta  Santa  Beligione  di 
S.  Giovanni  Gerosolimilano.  Borgo  Nuovo  dol  Mar- 
chesato  di  Rocca  Forte,  1674,  in-fol. 

Rochbale,  ville  d’Angleterre,  sur  le  Roch 
(Lancashire). 

Cette  ville  avait  un  libraire,  sinon  un  imprimeur, 
en  1713;  mais  on  ne  peut  dater  avec  sécurité  l’appa- 
rition  de  la  typogr.  que  de  l’année  1807  fCoiton]. 

Roçhester,  voy.  Dürobrivæ. 

Des  livres  imprimés  à Roçhester  aux  dates  de  1772 
et  1776  figurent  au  lcreat.  R.  Héber  (n”  313)  et  au 
cat.  Williams  (n”  1619), 

Rochmanow,  sans  doute  Romanov-Boriso- 
■glebsky,  auj.  Borisov,  ville  de  Russie, 
du  gouv.  de  Minsk. 

Bachiiieister  {Essai  sur  ta  bibl;  de  St-Péters- 
' bourg,  p.  104)  fait  remonter  l’imprimerie  dans  cette 
' ville,  'berceau  de  la  famille  impériale  de  Russie,  à 


l’année  1619,  avec  un  Évangéliaire,  en  slavon, 

EBaHreaïe. 

Roda,  Rodanusia,  voy.  Rhoda. 

Rodelhemium,  Rodelheim,  bourg  de  la 
Prusse  (Hesse-Darmstadt)  à 12  kil.  de 
Francfort-sur-Mein. 

Les  juifs  de  Francfort  avaient  établi  dans  ce  bourg 
une  typographie  hébraïque  au  milieu  du  xviiie  siè- 
cle. 

Rodenicus  pagüs,  voy.  Rutenensis  prov. 
Rodericopolis,  voy.  Civitas  Roderici. 
Rodigium,  voy.  Rhodigium. 

Rodium  [T.  P.j,  dans  la  Lyonnaise  11,  sta- 
tion que  d’Anville  croit  être  auj.  Roye 
Eglise,  Roiglise,  village  de  Fr.  (Somme), 
du  canton  de  Roye;  mais  cette  petite 
■ ville  elle-même  est,  au  dire  de  la  plu- 
part des  géogr.,  élevée  sur  l’emplace- 
ment de  Rodium  (voy.  Rauga). 

Rodna,  Roden,  bourg  de  Transylvanie 
(pays  des  Saxons). 

Rodomus,  voy.  Rothomagus. 

Rodostum,  voy.  Bisanthe. 

Rodumna,  'PoJoüp.va  [Pt.j,  Roidomna  [T, 
P.],  ville  des  Segusiavi,  auj.  Rouanne, 
Roanne,  ville  de  Fr.  (Loire),  sur  la  rive 
gauche  de  la  Loire. 

Roë  Fontes,  Roeskildia,  Roskylda,  Rôs- 
hilde,  Roeskylde,  petite  ville  du  Dane- 
mark, près  de  Copenhague  (Seeland). 

Cette  ville  fut  la  capitale  du  royaume  depuis  le 
X®  siècle  jusqu’à  la  moitié  du  xve  ; sa  cathédrale, 
le  plus  beau  monument  gothique  du  Danemark, 
renferme  les  tombeaux  des  anc.  rois.  Cette  ville  est 
l’une  des  premières  qui  ait  vu  la  typographie  fleu- 
rir dans  scs  murs;  c’est  à l’année  1534  que  l’on  peut 
la  faire  remonter  avec  certitude;  nous  citerons  deux 
vol.  à cette  date  : Erasmi  Boterodamensis  Princi- 
pis  Ctirisliani  Instilulio,  Danice  versa.  Roéskildiæ, 
1534,  in-12.  Et  : Teatus  otnnium  Episiolarum 
Pauli  ad  castigalionem  cmendatioren  codiciim 
versionis  Erasmi  Bolerod.  Roeschildiae,  1534,  in- 
fol. Ces  deux  livres  rares  sont  imprimés  par  un  ty- 
pographe du  nom  de  Hans  Barth  ou  Bardt;  le  pre- 
mier est  cité  par  Bartholini  dans  sa  Bibl.  Danica, 
le  second  par  Panzer. 

Les  livres  liturgiques  du  diocèse  de  ROschildc,  qui 
possédait  un  évêché,  furent  imprimés  pour  la  plupart 
à Paris  : teDiurnate  en  1511,  in-lG;  le  Breviarium, 
en  1517,  in-é»  et  en  1519,  in-8v  ; le  Canon  sec.  usum 
eccl.  Boesch.  est  souscrit  : IVyburgi  Fion.  1522, 
in-4°. 

Plusieurs  volumes  à la  date  de  1538,  39,  40,  sont 
décrits  par  Vogt,  Bauer,  Freitag  et  même  par 
M.  Brunet. 

Roemhilda,  Rômhilda,  Rôhmild,  ville  du 
duché  de  Saxe-Meiningen-Hildburg- 
hausen,  avec  un  château  appelé  Glucks- 
bourg. 

L’imprimerie  remonte  en  cette  ville  aux  der- 
nières années  du  xvii®  siècle,  et  c’est  à l’année  1700 
que  nous  trouvons,  fourni  par  la  Bibl.  Saxon,  de 
Struvius  , le  titre  du  premier  livre  souscrit  au  nom 
deRdmhild:  Wilhelm  Ernst  Tentzels  erste  Ben-, 
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nebergische  Zehenden.  Rômhild,  1700,  in-fol.  Du 
même  auteur  : Andere  Heimebergisclie  Zehenden. 
Rômhild,  1701. 

La  Bibl.  Saxonica  nous  donne  les  titres  d’un 
grand  nombre  d’ouvrages  exécutés  dans  cette  ville 
antérieurement  à la  date  adoptée  par  Falkensteiii. 

Roetz,  ville  et  forteresse  de  la  Haute- 
Autriche  (Mannhartsberg),  sur  la  fron- 
tière de  la  Moravie. 

M.  Cotton  nous  apprend  que  l’imprimerie  exis- 
tait dans  cette  petite  localité  en  1717. 

Roffa,  voy.  Dürobrivæ. 

Roffiniacum,  Rouffignac,  bourg  de  Fr. 
(Dordogne). 

Rofiacum,  Rufiacum  [Mabillon],  Ruflaco- 
viLLA[Ch.  Car.  C.  a.  867],RoM/'/acli,  pet. 
ville  de  Fr.  (Haut-Rhin);  patrie  du 
maréchal  Lefebvre. 

Rofiacum,  Rufiacum,  Rouffiac,  plusieurs 
communes  de  France  portent  ce  nom. 
Rogensburgum,  voy.  Ravensburgum. 
Rohrbacum,  Rdrbôli,  Rohrbach,  bourg  du 
comitat  de  Presburg  (Hongrie). 

» Concionum  Pétri  Bornemiszsza  impressio  in 
Detrekü  inchoata,  linita  est  in  Rdi  bôk,  qui  pagus 
tune  (158ti)  ad  Deireko pertinebat  ».  [Németh,  Typ. 
Uung.], 

Rollariüm,  Rollaria,  Roulers,  Rosselaer, 
Rousselaere,  ville  de  Belgique,  sur  la 
Mandelbeke  (Flandre  Occidentale). 
Rolliacum,  Rolliaco  Vico  [Monn.  Mé- 
vo\.],  Rouillé,  bourg  de  Fr.  (Vienne). 

Roma,  'Pwp.-/!,  Rome,  la  ville  sainte  des 
chrétiens,  capitale  naturelle  de  l’Italie, 
sur  les  deux  rives  du  Tibre;  fondée  vers 
l’an  753  av.  J.-C.;  fut  primitivement 
élevée  sur  sept  collines,  mais  ensuite 
en  comprit  douze  ; Auguste  la  divisa 
en  14  quartiers  (voy.  Ampère,  YHist. 
rom.  à Rome;  voy.  surtout  le  prodi- 
gieux travail  deXheod.  Mommsen). 

Nous  n’avons  point  à nous  occuper  ici  des  admi- 
rables monuments,  des  splendides  reliques  de  l’an- 
tiquité païenne,  non  plus  que  des  sublimes  con- 
ceptions de  l’art  chrétien,  qui  font  de  la  Ville  éter- 
nelle un  éternel  sujet  d’admiration  et  d’étonnement 
pour  ceux  qui  savent,  qui  pensent  ou  qui  se  sou- 
viennent. 

Aux  bibliophiles,  nous  rappellerons  seulementque 
la  bibliothèque  du  Vatican  est,  non  point  la  plus 
considérable,  mais  certes  la  plus  illustre  et  peut- 
être  la  plus  précieuse  du  monde  civilisé;  elle  ren- 
ferme une  immense  collection  des  plus  remarqua- 
bles Codices  de  l’antiquité  grecque  et  latine,  et 
quelques-uns  des  plus  importants  parmi  ces  mss., 
des  Virgile,  des  Térence,  des  Cicéron,  etc.,  remon- 
tent au  vi' et  même  au  ve  siècle  (voy.  Mut.  Pansa, 
Bibl.  Vatic.  Roma,  1590,  in-A»). 

Les  bibliothèques  des  établissements  religieux, 
particulièrement  celles  des  jésuites,  du  collège  de 
la  Sapieriza,  des  Oratoriens,  de  l’église  S.  Maria  in 
ara  Coeli,  de  la  Minerva,  etc.,  les  librairies  des  splen- 
dides palais  des  patriciens,  des  Barberini,  des  Bor- 
ghèse,  des  Colonna,  représentent  un  nombre  incal- 
culable de  trésors  littéraires,  manuscrits  pu  impri- 
més; plusieurs  de  ces  établissements  sont  livrés  au 


public;  il  est  pénible  d’avoir  à dire  que  les  prodi- 
gieuses richesses  de  la  Vaticane  sont  au  contraire  sé- 
vèrement celées  aux  yeux  du  profaniim  vulgus,  et 
que  le  savant  bibliothécaire,  un  Français  cependant, 
Dom  Pi  tra,  n’en  autorise  l’accès  et  surtout  l’étude 
qu’à  un  bien  petit  nombre  d’élus  ; ce  mode  de  con- 
servation est  du  reste  fort  en  vigueur  en  Italie. 

Les  meilleures  sources  à consulter  pour  l’histoire 
de  l’imprimerie  romaine  sont  les  ouvrages  classi- 
ques du  docte  cardinal  Quirini,  d’Audiffredi,  de 
Laire,  etc.;  nous  devons  mentionner  également  la 
série  de  catalogues  des  innombrables  volumes  sortis 
de  l’imprimerie  particulièrede  la  Propagande. 

Tous  ces  ouvrages  spéciaux  sont  entre  les  mains 
de  la  plupart  des  bibliophiles;  nous  ne  ferons  donc 
que  résumer  brièvement  les  faits  acquis  à l’histoire. 

Le  grand  Æneas  Sylvius  Piccolomini  venait  de 
mourir  (15  août  156ï),  et  il  n’avait  point  été  donné 
à cet  ardent  et  savant  philologue,  qui  avait  fourni 
personnellement  tant  de  copie  aux  premières  ty- 
pographies d’Allemagne , de  voir  sa  patrie  dotée 
des  prodigieux  bénéQces  littéraires  et  moraux 
qu’entraînait  avec  elle  la  sublime  découverte  de 
Gutenberg.  Cet  honneur  était  destiné  à son  succes- 
seur Paul  II,  grand  ennemi  des  gens  de  lettres  (voy. 
la  vie  de  ce  pontife,  par  le  card.  Quirini,  que  l’on 
ne  suspectera  pas  de  partialité)  ; c’est  que  l’esprit 
clairvoyant  et  froid  de  Paul  II  avait  accueilli  tout 
d’abord  avec  méfiance  cette  innovation  dont  il 
voyait  les  dangers,  et  qu’il  jugeait  sainement  devoir 
être  peu  profitable  aux  intérêts,  sinon  de  la  religion, 
tout  au  moins  de  la  papauté.  . 

Le  célèbre  monastère  bénédictin  de  Subiaco,  situé 
à quelques  lieues  de  Rome,  dans  les  montagnes  de 
la  Sabine,  était  au  xvo  siècle,  en  grande  partie  peu- 
plé de  religieux  allemands  (voy.  Quirini,  Lib.  sing. 
de  primis  Edit.  Bom.)\  ce  furent  ces  moines  qui, 
aux  premiers  récits  que  liront  les  voyageurs  des 
merveilles  de  l’art  nouveau,  s’empressèrent  d’appe- 
ler à eux  quelques-uns  de  leurs  compatriotes,  ini- 
tiés à tous  les  secrets  delà  gravure  et  de  la' fonte 
des  caractères,  comme  aussi  aux  mystères  de  la 
composition  et  du  tirage  typographique. 

Les  premiers  qui  répondirent  à l’appel  s’appelaient 
Conrad  Svveynheym  et  Arnold  Pannartz  ; nous  nous 
occuperons  de  leur  séjour  à l’abbaye,  quand  nous 
rrriverons  à SuBlACüM. 

Cependant  un  autre  typographe  étranger  était 
directement  venu  tenter  la  fortune  à Rome;  on  le 
nommait  Ulrich  Ilahn  [V  dalrichus  Gallus.  en  fran- 
çais f/Irtr/i  le  Coq)  ; il  était  né  à Ingolstadt  et  cer- 
tainement avait  séjourné  à Vienne,  puisqu’il  s’inti- 
tule « civis  Viennensis  » ; il  fut,  à son  arrivée  i 
Rome,  accueilli  et  patronné  par  un  grand  personnage, 
le  célèbre  cardinal  Turrecremata  (vulgô  Torque- 
mada'. 

.Mais,  obligé  d’organiser  son  matériel,  de  faire  face 
aux  difficultés  de  l’installation,  il  ne  put  arriver  à la 
publication  de  son  premier  ouvrage,  les  Médita- 
tions de  son  protecteur,  qu’à  la  date  du  31  décem- 
bre 1567,  et  Sweynheym  et  Pannartz  l’avaient  gagné 
de  vitesse. 

En  efl'et,  à la  nouvelle  de  l’accueil  fait  à cet  étran- 
ger  par  le  cardinal  de  Torquemada,  les  imprimeurs 
de  Subiaco  avaient  quitté  le  monastère  en  toute 
hâte,  et  s’étaient  transportés  à Rome , oit  ils  trou- 
vèrent une  noble  et  généreuse  hospilalité.  Deux 
frères  d’une  illustre  famille,  les  princes  Pietro  et 
Francesco  Massimi  (ils  prétendent  descendre  en 
droite  ligne  du  grand  Fabius  Maximus,  le  Cuncta- 
tor)  les  reçurent  dans  leur  palais,  et  l’un  des  savants 
illustres  de  celte  grande  époque  de  la  renaissance 
des  lettres  en  Italie,  Giovanni  Andrea,  l’évêque  d’AIe- 
ria,  se  fit  un  honneur  de  se  déclarer  leur  éditeur, 
et  ne  dédaigna  pas  de  leur  servir  de  prote  et  de  cor- 
recteur. 

N’ayant  donc  à s’occuper  que  du  transport  de 
leur  matériel  (ce  qui,  vu  la  proximité  de  l’abbaye, 
ne  dut  leur  prendre  que  quelquesjours),  de  la  gra- 
vure et  de  la  fonte  d’un  caractère  nouveau,  frappé 
hâtivement  et  moins  pur  que  celui  qu’ils  avaient 
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praployé  et  abandonné  àSubiaco,  on  ne  trouvera  pas 
étonnant  qu’ils  aient  publié  à la  date  du  12  juin  lfi67 
leur  dernier  ouvrage  à l’abbaye,  et,  dans  le  cours  de 
la  même  année,  leur  premier  volume  à Rome. 

M.  Tvllii  Ciceronis  epistolarüm  ad  fâmilia- 
RES  Libri  X FI.  A la  fin  : 

Hoc  Conraduf  opui  suueynheym  ordinemiro 

Arnoldusque  simulpannartî  una  aederotcndi 

Gente  tlieotomca  : romae  expedtere  Codalei 

Indomo  pe.tri  de  Maxxmo.  M.CCCC.LXVII.  gr. 
in-It”  de  2!i6  ff.  à 31  lig.,  sans  ch.,  réel,  ni  sign. 

Ce  livre  est  le  premier  sur  lequel  les  prototypo- 
graphes d’Italie  aient  imposé  leur  nom  glorieux; 
le  nouveau  caractère  qu’ils  emploient  est  un  peu 
moins  fort  que  celui  de  Subiaco;  il  est  d’une  forme 
plus  romaine,  mais  offre  des  imperfections  frap- 
pantes dans  les  proportions  et  dans  l’alignement  des 
lettres...  il  y a des  lettres  disgi  acieuscs,  l’a  cursif 
par  exemple  ; les  capitales  seules,  gravées  sur  les 
modèles  de  l’épigrapbie  romaine,  sont  fort  belles 
[Aug.  Bernard].  «Mihicerte  magis  arridet  subla- 
censis  character,  dit  le  P.  Audiffredi;  spéciale  hoc 
habet  hic  character,  quod  litera  I punctulo  superne 
posito  perpeluo  destituitur,  ac  litera  S semper  est 
oblonga.  >> 

Après  la  mort  du  pape  Paul  II,  qui  n’avait  en 
aucune  façon  favorisé  l’établissement  de  la  typogra- 
phie à Rome,  les  pauvres  Sweynheym  et  Paunartz, 
qui  avaient  courageusement  épuisé  leurs  dernières 
ressources,  furent  réduits  à adresser  une  supplique 
au  pape  Sixte  IV,  qui  paraissait  plus  favorablement 
disposé  ; ce  fut  l’évêque  d’Alcria  qui  se  chargea  d’être 
leur  éloquent  interprète  ; une  lettre  imprimée  sur 
un  f.  in-fol.,  qui  se  trouve  habituellement  joint  au 
jv'  vol.  de  la  Glose  de  Nicolas  de  Lyre  sur  la  Bible, 
contient  le  récit  douloureux  de  leurs  travaux  et  de 
leurs . misères,  et  en  même  temps  le  catalogue  de 
leurs  impressions,  avec  leschifiies  de  tirage.  Nous 
ne  reproduirons  pas  ce  document  qui  a été  publié 
par  un  grand  nombre  de  bibliographes;  Sweynheym 
et  Pannartz  tiraient  habituellement  à 2~5  exempl. 
chacun  de  leurs  livres;  ti  ouvrages  seulement  sont 
publiés  à 300,  et  parmi  eux  figure  le  Douât  de 
Subiaco,  le  premier  livre  imprimé  en  Italie,  livre 
dont  on  ne  connaît  plus  d’exempl,,  bien  que  Dibdin 
prétende  qu’il  s'en  conserve  un  dans  une  bibliothè- 
que particulière  d’Italie. 

Malgié  ce  chiffre  restreint  ils  n’en  avaient  pas 
pas  moins  imprimé,  en  1072,  12,075  volumes  tous 
de  format  in-fol.  ou  in-O®  ; et  ce  chiffre  ne  donne 
qu’une  faible  idée  du  prodigieux  mouvement  litté- 
raire qui  se  développa  à Rome  â cette  époque,  si 
l’on  veut  bien  remai quer  surtout  qu’à  cette  date  de 
1072,  il  existait  au  moins  quatre  ou  cinq  typogra- 
phies en  exercice,  en  dehors  de  celles  que  nous 
avons  déjà  mentionnées. 

Tout  porte  à croire  que  la  requête  de  l’évêque 
d’Aleria  ne  fut  accueillie  que  par  un  dédaigneux 
silence,  sinon  par  un  refus  formel,  car,  à partir  de 
cette  date,  les  publications  des  deux  imprimeurs 
deviennent  et  plus  rares  et  moins  soignées;  leur  ma- 
tériel usé  ne  peut  être  renouvelé  ; la  concurrence 
les  tue;  bientôt  Sweynheym  abandonne  la  lutte  tt 
se  fait  graveur  en  taille  douce,  art  absolument  nou- 
veau à Rome  alors,  et  ce  talent,  qu’on  ne  lui  con- 
naissait pas,  nous  montre  bien  que  c’est  à lui  seul 
que  l’on  dut  la  gravure  des  beaux  caractères  qui 
avaient  servi  à Subiaco  et  à Rome. 

Pannartz  à son  tour  cessa  d’imprimer  en  1486  et 
mourut  sans  doute  à la  fin  de  cette  année,  car  un 
silence  absolu  se  fait  autour  de  ce  nom  glorieux  à 
partir  de  cette  date.  Quant  à Sweynheym,  il  dut 
mourir  avant  1478,  ou  tout  au  commencement  de 
l’année,  sans  avoir  pu  terminer,  en  trois  ans  de 
labeur,  ce  grand  travail  qu’il  avait  entrepris,  la  gra- 
vure des  cartes  destinées  à une  traduction  latine  de 
la  Gfoqrapliie  de  Piolémée. 

Ainsi  que  nous  l’avons  dit,Olrich  Ilahn  était  arrivé 
à Rome  en  1467;  suivant  une  tradition  assez  accré- 
ditée, ce  typographe  aurait  d’abord  porté  l’impri- 


merie à Vienne,  et  établi  dans  cette  capitale  un  ate- 
lier dès  l’année  1462,  mais  l’impression  d'un  pam- 
phlet contre  le  bourgmestre  (?)  lui  aurait  attiré  de 
nombreux  ennemis,  et  il  aurait  dû  quitter  Vienne. 
L’empereur  Frédéric  IV,  pauvre  prince  s’il  en  fut, 
mais  qui  avait  pris  en  Italie  le  goût  et  le  sentiment 
des  arts,  protégea  Ulrich  llahn,  et  l’emmena  à sa 
suite  en  Hongrie.  Sur  ces  entrefaites,  ïorquemada, 
quiavait  connu  Frédéric  IV  à Rome,  et  assisté  à son 
couronnement,  s’adressa  au  demi  r roi  des  lio- 
mains  pour  en  obtenir  un  typographe,  et  Frédéric 
lui  envoya  son  serviteur  Ulrich,  ce  qui  mit  fin  à la 
longue  odyssée  du  pauvre  homme.  Ce  récit  un  peu 
romanesque  est  tiaditionnel,  mais  ne  repose  sur 
aucun  document  bien  authentique. 

Ainsi  que  nous  l’avons  dit,  Ulrich  llahn  débute 
à Rome  par  un  ouvrage  mystique  du  cardinal  de 
Toniueniada  : Mcditatônes  lieuerèdissim  patris 
dm  Johaiinis  de  ||  Turrecremala  Sacroscè  Romane 
eecl'ie  Cardiiialis  po  Usité  t depicte  de  ipsUis  mS- 
dalo  ï eccl’ie  ambitu  sce  ma  [I  rie  de  Mineriia. 
Roma.  In-fol.  de  34  ff.  avec  33  fig.  s.  bois,  assez 
grossièrement  taillées  ; impr.  avec  de  gros  car.  golh. 
(d’environ  20  points  lyp.).  Au  r“  du  34e  f.  on  lit: 
Finile  sont  contemplationes  supradicteZ  con\\ti. 
nuateRomep  Ulricum  Han  inno  domi[\ni  Mille- 
simo  quadi'ingentesimo  sexagesimo  sep  \\timo  die 
nllima  Mensis  decembris.  J.  R. 

11  convient  de  rétablirainsi  le  titre  : 31  editationes 
supra  figuras  dcpiclas....  Ce  livre  est  fort  rare, 
puisqu’on  n’en  connaît  que  trois  exemplaires,  l’un  à 
Nuremberg,  l’autre  chez  lord  Spencer  et  le  troisième 
à Vienne. 

Giov.  Ant.  Campano,  le  s.ivani  évêque  de  Teramo, 
fut  le  correcteur  d’Ulrich  Han;  quand  ce  prélat  fut 
appelé  à la  diète  de  Raiisbomie  en  147i,  notre  impri- 
meur fut  forcé  de  s’associer  un  marchand  lucquois 
du  nom  de  Simone  Nicholai  Chardella,  qui  lui  servit 
de  commanditaire  et  d’éditeur. 

Mais  déjà  l’imprimerie  avait  pris  une  grande  ex- 
tension dans  la  Ville  éternelle;  il  ne  nous  est  pas 
permis  d’en  suivre  pas  à pas  les  développements, 
mais  nous  signalerons  brièvement  les  premières  ty- 
pographies. En  1470,  un  Allemand  de  VVurzbourg, 
nommé  George  Laver,  s'installe  sous  la  protection 
du  cardinal  Caraffa  au  tnonastère  de  S.-Eusi  be  ; il  y 
publie  son  premier  ouvrage  à la  date  du  29  octobre  : 
c’est  une  édition  latine  des  Homélies  de  S.  Jean 
Chrysoslome.  La  même  année  l’illustre  Giov.  Filippo 
de  Ligna  nine,  médecin  sicilien,  vient  à Rome,  y 
achète  une  maison  « in  pinea  regione,  via  Pape, 
prope  sancliim  3Iarcum  n et  y installe  une  t;po- 
graphie  excellente  (1470-1471),  d’où  sont  sortis  plu- 
sieurs ouvrages  célèbres;  nous  citerons  sa  fameuse 
CHRONIQUE  PONTIFICALE,  Si  souvciit  mentionnée 
comme  renfermant  les  plus  curieux  détails  sur  la 
naissance  de  l’art  typographique  à Mayence,  à 
Strasbourg  et  à Rome. 

Un  clerc  du  tlioc.  de  Metz,  Adam  Rot,  fonde  une 
imprimerie  non  moins  illustre;  nous  citerons 
encore  Leonardus  Pûug,  un  Saxon  (1472)  ; Georgius 
Saschel  de  Reichcnhal  (1474)  ; Est.  Planck,  de  Pas- 
sau, Martin  d’Amsterdam  , Euch.irias  Franck  ou 
Silber,  de  AVurzbourg,  auquel  on  doit  le  premier 
livre  impr.  avec  des  car.  éthiopiei  s (1513',  elc.; 
Hugo  de  Gengenbach,  auquel  on  doit  une  édition  de 
Térence,  à la  suite  de  laquelle  se  trouve  un  registre 
avec  ce  titre  détaillé:  Tabula  qua  invenire  valea^ 
mus  quomodo  uiium  folium  sequitur  aliud...; 
mais  c’est  à Ulrich  llahn  ou  plutôt  à Campanus  que 
revient  le  premier  honneur  de  ce  perfectionnement 
typographique  ; en  effet,  dit  avec  raison  M.  de  Ma- 
rolles,  on  voit  déjà  le  registre  dans  deux  éditions 
d’Ulrich  llahn  non  datées,  mais  que  l’on  sait  être  de 
1469  ou  1470  au  plus  tard  savoir  : les  Philippiques 
de  Cicéron  et  le  Tite-I.ive. 

Le  César  et  le  Lucain  imprimés  par  Sweynheym 
et  Pannartz  en  1469  contiennent  bien  une  petite 
table  sans  intitulé  qui  rappelle  les  premiers  mots  de 
chaque  chapitre,  mais,  quoi  qu’en  disent  de  Bure  et 
autres  bibliogr.,  cela  ne  peut  en  aucune  façon 
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s’appeler  un  7'egislre  Tpovr  l'assemblage  du  livre. 

Plusieurs  periectionnements  typog.  sont  encore 
(lus  aux  premiers  impr.  romains  : l’emploi  de  la 
diphtongue  Æ pour  remplacer  la  lettre  E;  les  Notes 
marginales  (dans  la  ire  édit.  d’Apulée)  ; la  Préface 
(irc  édit.  d’Aulu-Gelle),  etc. 

Nous  ne  voulons  pas  donner  la  sèche  nomencla- 
ture des 25  ou  30  imprimeurs  de  Rome  au  xv' siècle, 
mais  il  nous  faut  absolument  revenir  sur  un  magni- 
fique spécimen  de  la  typographie  romaine  de  cette 
époque  ; nous  voulons  pai  1er  du  célèbre  Ptolémée  de 
lii78.  Sweynheym  avait  commencé  la  gravure  sur 
métal  des  27  cartes  qui  ornent  ce  très-précieux  ou- 
vrage; il  était  mort  à la  peine,  mais  un  de  ses  com- 
patriotes, Arnold  Buckinck,  fut  chargé  de  terminer  le 
travail  et  s’en  acquitta  fort  bien,  nous  dit  la  préface 
de  l’éditeur  « in  cujus  vigiliarum  laborumque  par- 
tem  non  inferiori  ingenio  ac  studio  Arn.  Buckinck, 
e Germania,  vir  apprime  eruditus,  ad  impeifectum 
opus succe'lens...  ad  unum  perfecit...  ». 

M.  Bernard  nous  donne  une  description  minu- 
tieuse etexcellcnte  de  ce  chef-d’œuvre  de  la  typo- 
graphie ; nous  demandons  la  permission  de  contes- 
ter simplement  une  assertion  de  détail  : « Le  caractère 
dont  on  s’est  servi  dans  ce  Ptolémée,  dit-il,  est  de  la 
même  force  que  celui  du  Cicéron  de  l!i67,  mais 
plus  beau  de  forme,  ce  qui  prouve  qu’il  n’a  pas  été 
imprimé  dans  l’atelier  de  Pannartz.  » Nous  deman- 
dons pardon  au  célèbre  bibliographe,  mais  cela  ne 
nous  parait  point  décisif;  si  l’on  pouvait  assimiler  le 
caractère  à celui  d’une  des  imprimeries  en  exercice 
à Rome  à cette  date,  la  difficulté  serait  tranchée, 
mais  non  ; le  caractère  est  de  môme  corps,  de  même 
forme,  seulement  il  est  plus  beau  : donc,  etc.  Eh 
bien  ! pour  nous  cela  prouve  que  PannarlzetSweyn- 
heym,  voulant  publier  leur  chef-d’œuvre,  s’étaient 
partagé  le  travail  : que  le  premier  avait  profité  des 
longs  essais  et  tâtonnements  du  graveur,  pour  amé- 
liorer son  matéiiel,  elle  rendre  digne  des  merveil- 
leuses illustrations  que  préparait  son  associé;  mal- 
heureusement ni  l’un  ni  l’autre  ne  devait  voir  l’ad- 
mirable résultat  de  ces  efforts  combinés  ; la  mort  les 
frappait  tour  à tour,  et  nous  pensons  que  le  soin 
pieux  de  terminer  ce  grand  travail  fut  dévolu  à 
George  Laver  pour  la  partie  typographique,  pen- 
dant que  l’Allemand  Buckinck  terminait  ia  gravure 
des  cartes. 

Parlerons-nous  du  xvi'  siècle,  de  Zacharias  Cal- 
liergi,  le  savant  Crélois,  qui  vient  en  1512,  sur 
l’invitation  de  Léon  X,  fonder  une  typographie  grec- 
que au  palais  Cbigi  ? 

De  la  Typographia  Vaticana,  qui  s’appela  de- 
puis « Apostolican  et  « Cameralis  »,  pour  devenir 
la  propriété  etl’instrumentde  la  célèbre  congrégation 
de  la  Propagande  [de  Propaganda  Fide)  ?De  Paul 
Manuce,  l’un  des  fils  du  grand  Aldus  Plus  Romanus, 
quisous  Pie  IV,  enl5Gl,  devient  le  directeurde  cette 
typographie  ; puis  de  cet  autre  directeur,  Domenico 
deBaza,  auquel  il  fut  donné  d’employer  près  de 
hO, 00  0 scî/di  romani  en  caractères  grecs  et  orien- 
taux ! Aussi  la  plupart  des  premiers  livres  exécutés 
en  caract.  arabes,  assyriens,  arméniens,  sortent-ils 
de  là  ; mais  on  trouve  ces  détails  partout. 

Dirons  nous  un  mot  de  ces  imprimeurs  étrangers 
qu’un  zèle  ardent  pour  la  foi,  et  plus  souvent  les 
brutales  persécutions  des  réformés  il’histoire  nous 
prouve  que  les  catholiques  n’exercèrent  point  seuls 
le  monopole  de  l’intolerance),  amenaient  à Rome  t 
Robert  Grandjon,  par  exempte,  l’imprimeur  lyon- 
nais en  caract,  de  civilité,  qui  y meurt  en  1586  ? 
Mais  l’ensemble  de  tous  ces  faits  nous  entraînerait 
au-delà  des  bornes,  que  peut-être  nous  avons  déjà 
outrepassées. 

Ajoutons  seulement  que  l’on  trouve  sur  un  grand 
nombre  de  livres  des  xvie  et  xviie  siècles  le  nom  de 
Roxb  dissimulé  sous  les  rubriques  les  plus  variées  : 
pour  les  (tatholiques,  c’est  Hagiopolis,  Paltzopolis, 
Pantopolis,  Cosmopolis,  etc.  (ce  dernier  nom  s’ap- 
plique, il  est  vrai,  à toutes  les  villes  possibles)  : 
pour  les  protestants,  horresco  referons  t c’est  la 
grande  Prostituée  t c’est  la  grande  Paillarde 
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babylonienne  t et  toules  sortes  d’aménités  qu’au- 
torisaient les  mœurs  du  temps  et  les  usages  de  la 
polémique  chez  nos  bons  aïeux. 

Romani,  'Ptajt.aîot,  Quirites,  Kupirs;  [D. 
Hal.,  Plut.],  les  Romains;  peuple  formé 
de  la  fusion  de  trois  tribus  : les  Ram- 
niens  (Ramnes),  les  Titiens  et  les  Luce- 
res;  « cette  triple  division  de  la  cité 
romaine,  dit  M.  Mommsen,  remonte  si 
haut  qu’elle  est  passée  dans  la  langue 
politique  » ; le  mot  tribut  vient  de  là, 
ainsi  que  celui  de  partager  {tribuere). 

Romani  Monast.,  Romain  -Moutiers,  bourg 
et  anc.  abbaye  de  Suisse  (Vaud). 

Romaniola,  Romandiola,  ZaRomagne,  anc. 
appellation  des  provinces  pontificales, 
les  lég.  de  Ravenne  et  de  Forli,  qui 
faisaient  partie  de  l’exarchat  de  Ra- 
venne. 

Romanovtlla,  Romanswiller , commune 
de  Fr.  (Bas -Rhin). 

Romanüm,  Romanis,  St-Romans,  sur  l’Isère, 
commune  de  Fr.  (Isère);  anc.  abb. 

Romanüm,  Romans,  ville  de  France,  sur 
l’Isère  (Drôme). 

Romarici  Mons,  Romericüs  Mons,  Avendi 
Castrüm,  Remiremont,  sur  la  Moselle, 
ville  de  Fr.  (Vosges). 

Cette  ville  doit  son  nom  à une  anc.  et  célèbre  ab- 
baye de  filles  bénédictines,  fondée  en  620,  par  un 
des  leudes  de  Théodebert,  roi  d’Austrasie,  nommé 
S.  Romaric,  ou  S.  Rombert  ; les  dames  chanoines- 
ses  de  Remiremont  étaient  princesses  de  l’Empire 
et  immédiatement  soumises  au  St-Siége  apostolique 
(voy.  Amelot  de  la  Houssaye,  Mém.  histor.).  La 
précieuse  bibliothèque  du  monastère  est  allée,  en 
grande  partie,  enrichir  la  bibliothèque  d’Épinal  ; 
c'esl-là  qu’est  conservé  le  plus  ancien  ms.  anglo- 
saxon  qui  soit  en  France,  un  Glossaire  du  ix*  siè- 
cle, que  nous  avons  vainement  cherché,  par  voie 
d’échange,  à acquérir  pour  la  Bibliothèque  impé- 
riale. 

M.  Beaupré  ne  parle  pas  de  l’imprimerie  de  Remi- 
remont, non  plus  que  M.  Sabourinde  Nanton  ; il  nous 
faut  tâcher  de  suppléer  à cette  lacune.  C’est  à l’an- 
née 1735  que  nous  croyons  devoir  en  reporter  l’in- 
troduction; en  effet  nous  trouvons  à la  Bibl.impér.: 
Recueil  des  règlements  et  usages  del’ insigne  église 
collégiale  et  séculièrede  St-Pierre  de  Remiremont, 
immédiatement  suiette  au  St  Siège.  Remiremont, 
Jean  Chariot,  1735,  in-fol.  C’est,  croyons-nous,  le 
plus  ancien  produit  connu  des  presses  de  ce  typo- 
graphe en  cette  ville  ; il  était  de  la  famille  des  im- 
primeurs de  Nancy. 

Nous  citerons  encore  : Essai  sur  la  manière  de 
prendre  lès  eaux  de  Plombières,  par  J.  le  Maire. 
Remiremont,  chez  Cl. -Nie  -Emm.  Laurent,17à8,  in-8“; 
du  même  auteur  : Essai  analytique  sur  les  eaux  de 
Bussang.  Id.,  ibid.,  1750,  in-12  (ces  deux  volumes 
sont  à l’Arsenal).  Cet  imprimeur  était  encore  à Re- 
miremont en  1773  (voy.  cat.  Ch.  Nodier,  n“  531,  et 
cat.  Luzarches,  n"  145). 

L’imprimeur  ordinaire  du  roi,  en  1764,  c’est-à- 
dire  lors  du  rapport  fait  à M.  de  Sartines,  s’appelait 
Nicolas  Laurent. 

Romatiniim  fl.  [Plin.],  dans  la  Vénétie, 
auj.  leLemene. 
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ROMHILDA.  — ROSBACUM. 
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Romhilda,  voy.  Roemqilda. 

Romiliacum  Villa  [Mabillon],  Romiliacus 
Villa,  jprope  Parisivs,  Romilli  [Gr, 
Chron.],  anc.  résidence  du  roi  Dago- 
bert, Reuilly;  fait  auj.  partie  intégrante 
de  la  ville  de  Paris. 

Romiliacum,  Romiliacum,  Rumilhj,  pet. 
ville  de  Fr.  (Savoie).  — Romillé,  bourg 
de  Bretagne  (llle-et-Vilaine).  — Ro- 
milly,  plusieurs  coin,  de  France  por- 
tent ce  nom. 

M.  Tcrnoux  prétend  que  l’imprimerie  exista  dans 
la  jolie  ville  de  Ruinilly  en  Savoie,  au  xvii«  siècle, 
et  cite  à l’appui  un  Missel  de  Genève,  imprimé  en 
1674  ; ce  livre  nous  est  inconnu. 

Romorantlnum,  voy.  Rivus  Morentini. 

Romsex,  petite  ville  d’Angleterre  (Hamp- 
shire). 

Aiic.  abbaye.  Martin  cite  d’après  un  catal.  de 
libraire  et  sans  avoir  vu  le  vol.,  qui  est  resté  in- 
connu à Upcott  et  à Lowndes  : Nomina  VUlarum 
of  tlie  Coinily  of  Soiithampton,  or  a.  List  of  Divi- 
sions, Boroughs,  Parishes  , etc.  Romsey,  1791. 

Romula.  Cette  station  de  l’it.  d’Ant.  et  de 
la  table  de  Peut,  est,  suiv.  Mannert, 
Karlstadt,  en  Croatie  (voy.  Carolosta- 
dium). 

Romula  (sue)  [It.  A.,  T.  P.],  Romulea 
[Liv.], 'Ptou-uXla  [Steph.B.J,  Sübmurula 
[G.  Rav.],  ville  du  Samniuni  chez  les 
Hirpins,  auj.  Mono,  bourg  de  la  Princ. 
Ultér.,  à l’E.  et  au  pied  de  l’Apen- 
nin. 

Ronascum,  Rosnacvm,  Rosnay,  commune 
de  France,  de  l’arrond.  du  Blanc  (In- 
dre). Plusieurs  villages  de  France  por- 
tent encore  ce  nom. 

Ronchum,  Ronco,  bourg  de  la  prov.  de 
Gènes  (Italie),  à quelques  lieues  de 
Gènes. 

Une  imprimerie  paraît  avoir  existé  dans  cette 
localité  au  xviie  siècle,  puisque  nous  trouvons  plu- 
sieurs vol.  souscrits  à ce  nom  ; les  tom.  1 et  11  des 
O Memorie  fécondité  di  Viltorio  Siri  dail’  mmo 
1601  al  1640  » portent  « Ronco,  1676,  » in-4o.  On  dit 
que  ces  curieux  mémoires  ont  été  écrits  sous  ia 
dictée  ou  tout  au  moins  d’après  des  documents  four- 
nis par  Hugues  de  Lionne,  le  célèbre  ministre  du 
Roi-Soleil. 

L’année  suivante  nous  trouvons  encore:  Thomœ 
Massœ  Apologia  pro  Joanne  Annio  Viterbiensi. 
Ronclii,  1677,  in-A”. 

Mais  tout  cela  ne  prouve  pas  d’une  façon  bien 
absolue  l’existence  d’une  imprimerie  à Ronco,  cl 
nous  ne  serions  pas  surpris  d apprendre  que  ces 
livres  proviennent  des  presses  vénitiennes,  alors 
spécialement  au  service  des  pamphlétaires  de  tous 
les  pays,  comme  plus  tard  Amsterdam  et  auj. 
Bruxelles. 

Roncilio,  Roncîglione,  pet.  ville  épisco- 
pale des  États  de  l’Église  (délég.  de 
Viterbe);  anc.  comté  réuni  aux  terres 
papales  en  1 601 . 


Nous  trouvons  trace  d’imprimerie  dans  cette  ville 
à partir  du  commencement  du  xvii®  siècle  : Cecclii- 
na,  comedia  dtl  Sig.  Fortunio  Ralli.  Ronciglione, 
1616,  in-12  (Cat.  Floncel,  n»  2348).  La  Tabernaria, 
corn,  del  Sig.  Giov.  Bat.  délia  Porta.  Ibid.,  1616, 
in-12.  J.  8.  Porta  est,  on  le  sait,  le  célèbre  physicien, 
auteur  de  la  Magianaturalis.  ün  vol.  à ia  date  de 
1619  figure  au  catal.  Libri  de  1861  sous  le  n“  4114; 
celui  que  Falkenstcin  donne  comme  le  premier 
produit  des  presses  locales,  et  que  Cotton  dé- 
crit ù la  date  de  1620,  est  porté  dans  Flaym  à la 
p.  315,  et  au  cat.  Floncel  sous  le  n“  1867.  Nous 
croyons  que  le  premier  typographe  de  Ronciglione 
venait  de  Viterbe  et  qu’il  s’appelait  il  Discepolo. 

Ronneburgum, Eoimeèurgf,  pet.  ville  du  gr.- 
duché  de  Saxe-Altenburg  (Prusse). 

Imprimerie  en  1807  [FalkensteinJ  ; mais  Ternaux 
donne  une  date  antérieure  : Foersteri,  de  vene- 
randa  senectute.  Ronneburgi,1728,  in-8“. 

Rosacum,  Rorschaciiium,  Rorschach  am 
Bodensee,  petite  ville  du  canton  de  St- 
Gall,  avec  un  port  sur  le  lac  de  Cons- 
tance (Suisse). 

Comme  la  plupart  des  points  attenant  au  Boden- 
see, Rorschach  a eu  son  imprimerie  à la  fin  du 
xvie  siècle  ; ce  fait  s’explique  par  la  multiplicité  des 
couvents  et  par  l’àcreté  des  discussions  religieuses, 
alors  que  des  deux  côtés  l’ardeur  de  la  polémique 
entraînait  parfois  jusqu’au  bûcher.  C’est  en  1591  que 
nous  trouvons  la  première  trace  de  cette  typographie, 
et  le  premier  livre  que  nous  puissions  citer  est  un 
traité  d’anatomie  : ’ÈpyaXcfov,  D.  I.  ein  Instrument 
Oder  fügliclies  W erckieug,  mit  dem,  neben  gnug- 
samer  crkandtnuss,  filrgebildter  Gebein  vnd  Geâ  - 
dern,  sampt  atidern  in  Patenten  angezeigten  thei- 
len  üess  Menschlichcn  Leibs,  wie  ein  Mecticus  ein 
redite  anatomiam  anslellen  soit.  Roischach  am 
Bodensee,  1591,  in  forma  patenti. 

Le  premier  imprimeur  de  Rorschach  s’appelait 
Ludwig  Koning;  nous  trouvons  son  nom  cité  sur 
plusieurs  vol.  à la  date  de  1593  et  1596  (voy.  Index 
der deutsclien  Bûcher.  Leipz.  ,1600). 

Rosaltæ  (S.)  Cœnorium,  Santa-Rosalia, 
pet.  ville  de  Sicile  (Int.  de  Girgenti); 
c’est  le  lien  de  naissance  de  la  pa- 
tronne de  l’ile. 

Rosarle,  Rosariæ  Salinarum,  Rosières - 
aux-Salines,  pet.  ville  de  Fr.  (Meur- 
ihe). 

Rosarias,  Rosiers,  commune  de  Fr.  (Cor- 
rèze). 

Rosarum  Civ.,  voy.  Rostochium. 

Rosarum  Valus,  Rosenthal,  bourg  de  la 
Hesse  Électorale  (prov.  de  la  Haute- 
Hesse);  — bourg  de  Bohème  (cercle 
de  Prachin). 

Rosbacio,  Rosbacium,  RoUeboise,  sur  la 
Seine,  commune  de  Fr.  (Seine-et-Oise), 
suiv.  Guérard. 

Rosbacum,  Rossbach,  Rosbach,  village  de 
la  rég.  de  Merseburg,  dans  la  Saxe 
Prussienne;  en  1757, défaite  des  Fran- 
çais, qui  repassèrent  sur  le  champ  de 
bataille,  après  léna,  et  abattirent  la 
colonne  commémorative  élevée  par 
les  Prussiens. 
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Roschylda,  Roschildia,  \oy.  Roë  Fontes. 

Roscianüm  [It.  A.],  ''Pouox.îa  [Procop.J, 
ville  et  port  du  Bruttium,  Rossa7io,  sur 
la  mer  Ionienne  (Calabre  Citér.). 

Roscovia,  Roscoff,  petit  port  de  Bretagne 
(Finistère). 

Roscrea,  bourg  d'Irlande  « in  the  North- 
Riding  of  the  county  of  Tipperary  ». 

Thomas  Lord,  imprimeur  de  Youghal,  nous  ap- 
prend M.  Cotton,  s’établit  à Roscrea  en  1786,  et  on 
rapporte  que  son  matériel  typographique  fut  entiè- 
rement détruit  lors  de  la  rébellion  de  1798. 

Rosea  Rura  fVarr.,  Cic.,  PL],  Acer  Rea- 
TiNus,  territ.  de  Rieti,  dans  la  Sabine; 

Rosetum,  Roseium  (xn«  s.),  Rausedlm, 
Rosay,  Rosoy,  plusieurs  localités  por- 
tent ce  nom  en  France;  nous  citerons 
Rosoy,  Rozoy-en-Brie,  pet.  ville  du 
dép.  de  Seine-et-Marne. 

Rosetüm  [Frag.  I.  A.],  Monte  Rosino,  bourg 
de  Toscane. 

Rosfariensis  Villa,  voy.  Rollarium. 

Ros  Insula,  Andréas  Insel,  île  du  Danube. 
Rosnacum,  voy.  Ronascum. 

Rosnya,  Rosnyo,  Rosenau,  pet.  ville  de 
Hongrie  (cercle  en-deçà  de  la  Theiss). 
= Rosenau,  ville  de  Transylvanie  (dist. 
de  Kronstadt). 

Rostochium,  Rhopopolis,  Rosarum  Civ., 
Rostocft, ville  du  gr. -duché  de  Mecklem- 
hurg-Schwerin,  sur  laWarnow,  près  de 
son  embouch.  dans  la  mer  Baltique. 

Université  fondée  en  1M9,  à laquelle  a été  réunie 
celle  de  Butzow  en  1760:  riche  bibliothèque;  mu- 
sée, etc.  C’est  lîi  qu’est  enterré  Grotius. 

Les  Frères  de  la  vie  commune  (voy.  BRüxELLA),de 
l’ordre  des  Hiéronymites,  établirent  dans  leur  cou- 
vent de  Rostock  une  imprimerie  en  1076,  c’est-à- 
dire  la  même  année  que  celle  de  Bruxelles,  et  celle 
de  Rostock  parait  même  avoir  précédé  l’imprimerie 
belge,  puisque  le  premier  livre  imprimé  est  daté  du 
5 des  Ides  d’avril  1076;  or  le  5'  jour  des  Ides  d’avril 
correspond  au  27  avril  de  notre  calendrier;  mais 
l’année  commençant  à Pâques,  qui  tombe  en  1076 
le  10  avril,  il  s’ensuit  que  le  livre  que  nous  allons 
citer  a été  publié  tout-à-fait  au  début  de  celte  an- 
née, et,  comme  c’est  un  assez  gros  in-folio,  le  temps 
d’organiser  le  matériel,  de  faire  les  essais  obligés, 
de  composer,  corriger,  enfin  mettre  sous  presse  et 
tirer,  a dû  certainement  demander  largement  une 
année;  ce  serait  donc,  selon  nous,  lout-à-fait  au  com- 
mencement de  l’annee  1075  qu’il  conviendrai t de  faire 
remonter  l’établissement  typographique  des  Frères 
de  la  vie  commune  à Rostock  : Lactancij  Firmiani 
de  diuiiiis  institutionibus  1|  aduersus  gentes  rn- 
brice  primi  libri  incipiunt.  Au  r”  du  f.  203,  on  lit 
en  lettres  rouges  : Firmiani  Lactancij  viri  pcel- 
lentis  ingenij.  . diuina^  inslilutionü  aduersus 
gentes....  (|  Per  fratres  presbiteros  et  clericos  cO- 
gregationis  domus  viridis  orti\\ad  sem  Micliaelem 
m opido  Rostockcefi  ptium  inferioris  Sctaiiie.  U 
put  facullas  et  industria  tulit  emendate  satis  et 
accurate  osummati.WAnno  incarnationis  dominice 
millesimo  quadringètesimo  septua^gesimo  sexto. 


Quinto  Idus  Aprilts.  Dco  Grattas.  In-fol.  avec  ch., 
réel,  et  sign.  de  203  ff.  à 39  longues  lignes. 

Les  Frères  de  la  Vie  commune  donnent  la  même 
année  deux  autres  ouvrages  : Johannes  Uerolt 
{alias  discipulus).  Sei  mones  IHscipuli  de  Tem- 
pore.  In-fol.  daté  : » Ttrcio  Kalendas  Nouembris  » . 
Et  : Augustinus  (S.  Aur.).  Ilomiliœ  F//.In-foI.  Une 
de  ces  homélies  est  consacrée,  on  le  sait,  au  sujet 
suivant:  «Ve  Communi  vita  Clericorum». 

Nous  signalerons  à Rostock  une  imprimerie  par- 
ticulière, à laquelle  D.  Ern.  Joach.  de  Westphalena 
consacré  une  mention  spéciale  dans  la  préface  de 
scs  «Monumenta  inecUta  llcrum  Germanica- 
rum  ».  Cette  imprimerie  fut  organisée  par  un  savant 
professeur  de  l’université  de  Rostock,  le  Dr  Nicolas 
Mareschalkus  : Nicolai  Marescalci  Tliurii  Mans 
Stellarum.  h.  la  fin:  Editum  Rostochii:  et  ibi  a 
Ludovico  Dyize  calchographo  solerli  expressum. 
Pridie  Calendas  Augustas  anno  a Natali  Ghristiano 
M.D.xii.  In-ii”  fig.  s.  bois.  Lackmann  cite  ce  vol., 
mais  à la  date  de  1510.  Panzer  décrit  sept  ouvrages 
de  ce  savant  historien  ; presque  tous  sont  souscrits 
«inædibns  Tluiriis»,  et  imprimés  par  Gumher 
Hyems  (Winter),  d’Erfurth  (Voy.  Lackmann,  Ann. 
Typ.,  p.  36). 

Rostrenum,  Rostrenen,  bourg  de  Bretagne 
(Côtes-du-Nord). 

Rostrum  Nemaviæ  [It.  Ant.],  dans  la  Vin- 
délicie,  Dillishausen,  bourg  au  N.  de 
Buchloe  IForbiger],  et,  suiv.  d’autres 
géogr.,  Mindelheim,  ville  de  Bavière 
(Souabe  et  Neuburg). 

Les  bibliogr.  allemands  nous  donnent  1518  comme 
date  de  l’introduction  de  la  typogr.  dans  celte  der- 
nière ville,  et  Panzer  décrit  le  volume  imprimé  à cette 
date  : Joannis  Altenslaig  (Alteslaig)  Vicarii  Aii- 
gusti  de  felicitate  triplici,  Immana,  christiana  et 
cœlesti,  seu  erronea,  clisposiliua  et  fruitiva.  Min- 
delhemii,  1518,  in-S®.  Réimpr.  l’année  suiv.  à Ha- 
guenau.  Nous  ne  connaissons  pas  cette  édition  ; et 
Panzer  lui-même,  en  la  citant,  ne  s’appuie  que 
sur  l’antoriié  contestable  de  la  Biographie  de  Hen- 
nin gs. 

Rotalium,  voy.  Rigoialensis  villa. 
Rotegiacum,  Rony,  bourg  de  France,  de 
l’arr.  de  Nevers  (Nièvre). 

Rotena  Urbs,  voy.  Segodünum. 

Rotenburgum,  Rottenburgom,  ad  Tuba- 
RiM  (?),  Rottenburg,  Rothenburg,  ville  du 
Wurtemberg,  dans  le  Schwarzwald, 
sur  le  Neckar.  — Il  y a une  ville  du 
même  nom  en  Bavière,  dans  le  cercle 
de  la  Franconie-Moyenne,  sur  le  Tau- 
ber. 

L’imprimerie  a-t-elle  existé  dans  chacune  de  ces 
deux  villes  ? nous  ne  le  pensons  point  ; et  nous 
croyons  devoir  appliquer  à la  cité  wurtembergeoi.se 
les  renseignements  qui  suivent:  Falkenstein  ne  fait 
remonter  qu’à  1627  l’imprimerie  à Rothenburg,  et 
nous  la  reporterons  à plus  d’un  siècle  en  arrière. 
Un  sermon  de  Luther  fut  prêché  dans  celte  ville  en 
152A  par  le  grand  hérésiarque,  et  imprimé  la  même 
année  : Fin  Sermon  auff  de  tag  der  Verkundigung 
Marie  gepredigt  zu  Rottêburg  durch  Andream  Rel- 
ier. I.  5.  3.  A.  In-4”  de  12  If.  et  l’exécution  typogra- 
phique de  cette  pièce  n’est  point  un  fait  accidentel 
et  dénote  une  imprimerie  sérieuse,  puisque  nous 
pouvons  citer  plusieurs  vol.  exécutés  à Rothenburg 
dans  le  courant  de  ce  siècle  : M.  Johan.  Episcopi 
Keyserbüchlein,  darinn  aller  Keyser,  biss  auss 
Maximilian,  z.  fiirnembste  historien  beschrieben 
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worden,  reimenwcis  gcsteltel.  Botenbiirg,  1569, 
in-8“. 

Au  commencement  du  xviie  siècle,  l’imprimeur 
de  la  ville  s’appelle  Hieron.  Kdrnlein. 

Roterodamum,  Rotterdam,  ville  de  Hol- 
lande, chef-lieu  de  district,  dans  la 
prov.  de  la  Hollande  Mérid.,  sur  la 
Meuse  et  la  Rotter;  musée,  biblio- 
thèque, etc. 

La  maison  oii  naquit  le  grand  Erasme  en  1^167 
existe  encore  ; elle  est  située  dans  la  Brecde  Kerks- 
traat,  et  occupée  par  un  débitant  de  boissons. 

On  ne  fait  ordinairement  remonter  l’imprimerie 
à Rotterdam  qu’à  l’année  1589,  avec  Dierck  Mullein 
comme  premier  typographe  ; et  pourtant  nous  pou- 
vons citer  un  livre  français  souscrit  au  nom  de  cette 
ville,  à la  date  de  1580,  et  exécuté  par  un  imprimi  ur 
du  nom  de  Jean  Waesberghe,  qui  venait  d’Anvers; 
ce  fut  probablement  l’ancêiredes  imprimeursd’Anis- 
terdam  Johann  Jansson  et  VVolffgang  à Waesberghe, 
dont  les  noms  se  présentent  si  souvent  au  siècle  sui- 
vant. 

Au  xvii'  siècle  nous  mentionnerons  un  bon  im- 
primeur du  nom  de  Van  Slaart. 

Mais,  au  commencement  du  siècle  suivant,  nous 
devons  tout  particulièrement  citer  un  excellent 
typographe  du  nom  de  Reinier  Leers,  qui,  à partir  de 
1680  environ,  exploita  à Rotterdam  un  des  plus  im- 
portants établissements  typographiques  de  la  Hol- 
lande ; en  1091,  92  et  93  il  publia  trois  catalogues 
des  livres  de  son  officine. 

Rotevilla,  Rotovit,la,  Rotwila,  Rottweil, 
Rottwill,  pet.  ville  appart.  au  Wurtem- 
berg depuis  1802,  dans  le  cercle  du 
Schwarzwalde,  sur  la  rive  gauche  du 
Neckar  (voy.  Aræ  Flaviæ). 

Imprimerie  en  1605;  premier  typogr.  Maximilian 
lleimlin.  F.  Mort.  Digasseri  gcistliclie  Küsllein  : 
Ordnung  der  lôlichen  Brüderscliafft  S.  Sebas- 
tiani.  Rotweil,  bey  Max.  lleimlin,  1605,  in-S".  Du 
même  auteur  citons  encore  : Zivo  Prediglen.  /. 
VomSieg  vnd  Triiimpli  dess  Crenlzes  Christ.  If. 
Von  den  sieben  Worten  Cliristi  am  Creitlz.  Ib., 
ibid.,  1605,  in-ti".  .Mais  à la  même  daie  nous  trou- 
vons un  second  typographe  : Paradisus  Preciim, 
Lusigarlen  Catholisclier  Gebet,  durcit  andiichlige 
vnd  geistliclie  Personen  zusammen  getragen.  Rnt- 
vveil,  bey  Johann  Strassern,  1605,  in-S”.  Ce  demi-  r 
imprimeur  était  de  Fribourg  en  Brisgau.  Nous 
pourrions  multiplier  ces  citations,  à l’aide  des  divers 
cat.  dt  s foires  de  Francfort. 

Rothomauus,  voy.  Rotomagus. 

Rotinicum,  voy.  Ruthenensis  Prov. 

Roto,  Redon,  pet.  ville  de  Bretagne,  sur 
la  Vilaine  (llle-et-Vilaine)  ; anc.  abb. 
de  St-Benoît  fondée  en  818. 

Le  premier  imprimeur  de  Redon  s’appelait  Pierre 
Garlavois  ; il  s’établit  dans  cette  ville  vers  1708. 
L’arrêt  du  conseil,  eu  daie  du  31  mars  1739,  sup- 
prime cette  imprimerie,  mais  il  ne  fut  point  mis  à 
exécution.  A Pierre  Garlavois  succéda  paisiblement 
son  fils  du  môme  nom,  lequel  cède  son  établisse- 
ment, vers  1755,  à Joachim  Guémené.  L’arrêt  du 
conseil  du  12  mai  1759,  exclusivement  consacré  à la 
réglementation  des  imprimeries  de  la  province  de 
Rrt  tagne,  dit  expressément  : o Les  imprimeries  éta- 
blies à Dol,  Morlaix,  Redon,  etc.,  seront  et  demeu- 
reront supprimées;  fait  S.  M.  défense  d’en  établir 
à l’avenir  dans  lesdites  villes,  et  néanmoins  a penn  s 
par  grâce,  et  sans  tirer  à conséquence,  aux  nom- 
més X...  X...,  Joachim  Guémené,  etc.,  de  continuer 
à imprimer  dans  lesdites  villesleur  vie  durant,  o etc. 
Le  rapport  fait  à M.  de  Sartines  complète  ces  ren- 


seignements; voici  la  note  consacrée  à Redon  : 
Un  seul  imprimeur-libraire,  Joachim  Guémené,  âgé 
de  36  ans,  établi  par  l’acquisiiion  de  l’imprimerie  de 
Pierre  Garlavois,  qui  le  précédait,  lequel  avait  suc- 
cédé à son  père,  du  même  nom.  Le  sr  Guémené  a 
été  conservé  sa  vie  durant  par  l’arrêt  de  1759.  II  ne 
possède  qu’une  presse.  Kota.  On  demande  la  conser- 
vation d’une  imprimerie  dans  cette  ville. 

Rotoïalum  [Greg.  Tiir.],  le  ValdeReuU, 
village  de  Normandie,  au  confluent  de 
l’Eure  et  de  la  Seine  (Eure). 

Rotomagus  [I.  A.,  Amm.,  Greg.  Tur.], 
'Parojxayc;  [Ptol.],  Metropolis  (.IV.  RoTO- 
MAGENSIUM,  RaTUMAGUS  [T.  P.],  ROTHO- 
MUS,  Rotomus  [Fréd.],  Rotomocivitati, 
Rotomociv,  Rotoom  [Monn.  ftlérov.j, 
anc.  capit.  des  Vélocasses,  dans  la 
H'  Lyonnaise;  en  497,  capit.  de  la 
Neuslrie;  en  912,  capit.  du  duché  de 
Normandie;  Rouen,  ville  de  France,  sur 
^ la  Seine  ; chef-lieu  du  dép.  de  la  Seine- 
Inférieure;  archevêché,  musée,  bi- 
bliothèque ; c’est  la  patrie  des  'Cor- 
neille, de  Fontenelle  etdeMézeray. 

M.  Frère,  le  bibliogr.  normand,  a consacré  à l’his- 
toire typographique  de  cette  illustre  ville  une  cu- 
rieuse et  intéressante  monographie  (Rouen,  1863), 
que  nous  analyserons  en  quelques  mots. 

Une  délibération  des  notables  de  la  ville  de  Rouen, 
en  date  du  16  juillet  1494  'publiée  et  annotée  par 
M André  Potiier,  le  regrettable  conservateur  de  la 
bibl.  de  la  ville),  établit  que  l’imprimetie  fut  intro- 
duite à Rouen  par  une  noble  famille  du  nom  de  Lal- 
lemant:  cette  famille,  composée  de  cinq  frères, 
Pierre,  Jean,  Guillaume,  Robert  et  Richard,  descen- 
dait du  chev.  Henry  de  Conterey,  surnommé  Lalle- 
mant  probablement  à cause  de  son  extracion,  et  ce 
surnom  était  devenu  le  nom  de  famille  de  ses  des- 
cendants. Les  frères.  Lallemant,  voulant  faire  Jouir 
leur  patrie  adoptive  des  bienfaits  de  l’art  nouvelle- 
ment découvert  et  mis  en  pratique  par  les  compa- 
triotes de  leur  père,  choisirent  des  jeunes  hommes 
industrieux,  parmi  lesquels  on  cite  particulière- 
ment Martin  Morin,  « homme  loyal  et  inventif  en  ta 
rrsserche  dudit  œuvre,  gui  a cueilli  ès  pays  d'Alle- 
magne »,  et  Pierre  Maufer,  son  compagnon;  ces 
jeunes  apprentis  typographes  reçurent  de  leurs  pro- 
tecteurs les  moyens  sonnants  d’aller  étudier  les  pro- 
cédi  s de  l’imprimerie,  soit  à Paris,  soit  au  berceau 
même  de  Tart  nouveau,  sur  les  bords  du  Rhin. 
A leur  retour,  es  frères  Lallemant  installèrent  dans 
leur  hôtel,  paroisse  St-llerbland,  et  dans  d’autres 
maisons  situées  sur  la  paroisse  St-Nicolas,  les  pres- 
ses et  tout  le  malériel  nécessaire  à la  typographie, 
et  confièrent  l’exploitation  de  ces  établissements 
aux  jeunes  apprentis,  devenus  maîtres. 

Martin  Morin,  après  avoir  imprimé  pour  le  cuiRpte 
des  frères  Lallemant,  fonda  un  établissement  per- 
soimel  qu’il  installa  dans  une  maison  de  la  rue 
St-Lô,  devant  le  prieuré  de  ce  nom,  à l’enseigne  de 
l’image  St-Eusiache.  Sa  renommée  s’étendait  au 
loin,  et  il  imprima  un  grand  nombre  de  livres  pour 
l’Angleterre  et  pour  les  provinces  de  France,  entre 
autres  la  Brc  agne  (sa  marque  se  trouve  sur  une 
réimpression  des  Coutumes  données  à Rennes  en 
1484  par  P.  Bellcsculée  et  Josses) , la  Picardie 
[lirév.  de  Noyon),  l’Artois  {Missale  et  Rrev.  d’Ar- 
ras), la  Tourraine  {Coutumes],  le  Maine,  l’Aii'OU, 
etc.  Sa  marque  bien  connue  représentait  un  globe 
surmonté  d’une  croix  ; dans  la  partie  supérieure  du 
globe  sont  les  lettres  MM,  et  dans  la  partie  infé- 
rieure une  tête  de  More,  sorte  d’armoirie  par- 
lante. 

Son  chef-d’œuvre  est  certainement  le  beau  etcélè- 
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bre  Missel  de  lii99,  parfaitement  décrit  au  Manuel 
et  par  M.  Frère. 

Pierre  Maufer,  au  lieu  de  revenir  à Rouen  avec 
son  compagnon  Morin,  s’en  alla  chercher  fortune  en 
Italie  ; nous  avons  signalé  son  imprimerie  à Modène 
et  à Padoue  ; nous  aurons  occasion  d’en  reparler  à 
Vérone  et  à Venise. 

Les  archives rouennaises  ne  fonlmalheureusement 
mention  que  de  ces  deux  hommes,  et  Rouen  possé- 
dait à cette  époque  un  nombre  considérable  d’im- 
primeurs éminents,  ce  qui  prouve  l’extension  qu’a- 
vaient prise  dans  la  capitale  de  la  province  et  le 
commerce  et  l’impression  des  livres.  Ce  sont  : Noël 
de  Ilarsy,  et  Guillaume  le  Tanneur,  qui  tous  deux 
impriment  une  édition  parfaitement  distincte  des 
Chroniques  de  Normandie,  sous  la  même  date  de 
mois  et  d’année;  c’est  Jean  le  Bourgeois  ou  le  Bour- 
gois,  l’associé  et  peut-être  le  commis  de  Jehan 
Petit,  de  Paris,  auquel  on  doit  de  magnifiques  ro- 
mans de  chevalerie,  qui  remontent  à l’année  1488; 
c’est  l’illustre  Richard  Pinson  ou  Pynson,  l’ami  et  le 
correspondant  de  LeTalleur,  qui  va  en  1493  fonder 
en  Angleterre  un  élablissement  important  (voy. 
Londiniem)  ; et  Jacques  le  Forestier,  Pierre  Olivier, 
Jean  de  Lorraine,  Jean  Dumoulin,  etc.  « Qui  nous 
dit  (ajoute  M.  Ed.  Frère)  que  Jacques  Durandas  et 
Gilles  Quijoue,  les  typographes  arabulanis  (Caen, 
1480),  que  Laurent  Hostingue,  également  impri- 
meur à (’aen,  que  Jean  Belot,  le  célèbre  imprimeur 
de  Grenoble,  de  Valence  et  de  Genève,  enfin  que  les 
frères  le  Signerre,  les  typographes  milanais,  ne  sor- 
tirent pas  de  cette  école  de  typographie  rouennaise 
fondée  par  les  frères  Lallemant?  » Et  le  fait  n’a  rien 
d’improbable. 

Quel  est  maintenant  le  premier  livre  exécuté  et 
publié  dans  la  ville  de  Rouen  ? Serait-ce  la  fameuse 
Coutume  de  Normandie,  à la  date  présumée  de 
1483  ? Mais  le  bibliographe  le  plus  exact  que  l’on 
connaisse,  l’abbé  Mercier  de  St-Léger,  a prouvé  jus- 
qu’à l’évidence,  que  cette  date  est  celle  de  la  rédac- 
tion et  pas  du  tout  celle  de  l’impression  des  Cou- 
tumes, et  M.  Brunet  démontre  que  l’exécution  typo- 
graphique a dû  en  être  confiée  aux  presses  parisien- 
nes de  Jehan  du  Pré.  Ce  J.  du  l’ré  devait  être  à la 
fois  et  libraire  et  typographe,  et  par-dessus  tout  fon- 
deur de  caractères  ; il  entreprenait,  sans  nul  doute, 
pour  le  compte  des  municipalités  qui  aspiraient  à 
doter  leurs  villes  de  l’art  nouveau,  l’installation  du 
matériel,  presses,  types,  etc.,.^et  fournissait  jus- 
qu’aux typographes.  C’est  ainâ  que  nous  pouvons 
expliquer  son  nom  figurant  sur  les  premiers  livres 
d’Abbeville  ; c’est  ainsi  que  nous  le  voyons  à Rouen 
exécuter  les  Coutumes  et  s’associer  avec  Gaillard 
et  Jehan  le  Bourgeois  pour  la  publication  d’un  im- 
portant roman  de  chevalerie,  le  Lancelot  du  Lac, 
en  deux  vol.  in-fol.,  sur  l’un  desquels  chacun  des 
typographes  associés  impose  son  nom  distinct,  alors 
qu’ils  sont  tous  deux  exécutés  avec  le  même  carac- 
tère; c’est  encore  à ce  typographe  parisien  que  les 
Normands  doivent  l’impression  de  leurs  premiers 
livres  de  liturgie.  Et  à ce  propos  devons-nous  ad- 
mettre l’existence  affirmée  par  Mailtaire,  d’un  cer- 
tain Bréviaire  à l’usage  de  Rouen,  exécuté  en  1480  ? 
Mais  personne  ne  le  connaît,  personne  ne  l’a  décrit 
(te  visu,  et  l’autorité  de  ce  bibliographe  est  trop 
généralement  discutée  pour  que  son  as  erlion  soit 
admise  comme  preuve. 

En  définitive  c’est  à l’année  1487  seulement  que 
l’on  peut  avec  sécurité  faire  remonter  l’introduction 
de  la  typographie  à Rouen;  et  à celle  date  nous 
trouvons,  ainsi  que  nous  l’avons  dit,  les  deux  édi- 
tions des  Chroniques  de  Normandie,  exécutées 
l’une  par  Noël  ou  Natalis  de  Harsy  (c’est  le  même 
nom),  celle-là  est  datée  du  « quatorzième  iour  de 
may  »;  l’autre  de  t.uillaume  le  Talleur  n natif  et 
demeurant  a la  paroisse  Saint  Lo  a liouen  »,  du 
même  mois  de  mai,  mais  sans  désignation  de  quan- 
tième. (Voy.  l’excellente  description  qu’a  faite  de 
ces  précieux  incunables  M.  Brunet,  J/ an.  1,  col. 
1871.) 

Les  travaux  spéciaux  consacrés  par  divers  biblio- 


graphes aux  imprimeries  normandes  nous  dispen- 
sent de  prolonger  cette  dissertation  ; nous  deman- 
dons la  permission  de  renvoyer  le  lecteur  aux  ou- 
vrages de  M.  André Pottier,  Ed.  Frère,  etc. 

L’imprimerie  avait  pris  à Rouen  un  développe- 
ment excessif  aux  xvi'  et  xviie  siècles  : les  arrêts 
du  conseil  y mettent  ordre;  celui  du  21  juillet  1704 
fixe  le  nombre  des  imprimeurs  autorisés  à 18. 11  n’y 
avait  en  France  qu’une  seule  ville  après  Parisqui 
eût  droit  à pareil  nombre,  c’était  Lyon  ; mais  35  ans 
après  le  chiffre  paraît  trop  fort,  et  l’arrêt  du  31  mars 
1739  ramène  ces  deux  villes  de  Lyon  et  de  Rouen  au 
chiD're  de  douze,  qui  est  encore  exagéré,  puisque 
un  nouvel  arrêt  du  12  mai  1759  le  réduit  à dix.  Le 
rapport  fait  à M.  deSartinesen  1754  dit  qu’à  Rouen 
il  existe  18  librairies  et  10  imprimeries,  ayant  en 
tout  39  presses,  et  on  ajoute  : Le  sr  Lallemant  est 
celui  des  imprimeurs  de  Rouen  dont  la  réputation 
est  le  mieux  établie. 

Ce  Lallemant  de  1764  descend-il  des  cinq  frères  de 
1480  7 

Rotomovicus,  Rotomovic  [Monn.  Mér.], 
Pont-de-Ruan,  village  de  Fr.  (Indre- 
et-Loire),  suiv.  M.  d’Amécourt. 
Rottovilla,  voy.  Rotevilla. 

Rotundus  Mons,  Romont,  bourg  de  Suisse 
(canton  de  Fribourg),  avec  château  et 
couvents. 

Rouceiüm,  Rouciacum,  Rucci  Castrum  , 
Roucy,  commune  de  Fr.  (Aisne)  ; c’est  le 
titre  d’un  des  anciens  comtés-pairies 
de  Champagne. 

Rouvra  Castrum,  Roubo,  Rouvres,  com- 
mune de  Fr.  (Eure-et-Loire)  ; plusieurs 
localités  en  France  portent  encore  ce 
nom. 

Rovere  (?).  C’est  le  titre  d’une  illustre 
maison  d’Italie  qui  a donné  Jules  11  à 
la  papauté  ; mais  n’est-ce  pas  de  Ro- 
veredo,  en  Tyrol,  qu’il  s’agit  ici  ? (Voy. 
Roboretum.) 

Nous  trouvons  trace  d’imprimerie  dans  cette  loca- 
lité à la  fin  du  xvii®  s.:  f.  Clemente  Maria  da 
Salo  ; Specchio  del  Tempo.  HUtoria  sincera  con- 
secrata  nella  Maestà  délia  Clirislianissima  e se- 
renissima  republica  di  Venezia...  Rovere,  pi  r 
Antonio  Gojo,  1692,  in-O".  L’auteur,  Clemente  Maria 
Rizzi,  était  dominicain  et  natif  de  Salo  en  Lom- 
bardie [Valentinelli,  Bibl.  delta  Dalmazia]. 

Roveritum  Forestis  in  pago  Parisiaco, 
la  forêt  de  Rouvray, '^Ths  Paris;  auj.  le 
Rois  de  Roulogne. 

Roviniüm,  voy.  Rhodigtum. 

Roxolani,  'Po^dXavot  [Ptol.],  peuple  de  la 
Sarmatie  Europ.,  habitait  le  pays  com- 
pris entre  le  Don  et  le  Dniéper. 

Royston,  bourg  d’Angleterre  aux  confins 
des  comtés  de  Cambridge  et  d’Hert- 
ford.  — Village  du  West-Riding  du 
Yorkshire,  près  de  Barnesley. 

M.  Cotton  dit  que  Fimprimerie  a existé  dans 
l’une  ou  l’autre  de  ces  petites  localités  en  1669;  le 
renseignement  est  quelque  peu  vague. 

Ruah,  voy.  Monast.  S.  Mariæ. 
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Rubeacum,  Rübac  Villa  [Ch.  Caroli  Simp. 
912],  anc.  Rufiana,  Rouffach,  Ruffach, 
pet.  ville  de  Fr.  (Haut-Rhin)  ; patrie  du 
maréchal  Lefebvre. 

Riibea  Vallis,  Rougeval,  commune  de 
Belgique  (Brabant). 

Rcbeus  Mon?,  Rougemont.  Un  grand  nom- 
bre de  localités  portent  ce  nom;  nous 
citerons  : Rougemont,  commune  de  Fr. 
(Côte-d’Or);  anc.  titre  de  marquisat, 
anc.  abb.  de  filles  de  l’ordre  de  St- 
Benoît,  fondée  av.  1127.  — Rougemont, 
bourg  de  Fr.  (Doubs),  chef-lieu  de  can- 
ton, avec  des  ruines  romaines.  — Rou- 
gemont ou  Rothenberg,  commune  de 
Fr.  (Haut- Rhin).  Voy.  Rübrum  Mo- 

NAST. 

Quant  à l’imprimerie  de  Rougemont,  à la  date  de 
1536  , que  signale  l'alkenstein,  nous  avouons 
ignorer  absolument  ce  qu’il  veut  dire. 

Rubi  [Hor.,  It.  A.],  en  Apulie,  auj.  Ruvo, 
pet.  ville  du  Napolitain  (Basilicate). 

Rubico  fl.,  6 'Pougfjtuv,  pet.  fleuve  affl. 
de  l’Adriatique,  qui  séparait  l’Ilalie 
de  la  Gaule  Cisalpine,  auj.  le  Pisatello, 
ou  Fiumicino  di  Savignano. 

Rublanum,  Rogliano,  pet.  ville  de  l’Italie 
Mérid.  (Calabre  Citérieure). 

Rübra  (G.  Rav.],  dans  la  Ligurie,  auj. 

Terra  Rossa. 

Rubræ,  voy.  AD  Rueras. 

Rubresus  Lac.  [Mêla],  Rubrensis  [PL], 
dans  la  Gaule  Narbon.,  auj.  l’Etang  de 
Sigean  (Aude). 

Rübricata,  'Pouêpixara  [Pt.],  ville  des  Læ- 
tani,  dans  l’Espagne  "Tarrac.,  auj., 
suiv.  Reichard,  Olesa. 

Rubricatus  fl.,  le  Llobregat,  pet.  fl.  de  la 
Catalogne,  qui  passe  à Barcelone. 
Rübridus  [Dipl.  Dagoberti,  a.  635],  Rou- 
vray-s. -Denis,  commune  de  Fr.  (Eure- 
et-Loir). 

Rubrum  Monast.,  Rubeus  Mons,  Rothen- 
Munster,  abbaye  de  Cluny,  du  dioc.  de 
Constance,  fondée  av.  1221. 

C’est  à ce  monastère,  et  non  point  à l’abbaye  bé- 
nédictine de  Rougemont,  que  s’applique  la  note  bi- 
bliographique qui  suit  : Peignot  iDict.  de  BiblioL, 
II,  p.  £|£|2),  trompé  par  le  titre  d’un  ouvrage  qu’il 
n’avait  passons  les  yeux,  donne  comme  imprimée  à 
Rougemont  une  édition  de  la  célèbre  chronique 
appelée  Fasciculds  Tempordh,  et  cette  allégation 
malheureuse  a été  accueillie  par  quelques  biblio- 
graphes, qui  ont  pris  pour  un  nom  d’imprimeur 
ceXiix  Aa  Moine  de  Cluny,  qui  donna  cette  édition, 
en  rétablit  le  texte,  l’enrichit  de  notes  savantes, 
enûii  la  fit  imprimer  peut-être  à Strasbourg  : Fasci- 
culds ÏEMPORDM.  A la  fin  : Clironica  que  dicilur 
asciculus  temporum  édita  in  aima  Vniuersiiaie 
Colonie  Agrippinœ  super  Renum.  A quodam  de- 
uoto  Cartusiensi  (Wernero  Rolewinck)  finit  fetici- 


1114 

ter.  Sepius  quidem  iam  impressa  sed  negtigentia 
Correctorum  in  diuersis  locis  a vero  originali 
minus  iuste  emendata.  Nunc  vero  non  sine  magno 
labore  adpristinum  stalum  reducta.  Cum  quibus- 
darn  additionibus  per  tiumilem  virum  ffem  Ilein- 
ricum  Viretburg  de  Vach.  monaetium  in  prio- 
ratu  rubei  moniis,  ordinis  eluniacen.  Sublodo- 
vico  grueriecomitemagnificoanno Uni ticcccLxxxi, 
Et  anno  precedenti  fuerunt  aquar.  inundationes 
maxime,  ventusque  horribiles,  muUa  edificia  sub- 
vertentes.  In-fol.  goth.  fig.  s.  b.  sans  chif.  ni  sign. 
Cette  édition  est  précieuse  parce  qu’elle  contient 
d’importantes  additions  du  moine  de  Cluny,  entre 
autres,  sous  la  date  de  1457,  un  passage  [interpola- 
tum,  dit  Meerman)  relatif  à la  découverte  de  l’im- 
primerie, qui  débute  ainsi  : o Librorum  impressio  - 
nis  scienliasubtilissima,  omnibus  seculis  inaudita, 
circa  liœc  tempora,  reperilur  in  urbe  Magun- 
tina.  f>  Dans  les  éditions  précédentes  le  nom  de 
Maïence  n’était  point  mentionné. 

Rücci  Castrum,  voy.  Rouceium. 

Rucconium,  'Pouxjcoviov  [Pt.],  dans  la  Dacie, 
auj.  Erlau  (voy.  Agru). 

Ruda,  voy.  Rautena. 

Rudiæ  [Mêla],  Rhudiæ  [Pl.],''PouSîa  [PtoL], 
■h  'PtüS’aîwv  iro'Xtç  [Strab.],  Rotigliano, 
Rugge,  pet.  ville  du  Napolitain  (Cala- 
bre). 

RuDOLPnopoLis , Rudolstadium  , Rudols- 
tadt,  ville  de  l’anc.  Conféd.  Germani- 
que, chef-lieu  de  la  princip.  de 
Schwarzburg-Rudolstadt. 

Imprimerie  en  166tt[Falkenstein]  ; en  effet,  à cette 
date  nous  trouvons  au  cat.  des  frères  de  Tournes  : 
Joli.  Srhilteri,  de  Jure  et  Slatu  Obsidum.  Rudols- 
tadii,  1665,  in-S".  Et  au  cat.  des  EIzevirs  de  1681  : 
Georg.  Crauseri  scintillœ  Tullianœ,  hoc  est,  ele- 
ganliarum  latinarum  prompt uarium  ex  Cicerone. 
Rudoisstadii,  1664,  in-S”.  Le  premier  imprimeur 
s’appelle  : Christophorus  Eusebius  Talisch  ou 
Talitsch. 

Rueium,  Ruyense  Monast.,  S.  Gildasius 
Ruyensis,  St-Gildas-de-Ruys,  mon.  de 
St-Benoit,  fondé  en  630,  sur  la  pres- 
qu’île de  Ruys  (Morbihan). 

Ruesium,  'Pusoiov  [Pt.],  Ruesium  Vellavo- 
RUM  [Not.  prov.  Gatl.\,  Ruïüm,  St-Pau- 
lien,  pet.  ville  de  Fr.  (Haute-Loire)  ; 
quelques  géogr.  ont  traduit  par  Rieux 
(voy.  Rivi) . 

Rufacum,  voy.  Rubeacü.m. 

Rüffacum,  Ruffiniacum,  Rvffecq,  Ruffec, 
pet.  ville  de  Fr.  (Charente);  conciles 
en  1258-1327;  titre  d’une  baronnie, 
qui  devint  successivement  vicomté  et 
marquisat,  et  appartenait  à la  maison 
de  Broglie. 

Ruffa  Ecclesia,  Rotkirch,  bourg  de  Silé- 
sie. 

Rufiacüs  Villa,  Rvfiacv  [Monn.  Mérov.], 
Rouffiac,  commune deFr.  (Cantal), suiv. 
M.  Deloche. 

Rufiana,  voy.  Rubeacum.  Quelques  géogr. 
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désignent  sous  ce  nom  la  ville  d’Op- 
penheim,  voy.  Bancona. 

Rufitotum,  Routot,  bourg  de  Normandie 
(Eure). 

Rufræ  [Virg.],  ville  delà  Campanie,  auj. 

la  Costa  Rufaria,  dans  le  Napolitain. 
Rüfrium  [Liv.],  ville  des  Hirpins,  auj. 
Ruvo,  pet.  ville  épiscopale  de  la  Terra 
di  Bari.  — Une  autre  localité  du  même 
nom  est  dans  la  Basilicate. 

Ruga,  Ruga  ad  Madiam  in  Pontivo,  Rue- 
sur-Maie,  en  Ponthieu,  pet.  ville  de 
Picardie  (Somme). 

Ruga,  la  Rue,  pet.  riv.  d’Auvergne,  afflue 
à la  Dordogne. 

Rugby,  ville  d’Angleterre  (Warwickshire), 
sur  l’Avon. 

Cette  ville  est  renommée  par  son  anc.  collège  fondé 
en  1567  ; l’imprimerie  y fut  introduite  au  commen- 
cement du  siècle  et  le  premier  typographe  s’appe- 
lait'Bowell  and  Son. 

Rugia  ins.,  l’île  de  Rùgen,  dans  la  Balti- 
que, dépend  de  la  rég.  de  Stralsund,  à 
la  Prusse. 

Rugii  [Tac.],  Ruticlei,  'Pcu-t’xXEtoi  [Pt.], 
'Popi  [Proc.],  peuple  de  la  Germanie, 
occupait  les  bords  de  la  mer  du  Nord 
compris  entre  l’Oder  et  la  Vistule. 
Rugium,  'Poùyiov  [Ptol.],  ville  des  Rugii, 
que  l’on  croit  être  auj.  Regenwalde, 
sur  la  Rega,  dans  la  Poméranie  (rég. 
de  Stettin). 

Rugulæ,  Rugles,  bourg  de  Normandie 
(Eure). 

Ruïen,  village  de  Livonie. 

Voici  la  note  bibliographique  relat.  à cette  loca- 
lité presque  inconnue,  qu’a  fournie  à M.  Brunet 
l’érudit  bibliophile  russe,  M.  Serge  Poltoraisky  : La 
Henriade,  poëme  en  dix  chants,  impr.  à Ruïen,  en 
Livonie,  1788-89,  2 vol.  in-8o  de  125  et  138  pp. 

Edition  sortie  de  l’atelier  typogr.  particulier  établi 
par  Gustave  de  Bergman,  à Ruïen,  près  de  Riga,  en 
1785,  et  où  fut  également  donnée  en  1789  une  édi- 
tion du  célèbre  roman  de  Zadig,  in-16,  avec  cet  inti- 
tulé : Histoire  orientale,  petit  roman  refondu  à la 
portée  des  enfants. 

M.  Quérard  n’a  pas  connu  ces  éditions. 

Ruilliacus,  Reuilly-sur-Arnon,  bourg  de 
Fr.  (Indre). 

Ruines  du  d'Oignon. 

Le  Dognon  était  un  château  fortifié,  construit  vis- 
à-vis  de  Maillé,  et  appartenant  à Théodore-Agrippa 
d’Aubigné;  un  opuscule  que  l’on  attribue  à tortau 
célèbre  historien  protestant  est  souscrit  à ce  nom  : 
Histoire  da  siège  de  la  Rochelle  où  est  emplement 
traité  du  plan  et  assiette  de  cette  ville.  Maillé  sur 
les  ruines  du  d’Oignon,  1621,  in-12.  Quelques  carac- 
tères d’imprimerie  du  xvue  siècle,  trouvés  il  y a 
quelques  années  dans  les  ruines  mêmes  du  Dognon 
par  M.  Poey  d’Avant,  ont  fait  penser  à M.  Claudin, 
libraire  parisien,  chercheur  et  instruit,  que  la 
fameuse  imprimerie  , d’Agrippa  d’Aubigné,  dirigée 


par  Jean  Moussât,  devait  avoir  été  installée  dans  ce 
fort  en  ruines,  plutôt  que  dans  le  bourg  même  de 
Maillé  (voy.  Catal.  Luzarche,  n»  510). 

Rumbelito,  voy.  Ramboletum. 

Ruiuliacum,  voy.  Romiuacum. 

Runa,  Runense  Cœnobium,  Rein,  abb.  de 
Citeaux,  dans  la  Basse  Styrie. 

Ruotlinga,  Rutlinga,  Reutlingen,  ville  du 
Wurtemberg,  chef-lieu  du  cercle  du 
. Schwarzwald. 

Biblioth.  et  archives  importantes  ; c’est  la  patrie 
du  célèbre  imprimeur  d’illm  Joh.  Zainer,  et  de  Gun- 
ther  Zainer,  le  prototypographe  d’Augsbourg. 

Quelques  bibliographes,  induits  en  erreur  par  ces 
noms,  et  surnoms  ont  donné  comme  imprimés  dans 
celte  ville  plusieurs  vol.  qu’il  convient  de  portera 
l’actif  de  Ulm  ou  d’Augsbourg;  nous  citerons  quel- 
ques exemples  : 

Bauer  [Suppl.  I,  213)  indique  une  Bible  latine 
de  1469,  in-fol.,  exécutée  à Reutlingen. 

Mailtaire  donne  cette  même  Bible  sous  le  nom  de 
Joannes  de  Averbach  et  s’appuie  de  l’autorité  de 
Chevillier,  La  Caille,  J.  Le  Long. 

Bohn  [Catal.  de  1841,  p.  1128)  décrit  une  rare 
édition  ûaBelial  de  Jac.  de  Theramo,  à la  date  de 
1472. 

La  Biblioth.  Ritualis  (t.  II,  p.  177)  donne  le  titre 
du  Rationale  de  G.  Durand,  exécuté  en  1473,  égale- 
ment à Reutlingen  ; liseï,  pour  tous  ces  livres  oà 
Ulm  par  Joh.  Zainer  de  Reutlingen  »,  et  pour  quel- 
ques autres  qu’il  est  inutile  de  mentionner  :«  à Augs- 
bourg,  par  Gunther  Zainer  » . 

C’est  à l’année  1482  que  l’on  doit  faire  remonter 
la  typographie  dans  cette  ville  de  Reutlingen,  avec 
un  premier  imprimeur  du  nom  de  Johann  Otmar; 
plusieurs  vol.  à cette  date  sont  décrits  par  les  bi- 
bliographes : ISicol.  de  Âusmo  [vel  Auxmo).  Sum- 
ma  Pisani,  que  alias  Magislratia  seu  Pisanella 
appellalur...  anno  dni  m.  cccc.  Lxxxij.  Sabbato 
ante  Epine.  In  Rutlingen  de  auxiliante  opus  termi- 
natum  insigne.  In-fol.  de  417  If.  à 2 col.  de  45  I. 
[Hain,  no  2163).  — Breviarium  secundum  consue- 
tudinem  et  modum  Constantiensis  diœcesis.... 
féliciter  elaborati  in  Rutlingen  expensis  loannis 
Otmar  anno  1482,  in-4o  [Hain,  3828). 

Le  troisième  vol.  cité  par  Panzer  à la  date  de  1482 
et  intit.:  Caroli  Virvli  Èpislolœ,  est  décrit  par  Hain 
(n”  10665),  au  nom  de  Maneken;  c’est  un  in-40  de 
110  ff.  à 31  lig.,  imprimé  « in  Rutlingen  per  Joha- 
nem  Othmar  Arciii  libcraliü  magislrü  » . • 

Joh.  Otlnnar  ou  Otmar  disparaît  en  1495  ; nn  se- 
cond imprimeur  s’établit  à Reutlingen  au  xve  siècle 
(1486-1496);  il  s’appelle  Michael  Greyff. 

Rupella,  Rupecula,  anc.  Pobtus  Santo- 
NUM,  la  Rochelle,  anc.  capil.  du  pays 
d’Aunis,  sur  l’Océan,  auj.  chef-lieu  du 
dép.dela  Charente-Inférieure;  patrie 
de  Réaumur. 

Le  calvinisme  s’introduisit  dans  cette  ville  en 
1557  et  jusqu’en  1628  ce  fut  le  port  de  guerre  et  le 
boulevard  des  réformés.  Depuis,  en  1649 , l’évêché 
de  Maillezais  y fut  transféré,  probablement  dans  un 
but  de  purification. 

L’imprimerie  suivit  de  près  à la  Rochelle  l’enva- 
hissement du  protestantisme;  vers  1558  un  typo- 
graphe du  nom  de  Barthélemy  Breton  [vulgà  Berton) 
s’y  établit;  en  1560  il  y donne  une  édition  in-A”  du 
Grand  Routier  Z pilotage  de  la  mer,  de  Pierre 
Garde  (ou  Gracie),  « fort  altérée  quant  au  style,  dit 
M.  Brunet,  mais  pour  laquelle  l’imprimeur  s’est  servi 
des  grossières  lig.  sur  bois  des  premières  éditions  ». 

En  1563  il  publie  un  livre  célèbre;  c’est  l’édi- 
tion originale  du  traité  de  Bernard  Palissy  : Re- 
cepte  véritable  par  laquelle  tous  les  hommes  de 
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France  pourront  apprendre  à multiplier  et  aug- 
menter leurs  trésors....  composé  par  Maistre  Ber- 
nard Palissy,  ouurier  de  terre,  et  inuenteür  des 
rustiques  figulines  du  Boy...  démoulant  en  la  ville 
de  Xaintes.  A la  Rochelle,  de  l’imprimerie  de  Bar- 
thélemy Berton,  1563,  pet.  in-û“.  Quelques  exempl. 
portent  la  date  de  1564  (voy.  au  Manuel  le  titre  dé- 
tailléde  ce  vol.  précieux).  Le  succès  du  livre  fut 
tel,  que  les  plus  anciens  catalogues  des  foires  de 
Francfort  le  mentionnent  tous  sans  exception  et  en 
donnent  le  long  titre  m eçctenso,  honneur  qu’ils  ne 
font  qu’à  un  bien  petit  hombre  d’ouvrages  fran- 
çais. 

Barthélemy  Berton  mourut  en  1573,  mais  son 
imprimerie  continua  à être  exploitée  par  sa  veuve. 

Le  développement  imprimé  à la  typographie  par 
le  protestantisme  ne  lit  que  s’accroître  pendant  les 
guerres  de  religion,  et,  lors  du  célèbre  siège  de  1628, 
il  était  arrivé  à son  apogée.  Nous  donnerons  la  liste 
des  principaux  imprimeurs  qui  exercèrent  dans  cette 
ville  pendant  ces  trois  quarts  de  siècle.  En  première 
ligne  nous  devons  citer  Pierre  et  Hierosme  Haultin 
(ou  Hautin)  ; le  premier,  qui  avait  été  reçu  im- 
primeur à Paris  en  15!i9,  débute  à la  Rochelle  en 
1568,  et  le  second,  qui  meurt  en  1612,  est  remplacé 
par  ses  fils  qui  exercent  jusqu’à  l’époque  du  siège. 
On  doit  au  premier  l’impression  d’un  livre  célèbre; 
c’est  un  Nouveau  Testament  traduit  en  langue  bas- 
que par  Jean  de  Licarrague  de  Briscous  ; voici  le  titre 
exact:  lests cliristen  gvre  iav\\narem  Testamentv 
Ber\\rico,  ioannes  Leicarragalberascoizcoac.  Ro- 
chellan,  Pierre  Havtin,  1571,  pet.  in-8o.  lett.  ron- 
des, à long,  lignes;  en  tête  20  If.  non  chif.;  corps 
d’ouvrage  paginé  1 à 459  ; suiv.  32 II.  non  chif- 
frés ; sur  le  titre  un  écusson  aux  armes  de  Jeanne 
d’Albret  et  de  son  mari  Antoine  de  Bourbon.  Ce 
rare  vol.  est  décrit  par  DomGerdes,  Bauer,  etc. 

Antoine  Chuppin,  qui  publie  en  1578  la  première 
et  précieuse  édition  du  Voyage  de  Jean  de  Léry  en 
la  terre  du  Brésil  dite  Amérique,  pet.  in-8'’,  fig. 
sur  bois;  Théophile  le  Roy;  Abraham,  qui  imprime 
en  1581  l’hist.  de  France  en  2 vol.  in-fol.,  que 
M.  Brunet  attribue  à la  Popelinière.  Cet  ouvrage  est 
souscrit  «à  la  Boclielle,  de  l’impr.  d’ Abraham  H». 
Que  veut  dire  cette  initiale?  Ne  serait-ce  point  en- 
core un  membre  de  la  famille  des  Haultin,  qui  aurait 
dissimulé  son  nom  ? 

Citons  encore  : Pierre  Davantes,  qui  venait  de 
Bâle  ; Bruyn  Schinckel  ; Pié  de  Dieu;  Barthélemy 
Blanchet,  etc. 

Après  la  prise  de  la  Rochelle  et  la  dispersion  des 
ateliers  réformés,  la  typographie  tombe  instantané- 
ment, et  ce  n’estqu’à  l’époque  de  l’établissement  du 
nouvel  évêché  qu’elle  reprend  un  peu;  mais  pendant 
la  seconde  moitié  du  xviie  siècle,  les  deux  impri- 
meurs, qui  pourtant  ont  à imprimer  la  propagande 
antiréformiste  des  nouveaux  évêques,  et  travaillent 
en  même  temps  pour  la  marine  et  pour  la  municipa- 
lité, ont  bien  de  la  peine  à vivre.  Nous  ne  mention- 
nerons qu’un  seul  des  typographes  de  cette  époque  ; 
c’est  Mesnier,  dont  les  héritiers  conservent  et  ex- 
ploitent l’imprimerie  pendant  plus  d’un  siècle. 

L’arrêt  du  conseil  de  1704,  celui  de  1739,  accordent 
et  confirment  à la  ville  de  la  Rochelle  le  droit  de  pos- 
séder deux  imprimeurs  ; et  le  rapport,  fait  à M.  de 
Sartines  en  1764,  donne  le  nom  des  titulaires  en 
exercice  à cette  date;  ce  sont:  Pierre-Nicolas  Mes- 
iiier.  de  la  Rochelle,  fils  et  petit-fils  d’imprimeur, 
âgé  de  51  ans,  reçu  imprimeur  en  1735:  trois  pres- 
ses. — Jérôme  Légier,  d’Amboise,  âgé  de  58  ans  ; 
exerce  par  arrêt  du  conseil  du  19  février  1759;  trois 
presses. 

Rupelmunda,  Rupelmonde,  bourg  de  Bel- 
gique (Flandre  Orient.). 

Rupemaurus,  Rochemaure,  bourg  de  Fr. 
(Ardèche),  avec  les  ruines  d’un  anc, 
château. 

Ruperti  Augia,  Ruprechtsau,  Robertsau, 


bourg  d’Alsace,  attenant  presque  à 
Strasbourg  (Bas-Rhin). 

Ruperti  Villa,  Rapperswyl,  Rapperschweil, 
bourg  de  Suisse,  dans  le  canton  de  St- 
Gall. 

Rupes,  Roche,  la  Roche;  un  grand  nombre 
de  localités  franç.,  belges,  suisses,  etc., 
portent  ce  nom. 

Rupes  Alba,  voy.  Alba  Helviôrum. 

Rupes  Allobrogum,  la  Roche,  pet.  ville  de 
Fr.  (Haute-Savoie). 

Rupes  Bernardi,  la  Roche-Rernard,  pet. 
ville  de  Bretagne  (Morbihan). 

Rupes  Cavardi,  Rocca  Cavardi,  Roche- 
chouart,  ville  de  Fr.  (Haute-Vienne),  au 
pied  d’un  anc.  château,  berceau dWe 
des  plus  vieilles  familles  de  la  féoda- 
lité. 

Rupes  Deriani,  la  Roche-Derrien,  bourg  de 
Bretagne  (Côtes-du-Nord). 

Rupes  Fergusii,  Knockfergus,  ville  d’Ir- 
lande [Graësse]. 

Rupes  Fortis,  Rupifortium,  Roche  fort  et 
Roquefort;  nom  commun  à un  grand 
nombre  de  lieux;  nous  ne  citerons  que 
Roche  fort,  ville  forte  et  port  de  guerre 
sur  la  Charente  (Charente-Inférieure); 
fondée  par  Louis  XIV  en  1664  et  forti- 
fiée par  Vauban. 

L’imprimerie  remonte  à Rochefort  à la  fin  du 
xviie  siècle;  l’arrêt  du  conseil  du  21  juillet  1704 
classe  cette  ville  parmi  celles  qui  ont  droit  à un 
typographe,  et  cet  arrêt  est  confirmé  par  celui  de 
1739.  Le  rapport  fait  à M.  de  Sartines  en  1764  donne 
le  nom  du  titulaire  en  exercice  à cette  date  ; c’est 
un  membre  de  la  famille  des  Ménier  de  la  Rochelle, 
nommé  Charles,  âgé  de  50  ans  et  exploitant  deux 
presses. 

M.  Cotton  signale  une  édition  de  l’ouvrage  de  Des- 
landes,  Béfiexions  sur  les  grands  hommes  qui  sont 
morts  en  plaisantant,  exécutée  à Rochefort  en  1714. 

Rupes  Fucaldi,  la  Rochefoucault,  ou  Roche- 
foucauld, pet.  ville  de  l’Angoumois,  avec 
titre  de  duché-pairie,  sur  la  Tardouère 
(Charente).  Ce  futlà  que  naquit  enl613 
le  duc  François  de  la  Rochefoucauld, 
l’auteur  d’un  livre  trop  vanté,  les 
mes,  dont  le  manuscrit  autographe  est 
conservé  au  château  de  la  Roche- 
Guyon, 

Rupes  Guidonis,  Rupes  ad  Guidonem,  la 
Roche-sur -Oy en,  la  Roche-sur-Yon,  de- 
puis Bourbon-Vendée,  enfin  Napoléon- 
Vendée,  ville  de  France,  chef- lieu  du 
dép.  de  la  Vendée. 

Rupes  Guidonis,  la  Roche-Guyon,  bourg  do 
Fr.  (Seine-et-Oise),  sur  la  Seine;  avec 
un  magnifique  château,  autrefois  siège 
d’un  duché-pairie,  appartenant  auj. 
aux  La  Rochefoucauld. 
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Rupes  Maiira,  Roquemoretüm,  Roquemaure, 
pet.  ville  de  Fr.  (Gard). 

Rupes  Radülfi,  Rupes  Regia,  Rocroy,  pet. 
ville  de  Fr.  (Ardennes)  ; bataille  en 
1643. 

Rupes  Varia,  Roquevaire,  pet.  ville  de  Fr. 
(Bouches-du-Rhône),  sur  la  Veaune. 

Rupifortium,  voy.  Rupes  Fortis. 

Ruppinum  Novum,  Ruppin,  ville  de  Prusse 
(Brandeburg),  rég.  de  Potsdam  ; sur  le 
lac  qui  porte  son  nom. 

L’imprimerie  existe  dans  celte  ville  au  début  du 
xviiio  siècle  ; Luderwatd.  Evangelische  Gedanli- 
sprüclie.  Ruppin,  1715,  in-S®. 

Rura  FL.  [G.  Rav.],  laRoer  ou  la  Ruhr, 
riv.  de  la  Prusse  Rhénane,  afflue  à la 
Meuse. 

Ruremunda,  Roermonde,  Ruremonde,  ville 
de  Belgique  (Limbourg),  sur  un  con- 
fluent de  la  Meuse  et  de  la  Ruhr;  pa- 
trie du  géogr.  Mercator. 

Imprimerie  en  1620  [Falkenstein)  ; et  en  effet 
nous  trouvons  : Geldrische  Landt  ende  stadts  Regten 
in’t  oberquartier  van  Euremundt.  Ruremundt, 
1620,  in-fol.  (Cat.  Dubois,  2287). 

Rus  Régis,  Rye,  pet.  ville  du  comté  de 
Sussex  (Angleterre). 

Ruschiburgum,  Rauschenburg,  Rauschen- 
berg,  pet.  ville  de  la  Hesse  Électorale, 
auj.  à la  Prusse. 

Une  tradition  dit  que  ce  fut  dans  le  château  de 
cette  petite  ville  que  fut  inventé  l’art  typographique 
(voy.  Irenicus,  Exeges.  Germ.,  1.  II,  cap.  xlvii). 
Adolphe  Rausch  (Ruschius),  gendre  et  associé  de 
Mentelin  à Strasbourg,  était  originaire  de  Rauschen- 
burg (voy  Lichtenberger,  Init.  Typogr.,  p.  70). 

Ruscia  [Proc.],  Rüsciana  [It.  A.],  ville  du 
Bruttium,  auj.  Rossano,  dans  la  Cala- 
bre Citérieure. 

RuSCINO  [It.  A.],  'PûUOXtvtav  fStr.,  Pol.], 
'Poûoxivov  [Pt.],  Ruscio  [T.  P.],  COLONIA 
Ruscino  [Mêla],  Ruscino  Latinorum 
[Plin.],  Rvscikne  [It.  Aq.  Apoll.],  ville 
de  la  Gaule  Narbon.,  détruite  par  les 
Normands;  elle  existait  encore  au  temps 


de  Louis  le  Débonnaire,  et  s’appelait 
alors  Rosciliona  ; son  nom  s’étendit  à 
la  province,  et  sur  ses  ruines  s’éleva, 
au  xu®  siècle,  Perpignan. 

Ruscino  FL.,  le  Tet,  petit  fleuve  des  Pyré- 
nées Orient.,  passe  à Perpignan. 

Rusellæ  [Liv.], 'PouosXXai  [D.  Hal.,  Ptol.], 
l’une  des  douze  cités  étrusques,  auj. 
Rosello,  en  Toscane. 

Rusidava  [T.  P.],  dans  laDacie,  auj.  Os~ 
trova,  Ostrowa,  bourg  de  la  Valachie,  au 
nord  de  Rimnik. 

Russia,  la  Russie,  Russland,  vaste  empire 
d’Europe,  peu  civilisé. 

Rusticiana  [It.  Ant.],  localité  des  Vetto- 
nes,  dans  la  Tarragonaise,  auj.  Cor- 
chuela,  ou  plutôt  Corehuela,  suiv.  Men- 
telle. 

Rutcopia,  Rutlioping,  bourg  du  Dane- 
mark. 

Rutenensis  Provincia,  Robenicus,  Ruthe- 
Nicus  PAGUs,  le  Rouergue,  anc.  prov. 
française,  qui  formait  l’extrémité  N.-O. 
du  gouvern.  de  Guyenne  et  Gascogne  ; 
forme  auj.  Y Aveyron. 

Ruteni  [Cæs.,  Plin.],  'Poutyivoî  [Strab.], 
'PouTav&î  [Pt.],  peuple  de  la  Gaule  Nar- 
bonnaise,  occupant  le  Rouergue. 

Rutenorum  Civ.,  Rutena,  voy.  Segodu- 

NUM. 

Ruticlei,  voy.  Rugii. 

Rutubafl.  [Plin.],  fl.  de  Ligurie,  auj.  la 
Rova,  pet.  fl.  de  la  prov.  de  Gênes. 

Rutuli  [Liv.  Plin.],  'PcurcuXot  [Strab.], 
peuple  du  Latium,  dont  la  capit.  était 
Ardea,  au  S.-E.  de  Rome. 

Rutunium  [It.  A.],  dans  la  Britannia  Ro- 
mana,  mpRoudon,  bourg  près  d’High- 
Ercoll,  suiv.  Camden. 

Rutupiæ,  Rütupina  Littora  [Auson.]  Ru- 
tupinusFundus  [JuTcn.],  voy.  Ritupæ. 
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Saardam,  Zaandam,  ville  de  la  Hollande 
septentr.,  district  de  Haarlera,  sur  la 
Zaan,  célèbre  par  le  séjour  de  Pierre 
le  Grand,  en  1696. 

M.  Cotton  dit  que  l’imprimerie  fut  exercée  dans 
cette  ville  en  I6I18,  par  Henry  Jacobsz;  il  appuie 
cette  assertion  du  catal.  de  Trinity  College  à Du- 
blin. 

Sabalingii,  SaSaXl-j-^ioi  [Pt.],  peuple  ger- 
main habitant  le  Schleswig. 

Sabana,  Sabiona,  Süben,  pet.  ville  d’Au- 
triche. 

Sabaria  [PI.,  1.  A.,  T.  P.],Savaria,  laouapi'a 
[Pt-],  ville  de  la  Pannonie,  auj.  Szom- 
bathely,  pet.  ville  de  Hongrie  (cercle 
au-delà  du  Danube)  ; le  nom  allemand 
est  Stein-am-Anger. 

Celte  ville  épiscop.  conserve  de  belles  antiquités 
romaines  ; l’imprimerie  y fut  introduite  à la  fin  du 
dernier  siècle.  Jos.-Ant.  Siess,  fils  de  l’imprimeur 
d’Œdenburg,  Jean-Jos.  Siess,  mort  en  1787,  fut  attiré 
A Szombathely  par  l’évêque  de  cette  ville  ; il  laissa  à 
sa  mère  la  plus  grande  partie  du  matériel,  et  vint 
avec  le  reste  s’établir  à Szombalhely  (1789-1806)  : 
Kullsdr  Istvati-Bâro  Laudonnak  Nandorfejérvari 
Gyôzedelme  (Versekben).  Szombatbelyen,  17S0, 
iii-S"  de  08  pp. 

Sabaria  fl.,  la  Mur,  affl.  de  la  Drave. 

Sabate  [Tab,  P.],  Sabatis,  [G.  Rav.], 
Sagêara  ]Pt.],  Sabbatia  [Mêla],  Vada 
[Cic.] , Vada  Sabbatorum  , SaêêaTuv 
oOaSa,  ville  de  la  Ligurie,  auj.  Savona, 


pet.  ville  épisc.  de  la  prov.  de  Gênes, 
chef-lieu  du  district  de  la  riv.  di  Po- 
nente  ; patrie  de  deux  papes  ; un 
troisième  y fut  interné  de  1 809  à 
1814. 

L’imprimerie  fut  introduite  dans  la  patrie  de 
Sixte  IV  et  de  Jules  II  parles  religieux  Augustins 
de  la  ville  ; le  premier  livre  parut  en  1070  : Boethii 
CONSOLATIO  Philosophiæ.  a la  fin  : Impressum  in 
Sauona  in  conuentu  Sancti  Augusti  [1  ni  per  Fra- 
Irem  Bonum  loltannem:  Emendanleiyenturino 
Priore.  Anno  m.cccc.lxxiv.  In  O®  di  carattere  po- 
* tondo  elegante. 

Le  nom  du  correcteur  précité  semble  devoir  indi- 
quer le  lieu  d’impression  d’une  édition  précieuse  et 
rare  du  Doctrinale  d’Alexandre  de  Ville-Dieu,  dont 
ia  souscription  mérite  d’être  reproduite  ; Mauro 
Boni  consacre  à ce  livre  important  une  de  ses  lettres 
les  plus  intéressantes  ; voici  cette  souscription  : 
Alexandri  de  Villa  Dei  Doctri.  Deo  Laudes  : Féli- 
citer explicit.  Impressum  sut  incommode;  cum 
aliquarum  rerum  quæ  ad  liane  artem  pertinent 
impressori  copia  fieri  non  potuerit  in  huUis  artis 
inilio  : Peste  Genue  : ast  ; alibique  miliianu. 
Emendauit  autem  hoc  ipsum  opus  Venturinus 
Prior  grammaticus  eximius  diligenter....  Amen. 
In-fol.  sans  lieu  ni  date  et  sans  nom  d’impr. 

Mauro  Boni  démontre  encore  que  l’imprimeur  de 
Savona,  Fra  Bono  Giovanne,  chassé  par  la  peste  ou 
tout  autre  motif,  alla  s’établir  à Milan,  et  y produi- 
sit une  édition  des  Confessions  de  S.  Augustin, 
1475,  in-40,  sur  laquelle  Sassi,  Jac.  Morelli  et  autres 
bibliogr.  ont  longuement  discuté,  l’attribuant  ù 
Giovanni  Wurster  de  Kempten  ; aussi  dans  lecat. 
Pinelli  figure-t-elle  simplement  avec  cette  désigna- 
tion : S.  Augustini  Confes.  Mediolani  î Johannes 
Teutonicus,  1475,  in-4®. 

Sabatinca  [It.  A.],  dans  la  Norique,  auj.. 
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suiv.  Reichard,  S.  Johann  im  Taurn, 
bourg  d’Autriche  (Land  unter  der  Ens). 

Sasatinus  Lacüs  (Colum.),  Sabatina  Sta- 
gna [Sil.  Ital.],  Lago  di  Bracciano, 
dans  la  Comarque  de  Rome. 

Sabatus,  fl.  [Liv.],  il  Sabbato,  riv.  de  la 
princ.  de  Bénévent. 

Sabaubia,  Sabogia,  la  Savoie,  célèbre  du- 
ché d’Italie,  dont  trois  provinces  ont 
été  cédées  à la  France. 

Sabbatus  FC.  [It.  A.],  il  Savuto,  pet.  fl. 
du  Napolitain  (Calabria  Citra). 

Sabelli,  voy.  Samnites. 

Sabesus,  Mùllembach,  ville  de  Transylva- 
nie. 

Sabiacum,  Cé,  dont  le  nom  subsiste  dans 
Ponts-de-Cé  [Quicherat] , voy.  Pons 
Sabii. 

Sabina,  pays  des  Sabbins  dans  le  Latium, 
correspond  auj.  à la  délég.  de  Rieti, 
et  conserve  son  nom,  la  Sabine. 

Sabini  [Varro,  Cic.,  Liv.,  Plin.,  etc.],  2aêTvoi 
|Pt.,  Str.],  peuple  du  Latium,  au  N. -O. 
de  Rome  (voy.  Mommsen). 

Sabionetta,  Sabulonetta,  Sabionetta,  ville 
d’Italie,  dans  la  délég.  deMantoue. 

Là  fut  établie  l’une  des  plus  importantes  impri- 
meries hébraïques  du  xvio  siècle  ; de  Rossi  lui  a 
consacré  une  monographie  spéciale  : Annali  Ebreo- 
Typ.  di  Sabioneta;  la  première  typographie  fut 
installée  dans  la  maison  du  juif  Tobias  Foa,  qui  se 
fit  assister  de  Jacobus  Tedesco,  savant  Padouan, 
comme  correcteur  ou  prote,  et  de  Jacob  ben  Neph- 
tali  Cohen,  comme  imprimeur  ; en  1553  il  fit  venir  de 
Venise  Adel-Kind  qui  porta  cette  typographie  à son 
plus  haut  point  de  perfection.  De  1551  à 1590  l’im- 
primerie fonctionna  sans  interruption  à Sajjionetta; 
oh  retrouve  plus  tard,  en  1615  et  1616,  les  beaux  types 
hébreux  de  cette  ville  dans  des  livres  exécutés  à 
Venise. 

Le  plus  ancien  livre  sorti  de  ces  presses  parait  être 
un  traité  du  célèbre  Isaac  Abarbanel,  juif  de  Lis- 
bonne, « uno  degli  uomini  piii  grandi  che  per  inge- 
gno,  per  dottriiia,  e per  politica  abbia  avuto  l’e- 
braismoii.il  naquit  à Lisbonne  en  1037  et  mourutà 
Venise  en  1508  : Abrabanele  (R.  Isaac),  Hlarcliéved 
amisenë  {il  Carro  doppio),  seu  comment,  in  Deu- 
teronomium.  Sabionetæ,  an.  311,  chr.  1551,  in- fol. 
de  106  pp.  <1  Questa  edizione,  dit  de  Rossi,  è molto 
rara  e conserva  alcuni  passi  originali  contre  la  reli- 
gione  cristiana  e ipriucipi,  che  sono  stati  soppressi 
nelle  altre.  n 

Nous  citerons  encore  : Penialeuchus  Hebr.  et 
Chaldaïcus,  ciim  Cliald.  Onkelosi  paraplirasi  et 
cum  V Megillolhet  Haptaroiti.  Sabionettæ,  Tobias 
Foa,  317  (1557),  in-12  de  356  tf.  à 28  lignes.  Un 
exempt,  sur  vélin  est  à la  Bibl.  impér.;  un  autre  a 
été  adjugé  au  prix  de  10  guinées  à la  vente  Wil- 
liams. 

Sabis  fl.  [Cæs.],  Sambka  [Not.  lmp.],  la 
Sambre,  rivière,  affl.  de  la  Meuse. 

Sabis  fl.  (T.  P.],  Sapis,  il  Savio,  pet.  fl. 

d’Italie,  de  l’Apennin  à l’Adriatique. 
Sabliolum,  Saboletum,  Sablé,  anc.  ville  du 


Maine,  sur  la  Sarthe,  avec  titre  de 
marquisat;  aiij.  chef-lieu  de  canton 
(Sarthe). 

Sabloncellæ,  Sabloneeaux,  bourg  de 
Saintonge  (Charente-Infér.),  anc.  abb. 
d’Augustins. 

Sablones  [.I.  A.],  dans  la  Gaule  Belgique, 
auj.,  suiv.  Reichard,  Venloo,  ville  forte 
de  Belgique  (Limbourg). 

Sabrianæ  ÆstuaRIUM  [Tac.],  SaSpioiva  eïox. 
[Ptol.j,  l’embouchure  de  la  Severn, 
dans  le  canal  de  Bristol. 

Sabrina  [Tac.],  Sabriana,  the  Sevem,  le 
plus  grand  fleuve  d’Angleterre. 

Sabuleta  Burdtgalensia,  les  Landes,  vastes 
plaines  de  sable,  entrecoupées  de  la- 
gunes et  de  marais,  bordent  l’Océan  de 
Bordeaux  à Bayonne,  et  donnent  leur 
nom  à un  département. 

Sabulonetta,  voy.  Sabionetta. 

Sacæ  [T.  P.],  Lagevento,  bourg  d’Italie, 
à l’embouch.  du  Pô  [Reichard]. 

Sacer  Mons,  voy.  Mons  Sacer. 

Sacer  Pagus,  voy.  Elgovia. 

Sacer  Portos,  Barbellum,  St-Port-sur" 
Seine,  commune  de  France  (Seine-et- 
Marne),  avec  un  anc.  abb.  cistercienne, 
nommée  Barbeaux. 

Sachsenhusa,  Sachsenhausen,  petite  ville 
de  la  prov.  de  Waldeck  (distr.  de  la 
Werbe). 

Nous  trouvons  au  1er  cat.  R.  Heber  (n»  1029)  : 

Charlatanerie  der  Buchhandlung.  Sachsenhausen, 

1732,  in-8o. 

Saciacum,  Sac?/,  commune  de  France,  près 
Clermont  (Oise)  ; on  distingue  Sacy-le- 
Grand  et  Sacy-le-Petit. 

Saciu  [PL],  SaxtXîç  [Pt.],  Saciu  Martia- 
LiUM,  ville  des  Turduli  dans  la  Bétique, 
auj.,  suiv.  Reichard,  Ghiclana,  à 20  kil. 
de  Cadix,  et,  d’après  Bischoff  et  Môl- 
1er,  Alcorrucen, 

Sacilinium,  Séclin,  pet.  ville  de  la  Flandre 
Wallonne,  auj.  chef-lieu  de  canton  du 
dép.  du  Nord. 

Sacillum,  Sacile,  bourg  de  Lombardie 
(délég.  d’Udine),  sur  la  Livenza. 

Saclitos,  voy.  Salioclita. 

Saconium,  SdcMngen,  ville  du  grand-duché 
de  Bade  (cercle  du  Haut-Rhin). 

Sacra  Insula,  Heligoland,  Helgoland,  île 
anglaise  de  la  mer  du  Nord,  vis-à-vis 
des  emb,  de  l’Elbe  etduWeser;  c’estun 
de  ces  ports  de  ravitaillement  et  d’abri 
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que  l’Angleterre  a su  créer  à sa  marine 
dans  toutes  les  mers  du  globe,  à Gi- 
braltar, Malte,  Aden,  Périra,  etc.;  ce- 
lui-ci a de  plus  une  grande  importance 
stratégique. 

Sacraria,  stat.  de  l’It.  Hieros.,  entre 
Treviet  Spoleto,  auj.  le  Vene,  dans  la 
délég.  de  Spoleto. 

Sacrum  Cæsaris,  Sancerra,  Sancerre,  ville 
de  France  (Cher),  près  de  la  rive  gau- 
che de  la  Loire;  anc.  titre  de  comté; 
devint  l’un  des  principaux  boulevards 
des  protestants  pendant  les  guerres  de 
religion. 

Sacrum  fl.,  ’O  'lEpô;  noTa|/.c?  [Ptol.],  fleuve 
de  Sardaigne,  auj.  VUras;  — un  petit 
cours  d’eau  du  même  nom  en  Corse, 
s’appelle  auj.  YOrbo  [Reich]. 

Sacrum  prom.,  Tô  Eêpôv  àitpov  : plusieurs  caps 
ont  porté  ce  nom  chez  les  anciens, 
entre  autres  le  cap  Saint-Vincent,  à l’ex- 
trémité S.-O.  du  Portugal;  Camsore 
' Point,  au  S.-E.  de  l’Irlande  ; le  cap 
Corse,  au  N.-E.  de  l’île  de  ce  nom,  etc. 

Sæboium,  Sabye  (anc.  Mariestaedt),  ville  et 
port  du  Danemark,  sur  le  Cattégat. 
Sæpinum,  Sepinum  [Liv.],  2aÎTnvov  [Pt. J, 
ville  du  Samnium,  auj.  Sepino,  ville 
épisc.  du  Napolitain  (Molise). 
SætabicULA  , 2aiTaêî«cuXa  [Ptol.] , ville  des 
Edetani,  dans  la  Tarraconaise,  fondée 
par  les  Carthaginois,  dans  une  île  du 
Xucar,  citée  dans  l’IL  des  AquæApolL, 
auj.  Alcira,  ville  d’Espagne  de  l’intend. 
et  au  S.-O.  de  Valence  ; les  Arabes 
l’appelèrent  Al  Gesirah,  ou  Al  Dj^zyréh 
{nie). 

Sætabis,  Satives,  Sathive  (anc.  Mss.), 
connue  par  les  Romains  sous  le  nom 
d’AuGusTA  Valeria,  ville  de  la  Tarra- 
con.,  auj.  Xativa,  ou  San-Felipr,  ville 
forte  d’Espagne,  au  confl.  de  l’Abayda 
et  de  la  Montesa  (intend.  de  Valence). 

Sagabava  [T.  P.],  Sanabapa  [G.  Rav.],  ville 
de  laMuesie,  auj.  Danjankoi  ou  Dajakoî, 
bourg  du  Pachalick  de  Silistrie. 

Saganum  SiLESiÆ,  Sagan,  ville  de  Prusse 
et  chef-lieu  de  cercle,  dans  la  Silésie, 
anc.  titre  de  duché. 

C’est  à 1629  aue  Falkenstein  et  Cotton  font  re- 
monter l’imprimerie  à Sagan,  et  nos  recherches, 
pour  arriver  à la  reporter  plus  haut,  sont  restées 
sans  résultat.  A cette  date  nous  trouvons  plusieurs 
volumes  ; la  plupart  des  ouvrages  de  l’illustre  astro- 
nome Kepler  à partir  de  1628,  époque  où  ii  fut  attiré 
par  le  duc  de  Sagan  et  vint  se  Axer  dans  cette  ville, 
ont  été  publiés  là.  Il  est  donc  permis  de  croire  que 
c’est  à ce  gi  and  homme  que  la  ville  de  Sagan  est 
redevable  de  l’établissement  d’une  imprimerie: 
J,  Keppleriad  Epistolam  J.  Bartschii  reaponsio  ; 


de  computatione  et  editione  Ephemeridum.  Sagani, 
1629,  in-8o  ; et  l’année  suivante  : J.  Keppleri  Ephe- 
merides  novæ  motuum  ccelestium  ab  anno  1617 
ad  1636,  tom.  1,  partes  l-lll,  in-ùo.  La  première 
partie  est  publiée  à Lintz  en  1617,  et  les  deux  autres 
à Sagan,  en  1630'. 

Sagitta  [Alb,  d’Aix],  la  Sagette,  Sette 
[Joinville],  Sidon,  auj.  Seid,  Seyde, 
ville  de  1 antique  Phénicie,  sur  la  Mé- 
diterranée (pach.  d’Acre);  à côté,  se 
trouve  le  couvent  de  Mar-Helya,  qui  fut 
la  résidence  de  L.  Esther  Stanhope. 

Sagiijm,  Sagiorum  Civ.,  Saivs  Civitas 
[Monn.  Mérov.j,  Civ.  Salarum  Saivs, 
Civ.  Sagonensis,  ville  des  Saii  ou  Sagii, 
dans  la  IIP  Lyonnaise,  auj . Séez,  Sées, 
ville  épisc.  de  France  (Orne).  D’Anville 
consacre  aux  Saii  un  important  tra- 
vail (voy.  aussi  M.  de  Gerville). 

Séez,  siège  d’un  évêché,  ne  pouvait  pas  rester  sans 
imprimerie;  c’est,  croyons-nous,  aux  premières 
années  du  xviii'  siècle  qu’il  convient  de  la  reporter 
avec  un  typogr.  du  nom  de  J.-B.  Briard,  comme  in- 
troducteur. Le  premier  livre  que  nous  'connaissions 
est  un  Eloge  du  célèbre  réformateur  de  la  Trappe, 
Armand-Jean  le  Bouthillier  de  Rancé,  composé  en 
latin  et  en  français  par  Louis  d’Acquin,  évêque  de 
Séez.  Séez,  1701,  in-ti»  (P.  Le  Long,  I,  13109). 
M.  Frère,  qui  cite  ce  volume,  n’accueille  pasla  sous- 
cription donnée  par  le  P.  Le  Long,  et  ne  fait  remon- 
ter l’Imprimerie  à Séez  qu’à  1708,  avec  une  Lettre 
pastorale  de  Mgr  l’Evesque  de  Sées  au  clergé  de 
son  diocèse,  sur  le  rétablissement  des  conférences 
ecclésiasliques.  Sées,  Jean  Briard,  in-S”  de  127  pp. 

En  1731  Briard  était  mort  et  sa  veuve  lui  avait 
succédé  : la  Doctrine  chrétienne  rédigée  en  forme 
de  catéchisme  par  l’evesque  de  Sées...  Séez,  veuve 
J.-B.  Briard,  1731,  in-S". 

On  voit  que  cette  imprimerie  était  exclusivement 
consacrée  au  service  du  clergé  ; il  n’est  donc  pas 
extraordinaire  que  l’arrêt  du  conseil  en  date  du 
31  mars  1739  supprime  purement  et  simplement  la 
typographie  dans  la  ville  de  Séez. 

Sagonna,  Saügonna,  voy.  Arar. 

Sagra  fl.  [Plin.,  Cic.],  'O  2âpy*;,  petit 
fleuve  duBruttium,  auj.  il  Sagriano. 

Sagrus  fl.,  idtypoi;  [Str.,  Pt.],  fl.  du  Sam- 
nium, auj.  il  Sagro  ou  Sangro. 

Saguntia  [Liv.,  PL],  [Pt.],  ville 

de  la  Bétique,  auj.  Xigonza,  près  de 
Médina  Sidonia. 

Saguntum  [Plin.,  Liv.],  SdtyouvTov  [Pt.,  Str., 
Pol.],  Saguntüs  [Mêla],  célèbre  ville  des 
Edetani,  dans  la  Tarrac.,  sur  l’emplace- 
ment de  laquelle  s’est  élevée  Murvie- 
dro  (Mûri  Veteres),  dans  le  roy.  de  Va- 
lence. 

Saii,  voy.  Sagium. 

Sailentes  , Saillans , bourg  de  France 
(Drôme). 

Sala,  Salæ  Palat.,  Salz,  bourg  de  Ba- 
vière, près  de  Neustadt;  on  y voit  les 
ruines  de  l’ancien  palais  de  Salzburg, 
résidence  des  rois  francs. 
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Est-ce  à cette  petite  localité,  est-ce  à la  petite 
ville  de  Seltz  (Saletio),  que  s’applique  le  rensei- 
gnement bibliographique  suivant  î Nous  trouvons 
au  catal.  des  Elzevirs  de  163ii  : SchrOderi  defensio 
Laurenbergii  in  Aphorism.  Salæ,  162ti,  in-4“. 

Sala,  2âXa  [Pt.],  Salle  [It.  A.],  \ille  de 
Pannonie,  auj.  Szala  Egerssek,  bourg 
de  Hongrie  sur  la  Szala. 

Sala  fl.,  sdiXa;  [Str.J,  la  Saale,  riv.  de 
Saxe,  affl.  de  l’Elbe. 

Sala  fl.,  plusieurs  riv.  portent  encore  ce 
nom  : la  Selle,  pet.  riv.  du  Hainaut 
français  ; — la  Saale,  affl.  du  Main  ; — 
la  Sétida,  près  de  Malaga  (Espagne). 

Salacia  [Mêla,  PI.,  I.  A.],  SaXâxEiœ  [Pt.], 
Urbs  Imperatoria  [Crut.],  municipe  des 
Turdetani,  dans  la  Lusitanie,  auj . Al- 
cacer  do  Sal  (ou  Alcaçar),  ville  de  Por- 
tugal (Estremadura). 

Saladiensis  Comit.,  le  Comitat  de  Szalad, 
en  Hongrie  (cercle  au-delà  du  Danube) . 

Salamantica,  voy.  Salmantica. 

Salamis  Ins.,  2aXa[r.t;,  île  de  la  mer  Egée, 
dans  le  golfe  Saronique,  sur  la  côte  E. 
de  la  Mégaride,  auj.  Kolouri,  Colouriien 
turc),  Salamin  (en  grec);  victoire  de  Thé- 
mistocle  sur  les  Perses,  l’an  480  av.  J.-C. 
Salamis,  2aXa(z(ç,  ville  principale  de  l’île 
de  Chypre,  fondée  par  Teucer;  rebâtie 
par  Constantin  à la  suite  d’un  tremble- 
ment de  terre,  et  appelée  Constantia  ; 
auj.  Porto-Constanza. 

Salancia  Sabaudorum,  Sallanches,  bourg 
de  Savoie,  dans  le  Faucigny,  au  pied 
du  Mont-Blanc  ; auj.  à la  France  (Hau- 
te-Savoie). 

Salanuna  [I.  A.],  ville  de  Lusitanie,  au 
N.  de  Bracara  Augusta,  auj.  S.  Jaime 
de  Villela. 

Salapia,  2aXait[a,  en  Apulie,  Salpi,  au  N. 
de  rOfanto,  dans  le  Napolitain  ; c’est 
l’anc.  port  d’Ar  pi,  sur  le  Salapin  a Palus, 
Lago  di  Salpi. 

Salaria,  Col.  Salariensis  [Plin.],  ville  des 
Bastitani,  dans  la  Tarracon.,  auj.  Sa- 
biste?  entre  Baeza  et  Ubeda  (intend.  de 
Jaën),  ou  peut-être  Chincilla,  ville  d'Es- 
[lagne,  dans  l’intend.  d’Albacète. 

Salassi,  laXoLitsoi,  peuple  de  la  Ligurie 
(Gaule  cisalpine),  occupait  la  vallée  de 
la  Doria  et  le  territ.  d'Aoste. 

Salaüris,  dans  la  Tarracon.,  auj . Pnei'to 
de  Salon? 

Salavii,  voy.  Salves. 

Salca,  voy.  Lüngosalissa. 

Salda  [T.  P.],  Saldum  [G.  Rav.],  dans  la 


basse  Pannonie,  auj.  Szlatina,  bourg 
de  Hongrie  [Reich]. 

Salduba,  voy.  Cæsaraoousta. 

Salduba  fl.,  le  Rio  Verde,  pet.  fl.  d’Es- 
pagne. 

Salebia,  Selbg,  bourg  d’Angleterre  (York- 
sbire);  patrie  du  roi  Henri  P''. 

Sai-ebro  [I.  A.],  Salembro  [G.  Rav.],  dans 
l'Etrurie,  sur  le  fl.  Pecora,  auj.  Scarli- 
710,  bourg  de  Toscane. 

Salembrucca,  voy.  Saræ  Pons. 

Salentini  [Liv.,  Plin.],  SaXevTÏvct  [Ptol.J, 
Sallentini  [Mêla],  peuple  du  S.  de  l’Ita- 
lie, occupait  les  rivages  du  golfe  de 
Tarente. 

Salentinum  Prom.,  voy.  Japygium. 

Salera,  la  Sauldre,  affl.  du  Cher. 

Salerndm  [Liv.,  Vell.],  2âXspvov  [Strab,], 
anc.  col.  grecque,  appartint  aux  Ro- 
mains, aux  Goths,  aux  Lombards,  aux 
Normands;  auj.  Salerno,  chef-lieu  de  la 
Princip.  Citérieure,  sur  le  golfe  qui 
porte  son  nom,  au  S.-E.  de  Naples. 

L’université  de  Salerne,  illustrée  par  une  école 
de  médecine,  fut  fondée  par  l’aventurier  Robert 
Guiscard  au  xie  siècle. 

Nous  avions  relevé  dans  les  vieux  calai,  de  la  Bod- 
léienne  qui  sont  sous  nos  yeux  (Oxford,  1620,  in-ft", 
et  ibid.,  1670,  in-fol.],l’iudication  d’unlivre  imprimé 
à Salerne  en  1303  ; mais  la  description  en  est  telle- 
ment sommaire  que  nous  sommes  heureux  que 
M.  Cotton,  dans  son  Typogr.  Gaz.  de  1866,  nous 
permette  de  suppléer  au  laconisme  des  susdits  catalo- 
gues : Pauliis  Grysignanus  {de  Sala'iio).  Libellus 
de  Pulsibus  et  Vrinis,  A la  fin  : Impressum  Saler- 
ni  peb  C.  AUifanum,  anno  salvliferæ  incarnatio- 
nis  MDXLin,  die  vero  25  mensis  Junii.  Teucrorum 
{Turcarum)  magna  classe  molestante  regimm 
Neapolitanum.  In-12,  dit  M.  Cotton  ; in-S",  disent 
ies  deux  catal.  de  la  Bodléienne. 

Salertium,  Salers,  bourg  d’Auvergne  (Can- 
tal). 

Salesia,  Saletio  [It.  A.],  Saliso  [Amm. 
M.],  Saloissa  Castrüm  [Frédég.],  voy. 
Elizatium. 

Salfelba  [Struv.],  Saalfeld,  ville  du  duché 
de  Saxe-Meiningen-Hildburghausen , 
sur  la  Saale. 

Imprimerie  en  1710:  Rosen.  Permit  Gott  reden- 
der  Jacob.  Saalfeld,  1710,  in-12. 

Salganea  [Liv.],  SaXycJveu;  [Str.],  bourg  de 
Bœotie,  sur  les  ruines  duquel  s’élève 
auj.  le  Monast.  de  St-Georges,  Haghio 
Giorgio  (Voiotial. 

Salhusium  [Struv.],  Salhausen,  bourg  et 
anc.  titre  de  seigneurie,  en  Thuringe. 
Salia  fl.,  la  Seille,  riv.  de  France,  affl. 
de  la  Moselle.  — La  Sella,  riv.  d’Es- 
pagne dans  les  Asturies. 

Salia  vêtus,  Oldensael,  Oldenzaal,  ville 
de  Hollande  (Overyssel). 
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Saucé  IN  Pago  Parisiacô  [Gesta  Dagob.J, 
Saulx  les  Chartreux,  commune  de  France 
(Seine-et-Oise),  près  Corbeii  [Lebeuf, 
IX,  305). 

Saucetanum,  Saulçay,  Saulzay-îe-Potier, 
commune  de  France  (Cher). 

Salicetüm,  Sauzet,  commune  de  France 
(Allier). 

Salicetüm  (?),  Salicetto,  bourg  du  Pié- 
mont, sur  la  Bormida  (prov.  de  Mon- 
dovi). 

N’est-ce  point  là  un  nom  de  lieu  d’impression 
imaginaire  ? On  peut  l’admettre  d’autant  mieux  que 
le  livre  souscrit  à cette  rubrique,  que  nous  avons  à 
citer,  est  un  de  ces  pamphlets  qui  de  touttemps  ont 
aimé  à dissimuler  leur  provenance  : Leostlienis 
{Gratiani)  Elixir  Jesvilicitm,  sive  Quintessentia 
Jfsuitarum.  Saliceto,  16à5,  in-12.  [Bauer,  Suppl.  II, 
175]  ; ce  livre  doit  être  fort  rare,  puisque  Melzi  ne 
l’a  point  connu. 

M.  Colton  traduit  Salicetdm  par  la  Saussaye, 
ville  de  France  (inconnue)  ; et  signale  une  impri- 
merie existant  en  16à6  a in  coUegio  Salicetano  i. 

Salici,  voy.  Salves. 

Salina,  Hallein,  ville  de  la  Haute-Au- 
triche (cercle  et  au  S.  de  Salzburg). 
Salinæ,  SaXîvai  [Ptol.],  Civitas  Salinarum, 
Castellona,  Castellane,  ville  de  France 
(Basses-Alpes),  sur  le  Verdon  [Bouche, 
Hist.  de  Prov.,  III.  2].  ü’Anville  conteste 
cette  attribution , et  traduit  Sai.in,e 
par  Seillans,  bourg  de  France  (Var). 

La  ville  de  Castellane  a appartenu  jadis  en  toute 
souveraineté  à l’illustre  maison  de  ce  nom;  l’impri- 
merie parait  y avoir  existé  à la  fin  du  xviiie  siècle, 
car  nous  connaissons  VHistoire  de  la  ville  et  du 
(omté  de  Castellane.  Castellane,  1775,  in-12.  * 

Salinæ  [It.  A.,  T.  P.J,  en  Apulie,  auj. 
Tom  deîle  Saline,  dans  le  Napolitain. 

Sali.væ,  SaXïvat  [Pt.],  dans  la  Dacie,  auj. 
Tarda  Thorenburg,  ville  de  Transylva- 
nie, chef-lieu  du  comitat  de  ce  nom. 
Salinæ,  voy.  An  Salinas. 

Salingiacum,  Solingen,  ville  de  Prusse, 
chef-lieu  de  cercle  (prov.  du  Rhin),  sur 
la  Wipper;  célèbre  par  ses  fabriques  de 
coutellerie  et  d’armes  blanches. 

L’imprimerie  remonte  à Solingen  à une  date  assez 
reculée;  Panzer,  Falkenstein,  etc.,  la  reportent  à 
1538  ; mais  nous  trouvons  déjà  trace  de  l’établisse- 
ment de  Johann  Soter  l’année  précédente  : Johannis 
Rivii  Castigaliones  locorum  quornmdam,  ex 
m.  T.  Ciceronis  Bruto,  Oratore,  Epistolis  fami- 
liaribus,  adiecta  explicalione.  Solingiaci,  1537,  in-S" 
[Bunemann,  p.  102;  Bauer,  III,  p.  325,  etc.]. 

M.  Cotton  signale  également  un  vol.  à cette  date  : 
Origènis  Tropologiæ  Salingiaci.  apud  Molam 
Chariaceam,  cis  Viperam,  Joannes  Soter  excude- 
bat,  anno  1537;  metise  Junio.  Cette  souscription  a 
le  mérite  de  nous  apprendre  que  J.  Soter  était,  en 
inême  temps  qu’imprimeur,  fabricant  de  papier. 

Le  vol.  que  cite  Panzer  : a Super  Aggæo  Pro- 
pheta  Joannis  Echii  Commenlarius.  Salingiad, 
lypis  Joh.  Soteris,  in-S”  »,  figure  aucat.  Le  Tellier, 
p.  15,  sous  la  date  de  1536,  mais  cette  date  est  erro- 
née, et  Panzer  rétablit  la  véritable  qui  est  1538.  A 


cette  même  date  nous  citerons  : Agrippa  {H.  C.) 
in  artem  brevem  Raymundi  Lullii  Commentaria. 
Salingiaci,  J.  Soter,  1538,  in-8’‘  de  143  ff.  dont  les 
2 derniers  bl.,  fig.  gr.  sur  b.  dans  le  texte  ; et  en- 
core : Ænece  Sylvii  Bartk.  Piccolomini  de  Bohe- 
morum  origine  ac  gestis  historia  ad  Georgium 
Poggiebracium  Regem  electum  anno  1458.  Salin- 
giaci, Soter,  1538,  in-S”.  Nous  pourrions  multiplier 
ces  citations. 

Salinis  (de),  Saumes  en  Saumois  [Frois- 
sart],  Salm,  anc.  princip.  d’Allemagne, 
divisée  auj.  entre  la  Prusse  et  le  Luxemr 
bourg. 

Salinis,  Salinense  oppidum,  Saunæ,  Sco- 
TiNCORüM  vicus  [ValUs  Scodinga  in  Se- 
qmnis  ubi  nunc  Salinarum  Locus,  Vita 
S.  Anatolii),  Salins,  ville  de  France 
(Jura),  au  pied  du  mont  Poupet,  sur 
la  Furieuse. 

Les  Romains  exploitaient  déjà  les  sources  salines 
qui  donnèrent  leur  nom  à celte  ville  ; on  a fréquem- 
ment découvert,  aux  environs  de  Salins,  de  précieux 
antiques  grecs  et  romains;  ce  fut  là  queM.Pour- 
talès  trouva  les  quatre  petits  bronzes  grecs,  les  plus 
précieux  de  sa  riche  collection. 

L’imprimerie  exista  à Salins  au  xv»  siècle  ; un 
imprimeur  du  nom  de  Jean  Després,  qu’il  faut  bien 
se  garder  de  confondre  avec  le  célèbre  typographe 
parisien,  Jean  Dupré,  y exécuta  dès  1485  un  livre 
important  : Missale  secundum  usum  ecclesiœ  Bi- 
suntinœ.  A la  fin  : Divinis  exactum  auspiciis  claro 
Salinensi  oppido,  secundum  Bisuntinœ  metropo- 
litanœ  ecelesiæ  missarum  annualium  usum:  opus 
clarissimutn  varacteribus  impensa  Joannisde  Pra- 
tis  diligenter  correctis.  Olympiadibus  Domini  mil- 
lesimo  cccc  lxxxv,  in-fol.  en  gros  car.  rouges  et 
noirs,  fort  bien  imprimé';  a un  véritable  chef-d’œu- 
vre d’impression  »,  dit  le  P.  Laire,  dans  sa  Disserta- 
tion sur  l’origine  de  l’imprimerie  en  Franrlte- 
Comlé.  Ce  beau  livre  est  le  résultat  d’un  contrat 
d’association  passé  entre  Jean  Després  (ou  Despreis), 
Benoit  Bigot  et  Claude  Baudrand,  dont  les  noms 
sont  rapportés  dans  l’avertissement  qui  précède  le 
volume.  Ce  rare  volume  manque  à la  Bibliothèque 
impériale  ; M.  Claudin,  libraire  de  Paris,  dit  en  avoir 
découvert  un  exemplaire;  mais,  comme  nous  n’avons 
point  eu  la  bonne  fortune  d’examiner  ce  précieux 
incunable,  nous  sommes,  à notre  grand  regret,  forcé 
de  nous  en  tenirà  la  description  qu’en  a donnée  le 
P.  Laire. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  compren- 
nent Salins  parmi  les  villes  qui  ont  droit  à un  im- 
primeur; le  rapport  fait  à M.  deSartinesen  1764  dit 
qu’à  celte  date  le  titulaire  se  nommait  Antoine  Bes- 
son, établi  en  1741,  confirmé  par  l’arrêt  de  1759; 
ce  typographe  était  né  à Lyon  en  1705,  il  possédait 
deux  presses. 

Saliocanl'S  PORTUS,  SaAio'xavo;  (STaXtoxavoç) 
[Ptol.],  au  N.  du  prom.  Gobæuin, 
cap  St-Matthieu,  petit  port  que  d’An- 
ville  croit  avoir  existé  dans  l’Anse  du 
Conquet,  mais  que  Sprüner  place  posi- 
tivement à Plouescat,  chef-lieu  de  can- 
ton du  Finistère,  entre  St-Pol  et  Les- 
neven,  au  fond  de  la  baie  de  Kernic. 

Salioclita  [It.  A.],  Sabcutæ  villa,  super 
fl.  Joina  in  pago  Stampensi  [Dipl.  Da- 
gob.J, Saclas,  commune  de  Fr.,  sur  la 
Juisne,  arr.  d’Etampes  (Seine-et  Oise). 

Salis  aqua,  Salsæ  aquæ,  Selzach,  bourg 
de  Suisse  (canton  de  Soleure). 
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Salisburgium,  Salisburgum,  voy.  Juvavum. 

Salisso  [It.  Ant.] , Sahig , bourg  des 
bords  du  Rhin,  entre  Bingen  et  Co- 
blentz;  ou,  d’après  d’Anville,  Sultz,- 
bach,  dans  la  Bavière  Rhénane. 

Sallingicum,  Sallingsundt,  bourg  du  Jut- 
land,  près  Viborg  (Danemark). 

Sallodium,  voy.  Longa  Sauna. 

Salluntum  [It.  A.],  dans  la  Dalmatie,  auj. 
Eski-Slana  [Reichard]. 

Salmanciacum  [Aimon.J , Salmunciacum 
VILLA,  résidence  des  rois  des  deux  pre- 
mières races , dans  laquelle  mourut 
Carloman,  frère  de  Charlemagne,  auj., 
suiv.  Doublet,  Pithou,  etc.,  Samoucy,  ■ 
village  de  Picardie,  près  de  Laon  ; et, 
d’après  d’autres  géogr.,  Mont-Saujon, 
près  Lan grès  ; M.  Quicherat  dit  Sau- 
moussay  (Maine-et-Loire)  (?). 

Salmantica  [Flor.,  It.  A.],  2aX[/.âvTiAa 
[PtoL,  Plut. J,  2aXfAaTUYi  [Polyæn.l, 
ÈaXy.arli;  [Polyb.],  ' EXfAavTucnî  [St.  B.], 
Helmantica  [Liv.] , ville  des  ’Vettones, 
dans  laTarracon.,  auj.  Salamanca,  Sa- 
lamanque, chef-lieu  de  la  prov.  de  ce 
nom  en  Espagne,  sur  le  'formés,  cé- 
lèbre université  fondée  en  1200. 

C’est  à l’an  1480  que  l’on  fait  remonter  l’intro- 
duction de  la  typographie  à Salamanque.  Le  lie. 
Cabrera  dit  que  « los  Amans  llevaron  laimprentan 
dans  cette  ville  t il  entend  évidemment  par  « los 
Arnaos»,  Arnaldo  ou  Arnao  Guillen  de  Brocar,  et 
Son  fils  Juan  de  Brocar,  les  célèbres  typogr.  dont 
nous  avons  eu  souvent  l’occasion  de  parler.  Le  pre- 
mier livre  connu  est  inlit.:  Introdüctiones  latinæ 
A.  Antonii  Nebrissensis.  a la  fin  : Ælii  Antonii 
Nebrissensis  gràmatici  Inlroductiones  latinæ  ex- 
plicalœ  SalmanticcB  aiino  natali  christiano 
M.  cccc.  Lxxxj.  ad  xvij.  K.  Februarii.  Deo  gra- 
ttas. In-fol.  à 2 col.  goth.,  sans  chif.,  avec  une  dédi- 
cace de  l’auteur  à D.  Pedro  Mendoza  (voy.  Mendez, 
p.  113-114).  Cette  rare  édition,  dont  un  bel  exempt, 
est  conservé  à la  bibl.  roy.  de  Madrid,  fut  commen- 
cée en  1480  et  eut  un  succès  tel,  qu’on  dut  la  réiinpr. 
l’année  sui  van  te. 

D.  Dion.  Hidalgo,  dans  la  nouvelle  édition  qu'il 
donne  de  Mendez,  consacre  deux  articles  nouveaux 
relatifs  à la  typographie  de  Salamanque  au  xv»  siè- 
cle, et  décrit  un  nombre  considérable  d’éditions 
dues  aux  presses  de  cette  ville;  nous  renverrons  le 
lecteur  à cet  excellent  travail,  ainsi  qu’à  la  Fibliogr. 
Espan.  de  Sancho  Rayon  et  de  Zarco  del  Valle. 

Presque  tous  les  volumes  imprimés  dans  cette 
université,  la  plus  importante  de  l’Espagne  à cette 
époque,  sont  des  livres  de  grammaire,  de  philoso- 
phie, d’histoire,  et  quelques  romans  ou  Cancione- 
ros,  entre  autres  le  célèbre  et  précieux  Caiicionero 
(le  J iian  de  la  Encina  de  1496. 

Les  imprimeurs  de  cette  ville,  outre  les  Brocar, 
.«ont,  pendant  ce  xv^  siècle  : Leonardo  Aleman,  y 
Lupo  Sanz  de  Nanaira,  compaûeros  ; Juan  ou  Hans 
Cysser  Aleman  de  Silgenstal  (Seligenstadt),  et  Juan 
Porres  oude  rorras;  enfin,  en  1500,  nous  trouvons 
cité  par  D.  Sancho  Rayon  et  Zarco  del  Valle  un  im  • 
■primeur  que  ne  signalent  ni  Mendez  ni  D.  Dion. 
Hidalgo;  il  se  nomme  Christoforo  de  Alemania 
[Ensayo  de  una  Bibl.  Espan.,  t.  1er,  n»  288). 

Au  xvie  siècle  les  principaux  typogr.  de  Sala- 
jpancasont  : Lqrenqo  de  Lions  (Lyxtn),  mercador  y 


impressor  (1519)  ; Juan  de  Canoua,  Andrea  de  Por- 
tonariis,  de  la  famille  des  imprimeurs  de  Venise  ; 
Pedro  de  Castro,  enfin  deux  membres  de  l’illustre 
famille  des  Juntes,  que  M.  Renouard  ne  signale  pas  : 
Joannes  Junta  que  nous  trouvons  établi  à Sala- 
manque, de  1543  à 1561,  et  son  fils  Lucas  de  Junta, 
qui  lui  succède  et  qui  exerçait  encore  en  1575. 

Salmenhemium. 

Lieu  d’impression  supposé  : Cancellariœ  Anlial- 
tinæ  pars  secunda  in  qua  non  ita  piidem  a quibus- 
dam  édita  Cancellaria  Hispanica  nervose  simut 
ac  lepide  refiitatur...  auctore  Fabio  Hercyniano 
3.  C.  Salmenhemii  typis  Germani  Rheinfeldii,  1624, 
in-A";  le  célèbre  jésuite  Jacques  Keller  avait  adopté 
ce  pseudonyme  (voy.  Bayle  II,  1608).  Nous  pensons 
que  cette  réponse  de  Keller  à Camerarius  fut  im- 
primée à Munich. 

Salmona  fl.,  la  Salm,  affl.  de  la  Moselle, 
dans  la  Prusse  Rhénane. 

Salmoradis,  Voy.  Halmyris. 

Salmoriacus  pagus,  le  Saumurois , anc. 

gouvern.  et  district  de  l’Anjou. 
Salmovincum,  voy.  Castrum  Sinemurum. 

Salmurium,  Sai.murus,  Saumur,  ville  de 
l’Anjou,  du  dioc.  d’Angers,  de  la  gé- 
nér.  de  Tours,  auj.  chef-lieu  d’arr.  du 
dép.  de  Maine-et-Loire,  sur  la  Loire. 

Cette  ville  fut  l’une  des  places  les  plus  fortes  des 
Réformés  et  eut  une  grande  importance  à l’époque 
des  guerres  de  religion  ; elle  possédait  une  abb.  de 
Bénédictins  de  la  congr.  de  St-Maur. 

Les  ordres  sanguinaires  des  misérables  conseillers 
du  roi  Charles  IX  ne  furent  que  trop  scrupuleuse- 
ment suivis  à Saumur,  au  mois  d’août  1572;  et  les 
réformés  furent  bravement  surpris  et  égorgés  au 
nom  de  Dieu  et  du  roi  ; la  religion  fut  longue  à ci- 
catriser ces  blessures,  même  après  que  Saumur  eut 
éié  mise  entre  les  mains  du  roi  de  Navarre. 

L’imprimerie  remonte  eu  cette  ville  en  l’année 
1582,  dit  Falkenstein  ; 1605,  dit  Ternaux  ; nous  ne 
connaissons  pas  de  livre  à cette  date  de  1582,  mais 
un  grand  nombre  avant  1605  ; voy.  pour  une  pièce 
exécutée  en  1589,  Catal.  de  la  Bibl.  i'iip,  (t.  1, 
p.  339),  voy.  aussi  au  Manuel,  l’art,  consacré  à 
Ph.  de  Mornay. 

C’est  à Thomas  Porteau,  l’imprimeur  bien  connu 
de  Niort,  la  Rochelle,  Pons-en-Saintonge,  que  l’on  est 
encore  redevable  de  la  proto-iypogr.  de  Saumur. 
Les  principaux  imprimeurs  qui  lui  succèdent  sont, 
au  xviie  siècle  : René  llernault,  D.  Lerpinière, 
Jean  Lesnier,  Rousselet,  Ribotteau,  Pean,  Fr. 
Ernou,  etc. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  1739  concèdent 
à Saumur  le  droit  de  posséder  une  imprimerie  ; et  le 
rapport  fait  à M.  de  Sartine,  en  1764,  nous  donne  le 
nom  du  titulaire  à cette  date  : c’est  Anne  Lamiche, 
veuve  de  Franc.  Degouy,  imprimeur,  reçu  en 
1726,  avec  deux  presses  ; elle  a deux  fils  qui  doivent 
lui  succéder  et  exercent  avec  elle. 

Salmydesstjs  [Mela,Pl.],  2aX(r.u^ïi(j(76;  [Her., 
Xen.,  Str.,  Pt  ],  Halmydessus,  ville 
de  la  Thrace,  sur  le  Pont-Euxin,  auj. 
Midiah,  Midja,  sur  la  mer  Noire  (Paih. 
de  Silistrie). 

Salo,  voy.  Longa  Sai.ina. 

Salo  FL.  [Martial],  voy.  Bilbilis. 
Salodukum,  voy.  Solodurum. 

Salomacus  [1.  A.],  sur  la  voie  d’Aquæ 
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Tarbellicæ  à Burdigala , auj.  Salles , 
bourg  de  Fr.,  de  l’arr.  de  Bordeaux 
(Gironde). 

Salomonis  villa,  Salomonium,  Salmans- 
weiler,  anc.  abb.  de  Cîteaux,  enSouabe, 
s’appelle  auj.  Salem,  palais  gr.-ducal 
du  gr.-duché  de  Bade. 

Salona  [Mêla,  PL],  îaXûva  [App.],  sâXuv 
[Str.,  DioC.],  Salonæ  [Mart.,  PL,  Cæs., 
11.  A.],  SaXûvat  [PtoL,  Proc.j,  Colonia 
JuLiA  Mautia,  Colonia  Julia  Salona, 
depuis  Spolatüm  [T.  P.],  ville  des  Scor- 
disci,  en  Dalmatie,  sur  la  côte  de 
l’Adriat.,  anc.  col.  romaine,  auj.  Spa- 
latro,  Spalato,  ville  foriifiée  de  Dalma- 
tie, chef-lieu  du  cercle  du  même  nom; 
l’enceinte  actuelle  de  la  ville  corres- 
pond aux  murailles  du  palais  que  Dio- 
clétien s’était  fait  bâtir  ; on  voit  dans 
le  voisinage  les  ruines  de  l’antique 
Aspalatos  (Salona  vêtus)  ; c’était  de 
cette  ville  que  partait  la  Via  Gabiniana, 
qui  se  dirigeait  vers  l’Est,  en  passant 
par  Andelrium. 

L’imprimeur  de  Zara,  Giov.  Demarclii,  fonde  à 
Spalato  un  établissement  typogr.  dans  b s premières 
années  du  xix<  siècle,  et  un  peu  plus  tard,  vers 
1820,  Giov.  Ant.  Piperata  et  son  fils  Bernardo  ac- 
quièrent la  propriété  de  cette  maison  ; la  veuve  de 
Bernardo  exerçait  encore  en  1855. 

Salona,  la  Seille,  affl.  de  la  Moselle. 
Salopia  [Not.  lmp.],  Sciropesberia  (au 
xm"  siècle),  Salop,  Shrewsbury  (en 
saxon  : Scrobbesbyrig  ; sur  les  livres 
welsbes  : Mythig,  Mwythig),  ville  d’An- 
gleterre, sur  la  Severn  (Schropshire). 
Cette  ville  possédait  une  antique  et  fort  belle  abb. 
de  Bénédictins;  sa  position' sur  les  frontières  du 
pays  de  Galles  en  fit  une  place  importante  à l'époque 
des  guerres  des  Gallois.  M.  Cotton  nous  donne  la 
liste  des  imprimeurs  de  Shrewsbury  : le  plus  an- 
cien est  Thomas  Jones,  qui  parait  s’étre  établi 
en  1700;  l’année  suivante,  Thomas  Gittens  fonde 
reseconde  typographie. 

Martin  signale  une  imprimerie  particulière  en 
1717  : Copy  of  a üecree  of  Cliancery,  belvoeen 
ihe  lord  and  tenants  of  the  Mannour  of  Ford, 
alias  Fordshome,  in  tiw  Couniy  of  Salop. 
Shrewsbury,  1717. 

Cotton  signale  : A Sermon  by  William  Poivell, 
Dean  of  Sl-Asaph,  1716,  iri-8“  ; J.  Davies’  Display 
of  Ueraldry,  1719,  etc.;  nous  ajouterons  : Jones 
(/.I  Vindication  of  St  Mathevo’s  Gospel,  from 
Whiston's  charge  of  dislocations.  Salop,  1721,  in-8<L 

Salopiensis  CoMiTATüs,  le  comté  de  Salop, 
Shropshire  (en  saxon:  Scrobscyré),  sur 
les  frontières  du  pays  de  Galles. 

Salpesa  [Inscf,],  municipe  de  la  Bé- 
tique,  au  S.-E.  d’Hispalis,  auj.,  suiv. 
Florez,  Facialcazar,  bourg  d’Andalou- 
sie entre  ütrera  y Coronil. 

Salsa  fl.,  la  Salza,  riv.  d'Autriche,  affl. 
de  l’inn. 

Salsa  Rhenana,  voy.  Euzatium. 


Salsæ  aquæ,  voy.  Salis  aqua. 

Salsovia  [It.  A.],  dans  la  Mœsie  Inf.,  auj. 
Tulcze,  TouUcha,  sur  le  Danube,  dans 
la  Dobroutschah. 

Salsulæ  [Mêla,  It.  A.],  station  de  la  Gaule 
narbon.,  auj.  Salces,  bourg  et  fort  des 
Pyrénées-Orient.,  près  de  Y Etang  de 
Leucate  (Salsulæ  fons). 

Salsum  fl.,  le  Gmdajoz,  affl.  du  Xenil 
(Andalousie). 

Salsum  mare,  der  Salzsee,  en  Thuringe 
(Mannsfeld). 

Salto,  Saltus,  Sault,  bourg  de  Fr.  (Vau- 
cluse), au  pied  du  mont  Ventoux,  anc. 
litre  de  comté. 

Saltus  Algiæ,  la  Vallée  d’Auge,  le  Pays 
d'Auge,  en  Normandie. 

Saltus  Clevencis,  le  Bailliage  de  Clever- 
ham,  dans  laWestphalie. 

Saltus  Tagiensis,  la  Sierra  d’Alcaraz, 
chaîne  de  montagnes  en  Espagne. 

Saltus  Venatorius,  Harzgerode,  ville  de 
la  princip.  d’Anhalt-Bernburg. 

Salucia,  Salutium,  voy.  Augusta  Vagienno- 

RUM. 

Salugri,  Saluggia,  bourg  de  la  province 
de  Vercclli  (Piémont). 

Salum,  Salionno  [Monn.  Mérov.],  Salon, 
ville  de  France  (Bouches-du-Rhône), 
patrie  de  Nostradamus  et  de  d’Hozier. 

Salumbrona,  voy.  Tuscia. 

Salurnis  [P.  Diac.],  dans  la  Gaule  Cisalp., 
auj.  Salurn,  bourg  et  station  du  chemin 
de  fer  de  Botzen  à Vérone,  au  N.  de 
Trente. 

Sauva,  XaXcia  [PtoL],  en  Pannonie,  lieu 
de  garnison  d’une  cohorte,  auj.,  suiv. 
Reichard,  Nyerges-vj-Faluien  ail.  Neu- 
dorfj,  bourg  de  Hongrie. 

Sauva,  Salvia,  Sauve,  pet.  ville  de  Fr. 
(Gard),  sur  la  Vidourle  ; anc.  abb.  de 
St-Benoît,  fondée  en  1020. 

Sauva  terra,  Sauveterre,  pet.  ville  de  Fr, 
(Aveyron);  plusieurs  bourgs  et  com- 
munes importantes  de  ce  nom  existent 
dans  le  midi  de  la  France. 

Salvator  Vicecomes  (S.),  St-Sauveur-le- 
Vicomte,  bourg  et  chef-lieu  de  canton 
du  dép.  de  la  Manche,  sur  la  Douves  : 
sur  la  rive  gauche,  on  voit  les  ruines 
d’un  château  du  x'  siècle;  sur  la  droite, 
celle  d’une  abb.  de  Bénédictins,  fondée 
en  1040  et  détruite  en  1792. 

Salviacum,  Salviaco  [Monn.  Mérov.],  Sau- 
viat,  bourg  de  la  Marche  (Hte-Vienne). 
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Sai,vitas,  la  Sauvetat,  bourg  d’Auvergne 
(Puy-de-Dôme).  — Une  autre  localité 
du  même  nom  dans  le  Gers. 

SjU.'ïes,  2âXuê;  [Str.,  PL],  Salyi  [Liv.],  Sal- 
LYi  [PL],  Salluvh  [Liv.],  peuple  de  la 
Gaule  Narbon.  (Prov.  Rom.),  occupait 
la  vallée  de  la  Durance  et  les  environs 
d’Aix;  ils  étaient  d’origine  ligurienne. 

Salzwita,  Sahwedel,  ville  de  Prusse,  chef- 
lieu  de  cercle,  dans  la  prov.  de  Saxe. 

L’imprimerie  pénétra  dans  cette  TÜIe  au  commen- 
cement du  xviii'’  siècle  : Proben  der  Allgemeinen 
Scfj-rifl  nebst  den  Sclilüs^el  von  19  Spracnen. 
Saluwedel,  1725,  in-8“.  Citons  encore  : Jttlii 

Conradi  Rüdemanni  historicorum  Patœo-Mar- 
cliiconim  CoUectiones  III,  das  ist  dcr  Altmàr- 
Idsclien  Ilistorisclieii  Sacken  Sammluiigen,  Sattz- 
wedel,  1726-1728  [Vngt  Bauer,  etc.].  Struvius  ne 
signale  pas  celte  collection  rare  (elle  ne  fut  tirée 
qu’à  300  exempl.),  dans  sa  Bibliotli.  Saxonica. 

Samara  fl.  [Ven.  Fort.],  Somena,  Siîmena, 
[G.  Rav.],  la  Somme,  pet.  fl.  de  Fr. 
affl.  de  la  Manche. 

Samarcolutm  (Sanctus  Martialis),  Sam- 
marçoles,  comm.  de  Fr.  (Vienne). 

Samaria  fanum  S.  Mariæ,  Somorja,  Somme- 
rein,  Samoja,  ville  du  comitat  de  Près- 
burg,  dans  l’ile  de  ïsalôkdz  (Hongrie). 
Paul  Ember,  dans  son  Ilist.  eccl.  reform.  en 
Hongrie  (p.  127),  commet  une  erreur  grave  en  af- 
firmant que  la  Confession  helvétique  de  l’an  1566, 
trad.  en  hongrois  en  1615,  par  P.  Tsene  Szentziencz, 
fut  imprimée  à Somorja  ; cette  impression  eut  lieu 
en  1616  à Oppenheim.  Néinelh  signale  au  milieu  du 
XVII'  siècle  la  présence,  à Somorja,  d’un  typographe 
du  nom  de  André  Weghel  ou  Wecliel,  qu’il  rattache 
à l’illustre  famille  des  Wéchel  de  Paris,  de  Franc- 
fort et  de  Hanau  : Agenda,  at  az  ; Szent-Egyliâzi 
Csetekedetelmek,  a’  vagy  Szenlségetnek,  és  egyéb 
egyliàsi  Szolgàlatok  ki-szolgàltatâsànak  môdja. 
Egyhàzi  Canoninkal  eggyüt.  Samariâban  Nyomtal- 
tatott  Wechelius  Andrâs  àltal,  1650,  in-12  de  80  ff. 

Samarobriva,  Samarobriga,  voy.  Ambianum. 
Sambra  fl.,  voy.  Sabis. 

Sambracia,  voy.  Athenopolis. 

Sambroca,  Setabpoxa  [Pt.],  leTev,  pet.  fl.  de 
la  Catalogne. 

Sambutinum  iUGUM,  der  Sântis,  montagne 
de  la  Suisse. 

Same,  SamosIns.,  voy.  Cephallenia. 

Samerium,  Samer-aux-Bois,  commune  de 
Picardie  (Pas-de-Calais),  anc.  abb.  de 
Bénédictins  de  la  congr.  de  St-Maur. 

Samesium,  Samois,  commune  de  Fr.  (Seine- 
et-Marne). 

Samicum,  2a(Aixdv  [PtoL,  Str.],  Samacum  [T. 
P.],  ville  de  la  Triphylie  (Elide),  dont 
les  ruines  se  voient  près  de  Khaiaffa. 

Samielum,  Samiellum,  voy.  Fanum  S.  Mi- 
chaeus. 


Nous  avons  cité  deux  volumes  impr.  en  1613,  à 
St-Mihiel,  par  Fr.  Dubois  ; en  voici  un  autre  à la 
date  rie  l’année  suiv.  que  ne  paraît  point  avoir  connu 
M.  Beaupré  : Phrases  poelicæ,  per  M.  Fundanwu 
et  A.  S.  /.  T.  apud  Franciscum  Dubois.  Samielli 
1610,  in-12  (Cat.  Mailtaire  U,  p.  256). 

Saminthus,  2âfAiv6c;,  dans  l’Argolide,  auj. 
Kutzopodhi  [Leake]. 

Sammonium  prom.  [Mêla,  PL],  2ap.wvicv 
[Str.],  cap.  de  l’île  de  Crète,  auj.  Capo 
Sidero. 

Samnitæ,  Samnites  [Varro,  Liv.,  PL], 
Sauvlrai,  2a[t.vlTai,  SavvÏTai,  les  Samnltes 
OU  Safi.nes,  peuple  de  race  sabellique, 
l’un  des  plus  énergiques  de  l’Italie  cen- 
trale; occupait  le 

Samnidm,  pays  comprenant  les  Abruzzes, 
à l’Est  de  la  Sabine,  les  bords  du  San- 
gro  et  les  plaines  situées  à l’Est  du 
mont  Matese  et  aux  sources  du  Biferno 
(Abruzze  citér.,  Molise,  partie  de  l’A- 
bruzze  ult.,  etc.). 

Samogitiæ  ducatüs,  la  Samogitie,  Smazaït, 
anc.  prov.  lithuanienne,  dépend  auj. 
du  gouv.  deVilna. 

Samoscium,  voy.  Zamoscium. 

Samosius  fl.,  le  Szamos,  riv.  de  Transyl- 
vanie, affl.  de  la  Theiss. 

Samothrace  Ins.,  2ap.c6p3cxr!,  Samothracia, 
2at/.o6pï)i)CY),  île  de  la  mer  Ægée,  appelée 
aussi  Dardania  [Pt.],  Leucosia  [Apoll. 
Rh.],  auj.  Samothraki,  Semendraki,  Se- 
menderek  (en  turc),  île  turque  au  S.-O. 
du  golfe  de  Saros. 

Sampolitanum  oppidum,  fanum  s.  Hippolyti, 
St-Pôlten,  ville  d’Autriche,  sur  le  Trai- 
sen  (Lande  unler  der  Ens). 

Samsoa  Ins.,  Samos  Danica,  Samsoë,  petite 
île  danoise,  dans  le  Cattégat. 
Samulocenæ  [T.  P.],  Sumlocenne  [Inscr.], 
ville  de  la  Rhætie,  au  S.  du  Danube, 
dont  la  situation  actuelle  est  discutée  : 
Butlingen  [Mannert]  ; Salmendingen 
. [Reich.];  Mùhlen  [Wilh.];  etc.,  Sprüner 
n’indique  point  cette  localité. 
Sanbonenum,  s.  Bonetus,  St-Bonnet,  bourg 
du  Dauphiné  (Hautes-Alpes);  patrie  du 
connétable  de  Lesdiguières.  — St-Bon- 
net-le-Château,  ville  de  Fr.  (Loire). 

Sancerra,  voy.  Sacrum  Cæsaris. 

Sanclaudianüm,  s.  Claude  (Jura),  voy. 
Claudiopolis. 

Le  premier  imprimeur  de  St-Claude  s’appelle  An- 
toine Dumoulin  : Règlement  de  la  Société  popu- 
laire de  Nantua  arrêté  dans  la  séance  du  30  niv. 
An  III.  S.  Claude,  Ant.  Dumoulin,  1793,  in-12,  de 
23  p. 

Sancta  Civitas,  voy.  Heiligenstadium. 
Sancta  Crux,  Szveii  Km,  ville  de  Croatie. 
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Sancta  Maria,  Szabadha , Szent  Maria 
(Szveli  Maria),  bourg  de  Hongrie. 
Sancta  Maria  in  Fodinis,  voy.  Fanum 
S.  Mariæ. 

Sancta  Maxentia  ad  Isram,  voy.  Pons 
Maxentiæ. 

Sanctæ  Fidei  Fanum,  Ste-Foy-la-Grande, 
ville  de  France  (Gironde). 

San'cti  Ægidii  villa,  s.  Gilles-les-Bouche- 
ries,  ville  de  France,  sur  le  canal  de 
Beaucaire  (Gard)  ; concile  en  1042. 

S.  Albani  Fanum,  voy.  Albani  Villa. 

S.  Albini  de  Bosco  mon.,  S.-Aubin-des- 
Bois,  bourg  et  anc.  abb.  de  Citeaux, 
fondée  en  1137,  près  de  Lamballe 
(Côtes-du-Nord). 

S.  Amandi  Ecclesia,  voy.  Amandopolis. 

Un  imprimeur  du  nom  de  Gilles  était,  au  com- 
mi'ncetnent  du  siècle  dernier,  dans  la  pet.  ville  de 
M-Amand,  si  connue  par  ses  eaux  minérales:  M.  Tcr- 
naux  cite  : Considérations  sur  les  maladies  conta- 
gieuses. St-Amand,  Gilles,  17î8,  in- 12. 

S.  Andreæ  Fanum,  in  Scoiia,  voy.  Andreo- 

POUS. 

On  trouve  sur  quelques  vieux  livres  Sanctan- 
drois  ; voici  un  vol.  à date  certaine,  imprimé  à St- 
Andrews  : Coilzear,  Bauf,  Tue  Taill  of  Bauf  Coil- 
zear,  how  lie  harbreit  King  Cliarlis.  — Sanctan- 
drois,  be  Robert  Lekpreuik,  1572,  in-ti»,  golh.  de  8 ff. 

S.  Antonini  villa,  St-Antonin,  pet.  ville 
de  Fr.  (Tarn-et -Garonne). 

S.  Audoeni  Fanum,  voy.  Audoeni  villa. 

S.  Aurelii  Monast.  voy.  Hirsaugia. 

S.  Blasiani  Cœnob.,  voy.  Blasii. 

S.  Carilæi  oppidum,  Cabilesus,  Anninsula, 
St-Calais,  ville  de  Fr.  (Sarthe),  sur  la 
petite  riv.  VAnille  (Anisola);  anc.  abb. 
de  St-  Benoît  de  la  congr.  de  St-Maur. 

S.  Donati  forum,  voy.  Forum  Appii. 

S.  Edmundi  Burgus,  St-Edmunds,  Bury-s.- 
Edmunds;  voy.  Burgus  Sti-Edmundj; 
les  terres  de  l’abb,  s'appelaient  : Be- 
ria  Sti  Edmundi. 

S.  Elerii  fanum,  St-Ilélier  (S.  Hillier), 
capit.  de  l'île  de  Jersey,  à l'Angleterre. 
M.  Cotton  nous  apprend  que  le  livre  intitulé  : 
Stead’s  Cæsarea,  or  Ùislory  of  Jersey,  bien  que 
ne  porunt  pas  de  nom  de  lieu,  fut  imprimé  à Jer- 
sey en  1798;  mais,  d’un  autre  côté,  Lowndes  cite  à 
la  date  de  1771,  un  autre  vol.  qu’ii  attribue  égale- 
ment aux  presses  locales  : Code  of  luivos  for  llie 
Island  of  Jersey  — (Jersey),  1771,  in-S». 

S.  Facundi  Cœnobium,  Sahagun,  ville  d’Es- 
pagne (roy.  de  Léon);  anc.  abb.  de 
Bénédictins. 

S.  Fereoli  oppidum,  s.  Fargeau,  anc.  ville 
du  Gàtinais,  avec  titre  de  duché;  auj. 


dans  le  dép.  de  l’Yonne  ; la  magnifique 
terre  de  St-Fargeau  fut  donnée  à titre 
de  récompense  nationale  aux  héritiers 
du  député  Lepelletier. 

S.  Fidelis  villa,  s.  Fal,  S.  Fhal,  commune 
de  Champagne  (Aube),  avec  titre  de 
marquisat. 

S.  Florentini  castrum,  voy.  Eburobrica. 

S.  Gaudentii  vh-la,  S.  Gaudens,  ville  de  Fr. 
(Haute-Garonne). 

S.  Gengulfi  opp.,  Gengulfinum,  s.  Gen- 
goux-le-Boyal,  pet.  ville  de  Bourgogne 
(Saône-et-Loire). 

S.  Genulfi  Mon.,  S.  Genou,  bourgade  de 
Berry;  anc.  abb.  de  St-Benoît,  fondée 
en  828  (Indre). 

S.  Jacobi  fanum,  voy.  Flavionia. 

S.  Licerii  Conseranensis  Civ.,  voy.  Lice- 
rium. 

S.  Magni  Cœnobium,  Fauces  Alpium,  Fiis- 
sen,  ville  de  Bavière,  sur  le  Lech,  avec 
une  anc.  abb.  de  Bénédictins,  fondée 
au  VIII®  siècle,  et  qui  porte  le  nom  de 
St-Mang;  voy.  Faucenæ. 

S.  Martini  fanum,  Szent  Marton,  ville  de 
Hongrie,  chef-lieu  du  comitat  de  Thu- 
rotsch. 

S.  Pétri  de  Calamis  Ecclesia,  Chaumes, 
voy.  Calami. 

S.  Remigii  fanum,  Santiremi,  Santiremidi 
Vico  [Monn.  Mérov.],  St-Rémy,  pet. 
ville  de  Provence  (Bouches-du-Rhône). 

S.  Secundi  Insula,  Isola  e Monasterio  di 
San  Secondo  di  Venezia. 

S.  Spiritus  Vasconiæ  fanum,  St-Esprit, 
ville  de  France  (Landes). 

S.Tbudonis  fanum,  Trudonopolis,  St-Trond, 
ville  de  l’anc.  prov.  de  Liège  (Limbourg 
Belge)  : voy  Fanum  Trudonis. 

L’imprimerie  parait  remonter  dans  cette  pelitc 
vilie  à 1788;  à cette  époque  paraissent  : Versame- 
linge  der  Brieven  van  den  Ileere  Keuremenne 
aen  de  Heeren  tlieologanlen  vau  de  Seminarien 
van  Gend,  Briigge,  Ipren,  etc.  Toi  Trier,  by 
IHuckaen  Van  Lier,  L...  M...  en  boeckverkooper. 

La  coliection  de  ces  lettres  publiées  eu  1788  et 
1789,  dit  M.  Û.  Capitaine,  forme  2 vol.  in-8°,  ornés 
de  caricatures  : l’abbé  J.  J.  Van  deii  EIsken,  cha- 
noine de  Louvain,  en  était  le  principal  collabora- 
teur. 

Ces  lettres  parurent  à St-Trond,  chez  le  libraire 
Michel,  ainsi  que  le  prouve  une  note  du  n“  du  13 
juin  1789  des  Annonces  de  llerve  : « La  presse  de 
. St-Trond  vient  de  donner  une  jolie  infamie  en  fla- 
mand, intitulée  : Iluilième  lettre  de  Keuremenne.  • 
Le  20  janvier  1790  parut  un  journal  sorti  « de 
l’ Imprimerie  patriotique  » de  St-Trond,  avec  le 
titre  de-.  Postillon  extraordinaire  de  tous  tes  Pays- 
Bas  et  autres,  in-b"  de  4 p.;  ce  journal  périodique 
continua  Jusqu’au  12  février  1792,  mais  avec  inter- 
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rupfion  du  2 mai  1790  au  18  février  suivant;  U était 
bis-hebdomadaire. 

V Imprimerie  patriotique  était,  croyons  nous,  di- 
rigée par  un  typogr.  du  nom  de  Jean-Bernaid 
.'■mits,  qui  alla  quelques  années  après  s’établir  à 
Louvain. 

Sanctio  [a.  Marc.],  dans  la  Germanie  T®, 
Sachingen,  bourg  sur  le  Rhin  (gr.-du- 
ché  de  Bade)  ; anc.  abb.  princière. 

SaNCTUS  AREDIUS  , ScO  AREDIO  , ScOAREDI 
[Monn.  Mér.],  Saint-Yrieix-sous-Aixe, 
St-Yrier-de-la-Perche,  pet.  ville  du 
Limousin  (Hte-Vienne). 

Sanctus  Clericus,  San  Quirico,  bourg 
d’Italie  (prov.  de  Siena) . 

Sanctus  Mauritius,  voy.  Agaunum. 

Samctus  Ursinüs,  Sant’Orsinum,  Sant’Orso, 
SanfVrsino , pet.  bourg  italien , au 
N.  de  Vicence  « nel  territorio  Vicen- 
tino,  lontano  da  quella  città  circa  mi- 
glia  XII.  » 

Sant’Orso  fut,  au  xiie  siècle,  un  château  très-for- 
tifié  dont  s’était  emparé  Eizelin,  le  célèbre  tyran 
de  Padoue;  au  xve  siècle,  un  imprimeur  bâlois  du 
nom  de  Léonard  Achates  (ou  Léonard  de  Bâle),  que 
nous  voyons  fonder  des  établissements  typogra- 
phiques â Padoue  et  à Vicence,  vient  dès  1472,  plus 
pacifiquement  qu’Ezzelin,  s’installer  dans  le  bourg 
de  Sant’Orso,  et  y fonde  un  établissement  typogr. 
qui  précède  celui  de  Vicence, 

'Voyez  au  sujet  de  cet  imprimeur  un  excellent 
travail  dans  lequel  M.  Brunet  résume  les  diverses 
opinions  des  bibliographes,  et  les  fables  qui  ont  ac- 
cueilli le  premier  établissement  typogr.  de  Léon. 
Achates  (Mvn.,  IV,  col.  5371. 

Le  premier  livre  sur  lequel  se  rencontre  ce  nom 
est  une  célèbre  édition  de  Virgile,  publiée  sans 
nom  de  lieu  d’impression,  à la  date  de  1472,  et  dé- 
crite par  Dibdin  [Bibl.  Spencer.  11,  471).  Nous  au- 
rions été  fortement  tenté  tie  confondre  celte  édition 
de  1472  avec  celle  de  l’année  suivante,  car  c’est  le 
même  nombre  de  ff.,  de  lignes  à la  page,  la  même 
disposition  typographique,  etc.  (M.  Brunet  dit  que 
la  première  a 196  If.  et  que  la  seconde  n’en  a que 
176;  il  oublie  les  20  ff.  qui  contiennent  les  Cata- 
tecta)-,  mais  la  souscription  offre  certainement  une 
différence,  c’est  celle  du  nom  du  Doge  de  Venise  : 

Vrbs  basilea  mihi  nomen  f st  Leonardus  Achates. 

Qvi  tua  compressi  Carmina  diue  Maro  : 

Anno  Christi  humanafi  : H.CCCC.LXXij. 

Venet.  Duce  Nicol,  Trono. 
l’édition  de  1473  porte  : 

Venct.  Ducc.  Nicol.  Marcel. 
et  en  effet,  c’est  au  commencement  de  1473,  que  Ni- 
colas Marcello  succède  à Nie.  ïhrono  ou  Truno. 

Panzer,  Maittaire,  Aroati,  etc.,  nous  donnent  la 
liste  d’on  grand  nombre  de  livres  exécutés  par  ce 
célèbre  imprimeur,  tant  à Sant’Orso  qu’à  Vicence 
et  à Venise  ; mais  le  plus  important  est  sans  contre- 
dit une  édition  d’iL  Canzoniere  di  Francesco  Pe- 
TRARCA,  de  1474,  in-fol.,  fort  bien  décrite  par 
M.  Brunet;  nous  citerons  encore  à la  même  date,  une 
édition  delle  Vite  de'  Sancti  Padri. 

Mais  Léonard  le  Bâlois  n’exerça  pas  seul  la  typo- 
graphie au  bourg  de  Sant’ürso,  car  presque  simul- 
tanément un  second  imprimeur  de  Vicence  venait 
s’y  établir  : c'était  un  Allemand  des  bords  du  Rhin, 
qui  se  fait  appeler  simplement  Jean  du  Rhin  (Joan- 
nesde  Reno),  et  qui  pourrait  bien  ne  faire  qu’une 
seule  et  même  personne  avec  Jean  de  Cologne,  l’un 
des  premiers  typogr.  vénitiens  de  cette  époque. 

Le  premier  livre  imprimé  par  Jean  du  Rhin  à 


Sant’Orso  paraît  être  iHESVS.  Francisci  Aretini 
in  Plialaridis  Tyranni  Agrigenti  Epistolas  Pro- 
emivm  ; à la  fin  : In  Sancto  Vrsio  Vicentice  dis- 
trictu  Joiiannes  de  Ittieno  impressit  anno  domini 
M.cccc.LXXv.  Finis.  In-é®. 

Quant  à l’édition  de  Duns  Scott  de  1473,  « super 
tertium  Sentenliarum,  o que  Panzer  donne  à Jean 
du  Rhin,  et  d’autres  à Léonard  de  Bâle,  le  Federici, 
dans  ses  Memorie  Trevigiane,  p.  20-21,  prouve  que 
ce  volume,  qui  ne  porte  pas  de  nom  de  lieu,  est 
bien  et  dûment  imprimé  à Bologne. 

Nous  retrouverons  à Vicence  nos  deux  imprimeurs 
de  Sant’Orso. 

Sanctus  Vedastus,  St-Waast  de  la  Hougve, 
port  de  France  (Manche). 

Sanctus  Victorinus.  voy.  Amiternum. 
Sanda  FL.  [PI. J,  dans  laTarracon.,  auj.  la 
Miera. 

Sandaliotis  Ins.,  voy.  Sardinia. 

Sanda  va,  sâvJaua  [Pt.],  ville  de  la  Dacie, 
auj.  Piatra?  dans  la -haute  Moldavie, 
sur  la  Bistritza. 

Sandesiderium,  voy.  Fanum  S.  Df^derh. 

Sandomiria,  Sendomiria,  Sendomirz,  San- 
domir,  « urbs  Minoris  Poloniæ  nobi- 
lis  »,  sur  la  Vistule. 

J.  D.  Hoffmann,  dans  sa  brochure  sur  les  débuts 
de  l’imprimerie  en  Pologne,  nous  apprend  seulement 
que  la  typographie  qui  llor  ssait  en  celte  ville,  à 
l’époque  où  il  écrivait  (1740),  parait  avoir  été  fondée 
pour  le  service  de  quelques-uns  des  collèges  de  la 
ville  et  probablement  à l’usage  de  celui  des  Jésuites  ; 
mais  il  ne  possède  aucun  renseignement  à ce  sujet. 

Le  plus  anc.  ouvrage  que  nous  connaissions,  sous- 
crit au  nom  de  cette  viile,  remonte  à 1690  : Marii 
Kvoiatkiewitz  Ilistoria  miraculosa  crucis  quœ  a 
Liesiez  in  Sandomiri  provincia  apud  patres  de 
S.  Bened.  ordine,  cuslorfilur.  Sandomir,  1690,  in-4® 
(Cat.  Dubois  II,  no  6806).  Nous  citerons  encore  : 
Gaàr.  Szaczynski  Historianaturnlis  curiosaregni 
Poloniæ,  magni  ducaïus  Lithuaniœ,  etc.  Sandomi- 
riæ,  1721,  in-4®. 

Sandon,  [St.  B.],  Santhia,  pet. 

ville  du  Piémont,  dans  la  prov.  de 
Vercelli.  Patrie  de  J.  Durandi,  poète  et 
géographe. 

Sandovicus,  Sandwich,  pet.  ville  d’Angle- 
terre (comté  de  Kent).  — Sandvig, 
bourg  de  Danemark  (île  de  Bornholm). 
Sanflorüm,  voy.  Fanum  S.  Flori. 
Sangallum,  voy.  Fanum  S.  Galli. 

Sangerhusa,  SangerAausen,  ville  de  Prusse, 
chef-lie’u  de  cercle  dans  la  prov.  de 
Saxe. 

L’imprimerie  exista  dans  cette  localité  au  début 
du  xvill®  siècle  ; le  plus  anc.  des  livres  souscrits 
à ce  nom  que  nous  connaissions  porte  la  date  de 
1714  : Oratio  Christiani  Volekelii  deurbe  Scaiger- 
hausen,  habita  1678.  Shtoss-Capelle  zur  Heil. 
Dreyfaltigkeit.  Sangerhausen,  1714,  in-4®  [Struv. 
Bibl.  Saxon,  p.  793]. 

San  Germanum,  voy.  Fanum  S.  Germani. 
Sangona,  voy.  Saravus  fl. 
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Sangossa,  Sanguesa,  Sanguessa,  \ille  d’Es- 
pagne (roy.  de  Navarre),  sur  l’Aragon. 

Sanguineta,  Sanguinetto?  bourg  lombard, 
de  ladélég.  de  Verona. 

Est-ce  à cette  localité  que  se  rapporte  un  rensei- 
gnement donné  par  Haym  (p.  375)  ? N’est-ce  point 
plutôt  le  fait  d’une  typographie  dissimulée,  ou  tout 
au  moins  imaginaire?  Ceci  est  beaucoup  plus  pro- 
bable : Lameiitevol  Cicateccio  rii  liuirico  dal  Pian 
di  Giullari  sopra  le  doglianze  di  Bobi  di  Beltuccio 
peressergli  stato  menato  via  il  suo  bell’Asino  bigio, 
cite  cun  molta  comodità  ed  asinesca  cenmoiiia  il 
portaia  a panda  rasa,  dove  più  glipiaceva...  e c. 
In  banguincta,  per  Policronio  Arri\àbcne.  158!i,iu-12. 

Sanguitersa,  Sangitis  Terses,  le  Sainfais 
(du  verbe  terdre,  essuyer),  district  di- 
visé auj.  entre  les  dép.  de  la  Somme 
et  de  l’Oise. 

On  connaît  : Li  Iluns  en  Sang-Teis,  ou  discours 

du  Monastère  de  Li-lluns,  par  Séb.  Bouillard. 

Paris,  1626,  in-ô»  de  152  pp. 

Sanitia,  fPtol.|,  Santtiensium  Civ. 

[Not.  Civ.  lmp.],  Senencæ,  Senassio, 
Sanesio,  ville  de  la  Gaule  narb.,  auj. 
Senez,  ville  de  Fr.  (Basses-Alpes)  ; anc. 
év.  supprimé  à la  Révolution. 

Dans  la  plupart  des  villes  de  France  oii  exista  un 
évêché,  les  besoins  du  culte  nécessitèrent  l’établisse- 
ment d’une  imprimerie;  mais  nous  croyons  que, 
généralement,  on  s’adressait  au  typogr.  le  plus  voi- 
sin,ou  le  mieux  pensant,  lequel,  par  déférence,  sous- 
crivait au  nom  de  la  ville  épiscopale  les  livres  qu’il 
exécutait  dans  une  localité  parfois  éloignée.  C’est 
ainsi  que  nous  trouvons  des  livres  publiés  sous  le 
nom  de  Senez  comme  lieu  d’iinpresion,  qui  très- 
probablement  sont  exécutés  à Aix  ou  à Marseille  : 
Beglemens  de  la  ronfrairie  de  S.  François  de 
Sales,  érigée  par  l'évêque  de  Senez,  dans  ia  cha- 
pelle de  la  Fisitatmi  de  Castellane,  et  en  toutes 
les  paroisses  de  son  diocèse.  Senez,  Cl.  Marchy, 
1680,  in-12. 

M.  Cotton  cite  des  Instructions  pastorales  de  l’ar- 
chevêque d’Embrun,  impr.  à Senez  par  le  même 
typogr.,  en  1678  ; nous  n’avons  point  su  trouver  ce 
livre  dans  le  P.  Lelong. 

Il  est  bien  entendu  que  cette  ville  ne  figure  ni 
aux  arrêts  du  Conseil  du  xvill'  siècle,  ni  au  rapport 
de  M.  de  Sartines. 

Sanisera  [Plin.],  Alajor,  bourg  de  l’île 
de  Minorque. 

San-Macloviüm,  voy.  Ai.etæ. 

Sannum  [T.  P.J,  Salino,  bourg  d’Italie 
(délég.  d’ Ancône). 

San-Saphorinum  , S.  Saphorin,  bourg  de 
Suisse  (canton  de  Vaud). 

Santæ,  voy.  Medioi-anium. 

Santangeliacum,  voy.  Angeriacum. 

Santangellium  (?),  locus  Campaniæ  Diœc., 
probablement  SanCAnge/o  de  Lomhardi, 
ville  épiscop.  du  Napolitain,  dans  la 
Princip.  Ultra. 

Voyez,  pour  l’imprim.  i Sant’  Angelo,  Antonio 
(Hisp.  nova,  I,  p.  668  et  suiv.)  : F.  Joannes  Cara- 
muel  Lobkowitz.  Calami  secundus  tomus,  Rhyth- 
MICA  appellalus.  Sanctangelii  (qui  locus  est  Cam- 
paniensis  diœc.],  e domo  auctoris  prodiit,  1665,  in- 


fiil.  I.e  bibl.  espagnol  cite  encore  : Encyclopœdia 
concionntoria,  conceplus  scilicet  morales  . Pragæ, 
anno  1607,  in-Ii»,  et  Sanctangelii,  anno  1660,  in-foli 
— Maria , liber  de  laudibus  Firginis  .Matris, 
Pragæ,  apud  Scyparzium , anno  1607,  in-0“,  et 
Sanctangelii,  typis  episcopalibus,  anno  1660,  in-fol. 
etc.  P<  ut-être  cette  dernière  imprimerie  épiscopale 
s’applique-t-elle  à la  ville  de  SanV Angelo  in  Vado, 
ville  de  la  délég.  d’Urbino;  les  deux  Sant' Angelo 
sont  villes  épiscopales;  mais  peut-êire  aussi  toutes 
ces  hypothèses  sont-elles  erronées  ; et  le  « Diœc. 
Campaniensis  » pourrait  fort  bien  être  Kempten 
ou  Kempen,  ce  qui  nous  rejetterait  en  Allemagne. 

Santena,  Xanten,  Santen,  pet.  ville  de 
Prusse  (prov.  rhénane),  de  la  rég.  de 
Dusseldorf. 

Santicum  [It.  A.],  SavTixo'v  [Pt.],  ville  de 
la  Norique,  auj.  Krainburg,  suiv.  Mü- 
char,  ou  Wasserleonburg,  près  de  Sack, 
d’après  Reichard. 

Santinium,  St-Eny,  bourg  de  Normandie 
(Manche). 

Santones  [PI.],  2(xvtove;  [Ptol.],  Xantones 
. [Gæs.],  Santoni  [Mêla],  làv-ovoi  [Str.], 
peuple  de  la  Gaule  Aquitaine,  dont  la 
cap.  était  Mediolaniüm. 

Santonia,  la.  Saintonge,  anc.  prov.  et  gou- 
vern.  de  Fr.;  pariie  du  dép.  de  la  Cha- 
rente et  de  la  Gharente-lnlérieure. 

Santonum  Portes,  ^xvto'vuv  Xiplv  [Pt.],  au 
N. -O.  de  Mediolanum,  probablement 
Marennes,  sur  la  Seudre  ; d’autres  veu- 
lent Tonnay-Charente,  bourg  de  la  Gha- 
rente-Infér.  sur  la  rive  droite  de  la  Cha- 
rente ; Marennes  est  plus  probable. 

San-Xaeerium  , St-Vaîlier,  pet.  ville  du 
Dauphiné  (Drôme). 

Sapaïca,  Sairaïxv),  partie  de  la  Cherso- 
nèse  de  Thrace,  habitée  par  les  Sap.ei, 
ïaTroùct,  occupait  une  partie  du  pach. 
de  Saloniki,  sur  les  bords  du  Kara-sou. 
Sapaudia  [Amm.  M.],  voy.  Sabaudia. 

Sapis  fl.,  Savis,  linig,  fl.  d’Italie,  le  Sa- 
vio,  des  Apennins  à l’Adriatique. 

Saponaria,  Saponara,  pet.  ville  du  Napo- 
litain (Princip.  citra),  sur  les  ruines  de 
Tant.  Grümentum,  patried’Ocellus  Luca- 
nus  [Giustianini,  Regno  di  Napoli,  173], 

Saponariæ  Palat.,  Savonniéres,  bourg  de 
Fr.  (Indre-et-Loire);  concile  en  8o9, 
mais  ce  concile  s’est  tenu,  croyons- 
nous,  dans  la  petjte  localité  de  Savo- 
niéres,  à une  lieue  de  Toul  (Meuse). 

Saporosa  amnis,  la  Savoureuse,  riv.  de  Fr., 
afU.  de  l’Allaine  (Haut-Rhin). 

Sarabris,  voy.  Taurum. 

Saræ  Castrum,  Pons  Saravi  [T.  P.],  Pons 
V.  Sarvik  [I.  A.],  Saravi  Castra,  Sarebürgo 
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[Monn.Mérov.],  anc.  Caranusca  (?),  Sar- 
BRucHE  au  XIII®  siècle  (on  disait  encore 
Sarebruche  au  xvi®),  Saareburg,  Saar- 
burg,  Sarrebourg,.  pet.  ville  de  France 
(Meurthe),  sur  la  Sarre,  réunie  à la 
France  par  le  traité  de  Vincennes,  en 
1631, 

Saræ  bons,  Sara VI  Pons,  Saarbrüchen,  Sar- 
rebruck,  ville  de  Prusse,  chef-lieu  de 
cercle,  dans  la  prov.  du  Rhin,  sur  la 
Saar. 

Saragemünda,  Saargemùnd,  Sarreguemines, 
ville  de  Fr.  (Moselle),  au  confl.  de  la 
Sarre  et  de  la  Elise. 

^ous  Irouvons  : Fêle  donnée  à M.  s****  e.  s.  d. 
K.  : s.  d.  s.  : P.  s.  d.  c.  d.  R.  d.  3.  d.  P.,  etc.,  te 
16  janvier  mo,  veille  de  la  fêle  de  S.  Antoine,  son 
■patron.  Sarguemines,  s.  n.  n.  d.  Cette  pièce  de  cir- 
constance fig.  au  cat.  de  Soleinne;  mais  M.  Barbier 
ne  nous  a pas  donné  la  traduction  des  initiales. 

Saram  (ad),  voy.  Aax  Ludovici. 

Saravus  FC.  [Auson.,  It.  Ant.],  Sara, 
Sarra,  Saroa  (vu®  siècle),  Sardba  [G. 
Rav.],  la  Saar,  en  Fr.  Sarre,  riv.  qui 
arrose  la  Lorraine  et  la  Prusse  Rhé- 
nane, affl.  à la  Moselle. 

Sarcellæ,  Cersilla  {fiscusregius).  Sarcelles, 
comm.  de  Fr.  (Seine-et-Oise). 

Sarcudæ  villa  [Dipl.  Dagob.  635],  Sa- 
clas,  sur  la  Juisne  (Joina  fl.),  près 
d’ütampes  (Seine-et-Oise). 

Sarcopi  [It.  A.],  S.  Vitto  de  Sarabus, 
bourg  de  l’île  de  Sardaigne,  sur  la 
côte  E. 

Sardenicus. 

Lieu  d’impression  supposé,  ou  plutôt  faute  d’im- 
pression ; dans  ce  dernier  cas  Sabdewcds  signifierait 
O HARDEKVICUS  I). 

Nous  trouvons  sous  la  rubrique  « Sardenici,  a 
figurant  au  cat.  EUevir  de  1681  (p.  272j,  une  édit, 
des  Epistolm  Justi  Lipsii,  1621,  in-S».  Mais  cette 
même  édition  est  décrite  dans  la  bibl.  Salthen.,  et 
dans  Bauer  (II,  p.  295)  et  souscrite  au  nom 
de  O Uardervici  » . 

Sardi,  Sardonii,  les  Sardes. 

Sardica,  XapJiitvî  [Ptol.j,  Ulma  Sardica 
[It.  A.,  Amm.,  Priscus],  Sertica  [G. 
Hav.],  depuis  Triaditza,  TpidS'iTÏa,,  ca- 
pitale de  la  Dacie  inférieure,  sur  les 
ruines  de  laquelle  s’est  élevée  Sophia, 
Sofia,  ville  de  la  Turquie,  chef-lieu  du 
pachalick  du  même  nom,  dans  la 
Boulgarie  ; archevêché  grec. 

Sardinia  [Liv.,  Tac.,  PL],  [Herod., 

Diod.,  Str.,  Ptol.),  2ap<î‘<ov  [St.  B.], 
IcHNUSA  Ins.,  Sandaliotis  [Plin.],  grande 
île  méditerranéenne,  la  Sardaigne,  Sar- 
degna,  au  S.  de  la  Corse. 


Sardones  [Plin.],  peuple  de  la  Gaule  Nar- 
bon.,  occupant  la  prov.  appelée  de- 
puis Roussillon. 

Sardopatris  Fancm,  San  Eonorato,  bourg 
de  T île  de  Sardaigne. 

Sarepta,  ville  de  la  Russie  europ.,  gouv. 
de  Saratov,  au  confl.  de  la  Sarpa  et  du 
Volga. 

Cette  ville  est  le  chef-lieu  des  colonies  alle- 
mandes des  frères  Moraves,  établies  dans  ce  gouver- 
nement, au  nombre  de  102;  la  colonie  de  Sarepta 
fut  établie  en  1765,  et  la  Société  biblique  de  Lon- 
dres [Britisli  and  Foreign  Bible-Society),  lui  ex- 
pédia en  1808  un  matériel  typogr.  complet. 

Sargeiüm  (Cerviacus,  Cerviæ,  Cergiacus, 
Cergeiüm),  Sargé,  bourg  de  Fr.  (Sarthe), 
près  du  Mans. 

Sargia  Ins.,  Sark,  Gers,  groupe  d’iles 
entre  Jersey  et  - Guernesey  (à  l’Angle- 
terre). 

Sarisberia,  Sarüs,  en  franc,  du  xii®  siècle, 
Salebiére,  atr  xiv®  Salesburg  et  Sa- 
lebruce,  Salisbury,  en  saxon,  Searbyrig, 
ville  épisc.  d’Angleterre,  sur  TAvon, 
chef-lieu  de  Wiltshire  ; concile  en  1217, 
magnifique  cathédrale. 

Tous  les  bibliophiles  connaissent  les  beaux  livres 
liturgiques.  Ad  usicm  Sarum,  exécutés  pour  la 
plupart  à Bouen,  à Paris  et  à Londres  ; nous  cite- 
rons tout  particulièrement  le  Missale  et  le  Bre- 
viARiüM  dont  VEcclesiologist,  journal  anglais  (fe- 
bruary  1850),  cite  plus  de  80  éditions  de  1483  à 
1557.  Quant  aux  Horœ,  Lowndes  en  donne  une 
liste  d’environ  88,  à partir  de  la  célèbre  édition 
donnée  par  Caxton,  in-12,  dont  on  ne  conserve  qu’un 
fragment  de  8 pages,  jusqu’à  celle  de  J.  Waylande 
en  1558  ; et  M.  Brunet,  de  son  côté,  en  signale  quel- 
ques-unes qui  ont  échappé  aux  recherches  du  bi- 
bliogr.  anglais. 

L’imprimerie  ne  remonte  en  cette  ville  qu’au 
commencement  du  xviiie  siècle;  un  journal,  the 
Salisbtiry  Fostman,  imprimé  par  Samuel  Farley, 
est  publié  à partir  du  27  sept.  1715.  Charles  Honton 
y imprime  en  1730  et  Benjamin  Collin  en  1741. 

Mais  Lowndes  cite  un  ouvrage  qui  remonte  à une 
date  plus  respectable;  malheureusement  M.  Cotton 
ne  paraît  point  accorder  une  confiance  . absolue  à 
l’authenticité  de  celte  date  : Ez.  Culverwell.  Time 
ivell  spent  in  sacred  Méditations,  divine  Observa- 
tions and  keavenly  Exhortations.  Sarum,  1635. 
in-18,  titre  gravé  par  1'.  Clarke. 

D’autre  part,  le  bibl.  oxonien  signale  également 
un  livre  à la  date  de  1705  : Du  Moulin  on  Peace 
and  Contentment,  avec  notes  par  le  Dfc  Scrope, 
3 vol.  in-8".  Lowndes  ne  mentionne  pas  cette  pro- 
duction des  presses  de  Salisbury. 

Sablatum,  Sorlat,  Sarlat,  ville  de  Fr.  (Dor- 
dogne); patrie  d’Etienne  de  la  Boëtie. 

L’imprimerie  nous  paraît  devoir  être  reportée 
dans  cette  ville  à la  fin  du  xviie  siècle,  avec  un 
nommé  Coulombet,  comme  premier  typographe  ; à 
la  date  de  1694,  la  bibliothèque  de  l’Arsenal  possède: 
Grizoulef,  tou  jaloux  otrapat,  et  los  Omours  de 
Floriuor  et  Olimpo,  de  Bosilas  et  d’Omelito,  et  de 
Grizoulet  et  lo  Morgiii,  Coumédio,  V actes  envers, 
del  B.  Bousset.  Sorlat,  Coulombet,  1694,  in-8.  Cette 
pièce  rare  fut  réimpr.  à Sarlat,  chez  Bapt.  Robin, 
en  1751,  in-8“  de  87  pp. 

Citons  encore  : lo  Disputa  de  Bacus  et  de  Priapus 
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compousado  per  Roussel.  Sorkt,  Coulombet,  1694, 
in-8“. 

L’arrêt  du  Conseil  du  21  juillet  1104  ne  mentionne 
pas  Sarlat;  et  celui  de  1739  ne  la  signale  que  pour 
ordonner  la  suppression  de  son  imprimerie.  Cet 
arrêt  fut  mis  à exécution  plus  tard,  ainsi  que  le 
constate  le  rapport  fait  à M.  de  Sartines,  en  1764  ; 
voici  la  note  : SARLAT.  11  n’y  a pas  d’imprimeur, 
mais  il  y en  a eu  autrefois.  Après  la  mort  du  dernier, 
nommé  Ferrand,  arrivée  en  1742,1  il  vint  s’établir 
un  typogr.  du  nom  de  Robin,  qui  acheta  son  maté- 
riel ; mais,  quelques  années  après,  sur  la  dénoncia- 
tion d’un  imprimeur  de  Tulle,  il  y eut  saisie  l'aile 
au  préjudice  du  sieur  Robin,  et  défense  lui  fut  faite 
d’imprimer.  Son  fils,  François  Robin,  serait  en  âge 
d’imprimer,  et  il  serait  à souhaiter  que  le  privilège 
de  son  père  lui  fût  rendu. 

Sarmasiacus,  Sarmazes  (?),  commune  du 
bas  Languedoc,  près  d’Alby  (Tarn). 

Sarmatæ,  SaüROMATÆ,  2aupog.àTai,  2ap[ji.âTat, 
peuple  habitant  entre  les  embouchures 
du  Don  et  celles  du  Volga;  les  Sarmates 
furent  confinés  depuis  sur  les  bords 
du  bas  Danube,  où  ils  se  confondirent 
avec  les  Goths. 

Sarmatia  Europæa;  c’est  cette  vaste  con- 
trée qui  s’étend  du  Don  à l'E.,  à la 
Vistule  à TO- 

Sarmatia,  Sarmaice,  Sermaize,  Sermoise; 
plusieurs  communes  de  Fr.  portent  ce 
nom;  nous  citerons  Sermaize,  bourg 
du  dép.  de  la  Marne,  que  M.  Quicherat 
pense  avoir  été  une  station  de  Lèles  ou 
de  colons  sarmates,  transplantés  là 
par  les  Romains. 

Sarmesiæ  in  Belsia  [Ch.  Phil.  Audacis, 
1281],  Sermaise,  bourg  de  la  Beauce, 
près  Rambouillet  (Seine-et-Oise). 

Sarmizegethcsa,  voy.  Aug.  Dauca. 
Sarnache  dos  Alhos,  village  de  Portugal, 
à deux  lieues  de  Coïmbre. 

M.  Ternaux  affirme,  nous  ignorons  sur  quelle 
autorité,  que  pendant  la  peste  qui  désola  Coimbre, 
en  1597,  Antonio  Mariz,  imprimeur  de  l’université, 
se  transporta  avec  une  partie  du  matériel  de  sa  ty- 
pogr. à Sarnache,  et  y termina  l’impression  de  l’ou- 
vrage de  son  fils  Pedro  Mariz,  intit.  : Dialogo  de 
varia  Hisloria,  em  que  summariamente  se  refe- 
rem  multas  causas  antigas  de  Espanlia,  in -4°.  An- 
tonio et  la  Bibl.  Lusitana  signalent  ce  volume,  mais 
le  portent  â la  souscription  : Conimbrjcæ,  1594-1597, 
réimpr.  à Lisboa,  en  1674, 

Sarnia  Ins.  [It.  Ant.J,  Guernsey,  Guerne- 
say,  l’une  des  îles  anglo-normandes 
de  la  Manche,  au  N. -O.  de  Jersey;  cap. 
Pe<ei’’s  Port,  ou  S.-Peter-du-Bois. 

Une  imprimerie  fut  établie  dans  cette  ile,  dit 
M.  Cotton,  sans  nul  doute,  à Port-St-Pierre,  un  peu 
avant  1791. 

Sarnum,  Sarno,  ville  épisc.  du  Napolitain 
(Princ.  citra). 

M.  Ternaux  cite  comme  imprimé  à Samo  : lUulia 
vacabula  baroara  a latinœ  linguce  vero  ac  ger- 
manœ  usu  remota,  per  Bened.  de  Falco.  Sarni, 
per  Fr.  Fabrum,  1548,  in-4o.  Hayni,  qui  cite  plu- 


sieurs ouvrages  de  ce  savant  napolitain,  ne  men- 
tionne pas  celui  -ci. 

SARNusFL.,2âpvo;  [Str.,  Pt.],  fl.  de  la  Cam- 
panie, auj.  le  Sarno,  arrose  la  ville  du 
même  nom,  et  se  j’ette  dans  le  golfe  de 
Pozzuoli. 

Saronicus  Sincs,  Saptavixà;  jti5).TOç,  le  golfe 
d’Ægine. 

Sarosiensis  Comit.,  le  Comitat  de  Saros 
ou  Sarosch,  en  Hongrie  (cercle  en-deçà 
de  la  Theiss). 

Saros-Patakinüm,  Saros  Patahon,  gros 
bourg  du  comitat  de  Zemplin  (cercle 
en-deçà  de  la  Theiss). 

Susanna  Lôrândfî,  veuve  du  prince  George  Râ- 
kôczi  de  Felsô-Vadâsz,  organisa  une  imprimerie 
spécialement  à l’usage  du  collège  de  Saros-Patakon, 
en  1650;  de  1650  à 1658,  l’imprimeur  se  nomma 
Gjërgy  Renius  ; son  successeur  Johann  (Jânos) 
Rosnyai.  Németh  (typ.  Ilungar.,  p.  128)  consacre  à 
cette  typographie  un  long  et  substantiel  article,  et 
cite  comme  premier  livre  imprimé  ; Joan.  Amos 
Comenii  eruditionis  scholasticœ  Pars  II.  Janua 
rerum  et  tinguarum  slructuram  exiernam  exlii- 
bens,  in  usuvi  scholæ  Patakinæ  édita,  typlsque 
Celsiss.  Principis  exscripta.  1652,  in-8<>. 

Sarræpontum,  voy.  Sar.ë  Pons. 

Sarrum  [T.  P.],  localité  des  Santones, 
dans  la  Gaule  Aquit.,  auj.  Charmans, 
commune  de  l’Atigoumois  (Charente). 
Sarsina,  voy.  Bobiüm  Umbriæ. 

Sarta,  2âpv/i,  ville  de  la  côte  S.  de  la 
Macédoin'e,  auj.  Kartali  [Leake]. 

Sartha  fl.,  la  Sarthe,  riv.  de  Fr.,  affl.  de 
la  Mayenne,  donne  son  nom  à un  dép, 

Sarunegaünum,  Sargans,  bourg  de  Suisse 
(cant.  de  St-Gall). 

Sarunetes  [pi.],  peuple  de  la  Rhætie, 
occupait  les  environs  de  Sargans. 
Sarvarinum  (anc,  Neanesos),  JJjszigette  Sdr- 
vdr,  ville  de  Hongrie,  dans  le  comitat 
d’Eisenboùrg  (cercle  au-delà  du  Da- 
nube). 

Németh  consacre  un  long  article  à l’histoire  typo- 
graphique de  cette  petite  ville  : nous  en  extrayons 
ce  qui  suit  : La  typographie  d’Andréas  Hess,  qui 
fiorissait  à Bade,  sous  le  grand  roi  Mathias  Corvin, 
vers  l’an  1473  environ,  ayant  cessé  d’exister,  la  Hon- 
grie ne  possédait  plus  d’imprimerie,  quand,  vers 
1536,  le  comte  Thomas  a Nadasd,  en  fonda  une  dans 
la  ville  de  Sârvâr;on  ne  tonnait  que  deux  pro- 
duits de  ces  presses  : une  grammaire  Hungaro- 
Laiina,  à la  date  de  1539,  et  un  Noweau  Tes- 
tament en  hongrois;  voici  le  titre  détaillé  du 
premier  de  ces  deux  ouvrages:  GramaticaUügaro 
Latina  in  usum  piierorü  recês  scripta  Joanne 
Sylvestro  Pannonio  autore.  De  noua  apud  ilros 
benefteio  Principis  flri  imprimendi  arte  ad  Ju- 
venes  Hexaslicon  ; 

Quisquis  in  hoc  ludo  studiis  incübis  honestis, 
Hxc  noua  quœ  cernis  jam  cape  dona  libès. 

Progressum  spondèt  studiorU  namque  tuorü. 
Diues  quœ  nunquam  Pannonis  ora  tulit. 

Atque  luo  méritas  noctesque  diesque  referre 
Ne  cesses  grates,  qui  exhibet  ista,  Duci. 
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Neanesi,  an.  15S9,  die  lU  Junii,  pet.  in-S»  de  U8  ff. 
sans  chiffres  (cité  par  Bauer,  IV,  p.  139). 

Le  premier  imprimeur  de  Sârvàr  est  ce  Joannes 
Syivester,  de  Megygycsally,  l’auteur  de  cette  gram- 
maire; ensuite  vient  Benedictus  Abédi.  En  1602, 
on  voit  apparaître  un  de  ces  typographes  ambulants, 
dont  nous  avons  souvent  eu  l’occasion  de  parler, 
Joannes  Manlius  ; on  ne  connaît  qu’un  seul  vol, 
souscrit  par  ce  typogr.  au  nom  de  Sirvâr. 

Sasina  PORTUS  [Plin.],  pet.  ville  de  l’Ia- 
pygie,  auj.  Porto  Cesareo,  dans  la  Ca- 
labre Ultér.  n,  sur  le  golfo  di  Ta- 
rento. 

Saso  1ns.  [Mêla],  ^âotov  [Str.,  Pol.],  île  de 
l’Adriatique,  auj.  Saseno. 

Sassaris,  voy.  Türris  Libysonîs. 

Sassegniacas  (Saxoniacas),  Sassegnies,  vil- 
lage de  Fr.,  de  l’arr.  d’Avesnes  (Nord). 

Sastivale,  Stivale,  Æstivale  [Dipl.],  Eti- 
val-lez-Mans,  à 9 kil.  du  Mans,  anc. 
abb.  de  filles  de  l’ordre  de  St-Benoît, 
fondée  en  1109  (Sarthe).  — II  y a en- 
core Etival-en-Charnie  (commune  de 
Chemiré),  dans  le  même  dép.,  avec  un 
monastère  fondé  au  xin®  siècle. 

Satanacum  villa,  Stanacum  palat.  irons 
Mosam  [Mabillon],  Stenacum,  Satenai 
(Chr.  Carlov,),  Stenay,  ville  de  l’anc. 
duché  de  Bar,  dans  le  dioc.  de  Trêves, 
sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  auj. 
ville  de  France  (Meuse). 

Nous  ignorons  à quelle  époque  on  peut  faire  re- 
monter l’imprimerie  dans  cette  ville,  qui  n’est  men- 
tionnée ni  dans  les  arrêts  du  Conseil  de  1706  et  de 
1739,  ni  au  rapport  fait  à M.  de  Sartines,  en  1764, 
mais  à coup  sûr  elle  a existé  au  xviiie  siècle  ; nous 
citerons  : Amusemens  rapsodi-poëtiques , conle- 
iians  le  Galetas,  mon  feu,  les  Porcherons  et  autres 
pièces.  Stenay,  Meurant,  1773,  in-12. 

Saternus  fl.,  Vadrenus,  le  Santerno,  affl. 
du  Pô.  . 

Saticüla  [Liv.,  Vell.],  Satîcola,  SanxdXa 
[St.  B.],  Saticulus  [Virg.],  ville  de  la 
Campanie,  auj.  SanfAgata  de’  Goti, 
dans  la  délég.  de  Forli. 

Satricum  [Cic.,  Liv.,  Plin.],  ville  du  La- 
tium, auj.  Cosale  di  Conta,  dans  la  dé- 
lég. de  Velletri. 

Saturæ  Palus  [Virg.],  Stura,  auj.  Logo  di 
Paîoa,  lac  qui  touche  aux  marais  Pon- 
tins. 

Saturni  Prom.,  près  de  Carthagène,  auj. 

Cabo  de  Palos. 

Saturnia,  voy.  Italia. 

Sauconna  fl.,  voy.  Arar. 

Saurgium,  Saorgio,  bourg  de  fane,  comté 
de  Nice  (auj.  Alpes-Maritimes). 

SAUR[ciAcus,SAURir.iAGORE  [Chron.],depuis 
Mo.xs  S;  Mariæ  in  Pago  Tardanensi,  Mont- 


Notre-Dame,  commune  du  dép.  de 
l’Aisne;  concile  en  589;  anc.  titre  de 
vicomté  appartenant  à la  famille  d’Au- 
male; suiv.  M.  Cartier,  Savriciacus  , 
Savricuco  [Monn.  Mérov.],  serait  Sau- 
court,  commune  de  Picardie  (Somme). 

Savaria,  voy,  Sabaria. 

Saveiæ  Palat.,  Belleville,  dépend  auj.  de 
Paris  [A.  Lebeuf]. 

Saverdunum,  Saverdun,  pet.  ville  de  fane, 
comté  de  Foix  (Ariége)  ; patrie  du  pape 
Benoît  XIL 

Saviuancm,  Savigliano,  ville  du  Piémont, 
dans  laprov.  de  Saluzzo. 

L’imprimerie  de  Savigliano,  au  xv'  siècle,  a 
donné  lieu  à une  savante  dissertation  du  baron 
Vernazz.a  insérée  dans  ses  a Osservazioni  tipogr. 
soprai  libri  impr.  in  Piemonte  net  sec.  XV.  u 
Voici  le  récit  du  bibliogr.  piémontais  : 

Un  jeune  Allemand  nommé  Hans  Glim  (ou  Glein)., 
apprenti  de  Swheynheym  et  Pannartz  à Rome, 
aurait  obtenu  de  ses  patrons,  non  point  un  maté- 
riel complet,  mais  les  poinçons  et  les  matrices  né- 
cessaires à la  fonte  des  caractères,  se  serait  dirigé 
vers  le  Piémont,  emportant  avec  lui  un  des  trois 
cents  exempl.  du  Speculdm  vite  hcmane,  imprimé 
à Rome,  en  1468,  qui  devait  lui  servir  de  modèle  ; 
il  se  serait  arrêté  à Savigliano  et  y aurait  publié  seul 
le  BoËcii  DE  Consolatione  lib.  primas  (Hain, 
n“  3356).  Uii  bourgeois  du  pays,  nommé  Beggiano, 
« uomo  nobile  e di  agiatissima  famiglia  d,  touché 
des  efforts  du  jeune  typogr.  allemand,  et  désireux 
lui-méme  de  s’appliquer  è l’exercice  du  grand 
art,  aurait  offert  à Hans  Glim  sa  maison  et  sa 
fortune,  et  se  serait  associé  à lui  pour  la  publication 
du  second  volume  de  Savigliano,  le  Manipdlds  Cu- 
BATOBUM  [Hain.  n"  8170],  dont  la  souscription  doit 
être  citée  ; 

Hoc  Beyamus  opus  pressit  Christophorus  altum. 
Immensis  titulis  estât  origo  sua. 

Gui  Glimconscius  Clara  fuit  arte  lohannes. 
Germanam  gentem  non  negat  esse  suam. 

Le  troisième  vol.  exécuté  5 Savigliano,  Spéculum 
VITE  HUMANE  (Hain,  no  13937),  ne  portant  que  le 
nom  de  Beggiano,  il  est  permis  de  croire  que  cet 
honorable  bourgeois,  ayant  achevé  son  noviciat,  au- 
rait imprimé  seul  ce  traité  de  l’év.  de  Zamora,  et 
que  le  typogr.  allemand  aurait  été  chercher  fortune 
ai  leurs. 

Depuis,  le  professeur  G.  Gatzera  a découvert  deux 
nouvelles  éditions  imprimées  avec  les  mêmes  carac- 
tères, et  dont  l’une  porte  le  nom  de  Glim  : Epistole 
OviDir,  sans  aucune  marque  typogr.,  sans  nom  de 
lieu,  d’année,  ni  d’imprimeur  (inconnu  à Panzer, 
Hain,  etc.],  et  Liber  Prosperi,  sans  lieu  ni  date, 
mais  avec  la  souscription  : Hans  Glein  (sic).  ' 

D’où  vient  cet  Allemand  Joli.  Glim?  nous  avons  dit 
avec  le  baron  Vernazza,  de  Rome,  mais  sans  pouvoir 
rafflrmer:  o(i  va-t-il  en  quittant  Savigliano  ? nul  ne 
pourrait  le  dire:  on  trouve  en  1501,  à Lyon,  un 
imp.  du  nom  de  Joannes  Cleyn,  Alemannus  : est- 
ce  lui  ? D’autre  part,  en  1504,  à Gracovie,  nous  ren- 
controns Joannes  Clymes  : on  se  perd  dans  ces  re- 
cherches. 

Tous  les  livres  de  Savigliano  ont  dû  être  exécutés 
vers  1470,  et  en  voici  la  preuve,  ou  tout  au  moins 
une  conclusion  que  l’on  peut  tirer,  hypothétique- 
ment peut-être,  de  la  souscription  du  Spéculum 
VITE  hcmane. 

Gette  souscription  commence  ainsi  : 

Edidit  hoc  lingue  clarissima  norma  latine 
Eccelsi  ingenii  vir  Rodoricus  opus. 

Qui  Rome  angelica  est  custos  bene  ûdus  in  arce 
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Sub  Pauli  Veneti  nomine  Ponlificis. 

Claret  in  Italici  Zamorensis  episcopus  Ausis 
Eloquii 

L’emploi  du  verbe  au  présent  indique  l’existence 
des  personnes  que  l’on  met  en  scène  ; or  l’év.  de 
Zamora  mourut  à Rome  au  mois  d’octobre  ItilO, 
et  Paul  II  au  mois  de  juillet  lîill;  si  l’impression  du 
Beggiano  avait  été  postérieure  à la  mort  de  ces 
deux  personnages,  il  aurait  dit  tout  aussi  bien  « qui 
fuit  angelica  custos  bene  fidus  in  arce  ». 

Un  bon  imprimeur  de  Venise,  au  xv®  siècle,  était 
de  cette  ville  ; il  se  nommait  Lazaro  de  Isoardis  de 
Savigiiano. 

L’assertion  de  M.  Cotton,  relativement  à la  dis- 
parition de  la  typographie  de  Savigiiano  après 
Hans  Glim  et  le  Beggiano,  n’est  point  précisément 
exacte,  car  nous  trouvons  plusieurs  volumes  sous- 
crits à ce  nom  au  xviie  siècle.  Ainsi  le  CJt.  Bulteau 
(no  2687)  cite  trois  ouvrages  de  chimie  du  Dr  Jac. 
Caranta,  in-A",  imprimés  tous  trois  à Savigiiano,  à 
la  date  de  1623,  par  un  typogr.  du  nom  de  Slrabella. 

Saviniacüm,  Sabiniactjm,  Sefiniaco  [Monn. 
Mérov.],  Savignac-les-Êglises,  bourg  de 
Fr.  (Dordogne)  ; de  ces  radicaux  vien- 
nent également  Savigny,  Sévigny,  S6- 
vigné. 

Savus  fl.  [Plin.,  T.  P.J,  2ïo;  [Str.J,  Sâovoç 
[Ptol.J,  riv.  de  Pannonie,  des  Alpes 
Carniques  au  Danube,  la  Save  [San). 

Saxa  Rübba  [Cic.,  Liv.,  Tac.],  Rubræ,  au 
Rubras,  ville  des  Sabins,  sur  le  Tibre, 
au  S.  de'Fidenæ,  auj.  Gratta  Ivssa. 
Saxcopia,  Saxicopia,  Saxliâping,  Sascôping, 
ville  de  l’île  de  Laaland  (Danemark). 
SAXFEI.N,  village  de  Suisse  (canton  d’Un- 
terwald). 

Lieu  de  naissance  de  S.  Nicolas  de  Flühe,  dont  un 
descendant,  Melchior  de  Flühe,  imprimait,  vers  1730, 
des  cantiques  et  légendes  qu’il  vendait  aux  pèlerins 
[TernauxJ . 

Saxilis,  Seysseî,  bourg  de  Fr.  (Ain). 
Saxina,  voy.  Bobiüm  Umbriæ. 
Saxo-Ferratüm,  Sassof errata,  voy.  Jüfi- 
cuM  ; Sassoferrato  est  la  patrie  de  Bar- 
thole. 

Saxones  [Eutrop.,  Amm.  M.], 

[Ptol.J,  peuple  de  la  Cdiersonèse  Cim- 
brique,  qui  habitait  le  flols<em  d’auj.; 
ils  n’apparaissent  qu’au  iv”  siècle  ; au 
V®  s’emparent  de  l’Angleterre,  etc. 
Saxonia,  Sassaingne  [Ane.  Chron.j,  la 
Saxe,  province  prussienne;  tous  les 
territoires  de  la  maison  royale  saxonne, 
appart.  aux  branches  Ernestine  et  Al- 
bertine,  étant  fatalement  destinés  à 
l’annexion  prussieiine,  sont  dès  à pré- 
sent compris  par  nous  sous  la  dénom. 
géuérale  de  Provinces  de  Prusse. 

Saxonl’M  1ns.,  Sa^ovwv  vviooi,  auj.,  suiv. 
Rcicbard,  les  îles  danoises  de  Fohr, 
Syll  et  Ramoe. 

Saxopolis,  Broos,  bourg  de  Transylvanie 
(Pays  des  Saxons). 


SCAIDAVA  [I.  A.],  SCEDABA,  SxsS'aGa  [PrO- 
cop.J,  ville  de  la  Mœsie  Inf.,  auj.  Rut- 
schuck,  ville  de  la  Boulgarie  ottomane, 
sur  la  rive  droite  du  Danube  ; archev. 
grec  (pach.  de  Nikopoli). 

ScALABis  [It.  A.],  Præsidium  Julium  Col. 
[PI.],  Santara  (on  trouve  Santarense 
plumbum  [Plin.]  ),  ville  de  la  Lusitanie, 
auj.  Santarem,  ville  du  Portugal  sur  le 
Tage  (Estremadura). 

ScALÆ  Dei  Carthusia,  Chartreusc  de  VEs- 
cale-Ineu,  en  Espagne,  dans  le  dioc.  de 
Tarragona  (Cataluna);  un  monast.  de 
Cisterciens  du  même  nom,  fut  fondé 
en  1 1 36,  dans  le  dioc.  de  Tarbes  (Hautes- 
Pyrénées). 

L’impiimeiie  fut  exercée  par  les  Chartreux  de  Ca- 
talogne à la  lin  du  xvie  siècle  ; Antonio  cite  de 
D.  Andrès  de  Capilla  : lu  Hieremiam  Proplietam 
Commentaria,  quibus  lalina  vitigata  eclilio  expo- 
nitur,  et  cum  hebraîca  origine,  septiiaginta  Se- 
niorum  interprelatione  (la  version  des  Septante), 
paraphrasique  chaldaîca  confertur.  Edita  sunt  in 
Carthusiana  Scalæ  Del  domo  typis  Hubert!  Gotardi, 
1586,  in-4"  de  800  pp. 

Scalæ  Lucis  Monast.,  Scala  de  Lui,  abb. 
de  Capucins  (roy.  de  Grenade). 

Bernardus  de  Bononia  [Bibtioth.  Capucin.)  cite  : 
Buenaventura  de  Antequera.  Sermo  de  nuestro 
padre  S.  Francisco.  Scala  de  Luz,  1670,  in-ti". 

ScALARüM  Burgus,  Ics  EckclUs,  boupg  de 
Fr.,  sur  le  Guiers  (Savoie). 

ScALDiA,  Schomven,  île  du  roy.  de  Hol- 
lande, qui  comprend  le  distr.  de  Zie- 
rickzee  (Zeeland). 

ScALDis  [Cæs.,  PL],  ScALTA  [Pertz],  Scal- 
DA,  anc.  Tabula,  TaêoùXa  [Pt.],  Riv. 
d’ÉscAüx  [Gr.  Chron.],  grand  fl.  de  la 
Gaule  Belgique  11, auj.  l’Escaut,  Schclde, 
du  dép.  de  l’Aisne  à la  mer  du  Nord. 

ScAMNis,  Chammes,  commune  de  France 
(Meurthe). 

ScAMNUM,  dans  l’Apulie  (Japygie),  sur  le 
versant  de  l’Apennin,  auj.  le  bourg  de 
Latiano. 

ScAMPA,  dans  l’illyrie,  sur  la  Via  Egnatia, 
auj.  Skümbi  ou  Iscampi  (Albanie). 

Scandia,  Scandinavia,  Basilia  [PL],  Bal- 
TiA  (d’oùBeif,  Baltique),  Scuonia,  Scania, 
ScANziA  [Jornand.J,  SxfilvJeia.  [Pt.],  la 
Scandinavie  (Skàne),  vaste  contrée  de 
l'Europe  septentr.  qui  comprend  les 
royaumes  du  Nord,  Suède,  Norwége, 
Finmark,  etc. 

ScANDiANüM  , Scandiano , bourg  d’Italie 
(Müdénat). 

Cette  petite  ville  dépendait  de  la  famille  d’Este,  mais 
formait  une  propriété  particulière  de  l’illustre  comte 
Mathias  Maria  Bojardo,  l’auteur  immortel  de  l’Or- 
lando innamorato.  C’est  à ce  poète  qu’on  doit  évi- 
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(lemmenl  l’introduction  de  la  typographie  au  bourg 
de  Scandiano;  ce  fut  lui  qui  attira  un  imprimeur 
du  nom  de  Peregrino  Pasquali,  qui  lui  fournit  les 
moyens  d’organiser  son  matériel,  lequel,  pensons- 
nous,  lui  fut  fourni  par  Francesco  Moz.ali  (de  Moza- 
libus),  le  second  imprimeur  de  Reggio  {negli  stati 
Estensi);  il  ne  lui  fut  malheureusement  pas  donné 
de  voir  les  produits  de  cette  typographie,  car  il 
mourut  en  1£|94,  et  ce  fut  seulement  l’année  sui- 
vante que  P.  Pasquali  publia  Appiani  Alexandrini 
SOPHISTE  HISTORIA  (Hain,  n”  1309)  ; on  lit  à la 
fin  : DUigentis  ac  ingeniosi  calcographi  Pcre- 
grini  Pasquali  exactissima  tum  opéra  tum  cura 
hæc  Canclidi  ex  Appiano  historico  et  sopliis- 
ta  traduclio  Scandiani  camitlo  Boiardo  Co- 
mité impressa  est  anno  a Nativitate  Christi 
M.CCCCLCXV  (sic),  lllt  Iduum  lanuarii,  in-fol. 
Cette  traduction  avait  déjà  été  imprimée  l’année 
précédente  à Reggio,  par  Franç.  de  Mozalibus  ; 
celle  de  Scandiano  est  exécutée  avec  le  même  ca- 
ractère ; la  date  est  évidemment  de  1495,  Camille 
Bojardo  ayant  succédé  à son  père  en  1494,  et  lui- 
même  étant  mort  en  1499,  à l’âge  de  18  ans. 

Peregrino  Pasquali  s’associe,  en  1500,  à un  ci- 
toyen de  Scandiano,  nommé  Gasparo  Crivelli  « le- 
quel il  avait  dressé  au  métier  n . C’est  avec  lui 
qu’il  exécute  le  « Timone  Comedia  del  Magnifico 
conte  Matheo  Maria  Boyardo,  in-4“  (voy.  Amati, 
p.  646). 

Quant  à la  célèbre  édition  de  \' Orlando  Innamo- 
rato  (la  seconde)  donnée  à Scandiano  par  les  soins 
du  jeune  comte  Camille,  le  fils  de  l’immortel  au- 
teur, elle  est  beaucoup  trop  connue  pour  que  nous 
puissions  nous  y arrêter  (voy.  Mercier  de  St-Légcr, 
Panzer,  Hain,  Brunet,  Apostolo  Zeno,  l’Arge- 
lati,  etc.). 

ScAPHÜSUM,  voy.  Probatopolis. 

ScARA,  Skara,  ville  de  la  Suède  mérid. 
(prov.  de  Skaraborg),  évêché,  biblio- 
thèque. 

Imprimerie  en  IIO?,  dit  Alnander  : entre  tous  les 
bienfaits  dont  l’évêque  Jesper  Svedberg  a comblé 
la  ville  de  Skara,  il  n’en  est  pas  de  plus  important 
que  la  typographie , dont  il  dirigea  l’établissement 
eu  cette  ville.  Le  premier  imprimeur  fut  Andréas 
Kielfbergius,  qui  avait  antérieurement  exercé  à üp- 
sal  ; il  mourut  en  1716,  et  eut  pour  successeur  Herman 
A.  Myller,  qui  obtint  un  privilège  du  Roi,  quand, 
après  l’incendie  de  Skara,  en  1720,  il  releva  de  ses 
propres  deniers  son  imprimerie  détruite  et  lui  donna 
un  nouvel  éclat. 

Alnander  ne  cite  pas  de  livre  imprimé  à Skara  ; 
en  voici  deux  que  nous  donne  le  catal.  Dubois  : 
Sermons  et  Instructions  données  aux  vieilles  et 
jeunes  gens,  par  Jesper  Swedberg,  Skara,  1709, 
in-12.  — Catéchisme  en  suédois,  par  le  même.  — 
Même  date  et  même  format. 

SCARABANTIA  [Plln.,  I.  A.,  T.  P.],  2x«pêavTt'a 
[Ptol.],  Flavia  Augusta  Municip.,  So- 
pRONiuM  (Hongr.),  ville  de  la  Pannonie, 
auj.  Œdenburg  ou  Soprony,  ville  de 
Hongrie,  chef-lieu  du  comitatde  même 
nom  (cercle  au-delà  du  Danube). 

Imprimerie  en  1673;  mais  Németh  n’a  pu  découvrir 
le  nom  du  premier  imprimeur  ; de  1692  à 1731,  le  ty- 
pographe d’OEdenburg  s’appela  Tardius  Sébast. 
Ferdin.  Dobner,  sénateur  de  ta  ville,  appartenant  à 
la  confession  d’Augsbourg  ; son  oraison  funèbre  pro- 
noncée et  imprimée  en  1731  donne  la  date  certaine 
de  la  mort  de  cet  homme  éminent. 

En  1673,  nous  trouvons  : Bel-  und  Bussandacht, 
so  wegen  des  an.  1673,  den  28  Junii  zu  OEden- 
burg  enstandenen  Erdbebens  begangen  ist  wor- 
den.  Œdenburg,  in-8o  de  8 ff. 

Après  Séb.  Ferd.  Dobner,  on  peut  encore  citer  à 


Œdenburg  Jos.  Ant.  Streibig,  qui  imprime  dans 
cette  ville  en  1726  le  « Status  Regni  Hungariæ 
Schematisma  »,  et  peu  après  se  retire  à Gyôrben 
(voy.  JaurinüM);  Nie.  J.  Schraid  (1735-1736)  ; Phil. 
J.  Rennauer  (1739-1745)  ; J.  Jos.  Siess  (1754-1787); 
sa  veuve,  etc. 

ScARBu  [T.  P.],  dans  la  Norique,  auj. 
Scharnitz,  défilé  du  Tyrol  (cercle  du 
Bas-Innthal). 

ScARBOROüGH  {Cæsttfis  Buvgus  (?)  ),  ville  et 
port  d’Angleterre,  dans  le  North  Ri- 
ding  du  Yorkshire. 

M.  Cotton  fait  remonter  à 1734  l’imprimerie  dans 
cette  ville,  à l’aide  d’un  livre  dont  Lowndes  nous 
donne  le  titre  : Gent  Thomas.  Pattern  of  Piety , 
or  Tryals  of  Patience,  being  the  most  faithful 
spiritual  songs  of  the  Life  and  Death  of  the  once 
ajflicted  Job.  Scarborough,  1734,  in-12  (Cat.  Thorpe, 
1842,  n“  2895). 

ScARDONA  [Plin.],  IxapSüva  [Ptol.], 

[Str.],SARDONA  [T.  P.], colonie  rom.,  en 
Liburnie,  sur  la  rive  droite  du  Titius, 
auj.  Skardena,  Skardin,  pet.  ville  rui- 
née de  Dalmatie,  sur  le  Kerka  (cercle 
de  Z ara). 

ScARDus  Mons,  ofioç  [Ptol.],  mon- 

tagne d’Épire  (frontière  deTIllyrie),  auj. 
Y Argentaro  (en  turc  Tscherdagh). 

ScARNiuNGA  FL.  [Jom.],  riv.  de  Pannonie, 
auj.  laLeitha. 

ScARPONA  [Amm.  M.],  Scarponna  [It.  A., 
T.  P.],  Scarbona  [G.  Rav.J,  localité  de 
la  Gaule  Belgique,  au  N.  de  Toul,  sur 
la  Moselle,  auj.  Charpeigne,  Charpagne, 
dépendant  de  la  commune  de  Dieu- 
louard  (Meurthe),  entre  Metz  et  Toul 
[d’Anville];  ce  hameau  eut  l’honneur 
de  soutenir  un  siège  contre  Attila  [P. 
Diac.]. 

ScARPus  FL-,  la  Scarpe,  riv.  de  l’Artois  et 
des  Pays-Bas,  affl.  de  l’Escaut. 

ScELLiÈRES,  Seixtêres  [abb.  de),  de  l’Ordre  de 
Cîteaux,  près  Nogent-sur-Seine  (Aube). 

Lieu  d’impression  supposé  : Barbier  et  Quérard 
citent  : Eloge  de  Marie-Franç.  de  Voltaire,  suivi 
de  notes  instructives  et  édifiantes,  par  MM.  Ecr- 
linf  (Ruault,  anc.  libraire).  A l’abb.  de  Scellières, 
1788,  iu-8‘>  de  80  pages. 

Scepusiensis  Arx,  Zipser-Haus,  l’un  des 
16  bourgs  du  comitat  de  Zips  en  Hon- 
grie, appelés  depuis  Oppida  Scepu- 
siensia. 

ScHADwiENNA,  Schottwieu,  bourg  d’Au- 
triche. 

ScHAFFHUSIOM,  ScAPHUSA,  VOy.  PROBATOPO- 
LIS. 

ScHAFNABURGUM,  VOy.  ASCIBURGUM. 

La  Cyclop.  de  Darling  nous  donne  le  titre  d’un 
livre  dont  la  date  nous  rapproche  de  celle  adoptée 
par  Falkenstein,  pour  l’introduction  de  l’impr.  à 
Aschaffenburg  : Prorrptuarium  Catholicum  ad 
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inslructionem  conr.ionatorum  contra  liœreticos 
noslri  temporis  (auct.  Thom.  Staplcton).  Aschaf- 
fenburgi,  1622,  in-8». 

ScHASBURGUM,  SciBURGDM,  Scgesvav,  ScMs- 
burg,  ville  libre  royale  de  Transylva- 
nie, chef-lieu  du  siège  (Szek)  du  pays 
des  Saxons,  sur  le  Kokel. 

ScHAüFEBBERG,  anc.  cliàteau  (ruiné  auj.) 
de  la  paroisse  de  Kapron,  dans  le  du- 
ché de  Salzbourg  (Autriche). 

Nous  laissons  à Ternauis  la  responsabilité  de  l’al- 
légation suir.:  Gwerb.  Bericht  vom  Vieh-Scegnen, 
Schaufclberg,  I6I16,  in-8°. 

ScHEDviA,  Skôfde,  ville  de  la  Suède  mérid. 

(préf.  de  Skaraborg). 

ScuEMNiciuM , Selmiczlauia  , ScheimTiitz , 
Schemnitz,  (en  hongr.  Simetz-Banya,  et 
Stjawnitza),  ville  de  Hongrie  (com.  de 
Honth,  cercle  en-deçà  du  Danube);  cé- 
lèbre école  de  minéralogie. 

Bien  que  Németb  {Typ.  Jlung.)  ne  fasse  remonter 
l’impr.  dans  cette  ville  qu’à  la  fin  du  siècle  dernier, 
nous  devons  inenlionner  un  livre  dont  le  titre  nous 
est  donné  par  les  cat.  des  Foires  de  Francfort,  et 
dont  l’impression,  qui  peut  être  le  fait  d’une  typogr. 
ambulante,  comme  nous  en  avons  souvent  ren- 
contré à cette  époque,  a dû  échapper  à Németb, 
malgré  son  incontestable  exactitude  : Danielis  So- 
lomonis  Tractatus,  vom  wort  « Pekson  •.  In 
Scheimnitz  der  H.  Dreyfaltigkeit.  1501,  in-S». 

De  1789  à 1805,  dit  Németb,  un  typogr.  du  nom 
de  J.-Franç.  Suizer,  fut  établi  dans  cette  ville  : 
Philoiophia  rationalis,  seu  Logica  iisibus  juven- 

tutis  prccmissa  est  J.  Severini  auct.  vita. 

Schemnitzii,  apud  3oan.  Fr.  Sulzeruin,  1789,  in-8° 
de  101 pp. 

Schencrendorfium,  Schenckendorff,  bourg 
et  anc.  château  de  Saxe  (Misnie). 

Struvius  nous  donne  : ilf . Michael  Schirmerus, 
Bector  Freybergensis,  Programma  de  nobititate 
gentis  Beichbrod.  Schenckendorff,  1665,  in-l», 

ScHENCRii  Munimentum,  uhî  Rhenus  in  duo 
veluti  cornua  scinditur,  lieu  fortifié  de 
file  des  Batavi,  auj.  Schencken-Schaus, 
bourg  de  Hollande  (Geldern). 

Schera,  Sxïlpa  [Pt.j,  ville  de  l’intérieur  de 
la  Sicile,  auj.,  suiv.  Reichard,  Caîagero. 

ScHERiA  Ins.,  \oy.  Corcyra. 

SenEviA,  SenivA,  Schive,  pet.  ville  danoise 
de  la  préf.  de  Wiborg. 

ScHiniNGA,  BuRGscHEmiNGA,  Bûrgscheidun- 
gen,  ville  de  Thuringe  (Saxe),  suiv. 
Graësse. 

ScniEDAMUM,  SciEDAMMÆ,  Sciedam,  Schie- 
dam  ( Vlaardingen),  ville  de  la  Hollande, 
près  ^e  Rotterdam,  au  coiifl.  de  la 
Schie  et  de  la  Meuse  (Holl.  mérid.). 

C’est  à la  fin  du  xv^  siècle  seulement  que  nous 
croyons  pouvoir  reporter  l’introduction  de  la  ty- 
pogr. à Schiedam,  et  non  point  à l’année  lii83,  ainsi 
que  l’ont  dit  quelques  bibliographes.  Le  nom  du 
prototypogr.  n’est  point  connu  ; mais  on  sait  que 
c’est  au  couvent  des  Frères  Mineurs  de  l’observ.  de 
St-François  que  l’on  est  redevable  de  l’installation 


du  premier  atelier  typogr.  M.  Holtrop  signale  deux 
volumes  imprimés  dans  ce  couvent,  ou  tout  au 
moins  avec  le  même  caractère,  car  iis  ne  portent 
aucune  espèce  de  désignation  ; nous  donnerons  la 
description  du  premier  : Johannis  Brugman  (Joh. 
Gerlach?)  Vita  Lydwinæ  Sciedammitæ.  Sciedam- 
mis,  1498,  in-A»,  124  ff.  goth.,  à 28  lignes  à la 
page,  fig.  xylogr.,  sans  ch.,  réel,  ni  sign.  Au  f.  123 
vo  : Hoc  opus  dei  fauete  gfa  expietuz  sciedamis 
ilntioll  Mo  CCCCo  xcviijo.  Ad  indiuidue  trinitatis 
lionorë^nec  nô  aime  Vginis  Lijdwîe  sciedâmite  pci- 
pv.e  imf)ssû  |1  etc.  Au  f.  124  r“,  une  ligne  entre  deux 
Cg.  sur  bois  : « Ex  Scliiedâ.  Ad  Sanctâ  Annam.  » 
Au  v”  : Vita  aime  virginis  Lidwine  de  Schiedam.^ 
Suivent  deux  pl.  sur  bois,  dont  la  dernière  porte, 
avec  les  armes  de  la  ville,  cette  inscription  : « Schie- 
dam. 11  In  HoUandia.  » 

Le  no  549  du  Cat.  libr.  sœc.  XVimpr.  de  M.  IIol- 
trop  est  int.  : Die  jeeste  van  Julius  Cœsar,  in-4“ 
de  58  ff.  à 27  lignes,  goth.  fig.  s.  b. 

Le  no  550  : Komst  van  Keyser  Frederyck  te 
Trier,  en  vers,  in-A”  de  9 ff.  à 27  lig.  goth.  fig.  s.  b. 
Ces  deux  volumes  avaient  été  attribués,  à cause  de 
la  conformité  des  caractères,  parM.  Holtrop,  à l’impr. 
anon.  de  Schiedam  ; il  a,  dans  ses  Monuments  tï- 
POGR.,  établi  qu’ils  proviennent  des  presses  de  Got- 
fried  de  Os  à Gouda.  Ce  Godfried  de  Os  ne  serait-il 
point  en  même  temps  l’imprimeur  de  Schiedam  7 

Nous  avons  dit  que  certains  bibliogr.  avaient 
donné  1483  comme  date  de  l’introduction  de  l’impr. 
à Schiedam  ; c’est  en  prenant  un  peu  à la  légère  la 
date  de  la  rédaction  d’un  livre  pour  celle  de  son 
impression  : nous  voulons  parler  de  la  célèbre  édi- 
tion du  « Chevalier  délibéré  »,  d’Olivier  de  la  Marche, 
parfaitement  décrite  au  Manuel  (III,  780)  , au 
cat.  Soubise  (n”  4949),  et  surtout  aux  Monuments 
typogr.  de  M.  Holtrop.  M.  Brunet  donne  à ce  raris- 
sime in-f»  34  ff.,  ce  qui  est  exact;  comment  Hain, 
si  précis  d’ordinaire,  en  a-t-il  compté  46  7L’exempl. 
Gaignat  (n"  1789),  auj.  à l’Arsenal,  est  donné  comme 
in-40;  il  faut  remarquer  l’attribution  que  fait  le 
rédacteur  de  ce  catalogue  (Mons.  Guillaume,  comme 
l’appelle  l’abbé  Rive),  du  Chevalier  délibéré,  à George 
Chastelain,  et,  dans  sa  Bibliogr.  instructive,  il  n’a 
garde  de  revenir  sur  cette  erreur. 

SCHIFBECK  (?),  OU  plutôt  ScMffbeck,  village 
du  duché  de  Holstein,  au  S.-E.  et  près 
de  Hambourg. 

M.  Temaux  cite  comme  imprimée  dans  cette  loca- 
lité, à peu  près  inconnue,  une  édition  d’un  livre  de 
prières  protestant,  cent  fois  reproduit  en  Allemagne  : 
Joh.  Arndt,  b ter  Bûcher  vom  tVahren  Crislen- 
thumb.  Schifbeck,  1725,  in-8‘’  ; la  première  édition 
est  de  Luneburg,  1666,  in-8“. 

ScuLAiTz,  mais  plutôt  Schleitz,  chef-lieu 
de  principauté  en  Russie. 

Imprimerie  en  1685,  dit  Ternaux,  qui  cite  : 
C.  iVeigel,  Entwurf  des  Italienischen  Paradis 
Schlaitz,  1685,  in-12  (inconnu). 

ScilLESVICUM,  voy.  Slesvicum. 

ScHLEUSINGA,  VOy.  SiLUSIA. 

Schlichtingsheimium  , Schlichtingsheim  , 
Schlichting,  pet.  ville  de  Pologne,  dans 
le  Palatinat  de  Posen  ; baronnie  héré- 
ditaire, près  de  Fraustadt. 

Voici  ce  que  dit  Hoffmann  {Typ.  Polon.  60):  Chris- 
tophe Wilde,  typogr.  dont  nous  avons  parlé  plu- 
sieurs fois,  et  dont  la  veuve  épousa  d’abord  J.  Gott- 
fried  Haase , puis  Gottfried  Boerner,  monta  une 
impr.  à Schlichtingsheim  ; son  successeur  médiat, 
Gottfried  Boerner,  donna  à cette  impr.  un  certain 
éclat;  Hoffmann  cite,  à la  date  de  1728,  comme  re- 
marquablement exécuté  : Joa.  Kamienski  Statuta 
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Fratrum  Minorum  observanüum  S.  P.  N-  Fran- 
cisci  almx  Prov.  Maj.  Poloniœ,  in-ft". 

Falkenstein  fait  remonter  l’imprimerie  dans  cette 
Tille  à l’année  1680, 

ScHNEEBERGA , Nivemontum  , Schueeberg 
(Sneewberg),  ville  du  roy.  de  Saxe 
(cercle  de  l’Erzgebirge) , près  de  la 
Mulde. 

Imprimerie  en  I68I1  (Falkenstein  dit  seulement 
1725).  Christian  Melzer,  fVolckensteriicnsis.  Ber- 
glæufftUje  Beschreibung  cter  Churfürstl.  Sœchs 
freyen  nnd  in  Meissnischen  Ober-Ertzgeburge  lab- 
liclien  Berg-Stadt  Schneeberg.  Schneeberg,  1680, 
in-O»,  livre  très-important  à cause  de  la  description 
géologique  et  ethnographique  de  la  contrée,  qui  est 
faite  par  l’auteur  avec  une  grande  exactitude. 

SCIIOENUS  [fl-].,  ScHOENITAS  [Mêla],  ^xotvcùç 
[Str.,  Pt.],  ville  de  la  Gorinthie,  sur 
la  partie  orient,  de  l’Isthme,  auj.  Kala- 
maki  [Leake] , 

ScHooMioviA,  Scoenhouen,  Scoenhoven  (au 
XV®  siècle),  Schœnhoven,  Schoonhoven, 
pet.  ville  du  roy.  de  Hollande,  au  confl. 
de  la  Blist  et  du  Leck  (Holl.  mérid.). 

Cette  ville  possédait  dans  sa  banlieue  un  couvent 
de  chanoines  réguliers  de  St-Augustin  ; on  appelait 
ce  couvent  den  Hem,  ou  Monast.  S.  Michaelis; 
grâce  à l’initiative  de  ces  religieux  éclairés,  qui 
suivirent  l’exemple  donné  par  les  Frères  de  la  vie 
commune,  elle  fut  dotée  des  bienfaits  de  l’art  ty- 
pogr.  â une  époque  reculée,  c’est-à-dire  à la  fin  du 
xve  siècle;  M.  Holtrop  [lifonnm.  ft/poffr.)  dit  que 
ce  fut  pour  gagner  l’argent  nécessaire  à la  répara- 
tion des  bâtiments  de  l’abbaye  qu’ils  se  mirent  à co- 
pier et  à imprimer  des  livres. 

C’est  à la  date  du  28  février  1095  que  l’on  trouve 
pour  la  première  fois  un  livre  souscrit  au  nom  de  ce 
monastère  ; le  caractère  employé  dans  l’impr.  conven- 
tuelle est,  au  dire  de  Johannes  Enschedé,  le  célèbre 
libraire-collectionneur  de  Haarlem  (mort  en  1781), 
le  même  que  celui  de  l’impr.  de  Delft  et  d’Anvers, 
Heinrick  van  Rotterdam  (die  Lettersnider  ou  Lit- 
tersnijder),  célèbre  artiste  qui  fut  à la  fois  fondeur 
et  typogr.,  et  qui  paraît  avoir  approvisionné  la  plu- 
partdes  imprimeries  contemporaines  de  la  province  ; 
l’observation  de  M.  Enschedé  est  d’autant  plus  con- 
cluante que  ce  libraire  possédait  les  matrices  de 
ces  mêmes  caractères. 

Le  volume  que  nous  allons  citer,  n’existant  pas 
à la  bibl.  de  la  Haye,  n’a  point  été  décrit  par 
M.  Holtrop,  dans  le  catal.  si  exact  qu’il  a donné 
des  incunables  de  cette  bibl.;  mais  il  figure  à la 
vente  de  la  précieuse  collection  Enschedé,  faite  en 
décembre  1867,  sous  le  n»  667  ; il  a sans  doute  été 
acheté  par  la  bibl.  royale  de  la  Haye;  ce  livre  a 
été  connu  de  Visser,  Le  Long,  Panzer,  la  Sema, 
Ha  in,  Reichhart,  Brunet,  etc. 

Breuuridm  Tkaiecteivse,  à la  fin  : Completum, 

emendatum  et  impressum  est extt'a  muros 

Oppidi  Scoenhoviensis  partium  HoUandiœ,  Traiec- 
tensis  dicecesis,  anno  salutis  m'’.cccc.xcv'>  ult. 
febr.,  in-fo  goth.;  dans  le  calendrier,  les  noms  des 
saints  sont  écrits  en  encre  rouge,  et  les  initiales 
ru  briquées. 

En  1597,  nous  retrouvons  un  grand  nombre  d’im- 
pressions; nous  décrivons,  d’après  M.  Holtrop,  la 
plus  ancienne  : 

Œfeninghe  van  der  passien  ende  van  den  liden 
Jesu-Christi.  Buten  Schoenhoven  (cano- 
'*®Sulares  raonasterii  S.  Michælis),  pet.  in-S” 
de  180  fL  à 20  lignes,  goth  sans  ch.  ni  sign.,  avec 
: • Deo  gracias.  0 
I Ghedruct  buten  Scoenhouen.  |)  Int’iaer  ons 
heren  M.CCCC,  []  Seiien  en  tnegentich  11£|97).  Opten 


tienden\dach  in  nouembri  (10  nov.).  Le  f.  180 
manquait  à l’exempl.  décrit  par  M.  Holtrop. 

Cet  excellent  bibliographe  décrit  un  autre  ou- 
vrage a Dat  Leve.n  ons  Heren  Jesu  Christi  » (in-8'’ 
de  180  ff.l,  à la  date  de  février  1099.  L’année  com- 
mençait encore  à Pâques  (le  calendrier  grégorien  ne 
fut  accepté  par  la  Hollande  que  le  25  décembre  1582). 

M.  Cotton  nous  apprend  de  plus  qu’un  produit' 
inconnu  à Panzer  et  à Brunet  des  presses  conven- 
tuelles de  Schœnhoven  était  conservé  à la  bibl. 
de  Cambridge  ; ce  sont  des  Hobæ  Sanctæ  Crucis, 
in-16,  s.  d.,  et  portant  la  souscription  ordinaire.  Ces 
heures  sont  datées  de  1098  et  décrites  par  M.  Hol- 
trop dans  scs  Monuments. 

On  ne  connaît  aucun  livre  sorti  des  presses  con- 
ventuelles en  1096  ; les  chanoines  continuèrent  à 
imprimer  jusqu’en  1528. 

ScHQUiscHO  (?),  nom  vulgaire  d’un  lieu 
d’impression  qui  nous  est  inconnu, 
dans  le  pays  des  Grisons;  peut-être 
Coire  {?). 

La  Bodléieiine,  dit  M.  Cotton,  renferme  un  Nou- 
veau Testamem  mis  en  aramanseh  (romansche) 
très  Jackiam  Bifrun  d’Agredina,  souscrit  au  nom 
de  0 Schquischo  » 1560. 

ScHRATTENTHAL,  pet.  vüle  de  la  Basse-Au- 
triche, sur  la  Bulka  (Mannhartsberg). 

Nous  trouvons  trace  d’imprimerie  dans  cette  lo- 
calité en  1501  ; c’est  là  très-probablement  le  fait 
d’un  de  ces  typogr.  ambulants,  comme  nous  en 
avons  vus  dans  presque  tous  les  pays,  mais  plus 
particulièrement  en  Hongrie,  en  Transylvanie  et 
dans  la  Basse-Autriche  : Çi/od/iftetica  dccisfo  perpul- 
chra  et  devota  de  septem  doloribus  Xpiferæ  vir- 
ginis  Marie,  ac  eommuni  5 saluberrima  eonfra- 
ternitate  desuper  instituta  ad  eius  honorem  3 
gloriam  [per  fratrem  Michaelem  Franciscum  de 
Insulis).  Impressum  Schratntal  in  Austria,  1501, 
in-O",  goth.,  gravure  en  bois  sur  le  titre.  Nous  avons 
eu  occasion  de  voir  ce  rare  volume  chez  M.  Tross. 
Panzer  dit  qu’il  en  existe  un  autre  exerapl.  à la  bibl. 
des  Franciscains  à Vienne. 

ScHULziüM.  — Localité  inconnue  ; est-ce 
Schulpforta,  pet.  ville  de  Prusse  (Saxe), 
anc.  abb.  de  Citeaux,  dans  les  bâti- 
ments de  laquelle  le  duc  Maurice  de 
Saxe  établit,  en  1543,  un  célèbre  col- 
lège? 

Nous  trouvons  au  catal.  de  Varennes  de  Béost, 

sous  le  n”  515  : Scrutinium  Cinnabarinum  

opéra  et  studio  Godufredi.  Schuizii,  1680,  in-12. 

ScHÜTZiNUM,  Sutschau  (?),  Sicz-bin  (?), 
bourg  de  Hongrie  (com.  de  Thuroez). 

Jânos  Manlius,  l’imprimeur  ambulant,  que  nous 
voyons  à Német-Ujvâr,  à Eberau,  à ÜJ-Szigeth,  etc., 
de  1581  à 1605,  séjourne  également  à Sutschau  (?) 
en  1593,  et  y fait  rouler  scs  presses  [Németh]. 

SciivitABACUM,  SwABAcuM,  Schwabach,  ville 
de  Bavière  (cercle  de  la  Rézat),  près 
de  Nuremberg. 

Anc.  ville  impériale  dépendant  de  Nuremberg  ; 
impr.  en  1689  : J.  G.  Kulpis  de  Bello  Cxsaris  ex 
Ariovisti.  Swabaci,  1689,  in-80. 

SCHWIBNICIUM  , SVIDNITIUM  , SüVlDNIA  , 
Schweidnitz,  ville  de  Prusse , sur  la 
Weiseritz  (Silésie). 

Cette  ville,  célèbre  dans  l’histoire  d’Allemagne  et 
de  Pologne  au  moyen  âge,  posséda  l’imprimerie  à 
la  fin  du  xviio  siècle  : M.  Cotton  cite,  à la  date  de 
1683,  une  pièce  intit.:  « Prodigium  perfidiœ  et 
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ignaviœ  civitalis  Strasburgensis,  a C.  F.  à K,  » 
in-fol. 

Le  ca(.  la  'Vallière-Xyon  (vi,  317)  nous  donne  le 
titre  détaillé  de  ce  volume;  c’est  probablement  une 
autre  édition  ; celie-ci  est  sans  date,  in-fto,  et  sous- 
crite : Schwidnicii.  Christ.  Okelius. 

Un  vol.  à la  date  de  1734  figure  à la  table  du  Ma- 
nuel (VI,  col.  375). 

SciATHUs  Ins.,  Scyathos,  SufaGo;,  île  de  la 
mer  Ægée,  auj.  Skiatho,  au  N.-E.  de 
Negroponte. 

SciDRus,  Sitîâ’poç,  ville  d’Italie,  au  S.  du 
Bruttiura,  Sidemo,  pet.  ville  du  Napo- 
litain, sur  la  mer  Ionienne  (Calabre 
Ult.  I). 

SciLA,  peut-être  Tyla,  Thiel  (?). 

Lieu  d’imprimerie  déguisé  ; nous  trouvons  an  cat. 
des  Elzevirs  de  1681  : Columnæ  (Fa&ii)  Opuscu- 
Mtn  de  Purpura.  Scilæ,  1675,  in-Ii".  Haym  et  Melzi 
mentionnent  l’auteur  sous  le  nom  de  : Pabio  Co- 
lonna,  Lynceo. 

SciNGOMAGus  [PI.],  [Str.],  dans 

la  Gaule  Cisalpine,  entre  Brigantio  et 
Ocelum,  suiv.  d’Anville,  seraitauj . Cham- 
lat  de  Siguin,  localité  à l’entrée  du  col 
de  Cestrières,  près  de  Sézane;  d’autres 
géogr.  ont  traduit  par  Sézane  même, 
bourg  de  la  prov.  de  Susa;  mais  M.  Alf. 
Jacobs  [Mém.  sur  lesit.  des  aquæ  Apoll.), 
vient  de  prouver  que  Scingomagus  ne 
fait  qu’un  avec  Segusio. 

ScioNA  viens,  voy.  Exona. 

ScipioNis  MONs,  Semproniüs  mons,  le  Sim- 
plon. 

Scironu  Saxa  [Mêla,  PL],  üs- 

Tp«i,  SAipâJe;,  montagne  de  la  Mégaride, 
appelée  auj.  Derveni  Bouno. 

SciRTiANA  [I.  A.],  station  de  la  Macédoine 
Salutaire,  auj . Istirga  ou  Istriga  [Reich.] . 

ScissuM  [Liv.],  CissA,  Kfooa  [Ptol.J,  localité 
des  Jacetani,  dans  la  Tarrac.,  auj.  Guis- 
sona  (?). 

SCITTIUM,  voy.  SOTIUM. 

ScLESUVIUM,  voy.  Slesviga. 

ScLUSA  cASTRüM,  Sluys,  boupg  de  Hollande. 

ScoA,  Itiscoana,  Escouen,  Écouen,  bourg  et 
château  de  Fr.  (Seine-et-Oise);  voy. 
Escovium. 

ScoDRA  [Liv.,  I.  A.],  Tl  2x6S'pa  [Pt.,  Steph.], 
[Hier.],  ville  d’Illyrie,  auj.  Scu- 
tari,  Iskanderié  (en  turc);  Scodrr  (en 
alban.),  ville  et  chef-lieu  de  pachalick, 
en  Albanie. 

Nous  ignorons  sur  quels  titres  s’appuie  M.  Ternaux 
pour  dire  : « Camillo  Zanetti,  à la  date  de  1563,  im- 
primait à Scutari  en  langue  slave  ». 

ScoLiNARE  Palat.,  Schoineck,  Schônecken, 
bourg  de  l’élect.  de  Trêves,  près  de  la 
Nims  (Prusse). 


Scolus,  2xûXoç,  ville  de  la  Bœotie,  sur 
l’Asopus,  auj.  Kako  Sialesi  [Krusej. 

ScoMBRASiA  Prom.,  Saturni  Prom.  [PL], 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Cabo  de  Palos, 
près  de  Carthagène. 

ScoNGA,  ScHONGAviA,  Sckougau , ville  de 
Bavière  (Isarkreise),  sur  le  Lech. 
Scopelos  Ins.,  SxdireXoç,  Scopelo,  l’une 
des  Sporades. 

Scopi  [T.  P.],  2)toÛ7riov  [Proc.],  Scupi  [G. 
Rav.],  rà  SxdiTta  [Ann.  Coiim.],  depuis 
JusTiNiANA  PRIMA  [Proc.],  vüle  de  la 
Mœsie,  auj.  Uskub  {Scepio),  ville  de  la 
Roumélie,  chef-lieu  de  Sandschak,  sur 
le  haut  Vardar  ; archevêché  grec. 

Scoralia,  Escorailles,  commune  d’Au- 
vergne (Cantal). 

ScoRDisci  [PLj,  iMaSiaMi  [Pt.],  peuple 
celtique  qui  possédait  le  pays  situé  de 
la  basse  Save  à la  Morawa  [Bosnie  et 
Bade). 

Scorialense  Monast.,  voy.  Escuriale. 
ScoRioLÆ, EscitroZZes,  bourg  de  Fr.  (Allier). 

ScoTi,  peuple  primitif  de  l’Irlande,  qui 
envahit  l’île  voisine,  en  conquit  la  par- 
tie septentrionale,  et  s’y  établit. 

ScoTiA,  nom  que  prit  la  Calédonie  après 
la  conquête  qu’en  firent  les  Scoti  ; d’où 
le  nom  actuel  d’Ecosse,  Scotland,  Schott- 
land. 

Scotincorum  vicüs,  voy.  Salinæ. 

ScüDici,  Schkeuditz,  pet.  ville  au  N.-O.  de 
Leipzig  (Prusse). 

Sgultenna  fl.  [Liv.,  PL],  Scutana,  Izourava; 
[Str.],  fl.  de  la  Gaule  Cisalpine,  auj.  le 
Panaro,  affl.  du  Pô. 

ScüOLA  in  Engadina  Bassa,  Scuoll,  Schuol, 
bourg  du  canton  des  Grisons,  dans  la 
vallée  de  l’inn,  appelée  Basse-Engadine 
(Suisse). 

Imprimerie  en  1657  (FalkensteinJ;  en  1679  [Coxe, 
Travels  in  Switzerland]-,  nous  allons  citer  les  deux 
vol.  exécutés  en  dialecte  romanche  à ces  dates  : 
Falkenstein  s’est  trompé  en  attribuant  aux  presses 
de  Scuoll  le  vol.  de  1657,  il  est  exécuté  à Zurich  : 
Jlgprüm  cudasch  dalg  Songk  Profeed  Moisis; 
miss  in  lausilada  lingua.  Stampad  in  Tury  tras 
Heinrich  Hamberger,  1657,  in-S".  La  Bible  de  1679 
[Graësse  I,  400,  Bauer  1,  110,  Manuel,  etc.]  est 
bien  le  premier  livre  qui  soit  sorti  de  cette  typogr. 

grisonne  : La  Sacha  Biblia  : Tschantada  vet  - 

iida  e stampada  in  lingua  romansclia  d’ingadina 
Bassa;  tras  cumün  cuost  é lavür  da  Jacobo  An- 
tonio Vulpio  Serviaint  del  pied  da  Deis  in  Ftaun. 
Et  Jacobo  Dorta  à Vulpera  Serviant  del  pied  da 
Deis  in  Scuol.  Stampad  in  Scuol  in  Ingadina  Bassa  : 
tras  Jacob  Dorla  a Vulpera  juven  F,  Moderatûr  dalla 
Siamparia.  Anno  1679,  3 vol.  in-f»  de  753,  286,  332 
et  140  pp..  plus  au  premier  vol.  un  titre  avec  gr. 
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sur  bois,  une  lettre  après  le  titre  et  ù autres  ff. 
prélim. 

La  seconde  édition  de  cette  Bible  fut  réimpr.  à 
Scuoll  en  17(i3  o tras  Jacobo  N.  Gadina  et  Jacobo 
M,  Wilhelm  Ranch  »,  3 vol.  in-f”. 

ScuRGUM^  Sxoüpfov  [Pt.],  auj.,  suiv.  Rei- 
chard,  Côslin,  Kôslin  (voy.  Goslinüm). 
ScUTARIUM,  voy.  ScODRA, 

ScYDRA  [PI.],,  2xûS'pa  [Ptol.],  ville  de  Ma- 
cédoine (Émathie),  auj.  Sidero-Kapsa 
[Reich.]. 

ScYLLACEUM  [Virg.],  ScYLACiuM  [Mcla], 
SCYLACEA  CASTRA,  SCOLACIUM,  ÏJtuXâxiov 

[Ptol.,  Str.],  SxuXXviTiov  [St.  B.|,  ville  de 
l’Italie  mérid.,  près  de  Crotona,  auj. 
Squillaci,  ville  épisc.  du  Napolitain 
(Calabre  Ultér.  11). 

ScYLLÆ  [T.  P.,  G.  Rav.],  station  de  Thrace, 
près  de  Selymbria,  auj . Kaljundsjih. 

ScYLLÆüM  [PI.],  Seilla,  Sciglio,  ville  du 
Napolitain  (Calabre  ültér.  I). 

ScYLLÆUM  Pkom.,  2xuXXaïov  OU  2xûXaiov 
axpov,  auj.  Capo  Sciglio  (Scylla),  écueil 
célèbre  du  détroit  de  Sicile,  vis-à-vis 
de  Charybdis. 

Le  vers  célèbre  : o Incidit  in  Scyllam  cupiens 
viture  Charybdim,  » est  de  Philippe  Gaultier,  de 
Châtillon,  poète  du  xni'  siècle,  év.  de  Maguelonne. 

ScYRos  Ins.,  2«ûpoç,  île  de  la  mer  Ægée, 
auj.  Haghio  Georgio  de  Skyra,  IcKkiros 
(des Turcs),  l’une  desSporadesseptentr. 
ScYTHÆ,  2xû9at  [Herod.],  peuple  habitant 
la  Scythie,  Scythia  Minor,  vaste  contrée 
s’étendant  du  N.-E.  du  Danube  aux  li- 
mites septentr.  du  monde  connu  des 
anciens;  ce  peuple  nomade,  composé 
de  hordes  barbares,  comprenait  les 
Troglodytes,  les  Hérules,  les  Gètes,  les 
Jazyges,  etc.;  une  province  de  Thrace, 
entre  la  Mœsie  et  la  Mysie,  portait 
aussi  le  nom  de  Scythie. 

SczucziN,  SczucziM,  village  de  l’anc.  Po- 
logne, près  de  Cracovie. 

Nous  devons  mentionner  d’après  Janozki.  Nachr. 
(1,  p.  38),  et  Bauer  (IV,  111),  l’existence  d’une  impr. 
évidemment  temporaire,  ayant  fonctionné  dans  cette 
petite  localité  au  xvie  siècle  : Statnta  ac  Priuilegia 
Regni  Pvloniæ  omrria  hactenns,  magna  ex  parte, 
vaga,  confitsa  et  sibi  pugnantia;  jam  autem,  in 
gratiam  D.  Sigismundi  Augusti,  Regis  Poloniœ, 
et  in  iisum  Reipublicœ,  ab  Jacobo  Prilusio.  Cas- 
tren.  Prœmislien.  et  tum  terrestri  Cracovien. 
.\otario  ac  Ædili,  collecta,  digesla  et  conciliata. 
Opus  labore  ac  sumptu  ineo,  partim  in  Sczuczin, 
parlim  sub  arce  Cracoviensi,  in  ædibus  meis,  ad 
Antrum  Draconis,  scriptum  et  toto  biennio  est  ex- 
cusuin,  absolutum  ,vero  ineunte  anno  1553,  in-f". 

Sebastiani  Fanüm,  voy.  Donastienum. 

Antonio  et  la  Bibliot.  Lusitana  (t.  I,  p.  158)  nous 
fournissent  la  date  d’un  livre  qui  nous  rapproche 
de  celle  adoptée  par  Falkenstein  : Antonio  Mariz 
Carneiro  (n.  de  Lisbonne,  cosmographe  du  roi). 
Hydrographia  curiosa  de  la  Navegacion.  En  San 
Sébastian,  1675,  in-£|o. 


M.  Desbarreaux-Bernard,  de  Toulouse,  nous  ap- 
prend que  c’est  à l’année  1667  que  remonte  la  ty- 
pographie à S.  Sébastien,  avec  un  premier  impri- 
meur du  nom  de  Martin  Ùgarte. 

Sebastopolis  [PI.],  SegaoTtîtroXii;  [Arrian.], 
SsêaoToitoXtç  [Proc.],  auc.  Dioscubias 
[PI.,  Mêla),  AïooxoOpia;  [Scyl.],  ville  de 
la  Cherson.  Taurique,  auj.  Sévastopol, 
Sébastopol  (en  tartare  AMitiar),  ville  de 
Crimée,  sur  la  mer  Noire. 

Sebatum  [It.  A.],  ville  de  la  Rhætie,  auj. 
Sehen,  Sewen,  dans  le  cercle  de  Puster- 
thal  (Tyrol). 

Sebethus  fl.  [Stat.,  Colum.],  dans  la  Cam- 
panie, auj.  Fiume  délia  Madalena,  fl.  du 
Napolitain,afflue  au  golfe  de  Pouzzoles. 

Sebinus  Lac.,  l’Iseo,  lac  de  la  Lombardie, 
traversé  par  l’Oglio. 

Sébum,  bourg  sur  la  rive  S.  du  Lago  Iseo, 
porte  ce  même  nom  d’Iseo,  près  de 
Bergame. 

Sebusianus  Ager,  voy.  Segusianus. 

Sebosium,  voy.  Alba  Sebusiana.  La  ville  de 
Weissenburg,  sur  la  Lauter,  a été  réu- 
nie à la  France  par  le  traité  deRiswick. 

Secalaunia,  Segalaunia,  Secolaunia,  la  So- 
logne, anc.  district  de  l’Orléanais,  dont 
le  chef-lieu  était  Romorantin;  auj. 
compris  dans  le  dép.  de  Loir-et-Cher. 

Secanense  Cœnobium,  Sackingen,  bourg 
et  anc.  abb.  du  gr.-duché  de  Bade  (voy. 
Sanctio). 

Secerræ  [I.  a.],  Seterræ  [G.  Rav.],  sta- 
tion de  la  Tarracon.,  sur  le  territ.  des 
Lacetani,  auj.  S.  Pere  de  Sercada 
[Ukert],  mais  plutôt  S.  Colonia  Sajerra 
[Reich.]. 

Secies  fl.  [It.  Hier.],  la  Secchia,  voy.  Ga- 
bellus. 

Seconium,  Secovium,  Seckau,  bourg  et  châ- 
teau de  la  basse  Styrie  (Autriche). 

Secor,  ïYixMp  [Pt.],  2ijcop  [Marcian.],  port 
au  S.  de  la  Loire,  dont  l’emplacement 
n’est  pas  connu;  d’Anville,  penche 
pour  les  Sables  d’Ôlonne  ; mais  Sprüner 
place  le  Portus  Secor  au  N.  des  Sables. 

Secundanordm  Arausio,  voy.  Arausio. 

Secura,  Segura  de  Leon,  ville  d’Espagne, 
dans  rintend.  et  au  S.-E.  de  Badajoz 
(Estramadura). 

Securista  [I.  A.],  SsxoùpioTa  [Ptol.],  ville 
de  la  Mœsie,  auj.  Sohegurti,  en  Rou- 
mélie  (pach.  de  Nikopoli). 

Secüsio,  voy.  Segusio. 

Sebanum,  Sedan,  ville  de  Fr.  (Ardennes), 
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sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  ; appar- 
tint successivement  aux  archev.  de 
Reims,  aux  maisons  de  la  Mark  et  de 
la  Tour-d’ Auvergne  ; elle  fut  cédée  à la 
Fr.  en  1642;  Turenney  naquit  en  1611. 

Nous  recevons  d’un  bibliophile  distingué,  M.  Ch. 
Cunin-Gridaine,  quelques  notes  relatives  à l’origine 
de  la  typogr.  dans  la  princip.  de  Sédan  : notre  res- 
pectable correspondant  nous  met  sur  la  trace  d’une 
pièce  intéressante  qui  nous  permet  de  la  faire  re- 
monter à 1565;  c’est  un  placard  in-fol.  (à  la  Bibl. 
imp.,  anc.  fonds  Gaignières,  collection  Basse  de 
Nœux,  mss.). 

Le  II  DIEV-GARD  |{  de  navtereJ,  a’  l'Imprimerie 
Sedanoisc.  []  I.  Dixain  ||  : 

Bien  venue  tu  sois  {gentille  imprimerie) 

Au  millieu  de  Sedan,  bien  venue  sois-tu 

Au  2*  dizain  : 

Quiconque  t’inuenta  {gentille  imprimerie) 

Fut  un  celeste  esprit,  et  certe  il  fut  heureux. 

Foire  mesme  heureux  est  le  Prince  Valeureux 
Qui  par  la  bien-uueillance  à luy  fort  coustumière 
Maintenant  t’introduit  en  sa  ville  première 
(ce  Prince  Valeureux  est  Robert  dé  la  Mark). 

Au  3e  dixain,  l’auteur  nous  donne  la  date  de  sa 
naissance  (15  sept.  1543]. 

A SEDAN, 

IMPRIMÉ  PAR  GOSDIN  GOEBERI 
M.D.LXV. 

XVII  sept. 

Ce  placard  in-fol.,  encadré,  impr.  au  v",  n’offre 
pas  moins  de  dix  spécimens  de  caractères  divers  ; les 
dizains  sont  en  italique. 

Abel  Rivery,  frère  de  Jean  Rivery,  l’imprimeur  de 
Lausanne,  vient  de  Genève  s’établir  à Sedan,  « au 
Lys  Royal  »,  vers  1575. 

En  1577,  il  publie  un  volume,  que  M.  Cunin- 
Gridaine  considère  comme  l’un  des  premiers  vo- 
lumes imprimés  à Sedan  : Franc.  Valteriolx  com- 
ment. in  librum  Galcnide  Constitutione  artis  me- 
dicæ.  S.  L.  Apud  Abelem  Rivery,  1577,  in-8".  Nous 
demandons  bien  pardon  à notre  honorable  corres- 
pondant d’émettre  une  opinion  contraire  à la  sienne, 
mais  nous  croyons  ce  livre  imprimé  à Genève;  plu- 
sieurs catal.  de  la  fin  du  xvie  siècle,  entre  autres 
celui  du  libraire  Willer  d’Augsbourg  (p.  313),  in- 
diquent formellement  ce  lieu  d’impression  ; d’autre 
part,  plusieurs  bibliogr.  autorisés,  nous  citerons 
Hoffmann  (Lexic.  bibl.,  11,  289),  confirment  l’asser- 
tion de  M.  Cunin-Gridaine:  ceci  ne  prouverait 
qu’une  chose,  c’est  qu’une  partie  de  l’édition  a été 
publiée  sans  nom  de  lieu,  et  le  reste  sous  la  ru- 
brique « Genève  ».  La  première  édition,  peu  connue 
du  comment,  de  Valleriora  sur  Gallien,  avait  été 
donnée  à Turin  l’année  précédente  ; elle  est  impri- 
mée par  Bevilacqua. 

En  1589  (date  adoptée  par  Falkenstein),  un  impri- 
meur du  nom  de  Matthieu  Hilaire,  exécute  à Sedan  : 
Très  Beqis  Henrici  declarationes  ad  ordines  suos, 
a Gallicoin  Latinum  conrersœ.  Sedan,  1589,  in-8“. 
Cette  pièce  est  de  Toussaint  Berchet,  principal  et 
premier  régent  du  collège  de  Sedan. 

Avec  les  premières  années  du  xvii'  siècle,  nous 
voyons  apparaître  un  célèbre  imprimeur  protestant, 
Roland  Pape,  que  déjà  nous  avons  signalé  à Franc- 
kenthal. 

En  1611,  un  établissement  considérable  est  enfin 
fondé  à Sedan  par  un  typogr.  parisien  (1607),  de 
la  religion,  nommé  Jean  Janon  ou  Jantion,  anc. 
ouvrier  de  Robert  Estienne  III  ; il  prend  le  titre 
d’imprimeur  de  l’Académie.  Vers  1615,  il  fit  graver 
un  petit  caractère  qui  devint  célèbre  sous  le  nom 
de  « petite  sédanoise  »:  il  ne  l’employa  guère  avant 
1625,  lorsqu’il  donna  son  Virgile,  in-32.  On  en 
trouve  des  exemplaires  à la  date  de  1628,  mais  c’est 
la  même  édit,  avec  un  titre  renouvelé. 

En  1621,  Jean  Jannon  publia  : Espreuves  des 


caractères  nouvellement  tailles  par  Jean  Jeannon, 
imprimeur  de  l’Académie.  1621,  8 p.  La  préface 
qui  précède  cet  opuscule  est  importante,  et  l’on 
nous  permettra  d’en  citer  une  partie  : • Or,  voyant, 
dit-il,  que  depuis  quelque  temps  plusieurs  s’en  sont 
meslez  qui  ont  auili  cet  art...  il  m’a  pris  envie 
d’essayer  si,  en  quelque  sorte,  je  pourrais  imiter 
quelqu’un  de  ceux  qui  s’en  sont  mêlés  avec  honneur, 
et  que  j’entends  tous  les  jours  regretter  ; comme 
entr’autres  un  Conrad  à Rome,  un  Manuce  à Venise, 
un  Estienne  à Paris,  un  Froben  à Basie,  un  Gry- 
phius  à Lyon,  un  Plantin  à Anvers,  un  Wechel  à 

Francfort Et  d’autant  que  je  ne  pourrais  venir 

à bout  de  ce  dessein,  à cause  des  caractères  qui 
m’estoient  nécessaires  pour  cet  effect  ; mesmes  n’en 
pouuant  tirer  commodément  des  fondeurs  dont  les 
uns  ne  vouloient  et  les  autres  ne  pouvoient  me 
fourpir  ce  qui  me  manquait  ; je  me  résolus,  il  y a 
environ  six  ans,  de  mettre  la  main  à bon  escient  à 
la  fabrication  des  poinsons,  matrices  et  moules  pour 
toutes  sortes  de  caractères,  afin  d’en  accommoder 
et  le  public  et  moi-mesme.  J’ay  donc  achevé  trente 
frappes  de  lettres,  à sçauoir  sept  frappes  de  lettres 
de  deux  lignes,  le  gros  canon,  petit  canon,  paran- 
gon, gros  romain,  S.  Augustin,  cicero,  petit  ro- 
main, petit  texte,  nompareille  et  leurs  italiques;  un 
gros  cicéro,  une  gaillarde,  un  moyen  hebrieu  : en- 
semble la  sédanoise  et  son  italique,  de  deux  cin- 
quièmes plus  petits  que  la  nompareille,  lesquelles 
on  n’auoit  point  encore  vues  auparavant.  Entre 
toutes  les  frappes  susdites,  j’en  ay  enrichies  de 
belles  liaisons  et  abbréviatures  non  encore  taillées 
jusques  à présent. 

I Or  toutes  ces  choses  ensemble  sont  la  première 
partie  de  mon  travail  et  entreprise,  dont  j’ay  bien 
voulu  vous  faire  voir  ceste  espreuve  pour  vous 
servir  d’eschantillon,  et  esire  avant-courière  d’un 
ouvrage  plus  accompli.  Je  vous  fay  donc  maintenant 
offre  de  celles  qui  vous  seront  le  plus  à gré,  en  at- 
tendant que  je  vous  baille  l’autre  partie,  qui  consis- 
tera ès  caractères  hébrieux , chaldaïques,  sy- 
riaques, arabiques,  grecs,  germaniques,  etc.,  lettres 
Oeuries,  nottes  de  musique,  vignettes  , fleurons, 
etc.,  à quoi  je  travailleray.  Dieu  aidant,  de  tout 
mon  pouuoir,  afin  de  pouvoir  accommoder  un  im- 
primeur de  tout  poinct.  Mesme  je  fourniray  qui 
voudra  de  presses,  casses,  châssis  et  garnitures 
de  toutes  sortes  : de  toutes  choses  lesquelles  je 
feray  prix  si  raisonnable,  que  quiconque  en  aura 
affaire , trouvera  secret  sujet  de  contentement, 
quelque  distance  de  lieu  qu’il  y ait,  etc.  » 

Nous  avons  dit,  à l’art.  Richelieu,  que  les  char- 
mants caractères  de  l’imprimerie  cardinalesque  pro- 
venaient, pensions-nous,  des  fontes  de  Jean  Jan- 
non ; on  voit  par  la  longue  citation  ci-dessus  que  ce 
fondeur-imprimeur  en  offrait  à tout  venant  ; notre 
présomption  se  trouve  donc  confirmée. 

Jean  Jannon  cesse  d’imprimer  en  1641  ; son  fils 
Pierre  Jannon  lui  succède,  mais  abandonne  bientôt 
la  typogr.  pour  aller  prêcher  le  saint  Evangile  à 
Etampes,  oh  on  le  trouve  établi  comme  ministre  en 
1662;  il  eut  pour  successeur,  à Sedan,  François 
Chayer. 

Ce  fut  l’époque  de  la  décadence  ; à partir  de  Fran- 
çois Chayer,  c’est-à-dire  depuis  le  milieu  du  xviie 
siècle,  l’imprimerie  décline  à Sedan;  la  religion 
réformée,  dominante  au  temps  du  duc  de  Bouillon, 
est  comprimée  parles  nouveaux  maîtres;  la  plu- 
part des  riches  bourgeois  font  comme  Pierre  Jan- 
non, ils  quittent  la  ville  ; et  l’imprimerie,  cet  organe 
de  la  libre  pensée  et  de  la  libre  parole,  disparaît  peu 
à peu  ; l’arrêt  du  conseil  de  1704  ne  mentionne 
même  pas  Sedan  ; celui  de  1739  ordonne  la  suppres- 
sion de  la  typogr.,  et  cet  arrêt  fut  exécuté,  puisque 
la  ville  ne  figure  point  au  rapport  Sartines,  en  1764. 

Sedelaucdm  [Ara.  M.j,  Sidoleucüm  [It.  A.], 
Sedelocovic  [Monn.  Mérov.],  Sf.delocus, 
Saulieu,  Seaulieu,  ville  de  Bourgogne 
(Côte-d’Or);  patrie  de  Vauban. 
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Sedena,  Sezena,  Seyne,  bourg  de  France 
(Basses-Alpes);  concile  en  1267. 

Sedera,  voy.  Salera. 

Sedetani,  voy.  Edetani. 

Sediboniates  [PI.],  peuple  de  la  Gaule 
Aquitaine,  sur  le  versant  N.  des  Py- 
rénées. 

Sedinom,  Stettin,  ville  de  Prusse,  chef- 
lieu  de  la  Poméranie,  sur  la  rive  gau- 
che de  roder;  l’une  des  places  les  plus 
fortes  et  les  plus  commerçantes  du 
royaume. 

L’introducteur  de  la  typogr.  à Stettin  fut  un  mi- 
nistre protestant,  du  nom  de  Georgius  Rhete  ; Lac- 
kmann  l’appelle  a typographus  aùxoStSaxTOç  »,  et 
Christ.  Zickcrmann  lui  consacre  une  notice  toute 
particulière.  Falkenstein  ne  fait  remonter  la  typogr. 
qu’à  l’année  1579;  mais  ce  fut  vers  1568  que 
Georgius  Rhete  fonda  son  premier  établissement.  En 
1570,  nous  citerons  : M.  Joh.  Gigantis  Zwo  pre- 
digten  von  (1er  H.  Taiiff.  Zu  Alten  Stettin,  1570, 
in-ào  ; et  encore  : Danielis  Scliütz  Clirislliche  bc- 
trachtiing  vnnd  erinnerung  liber  die  Sieben  Wor- 
ten  Vnsers  herrn  Jesu-Christi  am  Creulz.  Sampt 
and&clitigen  Gebettlein  auff  ein  jedes.  VU  einem 
CliristUclien  lied  dauon.  Zu  Alten  Stettin,  1570, 
in-8o. 

Sebuni  [Cæs.],  peuple  des  bords  du 
Rhône,  occupait  la  partie  N.  du  can- 
ton de  Vaud. 

Sedunum,  Sidonense  territorium  [Frédég.], 
SiDVNIS  CiVITATE,  SiDVNINSIVM,  SeDYNIN- 
sivM  CiVITATE  [Monn.  Mérov.],  Sitten, 
Sion,  chef-lieu  du  canton  du  Valais 
(Suisse),  sur  la  Sionne. 

L’auteur  anon.  de  VHist.  de  l’Impr.  en  Suisse, 
et  Falskenstein  d’après  lui,  font  remonter  la  typogr. 
en  cette  ville  à l’année  1617;  nous  ne  pouvons 
qu’enregistrer  l’assertion  ; le  premier  livre  exécuté 
à Sion,  que  nous  connaissions,  ne  remonte  qu’à 
1666  ; Histoire  du  glorieux  S,  Sigismond,  mar- 
tyr, roy  de  Bourgogne,  par  le  B.  P.  Fr.  Sigis- 
mond de  St-Maurice.  Imprimé  à Syon  (en  Suisse), 
chez  Henri  Louys,  escrivam,  1666,  in-li’.  Fr.  gr. 

Seelandia,  Seeland , Siaelland,  la  plus 
grande  des  îles  danoises,  et  la  plus 
considérable  de  la  Baltique. 

Sega,  Segaha,  Sieg,  riv.  de  la  Prusse 
Rhénane. 

SegaSAMUNCLUM  [It.  A.],  IsynjapoiyxouXov 
[Pt.],  ville  des  Autrigones,  dans  la 
Tarracon.,  auj.  S.  Maria  de  Ribaredonda 
(Aragon). 

Segeda  Tugurina  [PI.],  dans  la  Bétique, 
auj.  S.  Jago  de  la  Eiguera,  bourg  près 
de  Jaen. 

Segeduncm,  voy.  Szegkdinum. 

Segelocum,  voy.  Agelocum. 

Segesama  [Flor.],  [Str.],  Segi- 

SAMA,  lfj[îaa.y.a  ’lcuXia.  [Pt.],  ville  des 
Vaccaï  dans  la  Tarracon.,  auj.  Sasamo, 


bourg  de  la  Vieille-Castille,  à l’O.  du 
Bribiesca. 

Segessera  [T.  P.],  dans  le  pays  des  Lin- 
gones,  auj.  Suzannccourt,  village  de  la 
Haute-Marne  (arr.  de  Vassy). 

Segesta,  voy.  Acesta. 

Segesta,  Stysorra  [Appian.],  Coi.ONIA  Sep- 
TiMiA  SisciA  [Insc.J,  dans  la  basse  Pan- 
nonie, auj.  Sisseh,  Sziszek,  bourg  d'Il- 
lyrie  (gouv.  de  Trieste),  sur  la  Save. 
Segesta  Tiguliorüm  [PI.],  dans  la  Ligu- 
rie, auj.  Sestri  di  Levante,  bourg  de  la 
prov.  de  Gênes. 

Segestero,  Civ.  Segesterorum,  anc.  Segus- 
tero  [It.  A.,  T.  P.],  Secustero  (on 
trouve  aussi  Sistaricum  et  Sigestericum), 
ville  des  Memini,  dans  la  Gaule  Nar- 
bon.,  auj.  Sisteron,  ville  de  Fr.  (Basses- 
Alpes),  sur  la  Durance. 

L’imprimerie  paraît  avoir  existé  dans  cette  ville 
au  xvii*  siècle,  bien  que  les  arrôts.du  Conseil  et  le 
rapport  Sartines  n’en  fassent  pas  mention  ; car  nous 
avons  à la  Bibl.  impér.  de  Paris  un  livre  souscrit  à 
ce  nom  à la  date  de  1680  : Histoire  des  troubles  de 
Provence  depuis  son  retour  à la  couronne  (1081) 
jusqu’à  la  paix  de  Vervins  (1598) , par  Pierre 
Louuet,  docteur  en  médecine  et  historiographe.  Sis- 
teron, J. -P.  Louvet,  1680,  2 vol.  in-12.  Le  P.  Le  Long 
cite  une  édition  imprimée  l’année  précédente  à Aix, 
par  David;  la  nôtre  serait  donc  une  réimpression, 
peut-être  la  même,  avec  un  titre  renouvelé. 

Segestum,  voy.  Acesta. 

Segiba,  SsyiS'a  [Str.],  Segeba  [Sprüner], 
JuuA  Restituta  [Plin.](?),  ville  des  Are- 
vaci,  dans  la  Tarracon.,  auj.  Hiniesta, 
bourg  de  la  haute  Castille. 

Segisama,  voy.  Segesama. 

Segni  [Cæs.],  inter  Eburones  Trevirosque, 
petit  peuple  de  la  Gaule  Belgique,  que 
l’on  place  autour  de  Sougnez  (Lim- 
bourg),  et  d’ autres  géogr.  à Satos  (Jura). 
SeGNIA,  voy.  SiGNIA. 

Segobia,  voy.  Segovia. 

Segobodium  [T.  P.],  dans  la  Maxima  Se- 
quan.,  Seveux,  commune  de  Fr.  (Hau- 
te-Saône). 

Segobriga  [Inscr.],  ville  des  Edetani, 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Segorbe,  sur  la 
Paleneia,  ville  du  roy.  de  Valence. 
L’abbé  Caballero  a cherché  à faire  remonter  l’in- 
troduction de  la  typogr.  au  xve  siècle,  dans  cette 
ville  épiscopale,  à l’aide  d’une  édition  prétendue  des 
CONSTlTüTiONES  SYNODALES  Bartholomcci  Marti, 
Cardinalis  et  Episcopi  Segobricensis . Segobricæ, 
1479.  Hain  (10794)  cite  cette  édition,  mais  avec  le 
signe  dubitatif  qu'il  a adopté  ; aucun  des  bibliogr. 
espagnols  autorisés  n’a  cru  devoir  accepter  cette 
version,  et  nous  considérons  l’édition  comme  pu- 
rement apocryphe. 

Nous  ne  connaissons  pas  de  livre  exécuté  à Se- 
gorbe, antérieurement  à l’année  1613  : Oliva  (P. 
Fr.  Eugenio  de).  Bomance  Q que  contiene  la  vida, 
y 11  muerte  del  Beverendo  Padre  Fray  t Eugenio 
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de  OLiua,  Capuchino,  Prouincial  que  fue  de  la 
Proiuincia  de  Valencxa;  el  quai  murio  Sabado 
à 11  del  II  mes  de  Octubre  del  Ano  1613,  en  el 
con\\uento  de  la  Sangre  de  Christo  de^la  Ciudad 
de  Valencia.  à la  lin  : Tmpreso  en  Segorbe  por  Fran- 
cisco Il  Felipe  Mey,  in-ft“  de  2 ff.  en  vers. 

Segübriga  [Liv.]j  Sn-^oêpt-^a  [Str.,  Pt.], 
ville  des  Celtiberi  dans  la  Tarracon., 
sur  remplacement  de  laquelle  on  voit 
auj.  Priego,  pet.  ville  d’Espagne  (Nouv. 
Castille),  sur  l’Escabas. 

Segodunum,  Sïifo^ouvov  [Pt.],  Segodum  [T. 
P.],  Rotena  (Jrbs,  Rutenensis  Civ.  [Ai- 
mon.],  Civ.  Rutenorum  [Not.  pr.  Gall.], 
Rutenis  [Gr.  Tur.],  Rodais  [Chr.  B. 
Dion.],  Rutene  cive,  Rvenvs  [Monn. 
Mérov.],  ville  princip.  des  Ruteni  dans 
l’Aquitaine,  auj.  Rhodez,  Rodez,  chef- 
lieu  du  dép.  de  l’Aveyron,  anc.  cap. 
du  Rouergue. 

Nous  avons  reçu  presque  en  même  temps  de  deux 
érudits  bibliophiles,  MM.  Paulin  Richard  et  Gus- 
tave Brunet,  la  description  d’un  volume  unique  que 
possède  la  bibl.  de  Rodez,  à l’aide  duquel  il  nous  est 
permis  de  faire  remonter  l’imprimerie  dans  cette 
ville  à l’année  1556;  c’est  un  traité  de  Gerson,  en 
patois,  dont  voici  la  description  exacte  : A la  honor 
DE  Dieu  & per  ||  lo  salut  de  las  Armas,  MOsenhor 
lo  Reueren\\dissime  cardenal  darmanhac,  auesque 
de  0 Bodes,  ^ de  Vabre,  a faict  extraire,  traduire 
imprimir  le  petit  tractat  que  sensiee  : Côllpau- 
sat  per  venerable  ^ scicntificq  Per sona\l  Mestre 
lean  larson,  iadis  chancelier  de  Pa||ris,  per 
l’instruction dels  Bictors.Vicaris  et  1)  autres  ayants 

charge  darmas  ausdicts  Dioce^  sis 

15  56. 

A Rodes,  par  Jean  Mottier, 
auec  Priuilegc. 

ln-16  ou  pet.  in-S”  de  lil  ff.  non  paginés.  Sign.  a-e. 
par  8,  et  g par  4;  le  cahier  F n’existe  pas,  bien  que 
le  texte  se  suive  et  que  le  volume  soit  complet.  Sur 
le  titre,  qui  est  imprimé  en  rouge  et  noir,  sont  les 
armes  du  cardinal  d’ Armagnac  ; au  v"  du  titre  est 
une  gravure  sur  bois  représentant  la  Vierge  et  l’en- 
fant Jésus,  adorés  par  toutes  les  puissances  de  la 
terre. 

Nous  citerons  à Rodez,  comme  impr.  au  xviie  s., 
les  associés  Paul  Desclaux  et  Amans  Grandsaigne. 

L’arrêt  du  conseil  en  date  du  21  juillet  nOU  donne 
à cette  ville  le  droit  de  conserver  deux  imprimeurs  ; 
mais  celui  du  31  mars  1739  en  supprime  un  ; la  même 
année,  un  arrêt  spécial,  en  date  du  29  octobre,  re- 
connaît Armand  Dévie,  reçu  en  1735,  comme  ti- 
tulaire de  cette  place  d’imprimeur-libraire,  conser- 
vée par  l’arrêt  du  31  mars  ; cet  Armand  Dévie  exer- 
çait en  1765,  lors  du  rapport  Sartines;  il  n’em- 
ployait que  deux  presses. 

Segodunum,  Se-jô^ouvov  [Pt.],  ville  de  Ger- 
manie; auj.,  suiv.  Cluver,  Siegen,  sur 
la  Sieg  (voy.  Sigena);  suiv.  Mannert  et 
Wilhelm,  Wûrzburg,  en  Bavière  (voy. 
Herbipous)  . 

Segontia,  Seguntia  [Liv.],  Siguenza,  ville 
d’Espagne  (Nouv.  Castille). 

Université  fondée  en  1551,  supprimée  en  1807. 
L’imprimerie  remonte  en  cette  ville  à l’année  1575. 
Deux  typographes  établis  à Alcala  de  Henarès  pa- 
raissent avoir  installé,  à peu  près  simultanément, 
une  succursale  à Siguenza,  qu’ils  exploitèrent  pen- 
dant d’assez  longues  années,  tout  en  conservant  le 
siège  de  ieur  principale  imprimerie  à Alcala  ; peut- 


être  n’eurent-ils  5 Siguenza  qu’un  magasin  de  librai- 
rie destiné  à écouler  les  produits  de  leur  imprime- 
rie d’ Alcala  ; ils  s’appelaient  Juan  Gracian  et  Joan 
Iniguez  de  Lequerica . Ce  qui  semble  prouver  qu’ils 
n’imprimaient  que  dans  une  des  deux  villes,  c’est 
que  l’on  trouve  parfois  la  même  édition  d’un  livre 
souscrite  aux  deux  noms,  ainsi  : Gaspar  Cardillo 
de  Villalpando  ; Catecismo  breve  para  ensenar  a 
los  nifios.  On  trouve  la  souscription  : Compluti 
et  Seguntiœ  apud  Lequericam,  1580,  in-12. 

Segora  [T.  P.],  station  de  la  Gaule  Aquit., 
entre  Nantes  et  Poitiers,  que  d’Anville 
place  près  de  Bressuire  (Deux-Sèvres). 

Segovia  [Plin.,  Fl.,  I.  A.J,  layouêfa  [Ptol.], 
Segubia,  Seguvia,  ville  des  Arevaci  dans 
la  Tarracon.,  auj.  Segovia,  Ségovie, 
ville  d’Espagne,  chef-lieu  de  l’intend. 
du  même  nom  (Vieille-Castille). 

L’imprimerie  ne  remonte  qu’à  l’année  1588,  disent 
Falkenstein  etCotton;  cependant  nous  devons  signa- 
ler un  volume  que  cite  Antonio,  à une  date  fort 
antérieure  : F.  Joannes  Baptisla  de  Vinones, 
Hispalensis.  Espejo  de  la  conscienlia  para  todos 
Estados.  Segoviæ,  1525,  in-fol.;  la  première  édition 
aurait  été  donnée  à LogroQo,  en  1507,  et  la  troi- 
sième à Séville,  en  1553. 

En  1588,  le  célèbre  imprimeur  qui,  quelques  an- 
nées après,  publiait  à Madrid  les  premières  édi- 
tions de  l’immortel  chef-d’œuvre  de  Cervantès, 
Juan  de  la  Cuesta,  était  établi  à Ségovie  : Tratado 
de  la  verdadera  y faisa  prophecia,  por  luan  de 
Horozio  y Covarruvias.  Segovia,  por  luan  de  la 
Cuesta,  1588,  in-O”. 

Presque  simultanément  un  second  imprimeur,  du 
nom  de  Marco  de  Ortega,  s’établissait  dans  cette  ville. 

Segusiani  [Cæs.],  Secusiani  [PL], 
voi  [Str.,  Pt.],  peuple  de  la  Gaule  Lyon- 
naise, occupant  le  territoire  compris 
entre  la  haute  Loire  et  le  Rhône,  forme 
auj.  partie  des  dép.  du  Rhône  et  de  la 
Loire. 

Segusianorum  forum,  voy.  Forum. 
Segusianus  ager,  Secusianus  tractus,  le 
Forez,  Forés,  anc.  district  de  la  prov. 
de  Fr.,  le  Lyonnais. 

Segusini,  Ssyouatavoî  [Pt.],  Segusienses, 
peuple  de  la  Gaule  Cisalpine,  occupait 
les  bords  de  la  Doire,  en  Piémont. 

Segusio  [PI.],Segusium,  SeYoûoiov  [Pt.],  Seu- 
SYE  [Gr.  Chron.J,  Scingomagus  [Alf. 
Jacobs],  Susa,  Suse,  ville  épisc.  du  Pié- 
mont, sur  la  Doria,  au  pied  des  Alpes 
Cottiennes. 

Segustero,  voy.  Segestero. 

Selambina  [PL],  ville  de  la  Bétique,  auj. 
Salabrena,  en  Andalousie  [Florez]. 

Selaniacum,  Selaniaco  [Monn.  Mérov.], 
Salagnac,  commune  de  Fr.  (Corrèze). 

Selartcum,  Selkirk,  ville  et  chef-lieu  de 
comté,  en  Ecosse,  au  N.  d’Edimbourg. 
Selenopous,  voy.  Luneburgium. 
Selestadium  [Cluv.],  Scladistatum  Palat. 
[MabiL],  Scladistadium,  anc.  Helellum, 
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Helvetum  (?),  Schlettstadt,  Schlestadt  ou 
Schelestadt,  ville  forte  de  Fr.  (Bas-Rhin); 
anc.  ville  libre  impériale  (1216);  patrie 
de  J.  Wimpheling  et  de  Beatus  Rhe- 
nanus. 

L’imprimerie  (ut  introduite  à Sclielestadt  en  1518 
[Panzer,  Falkenstein],  et  le  premier  typogr.  est 
Lazare  Schurer  ; Panzer  cite  à la  date  de  1518:  Gra- 
vamina  Germanicœ  Nationis  cum  remediis  et  avi- 
samenlis  ad  Ccesaream  Maiestatem  : à la  lin  : Ad 
incrementum  Germaiiiœ  et  Dei  gloriam,  Selestadii, 
impressum  in  ofûcina  Schüreriana  (1518),  in-ù°.Cette 
édition  sans  date  ne  fait  probablement  qu’un  avec 
une  réimpression  prétendue  de  1520.  Un  grand 
nombre  de  traités  de  grammaire,  de  littérature  et 
de  philosophie  sont  exécutés  par  Schurer,  et  les 
noms  de  Cicéron,  de  Suétone,  et  surtout  d’Érasme, 
sont  (réquemment  répétés.  Le  dernier  ouvrage  cité 
par  Panzer  nous  donne  le  nom  d’une  Imprimerie 
clandestine  : Lamentationes  Germanicœ  Nationis. 

A la  fin  : Excusas  est  Libellas  iste,  saneutilis  om- 
nibus Cliristi  fidelibus,  apud  inclytam  Asiœ.civita- 
tem  Lactop/iagam,  ubi  places  uigent  Lutlierani, 
Annopost  Ciiristum  natum  Moxxvi,  in-O»;  l’exempl. 
du  bibliogr.  de  Nuremberg  portait  une  note  ms. 
d’une  écriture  contemporaine  qui  déclarait  ce  livre 
exécuté  à Schelestadt. 

Bien  que  faisant  partie  du  royaume  depuis  - 
1673,  Schelestadt  ne  figure  point  aux  arrêts  du 
Conseil  qui  réglementent  l’impr.en  France, aux  dates 
de  1700  et  de  1739;  mais-cette  ville  est  mentionnée 
au  rapport  fait  à M.  de  Sartines  en  1764;  une  seule 
typographie  existe  dans  la  ville,  et  le  titulaire  se 
nomme  Fr.  Ulrich  Casser;  il  est  âgé  de  69  ans, 
établi  depuis  1726  et  n’exploite  qu’une  presse. 

Seleücus  Mons  [T.  P.],  Mont  Saléon,  près 
de  Gap  (Hautes-Alpes). 

Selgovæ,  voy.  Elgovæ. 

Selingostadium,  Seligenstadt,  sur  le  Main, 
ville  de  Hesse-Darmstadt;  ane.  couvent 
de  Bénédictins  qui  renfermait  le  tom- 
beau d’Emma,  fille  de  Charlemagne, 
et  d’Éginhard,  son  époux. 

Selinus  [Virg.,  PI.].  SeXivoüç  [Herod., 
Thuc.,  Str.Jj  Sélinonte,  colonie  de  Mé- 
gare,  eu  Sicile,  détruite  par  les  Cartha- 
ginois; on  en  voit  les  ruines  à Torre- 
di-Polluce. 

Selleis  fl.,  dans  le  Péloponnèse,  auj.  le 
Pachista,. 

Selvmbria  [Liv.,  Mêla.,  PI.  | 2yiXu|Aêpta,  2vi- 
Xuêplct  [Her.,  Xen.,  Plut.,  Str.,  Ptol.], 
Eüdoxipolis,  EùS'cÇtoû'TroXiç  [Proc.],  ville 
de  Thrace,  sur  la  côte  de  la  Propontide, 
auj . Selivria,  Selivri,  dans  la  Rouraélie 
(pach.  d’Andrinople). 

Semana,  Semanus  Silva,  iKîjxavoSç  ûXïi,  la 
partie  occid.  des  montagnes  de  Thu- 
ringe,  Harzgebirge  et  Thüringerwaldes. 
Semenjirova,  dans  la  Dacie,  voy.  Rhami- 

Semirus  fl.  [pi.],  dans  le  Bruttium,  Il 
Simari. 

Semnones  [Tac.],  Sennones  [Vell.  Pat.], 
Zefzvwvs;  [Ptol.J,  peuple  de  la  Germanie, 
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occupait  la  rive  droite  de  l’Elbe  et  le 
territ.  oriental  (Mecklemburg,  Pomé- 
ranie). 

Sempacum,  Zempach',  Lempach,  bourg  de 
Suisse  (Gant,  de  Lucerne),  bataille  en 
1386. 

Sempronii  Forum,  voy.  Forum. 

Sempronium,  voy.  Sopronium. 

Semptavia,  Sempthe,  Schintau,  ville  de 
Hongrie  (comitat  de  Neutra). 

Pierre  Bornemisza,  ministre  de  la  confession 
d’Augsbourg,  à Schintau,  eut  une  imprimerie  par- 
ticulière qu’il  exploita  lui-même  pendant  trois  ans 
( 1574-77)  Evangyéliomokbôl,  és  epistolàkbol  valo 
Tanüsâgok  V.  Rész  Irta  Bornemisza  Péter.  Semp- 
ten,  1574,  in-8o.  C’est  le  titre  du  premier  ouvrage 
cité  par  Németh;  il  est  dédié  au  comte  de  Salm- 
Neuburg.  Nous  avons  déjà  vu  P.  Bornemisza  à De- 
trekO  ei  à Rarbok. 

Semurium,  voy.  Castrum  Sinemurum  . 

Sena  Ins.  [Sil.  Ital.],  Vile  de  Sein,  sur  la 
côte  delà  Bretagne  (Finistère). 

Sena  [Liv.,  Sil.],  [PoL,  Str.],  Sena 
Gallica,  2£va-yâXXtxa  [Pt.],  SsvoyaXÀt'a 
[Str.J,  Senogai.lia  [PL,  It.  A.,  T.  P.], 
ville  de  rOmbrie,  sur  le  fl.  Sena,  auj. 
Sinigaglia,  sur  le  Cesano,  ville  de  la  dé- 
lég.  d’Urbino  etPesaro. 

Imprimerie  en  1694  ; Agostino  Rossi.  Notizie 
Istoriche  di  Monte  Alboddo.  Sinigalia,  1694,  in-4o 
[Haym.  p.  58,  6].  Molini,  dans  ses  Aggiunte  cil  Bru- 
net, cite  également  : Franc.  Dini.  Antiquitatum 
Etruriœ,  seude  situ  Clanarum,  fragmenta  histo- 

rica Senogalliæ,  1696, 10-4°,  xxiv  et  166  pp.  plus 

un  f.  d’errata. 

Sena  Julia  [T.  P.],  2aîva  [Ptol.],  Colonia 
Senensis  [PL,  Tac.],  anc.  colonie  ro- 
maine, en  Étrurie,  à xxx  m.p.  dans  le 
S.  de  Florence,  auj.  Siewa,  Siene,  Sienne, 
ville  archiépisc.  d’Italie,  chef-lieu  de 
la  province  du  même  nom  dans  Tanc. 
Toscane. 

Université  qui  fut  longtemps  la  rivale  de  celle  de 
Pise  ; acad.  des  sciences  ; c’est  la  patrie  du  pape 
Pie  II,  de  Socin,  du  Guide,  etc. 

L’imprimeur  Henry  ou  Heinrick,  de  Cologne,  fonde 
à Sienne  le  premier  établissement  typogr.,  à la  date 
de  1484  : Lectura  clarissimi  doctoris  Pauli  de 
Castro  in  sextum  Codicis  suum  hic  testatur  finem. 
Impressumque  — Senis  per  Magistrum  Henricum 
de  colonia  et  socios  Atino  salutis,  m.cccc.lxxxiiii, 
XII  Kl.  Augusti,  in-fol.  en  gros  car.  à 2 colonnes. 
Quatre  ans  après,  Heinrick  de  Cologne  nomme  un 
de  ces  compagnons  qu’il  avait  d’abord  désignés  gé- 
néralement : c’est  Johann  Valbeeck,  le  second  im- 
primeur de  Sienne.  En  1489,  un  nouvel  établisse- 
ment se  fonde  ; il  est  dirigé  par  Sigismond  Rot  (de 
Bitz);  peut-être  convient-il  de  lire  Bitche,  et  dans 
ce  cas,  ce  Sigismond  Rot  serait  sans  aucun  doute 
de  la  famille  du  grand  imprimeur  romain,  Adam 
Rot,  qui  signait  : « Clerc  du  diocèse  de  Metz.  » 

En  1490,  nous  avons  à Sienne  Henry  de  Harlem, 
que  nous  trouvons  successivement  à Venise,  Bo- 
logne, Lucques  et  Nozzano.  En  1491,  les  deux  Henry 
de  Cologne  et  de  Harlem  s’associent  et  mettent  au 
jour  un  traité  de  Mariano  Socin  ; nous  avions  déjà 
signalé  cette  association,  en  cette  même  année  1491, 
dans  la  petite  ville  de  Nozzano  (voy.  Nozanum). 
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Sënapariæ,  Seneviéres,  Cenevières,  com- 
mune de  Touraine  (Indre-et-Loire). 
Senderovu,  s.  Andreæ  Fanum,  Semendriah, 
Smedreno,  Sent-Andrya,  ville  des  prov. 
danubiennes  (Servie),  au  confl.  de  la 
Jessowa  et  du  Danube;  résidence  de 
. l’archev.  primat  de  Servie. 

Sendomiria,  voy.  Sandemiria. 

Senensis  comit.,  le  comté  de  Sayn,  district 
de  Westphalie  (Prusse). 

Senia  [It.  A.,  T.  P.],  2svta  [Pt.],  port  de  la 
Liburnie,  auj.  Zengg,  Segna,  sur  l’Adria- 
tique (Croatie  militaire). 

Senna  Mavro  [Monn.  Mérov.],  Monterai 
Senar,  commune  du  Limousin  (Haute- 
Vienne). 

Senomagus  [T.  P.],  Bonomago  (G.  Rav.)  (?), 
la  Palude,  la  Palud,  bourg  de  Fr.  (Vau- 
cluse), suiv.  Reichard. 

Senona  in  Vosago,  Senoniense  monast., 
Senone-en- Fosges  ou  Senoncs,  bourg  de 
Fr.  (Vosges);  anc.  abb.  de  S.  Benoît  du 
dioc.  de  Toul,  fondée  vers  661,  réfor- 
mée au  XIII®  siècle. 

Dom  Calmet,  abbé  de  Senones,  mourut  dans  ce 
célèbre  monastère,  le  14  octobre  1757.  Un  imprimeur 
vint  s’établir  à Senones  vers  1760;  il  s’appelait  Jo- 
seph Parisot  ; ce  fut  lui  qui  imprima,  en  1762,  un 
volume  que  cite  le  P.  Lelong  (1796).  Dom  Augus- 
tin Fangé,  abbé  de  Senones,  neveu  de  dom  Calmet, 
conûa  aux  presses  de  Parisot  l’exécution  d’une  bi- 
bliographie de  cet  homme  illustre  : La  Vie  de 
très  Révérend  Père  dom  Augustin  Calmet,  abbé 
de  Senones,  avec  un  catalogue  raisonné  de  tous 
ses  ouvrages,  tant  imprimés  que  manuscrits,  auquel 
on  a joint  plusieurs  pièces  qui  ont  rapport  à cette 
vie.  A Senones,  chez  Joseph  Parisot,  imprimeur- 
libraire,  1762,  in-S",  de  vill-518  pp.  [S.  de  Nanton]. 

Senonagüs  PAG  us,  SoNEGiA,  Sennonegia  (au 
moyen  âge),  partie  du  Hainaut,  dont 
on  retrouve  le  nom  dans  la  forêt  de 
Soigne,  et  dans  la  ville  de  Soignies,  près 
de  Mons,  en  Belgique  [D.  Ru  inart]. 
Senones  [Cæs-,  Sil.,  Juven.,  PL],  Ssvovsç 
[Str.,  Pt.],  voy.  Agendicum. 

On  nous  a signalé  une  édition  fort  ancienne  du 
Breviarium  Ecclesiæ  Senonensis,  in-S®  (cat,  Baluze, 
no  5861),  que  l’on  dit  avoir  été  exécutée  dans  la 
ville  même  de  Sens,  vers  1530  ; malheureusement 
nous  n’avons  point  vu  le  vol.,  et  les  renseignements 
que  l’on  veut  bien  nous  donner  sont  trop  peu  dé- 
veloppés pour  que  nous  puissions  nous  y arrêter. 

Malgré  les  arrêts  du  Conseil  de  1704  et  de  1739, 
qui  ne  donnent  à la  ville  de  Sens  qu’un  seul  impri- 
meur, on  peut  en  signaler  deux  en  exercice  pen- 
dant ta  seconde  moitié  du  xviii'  siècle  ; lors  du  rap- 
port Sartines,  en  1764,  les  deux  titulaires  étaient  : 
Pierre  llardouin  Tarbé,  établi  depuis  1763  ; exploi- 
tait la  seule  imprimerie  réservée  par  le  règlement 
du  conseil  de  février  1722;  et  Louis  Lavigne;  celui- 
ci  exerce  l’imprimerie  par  permission  des  ofüciers 
de  police,  depuis  1757. 

Senones  [Plin.,  Liv.,  Cæs.],  ïvivuvtç  [Pol., 
Str.],  2£u.vove;  [Pt.],  « Civitas  imprimis 
firma  et  magnæ  inter  Gallos  auctorit. 
[Cæs.]  »,  peuple  de  la  Gaule  lyon- 


naise; occupait  en  Gaule  le  Senonen- 
sis PAGus,  le  Sénonais;  les  Sénons  al- 
lèrent se  fixer  en  Italie,  et  occupèrent 
une  partie  du  territoire  des  Ombriens, 
sur  les  rivages  de  l’Adriatique. 

Senones  Celsi,  Senonges,  bourg  de  Fr. 
(Eure-et-Loir);  anc.  titre  de  princip. 

Sentiacum,  Sentiaca  villa  [Pertz],  Sinzig, 
pet.  ville  de  la  Prusse  Rhénane  (Herzog. 
Jülich). 

Sentiacum,  Hisentiacum  Palat.  [Ann.  S. 
Bert.],  Sesiaco  [Monn.  Mér.],  anc.  villa 
royale,  auj.  Sentzich,  commune  du  pays 
Messin  (Moselle). 

Sentianum  [I.  a.],  Bisaccio,  ville  épisc.  du 
Napolitain  (Princip.  Ultér.). 

Sentice  [It.  A.],  ville  des  Vettones,  dans 
la  Tarracon.,  que  plusieurs  géogr. 
croient  être  Zamora  (voy.  Ocellodurum). 

Senitnum,  Sevtïvov  [Pol.,  Str.],  Sentinum 
Julicum,  ville  de  l’Ombrie,  en  ruines, 

Srès  de  Sassoferrato,  pet.  ville  de  la 
élég.  d’Urbino.  - 

Senus  fl.,  2woç  [Pt.],  le  Shannon,  fl.  d’Ir- 
lande. 

Sépara  fl.,  Separis  (Namnetensis  et  Nior- 
TENsis),  la  Sêvre  (Nantaise  et  Niartaisé); 
la  première  se  jette  dans  la  Loire  à 
Nantes,  la  seconde  dans  l’Océan. 
Sepinum  [T.  P.],  Sepinusa,  station  du  Sam- 
nium,  auj.  Sipicciano,  Sepino,  pet- 
ville  épisc.  du  Napolitain  (Prov.  de 
Molise). 

Septe  Gaditanum,  voy.  Fretum  Gaditanum. 
Septem  Aræ  [LA.],  Aronches,  pet.  ville  du 
Portugal  (Alemtejo). 

Septemburius,  Zepperen,  bourg  du  pays  de 
Liège  (Belgique). 

Septem  Fontes,  un  grand  nombre  de  mo- 
nastères ont  porté  ce  nom,  qui  se  tra- 
duit auj.  par  Sept-Fonts,  Sept-Fontaines 
ou  Seevenborren. 

Septemiacis  [T.  P.],  ville  de  Rhætie,  que 
l’on  croit  être  auj.  Memmingen,  en  Ba- 
vière (voy.  Mêmminga). 

Septemolæ,  Septmeules,  sur  l'Yères,  vil- 
lage près  d’Eu  (Seine-Infér.);  anc.  abL 
de  St-Benoît,  fondée  au  vu®  siècle,  et 
anc.  localité  importante  du  Pagus  Telo- 

GIENSIS  (Talou). 

SepteMPEDA  fit.  a.],'  2£7CTÉ(zireJa  [Ptol., 
Str.],  sur  la  voie  d’Ancona  à Spoleto, 
S.  Senjerino,  sur  la  Potenza  (délég.  de 
Macerata). 

Septem  Sales,  Semsales,  bourg  de  Suisse 
(G.  de  Fribourg). 
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Septem  Saltüs,  SiLiÆ,  Sevenwolden,  district 
de  Hollande  (Friesland). 

Septem  Urbium  Regio,  Transilvania^  la 
Transylvanie,  Siebcnbùrgen  (en  ail.),  Er- 
dely  (en  Hong.),  prov.  qui  fait  partie 
de  l’empire  hérédit.  d’Autriche. 
Septimanca  [It.  A.],  ville  des  Vaccaï  dans 
la  Tarracon.,  auj.  Simancas,  sur  la 
Pisuerga,  pet.  ville  de  la  prov.  de  Val- 
ladolid. 

C’est  dans  le  vieux  château  de  Simancas  que  sont 
déposées  les  archives  de  Castille,  à l’ahri  de  fortes 
murailles  qui  n’ont  pu  les  protéger  efficacement 
contre  la  rapacité  des  collectionneurs  étrangers  et 
les  dilapidations  des  conservateurs  indigènes. 

Septimania,  Gothica  regio  [Frédég.],  anc. 
nom  de  la  Gaule  méridionale  (Narbon- 
naise  1”  des  Romains). 

Septimus,  Septéme,  commune  de  Fr.  (Isè- 
re) ; septième  mille  de  la  voie  qui  part 
de  Vienne. 

Septimus  Mons,  Mont  Septimer,  dans  le  can- 
ton des  Grisons. 

Sequana  fl.,  [Cæs.,  PI.,  Mêla],  Sr.xodvaç 
Str.,  Pt.],  2nxdavo;  [St.  B. J,  Secana 
Greg.  Tut.],  Sigona  [Frédég.],  Segona 
Gestareg.  Fr.],  Segna,  la  Seine,  fl.  de 
Fr.;  son  cours,  du  dép.  de  la  Côte-d’Or 
à l’Océan,  est  d’environ  800  kil. 

Sequani  [Cæs.],  2ïi«uavo(  [Str.],  SvixoavcC 
[Ptol.],  peuple  de  la  Gaule,  habitant 
la  Grande  Séquanaise,  Maxima  Sequa- 
NORUM,  à l’E.  de  la  Saône,  qui  depuis 
a formé  la  Franche-Comté  et  partie 
de  la  Suisse. 

Seragium,  voy.  Stivagium. 

Seranicomagus  [T.  P.],  ou  plutôt  Serma- 
nicomagus,  station  du  pays  des  Santones, 
dans  l’Aquitaine  II,  Chermez,  Chermé, 
commune  de  l’Angoumois  (Charente). 

Serbica  [It.  A.],  Sardica  [T.  P.],  Sap^txij, 
ispJixïi  [Ptol.,  Proc.],  depuis  Triaditza, 
Xpiâ^iT^œ,  dans  la  Dacie  ripuaire,  auj. 
Sofia,  Sophia,  ville  de  la  Roumélie, 
chef-lieu  de  pachalick,  au  pied  des 
Balkans. 

Serezana,  Sergianum,  Sarzena,  Sarzana, 
pet.  ville  d’Italie  (prov.  de  Gênes);  pa- 
trie du  pape  Nicolas  V. 

Sergentium,  XspysvTiov  [Pt.],  ville  de  Sicile, 
auj.  Artesina  Monte. 

Séria  [Pl.],2sp(a[Pt.|,FAMAJuLu,  ville  des 
Turdetani,  auj.  Jeres  de  Caballeros,  ville 
d'Espagne,  sur  l’Ardila  (Estremadura). 
Seripiius  Ins.  [Cic.],  voy.  Acis. 
Sermanicomagus,  voy.  Seranicomagus. 


Sermionnense  Palat.  [Præc.  Car.  M.  a. 
773],  Sermonne,  commune  de  Fr.  (Ar- 
dennes) (î). 

Sermygyla,  voy.  Revaija. 

Sernache  Alliorüm,  Sernache  dos  Alhos, 
bourg  du  Portugal,  près  de  Coimbre 
(Duero). 

Quand  la  peste  ravagea  la  ville  de  Coimbre,  en 
1597,  Antonio  de  Mariz,  imprimeur  de  i’université, 
se  réfugia  dans  cette  petite  localité  avec  une  presse 
et  le  matériel  indispensable  pour  y terminer  un  ou- 
vrage important  composé  par  son  fils,  et  qu’il  avait 
mis  sous  presse  dans  son  établissement  de  Coimbre  : 
Dialogos  de  varia  Historia,  in-ti"  de  800  pp.  Dans 
la  préface  de  ce  livre.  Antonio  de  Mariz  fait  une  pein- 
ture effrayante  des  ravages  causés  par  la  peste  et 
déclare  qu’il  a cherché  à s’éloigner  o e molendinis 
Cupressi  in  ripâ  oppidi  Sernache  AUiorum  o.  Le 
titre  du  volume  porte  simplement  « Coimbra,  1577  n ; 
la  souscription  est  à la  fin  : Acabonse  de  imprimer 
a segunda  vez,  esta  primeyra  parte  dos  dialogos 
DE  VARIA  Historia  : E a Ribeyra  de  Sernache  dos 
Alhos,  em  os  moinhos  do  acipreste,  a 8 dias  do 
abril  de  1559.  Na  offwina  de  Antonio  de  Mariz, 
Impressor  da  üniversidade.  Un  exempl.  de  ce 
rare  volume  est  à la  Bodléienne. 

Serota  [I.  A.],  dans  la  Pannonie,  auj. 

Verôcze  ou  Verovito,  bourg  de  Hongrie. 
Serotennum,  Serotends  [Monn.  Mérov.], 
Sarroux,  village  de  Fr.  (Corrèze). 

Serpa,  Fabia  Prisca  Serpensis,  ville  de  la 
Lusitanie,  auj.  Serpa,  dans  l’Alentejo 
(Portugal). 

Serpane,  voy.  Scarpona. 

Serravallis,  Serravalle,  pet.  ville  de  la 
Vénétie,  dans  la  délég.  de  Trévise,  sur 
le  Maschio.  — Serravalle,  bourg  du 
Piémont  (Prov.  de  Tortona). 

C’est  à la  première  de  ces  deux  localités  que  s’ap- 
plitiue  la  note  bibliogr.  qui  suit  : L’imprimerie  a 
existé  dans  cette  ville  à partir  du  xviie  siècle,  sans 
qu’on  puisse  déterminer  la  date  du  premier  établis- 
sement typogr.;  c’est  en  1605  que  nous  trouvons  un 
premier  livre  souscrit  à ce  nom  (Falkenstein  dit 
1600,  et  M.  Cotton  ajoute  qu’un  volume  à cette  date, 
imprimé  par  Marco  Chaseri,  est  à la  Bodléienne)  : 
G.  Fr.  Lottini.  SanVAgnesa,  san  Giovanni,  Giu- 
ditta,  S.  Lorenzo,  e S.  Cristina,  rappres.  sdcre. 
Serravalle,  1605,  in-12. 

Serretes,  Serrapilli,  peuple  de  la  Pan- 
nonie, occupait  les  rives  de  la  Brave, 

Servesta,  Zerbst,  ville  du  grand-duché 
d’Anhalt-Dessau;  patrie  de  Cathe- 
rine II,  la  protectrice  de  Diderot. 
Servesta,  Szervestie,  bourg  des  Confins 
militaires,  près  de  Karansebes  (Au- 
triche) . 

Nous  ne  pouvons  déterminer  d’une  façon  absolue 
à laquelle  de  ces  deux  Servesta  s’applique  la  note 
bibliogr.  suivante,que  Németh  [Typ.  Hungar.)  porte 
à l’actif  de  la  dernière,  tandis  que  nous  penchons 
pour  la  ville  d’Anhalt-Dessau. 

C’est  à la  seconde  moitié  du  xvie  siècle  que  l’on 
peut  reporter  l’imprimerie  de  Zerbst,  et  le  premier 
typogr.  se  nomme  Bonaventure  Faber.  Falkenstein 
donne  1583  comme  première  date;  nous  pouvons 
citer  queiques  ouvrages  antérieurs  : D.  Nicolaus 
Hemmingitts,  Professor  Hafniensis,  Theol.,  Me- 
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thodtis  apodictica  de  Lege  naturœ.  Servestæ,  IS??, 
in-8o.  Les  catalogues  des  foires  de  Francfort,  et  sur- 
tout celui  du  libraire  Willer  d’Augsbourg,  nous 
donnent  les  titres  d’un  très-grand  nombre  de  vo- 
lumes exécutés  par  ce  Bonaventure  Faber  à des 
dates  postérieures  ; ses  héritiers  lui  succèdent  en 
1598. 

Une  imprimerie  particulière,  au  commencement 
du  xviu®  siècle,  fut  organisée  et  dirigée  à Zerbst 
par  un  savant  orientaliste  et  théologien,  d’origine 
hanovrienne,  Heinrick  Jacob  van  Bashvysen,  rec- 
teur du  gymnase  d’Anhalt  (voy.  Lackmann,  p.  86) . 

Servia,  Servitza,  ville  forte  de  Turquie, 
du  pach.  de  Monastir  (Macédoine),  sur 
le  Karasou. 

Serviodurum,  dep.  Straübinga,  Straubin- 
gen,  Straubing,  ville  de  Bavière  ; voy. 
Augusta  Acilia. 

Servitium  [1.  A.],  Serbetiüm  [G.  Rav.]. 
dans  la  Fannonia  prima,  aoj.,  suiv. 
Reichard,  Petrinczi,  et,  d’après  Man- 
nert,  Jessenovitz,  bourg  de  Hongrie,  au 
confluent  de  l’Unna  et  de  la  Save. 
Sesemovicüs,  Sesemovico  [Monn.  Mérov.J^ 
Souesmes,  village  de  Fr.  (Loir-et-Cher)- 
Sesselium,  Setelldm,  Seyssel,  bourg  de  Fr. 
(Ain). 

Sessites  Burgus,  Borgo  di  Sesia,  bourg 
d’Italie,  au  S.  de  Varallo,  sur  la  Sesia. 
Sessites  fl.  [PL],  la  Sesia,  riv.  de  l’Italie 
du  Nord,  affl.  du  Pô. 

Sestinum  [PL],  2SOTIOV  [St.  B.],  ville  d’Ita- 
lie, auj.  Sestino,  sur  les  Apennins  (Tos- 
cane). 

Sestum,  Saracina,  bourg  du  Napolitain 
(Calabre  Citér.). 

Sestus  [Liv.,  PL,  Mêla,  Ovid.],  2ïiot6; 
[Herod.,  Thuc.,  Xen.,  etc.],  ville  de  la 
Cherson.  de  Thrace,  sur  l’Hellespont, 
auj.  Jalova,  sur  les  Dardanelles. 

Setabis  [PL],  SÉTaêi;  [Str.],  Sætabis  [SiL], 
2aiTa6^t;  [Pt.],  municipe  de  la  Tarracon. 
(Contestant),  auj.  San -Felipe  ou  Jativa, 
dans  le  roy.  de  Valence,  au  confl.  de 
la  Montesa  et  de  l’Albayda. 

Setantiorum  Portüs,  leravTltùv  Xijxilv  [Pt.], 
dans  la  Britannia  Romana  ; ce  port  est 
placé  par  Reichard  sur  la  côte  S.  du 
Firth  of  Solway,  et  par  Camden,  au  N. 
de  Warwick,  dans  le  Cumberland  [For- 
biger]. 

Setelsis,  lÉTYiXaiç  [Pt.],  ville  des  Lacetani, 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Solsona,  ville  de 
Catalogne. 

Seterræ,  Siterræ,  dans  la  Tarracon., 
station  de  l’itin.  des  Aquæ  Apollimres, 
à XV  m.  de  Vich,  auj.  Alcoy  (?),  ville 
d’Espagne  (in tend.  d’Alicante). 

Setia  [Liv.],  2Y)Tt«  [Str.],  cité  du  Latium, 
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près  des  niarais  Pontins,  auj.  Sezze, 
dans  la  délég.  de  Frosinone. 

Setidava,  SETÎ^aud  [Pt.],  ville  de  la  Germa- 
nie, auj.  Zydowo,  au  S.  de  Gnesen, 
dans  la  rég.  de  Posen  (Prusse). 

Setium,  voy.  Messua  Collis. 

Setucæ,  Setucis  [T.  P.],  localité  des  Am- 
biant, dans  la  Gaule  Belgique,  auj. 
Beaucourt,  commune  de  Picardie  (Som- 
me), suiv.  M.  Rigollot;  Cayeux,  petit 
port  du  même  dép.,  suiv.  d Anville. 
Setuia,  Setiva,  Setovia,  Sevia,  Smula  |Pt.], 
ville  des  Quadi,  dans  la  Germanie, 
dont  la  position  actuelle  est  contestée, 
Kàsmark,  sur  le  Popper,  en  Hongrie 
[Wilhelm] J Sydzina  [Reichard],  ou 
Czyche,  en  Gallicie  [Kruse]. 
Sevastopolis,  voy.  Sebastopous. 

Sevenbergen,  bourg  du  roy.  de  Hollande 
(Brabant  sept.),  à 16  kil.  N. -O.  de 
Bréda. 

Imprimerie  en  1683  [Falk.];  le  catal.  des  livres 
imprimés  en  Hollande  de  1679  à 1684  ne  nous  donne 
pas  de  titre  à fournir  à l’appui  de  cette  assertion, 
que  nous  enregistrons  sans  commentaire. 

Severiacum,  Civray,  Civrai,  pet.  ville  de 
Fr.  (Vienne);  anc.  titre  de  comté. 

L’imprimerie  fut  introduite  à Civrai  à l’époque 
révolutionnaire  ; la  Biblioth.  imp.  possède  : Scélé- 
ratesse dévoilée,  ou  Robespierrisme  du  district  de 
Civrai,  dép.  de  la  Vienne,  avec  quelques  réflexions 
morales  et  politiques,  par  Norbert  Pressac,  fer- 
mier-cultivateur. Civrai,  Morisset,  an  III  de  la  Ré- 
publique, iu-8o. 

Severiana,  Montescaglioso,  pet.  ville  du 
Napolitain. 

Severinum,  Szbreny,  bourg  de  Hongrie 
[Graësse]. 

Severus  Mons  [Virg.],  dans  l'Apennin, 
auj  - Monte  Vissa. 

Sevo  Mons  [PL],  les  monts  Kjo/en  (partie 
des  Seve-Ruggen),  entre  la  Suède  et  la 
Norvège. 

Sex,  2=5  [Pt.],  Hexi  [Mêla],  ’EEirav&v  itcXi; 
[Str.],  Sexti  Firmum  Julium  [PL],  dans 
la  Bétique,  auj.  Motril,  ville  d’Espagne, 
près  de  la  Méditerranée  (roy.  de  Gre- 
nade). 

Sexamniensis  vallis,  le  Schamserthal,  dans 
le  canton  des  Grisons. 

Sexanta  Prista,  voy.  Prista. 

Sextanorum  Civitas,  voy.  Arelate. 
Sextantiüm,  Sextantio,  Soustancion,  anc. 
cité  de  la  Gaule  Narbon.,  détruite  par 
les  Barbares,  et  dont  on  voit  les  ruines 
à 3 kil.  N.-E.  de  Montpellier  (Hérault). 

Seyny,  ville  du  roy.  de  Pologne,  dans  le 
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Wovew.  d’Âugustow,  au  N.-O.  de 
Grodno. 

Imprimerie  en  1650  [Bandke];  cette  typogr.  fut 
probablement  organisée  par  les  soins  et  à l’usage  des 
religieux  dominicains  du  célèbre  monastère  de  cette 
ville,  et  peut-être  même  exista  dans  l’enceinte  du 
couvent. 

Sezania,  Sezanna,  Sézanne,  pet.  ville  très- 
auc.  de  la  Champagne  (Marne). 

Sezena,  voy,  Sedena. 

Sfinga,  Sinotium,  Sign,  bourg  de  Dalmatie, 
dominé  par  un  château  fortifié  (cercle 
de  Spalatro). 

Nous  laissons  à M.  Ternaux  la  responsabilité  de 
la  note  suivante  : o Un  certain  Magister  Gregorius, 
protégé  par  l’archidiacre  Silvestre  Bedritchitch,  y 
fonda  dans  les  premières  années  du  xvie  siècle  une 
imprimerie  glagolitique  pour  la  publication  d’ou- 
vrages en  langue  croate  ; il  en  est  sorti  : 1“  Tran- 
silus  Hieronymi;  2®  Manipulus  Curatorum; 
3»  Quadragesimale  frairis  Roberti,  150ii.  J’ignore 
la  date  des  deux  autres.  » 

Shaklewell,  district  de  la  paroisse  de 
Hackney  (Middlesex),  auj.  réuni  au  fau- 
bourg N.-E.  de  Londres. 

T.  Rutl  y exerçait  l’imprimerie  en  1805;  la  Bri- 
tisti  and  Foreign  Biblical  Society  installa  dans  ce 
faubourg  une  typogr.  spéciale,  à peu  près  à la  même 
époque. 

Sherborna,  Sherborne  (Dorsetshire),  voy. 
Clarüs  Fons. 

Voici  la  note  que  consacre  à cette  ville  M.  Cotton 
dans  son  dernier  Supplément  : Un  journal,  The 
Sherborne  Mercury,  fut  publié  à Sherborne  en 
lise  ; les  « Fisher’ s Sermons  » y furent  imprimés  en 
1701.  Il  est  maintenant  reconnu,  de  plus,  que  les 
trois  premiers  vol.  de  « Dod’s  Church  history  » , 
in-fol.,  souscrits  au  nom  de  «Brussells,  1737  »,  ont 
été  exécutés  à Sherborne  ; le  nom  réel  de  Don  était 
« The  Bev,  Hugh  Tootle  «;  Lowndes  dit  : oThough 
bearing  the  imprint  of  Brussells,  it  was  evidently 
printed  (at  Sherborne)  in  England.  » Un  volume 
imprimé  dans  cette  ville  en  1790  figure  à la 
deuxième  vente  Bich.  Heber,  sous  le  n"  0901. 

Sheffield,  ville  importante  du  West-Ri- 
ding  du  Yorkshire,  au  confl.  du  Sheaf 
et  du  Don. 

M.  Cotton  fait  remonter  l’imprimerie  dans  « la 
ville  des  Couteliers  o,  à 1700,  avec  « Th.  Short’ s 
history  of  minerai  water.  Scheflield,  1700,  2 vol. 
in-O"  (Lowndes,  IV,  2388).  Un  imprimeur  du  nom 
de  Will.  Ward  y résidait  en  1761,  et  un  journal 
" The  Sheffield  Begister  »,  y fut  publié  à partir  de 
juin  1787. 

Shields  (North),  ville  d’Angleterre  (Nor- 
thumberland),  sur  la  rive  gauche  de  la 
Tyne. 

Imprimerie  en  1789  [Cotton]. 

Shields  (South),  ville  d’Angleterre  (Dur- 
hamshire),  sur  la  rive  droite  de  la 
Tyne,  en  face  de  North-Shields. 
Imprimerie  en  1802  : The  Happy  Village,  by  the 
Rev.  R.  ^affts.  South-Shields,  18ü2  [Cotton]. 

Shoreham,  port  d’Angleterre , dans  le 
comté  de  Sussex. 

Une  imprimerie  particulière  exista  dans  cette  lo- 
calité. Lowndes,  d’après  le  catal.  Hibbert,  men- 


tionne : Perronnett’s  {B.)  Mitre,  a Satyrical 
Poem.  Voici  la  note  ms.  qui  se  trouvait  sur  l’exempl. 
de  la  vente  Hibbert  (n"  6107)  : « This  book  was 
printed  without  a title  page,  in  a private  press. 
The  autor’s  name  is  E.  Perronett,  son  of  the  Rev. 
Mr.  Perronett,  Vicar  of  Shoreham.  The  satyre  was 
so  strong  that  the  autor’s  friends  prevailed  upon 
him  to  suppress  the  publication;  therefore  it  is  very 
scarce,  and  a curiosity.  » 

SiARUM  [PL],  ville  de  la  Bétique,  auj.  Sa- 
racatin,  bourg  près  d’Utrera  (Andalou- 
sie). 

SiATA  Ins.,  Vile  d’Houat,  pet.  île  de  la 
côte  de  Bretagne,  près  de  Belle-Isle 
(Morbihan). 

SiBARiA  [I.  A.],  station  sur  la  route  de 
Saragosse  à Merida,  auj.  Santiz 
[Ukert] . 

SiBARis,  Simmari,  ville  du  Napolitain  (Ca- 
labre Ult.  II). 

Siberene,  ville  des  (Enotri,  dans  le  Brut- 
tium,  auj.  San-Severina,  pet.  ville  du 
Napol.  (Calabre  Ult.  H). 

SiBRiuM  [G.  Rav.],  au  N.-O.  de  Milan,  auj. 
Castel  Sebrio. 

SiCAMBRI  [Flor.j,  SiGAMBRI  [CæS.],  SuGAM- 
BRi  [Tac.],  Soûyafiêpot  [Str.],  peuple  de 
la  Germanie,  sur  le  Rhin,  occupait  les 
prov.  de  Juliers  et  de  Cléves-Berg,  dans 
la  Prusse  Rhénane. 

SiCANI,  voy.  SiCULI. 

SicHEMiuM,  Sichem,  pet.  ville  de  Belgique 
(Brabant). 

SiciLA,  localité  de  la  Gaule  Belgique  qui 
vit  la  proclamation  à l’empire  d’Alexan- 
dre Sévère,  et  que  l’on  croit  être  auj. 
Bretzenheim,  près  de  Mayence. 

SiciLiA  [Tac.,  Mêla,  PL],  StxEXta  [PoL,  Str., 
Pt.],  SiCANiA,  Iixavfa  [Herod.,  Thuc., 
Str.,  Diod.],  poétiq.  anc.  Trinacria 
Virg.],  Trinacris  [Ovid.],  Tpivaxptv) 
Hom.J,  la  plus  grande  des  îles  de  la 
Méditerranée,  la  Sic«7e,  Sicilia;  parta- 
gée en  trois  vallées.  Val  di  Nota,  Val 
di  Mazzara,  et  Va^  di  Bemona,  elle 
forme  auj.  sept  prov.  du  roy.  d’Italie. 
SiciNUS  Ins.,  sixivo;  [Ptol.l,  SUnvog  [Str.], 
anc.  CEnoe  [Plin.J,  île  de  la  mer  Ægée, 
auj.  Sikino. 

SicoRis  FL.  [Cæs.,  PL],  le  Segre,  riv.  de  la 
Catalogne,  affl.  de  l’Èbre. 

SiCULI,  SicANi,  EixsXoî,  Stxavoî,  premiers 
habitants  (Araméens)  de  la  Sicile,  aux- 
quels vinrent  se  mêler  d’innombrables 
immigrants  hellènes  (dial,  dorien),  et 
plus  tard  les  Phéniciens  ou  Carthagi- 
nois (race  sémitique). 

SicuLi,  die  Szeckler,  peuple  hongrois,  dans 
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la  partie  montagneuse  de  la  Transyl- 
vanie. 

SicuLUM  Fretum,  Faro  di  Messina. 

SicuM,  2(xov  (Pt.],  sur  la  côte  dalmate, 
auj.  Sebenico,  ville  et  port  de  l’Adria- 
tique, à l’embouchure  de  la  Kerka 
(cercle  de  Zara). 

Sicusis,  voy.  Segusio. 

SicYON,  2ixûù>v,  Sicyone,  capit.  de  la  Si- 
cYONiA,  2ixuwv!a,  le  plus  anc.  des  États 
de  la  Grèce  ; les  ruines  de  cette  ville 
illustre,  son  admirable  théâtre,  se  voient 
encore  auprès  d’un  bourg  appelé  Vasi- 
lika  (Morée). 

SiDENi,  Stâevoi,  peuple  de  la  Germanie  qui 
habitait  les  côtes  de  la  Baltique,  entre 
l’Oder  et  le  Warnow,  auj.  nord  du 
Brandeburg  {ückermark). 

SiDiciNi  [Liv.J,  peuple  de  l’Ausonie,  occu- 
pait une  partie  de  la  Terra  di  Lavoro. 
SlDICINUM,  voy.  Teanüm. 

SiDiLOCUM,  voy.  Sedeeaucum. 

SiRONES,  slJwve;  [Pt.],  peuple  de  la  Germa- 
nie, occupait  partie  de  la  Gallicie 
[Sprüner]. 

SiGEBERTi  Castrdm,  Sûrk,  pet.  ville  de 
Lorraine,  sur  la  rive  gauche  de  la  Mo- 
selle. 

SiGENA,  abb.  royale  d’Espagne,  située 
près  de  la  ville  de  Monçon,  en  Aragon, 
dont  les  dames  portaient  l’habit  et  la 
croix  de  l’ordre  de  Malte. 

SiGENA  Nassoviæ,  Siga,  Segedunum  (?),  Sie- 
gen,  pet.  ville  de  Prusse  (Westphalie), 
a longtemps  appartenu  à la  maison 
de  Nassau. 

Nous  pourrions  faire  remonter  la  typogr.  dans 
celte  ville  à l’année  ISIS,  si  nous  nous  en  rappor- 
tions à une  indication  fournie  par  le  bibliogr.  Bauer 
(111,  p.  302):  Georg.  Remi,  Vir  pius  et  sapiens, 
sive  commentarius  in  Prouerbia  Salomonis.  Si- 
genæ  Nassoviorum,  ISIS,  in-8o;  mais  o G.  Remus 
I.  V.  D.,  Reip.  Noribergensis  Consiliarius  et  Acad. 
Altorfinæ  Procanceliarius  secundus,....  diem  obiit 
suprcmuin  Norimbergæ,  anno  1625,  ætatis  anno 
LXllil;  D il  n’aurait  donc  eu  que  15  ou  16  ans  lors  de 
la  publication  du  livre  que  mentionnent  Bauer  et 
D.  Gerdes,  ce  qui  ne  nous  permet  pas  d’accepter  ce 
renseignement.  Ce  n’est  qu’à  l’année  1596  que  nous 
trouvons  trace  certaine  d’impression  à Siegen,  et 
cette  date  est  acceptée  par  Falkenstein  : D.  Conradi 
Porstli  Idea  totius  theologiœ  duobus  tibris  dis- 
tincta,  et  iuxta  seriem  locorum  communium  breui- 
bus  aphorismis  comprehensa.  Sigenæ,  Christ.  Cor- 
vinus,  1596,  in-S». 

Nous  avons  déjà  vu  ce  Cbrist.  Corvin  à Ilerborn 
en  1585,  et  antérieurement  à Francfort. 

Signia  [Liv.,  Sil.],  sî-pua  [Str.],  Stplva  [St. 
B.],  Segnia,  ville  du  Latium,  auj.Segm, 
pet.  ville  épisc.  d’Italie  (délég.  de  Fro- 
sinone). 


Sigrancio,  Sigrancium,  dans  l’anc.  pays 
de  Madrie,  Serans  (?),  commune  de  Fr. 
(Orne). 

SiGUEONEs,  peuple  de  la  Germanie,  occu- 
pant partie  du  Schleswig  [Reich.]. 

Silana  [Liv.],  ville  de  l’O.  de  la  Thessalie, 
auj.  Poliana,  au  S.  du  Pénée. 

Silarüm  [T.  P.],  dans  la  Gaule  Cisalpine, 
auj.  Castel-S.-Pietro,  sur  le  Silaro. 

SiLARus  FL.,  slXapoç  [Str.,  Pt.],  dans  la 
Lucanie,  auj.  le  Sele. 

SiLARusFL.,  dans  la  Gaule  Cisalpine,  auj. 
le  Silaro. 

Sii.BiuM  [G.  Rav.],  sfxêiov  [Diod.],  dans 
ristrie,  auj.  S.  Servolo  (?),  dans  le  gouv. 
de  Trieste. 

SiLEsiA,  la  Silésie,  Schlesien,  vaste  prov. 
prussienne,  chef-lieu  : Breslau;  la  par- 
tie méridionale  appartient  à l’Autriche. 

SiLiAcuM,  SiLiAcos  [Dipl.  Theod.  111],  Sil- 
ly-le-Long,  commune  de  Fr.  (Oise); 
un  grand  nombre  de  localités  portent 
ce  nom  de  Silly, 

SiLiciAcuM,  Sennecy,  commune  de  Fr. 
(Côte-d’Or);  anc.  titre  de  marquisat. 

SiLiNGÆ,  peuple  de  la  Germanie,  occupait 
partie  de  la  Silésie  et  de  la  Basse-Lu- 
sace. 

SiLiNiAf.uM,  SiLioNACO  (?)  [Monn.  Mérov.], 
Seignelai,  Seignelay,  pet.  ville  de  Bour- 
gogne (Yonne);  anc.  titre  de  marqui- 
sat. 

Sius  FL.  [PL],  dans  la  Vénétie,  auj.  le 
Sil  ou  suie. 

SiLlJNÆ  Ins.,  voy.  Cassiterides  Ins. 

SiLOENSE  Monast.,  Selau,  bourg  et  anc. 
abb.  de  Bohême. 

Silures,  sîXoups;  [Pt.],  peuple  de  la  Bri- 
tannia,  occup.  partie  du  Pays  de  Galles. 
SiLüRUM  1ns.,  voy.  Æmodæ  1ns. 

Silusia,  Schleusinga,  Schlemingen,  ville 
de  Prusse  (prov.  de  Saxe),  sur  la 
Schleusse. 

Falkenstein  date  l'introduction  de  l’imprimerie  de 
1609  ; le  catal.  de  la  biblioth.  de  Poulkova  nous 
donne  une  date  antérieure,  mais  dont  nous  ne  pré- 
tendons pas  endosser  la  responsabilité  : Astrologia 
confutata.  Bas  Jeronimi  Savonarole  Buch  wider 
die  Astroiogos,  iibersetzt  von  Th.  E.  Helvetius. 
Item  ein  Disputatiun  u.  s.  w.  Schleusingen,  1557. 
La  Biblioth.  Saxonica  de  Struvius  nous  donne  le 
titre  du  livre  imprimé  en  1609,  qu’avait  sans  doute 
en  vue  Falkenstein  : Dan.  Crameri  Plagium,  seu 
Comœdia  de  Ernesto  et  Alberto,  Ducibus,  astu 
surreptis,  in  Germ.  Sermonem  translata  a lo. 
Sommera , Cygnœo,  Pastore  Osterweddingensi. 
Schleusingæ,  1609,  in-à”. 
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Silva  Bocauna,  Bmhau,  bourg  du  Wur- 
temberg. 

Silva  Coatia,  Cotia  [Gr.  Tur.],  Vcn'êt  de 
Cuise,  depuis  forêt  de  Compiégne  ; ba- 
taille en  715. 

Silva  Ducis,  voy.  Buscoduca. 

Silva  Gabreta,  der  Bôhmer  Wald. 

Silva  Hercynia,  der  Ean  (voy.  Hercynia). 
Silva  Martiana,  Silva  Nigra,  der  Schwaz- 
wald,  voy.  Marciana  Sylva, 

SiLVACUS  [Hincm.  Epist.L  Silvagius  [Ch. 
Car.  C^,  Sylviarius  [Dipl.  eiusd.  a. 
846],  S&rmis,  commune  de  Picardie, 
près  Laon  (Aisne). 

SiLVANECTEs  [Not.  Pr.  Gall.j,  peuple  de  la 
Gaule  Belgique  II,  voisin  des  Yero- 
mandui  et  des  Suessiones,  occup.  l’ar- 
rond.  de  Senlis. 

SiLVANECTüM  Giv.,  voy.  Augustomagus. 

Le  catal.  Secousse  (n»  1339)  nous  donne  le  titre  d’un 
volume  exécuté  antérieurement  à la  date  que  nous 
avions  assignée  à l’introduction  de  la  typogr.  à 
Senlis  : Nouveau  Recueil  des  Vies  des  Saints,  pro- 
pre pour  servir  d’exemple  à la  campagne.  Senlis, 
1607,  in-12. 

SiLViNiAcuM,  SiLviNiACüs,  Sauviguy,  com- 
mune de  Fr.  (Yonne);  M.  Quicherat 
traduit  par  Ste-Vertu,  hameau  du 
même  dép.,  le  nom  du  patron  du  vil- 
lage s’étant  substitué  au  nom  pri- 
mitif. 

SiLVIUM  [I.  A.],  SlXoÛicv  jStr.],  SiLUTÜM  (?) 
[T.  P.],  adSilvianum  [I.  A.],  station  du 
territ.  des  Peucetii,  dans  la  Japygie, 
auj.  Garagone,  bourg  de  la  terra  di 
Bari. 

SiMBRBiNA  Stagna  [Tac.],  voy.  Subiacum. 
SiMEGHiENSis  CoMiT.,  U Coitiitat  de  Scha- 
meg,  en  Hongrie  (cercle  au-delà  du  Da- 
nube). 

SiMMERA,  Simmern,  Siemern,  pet.  ville  de 
Prusse,  chef-lieu  de  cercle  dans  la 
prov.  du  Rhin,  sur  le  Simmerbach. 

Frédéric,  comte-palatin  de  Simmern,  surnommé 
le  Hundsrücker,  résida  longtemps  dans  le  château 
de  celte  ville,  qui  fut  incendié  pendant  la  guerre  de 
la  succession  ; son  fils  Jean  y installa  un  atelier  ty- 
pographique  quelques  années  après  la  réforme.  De 
l’histoire  de  cetie  imprimerie  nous  ne  savons  que 
bien  peu  de  chose.  A la  tête  de  cette  typographie 
princière  fut  mis  un  secrétaire  du  comte,  qui  s’ap- 
pelait Hiérosme  Rodier,  et  les  premiers  produits  de 
ces  presses  remontent  à 1530.  Le  nom  de  ce  Rodier 
figure  sur  quelques  livres  jusque  vers  155A;  il  pre- 
nait alors  le  titre  de  « typographe  privé  du  prince 
Palatin  ».  Une  circonstance  particulière  qui  n’a 
point  été  expliquée,  c’est  que  tes  volumes  exécutés 
à Simmern  aient  été  imprimés  avec  les  mêmes  ca- 
ractères que  le  célèbre  Tewrdannckh  de  1517.  Le 
plus  important  des  livres  publiés  en  1530,  à Sim- 
raern,  est  certainement  le  Livre  des  Tournois  ou 
Thdrnier  Bdch,  dont  l’auteur  est  Georg  Rüxner: 
c’est  un  in-fol.  goth.,  avec  grav.  sur  bois,  et  blasons, 
dont  la  description  est  partout  (voy.  Bbert,  n» 


19557;  Baüer  et  Vogt;  les  cat.  Borluut,  n"  11364  ; 
Tross' (1861),  n”  1387;  Didot,  Livres  avec  flg.  sur 
bois,  n®  109,  etc.);  il  fut  réimprimé  deux  ans  après, 
et,  chose  bizarre,  les  bois  sont  les  mêmes,  mais  les 
caractères  absolument  différents.  Pourquoi?  Voilà 
une  question  que  personne  encore  n’a  résolue. 

Nous  citerons,  à la  même  date  de  1530,  un  livre 
moins  connu,  qui  est  également  imprimé  avec  les 
beaux  et  singuliers  caractères  du  Tewrdannckh  : 
Gemein-Ordnüng  irer  gnaderi  [Joliensen  Pfaltz- 
grave  bei  Reine)  Houegerichts  zu  Creutzenacfi, 
grafschaft  Spanheim,  etc.,  1530  (Simmern),  Syl- 
vester  Sibolt.  Hieronymus  Rodier,  in-fol.  goth. 

Citons  encore  un  vol.  précieux  dont  nous  avons 
vu  un  bel  exempl.  dans  la  bibliot.  de  M,  Firmin  Di- 
dot : Eyn  schOn  Nützlich  bücMin...  der  Kunst  des 
Messens  [Perspecliva  zu  latin  gênant),  A la  fin  : 
Getruckt  vnnd  volnendet,  zu  Siemeren  vff  dem 
huneszrucke,  in  verlegûg  Hieronimi  Rodlers,  1531, 
in-fol.  de  05  ff.  non  ch.,  sign.  a.  h.  fig.  sur  bois  ; 
c’est  un  abrégé  des  traités  de  perspective  d’Albrecht 
Durer,  dont  fodler  est  en  même  temps  l’auteur  et 
l’imprimeur.  Plusieurs  romans  de  chevalerie,  tra- 
duits en  allemand,  furent  encore  imprimés  à Sim- 
mern par  J.  Rodier,  le  Fierabras  en  1533  [Graësse, 
II,  577];  les  Quatre  Fils  Aymon  en  1535  [Cat.  Bear- 
zi,  no  2811],  etc. 

SiMPLiciAcvs,  S.  Martin  de  Sargé,  près  de 
MondoubleaUj  commune  de  Fr.  (Loir- 
et-Cher). 

SiNA  Ins.,  voy.  Sena. 

SiNDiusDORFA,  Sindeîsdoff,  bourg  de  Ba- 
vière. 

SiNDiiNUM,  Senuc,  commune  de  Fr.  (Ar- 
dennes). 

Sine  Moro  [Monn.  Mérov.],  voy.  Castrum 
SiNEMüRUM  ; l’appellation  ci-dessus  pour- 
rait aussi  s’appliquer  au  bourg  de 
Semur-en-Brionnais,  dans  le  dép.  de 
Saône-et-Loire. 

SiNGiDAVA,  [Pt.],  ville  de  Dacie, 

auj . Bowa,  sur  le  Marosch  (Transylva- 
nie); quelques  géogr.  disent  : Szegedin, 
au  confl.  de  la  Theiss  et  du  Marosch. 

SiNGiDUNUM  [I.  A.],  Iiy-yî^ouvov,  vulgô  2i- 
■ytvÿouvov  [Pt.],  [Proc.],  depuis 

Alba  Bülgarica,  au  confl.  de  la  Save 
et  du  Danube,  Belgrade,  Belgrad,  Béo- 
gradu  (en  serbe),  Nander-F^erwar  (ville 
blanche),  ville  forte  et  célèbre  de  Ser- 
vie, sur  la  frontière  d’Autriche,  vis-à- 
vis  de  Semlin. 

SiNGiLi,  SiNGiLis  [Plin.],  dans  la  Bétique, 
au  nord  d’Antequera;  ses  ruines  se 
voient  près  d’un  bourg  nommé  Valse- 
quilla. 

SiNGONE,  Styyovïî  [Pt.],  ville  de  Germanie, 
auj.  Trentsin,  sur  le  Waag,  chef-lieu 
de  comitat  en  Hongrie. 

SiNGULis  FL.  [PL],  le  Xenil,  affl.  du  Gua- 
dalquivir. 

SiNONiA  Ins.  [Mêla,  PL),  dans  la  mer  d’É- 
trurie,  auj.  l’île  de  Zannone,  sur  les 
côtes  de  la  Toscane. 
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SINOTIUM.  — SKALICIUM. 


SmoTiüM,  SivÛTiov  [Str.Jj  voy.  Sfinga. 

SiNTxcE,  SiNTicA,  voy.  Heraclea,  quelques 
géogr.  traduisent  par  Serês,  grande 
ville  de  la  Roumélie,  chef-lieu  de  pa- 
chalick,  sur  le  Kara-sou. 

SiNUEssA  [Liv.,  Tac.,  PL,  Mêla],  Sivoûeoaa 
[PoL,  Str.],  ^ivo'eoaa  [St.  B.J,  ville  de  la 
Campanie,  près  de  Minturnes,  auj. 
Rocca  di  Mondragone,  mais  beaucoup 
plus  probablement  Suessola,  pet.  ville 
du  Napolitain,  près  de  Caserte  (voy. 
Lor.  Giustiniani,  p.  19a). 

SiPARis  [G.  Rav.],  en  Istrie,  auj.  Castello 
di  Sipar,  près  de  Pola. 

SiPHNDs  Ins.,  voy.  Acis. 

Sipu,  première  station  de  la  Table  de 
Peut,  entre  Rennes  et  Angers,  au  pas- 
sage d’une  pet.  riv.  appelée  la  Seiche, 
près  de  la  Gmrche  (llle-et-Vilaine). 

SiPONTUM,  SiPUNTUM  [PL,  Liv.,  Mcla],  2iTOÜ; 
[Str.,  Pt.],  ville  d’Apulie,  à l’embouch. 
du  Garganus,  sur  l’Adriatique  ; on  en 
voit  les  ruines  au  bourg  de  S.  Maria 
di  Siponto,  près  et  au  S.  de  Manfre- 
donia. 

SiRADiA,  Sieradz,  ville  de  Pologne,  près  de 
la  Warta. 

SiRENUSÆ  Ins.,  Ssipnvoüoai  [Str.,  Pt.],  Sire- 
NUM  Petræ  [Mêla] , Sirenum  Scopuli 
[\irg.],  sur  la  côte  S.  de  la  Campanie, 
groupe  de  trois  rochers  dont  le  plus 
grand  s’appelle  Isola  Lunga. 

Strio  [It.  A.],  Serio  [T.  P.],  dans  la  Gaule 
Aquitaine,  auj.  Rions  ou  Serion,  pet. 
ville  de  Fr.  (Gironde). 

SiRis  FL.,  2!pt;  [Str.],  dans  la  Lucanie,  auj. 
il  Sinno. 

SiRis  [PL],  port  d’Héraclée,  dans  la 
Lucanie,  auj.  Torre  di  Senna,  dans  la 
Calabre. 

SiRMio  [It.  A.],  Sermione,  bourg  de  la 
Lombardie,  sur  une  presqu’île  du  lac 
de  Garda. 

àlRMIUM  [Pt.,  It.  A.],  2i'p(i.l6v  [Str.,  Pt.], 
chef-lieu  de  la  Basse-Pannonie,  sur  la 
rive  N.  de  la  Save,  auj.  Mürowitz  ou 
Mitrovitz.  C’est  la  patrie  de  l’empereur 
Probus. 

SiROIALUM,  SlROIALENSEORATORIUM  [Gr.  Tur.], 
SiRALLo  [Monn.Mérov.],  d’après  M.  d’A- 
mécourt,  Cir an-la- Latte,  près  Ligueil 
(Indre-et-Loirft). 

SisAPON  [Cic.,  PL,  Vitr.],  Siffiiirtov  [Str.], 
Swaiïûvïi  [PtoL],  SisALON  [It.  A.],  ville 
des  Oretani,  dans  la  Bétique,  auj.  Al- 
maden  de  la  Plata,  dans  la  Sierra  Mo- 
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rena;  mines  de  mercure,  exploitées 
déjà  au  temps  des  Romains. 

SisciA  [Plin.],  Syscia,  2uoicta  [Str.],  anc. 
capit.  des  Scordisci,  auj.  Sissek,  ville  de 
Croatie,  au  confl.  de  la  Culpa  et  de  la 
Save. 

SiSTARICA,  voy.  Següstero. 

SiTANSTETENSE  Cœnob.  S.  Marle,  Seüens- 
tatten,  bourg  de  la  Basse-Autriche 
(Wienerwald);  anc.  abb.  de  St-Benoît. 

SiTHivüM,  SiTHiEU,  voy.  Audomaropolis. 
SiTHONiA,  Scfluvla  [Herod.,  St.  B.],  partie  de 
la  Thrace  qui  correspond  auj.  à la 
Roumélie,  Rom-Ili. 

SiTiLUA,  SiTiLLA  [T.  P.],  statiou  de  la 
Gaule  Lyonn.  L,  auj.  Thiel,  commune 
de  Fr.  (Allier). 

SiTOMAGus  [L  A.],  SiNOMAGUs  [T.  P.],  anc. 
ville  de  la  Britannia  Romana,  dont 
la  situation  est  déterminée  par  Mannert, 
aux  environs  de  Southwold  (Suffolk- 
shire),  et  par  Camden  placée  à Thetford, 
dans  le  comté  de  Norfolk  ; cette  attri- 
bution est  certainement  la  bonne. 

SiTTAviA  crv.,  ZiTTAviA,  Zütau.  ville  du 
roy.  de  Saxe  (cercle  de  la  Hte-Lusace). 

L’imprimerie  remonte  dans  cette  ville  à l’année 
1586,  dit  Falkenstein;  c’est  l’année  même  où  fut 
établie  à Zittau  une  importante  école  publique. 
Comme  corollaire  de  ce  gymnase  fut  installée  une 
imprimerie  dont  la  direction  fut  confiée  à Nicolas 
Schneider.  L’incendie  qui  détruisit  la  ville,  le  7 
juin  1607,  n’épargna  pas  l’imprimerie;  mais  elle  fut 
rétablie  peu  de  temps  après,  puisque  nous  trouvons 
plusieurs  volumes  à la  date  de  1611  et  de  1612  (voy. 
Struvius,  Bibl.  Saxonica). 

SiTTiciüM,  Sittich,  Sitizena,  bourg  et  anc. 
monastère  de  la  Carinthie. 

Sealholt,  pet.  ville  d’Islande,  siège  épisc. 
de  1037  à 1797. 

L’imprimerie  de  Hoolum,  sous  l’iniluence  de  l’év. 
Théod.  ïhorlakson,  fut  transférée  dans  ce  bourg  de 
1685  aux  premières  années  du  xviiie  siècle  ; pen- 
dant cet  intervalle,  Al  volumes  furent  exécutés  à 
Skalholt.  Le  Musée  britannique  conserve  quelques- 
uns  de  ces  précieux  produits,  dont  le  plus  ancien 
parait  être  un  Psalterich  (ou  Graduale),  imprimé 
en  1687,  in-8o  oblong  [Cotton]. 

Sealiciüm  Hungariæ,  Szàkoltza,  Skalitz, 
ville  de  la  Hongrie,  sur  la  March  (cercle 
en-deçà  du  Danube). 

Németh  ne  fait  remonter  l’imprimerie  dans  cette 
ville  qu’en  1788  avec  Joseph  Anton’  SkarnitzI, 
comme  premier  typogr.;  nous  avons  une  indication 
antérieure  : J.  Kautscfi,  GeograpMa  pracHca. 
Skalicii  Hungariæ,  178A,  in-8”  (Cat.  bibl.  Pouikov. 
p.  150). 

Németh  cite  : Tissoti  informalio  populi  de  cura 
valetudinis  in  Slav,  Ling.  transi,  per  Joan.  Pro- 
kop.medict.  doct.  Szakolcz.  Szakolczæ,  typis  Jose- 
phi  Antonii  SkarnitzI,  1788,  in-8“  de  a36  pp. 

Franc.-Xavier  SkarnitzI  succéda  à son  père  Jos. 
Antoine  én  1803. 
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Skia  Ins.,  voy.  Ebüda. 

S1.AG0SIA,  Slagelse,  pet.  ville  du  Danemark 
(Seeland) . 

Slaukovia,  Austerlitz,  Slowkow  (en  mo- 
rave),  pet.  ville  de  la  prov.  de  Moravie 
et  Silésie  (Autriche),  bataille  en  1803. 

Sla VI,  ScLAVi,  Sclaveni,  Sclavones  [P. 
Diac.,  Proc.,  Jornand.),  peuple  de  race 
caucasique  , ayant  occupé  primitive- 
ment la  Sarmatie,  du  Dniester  au  Don; 
depuis  s’est  étendu  dans  une  grande 
partie  de  l’Europe  centrale  et  septen- 
trionale, Russie,  Pologne,  Prusse,  Bohê- 
me, Moravie,  Carinthie,  etc.;  de  Sclavi 
on  a fait  Esclaves  [voy.  Helmold,  Chr. 
Slavorum] . 

Slavo-Græciüm,  Vendo-Græcium,  Windisch- 
Gràtz,  ville  de  Styrie  (cercle  de  Cilly); 
titre  de  principauté. 

■ Sligo,  ville  et  comté  d’Irlande 
(Connaught). 

Slesia,  voy.  Sn.EsiA. 

Slesvicensis  Ducatüs,  Sliesthorp,  Schleswig, 
Sleswig,  prov.  danoise;  de  931  à 1026, 
forma  un  margraviat  allemand  ; devint 
plus  tard  l’apanage  des  princes  puînés 
des  rois  de  Danemark;  depuis  1720 
jusqu’à  nos  jours  appartint  sans  con- 
testation à ce  royaume;  la  Prusse  vient 
de  s'en  emparer. 

Slesvicum,  Schlesvicum,  an  c . Heideba  [Bert . , 
Luen.),  Schleswig,  cap.  du  duché  de 
Schleswig,  sur  un  bras  de  mer  appelé 
Sil  ou  Schlei. 

L’imprimerie  remonte  en  cette  ville  au  xve  siècle  ; 
un  typogr.  que  nous  avons  déjà  porté  à l’actif  de  Lu- 
heck,  Etienne  Arndes,  est  appelé  dans  cette  ville 
par  le  chapitre  en  1486,  et  y donne  cette  même 
année  : Missale  Sleswicense.  Missale  secundum 
Ordinarinm  et  riium  Ecclesiœ  Sleswicensis.  Per 
Jacobum  Hortsman  formatum,  emendatum  et 
correctum,  impressnmque  in  Sleswick  arte  et 
ingenio  Stephani  Arndes.  1486,  in-fol. 

Slia,  Sil,  Schlei,  bras  de  mer  au  fond 
duquel  s’élève  la  ville  de  Schleswig. 

Sliesthorp  [Pertz],  partie  nord  du  Schles- 
wig. 

Slovanka  (?). 

Henderson  {Biblical  Besearches  in  Bussia)  dé- 
crit une  édition  d’une  Biblia  Slavonica,  souscrite 
à ce  nom  et  imprimée  en  1766  ; ne  serait-ce  pas 
Smolancka  ou  Smolsca,  Smolensk  ? 

Slovita,  village  de  Wolhynie,  à 40  milles 
d’Ostrog. 

Henderson  (Bibl.  Besearches  in  Bussia)  décrit  une 
édition  d’un  Psalterium  Hebraicum,  in-S”,  qu’il 
dit  avoir  été  imprimé  dans  ce  village,  mais  il  n’en 
donne  ni  le  titre  ni  la  date  ; Bachmeister  ne  la  men- 
tionne pas,  ce  qui  nous  fait  supposer  qu’elle  est  pos- 
térieure à 1776. 


Slüca,  Sluckum,  Sloutsk,  Slucko,  ville  de 
l’anc.  Lithuanie,  auj.  dans  le  gouv.  de 
Minsk  (à  la  Russie). 

.Slucko  appartenait  jadis  aux  Radziwill  ; les  réfor- 
més y possédèrent  un  temple  et  une  école  qui  acquit 
une  certaine  célébrité  : le  corollaire  indispensable 
d’une  école  est  une  imprimerie;  celle-ci  fut  organisée 
vers  l’année  1674  ; à cette  époque,  Hoffmann  nous 
donne  : en  1674,  un  Psautier  Polonais  o Przez 
Marcina  Kvczwarewicza  wierszem  polskim  tlu- 
maczone  »,  et  l’année  suivante  : Andrcce  Maximil. 
Fredro  de  militia  Polona.  Slucko,  1675,  in-4o. 

SmALCAI.DIA  , ScHMALKALDIA  , SmALCALBA  , 
Schmalkalden,  ville  de  l’électorat  de 
Hesse-Cassel,  dans  une  vallée  du  Thu- 
ringerwald,  célèbre  par  la  ligue  de 
1331,  par  laquelle  les  princes  protes- 
tants affirmèrent  leur  indépendance 
religieuse. 

Falkenstein  fait  remonter  l’imprimerie  dans  cette 
ville  à 1574  avec  un  livre  dont  nous  donnerons  le 
titre,  mais  nous  devons  la  reporterà  1565  : Fridcrici 
Dedekindi  M elamorplioseon  sacrarum  libri  quin- 
que.  Sclimalkaldiæ,  1565,  in-S")  à la  Bodléienne).  — 
M.  Christopli.  Fiscliers  Auszlegung  der  fünff 
Hauptstück  dess  h.  Catechismi.  Schmalkalden, 
1565, in-8o. 

Le  livre  à la  date  de  1574,  qu’a  voulu  désigner 
Falkenstein,  est  sans  doute  celui-ci  : Johannis 
Christophori  Fuclisii  Paraplirasis  in  omnes  Psal- 
mos  Davidis-  Schmalcaldiæ,  1574,  in-8o;  il  est  cité 
par  Baiier  (I,  p.  .525),  et  par  le  P.  Lelong.  Le  pre- 
mier imprimeur  de  Schmalkalden  s’appelait  Michael 
Schmuck. 

Smolsca,  Smolensk,  ville  forte  de  Russie, 
chef-lieu  du  gouv.  de  même  nom,  sur 
le  Dnieper,  anc.  républ.  indépendante. 
Smyrna  [Tac.,  Liv.,  PL],  Sf/.ûpva  [Herod., 
Scyl.,  PoL],  Smyrne,  en  turc  Ismir  ou 
Izmir,  ville  de  l’Anatolie,  chef-lieu  de 
Pachalick;  anc.  colonie  d’Éphèse,  ar- 
chev.  arménien. 

üne  typographie  hébraïque  fut  installée  dans  cette 
grande  cité  au  milieu  du  xviie  siècle,  en  1658, 
disent  Falkenstein,  et  Cotton  ; la  ville  d’Oxford 
possède,  on  le  sait,  la  splendide  collection  Oppen- 
heimer, oii  sont  accumulés  les  plus  précieux  livres 
delà  typogr.  juive  ; mais  la  Bodléienne  possède  eu 
outre  un  très-grand  nombre  d’ouvrages  imprimés 
avec  les  caractères  hébreux,  et  parmi  eux  nous  en 
relevons  à la  date  de  1654  : B.  Baruch  Kelaî 
Liber  M est  Fons  Benedictus  : est 

lib.  Queest.  et  Bespp.  Izmir,  1654.  C.  3. 15.  Th.  Nous 
avons  copié  exactement  le  titre  de  ce  volume,  tel 
que  nous  le  donne  le  catal.  de  la  Bodléienne  de 
Thom.  Ilydc,  p.  375,  afin  que  M.  Cotton  puisse  re- 
dresser l’erreur  du  eélèbre  bibliothécaire  d’Oxford, 
si  elle  existe.  Citons  encore  : Menassè  ben  Israël 
Esperança  de  Israël  (Hispan.).  Smirnæ,  5419  (Chr. 
1659),  in-8o.  De  Rossi  possédait  cette  édition  d’un 
audacieux  ouvrage  qui  fut  réfuté  deux  ans  après  par 
Theophr.  Spizelius  : Elevatio  relationis  Monle- 
zinianœde  rtpertis  in  America  tribubus  Israeliticis, 
et  discussis  argum.  a Menasse  ben  Israël.  Basileæ, 
1661,  in-80. 

Snælandia,  voy.  Islandia. 

Snagof  ou  Synaguphd,  monastère  élevé 
dans  une  petite  île  au  milieu  d’un  lac, 
à très-peu  de  distance  de  Bucharest 
(Valachie). 
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Une  imprimerie  fut  fondée  dans  ce  monastère  par 
l’archev.  grec  en  Valachie,  Anthimos,  et  pourvue  par 
les  soins  de  ce  prélat  de  caractères  'grecs,  arabes  et 
illyriens  ou  cyrilliques.  Schnurrer,  dans  son  excel- 
lente Bibliotheca  Arabica,  mentionne  un  Missale 
Grœco-Arabicum,  exécuté  dans  cette  typogr.  con- 
ventuelle en  1701,  aux  frais  de  Jean-Constantin 
Bessaraba,  woïwode  de  Valachie,  et  par  lui  distribué 
gracieusement  aux  arabisants.  Schnurrer  déclare 
ce  livre  assez  bien  imprimé,  mais  d’une  extrême 
rareté  ; il  eut  cependant  la  chance  d’en  rencontrer 
un  exempl.,  et  de  l’acquérir  pour  une  somme  insi- 
gniQante  dans  une  vente  de  Leipzig. 

SoBisÆUM,  SuLBisiA  , SouHze , Soubise, 
bourg  de  Fr.  (Charente-Infér.);  anc. 
titre  de  principauté  dépendant  de  la 
maison  de  Rohan. 

SODALCURTUM  , SaTHALCURTIS  , SODALCOURT 

[Pertz],  Saucourt,  hameau  de  Picar- 
die (Somme);  victoire  sur  les  Nor- 
mands en  881. 

SoGiuNTii,  peuple  de  la  Gaule,  habitant 
les  environs  du  Sauze,  village  de  l’arr. 
d'Embrun  (Hautes- Alpes). 

SoGNiAcüM,  Soignies,  ville  de  Belgique 
(voy.  Senonanus  Pagüs). 

SoGUNTiENSis  Pagus,  Suentensis,  le  Sund- 
gaw,Sundgau,  anc.  comté  mérov.,  auj. 
district  de  l’Alsace  (part,  mérid.  du 
Haut-Rhin). 

SoLARiA  (ad)  [T.  P.,  G.  R.],  station  de  la 
Ligurie,  placée  près  de  Ponte  di  Sestri 
[Mannert]. 

SoLATiuM,  Solaize,  commune  du  Dauphiné 
(Isère). 

SoLcoviA,  Zolkiew,  ville  et  chef-lieu  de 
cercle  dans  la  Gallicie  (Autriche). 

Les  Juifs  établirent  en  cette  ville  une  imprimerie 
au  XVII®  siècle  ; le  plus  anc.  produit  de  ces  presses 
hébraïques  connu  remonte  à 1692  [de  Rossi],  il  est 
exécuté  par  un  typogr.  du  nom  de  f^ri  Veibs,  Voy. 
le  Calai,  de  la  biblioth.  Oppenheimer,  à Oxford. 

SoLEMio  VILLA,  Solesmes,  pet.  ville  de  Fjr., 
sur  la  Selle  (Nord). 

SoLEMNÆ,  SoLEMNis  [Monn.  Mérov.],  So- 
lesmes, commune  de  Fr.  (Sarthe),  suiv. 
Cartier,  anc.  et  célèbre  monastère  de 
Bénédictins. 

SoLEMNiAcuM , SoUguac , bourg  de  Fr. 
(Haute-Vienne),  anc.  abb.  de  St-Be- 
noît,  fondée  en  63t . 

SoLETUM  [PI.],  ville  de  la  Calabre,  auj. 
Solito. 

SoLiAcuM  [Natione  Soliacensis,  Rig.  Chr.), 
SvLivcvv,  SvvLivcv,  SvLivco  [Monn.  Mé- 
rov.], SuLLiAcuM,  Soilly  (au  xii®  s.), 
Sully  [Suilly],  Sully-sur-Loire,  petite 
ville  de  Fr.  (Loiret). 

Ancienne  ville  avec  chiteau,  qui  avait  appart.  aux 
La  Trémoillc,  érigée  en  duché-pairie,  en  1606,  par 
Henri  IV,  en  faveur  de  Maximilien  de  Béthune, 
qui  se  fit  appeler  duc  de  Sully.  Ce  fut  dans  cette 


résidence  vraiment  royale  que  le  grand-maître  de 
l’artillerie  se  retira  en  1610,  après  le  meurtre  de  son 
roi,  et  ce  fut  là  qu’en  1637  il  fit  venir  d’Angers 
un  imprimeur  spécial  avec  un  matériel  typogr.; 
un  contrat  fut  passé  entre  le  duc  et  l’imprimeur 
par-devant  M«  Pichery,  notaire  royal  à Sully,  e't, 
sous  les  yeux  de  l’illustre  homme  d’Etat,  les  mé- 
moires dictés  par  lui  à ses  secrétaires,  pendant  ses 
longues  années  d’exil  volontaire, 'furent  imprimés 
sous  le  titre  de  : Mémoires  des  sages  et  royales 
œconomies  d’Estat , domestiques , politiques  et 
militaires  de  Henry-le-Grand et  des  servi- 

tudes utiles,  obéissances  convenables  et  adminis- 
trations loyales  de  Maximilian  de  Béthune.  — A 
Amstelredam,  chez  Aléthinosgraphe  de  Cléaretime- 
lée  et  Craphexecon  de  Pistariste,  s.  d.  (1638),  2 vol. 
in-fol.  Edition  originale  dite  aux  VVV  verts,  parce 
que  sur  le  titre  se  trouvent  ces  trois  capit.  (chiffre 
de  la  maison  de  Béthune),  peintes  en  vert. 

SoLiAcuM,  SoLLiAcuM,  Sully,  commuHC  de 
Fr.  (Saône-et-Loire,  arrond.  d’Autun), 
anc.  cbàteau  appartenant  à la  maison 
de  Tavannes. 

Quelques  bibliogr.  ont  prétendu  que  ce  fut  dans  ce 
château  que,  vers  l’année  1616,  Jean,  vicomte  de 
Lugny,  fit  imprimer  une  édition  des  Mémoires  de 
Gaspard  et  de  Guillaume  de  Saulx  de  Tavannes, 
son  père  et  son  frère  atné,  in-fol.;  c’est  une  double 
erreur;  en  1653  seulement  cette  édition  fut  donnée 
au  château  de  Lugny. 

SoLiÆ,  SouENSis  CAMPUS,  Sual,  villago 
de  Bavière,  sur  la  Saale  (Main-Infé- 
rieur); anc.  chef-lieu  du  district  ap- 
pelé Saalgau. 

SoLiciNiuM,Sc/iwje<zwÿen,bourg  du  grand- 
duché  de  Bade  (cercle  du  Bas-Rhin); 
palais  grand-ducal. 

SoLiMARiACA  [1.  A.],  daus  la  Gaule  Bel- 
gique, auj.  Soulosse,  commune  de  Fr. 
(Vosges). 

SouNATEs  [PL],  peuple  de  l’Ombrie,  oc- 
cupait les  environs  de  Sogliano. 

SoLISBACUM,  SULTZBACUM,  ZüLSBACUM,  Sît/fZ* 
bach,  pet.  ville  de  Bavière  (Regen- 
kreis),  sur  le  Rosembach. 

La  famille  des  comtes  de  Sultzbach  s’est  éteinte 
en  1799,  avec  l’électeur  Palatin  Charles-Théodore, 
si  connu  des  amateurs  de  la  Céramique.  L’imprime- 
rie remonte  en  cette  ville  à l’année  1657  [Falken- 
stein],  et  une  typogr.  hébraïque  y fut  installée  en 
1685.  Nous  croyons  cependant  ne  devoir  dater  la 
première  imprimerie  que  de  1666,  car  le  vol.  qu’a 
eu  certainement  en  vue  Falkenstein,  bien  que  daté  de 
1657,  ne  fut  très-probablement  exécuté  qu’en  1667: 
Franc.  Mercurii  B.  ab  Uelmont;  Alphabeti  vere 
naturalis  breuissima  delineatio.  Quæ  simul  me- 
thodum  suppeditat,  iuxta  quam  qui  surdi  nati 
sunt  sic  informari  possunt,  ut  non  alios  saltem 
loquentes  intelligant,  sed  et  ipsi  ad  sermonis  usum 
perveniant.  Sulzbaci,  (1657)  1667,  in-12,  cum  fig. 
Une  traduction  allemande  fut  publiée  la  même  an- 
née dans  la  même  ville,  in-12  ; le  livre  est  célèbre 
dans  les  annales  des  sourds-muets,  et  a servi  à 
l’abbé  de  l’Epée.  D’antre  part  nous  devons  signaler 
à la  date  de  1666  : Th.  Carves,  Tipperariensis, 
Lyra  sive  anacephalœosis  Ilibernica,  in  qua  de 
exordio,  seu  origine,  nomine,  moribus,  ritibusque 
Gentis  Uibernicce  succincte  traclalur.  Sulzbaci, 
1666,  in-£io,  pi.  gr.  et  portraits  (voy.  pour  ce  livre 
rare,  cat.  Libri,  1861,  n»  1697). 
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SoLis  Urbs,  -voy.  Salzwita. 

SOLLIACUM,  voy.  SoRDILIACUM. 

SoLLiNENSis  Civ.  (Not.  lmp.],  Sollies-Pont, 
bourg  de  Fr.  (Var). 

SoLLiuM,  2oXXtcv  [Thuc.],  port  de  l’Acarna- 
nie,  auj.  Stavro  [Leake]. 

SoLMA,  Solms,  anc.  princip.  et  district  du 
Wetterau  (cercle  du  Bas-Rhin). 

SoLNA,  Zolna,  en  ail.  Sillein,  ville  de 
Hongrie,  dans  le  comitat  de  Treuts- 
chin,  sur  le  Waag. 

Cette  ville  eut  une  typographie  de  1665  à 1708; 
voici  le  nom  de  l’imprimeur  : Joannes  Dadan  (1665- 
1698).  L’offlcina  Oadaniana  subsista  jusqu’en  1708; 
pendant  les  deux  dernières  années,  elle  était  dirigée 
par  Wilhelmans  Kander;  le  premier  livre  imprimé 
est  : ChUiasmus  dirutus,  id  est  : Refutatio  Opi- 
nionis  tam  veterum  nonnuttorum,  quant  recen- 
tium,  docentium  Christum  universalem  omnium 

indicem Studio  et  opéra  Michaelis,  institoris 

rectoris  scliolce  Moschoviensis,  respondente  Midi. 
Alauda  Radkov , ejusd.  scholce  alumno.  Impres- 
sum  Solnæ  per  Johannem  Dadan,  1665,  in-Oo,  lo  ff. 

SoLODORUM,  Salodorum,  Salodurum,  Solo- 
thurn , Soîeure , ville  et  chef-lieu  de 
canton  de  la  Suisse,  sur  l’Aar,  anc. 
ville  impériale. 

On  lit  sur  l’autel  de  l’église  principale  : 

In  Celtis  niliil  est  Saloduro  antiquius,  unis 
Exceptis  Treveris,  quarum  ego  dicta  soror. 
Et  en  effet,  la  tradition  fait  remonter  la  fondation 
de  Soleure  modestement  au  temps  d’Abraham  et  des 
Patriarches. 

Le  premier  livre  souscrit  au  nom  de  cette  ville, 
que  nous  puissions  citer,  est  daté  de  1568  : Joh. 
Cementarii  das  Leben  und  Sterben  dess  elenden 
Mensclien.  Solothurn,  1568, 10-8°. 

Hafner  [Solothurner  Chronick)  dit  que  ce  fut  en 
1658  que  M.  Wehrlin  établit  à Soleure  la  première 
typogr.;  il  y a là  simple  transposition  de  chiffres; 
l’erreur  de  date  qu’a  laissé  échapper  l’historien  local 
est  pour  nous  , évidente,  le  volume  que  nous  venons 
de  citer  étant  décrit  dans  cinq  catalogues  antérieurs 
à 1625. 

SoLORius  Mons,  Sierra  Nevada,  chaîne  de 
montagnes  qui  séparait  la  Tarracon. 
de  la  Bélique. 

SoLUs  [PI.],  SoXoùg  [Thuc.,  Diod.],  Solun- 
TüM  [I.  A.,  T.  P.],  ville  de  Sicile,  auj. 
Castello  di  Solanto,  sur  la  côte  N. 
Somena  fl.  [Fort.],  Somana  [xii«  s.],  Somna 
[Pertz],  la  Somme,  fl.  de  Fr.,  se  jette 
dans  la  Manche. 

SoMNiuM,  Sonnino,  bourg  de  la  délég.  de 
Frosinone  (Italie). 

SoNDERSHusA,  Sofidershausen,  ville  d’Alle- 
magne, cap.  de  la  princ.  de  Schwarz- 
burg-Sondershausen , au  confl.  du 
Wipper  avec  le  Beber. 

Imprimerie  en  1697,  suiv.  Falkenstein:  la  Bibliotti. 
Bitualis  (11,  p.  352)  nous  donne  : Caspar  Lœseher. 
Dissertatio  de  Pericopis  Evangelicis  et  Epistolis. 
. Sondershusæ,  1668,  in-A». 

La  Biblioth.  Saxonica  de  Struvius  fournit  les  titres 
de  plusieurs  vol.  imprimés  à Sondershausen,  mais 
postérieurement  à 1668. 


SoNTius  FL.,  VIsonzo,  fl.  de  la  Vénétie, 
affl.  de  l’Adriatique. 

SopiANÆ  [A.  Marc.],  ville  de  la  Basse-Pan- 
nonie, auj.  Soppan,  Zoppia,  en  Hongrie 
(com.  de  Baranya). 

SopRONiuM,  Sempronium,  Œdeïiburg , So- 
pronhan,  ville  de  Hongrie,  chef-lieu  de 
comitat  (cercle  au-delà  du  Danube). 
Németh  constate  l’existence  d’une  imprimerie  à 
CEdenburg,  en  1673,  mais  le  nom  du  typogr.  lui 
échappe  : Bet-  und  Bussandacht,  so  wegen  des  an- 
1673,  den  28  Junii  zu  OEdenburg  enstandenen 
Erdbebens  begangcn  ist  worden.  CÉdenburg,  10-8° 
de  8 ff.  De  1692  à 1731,  'J'ardius  Scbast.  Ferdin. 
Dobner,  sénateur  d’CEdenburg,  de  la  religion  réfor- 
mée, posséda  une  imprimerie  particulière  : Dobner 
Seb.  Perd.,  Priesterliches  Ehren  Schildlein,  wet^ 
ehes  er  Joanni  Conrado  Bartliio  Ewang.  Predi- 
gen  zu  OEdenburg  bey  seiner  Beerdigung  aufge- 
richtet  im  Jahr  1692.  S.  L.  in-A“  de  6 ff. 

Un  imprimeur  que  nous  avons  déjà  rencontré, 
Jos.-Ant.  Streibig,  vint  s’établir  à CEdenburg,  en 
1715.  Ce  fut  lui  qui  imprima  le  premier  le  « Status 
regni  Hungarice  Sctiematismum  »,  puis  vinrent 
Ph.  Nie.  Joh.  Schmid,  J.-C.  Gotjen,  Joh.  Rennauer, 
etc. 

SoRA  [Liv.,  PI.],  Dtipa  [Pt.],  ville  des  Vols- 
cæ,  dans  le  Latium,  auj.  Sora,  ville 
épisc.  du  Napolitain  (terra  di  Lavoro), 
sur  le  Garigliano. 

Sora,  Soroe,  pet.  ville  du  Danemark 
(Seeland),  chef-lieu  de  bailliage;  elle 
possède  une  université,  un  lycée,  une 
bibliothèque,  un  cabinet  de  physique 
et  1600  hab. 

Imprimerie  en  1627  [Falkenstein];  l’université, 
ayant  été  fondée  en  1623  par  le  roi  Christian  IV, 
fut  suivie  presque  immédiatement  de  l’établissement 
de  la  typogr.,  et  George  Hantschen  fut  le  premier 
imprimeur;  on  le  voit  en  1666  prendre  le  titre  de  : 
« Typogr.  regius  Daniœ  » . 

Voici  le  titre  du  premier  volume  à la  date  de  1627  : 
D.  Joh.  Cluverus,  Prof.  Theologiœ  Soranus.  Har- 
monia  Evangelistarum,  id  est  oratio  qua  ostendi- 
tur  Romam  Pontiflciam  esse  Jerosolimam  Aposta- 
ticam.  Soræ,  1627,  in-4°. 

Sora,  Soravia,  Sorau,  ville  de  Prusse,  sur 
le  Goldbach,  chef-lieu  de  cercle  (Bran- 
deburg). 

Nous  trouvons  trace  d’imprimerie  dans  cette  ville 
à la  date  de  1589  : Das  lierliche  vnd  uhralte  Wap- 
pen  dess  Starhs  vnd  Hauses  in  Pommern,  iUurni- 
nirt  vnd  explicirt  dureh  David  Thimeum.  Sora, 
1589, in-Ao. 

La  Biblioth,  Saxonica  de  Struvius  nous  fournit 
les  titres  d’un  assez  grand  nombre  de  volumes  exé- 
cutés au  xviie  siècle. 

Sora,  Soria,  ville  d’Espagne,  sur  le  Due- 
ro,  chef-lieu  d’intend.  (Vieille-Castille); 
on  trouve  Corta,  Cauriom.  Voy.  Cau- 

RIUM. 

L’imprimerie  hébraïque  du  xve  sièle  que  l’on  a 
attribuée  aux  presses  de  Soria  doit,  suiv.  M.  de 
Rossi,  dont  l’autorité  fait  loi  en  pareille  matière, 
être  reportée  à l’actif  de  Soure  ou  Saura,  pet.  ville 
du  Portugal  (voy.  Soura).  Quant  à la  note  bibliogr. 
que  nous  avons  consacrée  à l’art.  Cadriüm,  c’est  à 
Soria,  dans  la  Vieille-Castille,  qu’il  convient  de  l’ap- 
pliquer. 
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SORABIS  FL.,  voy.  Tader. 

SoRACTE  Mons  [Virg.,  PL],  montagne  au 
N.  de  Rome,  dans  l’Etrurie,  auj.  Monte 
di  S.  ùreste,  dans  la  délég.  de  Viterbo, 
sur  le  versant  duquel  Carloman,  frère 
de  Pépin,  fit  construire  un  célèbre 
monastère,  qu’il  plaça  sous  l’invocation 
de  S.  Silvestre. 

SoRBiGA,  Zôrbig,  ville  de  Prusse  (rég.  de 
Merseburg,  Saxe). 

Imprimerie  en  171S  [Struvius]  : Clirlstophori 
Gunllieri  EncomiaJericlioniensia  oder  Kirchweyh 
der  kirchen  zu  Prirau,  nebst  eiiien  Instorischen 
Anhang  von  Prirau.  Zorbig,  1713,  in-&o.  Ce  petit 
poeme  a été  réimpr.  par  Je.  Christian  Beckmann 
dans  ses  additions  à VHistoire  d’Anhalt. 

SORBIODÜNUM  [It.  A.],  Station  de  la  Bri- 
tannia  Romana,  Old-Sarum,  vieille  for- 
teresse romaine,  dont  les  ruines  se 
voient  près  et  au  N.  de  Salisbury. 

SoRBO,  Sorbon,  village  de  Fr.  (Ardennes), 
où  naquit,  en  1201,  l’illustre  fondateur 
de  la  Sorbonne,  Robert  Sorbon. 

Lieu  d’impression  supposé  (1762). 

SoRBiCE  Lac.,  Sordus,  Salsulæ  Fons,  Etang 
de  Leucate  (Aude). 

SoRDiLiACüM,  B.  Maria  de  Solltaco,  Sori- 
ciNiuM  Mon.,  Soregium,  Soréze,  pet.  ville 
de  Fr.  (Tarn),  célèbre  par  son  abb.  de 
Bénédictins,  dite  N.  D.  de  la  Sousade  de  . 
Soréze,  fondée  en  754,  du  dioc.  de  La- 
vaur. 

M.  Ternaux  cite  i L’amateur  de  cavalerie,  en  six 
parties,  par  Colsinet  de  Murtin.  Sorèze,  1803,  in- 
80  (inconnu  à Quérard). 

SORETHUM,  SORETANA  AbB.,  SoRTENSE  MO- 
NAST.,  Schussenrietum  , Schussenued , 
bourg  et  anc.  abb.  de  Prémontré,  du 
dioc.  de  Constance,  fondée  en  1188, 
sur  les  frontières  de  la  Souabe  et  de  la 
Suisse. 

De  tous  les  lieux  d’impression  que  nous  avons  dû 
signaler  avoisinant  le  Bodensec,  celui-ci  serait  un 
des  plus  remarquables,  si  la  date  qui  suit  était  au- 
thentique, et  la  typographie  qui  fut  établie  dans  ce 
célèbre  monastère  dut  certainement  avoir  de  l’im- 
portance, si  nous  en  jugeons  par  la  perfeetion 
typogr.  de  la  pièce  que  nous  avons  à citer  : Leon. 
ABETINÜS,  CALPHURNIA  ET  GURGOLIO  COMEDIA. 
Commence  (sans  titre)  au  r»  du  premier  f.:  ( )or- 

ripio  mrês  gnatas à la  fin  : tinit  félicité’ 

léonard^  Arètin>  (sic)  jn  monasterio’  Sortèn. 
Anno  11  dni  Moqdringetesimo  septuagesimo  octaiio 
(en  vers);  in-fol.  sans  ch.,  réel,  ni  sign.,  de  14  ff. 
à 19  lig. 

L’abbé  Mercier  de  St-Léger,  commenUint  l’attribu- 
tion faite  par  Prosper  Marchand  de  celte  pièce  aux 
presses  monacales  de  Schussenried,  dit  avec  une 
grande  apparence  de  raison  qu’il  faut  accueillir 
avec  réserve  cette  date  de  1478,  qui  serait  beaucoup 
plus  probablement  celle  de  l’exécution  du  manuscrit 
que  celle  de  l’impression  ; de  plus,  Panzer  dé- 
crit cette  pièce  sous  le  titre  de  : Comœdia  Grarcus 
A Poliscene,  avec  celte  liste  de  personnages  : Grac- 
cus,  filius  cuiusdam  senis  Macharij  ; Poliscena,  filia 
calphurnie:  Gargulio,  servus  Gracci;  il  y revient 


à plusieurs  reprises,  et  deux  fois  en  attribue  l’im 
pression  à un  typogr.  inconnu  de  Strasboug,  qui 
donna  sans  doute  une  édition  de  Térence  [Ann.  I, 
p.  95),  exécutée  avec  les  mêmes  caractères  que  la 
comédie  du  monastère  de  Schussenried. 

Depuis  l’époque  des  Mercier  de  St-Léger  et  des 
Panzer  la  question  n’a  point  fait  un  pas  ; Mazzuchelli 
affirme  cependant  que  ta  première  édition  doit  por- 
ter le  titre  de  : « Calphurnia  et  Gdrgdlio  », 
et  les  suivantes  celui  de  : « Couedia  Poliscene  ». 

SoRiANUM,  Soriano,  bourg  des  États  du 
pape  (délég.  de  Viterbo),  anc.  abb.  de 
Dominicains. 

Nous  devons  signaler  l’existence  d’une  imprimerie 
conventuelle  omise  par  Falkenstein  : Cronica  del 
conuento  di  S.  Domenico  in  Soriano,  dal  pâtre 
Ant.  Lembo.  In  Soriano,  1664,  in-4o  (cat.  Dubois,  11, 
no  1780);  Haym  ne  mentionne  point  ce  volume  rare, 
qui  fut  imprimé  par  un  typogr.  du  nom  deD.  Ferro. 

SORRENTUM,  VOy.  SURRENTUM. 

SospiTELLUM,  Sospello,  Sospel,  pet.  ville  de 
l’anc.  comté  de  Nice  (Alpes-Maritimes). 
SossiNATi,  SoooJvaToi  [Str.j,  l’un  des  peuples 
primitifs  de  Tîle  de  Sardaigne. 

SosTOMAGüs  [It,  A.],  ville  des  Tectosages, 
dans  la  Gaule  Narbon.,  que  l’on  croit 
avoir  existé  là  où  s’élève  Castelnaudary 
(voy.  Castelavium). 

Le  P.  Le  Long  (I,  no  904)  nous  donne  le  titre 
d’une  pièce  relative  à ce  grand  événement  de  l’ou- 
verture du  canal  du  Languedoc,  qui  est  imprimée 
à Castelnaudary,  sans  date,  mais  sans  doute,  suivant 
toutes  les  apparences,  vers  le  mois  de  juin  ou  juillet 
1681 

SOTIATUM  OPPIDUM,  (SoTIATES  [CæS.],  SOTTI- 

TES  [PI.]),  ville  d’Aquitaine,  auj.Sos,  pet. 
ville  de  Fr.  (Lot-et-Garonne). 

SouGET  (le)  (?);  est-ce  Sougé-le-Ganelon, 
commune  de  Fr.  (Sarthe),  ou  Sovgé-sur- 
Braye,  dans  le  dép.  de  Loir-et-Cher? 

Ne  serait-ce  pas  plutôt  un  lieu  d’impression 
supposé  7 voilà  ce  que  nous  ne  pouvons  déterminer. 
Nous  connaissons  et  la  Biblioth.  imp.  possède  : 
Remonslrance  aux  esiats  pour  la  paix.  Au  Souget, 
par  J.  Torgue,  1576,  in-8o.  Cette  pièce  fut  réimpr. 
à Lyon  sous  la  même  date,  par  J.  Ysoret. 

SouRA,  Souré,  Saura,  pet.  ville  du  Portu- 
gal, avec  château  (Éstramadura). 

C’est  là,  suivant  M.  de  Rossi,  que  fut  établie  l’une 
des  plus  importantes  typogr.  hébraïques  du  Portu- 
gal ; le  nom  hébreu  de  la  ville  est  Iscàr  ou  Iscôr. 
Pentateuclius  Hebraiciis  absque  piinctis,  cum 
chaldaica  paraphrasi  Onkelosi,  el  commentario 
.farclii  in  Iscàr  vel  Iscôr,  ann.  204 , Chr.  1490. 
Pet.  in-fol.  en  caract.  hébreux  de  trois  grandeurs, 
sans  chiffres,  réel,  ni  sign.,  sur  3 col.  avec  init. 
gravées  sur  bois,  de  264  ff.  M.  Van-Praêt  signale 
plusieurs  exeinpl.  de  ce  rare  et  précieux  incunable 
imprimés  sur  vélin. 

De  Rossi  décrit  plusieurs  ouvrages  provenant  des 
mêmes  presses  (voy.  Ann.  Iiébr.). 

SouTHANTONiA,  Southumpton,  voy.  Antonia 
Meridionalis. 

M.  Cotton  fait  remonter  à 1768  l’imprimerie  à Sou- 
thampton. 

South  Moulton,  bourg  d’Angleterre  (De- 
vonshire). 

L’imprimerie  y fut  introduite  en  1789. 
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SouTHWARK,  anc.  bourg  du  comté  de  Sur- 
rey,  sur  la  rive  droite  de  la  Tamise  ; est 
auj . réuni  à Londres^  dont  il  forme  le 
faubourg  méridional. 

Un  Allemand  du  nom  de  Peter  Treveris  (ou  de 
Trêves)  paraît  avoir  établi  le  premier  atelier  typogr. 
qui  porte  le  nom  de  Southwark  ; il  imprimait  pour 
les  libraires  John  Reynrs  et  Laurence  Andrewe,  de 
1514  à 1532,  année  où  lui  succéda  Will.  Rastell  ; puis 
viennent  James  Nicholson,  John  Redman,  Christo- 
pher Truthall.  Le  premier  livre  imprimé  par  Petrus 
Treveris  serait,  au  dire  de  quelque»  bibliographes, 
une  édition  des  o Disticha  moralia  Catlionis  o, 
1514,  in-4'>,  mais  personne  n’en  peut  citer  d’exempL; 
il  nous  est  donc  permis  de  la  traiter  comme  apo- 
cryphe, disons  plus  poliment  comme  extrêmement 
douteuse. 

En  1516,  il  donne  : The  Grete  Herbal,  vühich 
giueth  parfyt  knowledge  and  vnderstanding  of 
allmanner  of  herbes...  Jmprented  at  London  in 
Soulhwarke  by  ||  me  peter  treueris,  dwellynge  in 
the  sygne\\ofthe  wodows,  in  the  yere  of  our  Lorde\\ 
god.  M.D.xvi.  The  xx.  day  of  June.  In-fol.  goth., 
sur  le  titre  la  marque  gravée  sur  bois  de  l’imprimeur 
représentant  deux  femmes  sauvages,  t 
Réimprimé  fort  souvent,  et  par  Pierre  Treveris  lui- 
même,  en  1526  et  1529. 

Sozopoijs,  voy.  Apollonia. 

Spalatum  [T.  P.],  dans  la  Dalmatie,  voy. 
Salona. 

SPALDtNGA,  Spalding,  pet.  ville  de  Lincoln- 
sbire  (Angleterre),  sur  le  Welland,  près 
de  ITle  d’Ely  (voy.  Aug.  Thierry). 

Spandavia,  Spandau,  ville  et  célèbre  for- 
teresse de  Prusse  (Brandeburg). 
Sparnacüm,  Asprenaca,  Espernacum,  Es- 
pernay,  Epernay,  ville  de  Fr.  (Marne); 
anc.  abb.  de  chanoines  réguliers. 

Cette  ville  soutint  en  1592  un  siège  long  et  meur- 
trier où  le  maréchal  de  Biron  eut  la  tête  emportée 
par  un  boulet.  C’était  une  des  places  fortes  de  la  ligue, 
et,  pendant  ces  temps  de  troubles,  une  imprimerie 
antiroyale  put  fort  bien  être  organisée  et  fonction- 
ner à l’abri  de  ses  excellentes  murailles  ; il  en  fut 
ainsi,  si  l’on  doit  considérer  comme  réellement  im- 
primée à Epernay  la -pièce  suivante  : La  confession 
et  repentance  d'Espernon.  Des  maux  qu’il  a faict 
contre  les  catholiques.  Enuoyé  par  Zuinglius  An- 
tonius,  gentilhomme  lyonnais,  a Monsieur  son 
cousin  de  Linon,  gentilhomme  natif  de  la  dite  ville 
de  Lyon.  Imprimé  à Esparnay,  chez  Tarabin  Tarabat 
(1588),  in-So  (à  la  Bibl.  impér.). 

Cette  imprimerie  fut  bien  probablement  démon- 
tée à la  suite  de  la  prise  de  la  ville,  car  on  ne 
trouve  pas  trace  de  typographie  à Epernay  pendant 
les  deux  siècles  suivanis  ; elle  n’est  pas  mentionnée 
aux  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739,  et  le  i ap- 
port fait  à M.  de  Sartines  en  1764  dit  seulement  : 
Epernay,  deux  libraires,  pas  d’imprimeur. 

L’imprimerie  ne  date  à Epernay  que  des  premières 
années  de  la  révolution. 

Sparno,  Sparnonum,  Espernon,  Epernon, 
sur  la  Guesle,  bourg,  de  Fr.  (Eure-et- 
Loir);  avait  été  érigée  en  duché-pairie 
par  Henri  III  ; ruines  d'un  château  du 
XIV®  siècle. 

Sparta  [Liv.,  PI. J,  voy.  Lacedæmon. 

Spartani,  Spartutæ  [Cic.],  StvapTiàTai 
[Dioc^j  Paus.],  Aaxsoatjzdvictj  Aiîxtove;, 


les  Spartiates,  le  plus  grand  peut-être, 
niais  à coup  sûr  le  plus  détestable  des 
peuples  de  la  Grèce  antique. 

Spartaria,  voy.  Cabthago  Nova. 

Spécula  Halcyonia,  Speculationis  Castruji, 
Schaumburg,  château  d’Allemagne,  sur 
le  Weser  ; titre  de  princ.  de  Schaum- 
burg-Lippe. 

Sous  cette  appellation  de  Specdla  Halcyonia, 
nous  trouvons  trace  d’impression  au  xvie  siècle, 
mais  nous  croyons  qu’il  faut  ranger  cette  typogr. 
dans  la  catégorie  des  lieux  d’impression  supposés  : 
De  Rebus  Gallicis  discursus,  quo  de  totius  Europœ 
statu  pressente  disseritur,  et  Reges  et  Principes 
orbis  ad  vivum  depinguntur.  Ex  Spécula  Halcyo- 
nia, 1589,  in-8o.  Ce  rare  et  précieux  volume  est 
suivi  trois  ans  après  de  Exactissimi  discursus  de 
rebus  Gallicis  anno  1588.  Editi  continuatio...  Ex 
Spécula  Halcyonia,  1592,  in-8“  (catal.  G.  Willeri. 
Franc.,  1592,  p.  373).  ^ous  croyons  ces  volumes 
imprimés  à Francfort  même. 

Spedonum  [Cart.],  Eposne,  Épône,  com- 
mune de  Fr.,  près  de  la  Seine  (Seine- 
et-Oise). 

M.  Cotton  prétend  qu’une  imprimerie  a fonc- 
tionné dans  ce  village  en  1788;  nous  ignorons  sur 
quel  titre  il  se  fonde  pour  justifier  cette  assertion. 

Spelüca,  quod  dicitur  Desertum,  voy. 
Desertina. 

Spelüca  Mons,  le  Splügen,  montagne  qui 
offre  un  des  passages  à travers  les 
Alpes,  entre  la  Suisse  et  l’Italie. 
Speluncæ  [l.  A.l,  station  d’Italie,  auj.  Os- 
tuni,  pet.  ville  épisc.  de  la  terra  d’O- 
tranto. 

Spercheus  fl.,  STCEpxeidç  [Hom.],  fl.  de  la 
Phthiotide,  affl.  du  Sinus  Maliacus, 
auj.  l’Elladha. 

Spernacuji,  voy.  Sparnacüm. 

Sphacteria  Ins.,  StpaxxYipfa,  pet.  île  de  la 
mer  d’Ionie,  en  face  de  Pylos,  auj. 
Sphagia  ou  Sfagia,  à l’entrée  du  port 
de  Navarin. 

Sphæria  Ins.,  île  de  l’archipel,  auj.  Poros, 
dans  l’Heptarchie  de  Trézène,  avec  un 
port  militaire. 

Sphecia,  voy.  Cyprüs. 

Spina  [P1.|,  Sitfva  [Str.|,  bourg  de  la  Gaule 
Cisalpine,  à Tembouch.  la  plus  mérid. 
du  Pô  (SpineticümOstiüm,  Pô  diPrimaro), 
auj . Spinazzino  (?) . 

Spinæ  [It.  A.],  station  de  la  Britannia  Ro- 
mana,  auj.  Speen,  bourg  près  de  New- 
bury. 

Spinaliüm,  Espinal,  Épinal,  ville  de  Fr., 
chef-lieu  du  dép.  des  Vosges,  sur  la 
Moselle,  fondée  en  Tan  970  par  Tévêque 
de  Metz,  qui  bâtit  l’église  St-Maurice 
et  nn  monast.  de  Bénédictins,  sous  la 
protection  de  St-Goery. 
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Grâce  aux  excellentes  recherches  de  M.  Beaupré 
sur  l’imprimerie  de  l’anc.  duché  de  Lorraine,  notre 
histoire  de  l’imprimerie  à Epinal  est  rendue  facile; 
c’est  à l’année  1616  que  l’on  [leut  avec  certitude 
reporter  l’établissement  du  premier  typogr.,  Pierre 
Houjon  ou  Houion,  qui  se  qualifie  à’imprimeur  de 
Son  Altesse. 

Discovrs  de  V amour  de  Dieu  envers  les  hommes, 
de  la  punition  de  leur  ingratitude  ; de  la  récom- 
pense des  bons  et  des  moyens  pour  l’obtenir.  Ex- 
traict  des  sainctes  Escriptures,  par  Madamedela 
hovte,  dame  d’Essey,  vicomtesse  de  Brugny  en 
partie,  §■  dame  de  Madame.  A Espinal,  par  Pierre 
Houion,  imprimeur  de  Son  Altesse,  1616,  pet.  in-S” 
de  ix  ff.  lim.  pour  le  titre,  au  milieu  duquel  est 
une  gravure  en  bois  représentant  l’annonciation, 
et  pour  la  dédicace  à Madame  la  Princesse  de 
Lorraine,  par  Charlotte  de  St-Blaise  (probable- 
ment le  nom  de  famille  de  l’auteur).  Texte,  72 
ff.  non  chiff.,  sign.  A.  S. 

En  1635,  à la  suite  de  l’occupation  militaire  d’une 
partie  du  duché  de  Lorraine  par  les  Français,  l’im- 
primerie disparait  d’Epinal.  De  1616  à cette  date, 
M.  Beaupré  signale  : Pierre  Houjon  (1616-1626);  Am- 
broise-Ambroise (1631-1634);  nous  avons  déjà  vu 
cet  imprimeur  à Mirecourt  en  1616;  en  1633,  il 
s’associe  à Epinal  avec  Claude  Cardinet. 

L’imprimerie,  après  un  laps  d’un  demi-siècle,  re- 
paraît en  1683,  avec  François  Maret,  comme  fon- 
dateur d’un  nouvel  établissement. 

Epinal  ne  figure  point  aux  arrêts  du  conseil  de 
17011  ni  de  1739;  mais  en  176li,  lors  du  rapport  fait 
à M.  de  Sartines,  la  ville  possédait  trois  imprime- 
ries montées  appart.  à Nicolas  Valot,  à Louis  Vaul- 
train  et  à la  veuve  Dumoulin. 

Un  çeu  plus  tard,  vers  1785,  il  ne  reste  plus  que 
l’imprimerie  des  demoiselles  Vaultrain,  ou  Vautrai  : 
un  libraire  d’Epinal,  Charles  Pellerin,  obtint  l’au- 
torisation d’en  établir  une  seconde. 

Ce  Pellerin  éditait  les  complaintes  à la  mode  ; il 
imagina  de  placer  en  tête  de  ces  complaintes  une 
illustration  enluminée  d’après  les  procédés  de  gra- 
vures en  couleurs  que  l’on  employait  pour  les  cartes 
à jouer.  Cette  industrie  prospéra.  Plus  tard,  en 
1817,  il  maria  sa  fille  à un  ancien  officier  de  l’em- 
pire, Pierre-Germain  Vadet,  qu’il  associa  à sa  mai- 
son. De  celte  association  sortit  une  grande  indus- 
trie, l’imagerie  d’Epinal.  Nous  croyons  que  le  vieux 
soldat  de  l’empire,  le  véritable  créateur  de  cette 
importante  branche  de  commerce,  Pierre-Germain 
Vadet,  né  en  1787,  existe  encore. 

Spinetüm,  Spinogelcm,  villa  super  Sigona 
Frédég.  G.],  Spinoildm  ad  Sequanam 
Gesta  Dagob.],  Espindel-sur-Saine, 
Epinay-sur-Seine,  bourg  de  l’arrond.  de 
St-Denis  (Seine);  là  mourut  le  roi  Da- 
gobert en  638. 

Spinsia  villa  publica  [Frédég.j,  Spissia, 
Epaisse,  commune  de  Fr.,  près  Semur 
(Côte-d’Or). 

Spira  Nemetum,  voy.  Augüsta  Nemetiim. 
Spirembergium,  Spiremberga,  Spiremberg  (?), 
probablement  Spilimbergo,  sur  le  Ta- 
gliamento,  dans  la  Vénétie,  près  d’U- 
dine. 

Les  bibliogr.  allemands,  Vogt,  Bauer,  Freytag, 
etc.,  citent  tous  un  livre  rare  que  la  plupart  des 
catal.  importants  du  siècle  dernier,  Baluze,  Dubois, 
Colbert,  etc.,  mentionnent  également  : Origines 
Murensis  Monasterii  in  Ueluetiis,  atque  adeo  Eu- 
ropa  universa  celeberrimi,  seu  Acta  Fundationis 
cum  brevi  chronico  seculi  undecimi  quo  major 
Scriptorum  penuria  fuit,  atque  in  primis  anti- 

quissima  Principum  fundatorum  Genealogia 

Spirembergii,  Bruckausensius,  1618,  in-à». 
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Ce  monastère  bénédictin  de  Mure  ou  Mûri,  du 
dioc,  de  Constance,  fut  fondé  en  1027  (Lelong  dit 
vers  1130,  ce  qui  est  faux);  l’auteur  de  l’ouvrage 
était  moine  de  Mure;  il  fleurissait  l’an  1102  ; on 
trouve  dans  ce  livre  la  véritable  origine  de  la  mai- 
son d’Autriche. 

Spolatum,  voy.  Salona. 

Spoletum  [Liv.,  PI.,  Suet.,  etc.],  Spoletiem 
[Liv.,  T.  P.],  EtoXyîtiov  [Str.,  Pt. J,  EivoXt- 
Ttov  [Projp.J,  ville  de  l’Umbrie,  sur  la 
via  Flamijjja,  auj.  Spoleto,  Spoleti,  chef- 
lieu  de  la  délég.  de  ce  nom,  sur  la 
Maroggia,  au  N.  de  Rome  (cette  délég. 
dans  les  Ann.  d’Eginhard  est  appelée  : 
Bûché  de  Spolitaine). 

C’est  à 16£i3  seulement  que  nous  pouvons  faire 
remonter  l’imprimerie  dans  cette  ville  : Il  Ca- 
valière prodigioso , Panegir.  in  honore  di  S. 
Ponliano  marliro,  del  P.  Gioseppe  Bonafede.  Spo- 
leto, 1603,  in-a»;  en  1672,  date  adoptée  par  Falken- 
stein,  nous  trouvons  un  nom  d’imprimeur  : Ber- 
nardino  de*  Conti  di  Campello.  Dell’  Istorie  di 
Spoleti,  supplemento  di  guetta  del  Begno  d’italicc, 
nella  parte  che  tocca  al  ducato  Spoletino...  Spoleti, 
pel  Ricci,  1672,  in-a»  (prima  parte  sola  pubblicata). 

Sponhemium,  Sponheim,  bourg  et  château 
de  la  Prusse  Rhénane,  sur  la  route  de 
Saârbrucken;  ruines  d’un  abb.  fondée 
en  1044  et  sécularisée  lors  de  la  Ré- 
forme. 

Sporades  Ins.,  ETvopâJeç,  les  parades.  Sous 
cette  dénomination  on  comprend  les 
îles  de  l’Archipel  gi’ec  dispersées  dans 
la  mer  Égée,  au  S.  des  Cyclades. 

Spreha  fl.,  la  Sprée,  riv.  de  Prusse,  affl. 
de  la  Havel. 

Squirsina,  Suerinum,  Schwerin,  capit.  du 
gr.-duché  de  Mecklembourg-Schwerin, 
sur  le  lac  du  même  nom.  = Une  autre 
pet.  ville  du  même  nom  est  en  Prusse, 
dans  la  rég.  de  Posen,  sur  la  Wartha. 

Falkcnstein  ne  fait  remonter  l’imprimerie  dans  la 
première  de  ces  deux  villes  qu’à  l’année  1789. 

Stahiæ  [Ovid.,  PI.],  dep.  Castellum  Maris, 
ville  de  la  Campanie,  auj . Castellamare 
di  Stabia,  ville  épisc.  du  Napolitain,  et 
port  militaire  sur  le  golfe  de  Naples. 

Imprimerie  en  1656,  dit  Falkenstein  ; en  1640,  dit 
Ternaux,  avec  un  typogr.  du  nom  de  Cl.  Cavallo. 

Stabnicia  (?);  est-ce  Staditz,  pet.  ville  de 
Bohême?  est-ce  Stavning,  en  Dane- 
mark, dans  le  Juttand  ? 

Lieu  d’impression  qui  nous  est  inconnu  ; Bauer 
(tom.  IV,  p.  107)  et  plusieurs  bibliogr.  allemands 
citent  : Franc.  Stancari  Tria  Papislarum  fun- 
damenta  seu  asyla  prœcipua  pro  ficto  sacrificio 
eorum  missifico  tuendo  deslructa.  Stabniciæ,  1571, 
in-4».  Ce  livre,  qualifié  de  rare  et  précieux  par  les 
Allemands,  nous  est  inconnu  ; mais  nous  en  connais- 
sons une  réimpression  de  1573,  également  in-S», 
imprimée  sans  nom  de  lieu,  « typis  Matthieu 
Wirtzbietœ  ». 

Ce  Francesco  Stancaro  était  de  Manloue  ; il  fut 
médecin  du  woïwode  de  Transylvanie,  Jean  Zapoly, 
et  mourut  en  1574. 
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Stabuia  [I.  A.,  T.  P.],  station  du  pays  des 
Rauraques,  auj.  Chalombré,  près  de 
Bantzenheim  (Haut-Rhin). 

Stabiiletum,  Stavelot,  pet.  ville  de  Bel- 
gique, de  la  prov.  de  Liège,  sur  l’Am- 
blèvej  anc.  titre  de  princip. 

Imprinierie  en  17’78;  premier  imprimeur,  V.  Ger- 
lache.  Le  premier  journal  de  Stavelot  ne  remonte 
qu’au  Ier  janvier  1829  [ü.  Capitaine];  il  était  im- 
primé par  J.  de  Sartorius  Delaveux. 

Stabulum,  voy.  Ad  Stabdlum. 

Stada,  Stadium  (Statio),  Stade,  ville  de 
Hanovre,  près  du  confl.  de  la  Schwinge 
avec  l'Elbe,  chef-lieu  de  préfecture. 
Imprimerie  en  1661  [Falkenstein]  ; nous  pouvons 
donner  une  date  antérieure  : Michaelis  Hauemann, 
tractatus  de  Jure  Connubiorum,  Stadæ,  1656,  in- 
(cat.  de  Tournes,  p.  178;  cat.  Elzev.  1674);  le 
catal  . dressé  après  la  mort  de  Dan  . Elzevir  , 
en  1681,  donne  le  même  livre  avec  la  date  de  1655. 

Staffort  {Badischen  Schloss). 

Nous  n’avons  point  su  retrouver  ce  château  sur  la 
carte  du  grand-duché  de  Bade;  il  est  désigné  comme 
lieu  d’impression  : Cliristliches  bedtncken  vnd 
erliebliche  ivolfundirte  Motiuen , etc.  Hertzog 
Ernst.  Fridrichen  Marggraffen  zu  Baden,  IV a- 
rumb  ir  F.  G.  dem  Concordienbuch  zu  unlerscrei- 
ben  bedenckens  gehapt  sampt  ihrer  F.  G.  Confes- 
sion von  etliclien  streitigen  Artickeln,  an  Marg- 
graff  GeOrg  Fridrichen  zu  Baden,  etc.  ubers- 
chrieben.  Gedruckt  im  Badischen  Schloss  Staffort, 
bey  Albino  von  Speycr  zu  finden.  In-4“  (Index  libr. 
impr,  1593-1600,  Lips.). 

Stagellum,  Estagel,  ville  du  Roussillon 
(Pyrénées-Orientales)  ; patrie  de  Fr. 
Arago. 

StaGIRA,  StaGIRDS  [PI. J,  Srii-j’eipa,  ETa-^etpoç 
[Herod.,  Thuc.,  Str.,  Plut.],  ville  de 
Macédoine,  près  du  mont  Athos,  dont 
les  ruines  se  voient  près  de  Stavro; 
c’est  la  patrie  d’Aristote. 

Stamford,  ville  du  Lincolnshire  (Angle- 
terre), sur  le  Welland. 

Un  journal,  The  Lincoln,  Butland  and  Stam- 
ford Mercury,  fut  publié  dans  cette  dernière  ville 
a partir  de  1695  ; le  plus  anc.  livre  souscrit  à ce  nom 
que  connaisse  M.  Cotton  est  daté  de  1712  : Charles 
Kirkham.  Philanglus  and  Astræa,  or  the  loyal 
Poem.  Stamford,  1712,  in-fol.  (Priuately  printed, 
non  cité  par  Martin).  — A Catalogue  of  the  Li- 
brary  of  Bichard  Brocklesby.  Stamford,  1714,  in-8o. 

Le  plus  important  ouvrage  imprimé  à Stamford 
est  à la  date  de  1745.  fVm  Whiston’s  Primitive 
New  Testament,  in-4o  (Bibl.  Spenceriana  et  cat. 
Williams,  n’  1873). 

Stampæ,  Stampense  Pal.atiüm,  Stampas 
[Moim.  Mérov.],  Estampes,  Étampes, 
ville  de  Fr.,  sur  la  Juine  (Seine-et- 
Oise);  plusieurs  conciles  provinciaux. 

Nous  recevons  de  M.  P,  Pinson  la  note  suivante  : 
L’imprimerie  remonte  à Etampes  à l’année  1790, 
avec  un  premier  typogr.  du  uom  de  Dupré  ; le  pre- 
mier premier  produit  des  presses  de  ce  Dupré,  que 
connaisse  M.  Pinson,  est  •.  Discours  de  Pierre  Doli- 
vier , curé  de  Mauchamps  (et  non  Manicamp, 
comme  dilQuérard),  à ses  paroissiens,  pour  leur 
annoncer  son  mariage,  prononcé  le  dimanche 
21  octobre,  l'an  premier  de  la  Bépublique  Fran- 


çaise, à l’issue  des  vêpres.  A Etampes,  chez  Dupré, 
imprimeur  du  district,  in-8®  de  22  pp. 

Stampensis  Pages  , l’Etampois , le  pays 
d’ Etampes , d’où  sort  la  famille  des 
S'®  d’Estampes,  S''®  de  la  Ferté-Imbaud 
et  de  Valençay, 

SxAMPHA,  Stampfen,  Stustompfa,  bourg  de 
Hongrie,  du  comitat  de  Presburg. 
Stanacum  [T.  P.],  dans  la  Norique,  auj. 
Schârding,  sur  l’Inn,  bourg  de  Bavière 
[Reichardj. 

Stanislavia,  Stanislawow,  ville  d’Autriche, 
chef-lieu  de  cercle  en  Gallicie,  sur  la 
Bistritza. 

On  cite  ; Ruland.  De  lue  Hungarica  tractatus. 
Stanislaviæ,  1651,  in-8o, 

Staphense  Monast.,  Staffelsee,  anc.  abb. 

de  Bavière  [Graësse]. 

Stapulæ,  Esclappes  [Froissart],  Estaples, 
Etaples,  port  de  Fr.  (Pas-de-Calais); 
traité  en  1492  entre  la  France  et  l’An- 
gleterre, 

Stargardia,  Staargardt,  Stargard,  ville  de 
Prusse,  sur  Filma,  dans  la  rég.  de 
Stettin  (Poméranie). 

Imprimerie  en  1777,  disent  Falkenstein  et  Cotton; 
nous  pourrions  citer  plus  de  30  volumes  à des  dates 
fort  antérieures;  le  plus  ancien  remonte  à 1637  : 
IVolffgang  Hildenbrandt,  Kriegsprognosticon  bis 
auf  1637.  Stargardt,  1637,  in-8o  (Cat.  bibl.  Pulco- 
vensis,  p.  240).  Si  cette  date  est  trop  ambitieuse,  et 
portée  avec  un  ? au  catalogue  de  l’Observatoire  de 
Pulkova,  en  voici  une  qui  est  exacte  : Henrici 
Schaevii  Mythologia  Deorum  ac  Heroum.  Stargard, 
1660,  in-12. 

Statefurtum,  Stafford,  ville  et  chef-lieu  de 
comté  en  Angleterre,  sur  le  Trerit. 

La  Cyclopædia  de  Darling  nous  donne  le  titre 
d’un  volume  souscrit  au  nom  de  cette  ville  au 
xvm®  siècle  : Georg.  Croft,  D.  D.  (died  1809).  A 
Sermon.  Prov.  24,  21.  Stafford,  1784,  in-4o.  John 
Drury,  fils  d’un  imprimeur  de  Lincoln,  qui  portait 
le  même  nom,  s’établit  à Stafford  en  1814. 

Statielli,  Statiellates  [Liv.],  peuple  de 
la  Ligurie,  au  N.  de  l’Apennin,  occu- 
pait le  pays  d’Acgui  (voy.  Aquæ  Sta- 
tiellæ). 

Statilæ  [G,  Rav.],  Stajola,  bourg  de  l’anc. 

princ.  de  Lucques  (Italie), 

Statonia,  SxaTwvla  [Str.],  en  Étrurie,  chef- 
lieu  des  Statones  [PL],  auj.  Earnése, 
suiv.  quelques  géogr.,  mais  Reichard 
en  place  les  ruines  sur  l’Albenga, 
près  du  Lago  di  Bagni. 

Statuas  (Ad),  voy.  Ad  Statuas. 
Staüropolis. 

Lieu  d’impression  déguisé  : Catechesis  Ecclesiarum 
Polonicarum  primùm  anno  1609  in  lucem  emissa 
(Rakoviæ),  et  post  carumdem  ecclesiarum  iussu 
correcta  et  aucta,  per  Jo.  Crellium  Francum,  Jo- 
nam  Schlichtingium  à Bukowiec,  ut  et  Marlinum 
Buarum,  ac  tandem  Andream  IVissowatium.  Smi- 
ropoli,  1680,  in-4o,  cité  à tort,  au  cat.  d’Estrées, 
sous  la  date  de  1684.  Le  cat.  de  l’abbé  Rive  (n°  201  j 
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le  décrit  sous  le  format  in-8“,  ce  qui  est  également 
erroné. 

Stavengera,  Stafengera,  Stavanger,  ville 
de  Norvège  (dist.  de  Christiansand). 

Staviacüm,  Staffis,  pet.  ville  de  Suisse, 
sur  le  lac  de  Neufchâtel  (cant.  de  Fri- 
bourg). 

Steenense  Monast.,  abb.  de  Steen  ? 

M.  Z.  Boxhorn  {de  Typogr.)  prétend  que  l’impri- 
merie fut  exercée  vers  la  lin  du  xve  siècle,  dans 
ce  monastère  attenant  à Gouda,  en  Hollande;  ce  bi- 
bliogr.  veut  évidemment  parler  de  l’établissement 
des  Frères  de  la  vie  commune  {De  CoUatie  brœders) 
qui  fonctionna  en  cette  ville  à partir  de  1496  (voy. 
Holtrop,  Biblioth,  de  ta  Haye,  p.  158-159-245  ; Du 
Puy  de  Montbrun,  Impr.  néerl.,  p.  82).  11  faudrait 
savoir  si  cette  abbaye  portait  au  xve  siècle  ce  nom 
de  Steene  ou  Steen  ; aucun  des  volumes  cités  par 
ces  bibliogr.  ne  fournit  de  renseignement  spécial. 
M.  Holtrop,  quia  bien  voulu  nous  honorer  d’impor- 
tantes communications,  sera  certainement  assez  bon 
pour  nous  renseigner  à cet  égard. 

Steenwordu.  Steenworde,  pet.  ville  de  Fr. 
(Nord),  arr.  d’Hazebrouck. 

Probablement  lieu  d’impression  supposé  : « Pa- 
getisteclier  de  Barba  prognosticon  Historico-po- 
litico-juridicum.  Steenwordiae.  1708,  in-12. 

Steenwtca,  Stënovicum,  Steenwick,  pet. 
ville  de  Hollande,  sur  TAa  (Overyssel). 
M.  Cotton  dit  qu’une  édition  du  Nouveau  Testa- 
ment (en  hollandais)  fut  imprimée  dans  cette  ville 
par  Herman  Zanghursz,  à la  date  de  1580;  ce  livre 
nous  est  inconnu. 

Stegra,  Estaires,  ville  de  Fr.  (Nord);  voy. 
Menariagum. 

Steixavia,  Steinau,  deux  pet.  villes  de  ce 
nom  en  Allemagne,  l’une  en  Prusse 
(Silésie),  sur  l’Oder;  l’autre  dans  la 
Hesse-Cassel,  sur  la  Kinzig. 

C’est  à la  première  de  ces  localités  que  s’adresse 
la  note  bibliogr.  suivante  : En  1655,  la  ville  polo- 
naise de  Leszno  fut  brûlée  par  les  Suédois  ; un  ty- 
pogr.. de  cette  ville,  nommé  Wigand  Funcke,  qui  pos- 
sédait une  imprimerie,  affectée  spécialement  au  sou- 
tien des  idées  réformistes,  prévoyant  les  désastres 
que  devait  amener  cette  guerre  sanglante,  se  réfugia 
à Steinau,  en  Silésie,  avec  tout  son  matériel  ; il  y 
mourut  en  1661.  En  1662  et  1663,  nous  trouvons 
nlusieurs  « Orationes  sacree  » exécutées  : Steinaviæ, 
ex  officinaviduæ  Funccii.  Le  matériel  deWig.  Funcke 
futacheté  à sa  veuve  parChristophe  Wilde  d’Eisleben 
en  1664,  ce  qui  n’empêcha  pas  cette  veuve  d’épouser 
presque  aussisôt  un  autre  typogr.  du  nom  d’Eras- 
mus  Rœsner,  qui  exerçait  encore  à Steinau  en  1670, 
et  quitta  depuis  cette  ville  pour  aller  s’établir  à Glo- 
gau. 

Steinbruga,  Steinbrück,  bourg  de  Hanovre, 
près  de  Hoheneggelsen  ; il  y a une  autre 
localité  de  ce  nom,  mais  de  moindre 
importance  en  Bohême  (cercle  de 
Czaslau). 

Un  sermon  de  Luther,  imprimé  sous  la  rubrique 
Steinbrück,  figure  au  cat.  Buneau,  et  est  signalé 
par  Engel,  II,  p.  24,  Bauer,  H,  p.  325,  etc.  Mart. 
LutherU  lUissio  an  allé,  so  Verfolgung  leiden. 
Steinbrück,  1522,  in-4°;  une  autre  pièce  citée  par 
M.  Cotton,  à la  date  de  1533,  porte  cette  souscrip- 
tion : O Steinburg,  durcit  If  off  KOpfet  • . 


Steinfurtüm,  Steneforhum,  Steinfurt,  pet. 
ville  de  Prusse,  sur  l’Aa  (rég.  de  Mun- 
ster, Westphalie). 

Imprimerie  en  1601  : Bertraham  Liber,  de  cor- 
pore  et  sanguine  C/tristl.  Steinfurti,  1601,  in-8o; 
l’année  suivante  : Musica  nova,  newe  Singskunst, 
da  so  ivol  Frawen  als  Mannspersonen  in  einem  Tag 
kônnen  lernen  mitsingen.  Steinfurt,  1602,  in-O». 

Falkenstein  donne  l’année  1604  comme  date  de 
l’introduction  de  la  typogr.  à Steinfurt;  la  biblioth. 
de  l’univ.  de  Leyde  possède  : Conradi  Forstii  In- 
dex errorum  Ecetesiæ  Bornante.  Steinfurt,  1604, 
in-4o.  Le  plus  grand  nombre  des  ouvrages  de  ce 
théologien  furent  exécutés  dans  cette  ville  (voy. 
Bauer,  IV,  277  etsuiv.),  et  ses  homélies  « disputOr 
tiones  »,  etc.,  y furent  prononcées:  Vorstius  fut  le 
successeur  d’Arminius  à l’univ.  de  Leyde  (voy. 
Freytag,  An,  Lût.  1666). 

SxEiNKiRKA,  Steenkerke,  Steinkirque,  Stein- 
kerque,  bourg  de  Belgique  (Hainaut); 
bataille  en  1692. 

L’imprimerie  a-t-elle  existé  dans  cette  petite  loca- 
lité au  XVI'  siècle  ? V Index  generalis  des  livres 
imprimés  de  1593  à 1600  (Lipsiæ,  1600,  in-g»),  nous 
donne  : Summarisches  Stüklein  vom  Geheimttiss 
der  lieb.  Item  vom  Stand  der  Ausserwehlten.  Stein- 
kirch,  1596,  in-4“, 

Steeelberg  Arx,  le  château  de  Steckeîberg, 
en  Franconie,  « in  tractu  Hanoviensi 
sita  ». 

Château  appartenant  à la  maison  de  Hutten,  et  oii 
naquit,  en  1588,  le  célèbre  Ulric  de  Hutten,  aussi 
renommé  par  sa  violence  que  par  son  courage 
et  ses  talents  ; pour  venger  la  mort  de  son 
cousin  , Jean  de  Hutten , assassiné  traîtreuse- 
ment dans  la  forêt  de  Beblingen  par  le  prince 
Ulric  de  Wurtemberg,  il  publia  une  série  de 
pièces  aussi  mordantes  que  hardies , qu’il  fit 
imprimer  sous  ses  yeux  au  château  de  Steckeîberg  ; 
Gessner  donne  le  détail  de  ces  pièces,  rares  auj.  ; 
Ulriclii  Ilutteni  super  interfectione  propinqui  sui 
Joannis  Hutleni  eqiiitis  a IFirtenbergiensi  Duce 
Vlricho  Deploratio,  heroicis  versibus.  — Ad  Lu- 
dovicum  HuVenum  super  interemptione  fiHi  con- 
solatoria  Oralio.  — In  IJlriclium  W irtenbergien- 
sem  üraliones  quinque  invectivæ.  — In  eumdem 
Dialogus,  cui  titulus  Phatarismtis.  — Apotogia 
pro  Plialarismo,  et  aliquot  ad  amicos  epistolœ.  — 
Ad  Franciscum  Galliarum  Begem  Epistola,  ne 
causant  IVirtenbergiensem  tueatur  exhortatoria. 
Excusum  in  arce  Stekelberk , anno  m.  d.  xix, 
in-4o,  sign.  A.  z.  a-c  ; au  verso  du  f.  xii,  on  voit  le 
portrait  de  Hutten,  sur  bois,  et  une  gravure  du 
genre  de  Burgkmaier,  représentant  l’assassinat  de 
Jean  de  Hutten,  doit  se  trouver  au  v»  du  18'  f, 
t.  Ulrich  de  Hutten  avait  publié,  en  cette  même  an- 
née, 1519,  un  livre  sur  le  bois  de  gaïae  et  sur  la 
maladie  que  ce  remède  énergique  est  appelé  â gué- 
rir; il  était  sansdoute  plein  de  son  sujet,  car  il  en 
mourut  en  1523  (voy.  Freytag,  .ddpar.  Z,i((.,HI,  519; 
Bauer,  il,  156;  — cat.  Baluze,  n'  5154  ; cat.  Hein- 
sius,  326;  cat.  Delasize,  521,;  7'  cat.  Tross  de  1861, 
no  1304,  etc.). 

Stella  Navarrorum,  Stella  Carnovium, 
Estella,  ville  d’Espagne,  sur  l’Ega  (in- 
tend.  de  Pampelune,  Navarre). 

Imprimerie  en  1541.  L’introducteur  de  la  typogr. 
est  un  Flamand  appelé  Adrian  de  Amberes  ou  Adrien 
d’Anvers.  Nous  pourrions  citer  avec  Antonio  et 
Gallardo  un  grand  nombre  de  volumes  sortis  des 
presses  de  cet  excellent  imprimeur;  il  exerçait  en- 
core en  1564,  et  donnait  à cette  date  une  belle  et 
précieuse  édition  du  roman  de  chevalerie  : Historia 
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del  valeroso  e inuencible  principe  don  Belianis  de 
Grccia.  In-Fol.  à 2 col. 

Stellæ  Campus,  voy.  Fuavionu. 

Stembert,  village  de  Belgique,  près  de 
Verviers  (prov.  de  Liège). 

Un  imprimeur  du  nom  de  Q.-F.  Lejeune  s’établit 
à Stembert  et  y installe  une  imprimerie  en  1151  ; 
voici  le  titre  dû  seul  volume  sorti  de  ces  presses, 
qui  soit  à notre  connaissance  : Instruction  pasto- 
rale en  forme  de  petit  catéchisme,  où  l'on  apprend 
ce  que  l'on  doit  savoir,  croire  et  pratiquer  pour 
mener  une  vie  chrétienne,  réimpr.  par  les  soins 
de  sh  Maigret,  très-révérend  et  zélé  pasteur  de 
Verviers  pour  l'usage  de  sa  paroisse,  le  tout  con- 
formément au  catéchisme  du  diocèse  de  Liège. 
Stembert,  Quirin-François  Lejeune,  1767,  pet.  in-S» 
de  81  pp. 

Stenacum,  Steinach,  bourg  etanc.  abb.  du 
Tyrol. 

Stenbroa,  voy.  Lithopontus. 

Stenralia,  Stendael,  Stendal , ville  de 
Prusse,  rég.  de  Magdebourg  (prov.  de 
Saxe);  patrie  de  Winckelnoann. 

On  trouve  un  livre  imprimé  dans  cette  petite  ville 
au  xve  siècle;  c’est  là  un  fait  bizarre  et  que  l’on 
doit  mettre  sur  le  compte  d’un  typogr.  ambulant, 
car  nous  ne  croyons  pas  que  l’on  puisse  signaler 
une  nouvelle  trace  d’imprimerie  à Stendai  ni  au 
xv«  siècle  ni  même  au  xvie  : Sachsenspiegel  (in 
dial.  Saxoniæ  Infer.).  Der  Sassen-Spiegel.  A la 
fin  : Explicit  der  Sassen-Spegel  den  de  erwerdige 
in  God  Bader  vnd  derr  Tkeodoricus  von  Bockstorpe 
Visschopp  tho  Nuenberg  (sic)  feliger  gecorreget 
heft.  Gedruckt  to  Stendael  dorch  Joachim  fVest- 
fael  in  deme  cïïvviij  (ltt88)  Jare.  in-fol.  de  218 
ff.  à 2 col.  de  ti7 1,  (Ebert,  n»  19716  ; Hain,  no  1£|082  ; 
Bauer,  Freytag,  etc.). 

Ce  n’est  qu’en  1679  que  nous  voyons  renaître 
l’imprimerie  à Stendal  : Fred.  Gesenii,  Irenæus  phi- 
lalethes,  seu  disquisitio  super  communion  ürgu- 
mento  unionis  ecclesiasticce...  Stendali®,  1679,  in-8°. 

Stenovicum,  voy.  Steenwyca. 

Stephant  (S.)  FANüM,  St-EUeme,  sur  le  Fu- 
rens,  chef-lieu  du  dép.  de  1&  Loire 
(France). 

Collection  complète  des  œuvres  de  messire  Jean 
Chapelon,  prêtre  sociétaire  de  Saint-Etienne,  avec 
l’abrégé  historique  de  sa  vie,  recueillies  et  publiées 
par  E.  C.  St-Etienne,  1779,  in-S”. 

Stephanopolis,  voy.  Brassovia. 
Stereontium,  iTepeûvTtov  [Ptol.],  ville  de  la 
Germanie,  que  \¥ilhem  place  auprès 
de  Wahrendorf,  sur  l’Ems  (Westphalie), 
et  Reichard  à Steinfurt. 

Stetingia  Orient.,  Osterstedt,  bourg  du 
Holstein. 

Stetinum,  voy.  Sedinum. 

Stilida,  voy.  Cocintia. 

Stira,  Styra  Civ.,  Steyer,  ville  de  la  Haute- 
Autriche  (Traunkreis),  au  confl.  de  la 
Traun  et  du  Steyer. 

L’imprimerie  remonte  en  cette  ville  à 1694,  dit 
M.  Cotton,  qui  malheureusement  émet  cette  asser- 
tion sans  l’appuyer  d’un  titre  de  livre. 

Stiria,  Styru,  la  Styrie,  Styria,  Steyermark, 


Steiermark,  gouv.  de  l’emp.  d’Autriche, 
div,  en  5 cercles;  capit.  Gratz. 

Stiriacum,  Stirpiacum,  Stiriaticorum  Cas- 
tra, Sterzing,  ville  du  Tyrol,  sur  l’Ei- 
sack  (Pusterthal). 

Stiriatis,  Stiriate  [T.  P.],  dans  la  Haute- 
Pannonie,  auj.  Rotenhamm,  près  Strd- 
chau  [Reich.],  ou  Lietzen,  près  de  Bruck 
an  der  Mur  (Autriche). 

Stirlinga,  Mons  Dolorosus,  Stnuiling , 
Sterling,  Stirling,  ville  forte  et  chef- 
lieu  de  comté  en  Ecosse,  sur  le  Forlh  ; 
anc.  résidence  des  rois  d’Ecosse. 

L’imprimerie  remonte  en  cette  ville  à l’année 
1571.  Un  célèbre  typogr.  d’Édimbourg  y installa  un 
atelier  à cette  date,  et,  l’année  suivante,  établit  une 
succursale  à St-Andrew’s  (voy.  Herbert’s  History  of 
Printing  in  Scotland,  p.  1493)  : Ane  Admonition 
direct  to  the  trew  tordis  maintenaris  of  iustice, 
and  obedience  to  the  kingis  grâce  M.  G.  B.  (Mr. 
George  Bucbanan).  Imprintitat  Striuilingbe  Robert 
Lekpreuik,  1571,  32  pp.  (16  ff.),  in-8o. 

Herbert  mentionne  deux  autres  pièces  à cette 
même  date,  quelques  autres  en  1573  et  1574. 

Stirpiacus  VILLA  (w  pago  Tullensi)  [Ch. 
Car.  Calvi,  A.  885],  Estrepey,  commune 
de  Fr.  (Meurthe) . 

Stirpiniacum,  Sterpiniacum  villa,  Estrepi- 
gni  [Gr.  Chr.],  Estrepagny , Etrépagny, 
bourg  du  Vexin  Normand  (Eure),  anc. 
villa  royale  mérov. 

Stivagium  (Seragium),  Estivay , Estival, 
Etival,  commune  de  Fr.,  de  l’arr.  et  à 
12  kil.  de  St-Dié  (Vosges),  anc.  abb.  de 
Prémontré,  fondée  vers  840. 

Un  imprimeur,  nommé  Jean  Martin  lleller,  fut 
appelé  dans  cette  abbaye,  en  1725,  pour  l’exécution 
des  livres  liturgiques  ; Statuta  candidi  et  canonici 
ordinis  Prœmonstratensis,  editio  sccunda,  notis  il- 
lustrata  a Carolo  Saulnier.  Stivagii,  Heller,  1725, 
in-4o  (Cat.  des  Jésuites  du  collège  de  Clermont, 
n»  1163);  le  P.  Lelong,  qui  cite  ce  volume  (13530), 
nous  donne  aussi  : P.  Hugo,  Sacrœ  antiquitatis 
Monumenta.  Stivagii,  1725-1731,  2 vol.  in-fol.  et  par 
erreur  date  ce  grand  ouvrage  de  « Seragii  » (U. 
p.  78). 

Stivaliculis  villa,  Estivareilles,  commune 
de  Fr.,  près  du  Cher  (Allier). 

Stobi  [Liv.,  PL],  Stopi  [T.  P.],2T6êoi  [Str., 
Pt.],  cap.  de  la  Macédoine  Salutaire, 
auj.  Istib,  dans  la  Roumélie  (Pach. 
d’Uscup). 

Stockholmia,  voy.  Holmia. 

Stockport,  ville  d’Angleterre,  sur  la  Mer- 
sey  (Cheshire). 

Imprimerie  en  1792. 

Stockton,  ville  d’Angleterre,  sur  la  rivière 
Tees,  dans  le  comté  de  Durham. 

Robert  Christopher  fut  imprimeur  dans  cette  ville 
importante  de  1770  à 1819;  nous  citerons  : Choice, 
a Poem,  by  Bev.  Mr.  Pomfret,  to  which  is  added 
the  Déserter,  a Poem.  Stockton,  1778,  in-8o  (cat. 
Thorpe,  1842,  n®  5852,  non  cité  par  LowndesJ. 
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Stoechades  Ins.,  2T0ij(,âS6;  [Str.,  Pt.],  les 
Iles  d‘Hyéres,  dans  la  Méditerranée, 
sur  la  côte  de  Fr.  (Var),  érigées  en 
marquisat  par  François 

Stoee  Park. 

Voici  la  note  de  M.  Cotton  : « Stoke  Pogis  est 
un  populeux  village  d’Angleterre  (Buckinghamshire), 
à 2 milles  de  Slougli;  ce  fut  là  que  naquit  le  poëtc 
Gray.  Près  du  village  est  Stoke  Park,  qui  fut  la 
résidence  de  John  Penn,  Esq.,  lequel  organisa  une 
imprimerie  particulière,  et  fit  exécuter  sous  ses 
yeux  un  certain  nombre  de  volumes,  a ad  iisum 
amicurum  »,  à la  date  de  179it.  Cette  Imprimerie 
de  Stoke  Park  n’est  pas  mentionnée  par  Martin.  » 

Stokesley,  bourg  d’Angleterre,  dans  le 
Nord  Riding  du  Yorkshirc. 

Imprimerie  en  1808. 

Stolpa,  Stolpen,  bourg  du  roy.  de  Saxe 
(anc.  Misnie). 

Est-ce  à ce  bourg,  est-ce  à la  ville  prussienne  de 
Stolpe  (Poméranie),  que  s’applique  l’indication  d’une 
imprimerie  à la  date  de  1675  [Falk.],  reproduite  par 
Cotton  avec  l’addition  » Bodt.  »,  ce  qui  veut  dire 
que  le  livre  exécuté  à cette  date  est  conservé  à la 
Bodléienne  ? Nous  ne  pouvons  trancher  la  question. 

Stonor,  village  d’Angleterre,  près  d’Hen- 
ley  (Oxforshire). 

Imprimerie  particulière  à Stonor  Park  en  1581  : 
Rationes  decem  quibvs  fretvs  certamen  Adversariis 
obtvlit  in  Causa  fidei  Edmtindus  Campianus  (Soc. 
Jesu).  S.  L.  1581,  in-8o;  aOO  exempl.  de  ce  livre 
souvent  réimprimé  furent  distribués  à l’université 
d’Oxford  (voy.  Cotton,  Lowndes,  (Votes  and  Çueries, 
vol.  XI,  p.  166,  etc.). 

Stourbridge,  bourg  d’Angleterre  (Wor- 
cestersbire). 

Imprimerie  en  1789. 

Stourport,  bourg  d'Angleterre,  sur  la 
Stour  (Worcestershire). 

G.  Nicholson  y imprima  « the  Cambrian  Travel- 
1er’ s Guide  » en  1808. 

Strabane,  bourg  d’Irlande  (comté  de  Ty- 
rone,  Ulster). 

Imprimerie  en  1785  : tVill.  Crawford,  A.  M., 
History  of  Ireland,  from  the  earliest  Period  to 
the  présent  time.  Strabane,  1783,  2 vol.  in-8o. 

Strabetu,m,  Segura,  pet.  ville  d’Espagne 
(roy.  et  à l’O.  de  Murcie). 

Strada,  Stræda,  Scuola,  Scuol,  bourg 
de  Suisse  (canton  des  Grisons],  dans 
la  Basse-Engadine. 

Nous  avons,  à l’art.  Socola,  constaté  l’introduc- 
tion de  la  typogr.  dans  ce  bourg  à la  lin  du  xviie 
siecle  ; nous  ajouterons  la  note  qui  suit  î 
Un  imprimeur  du  nom  de  Nnot  Janet  (Johan  Ni- 
colas) exerce  pendant  près  de  00  ans  dans  cette  lo- 
calité; nous  pourrions  citer  des  produits  de  ses 
presses  datés  de  1696  (cat.  Libri,  1362,  n»  1951,  jus- 
qu’en 1733  (cat.  de  livres  sur  la  réforme,  Tross, 
1867,  n»  081);  puis  viennent  Jac.  N.  Gadina  et  Jac. 
M.  VVilhelm  Rauch,  qui  réimpriment  à la  date  de 
1703  la  Bible  en  dialecte  romansche,  que  nous  avons 
citée  à la  date  de  1679. 

Strapa  Montana,  la  Bergstrasse,  pente  oc- 
cid.  de  l’Odenwald,  dans  le  Nassau. 


Stragona,  XTpxfôva  [Str.],  ville  de  la  Ger- 
manie, que  la  plupart  des  géogr.  croient 
être  auj.  Striegau,  voy.  Stregonom. 
Stralsunda,  Stralsundum,  Stralesunda, 
anc.  SüMONiA,  SuNNONiA,  Stralsund,  ville 
forte  et  grand  port  de  Prusse,  sur  le 
détroit  de  Gellen  (Poméranie). 

Nous  trouvons  pour  la  première  fois  trace  d’im- 
primerie dans  cette  ville,  si  célèbre  par  le  grand 
rôle  qu’elle  a joué  pendant  la  guerre  de  30  ans, 
aux  dates  de  1630  et  1631  : Causa  Belli  Germanici, 
sub  Gustavo  Adolpho  Sueeorum  Rcge.  Stralsundi, 
1630,  in-0® . — Acta  et  Literæ  inter  Suecos,  Polo- 
nos  et  Germanos.  Stralsundæ,  1631,  in-O”  (cat. 
Heins,  p.  321).  — Scena  Europœa  Personis  suis 
instructa  (carmin.),  Stralsundii,  1631,  in-0“  (cat. 
Volpi,  p.  356).  Le  cat.  Bulteau  (n»  1235)  nous  donne 
le  nom  d’un  imprimeur  : Davidis  Mevii  discursus 
de  Amneslia,  Stralsundii,  Michael  Mederus,  1603, 
in-0".  On  remarquera  que  les  trois  volumes  que 
nous  citons  portent  tous  une  dénomination  latine 
différente. 

Stramiacum  Palat.,  Stramiatis  [Cb.  Ca- 
roli  R.  Burg.  A.  837],  Strennacum  [Ch. 
Lud.  Pii,  A.  835],  Stramat  [Anc.  Ctir.], 
Tramoye,  commune  de  Fr.  (Ain),  suiv. 
le  P.  Menestrier;  Valois  et  Mabillon 
penchent  pour  Cremieu  (voy.  Cremia- 
cum). 

Strasburgum  , Strapibvrg  , Stratoibvrg 
[Monn.  Mérov.],  voy.  Argentoratum. 

Strasburgum  in  Culmensi  tractu,  Strasburg, 
(en  polon.  Brodnicz),  ville  de  Prusse, 
sur  la  Drewenz  (rég.  de  Marienwerder). 
Strata,  Estrées,  plusieurs  localités  portent 
ce  nom  en  Fr.;  nous  citerons  Êstrées- 
St-Denis,  bourg  du  dép.  de  l’Oise. 

Stratford-on-Avon  , pet.  ville  d’Angle- 
terre, sur  l’Avon  (Warwickshire),  qui  a 
la  gloire  d’avoir  donné  naissance  au 
plus  grand  poète  dramatique  qui  ait 
existé,  à William  Shakspeare. 

M.  Cotton  fait  remonter  l’imprimerie  dans  cette 
ville  à l’année  de  la  Rébellion  -.Baylie’s  Remarks  on 
Br.  Perry’s  Analysis  of  the  Stratford  Minerai 
tPaters.  Stratford  on  Avon,  1755. 

Stratonice,  iz^oLTctiKn  [Pt.j,  en  Macédoine, 
auj.  Stratoni,  sur  le  golfe  Singitique. 
Straubinga,  voy.  Augusta  Acilia. 

Strawberry-Hill,  maison  de  campagne 
située  près  de  Twickenham,  sur  les 
bords  de  la  Tamise  (comté  de  Middle- 
sex). 

Ce  fut  la  résidence  du  célèbre  Horace  VValpole, 
qui  se  plut  à l’orner  royalement  d’admirables  tré- 
sors artistiques  dont  la  vente  fut  faite  en  1842  (25 
avril  et  23  jours  suivants).  L’illustre  correspondant 
de  madame  du  Deffand  organisa  dans  ce  « renow- 
ned  Seat  » une  typogr.  réellement  remarquable,  de 
laquelle  sortirent  de  fort  beaux  livres;  le  premier 
imprimeur  à la  solde  du  noble  lord  s’appela  Wil- 
liam Robinson  : « At  présent  my  press  is  at  a stop, 
dit  Horace  Walpole  dans  une  lettre  au  R.  H.  Zoucb  ; 
my  printer,  who  was  a foolish  Irishman,  and  who 
took  himself  for  agenius,  and  who  grew  angry  when 
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I thought  him  extretnely  the  former  and  not  the 
least  ot  the  lalter,  has  left  me,  and  I hâve  not  yet 
Cxed  upon  another.  n Le  premier  ouvrage  imprimé 
par  cet  Irlandais  est  intitulé  : Odes,  by  JW r Gray.  — 
Printed  at  Strawberry  Hill,  for  lî.  and  J.  Dodsley, 
in  Pall  Mail,  m.dcc.lvii,  in-it",  de  21  pp.,  tiré  à 100 
exempl.  A Will.  Robinson  succéda  Thomas  Farmer, 
dont  le  nom  se  trouve  au  titre  des  : o Anecdotes  of 
Painters  »,  de  1762;  livre  célèbre  que  nous  n’avons 
pas  à décrire  ; puis  vinrent  Prat  et  Thomas  Kirgate, 
le  dernier  typogr.  de  cette  aristocratique  impri- 
merie. John  Martin  {Cat.  of  Books  privât,  printed) 
a consacré  une  longue  et  intéressante  notice  à l’im- 
primerie de  Strawberry-Hill  : nous  demanderons  la 
permission  d’y  renvoyer  le  lecteur. 

Stregnesium,  Stregnesia,  Strmgnaees,  ville 
épisc.  de  la  Suède,  sur  un  golfe  du  lac 
Melar  (Sudermannie). 

La  munificence  du  grand  Gustave  Adolphe  dota 
cette  ville  de  son  premier  établissement  typogr. 
L’évêque  Laur.  Paulin  de  Gothie,  qui  faisait  impri- 
mer à Stockholm,  par  Reusner,  ses  doctes  homélies, 
fatigué  du  retard  continuel  que  cet  imprimeur  ap- 
portait au  service  des  épreuves  et  du  tirage  (je  con- 
nais ce  malheur  et  j’y  sais  compatir),  supplia  le  roi 
qu’il  lui  plût  autoriser  un  imprimeur  à s’établir 
dans  sa  ville  épiscopale,  et  lui  accorder  la  patente 
d’imprimeur  royal.  Ces  lettres  patentes  furent  oc- 
troyées en  mai  1622  ; Alnander  nous  en  donne  le 
texte  suédois. 

Nous  avons  reproduit  la  version  de  ce  bibliogr.; 
elle  ne  paraît  point  concorder  avec  le  catalogue  que 
donne  J.  Môller  des  écrivains  suédois,  et  nous  y 
relevons  à la  page  59  : Laur.  Paulini  Episcopi 
Praxis  generalis  de  Pœnitenlia  ejusque  parlibus... 
Capp.  XX.  Stregnesii,  per  01.  Olai  Enæum  anno 
1615,  typis  consistorii,  in-A'’.  Moller  a-t-il  commis 
erreur  de  date  ? le  fait  n’a  rien  d’impossible  ; mais 
nous  devions  signaler  cette  contradiction.  Le  livre 
qui  passe  généralement  pour  être  le  premier  impri- 
mé à Strengnaees , à la  date  de  1623  (adoptée  par 
Falkenstein,  Cotton,  etc.),  est  celui-ci  : Laur.  Pau- 
Uni,  Loimoscopion,  sive  spéculum  pestis,  sermone 
populari.  Stregnesii,  per  Olaum  Enæum,  anno  1623, 
in -A». 

Les  caractères  de  cette  première  imprimerie  con- 
servèrent les  noms  de  « Typi  Pauliniani  ».  Les 
imprimeurs  qui  succèdent  à Olaüs  se  nomment 
Johann  Barck  (Barkenius),  Jac.  Danielis  (16A1),  Za- 
charias  Brocken  (16A5-1671),  etc.;  ce  dernier  exploi- 
tait une  typogr.  particulière,  dont  parle  Lackmann 
(p.  66),  et  après  sa  mort,  on  continua  à employer 
ses  caractères  qui  gardèrent  le  nom  de  « Typi  Broc- 
keniorum  » . Le  même  Lackmann  nous  apprend  que 
l’évêque  Laur.  Paulin  devint  en  1636  archev.  d’Ûp- 
sal,  et  mourut  en  16A6. 

Stregonum,  Strega  Silesiorüm,  Strigovia, 
Striagiüm,  Trimontium,  Striegau,  ville 
de  Prusse,  chef-lieu  de  cercle  dans  la 
prov.  de  Silésie. 

Imprimerie  en  1715  [Falkenstein]  : Amadeus  de 
Benignis  [J.  G.  SfyUichii).  Pariorum  intra  Italiam 
munumentorum  Inscriptiones.  Strigæ  Silesiorüm, 
1715,  in-8o. 

On  trouve  aussi  Striagiüm  : Car.  Lud.  Hugonis 
Sacrce  Antiquitatis  Monumenta,  cum  notis.  Stria- 
gii,  1715,  in-fol.  (lei  cat.  R.  Heber,  n»  375A);  ce 
livre  est  imprimé  par  Amadeus  de  Benignis. 

Strelicia  Major,  Gi'Oss  Strehlitz,  pet.  ville 
de  Prusse  (Silésie). 

Strelicia  Nova,  Neu-Strelitz,  ville  princi- 
pale du  grand-duché  de  Mecklembourg- 
Strélitz,  au  N.  de  l’Allemagne,  fondée 
en  1733. 


L’imprimerie  ne  remonte,  à Neu-Strélitz,  qu’à 
l’année  1800. 

Stremontium  Extrema,  Estremoz,  ville  forte 
de  Portugal  (Alemtejo). 

Strevinta,  ErpsciuivTa  [Pt.],  dans  la  Germa- 
nie, auj.  Trebitsch,  sur  l’Iglau  (Moravie). 
Striatina,  Stratyn,  pet.  ville  et  anc.  cou- 
vent de  Wolhynie. 

Bachmeister  dit  qu’un  Missel  en  caractères  slaves 
(CAyateGnnKb)  fut  imprimé  dans  ce  monastère 
en  160A  ; et  Bandke  dit  seulement  qu’une  imprime- 
rie existait  dans  cette  piace  en  1650. 

Strioontum,  anc.  ville  de  Dalmatie,  dé- 
truite par  les  Goths;  sur  ses  ruines 
s’est  élevé  le  bourg  hongrois  de  Strido, 
dans  le  com.  de  Szalad;  patrie  de  S.  Jé- 
rôme. 

Strigonium,  Stregonia,  Sthegon,  Stregan, 
Stegran,  Gran,  Esztergom  (en  hongr.), 
ville  de  Hongrie,  sur  le  Danube,  chef- 
lieu  de  comitat,  résidence  de  l’archev. 
primat]  patrie  du  martyr  St-Etienne, 
patron  du  royaume  (voy.  Ad  Herculem). 

Nous  avons  donné  1586  comme  date  de  l’introduc- 
tion de  la  typogr.  dans  cette  ville  ; nous  devons 
ajouter  que  Németh  {Typ.  Hangar.,  p.  1A6)  ne  la 
fait  remonter  qu’à  1762,  avec  Fr.-Ant.  Royer,  que 
nous  avons  déjà  rencontré  à Erlau  et  à Colocza  (voy. 
Agria  et  COLOClA);  nous  avons  même,  à propos  de 
l’imprimerie  de  cette  dernière  ville,  eu  le  tort  de  tra- 
duire Strigoniüm  par  Striegau,  ce  qui  n’a  pas  de 
raison  d’être.  Németh  signale  en  outre  l’existence 
d’un  O Missale  Strigonii  féliciter  excusum  anno 
MDL  die  IV  Maji  »,  mais  il  ajoute  qu’il  faut  lire 
O Strigoniense  »,  l’imprimerie  ne  pouvant  exister  à 
Gran  en  1550,  alors  que  depuis  15A3  elle  gémissait 
sous  le  joug  des  Turcs.  Nous  pourrions  citer  un 
Breviarium  Strigoniense,  imprimé  en  1A8A,  par 
Theobaldus  Feger  de  Kirchem,  sur  l’ordre  de  Ma- 
thias Corvin,  in-fol.  sans  nom  de  lieu  (voy.  Hain, 
no  39A1). 

Mais  oît  fut  exécuté  ce  précieux  volume?  voilà  ce 
qu’il  nous  est  difficile  de  préciser. 

Nous  ne  faisons  donc  remonter  l’impr.  à Gran  qu’à 
1762,  et  le  premier  livre  que  nous  puissions  citer 
est  intitulé  : Chrysostomi  Joannis  [S.],  de  sacerdo- 
tio  Libri  PI,  a Bernardo  de  Montfaucon,  ord. 
S.  Ben.,  translati.  Strigonii,  typis  Fr.  A.  Royer, 
archiepisc.  typogr.,  1763,  in-A”  de  216  p. 

Strongyle  Ins.,  iTpo-yyûXn,  lie  Stromboli, 
l’une  des  13  du  groupe  de  Lipari,  au 
N.  de  la  Sicile. 

Strophades  1ns.  [Mêla,  PI.,  Virg.|,  Srpo- 
cpâS'Eç,  Plotæ  Ins.,  deux  îles  du  Sinus 
Cyparissius,  auj.  Iles  Stribali,  dans  la 
mer  Ionienne. 

Strumum,  Estrum,  Estrun,  Estreu,  com- 
mune de  Flandre  (Nord);  anc.  abb.  de 
St-Benoît,  fondée  en  800,  réformée  en 
1083,  du  dioc.  d’Arras. 

Strvmon  fl.,  Erptiptuv,  le  Strouma,  en  turc  : 
Karasou  (eau  noire),  fl.  de  la  Macé- 
doine, se  jette  dans  le  golfo  d’Orphano, 
Strymonicus  Sinus. 

Stuplo  [Frédég.] , Estoublon , près  Riez 
(Basses-Alpes). 
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Stura  fl.,  voy.  Astura. 

Stürium  Ins.,  l’ile  de  Ratoneau,  dans  la 
rade  de  Marseille. 

Stutgardia,  Stutgarten,  Stuttgard,  Stutt- 
gart, cap.  du  roy.  de  Wurtemberg. 

Cette  ville  fut  bâtie  au  commencement  du  xiiie  s.; 
elle  possède  une  ma^ifîque  biblioth.,  célèbre  par 
la  plus  complète  collection  de  Bibles  qui  soit  au 
inonde,  et  une  université  fondée  en  1770  et  d’où 
sortirent  Schiller  et  Cuvier.  L’imprimerie  re- 
monte à Stuttgard  à l’année  1086  : Maximilianvs 
IMP.  Eleclio  et  Coronatio  :au  1er  f.  r"  une  pl.  gr. 
sur  bois;  au  f.  2 r“  : In  dem  Büchlin  findt  man 
beschrieOen  die  Fürslen,  grauen  und  frühen,  die 
uff  den  lage  zu  frâckfurt  mil  der  Kayserliclien 
majestat  vn  aUerdureiiluchsligsten  furste  Un  he- 
ren...  A la  fin  : Also  wasz  die  erwelung  gescheen  vff 
Donerstag  nacli  Invocavit.  Anno  Dni  m.cccc  lxxxvi  , 
iar.  DMDMM  Getruckt  vnd  volendet  zu  Stutgarten, 
In-fol. 

Panter  etHain  citent  ce  précieux  volume,  auquel 
le  prof.  Schnurrer  a consacré  une  dissertation  spé- 
ciale impr.  à Tubingen  en  1780.  La  gravure  du  1®'  f. 
représente  le  roi  des  Romains  dans  une  cathédrale, 
au  milieu  des  électeurs  et  des  évêques. 

Panzer  cite  un  certain  nombre  de  vol.  exécutés  à 
Stuttgard,  à partir  de  1522,  et  M.  Cotton  décrit 
comme  imprimée  dnns  cette  ville  une  édition  du 
plus  rare  des  opuscules  d’Aonius  Palearius,  de  Be- 
neficiis  mortis  ,V.  5.  J.  C.;  pamphlet  hétérodoxe 
supprimé  avec  la  plus  grande  vigueur  par  la  cour 
papale  ; il  aurait  dû  ajouter  qu'Aonius  Palearius  est 
le  pseudonyme  du  célèbre  et  malheureux  Antonio 
délia  Paglia,  et  que  l’Inquisition  romaine,  non  con- 
tente de  la  suppression  du  pamphlet,  condamna 
l’auteur  au  bûcher,  ce  qui  fut  mis  à exécution  dans 
le  cours  de  l’année  1566  dans  la  ville  éternelle  u ad 
majorem  Dei  gloriam  o . 

Stymphalis  Lac.,  lac  du  nord  de  l’Arcadie, 
près  de  Zareco,  Stymphalus,  pet.  ville, 
et  d’une  montagne  du  même  nom. 

Styra  Civ.,  voy.  Stira. 

SuÆDAs  VILLA  [V.  S.  Radegundæ],  Saix, 
commune  de  Poitou  (Vienne). 

SüANA,  2ouâva  jPt.],  sur  l’Armine,  ville 
d’Etrurie,  auj.  Sovanna,  bourg  de  Tos- 
cane. 

SuARDONEs,  peuple  de  la  Germanie,  habit, 
les  bords  et  à l’E.  de  la  Wartha. 

SuARZANENSE  Cœngb.,  Schwarzavch,  bourg 
et  anc.  abb.  près  de  Würzburg  (Ba- 
vière). 

Suasa,  ioûaoa  [Pt. J,  municipe  de  l’ümbrie, 
sur  la  Cesena,  auj.  San-Lorenzo. 
SuBALPiNA  Italia,  voy.  Gallia. 

SuBANECTI,  voy.  SiLVANECTES. 

SUBDINUM,  voy.  Cenomanum. 

Subis  fl.  [Pl.J,  fl.  de  la  Tarraconaise,  auj. 
le  FrancoK. 

SüBLACENSE  Cœnobium,  Sublagueum  [Tac., 
PL),  SuBLACIUM  [T.  P.],  SUBIACUM,  Sou- 
biAC  [Chr.  B.  Dion.],  Subbiaco,  Subiaco, 
pet.  ville  des  Etats  pontificaux,  sur  le 
Teverone  (Sabine),  anc.  palais  de  Néron 


et  célèbre  abb.  de  St-Benoît;  l’étymolo- 
gie du  nom  est  : SubLacu;  au-dessus 
du  bourg,  la  muraille  de  Néron,  qui 
barrait  l’Anio  (Teverone),  formait  un 
lac  d’une  grande  profondeur. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  illustre  abbaye  à 
l’article  PiOMA;nous  répétons  le  mot  «illustre  a, 
et  c’est  justice,  car  c’est  à l’ardeur  enthousiaste  des 
savants  Bénédictins  de  ce  monastère  que  l’Italie  doit 
l’établissement  de  son  premier  atelier  typogr.,  et 
c’est  là  un  vrai  titre  de  gloire. 

Ils  appelèrent  d’Allemagne  deux  de  ces  artistes  de 
Mayence  qui,  après  le  sac  de  1662,  avaient  été  obli- 
gés de  quitter  le  pays;  Conrad  Sweynheym  (né  à 
Schwanheim,  villa  territorii  d/opi/ntinî,  Schwartz), 
et  Arnold  Pannartz  (natif  de  Prague,  en  Bohême  ?), 
qui  passèrent  les  monts  dans  le  courant  de  l’année 
Itiôà,  car,  ainsi  que  le  dit  M.  Bernard,  il  faut  bien 
admettre  qu’ils  n’ont  pas  dû  consacrer  beaucoup 
moins  d’une  année  aux  longs  préparatifs  indispen- 
sables qu’entraînent  et  la  fonte  des  caractères,  et 
l’établissement  des  presses,  et  l’organisation  du  ma- 
tériel; or  le  second  volume  qu’ils  publient  est  daté 
du  29  octobre  liiG5,  et  l’année  commence  à Pâques, 
qui  tombe  le  14  avril. 

Leur  premier  ouvrage  a disparu  ; c’est  un  de  ces 
petits  livrets  à l’usage  des  enfants,  Donatus  pro 
puerulia,  dont  les  trois  cents  exemplaires  tirés 
n’ont  pas  dû  résister  longtemps  à la  turbulence 
O sans  pitié  » des  jeunes  mains  auxquelles  ils  furent 
confiés,  et  cependant  Dibdin,  d’après  un  dire  du 
card.  Quirini  (Oe  optimorum  scriptorum,  édit., 
p.  233),  confirmé  par  Schelhorii,  a prétendu  qu’il 
s’en  conservait  un  exempl.  dans  une  biblioth.  d’Ita- 
lie. il  est  extraordinaire  que  M.  B.  Chalon,  de  Mons, 
n’ait  point  donné  à cette  induction  l’appui  du  catal. 
Fortsas. 

Le  second  livre  imprimé  à Subiaco  est  parfaite- 
ment connu;  il  en  existe  relativement  un  assez 
grand  nombre  d’exemplaires,  ce  qui  n’empêche  pas 
que  ce  ne  soit  un  incunable  infiniment  précieux. 

On  en  conserve,  dit  Ebert,  un  exempl.  sur  vélin 
à la  biblioth.  grand’ducale  de  Carlsruhe,  et  M.  Van- 
Praët  suppose  que  cet  exempl.  est  le  même  que 
possédait  avant  la  révolution  le  chap.  de  St-Diez. 
Le  fait  est  admissible,  présumable  même;  nous  de- 
vons dire  cependant  que  nous  avons  insisté  vai- 
nement à plusieurs  reprises  pour  en  obtenir  com- 
munication, et  que  nous  n avons  pu  réussir  à voir 
ce  trésor,  que  s’annexera,  un  jour  ou  l’autre,  la  bi- 
blioth. royale  de  Berlin. 

Cælii  Lactantii  Firmiani  Divinarum  Institutio- 
num  Libri  Vil.  A la  fin  : Lactantii  Pù-miani  de 
diuinis  Inslitutionibus  aduersus  gentes  libri  sep- 
tem.  Il  ^ecnô  eiusdej  ad  Vonatü  de  ira  dei  liber 
umis.  Una  rü  libro  de  opificio  lioU  |l  ad  Dcmetria- 
nüflniuni.  Sub  aùo  dfli.  M.CCCL.LXV.  Pontificatus 
Pauli  II  pape.  ii.  anno  dus  secüdo.  Indiclioë  xvm. 
die  vero  an  penuUîa  mensis  Ocloibris.  In  uene- 
rabili  monasterio  Sablaccnsi. 

Deo  gratias. 

In-fol.  en  beaux  caractères  ronds,  encore  un  peu 
gothiques,  mais  bien  gravés  (par  Sweynheym  lui- 
même,  voy.  Roma),  sans  chif.,  réel.,  sign.,  initiales 
ni  sommaires,  à 36  longues  lignes  à la  page  entière, 
contenant  183  ff.;  les  passages  grecs  sont  laissés  en 
blanc  et  remplis  à la  main,  excepté  dans  les  der- 
nières ff.  où  les  imprimeurs  font  usage  des  quelques 
caractères  qu’ils  avaient  fondus,  caractères  dont  la 
forme  est  ronde  et  non  penchée.  Cette  première 
édition  est  moins  complète  que  celle  de  1468  ; elle  a 
notamment  en  moins  la  pièce  int.  Elegia  de  Plus- 
nice  (voy.  au  sujet  de  ce  précieux  vol,  Audiffredi, 
Quirini,  Laire,  Bernard,  etc.). 

Sweynheym  et  Pannartz  impriment  encore  pour 
les  Bénédictins  de  Subiaco  un  Cicero  de  Oratore 
libri  lll. 

ln-4°  s.  1.  n.  d.  (mêmes  caract.  que  le  Laclance); 
voy.  les  cat.  la  Vallière,  d’ËIci,  Dibdin,  etc.  Le  bel 
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exempl.  du  duc  de  la  ValHère,  vendu  603  livres,  ve- 
nait de  Gaignat  ; il  fut  acheté  par  Mérigot  jeune 
pour  le  comte  Rewiczky  et  poussé  à ce  prix  par 
M.  B.  Crcvenna;  la  biblioth.  Rewiczky  fut  achetée 
en  bloc  par  lord  Spencer,  moyennant  une  rente 
viagère,  dont  Sa  Seigneurie  n’eut  à payer  que  deux 
annuités;  c’est  donc  l’exemplaire  décrit  par  Dibdin, 
au  tome  Ier  de  la  Spenceriana,  n»  IIS. 

Le  quatrième  volume  imprimé  à Subiaco  est  à la 
fois  l’édition  princeps  d’un  des  plus  grands  livres 
connus,  la  Cité  de  Dieu  de  S.  Augustin,  et  l’un  des 
ouvrages  les  plus  parfaits  qui  soient  sortis  des 
presses  de  Sweynheym  et  Pannartz  ; celui  de  la 
Vallière,  acheté  par  Crevenna,  fut  revendu  220  flo- 
rins. Ces  beaux  et  précieux  incunables  n’ont  pas  au- 
jourd’hui la  même  valeur  qu’à  la  fin  du  siècle  der- 
nier; aussi  le  très-bel  exempl.  du  S.  Augustin  de 
Subiaco,  qui  figurait  à la  vente  Solar,  n’a-t-il  été 
vendu  que  399  fr.  Les  deux  mots  God  al,  qui  ter- 
minent la  souscription  et  qui  ont  donné  lieu  aux 
interprétations  les  plus  variées,  correspondent  au 
Deo  Gratias,  formule  qu’emploient  les  pieux  typo- 
graphes, et  que  nous  venons  de  signaler  à la  fin  du 
Lactance  de  1U65  ; c’est  en  vieil  allemand  t Gatt 
allein  die  Elire  (à  Dieu  seul  l’honneur).  On  voit 
encore  aujourd’hui  gravée,  en  car.  goth.,  sur 
une  vieille  pierre  aliénant  à la  cathédrale  de  Stras- 
bourg, cette  formule  légendaire  du  moyen  âge  : 

0 Godt  allein  die  Elire  ». 

C’est  après  la  publication  de  ce  beau  livre,  c’est- 
à-dire  vers  la  fin  de  1466,  que  les  imprimeurs  alle- 
mands quittent  précipitamment  l’abbaye  et  vont 
s’installer  à Rome  « in  domo  Pétri  de  Maximo  » 
(voy.  ROMA).  Que  devinrent  les  beaux  caractères 
abandonnés  au  couvent,  ou  peut-être  retenus  par  les 
moines?  Furent-ils  vendus,  détruits,  ou  servirent- 
ils  de  nouveau  ? voilà  ce  qu’il  n’est  peut-être  pas 
impossible  de  savoir,  mais  ce  que  nous  ne  savons 
pas. 

Mentionnons  en  finissant,  avec  D.  Clément  et 
Bauer,  un  livre  parfaitement  apocryphe,  que  les 
bibliogr.  sévères  ne  daignent  môme  point  discuter  : 
Helwici  liber  de  exemplis  et  similitudinibus  re- 
riim;  de  cœlo  et  elementis,  de  tapidibus  et  me- 
tallis,  de  miner alibus,  de  vegetabilibiis,  de  plan- 
tis,  de  naWilibus  et  volalilibus.  A la  fin  : Impres- 
sum  in  monasterio  Sublacensi,  l£i6i.  — « Liber  exi- 
miæ  rarilatis...  sed  editio  chimærica  impostoris 
cuiusdam.  » 

SuBLAVio  [I.  A.],  station  de  la  Rhætie, 
auj.  Kloster  Seven  ou  Seben,  bourg  du 
Tyrol,  près  de  Clausen. 

SuBLUNiAcoi,  Souligné^  commune  du 
Maine  (Sarthe). 

SuBOLA  Valus,  Vallée  de  la  Soûle,  dans 
les  Pyrénées  (Basses). 

Subromula  [T.  P.],  bourg  du  Latium,  auj. 
Mono. 

Subsilvania,  Unterivalden,  canton  suisse. 
Slbur  [Mêla,  PL],  2cûêcup  [Pt.],  à l’E.  de 
Tarraco,  ville  des  Lacetani,  dans  laTar- 
racon.,  auj.  Sitges. 

Sl’bürbium  Hercülanense,  Portici,  petite 
ville  du  Napolitain. 

Succi,  SüccomjM  Anoustiæ,  Porta  Trajani, 
sur  les  frontières  de  la  Thrace  et  de  la 
Dacie,  auj.  Ssidu  Derbend,  près  de 
Pbilippopoli  (Roumélie). 

SüClBAVA  [It.  A.,  T.  P.],  2tuxi'Jaua  [Pt.], 
dans  la  basse  Mœsie,  auj.  Osenik,  près 
de  Galatsch. 


SüCRON,  2oûxpwv  [Str.],  SUCRO  FL.  [Liv.j, 
ville  des  Edetani,  dans  la  Tarracon., 
SticRo  FL.  [PL,  Mêla],  le  Xucar,  Jucar,  fl. 
du  roy.  de  Valence,  se  jette  à la  Médi- 
terranée près  d'Alcira. 

entre  Carthagène  et  l’Ebro,  auj.  Cul- 
lera,  ou,  suiv.  Reich.,  Sueca. 

SuDBURY,  pet.  ville  d’Angleterre  (comté 
de  Suffolk),  sur  le  Stour. 

Nous  trouvons  trace  d’imprimerie  dans  cette 
ville  au  siècle  dernier  : Drake's  [Dr.  Nathan)  Li- 
ierary  Hours,  or  Sketches  crilical,  narrative 
and  poetical.  Sudbury,  1798,  Roy,  in-S»,  ire  édition. 

SuDERCopiA,  Sôderkôping,  Suderkoping, 
bourg  de  Suède  (Ostro-Gothie,  prov.' 
de  LinkÔping). 

Voici,  d’après  Schroder,  Alnander  et  Sclieffer,  l’his- 
toire de  la  typogr.  dans  cette  localité,  qui  eut  une 
certaine  importance  au  xve  siècle,  et  ne  conserve 
pas  1,000  habitants  auj.  Alnander  fait  remonter  à 
1511  la  formation  du  premier  établissement  typogr.: 
Literœ  confraternitatis  Hospitalis  S.  Spiritus; 
extra  oppidum  Sudercopense.  a lilas  Sudercopiæ, 
anno  1511  et  1516  quoqiie  impressa  sasservavit  ante 
instructissima  biblioth.  Normanniana.  » Quel  serait 
le  premier  typogr.  auquel  on  devrait  cet  incunable, 
assez  discutable?  Alnander  penche  pour  l’évêque 
Johann  Braske,  bien  qu’il  soit  prouvé  que  ce  prélat 
était  encore  à Linkopingen  1513;  mais  il  paraît  cer- 
tain que  c’est  à son  influence  éclairée  que  l’on  doit 
l’introduction  de  la  typogr.  dans  les  deux  villes,  et 
en  même  temps  l’établissement  de  la  première  fa- 
brique de  papier  du  royaume  ; bien  que,  continuant 
à résider  à Linkoping,  il  aurait  installé  à Sôderkô- 
ping un  prêtre  du  nom  d’Olaüs  Ulrich,  fort  entendu 
en  typographie,  qui  aurait  dirigé  les  premières 
presses. 

En  1523,  Scheffer  cite  trois  ouvrages  exécutés  à 
Sôderkôping,  et  Jonas  Pétri,  l’historiographe  de 
cette  ville , affirme  avoir  vu  ces  trois  volumes  dans 
la  biblioth.  Oernhielmiana  ; le  premier  est  un 
Chronicon  Episcoporum  Lincopensium,  d’Olaüs 
Lorensz,  imprimé  à Sôderkôping,  o per  Olaum 
Ulrici  Presbyterum  »,  anno  1523,  in-S». 

Le  second  est  décrit  par  Schrôder  [Inciin.  artis 
typ.  in  Suecia,  p.  24)  : Historia  S.  Nicolai  Epis- 
copi  Lincopensis.  Sudercopiæ,  per  Olavum  Presby- 
terum, 1523,  in-4<>.  Enfin  le  troisième  opuscule  est 
anonyme  : De  fructu  capiendo  ex  auscnltatione 
Missœ  [sermone  populari  Suecico).  Editum  est 
Sudercopiæ,  an.  1523. 

A la  date  de  1525,  voy.  Manuel,  tom.  III,  col. 
1379,  et  Alnander,  p.  68,  qui  décrivent  un  livre 
infiniment  plus  important  : Manuele  sec.  titulum 
Ecclesiœ  Lincopensis,  in-4o  de  92  ff. 

SuDERMANNiA , Sudermaîiie , Sûdermann- 
land,  anc.  prov.  de  Suède,  auj.  divisée 
entre  la  préf.  de  Nikôping  et  celle  de 
Stockholm. 

SUDERNUM,  SCDERTUM  [Liv,],'  Ecu^epvov 
[PtoL],  Sorleano,  bourg  de  Toscane. 
SüDETi  Montes,  Eou^^ra  opn,  das  Riesenge- 
birge,  en  Thuringe. 

Suebissena,  Suebodinum,  Suibusium,  Schwie- 
bus,  Schwiebusen,  ville  de  Prusse  (Bran- 
debourg). 

Suecia,  la  Suède,  Svealand,  Schweden, 
roy.  Scandinave  du  nord  de  l’Europe 
(voy.  Scandia). 
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SoEcoNi  [Plin.],  peuple  de  la  Gaule  Bel- 
gique, occupait  les  environs  de  Ghau- 
ny  (Aisne). 

SuEL  [Mêla,  PI.],  Sivel  [I.  A.|,2oûeX  [PL], 
ville  de  la  Bétique,  auj.  Fuengirola. 
SuENTENsis  Pagüs,  Segiontensis  [Gesta  R. 
Fr.],  SoiTENsis  [Frédég.],  voy.  Sogun- 
tiensis  pagus. 

SuEBmuM,  voy.  Squirsina. 

Suessa  jCic.,  Liv.,  Sil.,  Plin.],  voy.  Au- 

RUNCA. 

SüEssA  PoMETiA  [Liv.,  Tac.,  Virg.,  PL], 
Soûeooa  nu|ieT(<ov  [Str.,  Dion.  11.  |,  ville 
des  Volsques  dans  les  marais  Pantins 
(Latium),  auj.  Tarre  Petrara,  suiv.  Man- 
nert,  ou  Mesa,  d’après  Abeken. 

SuEssioNis  , SuESSioNo  [Monu.  Mérov.] , 
voy.  Augusta  Suessionum. 

Le  P.  Le  Long  nous  donne  : Statuta  synodatia 
solicita  per  Carolum  Rucyensem  (de  Roucy,  mort 
en  1585).  Suessione,  1561,  in-ao.  Nous  n’avons  point 
su  trouver  ce  document  au  livre  de  M.  G.  Perin, 
sur  la  bibl.  du  dép.  de  l’Aisne  ; aussi  ne  le  portons- 
nous  ici  qu’à  titre  de  renseignement. 

SUESSULA  [Liv.,  T.  P.],  SUESULA  [G.  R.], 
ïoulaowXa  [Str.].  au  S.-E.  de  Capoue, 
auj.  Torre  di Sessola  {voy . Nie.  Lettieri, 
Istoria  delV  antich.  città  di  Suessola). 

SiiEvi  [Cæs.,  Tac.,  PL],  [Str.], 

2cuÿi6oi  [Pt.];  on  comprenait  sous  cette 
dénomination  les  peuplades  germaines 
de  l’Elbe  à la  Sarmatie  ; depuis  la  Sue- 
viA  a formé  la  Souabe,  Schwaben,  anc. 
div.  de  l’Allemagne,  auj.  répartie  entre 
le  Wurtemberg,  Bade  et  la  Bavière. 

SüEVICUM  MARE,  voy.  CODANUS  SiNUS. 
SüEVOFORTUM,  voy.  Devona. 

SUEVUS  FL.,  voy.  VlADRUS. 

SUIDNITIUM,  voy.  SCHWIDNICIUM. 

SüiNEBURGUM,  Swinbovg,  bourg  de  l’île  de 
Fionie,  Fünen  (Danemark). 

SuiSSATIUM  [1.  A.],  SouEaTâalOv  [Pt.],  ville 
des  Caristi,  dans  la  Tarrac.,  auj.  Vit- 
toria,  ville  des  prov.  basques  espa- 
gnoles; bataille  en  1813. 

Mendez  mentionne  celte  ville  comme  ayant  pos- 
sédé une  imprimerie;  nous  ne  pouvons  citer  de 
livre  plus  ancien  que  : Vrovincia  de  Alava.  Qua- 
derno  de  tas  Leyes  y ordenanzas  con  que  se  go- 
bierna,  Vitoria,  1776,  pet.  in-fol.  titre  gravé  (cat. 
Salva,  ire  part,  n”  31). 

SULBISIA,  voy.  SOBISACUM. 

SuLGAs  FL.,  Sur.GA,  la  Sorgues,  afflue  au 
Rhône  à Avignon  : elle  prend  sa  source 
dans  la  fontaine  de  Vaucluse,  chantée 
par  Pétrarque. 

SuLLIACüM,  voy.  SOLIACUM. 
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SuLLioNACÆ  [It.  A.],  station  de  la  Bretagne 
romaine,  entre  Londres  et  Verulam, 
auj.  Brockley-Hills. 

SuLMo  [PL],  pet.  ville  des  Volsques,  dans 
le  Latium,  auj.  Sermoneta,  village  de  la 
délég.  de  Frosinone. 

SuLMONA,  Suîmona,  pet.  ville  du  Napoli- 
tain (Abruzze  Ult.  II);  patrie  d’Ovide. 

L’imprimerie  paraît  avoir  existé  dans  cette  petite 
ville  à la  fin  du  xvi'  siècle  : Haliedticon,  sire  de 
Piscibus  fragmentum  Ouidii,  cum  observationibus 
Herculis  Ciofani.  Sulmonæ,  1580,  10-8°,  et  Gius- 
tiniani  {Bibl.  stor.  del  regno  dt  Napoli,  p.  171) 
cite  : Marcantonio  Lucchiti  : Corfinii  quondam 
Pelignorum  Melropotis  descriptio.  Sulmonæ,  1583, 
in-Iio  ; rare  volume  que  ri’a  point  connu  Haym. 

SuLPHUREUs  Mons,  Forum  Vülcani,  Campi 
Phlegræi,  la  Solfatare,  Solfatara,  ter- 
rain des  environs  de  Naples,  au  milieu 
duquel  s’ouvre  un  cratère,  d’où  s’exha- 
lent des  vapeurs  sulfureuses. 

SuLPHURiNUM,  Solferino,  bourg  de  Lombar- 
die. 

SuLTZA  Oppidum  ditionis  Vinariensis,  Suiza, 
dans  la  vallée  de  la  Saale,  près  de  Kô- 
sen  (Saxe-Weimar). 

M.Cotton  dit  qu’une  pièce  de  Thomas  Naogeor- 
gus,  à la  date  de  1540,  est  souscrite  à ce  nom  ; ce 
serait  alors  probablement  un  lieu  d’imprimerie 
supposé;  le  nom  vulgaire  de  ce  poète  latin,  natif 
de  Straubingen,  était  Kirchmaier  [Bibl.  Gesneri];  il 
mourut  vers  1578. 

SuMERiÆ,  Sommiéres,  ville  de  Fr.  (Gard). 
SuMMA  RIVA  SiLVÆ,  Sommuriva  del  Bosco, 
ville  du  Piémont  (prov.  d’Albi). 
SüMMONTORIUM  [It.],  SUBMONTORIUM  [Not. 

Imper.],  voy.  Alta  Spécula. 

Summum  Pyrenæum,  Pyreneum,  le  Col  de 
Pertuis,  dans  les  Pyrénées-Orient.,  au 
pied  de  Bellegarde. 

Summuranum,  voy.  Muranum. 

Sumonia,  voy.  Stralsiinda. 

SuNDERLAND,  vüle  et  port  d’Angleterre 
(comté  de  Durham),  à l’embouch.  de  la 
riv.  Wear. 

L’imprimeur  R.  Wetherald  introduisit  la  typogr. 
à Sunderland,  dans  la  seconde  moitié  du  dernier 
siècle:  « A Song-book,  entitledthe  modem  Syren, 
was  printed  here  in  1781  [Cotton]  ».  Au  cat.  de 
Bohn  (18ti7),  nous  trouvons  uu  autre  vol.  exécuté 
en  1791  (n"  1906). 

SuNDUM,  Sund. 

11  y a un  bourg  de  ce  nom  en  Norwége,  mais  ici 
ce  n’est  qu’un  lieu  d’impression  supposé  : Coleri, 
Historia  disputationis  inter  ipsum  et  M.  Flaccum 
lllyricum.  Sundi,  1726,  in-8°. 

SuNiuM  Prom.,  loûviov,  cap  de  l’Attique, 
auj.  Capo  Colonna,  au  S.-E.  d’Athènes; 
on  y voit  encore  les  ruines  du  temple 
de  Minerve. 
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SuNNEMOTiNGA,  Sulmetingeïi,  \ille  du  Wur- 
temberg. 

SuNNoviRA,  Lieusaint,  commune  près  de 
Yalognes  (Manche). 

Super  Æquana  Col.,  Super  Equum  [Front.], 
ville  des  Superæquani  [PL],  en  Italie, 
auj.  Cartel  Vecchio  Subrequo,  ville  du 
Napolitain,  à l’O.  de  S.  Pelino  (Abruzze 
Cit.). 

SupRASLiuM,  SupRASsiuM,  Suprasl,  couvent 
de  Grecs  unis,  en  Lithuanie,  entre 
Grodno  et  Nowogorod. 

Sur  la  situation,  sur  le  nom  même  de  ce  monas- 
tère, les  historiens  ne  sont  pas  d’accord.  Fr.  de 
Witt  {Tabl.  geogr.  B.  Poloniœ)  l’appelle  Suprahl 
et  le  place  dans  la  Podlachie  ; J.  D.  Hofmann  répète 
ce  nom,  qu’il  indique  dans  le  palat.  de  TroVi  ; mais 
le  prince  Radzivill,  dans  son  grand  ouvrage  sur  la 
Lithuanie,  orné  de  belles  planches  en  cuivre,  et  pu- 
blié chez  J.  Jansson,  nous  donne  le  véritable  nom 
de  Suprasl  ; il  y a encore  d’autres  interprétations 
que  nous  négligeons;  «In  Suprasliensi  monasterio 
efflorescere  cœpit  hoc  seculo  XVIII  typographia, 
ex  qua  muiti  libri  in  lucem  emittuntur  » (J.  D. 
Hoffmann). 

SuRA  FL.  [Auson.],  dans  la  Gaule  Bel- 
gique, auj . la  Sauer,  la  Sure. 

SuRGERiÆ,  Surgères,  bourg  de  Fr.  (Cha- 
rente-Inf.). 

SuRLi,  SuRLAcus,  SuRsuM  IN  Argovia,  Surzé, 
Sursée,  pet.  ville  de  Suisse,  sur  les  lacs 
de  Sur  et  de  Zempach  (canton  de  Lu- 
cerne). 

On  trouve,  à la  date  de  1500,  trace  d’imprimerie 
dans  cette  petite  localité,  qui  n’est  séparée  que  par 
le  lac  de  Zempach  de  l’abbaye  de  Berone  {Berd- 
munster  in  Aergau\  à laquelle  on  doit  l’introduc- 
tion de  la  typogr.  en  Suisse  : Nicolavs  Schradin, 
Chronic  DIESES  Krieges.  Clironigk  diss  Kriegs 
gegeti  dem  Allerdurchlüclitigisten  herR  Bomischen 
Konig...  A la  fin  : Gedrugkt  vnd  volendet  inn  der 
loblichen  Statt  Surse  im  Ergow,  vCf  Zinstag  vor 
Sant  Anthengen  tag,  im  xc  (1500)  Jar.  in-tt»  golh. 
de  56  ff.  avec  02  fig.  sur  bois  ( Hain,  n°  105261. 

Panzer  et  Ebert  nous  apprennent  que  dans  l’exempl. 
de  ce  rare  volume  conservé  à Wolfenbuttel,  il  se 
trouve  de  plus  deux  feuillets  sans  sign.  imprimés 
avec  les  mêmes  caract.,  et  commençant  ainsi  : Der 
bischoff  von  mentz  gênant  Beclilold...  Qu’a  fait  cet 
évêque  de  Mayence,  nommé  Bcchtold  ? voilà  ce  qui 
peut  éveiller  la  curiosité  d’un  bibliographe. 

SuRONTiuM  [T.  P.],  dans  la  Pannonie  ; auj., 
suiv.  Reichard,  Geisshorn,  au  pied  du 
Roltenmanner  Tauern,  dans  la  Haute- 
Autriche. 

SuRRENTUM  [Mêla,  PL],  SoûpsvTov  [Pt.],  2ùp- 
psvTcv  [Str.],  EupÉvTiov  [St.  B.],  ville  de 
la  Campanie,  auj.  Sorrento,  ville  ar- 
chiép.  du  Napolitain,  sur  le  golfe  de 
Naples;  patrie  de  Torquato  Tasso. 

SuRRUGiuM,  Seurre,  pet.  ville  de  Fr.  (Côte- 
d’Or),  sur  la  Saône. 

SusATUM,  Soest,  ville  de  Prusse,  chef-lieu 
de  cercle  (Westphalie). 

Les  archives  de  cette  petite  ville  renferment  des 
documents  historiques  d’un  grand  intérêt.  Falkeu- 


stein  date  l’introduction  de  l’imprimerie  de  1721  ; 
nous  citerons  avec  Ternaux  : Mann.  Das  zu  be- 
gehende  Gericht  des  AUerliôclisten.  Soest,  1720, 
in-O",  et  en  1731  : Antiquitatum  Clivensium  inves- 
tigaliones.  Susati,  1731,  in-8o. 

SuscH,  Süss,  bourg  du  Tyrol. 

Falkensteinnous  dit  : «Coire  n’est  que  la  troisième 
ville  du  Tyrol  qui  ait  possédé  la  typographie,  car 
cet  art  fut  exercé,  momentanément  ii  est  vrai,  et  en 
passant,  dans  le  bourg  de  Susch,  en  1562,  par  un 
typogr.  dont  on  n’a  pas  conservé  le  nom.  » 

SusuDATA,  Souoou^âTa  [Ptol.J,  au  N.-O.  des 
Riesengebirge,  auj.  Zittau  (?),  ou,  suiv. 
Reichard,  Suscho,  bourg  de  Prusse, sur 
la  Sprée. 

SuTHRioNA  CoMiT.,  Surry,  comté  d’Angle- 
terre. 

SuTRiuM,  Sutri,  ville  épisc.  d’Italie,  entre 
les  lacs  Vico  et  Bracciano  (délég.  de 
Yiterbo). 

SwAFFHAM,  pet.  ville  d’Angleterre  (Nor- 
folkshire). 

Nous  trouvons  trace  d’imprimerie  en  1805  (vi® 
cat.  R.  Heber,  n»  111)  : Avellaneda’s  (y^.  F.) , Con- 
tinuation of  Don  Çuixote  by  B.  Fountaiiie.  Swaf- 
fham,  1805,  3 vol.  in-12.  Cette  traduction  n’est  pas 
citée  par  Lowndes. 

SwANSEE  (sur  les  livres  Welsh  Ahertawy, 
port  du  pays' de  Galles,  dans  le  comté 
de  Glamorgan  (Angleterre). 

Imprimerie  en  1802  : The  Swansea  Guide,  1802, 
in-12  ; un  livre  plus  important  y fut  donné  en  1807: 
Will.  Turton,  m.d.  The  British  Fauna  containing 
a Compendium  of  the  Zoology  of  the  British  Is- 
lands.  Swansea,  1807,  in-12, 

SwiNFURTUM,  Suevofürtum;  voy.  Devona. 

Nous  n’avons  fait  remonter  l’imprimerie  à 
Schweinfurt  qu’à  l’année  1605  ; voici  une  date  anté- 
rieure : M.  Herman  Henrich  Frey,  Voldptüarids 
Ecclesiastæ,  Vnterricht,  voie  aile  fromme  Men- 
schen  ihre  Wollusl  von  vnd  an  den  cusserlicheii 
Stândten.  Schweinfurt,  durch  Gaspard  Chemlin, 
1596,  in-8o.  Ce  Gaspard  Chemlin  venait  de  Giessen, 
où  il  avait  également  établi  un  atelier  typogr. 

SwYBERTi  (S.)  Castra,  Kaiserswerth,  ville  de 
la  Prusse  Rhénane,  près  de  Düsseldorf. 
Sybaris  [Varr.,  Ovi  L],  sûêapi;  [Str.,Diod.], 
ville  de  l’anc.  Lucanie,  auj.  Torre  di 
Mare,  dans  la  partie  E.  des  Calabres, 
près  des  Bouches  du  Bradano. 

Syberona,  Santa  Severina,  ville  du  Napo- 
litain (Calahre  Dit.  H), 

Sylina  Ins.,  voy.  Cassiterides. 

Sylva,  voy.  Forest  (la). 

Nous  complétons  la  note  que  nous  avons  consacrée 
à cette  imprimerie  particulière  ; cette  baronnie  de  la 
Forest  sur-Sèvre  fut  léguée  par  le  grand  Philippe  du 
Plessis-Mornay  à sa  fille  aînée  et  très-aimce  Marthe 
de  Mornay,  dame  de  Villarnoul,  et  dans  son 
premier  testament  il  laissait  à l’église  de  Saumur 
« sa  librairie  »;  mais,  dans  un  codicille  fait  dix  jours 
avant  sa  mort,  ce  legs  est  révoqué:  «Estant  en  doute 
si  cette  esglise  subsistera  ou  non,  la  fait  transporter 
du  lieu  de  Saumur  où  elle  estoit,  en  ma  maison  de 
la  Forest,  pour  estre  par  mes  héritiers  ordonné  où 
elle  pourra  être  conservée  en  son  entier.  » L’impri- 
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ineur  auquel  le  sieur  de  Villarnoul  confia  l’exécution 
typogr.  des  Mémoires  de  son  illustre  beau-père 
s’appelait  Jean  Bureau. 

Sylva  Ducis,  voy.  Buscoduca. 

Nous  avons  dit  que  » Gérard  Leempt  fut,  avec 
Nicolas  Ketelaer,  le  premier  imprimeur  d’Utrecht  n. 
M.  Holtrop  nous  fait  observer  avec  raison  que  ce 
n’est  pas  Gérard  Leempt,  mais  bien  Gérard  de 
Leempt,  qui  fut  le  compagnon  de  Nie.  Ketelaer. 

Sylva  Martiana,  der  Schwarzwald,  la  Fo- 
rêt Noire. 

Sylvense  Cœnobium,  Selau,  abb.  de  St-Be- 
noît,  en  Bohême. 

Symbolon  Portus  [Plin.].  2upi.ê6Xo)v  fStr., 
Pt.J,  au  moyen  âge  Cembalo,  port  de 
la  Cherson.  Taurique,  auj.  Balaklava, 
en  Crimée. 

Symbri,  [Pt.],  peuplade  occupant 

la  partie  O.  de  la  Corse. 

Synderburgum,  Synderborg,  bourg  du  Da- 
nemark, dans  l’îled’Also. 

Syracusæ,  S'jpaxoîJoai,  SupajccûoYi  [Diod.], 
ville  principale  de  la  Sicile,  fondée  par 
les  Doriens  de  Corinthe,  à peu  près  en 
même  temps  que  Rome  (73o  av.  J.-C.); 
siège  mémorable  en  212;  auj.  Syra- 
cusa,  ville  de  la  côte  orient,  de  la  Si- 
cile, au  S.-E.  de  Palerme  (prov.  de  Mo- 
dica),  patrie  d’Archimède  et  de  Théo- 
crite. 

Ni  Falkenstein,  ni  ses  émules  Cotton  et  Ternaux, 
ne  mentionnent  l’imprimerie  de  Syracuse,  et  cepen- 
dant nous  trouvons  au  Dict.  des  Anonymes  de  Melzi 
(t.  I.  p.  8):  Academico  Estinto  (Sace  Carlo  Musarra). 
L’Idolatria  abbattuta  net  trionfo  délia  vergine  San- 
ta Lucia,  dramma.  Siracusa,  1681,  in-12.  Il  est  vrai 
que  c’est  là  parfaitement  un  lieu  d’impression  ima- 
ginaire, du  moins  nous  en  avons  la  conviction  bien 
arrêtée. 

Syracüsanus  PORTUS,  lupaxo'oio;  Xigw  [Diod.], 
dans  l’île  de  Corse,  auj.  Porto  Vecchio 
(arr.  deSartene). 

Syros  Ins.  [Mêla,  PL],  sùpo?,  luoa,  l’une 
des  Cyclades,  auj.  Syra,  Chira  (en  turc), 
île  de  la  Grèce  (Archipel),  dont  lac  api- 
tale,  Syra,  anc.  Hermopolis,  'Epti-cutroXi;, 
avec  un  excellent  port,  est  l’une  des 
places  les  plus  commerçantes  du  roy. 
Hellénique. 

C’est  sous  l’indication  d’'Ep(xoÛTto)vi;,  nous  dit 
M.  Didot,  que  M“'Evanthia  publia  en  1835  sa  tra- 
duction grecque  ùeVElogede  Marc-Aurèle,  par 
d’Aguesseau,  qu’elle  dédia  à la  mémoire  de  Coray. 
C’est  à cette  époque  que  l’imprimerie  fut  établie  à 
Syra. 


Szaboltsensis  Comit.,  le  Cmiitat  de  Sza- 
boltsch,  en  Hongrie  (cercle  au-delà  de 
la  Theiss). 

SzAKOLTZA,  Szakolcza,  pet.  ville  de  la  Hon- 
grie). 

Joseph-Ant.  SkarnitzI  était  établi  imprimeur 
dans  cette  localité  de  1788  à 1791,  et  Fr.-Xav.  Skar- 
nitzI, en  1803:  Tissoti  informatio  populi  de  cura 
valetudinis  in  Slavicam  linguam  transi,  per  Joan. 
Prokop.  medie.  doct.  Szakolcz.  Szakolczæ,  typis 
Josephi  Antonii  SkarnitzI,  1788,  in-S»  de  036  pp. 
[Németh], 

SzAMOTULiuM,  Szamotl,  en  allem.  Sambor, 
oppidum  Majoris  Poloniæ,  cercle  et  ville 
de  la  Gallicie,  à 8 milles  de  Posen. 

Avec  la  permission  du  comte  André  de  Gorka, 
propriétaire  de  cette  ville,  les  frères  Bohémiens  (uni- 
taires) fondèrent  une  église  et  une  typogr.  à Sam- 
bor, qui  furent  les  premières  de  la  Gallicie  tout 
entière  (voy.  Wengerscius  et  Sandius,  Bibl.  Anti- 
Irin.)-.  « Anno  1558,  dit  Hoffmann, /toc  loco  impres- 
sus  est  de  vero  ac  fundamentali  usu  certæ  salutis 
in  pacata  conscientia  Iwmiuis  dialogue  quatuor 
fratrum  legis  Christi,  » traduit  de  bohémien  en 
polonais  par  un  pasteur  de  Nesvitz,  nommé  Criso- 
vius  ; ce  livre  est  dû  probablement  aux  presses 
d’Alexander  Aviczdecki,  que  l’on  sait  avoir  imprimé 
à Sàmbor,  en  1559,  c’est-à-dire  l’année  suivante. 

Szathmariensis  Comit.,  le  Comitat  de  Szath- 
mar,  en  Hongrie  (cercle  au-delà  de  la 
Theiss). 

SzEGEDiNUM,  Szegedeti,  Szegedin,  ville  forte 
de  Hongrie,  chef-lieu  du  comitat  de 
Csongrad,  au  confl.  de  la  Theiss  et 
du  Marosch. 

Lampe,  dans  l’Hist.  des  Églises  rélormées  en  Hon- 
grie (p.  608),  fait  mention  de  l’imprimerie  de  Sze- 
geden  à la  date  de  1567  : un  Nouveau  Testament, 
traduit  en  hongrois,  et  impr.  dans  cette  ville  à cette 
date,  in-oo,  est  signalé  par  plusieurs  auteurs,  mais 
le  seul  exempl.  connu  périt  en  1703  dans  l’incendie 
de  la  biblioth.  de  Szathmàr.  Quoi  qu’il  en  soit,  cette 
typogr.  eut  une  brève  existence,  et  ce  n’est  qu’au 
début  du  siècle  actuel  qu’on  la  voit  reparaître  avec 
un  typogr.  du  nom  d’ürbân  Grünn,  qui  prend  le 
titre  de  « Regius  Typograptius  privil.  » 

SziGETHUM  in  Comitatu  Maramarosiensi,  Szi- 
geth,  chef-lieu  du  comitat  de  Marma- 
rosch  (cercle  au-delà  de  la  Theiss),  au 
confl.  de  la  Theiss  et  de  l’Itza. 

Imprimerie  en  1800;  un  imprimeur  de  Vâcz  (voy. 
Vaciüm),  nommé  Antôn  Gottlieb,  établit  une  suc- 
cursale dans  cette  ville,  et  mit  un  de  scs  contre- 
maitres  à la  tête  de  cette  typographie  : Simonchicz 
Innocenta  e S.  P.  Oralio  de  studiis,  in  regio  Scho- 
larum  Piarum  Gymnasio  Szigethiensi  per  decur- 
sum  anni  scholastici  1800.  Szigethi,  typis  Ant. 
Gottlieb,  1805,  in-8o  de  35  pp. 


Tabæ  [Sil.  It.],  ville  de  la  partie  nord  de 
la  Sicile,  auj.  Tavi. 

Tabebna  Frigida  [T.  P.,  Geogr.  R.],  en 
Etrurie,  auj.  Frigido,  bourg  de  Tos- 
cane. 

Tabernæ  [It.  A.,  T.  P.],  Tabernæ  Triboc- 
CORUM,  Tabernæ  Alsatiæ,  Ziaberna  [G. 
Rav.],  Elsass-Zabern , Saverne,  sur  la 
Zorn,  ville  de  Fr.  (Bas-Rhin),  appartint 
successivement  aux  év.  de  Metz,  puis 
aux  év.  de  Strasbourg. 

L’imprimerie  ne  remonte  dans  cette  ville  si  inté- 
ressante qu’aux  premières  années  de  la  révolution, 
mais  il  est  bien  évident  que  le  livre  sur  lequel  plu- 
sieurs bibliogr.  se  sont  basés  pour  fixer  IIBZ  comme 
date  de  l’introduction  de  la  typogr.  dans  cette  ville 
n’a  point  été  exécuté  là,  mais  bien  probablement  à 
Paris  ; nous  voulons  parler  des  Contes  et  Poésies  du 
C.  (cardinal)  Collier,  commandant-général  desCroi- 
sades  du  Bas-Rhin.  Saverne,  1792,  in-16.  Tout  le 
monde  sait  que  ce  pseudonyme  transparent  de  Car- 
dinal Cellier  désigne  l’infâme  cardinal  de  Rohan,  et 
que  ces  Contes  et  Poésies  sont  une  violente  satire 
des  mœurs  dissolues  de  ce  prince  d’Ëglise,  qui  s’en 
alla  mourir  à Ettenheim,  en  1802,  oublié  et  méprisé. 

Tabernæ  [Arnni.  M.,  T.  P.,I.  A.J,  cité  des 
Némètes  dans  la  Gaule  Belgique,  auj. 
Rheinzabern,  pet.  ville  de  la  Bavière 
Rhénane,  sur  î’Erlenbach,  près  de  Lan- 
dau. 

Tabernæ  Montanæ  [Auson.],  Bergzabern, 
commune  d’Alsace,  près  de  Wissem- 
bourg  (Bas-Rhin). 

Tabernarüm  Castèllum,  Bernkastel,  bourg 
sur  la  Moselle,  entre  Trêves  et  Coblentz. 
Tablæ  [T.  P.],  localité  de  Tlnsula  Bata- 
vorum,  auj.  Alblas,  suiv.  Cluver  et 
d’Anville;  Reichard  place  cette  station 
à Delft. 

Tabulegiüm  ad  Saravum,  Toley  sur  la  Sare, 
en  Argonne,  commune  de  Fr.  (Meur- 
the). 

Tacina  [I.  A.],  à l’embouch.  du  fl.  de  ce 
nom  (anc.  Targines),  station  de  l’Italie 
mérid.,  auj.  Tacina,  bourg  du  Napol. 
(Calabre  Ult.  II). 


Tactschena,  Tetschen,  Dieezin,  pet.  ville 
de  Bohême,  sur  l’Elbe  (cercle  de  Leit- 
meritz). 

Tacubis,  Taxouêt'î  |Ptol.],  en  Lusitanie, 
auj.  Yanar,  bourg  du  Portugal  [Graësse] . 

Tader  fl.  [PL],  Tereps  (?),  la  Segura.  fl. 
d’Espagne,  afflue  à la  Méditerranée. 

Tænarum  Prom.  [PL],  Taîvapov  [Her.,  Str.], 
Talvapo;  [Scyl.,  St.  B.j,  Tænarus  [Mêla], 
Tatvapia  àxpa  [PtoL],  le  cap  Matapan, 
à l’extrémité  mérid.  de  la  Morée. 

TÆZAy,  TatWAoi,  peuple  de  la  Britannia, 
occup.  le  Northumbérland. 

Tæzalorum  Prom.,  Kinnairdi's  Eead,  cap 
du  comté  de  Northumbérland. 

Taga  (?),  Tacha,  Tachau,  Drzewnow,  pet. 
ville  de  Bohême  (cercle  de  Pilsen). 
Imprimerie  en  1696  [Falkenstein]. 

Tagonius  fl.,  Ta'jûvtoç  [Plut.],  Ic  Hcnarés, 
riv.  d’Espagne,  affl.  du  Xarama. 

Tagus  fl.  [Ovid.,  Mêla,  PL,  Liv.J,  Tâ-^oc 
[Str. J,  le  Tage,  Tajo  (des  Espag.),  Tejo 
(des  Port.),  fl.  d’Espagne  et  de  Portugal, 
se  jette  dans  l’Océan,  à 16  kil.  O.  de 
Lisbonne. 

Talabriga  [PL],  TaXaêptya  [Pt.],  Talabri- 
CA  [1.  A.J,  dans  la  Lusitanie,  auj.  Tala- 
vera  de  la  Reyna,  sur  le  Tage,  ville 
d’Espagne  (prov.  de  Tolède);  patrie  de 
Mariana;  Ukert  traduit  par  Aveira  (voy. 
Aveirum)  . 

Talcinum,  TaXjtivov  [PtoL],  dans  l’île  de 
Corse,  auj . Talcino. 

Talentum,  Talant,  commune  de  Fr.  (Côte- 
d’Or). 

Taliata  [Not.  lmp.],  Talia  [1.  A.],  Talia- 
Tis  [T.  P.],  dans  la  Haute-Mœsie,  auj. 
Tatalia,  près  de  Rutschuck  (Boulgarie). 

Talleburgus,  Taillebourc  [Chr.  Carlem.], 
Taillebourg,  bourg  de  Fr.  (Charente- 
Infér.);  victoire  de  S.  Louis  contre  les 
Anglais,  en  1242. 
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Tali.inæ,  voy.  Rebellum. 

TAMARE^TafiâpYi  [Ptol.],loc.  des  Datnnonii, 
dans  la  Britannia,  auj.  Tamerton,  près 
de  Plymouth. 

Tamabt  Ostium,  Plymuthum,  Plymouth, 
port  de  guerre  et  ville  forte  d’Angle- 
terre (Devonshire),  entre  le  Plym  et  le 
Tamar;  cette  ville  est  formée  de  la 
i réunion  de  trois  villes,  Plymouth-Bock, 
Stonehouse  et  Devon-Port. 

Cette  ville  eut  une  imprimerie  en  1763;  en  1772 
« The  Plymouth  Magazine  » y fut  publié.  Benja- 
min R.  Heydon  y exerçait  comme  typogr.  en  1785 
[Cotton].  Plymouth-Dock  n’eut  d’imprimerie  parti- 
culière qu’en  1796. 

Tamaris  fl.  [MelaJ,  TafAocpa  [Pt.],  fl.  de  la 
Tarracon.,  auj.  le  Tambre,  passe  près 
d’Evora. 

Tamarüs  fl.,  le  Tamar,  pet.  fl.  d’Angle- 
terre, se  perd  dans  la  rade  de  Ply- 
mouth. 

Tambacüm,  Tambach,  bourg  du  gr.-du- 
ché  de  Saxe-Cobourg-Gotha. 

M.  Ternaux  cite  à la  date  de  1630  une  édition 
d’Homère  « Homeri  Gedichle  » , qu’il  dit  imprimée 
i Tambach,  in-it®  ; elle  ne  figure  pas  au  répertoire 
d’Hoffmann. 

Tamesa  [Tac.],  Tamesis  fl.  [Cæs.],  Tstp-noa 
[Ptol.J,  sur  qq.  mss.  ’laair.oa,  la  Tamise, 
en  angl.  the  Tames,  en  ail.  die  Themse, 
fl.  d’Angleterre,  formé  de  l’union  du 
Charwel  et  du  Thames,  se  jette  dans 
la  mer  du  Nord. 

On  ne  devait  pas  s'attendre  à voir  la  Tamise  figu- 
rer dans  ce  livre  comme  lieu  d’impression  ; mais 
nous  avons  déjà  parlé  d’un  navire  et  de  la  mer  du 
Nord,  de  la  Seine  et  du  bateau  de  blanchisseuses 
où  l’on  prétend  que  furent  imprimées  les  Provin- 
ciales. Nous  pouvons  bien  dire  qu’une  vieille  coutume 
anglaise  était,  dans  les  grands  hivers,  quand  le 
fleuve  était  pris  par  les  glaces,  d’improviser  sur 
la  Tamise,  au-dessus  du  pont  de  Londres,  une 
imprimerie  que  la  cour  et  la  ville,  nobles  et 
écoliers,  s’empressaient  d’aller  visiter,  et  d’où  sortait 
une  foule  de  feuilles  volantes,  pamphlets,  satires, 
improvisations  de  toutes  sortes.  Dans  le  grand 
hiver  de  1683-84,  Charles  II,  son  frère  et  toutes 
les  dames  de  la  cour  ne  dédaignèrent  pas  de  risquer 
leurs  précieuses  personnes  sur  la  glace,  et  se  mê- 
lèrent à la  foule  qui  assiégeait  l’imprimerie  (voy. 
Chronicles  of  London  Bridge,  London,  1827,  in-8o). 

Taminium,  Tamins,  village  de  Suisse  (can- 
ton des  Grisons). 

D.  Clément,  qui  annonce  sous  la  fausse  date  de 
1747  l’édition  de  la  Bible  grisonne  de  1743,  men- 
tionne une  troisième  édition  que  possède  la  Bi- 
blioth.  impér.  de  Paris  [Ane.  catal.  t.  I,  p.  14): 
Biblia  sacra  Bomanice  seu  Bhœtice,  ex  editione 
Martini  ^'icolai  Anosii,  cum  prœfatione  ad  Bc- 
gem  Galliarum  Ludov.  XV.  Taminii  vulgo  Ta- 
mins, 1731,  in-fol. 

Tamnum  Bürgus  I It.  A.] . Lamnum  [T.  P.],  sta- 
tion d’Aquitaine,  entre  Blaye  et  Royan  ; 
suiv.  Valois  et  d’Auvllle,  Talmont-sur- 
Gironde,  village  de  la  Charente-lnfér.; 
Reichard  place  cette  localité  près  de 
Mortagne;  nous  ignorons  à quel  titre. 


mais  nous  comprenons  encore  beau- 
coup moins  sur  quelle  donnée  repose 
l’opinion  qui  fait  de  Tamnum  Burgus, 
Bourg-en-Bresse. 

Nous  avons  cité  à l’article  Bcrgcs  Bressiæ  le  pre- 
mier livre  imprimé  à Bourg,  par  Jean  Tainlurier, 
en  1626;  depuis,  nous  avons  reçu  le  livre  de  M.  Si- 
rand,  sur  la  bibliogr.  du  dép.  de  l’Ain,  qui  nous 
donne  à la  même  date,  achevé  (Vimprimer  le  30  oc- 
tobre 1626,  un  nouveau  vol.  intit.  : Selecta  juris 
Stephani  Deluani  Consiliarii  regii  in  curia  prœsi- 
diali  Biirgensi;  et  un  second  que  signale  Bauer 
(t.  I,  p.  43),  sous  la  rubrique  o Tamnum-Burgi  » ; 
ce  qui  fait  que  nous  le  mentionnons  ici  : Virginie 
Deiparœ  ad  Christum  filium  epistola,  neenon  et 
alia  quædam  poemata,  auctore  Claudio  Gaspare 
Bacheto,  Mezeriaco,  Sebusiano.  Burgi  Sebusiano- 
rum,  apud  Johannem  Tainturier,  1626,  in-8o  de 
45  pp.  Nous  devons  ajouter  que  nous  ne  trouvons 
confirmée  par  aucun  bibliogr.  cette  assertion  de 
Bauer,  qui  porte  ce  volume  à la  souscription  ridi- 
cule de  < Tamno  Burgi  » . 

Tamworth,  ville  d’Angleterre  [Stafford- 
shire). 

Imprimerie  en  1783  [Cotton]. 

Tamvnæ,  Tau.ûvai  [Str.],  T^p-uva  [St.  B.], 
ville  de  l’ile  d’Eubée,  auj.  Ghymno. 
Tanager  fl.  [Virg.],  fl.  de  la  Lucanie,  auj. 

il  Negro,  afflue  au  golfe  de  Salerne. 
Tanagra  [PL],  Tavâypa,  ville  de  l’E.  de  la 
Bœotie,  auj.  Scamino  (Voiotia). 

Tanaïs  [PL],  Totvatç  [Str.,  Pt.],  ville  des 
Tanaïtæ,  dans  la  Sarmatie,  sur  le  fl. 
du  même  nom,  s’appelait  encore  au 
moyen  âge  Tana,  et  faisait  un  grand 
commerce  avec  Gênes;  auj.  Azof,  Azov, 
sur  le  Don,  près  de  son  embouch. 
Tanaïs  fl.  [PL,  Hor.,  Virg.,  Ovid.],  é Tdtvaï; 
[Herod.,  Scyl.,  Str.,  Ptol.],  grand  fl.  de 
la  Sarmatie  Europ.,  auj.  le  Don,  afflue 
à la  mer  d’Azov. 

Tanarus  fl.  [PL,  I.  A.],  fl.  de  la  Ligurie, 
auj.  il  Tanaro,  affl.  du  Pô. 

Tanatis  Ins.,  île  ou  plutôt  presqu’île  de 
la  Britannia,  auj.  Thanet,  à l’extrémité 
N.-E.  du  comté  de  Kent. 

Tanfanæ  Lucus  [Tac.];  cette  position,  dit 
Reichard,  est  auj.  occupée  par  l’abb. 
de  Corvey  en  Saxe  (voy.  Corbelv  Nova). 
Tannetis  Vicus  [Liv.],  Tannetum  [I.  A.l, 
TâvïiTcv  [Ptol.],  bourg  des  Boji,  dans  la 
Gaule  Cisalpine,  auj.  Taneto. 

Taphiæ  [PL],  Taphus,  Tatpoç,  île  de  la  mer 
Ægée,  auj.  Meganisi,  dans  l’Archipel. 
Taphræ  [Mêla],  Tdtppeç  [Ptol.],  dans  la 
Cherson.  Taurique,  auj.  Perek&p,  en 
Crimée. 

Taphros  Fret.  [Plin.],  Fretum  Gallicum 
[It.  Mar.],  détroit  de  Bonifario,  entre 
la  Corse  et  la  Sardaigne. 

Tarantasu,  voy.  Centronum  Civitas. 
Tarascon  [Plin,],  Tapelixtov  [Str.],  Topoui- 


1219 


TARA  VANNA.  — TARRAGA. 


1220 


xùv  l^PtoL],  Arascon  [G.  Rav.|,  ville  des 
Salyi,  sur  la  rive  gauche  du  Rhône, 
auj.  Tarascon,  ville  de  Fr.  (Bouches-du- 
Rhône),  vis-à-vis  de  Beaucaire. 

Imprimerie  en  l'732  : Lou  Crebe-Caeur  d’un  Fai- 
sant sou  la  mouert  de  sott  ay.  Tarascon,  Laurent 
EIzeas,  1732,  in-I2  [Man.,  t.  VI,  col.  816). 

Nous  trouvons  un  second  imprimeur  du  nom  de 
Fuzier,  en  1746  (date  adoptée  par  Falkenstein)  : 
Eclaircissemens  des  Antiquités  de  la  ville  de  yis- 
mes,  par  Ch.  Caumelle , avocat  de  la  mesme  ville 
(mort  en  1747).  Tarascon,  Fuzier,  1746,  in-8“  (Le. 
Long,  37857). 

Taravanna,  voy.  Taruenna. 

Tarbæ,  voy.  Castrum  Bigorrense. 

Tarbelli,  TdtpêsXXoi  [Str.],  Tarreli  [PI.], 
TapêeXot  [Ptol.],  peuple  de  la  Gaule 
Aquitaine,  occupant  les  frontières  de 
l’Hispania,  au  pied  des  Pyrénées,  anj. 
les  dép.  des  Hautes  et  Basses-Pyrénées^ 
Tarbelltca  Arva  fAuson.],  le  Pays  de 
Labour,  environs  de  Bayonne. 
Tarbellicæ  Aquæ,  voy.  Aquæ  Augustæ. 
Tarentinüs  Sinus,  Tapavilvo;  xo'Xtioç,  il  Gol- 
fo  di  Tarante. 

Tarentum  [Mêla,  Liv.,  PI.,  Tac.,  1.  A.], 
5 Tâpaç  (avToç)  [Herod.,  Scyl.,  Pol., 
Ptpl.j,  anc.  colonie  grecque,  accrue, 
vers  l’an  700  av.  J. -G.,  d’une  colonie 
Spartiate,  devint  la  ville  princ.  de  la  Lu- 
canie et,  de  la  Messapie;  G.  Gracchus  y 
envoya  une  colonie  d’Italiens,  et  ce  fut 
la  seule  qui  fut  conservée  à la  suite  de 
la  chute  de  l’illustre  tribun;  la  ville 
neuve  de  Neptunia  s’accola  purement 
et  simplement  à la  vieille  cité  grecque  ; 
auj . Tarante,  Tarente,  ville  forte  du  Na- 
politain (terra  d’Otranto). 

Nous  ne  croyons  pas  qu’il  ait  existé  d’imprimerie 
dans  cette  ville  célèbre  antérieurement  au  xixe 
^iècle;  le  livre  souscrit  à ce  nom, que  cite  Melzi 
[Dict.  des  Anon.,  11,  p.  156),  est  imprimé  à Lucca  : 
Olao  Mansiovich,  canonico  di  S.  Severo,  Ragion. 
intorno  aile  opéré  servili  nei  di  festivi.  Tarante, 
presso  gli  eredi  di  Felice  Mosca  (ma  Luccà,  presse 
ilBenedini),  1840.  in-4o  ; l’auteur  était  un  bénédic- 
tin du  nom  de  D.  Onofrio  Stabili. 

Targetium,  Stulingen,  bourg  du  Würtem- 
berg. 

Targovitza,  Tergowitz,  Tirgovitz,  ville  de 
Valachie,  qui  fut  jusqu’en  1698  la  ré- 
sidence des  Hospodars. 

Tarinæ  Aquæ,  voy.  Acui.a. 

Tarnaja,  voy.  Agaunum. 

Tarnanto  [T.  P.],  dans  la  Norique,  auj., 
suiv.  Reichard,  Alten-Thaun,  sur  la 
front,  du  cercle  de  Salzburg. 

Tarnis  fl.  [PL],  riv.  de  la  Gaule  Aquit., 
le  Tarn,  affl.  de  la  Garonne. 

Tarnovu,  Tarnow,  pet.  ville  de  la  Galli- 
cie,  chef-lieu  de  cercle  (Autriche). 


Le  bienfaiteur  de  celte  ville,  le  comte  Jean  Tar- 
now-Tarnoweki,  dont  Krasincki  dans  son  « Histoire 
de  la  réforme  en  Pologne  » parle  avec  admiration 
et  reconnaissance,  fonda  dans  sa  ville  la  première 
typographie  qui  ait  existé  dans  la  contrée; il  publia, 
sous  le  nom  latin  de  Johannes  Tarnovius,  plusieurs 
ouvrages,  entre  autres  un  Trailé  sur  l'art  militaire, 
en  polonais,  que  M.  Cotton  dit  avoir  été  imprimé 
à Tarnow,  en  1558  ; Hoffmann  ne  signale  pas  cette 
imprimerie. 

Tarodunum,  Tapc'^ouvov  [Ptol.j,  ville  de 
Germanie,  auj.,  suiv.  Wilhelm,  Mark 
Zarten,  près  de  Fribourg  en  Brisgau. 
Tarpe,  Tàpini  [Steph.  B.],  ville  des  Vestini 
en  Italie,  auj.  Tarfa,  bourg  de  l’Abruzze 
Ult.  IL 

Tarquinii  [Liv.,  Just.],  Tapxûvta  [Str.],  Tar- 
coNA,  ville  d’Etrurie,  sur  les  ruines  de 
laquelle  s’élève  le  bourg  de  Corneto,  au 
N.  de  Gività-Vecchia. 

Tarracina,  Tappaxivri,  voy.  Anxur. 

Tarraco  [Mêla  PL,  Liv.,  It.  A.],  Tappaxûv 
IPoL,  Str.,  Pt.],  Gol.  ’Victrix  Togata 
[PL,  Inscr.],  Tarraconensis  Gol.  [Tac.  |, 
Theraconus  [Anc.  Ghron.],  importante 
cité  espagnole,  capit.  de  Tune  des  trois 
grandes  divisions  territ.  de  la  Pénin- 
sule, auj.  Tarragona,  Tarragone,  ville 
forte,  chef-lieu  d’intend.  dans  la  Gata- 
logne,  archevêché,  patrie  de  Paul  Orose, 
concile  en  516. 

Nicolas  Antonio,  au  t.  Il,  p.  338,  de  la  Bibl.  Ilis- 
pan.  nova,  signale  un  volume  imprimé  en  1488, 
à Tarragona  : Historia  del  Conde  Partenoples. 
Tarragona,  1488.  in-8“.  Cônchu,  dans  sa  Bibl.  des 
Romans,  confirme  le  fait,  qui  est  une. erreur  ma- 
térielle et  évidente  ; la  première  édition  du  n Libro 
del  Esforcado  cauallero  conde  Partinuples  » fut 
donnée  à Alcala  de  Hénarès,  en  1513,  par  Arnao 
Guillen  de  Brocar,  in-4o  (Cat.  De  Bure,  n»  944  ; 
Zarco  del  Valle  et  Sancho  Rayon,  t.  lev,  col.  988). 
Antonio  a voulu  parler  de  l’édition  donnée  à Tarra- 
gona, en  1588,  par  Felip  Roberte  Estamper,  in-8'’, 
de  94  ff. 

Ceci  étant  laissé  de  côté,  il  nous  reste,  grâce  à 
une  communication  du  biblioth.  de  Palma,  D.  Barlh. 
Muntaner,  faite  à D.  José  Hidalgo,  le  nouvel  édi- 
teur et  continuateur  de  Meiidez,  1498  comme  date 
de  l’introduction  de  l’impiimerie  dans  notre  ville  : 
Liber  Hïmnorum,  au  f.  e.  [L]  iber  dicit.  liber 

HymnorU.  By’^dicitar  laus  dei  cü  càtico à la 

fin  : Expliciunt  hymni  cum  suis  expositionibus  H 
Terracone  nouiler  impressi.  Régnante  Fer-\\di- 
nando  secundo  hyspaniarü  rege,  per  ma-ligistra 
iohannem  rosembach  Alemanü.  An-lno  incarna- 
tionis  millesimo  quadringcntesi\\mo  nonagesimo 
octauo.  Die  vero  decimo  oc-  \\tauo  mensis  Septem- 
bris.'^Deo  gratias.  in-4o,  car.  goth.  de  deux  gran- 
deurs, avec  sign.,  48  ff.  Un  exempl.  est  conservé 
dans  la  bibl.  provinciale  de  Palma. 

Jusque-là  le  Missale  de  1499,  imprimé  par  le 
même  Juan  de  Rosembach,  passait  pour  le  premier 
livre  imprimé  à Tarragona;  nous  avons  déjà  signalé 
ce  célèbre  typographe  à Barcelone,  à Perpignan  et 
à Monserrate. 

Tarraconensis  Prov.,  voy.  Hispania. 
Tarraga  [Plin.[,  Tâppaya  [PtoL|,  Terracha 
[G.  Rav.],  ville  des  Vascones,  dans  la 
Tarraconaise , auj . Larraja,  dans  la, 
Navarre. 
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Tarsatica,  TapootTiica  [Ptol.],  Tharsaticüm 
[It.  A.],  Tarte  [Ane.  Chr.J,  auj.  Fiume, 
en  Carniole  (voy.  Fanum  S.  Vm);  quel- 
ques géogr.  voient  plutôt  dans  Tarsa- 
tica le  bourg  de  Tersat,  près  et  à TE. 
de  Fiume. 

Tarsium,  Tâpstov  [Ptol.],  dans  la  Pannonie 
Inf.,  auj.  Tersaez,  en  Hongrie. 
Tartakow,  bourg  de  la  Gallicie,  dans  le 
cercle  de  Zolkiew. 

Bandke  prétend  qu’une  typographie  fonctionnait 
dans  cette  petite  localité  antérieurement  à 1650  ; il 
ne  cite  pas  de  titre  à l’appui,  et  Hoffmann  n’en  fait 
pas  mention. 

Tartakus  fl.,  voy.  Atrianus. 

Tartessis,  TapTEirai;  [Herod.,  Str.],  partie 
occid.  de  la  Béiique  (voy.  Bætica). 
Tartessus  fl.,  TapTEoaoç,  voy.  Bætes  fl. 
Taruenna  [It.  A.],  Taruanna  [T.  P.j,  Ta- 
pouàvva  [Ptol.], Taruanna  Dürocartorum, 
Tarünnum  [Aimon.],  Taravauna  [Greg. 
Tur.],  Taroanna  [Monn.  Mérov.J,  Ta- 
ra vanna  [Fréd.],  ville  des  Morini,  dans 
la  Gaule  Belgique,  auj.  Thérovmne , 
Thérouanne,  bourg  de  Fr.  (Pas-de- 
Calais);  illustré  par  la  belle  défense 
qu’il  opposa  aux  Espagnols  en  1553. 
Tarom  (ad).  Castel  Gueifo,  sur  le  Taro, 
dans  la  prov.  de  Gènes  (Italie). 

Tarus  fl.  [PI.],  dans  la  Gaule  Cispadane, 
Jl  Taro,  affl.  du  Pô. 

Tarusates  [Cæs.],  peuple  de  la  Gaule 
Aquit.,  qui  a donné  son  nom  au  Tur- 
san,  pet.  prov.  dont  Aire-sur-l’Adour 
était  le  chef-lieu. 

Tarvesede  [I.  A.],  Tarvessedum  [T.  P.], 
dans  la  Rhætie,  auj.  Tschensch,  sur  la 
Lira,  au  pied  du  Splügen. 

Tarvisium  [Paul  Diac.],  Tapgfaiov  [Proc.], 
Tapêwtcv  [id.],  Tarbision  [g.  Rav.],  ville 
de  la  Vénétie,  sur  leSilis,  auj.  Ti'iviso, 
Trevigi,  Treviso,  sur  le  Sile,  ville  im- 
portante de  la  Vénétie. 

Gérard  de  Flandre  était  né  dans  une  des  nom- 
breuses bourgades  flamandes  qui  bordent  le  cours 
de  la  Lys,  d’oii  fui  vint  son  nom  de  Gerardus  de 
Lisa  (Geeraerd  van  de  Leye);  dans  plusieurs  sous- 
criptions des  livres  qu’il  imprime  en  Italie,  il  se  glo- 
rifie de  sa  patrie  : 

Gloria  debetur  Girardo  maxima  Lisœ 
Quem  gênait  campis  Flandria  picta  suis. 
Sans  nul  doute  il  avait  puisé  les  éléments  de  son 
art  dans  les  ateliers  de  Mayence,  et  le  sac  de  cette 
ville  en  l£i62,  provoquant  la  dispersion  de  ces  ate- 
liers, amena  la  diffusion  de  l’art  divin  dans  les  con- 
trées les  plus  éloignées.  Gérard  de  Flandre  passa 
les  monts  et  arriva  en  Italie;  ce  fut  à Venise  qu’il 
se  fixa  d’abord,  et  M.  Van  der  Meersch  pense  qu’il 
dut  entrer  dans  l’illustre  atelier  du  Français  Nicolas 
Jenson,  dont  il  se  complut  toujours  à adopter  les 
admirables  caractères,  les  spécimens  les  plus  purs 
que  l’on  connaisse  de  l’élégance  typographique. 
Vers  le  milieu  de  l’année  1471,  il  vint  s’établir  à 
Trévisc  {31  em.  Trevigiane  sulla  typ.  del  sec,  XV), 


et  il  y débuta  par  un  traité  de  S.  Augustin  : Beau 
Adgdstini  de  sa|ldte  sive  de  aspirat-pone  anime 
adDevm  li^ber  explicit  feticiï.  | A la  fin  une  sous- 
cription en  vers  due  à la  plume  de  Franc.  Rholan- 
dellus,  son  correcteur,  souscription  dont  nous  ne 
répétons  pas  les  deux  premiers  vers  rapportés  plus 
haut  : 

Hic  Taruisina  nam  primus  cœpit  in  urbe 
Artiflci  raros  œre  notare  libros. 

Quoqz  magis  faueat  excelsi  numina  regis 
Aurelii  sacrum  nûc  manuale  dédit . 

::  Tarvisii  :: 

::  MkCCCC::LXXI  :: 

in-ft“  de  20  ff. 

Ce  traité  de  S.  Augustin  est  suivi,  au  mois  de  no- 
vembre, des  Epistolæ  Phalaridis  (sur  vélin,  à la 
Bibl.  impér.  de  Paris),  du  Dares  Phrygids  de  ex- 
cidio  Trojæ  (absq.  nota),  et  du  Mercvrii  Trisme- 
GiSTi  LIBER,  in-4'’  de  56  ff.  (cat.  Borluut,  n»  257). 
Enfin,  il  publie  encore  la  Novella  di  Lionora  di 
Bardi  ed  Ippolito  Buondelmonti.  In  Triviso  a di 
viii,  novem.  M.cccc.lxxi  , in-4”  (Cat.  Borromeo, 
no  146). 

Jusqu’à  l’année  1476,  Gérard  de  Flandre  resta 
seul  à Trévise,  mais  à cette  date  deux  concurrents 
vinrent  s’établir;  c’est  d’abord  un  Parmesan,  du  nom 
de  Michel  Manzolo;  puis  un  Allemand,  Johannes  de 
Hassia  ; le  Flamand  leur  cède  la  place  et  va  (vers 
juillet  ou  août)  porter  son  industrie  à Viccnce,  oû 
nous  le  retrouverons. 

En  1477,  trois  imprimeurs  s’établissent  à Trévise  ; 
Hermannus  de  Lichtenstein  (Levilapis)  de  Cologne, 
qui  déjà  avait  imprimé  à Vicence,  et  probablement 
ne  s’était  pas  senti  de  force  à soutenir  la  concur- 
rence de  Gérard  de  Flandre  ; Bernardus  de  Colonia, 
qui  n’y  vient  qu’en  passant  ; et  Bartholomæus  de 
Gonfaloneriis  de  Salodio  Brixiensis;  en  1480,  Ber- 
nardinus  Celerius  de  Lucre;  Johannes  de  Rubeis 
(1480-1485):  Paulus  de  Ferraria,  Dionysius  Berto- 
chius,  etc. 

Après  de  longues  pérégrinations  à Vicence,  à 
Friuli,  à Udine,  etc.,  Gérard  de  Flandre  revient 
à Trévise  oit  il  reste  jusqu’en  1494  ; il  y imprime  un 
grand  nombre  de  volumes,  parmi  lesquels  nous  ci- 
terons : Terminorum  Musicæ  dif finit oriiim  Joan- 
nis  Tinctoris,  in-4o  de  15  ff.,  pièce  célèbre  due  à 
l’un  de  ses  compatriotes  du  Brabant,  l’un  des  plus 
illustres  musiciens  du  xv»  siècle  (llain,  n»  15527); 
puis  il  disparait  encore  pendant  quatre  années,  qu’il 
emploie  sans  nul  doute  à l’écoulement  et  au  place- 
ment de  scs  livres,  car  il  était  libraire  en  même 
temps  qu’imprimeur  : t Libraro  et  impressore  in 
f/dene  »,  dit-il  dans  la  souscription  d’un  livre  im- 
primé à Udine  en  1484;  enfin,  en  1498,  on  le  voit 
reparaître  à Trévise,  et  peut-être  mourut-il  l’année 
suivante,  car,  à partir  de  1499,  le  silence  se  fait  sur 
son  nom  glorieux. 

Gérard  de  Flandre  est  l’un  des  plus  grands  noms 
de  son  époque:  c'est  peut-être,  avec  son  maître  Ni- 
colas Jenson,  l’imprimeur  d’Italie,  au  xve  siècle, 
qui  porta  l’art  typographique  au  plus  haut  poiut  de 
perfection. 

En  1478,  on  imprime  à Trévise  le  plusanc.  traité 
d’arithmétique  connu  : c’est  un  Abbacho,  in-4o  de 
62  pp.  à 32  lignes,  décrit  au  cat.  Libri  de  1861, 
sous  le  n»  470.  Federici  en  atiribne  l’impression  à 
ce  Michel  Manzolo  qui  vient  à Trévise  en  1476. 

Tarvisium,  Treviso,  « piccola  terra  délia 
riviera  di  Salô,  vicina  a Toscolano  ». 

Mauro  Boni,  dans  ses  o lettere  sui  primi  libri  a 
stampa  dell'  Itatia  superiore  »,  veut  qu’une  impri- 
merie distincte  ait  existé  au  xve  siècle,  dans  cette 
infime  localité,  yoisine  du  lac  de  Garde;  un  impri- 
meur bressan  et  vénéticn,  bien  connu,  y aurait 
momentanément  organisé  un  atelier  typogr.,  duquel 
serait  sorti  : Xicolai  Perotti  Btulimenta  gramma- 
ticæ.  A la  fin  : Impressum  quidem  est  hoc  opns  per 
Magistt^  Gabrielcm  Pétri  |1  de  Taruisio  maxiiua  arlc 
ac  diligêtia  anno  Christi,  M.CCCC.lxxvi,  tertio  nonas 
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Aug.  Ih-fol.  de  110  ff.  à 36  lig.  (Hain,  n»  12650), 
Uns  édition  de  ce  grammairien,  si  souvent  réimpr. 
au  XV®  siècle,  était  déjà  donnée  l’année  précédente  à 
Venise  par  ce  même  Gabriele,  fils  de  Pierre,  et  cette 
même  année,  1476,  Gérard  de  Flandre  en  donnait 
une  autre  à Trévise. 

Le  fait  de  l’établissement  de  Gabriel  Peiri  à la 
Trévise  du  lac  de  Garde  n’est  certes  pas  officielle- 
ment démontré,  mais  l’origine  de  cet  imprimeur 
n’est  pas  discutable;  la  souscription  de  la  o Somma 
Orlandina  » porte  en  effet  : Optime  impressum... 
per  maqistrum  Gabrielem  quondam  Pétri  Tarui- 
sinum  tusculani  assurgentis  locus  Beiiaci...  Serait- 
il  donc  bien  extraordinaire  que  ce  typogr.,  un  peu 
errant,  qu’on  trouve  à Venise,  à Brescia,  à Tosco- 
lano,  ait  momentanément  exercé  son  art  dans  sa 
bourgade  natale?  Nous  renvoyons  à Mauro  Boni. 

Tasciaca,  Thézée,  commune  de  Fr.,  près 
Romorantin  (Loir-et-Cher). 

Tasta  Datiorum,  Dacqs,  Bax,  voy.  Aquæ 
Augustæ. 

Taui.antii  [Mêla,  PL],  TauXiiévrioi  [PtoL], 
peuple  de  l’Illyrie,  occup.  le  territ,  de 
Durazzo. 

Taunton,  pet.  ville  d’Angleterre  (Somer- 
setshire),  avec  deux  vieux  châteaux  et 
deux  charmantes  églises. 

Voici  la  note  de  M.  Cotton  : Henry  Chalklin  était 
établi  libraire  dans  celte  ville  ( « perhaps  a priai er 
alson)  en  1708;  et,  suivant  Hotten,  en  1649,  il  y 
avait  déjà  un  libraire  du  nom  de  George  Treugle. 

La  typographie  ne  remonte  à Taunton  qu’à  l’année 
1732. 

Taunus  Mons  [Mêla,  Tac.],  le  Taunus  ou 
die  Hôhe,  mont,  du  Nassau. 

Taurasia,  voy.  Augusta  Taurinorum. 
Taürebunum  Mons,  montagne  de  la  Sa- 
voie, qui  s’écroula  en  562,  ensevelis- 
sant sous  ses  débris  le  Castrum  Taure- 
DUNENSE,  établi  par  Cæsar;  près  de  là 
s’élevait  la  ville  de  St-Maurice  en  Valais. 

Taurentüm  [It.  A.],  Tauroenta  [Cæs.],Tau- 
pàsvTiov  [PtoL] , Tauroïs  [Mêla] , Castellum 
Massiliensium,  station  des  Itinéraires, 
à l’E.  de  Toulon,  auj.  La  dotât  (?),  ou 
un  point  inconnu  du  golfe  de  la  Cio- 
tat  ; cette  dernière  ville  serait  plutôt 

CiTHARISTA. 

Taüriacus.  Thoré  sur  la  Briffe,  commune 
de  Fr.  (Loir-et-Cher).  = Thorigné,  près 
Bouloire  (Sarthe). 

Taurianum  [Mêla],  Taurania  [PL],  sur  la 
Via  Popilia,  ville  du  Bruttium,  auj., 
suiv.  Reichard,  Toretto,  bourg  de  Ca- 
labre; peut-être  Torella,  dans  la  Princ. 
Ultér.;  près  de  ce  bourg  sont  les  Campi 
Taurasini,  où  Pyrrhus  fut  défait  par  les 
Romains. 

Taurica,  voy.  Chersonesus. 

Taurini  [Liv.,  PL],  Taupîvot  [PtoL,  Str.], 
peuple  de  la  Gaule  Cisalpine,  occup.  le 
territ.  de  Turin. 

Taurinum,  voy.  Aug.  Taurinorum. 
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Tauris  Ins.,  île  de  l’Adriatique  sur  la  côte 
illyrienne;  auj.  Torkola. 

Taurisci,  Taurusci  [PL],  Taupioxci  [Str.], 
peuple  celtique  habitant  les  bords  de 
la  Save,  partie  du  Steyermark  {Styrie). 
Tauroïs,  voy.  Taurentium. 

Tauromenium  [Cic.,  Mêla,  Vell.,  PL],  Tau- 
pop-sviov  [Scyl.,  Str.,  Diod.],  Col.  Aug. 
Tauromenitana  [Inscr.],  anc.  Naxos 
[PL],  ville  de  la  côte  orient,  de  la  Si- 
cile, auj.  Taormina,  ville  pittoresque  de 
Tint,  de  Messine. 

Taurum,  Taurinum,  anc.  Sarabris,  2apàêptç 
[Pt.],  ville  des  Vaccai,  dans  la  Tarra- 
con.,  auj.  Toro,  sur  le  Duero,  ville 
d’Espagne,  chef-lieu  de  province  (roy. 
de  Léon). 

Imprimerie  en  1630  [Falk.]:  F.  Rodrigo  de  Por- 
tillo  Libro  de  los  Tratados  de  Cliristo  y de  su 
Santissima  Madré  y de  los  beneficios  y mercedes 
que  goza  el  mundo  por  su  medio.  Tauri,  1630,  in- 
fol. 

M.  Cotton  dit  qu’il  croit  bien  avoir  vu  un  produit 
des  presses  de  Toro,  daté  de  1505  ; nous  soupçon- 
nons une  erreur  de  date,  et  peut-être  cet  excellent 
bibliogr.  avait-il  eu  vue  un  vol.  de  1525,  dont  M.  Libri 
dans  soncatal.  de  1859  (no  542),  nous  donne  la  des- 
cription : D.  Diego  Castillo,  alias  de  Villa-Sante, 
tractalus  de  Duello.  Latine.  — Remedio  de  Desa- 
fios,  sacado  e vulgarizado  del  tractado  del  Duello. 
— A la  fin  : Impressum  Taurini  per  Ani.  Ranotum 
anno  Domini  m.cccccxxv,  2 part,  en  1 vol.  in-4o, 
goth.,  sign.  a-o;  la  seconde  partie  est  en  espagnol] 
ce  qui  pourrait  expliquer  un  peu  de  confusion  à 
l’endroit  du  lieu  d’impression,  car  nous  croyons  ce 
livre  exécuté  à Turin,  et,  ce  qui  .semble  le  prouver, 
c’est  un  passage  du  Proemium,  oü  l’auteur,  s’excu- 
sant des  fautes  nombreuses  qui  se  sont  glissées  dans 
son  livre,  les  rejette  sur  l’imprimeur  : o por  res- 
pecte que  en  estas  partes  se  habla  mal  castellano, 
é los  imprimidores  son  mal  plàticos  é las  letras  no 
complidas  i>. 

Taurunum  [PL,  1.  A.,  T.  P.],  Taùpouvov 
[PtoL],  sur  qq.  mss.  Taûpoupov,  ■ Taury- 
NUM  [G.  Rav.],  forteresse  de  la  Panno- 
nie, au  confl.  de  la  Save  et  du  Danube, 
auj.  Belgrade  (voy.  Alba  Bulgarica),  ou 
Semlin,  ville  de  la  Slavonie  militaire, 
en  face  de  Belgrade. 

Taurus  Palus,  Étang  de  Tau,  ou  de  Thau 
(Hérault) . 

Tauryacus,  voy.  Ad  Turres. 

Tava  Æst.,  Firth  of  Tay,  en  Écosse,  sur 
la  côte  É. 

Taverniacum  Villa  [Ch.  Phil.  V.  a.  1317], 
Taverny , commune  de  l’Ile-de-France 
(Seine-et-Oise). 

Tavistock,  bourg  du  Devonshire,  en  An- 
gleterre; patrie  de  Fr.  Drake  (voy. 
Monast.  Tavestock). 

Tavus  fl.,  Tava,  le  Tay,  fl.  d’Ecosse;  du 
Loch  Tay  à la  mer  du  Nord. 

Taxandria,  Tarnhout,  bourg  de  Belgique, 
dans  la  prov.  d’Anvers. 
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Taxgætium,  Xaç'YaiTicv  [Pt.],  local,  de  la 
Rhætie,  que  Reichard  place  à Daxwang, 
Dasswang,  sur  la  route  de  Nuremberg 
à Ratisbonne. 

Taxovia,  Teissholtz,  bourg  de  Hongrie 
[Graësse] . 

Taygetus  Mons  [Liv.,  Mêla,  PI.],  Taygeta 
[Virg.],  XauYSTov  [Hom.,  Herod.,  Pol.], 
Amyclæets  Mons,  montagne  qui  séparait 
la  Laconie  de  la  Messénie,  auj.  Penta- 
dactylon,  ou  Taygelete,  en  Morée,  se  di- 
rige au  S.  vers  le  cap  Matapan. 
Tchernogavia,  voy.  Tzernogavja. 

ÏEANUM  Apülum  [Cic.,  Mêla],  Xc'avcv  "Attou- 
Xov  [Str.],  ville  des  Frentani,  dans  l’A- 
pulie,  près  des  ruines  de  laquelle 
s’élève  auj.  le  bourg  de  Ponte  Rotto 
(Napolitain). 

Teanum  Sidicinijm  [Liv.,  Aul.  G.],  Xsavcv 
2i^{k»iv(!v  [Str.],  dans  la  Campanie,  auj. 
Team,  ville  épisc.  du  Napolit.  (Terra  di 
Lavoro),  au  N.-O.  de  Capoue. 

TeARI  JüElENSES  [Pün.],  Tiariulia,  XtaptouXî* 
[PtoL],  ville  des  Ilercaones,  dans  la 
Tarracon .,  auj . Trayguera. 

Teate  Marrucinorüm  [It.  A.|,  Xsars'a  [Pt., 
Str.],  Theata,  Theate  Civit.  [Chr.  B. 
Dion.],  ville  du  Samnium,  capit.  des 
Marrucini,  auj.  Chieti.  ville  forte  du 
Napol.,  chef-lieu  de  l’Abruzzo  Citra, 
au  N.  de  Naples;  archevêché. 

C’est  à la  fin  du  xvi‘  siècle  que  nous  voyons  la 
typographie  pénétrer  à Chieti,  si  l’on  veut  admettre 
l’appellaiion  « Thiaia  « comme  équivalente  à 
« TeatC’i  : Capreolus  de  successione  ab  intestaio. 
Xhiatae,  1596,  in-ii”.  Ce  livre,  avec  ce  titre  som- 
maire, Cg.  à la  p.  28  du  cat.  des  Elïevirs  de  163!i, 
Nous  ne  trouvons  ce  vol.  dans  aucun  autre  catal., 
et  nul  bibliogr.  ne  le  décrit. 

Cependant  nous  le  mentionnons  avec  d’autant  plus 
de  confiance  que  nous  avons  à citer  sous  la  même 
date  un  traité  de  G.  B.  Lanuto  « de  Magistratn  », 
in-S",  celui-ci  imprimé  par  un  typogr.  du  nom  d’Isi- 
doro  Facio,  et  bien  réellement ‘souscrit  au  nom  de 
Chieti. 

En  1601  (date  adoptée  par  Falk.  et  Cotton)  nous 
trouvons  : Mutins  Pansa  de  Osculo  Elhnicœ  et 
Christianœ  Philosophiœ.  Xealæ,  1601,  in-i|o.  Ce 
Mutio  Panza  est  l’auteur  des  Hagionam.  délia 
Libraria  Valicana.  Roma,  1590,  in-O®,  livre  que 
nous  avons  déjà  mentionné. 

Tecelia,  XsxsXîa  [Pt.],  ville  des  Tübanles, 
dans  la  Germanie,  auj.  Oldenbrooh,  sur 
leWeser  [Wilhelm]. 

Tectensis  Pages,  Franchemont,  district  de 
la  prov.  de  Liège  (anc.  marquisat). 
Tectos.ages  [Plin.,  Liv.],  XsicTotraye;  [Str., 
Ptol.],  peuple  de  la  Gaule  Narbonn., 
dont  les  villes  princip.  étaient  Tolosa, 
Narbo-Martius  et  Careaso. 

Tecüm  fl.  [PL],  Ticiiis  [Mêla],  fl.  de  la 
Narbonn.,  auj.  le  rec/i(Pyrén. -Orient.). 
Tedoad  [Pertz],  Doué,  voy.  Doacum. 


Tegea  [Mêla,  PL],  rX^Ysa  [Hom.,  Herod., 
Thuc.,  etc.],  ville  d’Arcadie,  dont  les 
ruines  se  voient  au  S.  de  Tripolitza, 
près  d’un  bourgnommé  Palœo-Episcopi. 
Tegernsea,  voy.  Monast.  Tegernseense. 
Teglanum  [T.  P. J,  sur  la  voie  de  Nola  à 
Nuceria,  auj.  Palma,  bourg  du  Napolit. 
(Terra  di  Lavoro). 

Tegna  [T.  P.],  ville  de  la  Gaule,  sur  les 
confins  des  Allobroges,  auj.  Thein, 
T/iam,  bourg  du  Dauphiné. 

Teignée,  Tignée,  village  de  Belgique  (prov.' 
de  Liège),  anc.  seigneurie  dép.  de 
l’Empire  et  de  la  cour  de  Wetzlaer. 

Une  imprimerie  fut  établie  dans  cette  localité  in- 
fime en  1787  ; voici  ce  que  dit  M.  Ulysse  Capitaine  : 
« Louis-Joseph  Urban,  doyen  des  journalistes  et 
impr.  belges,  né  à Dinanl  en  17ti2,  mort  en  1833, 
était  venu  fonder  une  typogr.  à Tignée  en  1787, 
après  avoir  cédé  la  plus  ^ande  partie  du  matériel 
qu’il  possédait  à Herve;  ii  publia  un  journal  dont 
le  premier  numéro  est  du  2 juillet  1787,  et  le  sep- 
tième et  dernier,  non  daté,  doit  être  du  10  au  15 
septembre  : Journal  de  ee  qui  s’est  passé  à Liège  et 
à Spa  depuis  te  jusqu’au ».  L’année  sui- 

vante, Urban  retourne  à Herve. 

Telamon  [Mêla,  PL],  XsXajAÛv  [PoL,  St.  B.], 
port  de  l’Etrurie,  auj.  Porto-Talamone, 
en  Toscane  (pr.  de  Siène). 

Telemate,  Telemete,  Saint- Amand-Tal- 
lende,  commune  de  Fr.  (Puy-de-Dôme). 
Telesia  [Liv.,  I.  A.],  TeXtoofa  [Ptol.],  ville 
du  Samnium , Telese,  sur  le  Volturno 
(Terra  di  Lavoro),  au  pied  du  Monte 
Pugliano. 

Telga  Australis,  Sôdertelge,  ville  de 
Suède,  sur  le- lac  Mælar. 

Telga  Borealis,  Norrtelge,  autre  petite 
ville  de  Suède. 

Telis  fl.  [Mêla],  le  Tet,  pet.  fl.  du  Rous- 
sillon (Pyrén.  Orient.). 

Tellaus  pagus  ou  Telogiensis,  le  Tellau  ou 
Talcm,  anc.  district  normand,  dont  le 
nom  apparaît  au  vu®  siècle  et  disparaît 
au  XII®  ; suiv.  l’abbé  Cochet,  il  allait  de  la 
Scie  à la  Bresle,  puis  à l’Yère  ; M.  Gué- 
rard  lui  assigne  pour  chef-lieu  Enver- 
meu,  localité  importante  sous  les  rois 
de  la  première  race,  et  l’abbé  Cochet 
pense  que  son  centre  principal  était 
Arques,  Arcas  Castrum  (Seine-lnf,). 
Tellaus  Vicus,  Tellao  [Monn.  Mér.l,  Tilly- 
sur-Seulles,  commune  de  Fr.  (Calvados). 
Telles  OEnotria  [Virg.],  voy.  Italia. 
Telobis,  XriXoêc;  [PtoL],  ville  desLacetani, 
dans  la  Tarrac.,  auj.  Martorell,  suiv. 
Ukert. 

Telodium,  Télu,  comm.  d’Artois  (Pas-de- 
Calais). 

Telo  Martius  [It.  A.],  Telon'is  Portus, 
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Tholon  (au  XIV'  etxv's.),  sur  les  côtes 
de  la  Narbon.  II,  auj.  Toulon,  grand 
port  militaire  français  (Var);  siège  épis- 
copal depuis  le  v®  siècle;  Telo  est,  dans 
la  Pharsale  de  Lucain,  le  nom  d’un 
marin  marseillais  qui  se  couvrit  de 
gloire  dans  un  combat  contre  la 
flotte  de  César. 

L’imprimerie  remonte , à Toulon,  au  milieu  du 
XVII'  siècle  avec  Benoist  Collomb  comme  premier 
typogr.  M.  Bory  n’indique  pas  moins  de  6 vol.  exé- 
cutés par  ce  Collomb,  de  1650  à 1659.  En  1667,  ap- 
paraît un  nouveau  nom,  celui  de  Claude  du  Tour, 
n libraire  et  imprimeur  ordinaire  de  la  viUe  »;  puis, 
en  1689,  apparaît  Pierre-Louis  Mallard,  o imprimeur 
du  roy,  de  la  ville,  du  collège  et  de  la  marine  • ; c’est 
ce  Mailard  que  l’arrêt  du  conseil  du  21  juillet  1704 
trouve  en  exercice  et  confirme  comme  imprimeur 
du  roi. 

Le  premier  livre  cité  par  M.  Bory  est  intitulé  î 
Le  Bun-Hevr  du  diocèse  de  Tholon,  en  l’érection 

de  la  confrérie  des  Agomzans A Tholon,  de 

l’imprimerie  de  Benoist  Collomb,  1650,  pet.  in-12. 

Comme  premier  produit  des  presses  de  Cl.  du 
Tour  : Relation  de  ce  qui  s’est  passé  à Tholon,  à 
la  belle  et  somptueuse  cérémonie  de  ta  [este  de 
S.  François  de  Sales,  le  28  janvier  1667,  par 
m’‘ Jaques  Borne.  A Tolon,  cheï  Claude  du  Tour, 
libr.  et  impr.  ordinaire  de  la  ville,  1667,  in-O"  (porté 
au  cat.  de  la  Bibl.  lmp.  avec  ce  nom  d’auteur  ; Ja- 
ques Borme). 

Voici  un  livre  important  dû  au  troisième  impr. 
toulonnais  : Traité  des  signaux  et  évolutions  na- 
vales, qui  contient  des  régies  utiles  aux  officiers 
généraux  et  particuliers  d’une  armée  navale  sous 
ia  dictée  du  maréchal  de  Tourville.  Toulon,  chez 
Pierre-Louis  Mailard,1696,  in-4o,  avec  32pl.  coloriées. 

Telonnum,  Telumnum  [T.  P.],  localité  de 
la  Gaule  Lyonn.,  au  S.-O.  d’Augusto- 
dunum,  auj  . Toulon-sur-Arroux,  bourg 
de  Fr.  (Saône-et-Loire). 

TelosIns.,  voy.  Delos. 

Tei.um  fl.,  k Théols,  affl.  de  l’Arnon 
(Berry). 

Temena,  Temesvarinum,  voy.  Tibiscum. 
Temesa,  Temese  [Mêla,  Pl.|,  Teuitm  [Str.l, 
Ts(jul)a  [Str.,  Ptol.],  Tempsa  [^Cic.,  Liv.J, 
ville  du  Bruttium  (Ausonie),  dont  les 
ruines  se  voient  près  de  Torre  di  Lapi 
(Napolit.). 

Temessus  fl.,  le  Temesch,  riv.  de  Hongrie, 
donne  son  nom  à un  comitat. 

Tempe,  Téfzir/i,  vallée  charmante  de  la 
Thessalie,  dont  les  poètes  avaient  fait 
le  séjour  des  Muses,  occupait  les  rives 
du  Pénée  {Selimbria)  entre  les  monts 
Olympe  et  Ossa. 

Tenæ,  Tillemont,  bourg  de  Belgique  (Bra- 
bant Mérid.). 

Tenchteri  [Cæs.J,  Teneteri  [Tac.],  peuple 
de  la  Germanie,  voisin  des  Sicambri, 
occupait  également  les  bords  du  Rhin, 
au  S.  de  la  prov.  de  Clèves-Berg. 
Tenebrium  Mons,  TsvÉêpiov  [Pt.J,  montagne 
de  la  Tarraconn.,  auj.  Monte  Alfaehs, 
suiv.  de  Marca. 


Tenedos  Ins.  [Virg.,  Mêla],  anc.  Lecco- 
PHRYS,  île  de  l’Archipel,  sur  la  côte  de 
la  Troade,  auj.  Bokhtcha-Adassi,  à la 
Turquie. 

Tenera  fl.,  Bender,  riv.  de  Belgique. 
Teneræmonda,  Tenremonda,  Dendermonde, 
Termonde,  voy.  Monda  Teneræ. 
Tenetiacum,  Tinteniac,  bourg  et  anc.  sei- 
gneurie de  Bretagne  (Ille-et-Vilaine). 
Tennstada,  Tennstædt,  ville  de  Prusse 
(Saxe),  sur  la  Schambach. 

Tknos  Ins.,  Twoç,  l’une  des  Cyclades,  au 
S.-E.  d’Andros;auj.  Tino,  dont  le  chef- 
lieu  est  Haghio  Niklo. 

Teodericia  , Teodericiaco  , Tidiricia  (?), 
|Monn.  Mérov.],  Thiré,  commune  de 
Fr.  (Vendée). 

Teplicta,  Teplitz,  Toplitz,  pet.  ville  'de 
Bohème  (cercle  de  Leitmeritz);  plusieurs 
localités  de  Hongrie,  de  Styrie  et  de 
Croatie  portent  également  ce  nom. 
Teramum,  voy.  Interamna. 

Terebüs  fl.,  Tereps,  voy.  Tader. 

Tergeste  [Mêla,  PL,  It.  A.|,  TepqioTn  [Str.], 
TépiEOTov  [Ptol.],  Tergeston  [Cæs.J,  Ts- 
[Steph.  B.],  colonie  romaine  sur 
les  côtes  de  l’Istne,  auj.  Trieste,  Triest, 
en  illyrien  Tarstu,  ville  d’Illyrie,  à 
l’extrémité  N.  de  l’Adriatique  (Terges- 
TiNus  SiNos),  grand  port  militaire  de 
l’Autriche  , établi  par  Marie-Thérèse, 
en  1750. 

Un  volume,  à la  date  de  1629,  cité  par  Haym  [p.  71), 
au  cat.  Pinelli  (Lond.  p.  82),  et  décrit  par  Valenti- 
nelli  (Bibl.  délia  Dalmatia.  Zagrab.  1855),  est  ac- 
cepté par  tous  les  bibliogr.  comme  le  premier  pro- 
duit des  presses  locales  j Bitli  Biagio  di  Colenberg 
Giureconsutto  Gradiscano,  Commentari  délia  guer- 
ra  mederna  passata  nel  Friuli,  et  ne’  conflni  dell’ 
Istria  e di  Dalmazia,  divisi  in  otto  libri,  nel  prin- 
cipio  de’  quali  vi  s’appresenta  un  compendia  d’at- 
cune  memorie  antiche  precedenti  ad  essa  moderna 
guerra.  In  Trieste,  appresso  Antonio  Turrini,  1629, 
in-8°  de  294  pp. 

Au  xviiie  siècle,  nous  devons  signaler  l’imprimerie 
particulière  des  frères  Méchitaristes,  et  de  nos  jours 
celle  du  Lloyd  autrichien  (rt/pogr.  del  Lloyd  Aus- 
triaco). 

Tergolape  [T.  P.],  dans  la  Norique,  auj. 
P'ôggîbruck,  dans  la  Haute-Autriche 
(cercle  de  TInn). 

Tergovista,  Tergobistum,  Tergovist,  Tir- 
gowischt,  ville  de  la  Valachie  Supér., 
chef-lieu  du  district  de  Dumbrovitza, 
anc.  résid.  de  l’Hospodar. 

Falkenstein  donne  1710  comme  l’année  de  l'établis- 
sement de  la  typogr.  dans  cette  ville,  et  M.  Cottoii 
cite  un  «Officium  Sanctæ  Catharinœn  à cette  date, 
imprimé  en  car.  grecs  et  conservé  à la  Bodléienne. 
Nous  donnerons,  d’après  la  Biblioth.  Bitualis  (II,  p. 
162),  le  titre  d’un  livre  à la  date  de  1715  : Hier. 
Chrysanthus  Patriarcha.  Opusculum  in  quo  agitur 
de  officiis,  clero  et  dignitatibus  Ecclesiœ  Christi 
eum  libellis  Gabrielis  Philadelphiensis  et  lobi  pec- 
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catoris  de  Vil  Sacramentis,  et  homilia  Gennadii 
palris  CPolitani  de  sacramentali  corpore  Do- 
mini.  Impressum  [Græce)  cura  et  correctione  Me- 
trophanis  bumilis  Hieromonachi  Dodonensis  in 
Sanclissima  Hungaro-Valachiæ  Metropolj  Tcrgo- 
bysto,  M.D.cc.xv.  in-fol. 

Tergum  Caninum,  der  Hmdsrûck,  mon- 
tagne de  la  Prusse  Rhénane. 

Terina  [PL],  Tspfva  [Scyl.,  Str.],  localité 
du  Bruttium,  auj.  Santa  Eufemia  {?), 
au  nord  de  Reggio  (Calabre),  sur  le 
Sinus  Terinæus,  golfo  di  Eufemia. 
Teriola  Castra,  Teriolis  [Not.  lmp.], 
forteresse  de  la  Rhætie,  auj . le  château 
de  Tirol,  à l’O.  de  Meran,  anc.  capit. 
du  Tyrol  (Passeyrthal). 

Termes  [Plin.j,  Tepp-s;  [Ptol.],  Teppruro; 
[App.],  Tsppavrfa  [App.J,  ville  des  Are- 
vaci,  dans  la  Tarracon.,  auj.  N.  S.  de 
Tiermes. 

Termüs  fl.,  Tê'ppoç  [Pt.],  pet.  fl.  de  Sar- 
daigne, auj.  i’Ozieri  ou  Coguinas. 

Tebnobüm,  Ternovia,  Tyrnavia,  Tyrnau, 
en  hongr.  Nagy-Szombath , en  slave 
Trnawa,  en  polon.  Truawe,  ville  de 
Hongrie,  du  comitat  de  Presbourg 
(cercle  en-deçà  du  Danube). 

Némeih  consacre  à l’histoire  de  la  typogr.  dans 
cette  ville  un  long  et  substantiel  travail  : les  Jé- 
suites s’établirent  à Vienne  en  1551,  appelés  par 
Ferdinand  Ifv  ; il  y fondèrent  une  imprimerie  par- 
' ticulière  en  1559  ; mais,  quatre  ans  après,  cet  établis- 
sement fut  fermé  et  le  matériel  resta  inexploité 
jusqu’en  1517;  à cette  date,  Nie.  ïelegdy,  vicaire 
général  de  l’église  métropol.  de  Gran,  fit  l’acquisition 
de  tout  ce  matériel,  le  fit  transporter  à Tyrnau,  et 
l’installa  dans  sa  propre  maison.  Le  premier  livre 
qui  sortit  de  ces  presses  fut,  en  1578  : « Hangar.  Con- 
Cionum  ejusd.  Nie.  Telegdy  secunda  pars  n ; la  pre- 
mière partie  de  ces  saintes  harangues  avait  étépubliée 
à Vienne  l’année  précédente,  par  Mich.  Apffl.  Le 
titre  détaillé  de  cette  seconde  partie  des  discours  de 
Telegdy  est  donné  en  hongrois  par  Németh;  en  voici 
la  souscription  : Nyomtaitatot  Nagy-Szombatban 
iigyan  azon  Telegdi  Miklôs  Hàzàndt,  1578,  Eszten- 
dôben,  in-ti”,  pag.  613.  La  troisième  partie  fut  exé- 
cutée dans  la  même  imprimerie,  en  1580,  et  forme 
un  vol.  in-a»  de  757  pp. 

l.’imprimerie  de  Telegdi,  devenu  évêque,  fut 
spécialement  autorisée  par  un  rescrit  de  l’emp. 
Rodolphe,  en  date  de  Prague,  du  15  août  158a  ; à 
cette  époque  elle  était  dirigée  par  un  typogr.  du 
nom  de  Othraar  Valentinus.  Après  la  mort  de  Te- 
legdi (22  avril  1586),  sa  typogr.  vint  ea  la  posses- 
sion du  chapitre  de  Gran,  résidant  alors  à Tyrnau. 
En  1615,  elle  retourna  en  la  possession  des  PP.  Jé- 
suites rappelés  à Tyrnau  par  le  cardinal  Franc. 
Forgàch,  archev.  de  Gran. 

En  1775,  elle  devint  la  propriété  de  l’Université 
de  Tyrnau. 

Un  vol.  à la  date  de  1579,  exécuté  à Tyrnau  et 
qu’omet  de  citer  Németh,  fig.  au  cat.  Colbert 
(iio  15162],  ainsi  qu’au  cat.  Heinsius  (p.  355). 

Ternodorense  Castrum  [Greg.  Tur.],  Tor- 
nodonum  Palat.  [Ch.  Phil.  Aug.  a. 
H8T],  Tornodum,  Ternodero  [Mono. 
Mér.j,  Tonnerre,  ville  de  Fr.,  sur  l’Ar- 
raançon  (Yonne);  anc.  chef-lieu  de 
comté. 


^^Nous  ne  pensons  pas  qu’on  puisse  faire  remonter 
1 imprimerie  à Tonnerre  au-delà  des  premières  an- 
nées de  la  révolution,  et  nous  croyons  que  le  chef 
du  premier  atelier  typogr.  était  un  enfant  du  pays, 
nommé  Roze  ; le  catal . de  la  Bibl.  impér.  cite  plu- 
sieurs pièces  exécutées  par  cet  imprimeur,  à l’oc- 
casion de  violences  exercées  contre  la  municipalité 
par  un  sr  Chérest,  et  l’arrêt  d’expulsion  de  ce  Ché- 
resl,  parle  commissaire  de  la  République,  Guille- 
mardet,  est  daté  du  2 nivôse  an  III. 

Terra  Advocatorum,  Variscia,  der  Voigt- 
land,  le  cercle  de  Voigtland,  dans  le 
roy.  de  Saxe. 

Terra  Cruda,  Croydon,  ville  d’Angleterre 
(Surrey),  voy.  Croydona  (?). 

Terra  Ireria,  V Aragon,  anc.  roy.,  prov. 
d’Espagne. 

Terra  Laboris,  voy.  Campania  Félix. 

Terra  Siculorum,  Land  der  Siékler,  pays 
des  Szekler,  en  Transylvanie. 

Terra  Thosana  [It.  A.],  Doesburg,  ville  de 
Hollande,  voy.  Doesburgum. 

Terracina  [Plin.],  voy.  Anxur. 
Terracinüm,  Terrasso.num,  Terasson.  Ter- 
rasson,  pet.  ville  du  Périgord  ; anc.  abb. 
de  Bénéd.,  fondée  av.  S42  (Dordogne). 
Terrascea  Sylva,  Theorascia,  Thiesrache, 
Tiérache,  district  de  Picardie,  réuni  à 
la  couronne  par  Philippe  Aug.;  forme 
auj.  la  partie  septentr.  du  dép.  de 
l’Aisne. 

Terremunda,  voy.  Tremonia. 

Tertona,  voy.  Col.  Aug.  Dertona. 
Teruana,  voy.  Taruenna. 

Tesana  [P.  Diac.],  dans  la  Rhætie,  auj. 
Tesino,  bourg  du  Tyrol,  entre  Trente 
et  Feltri. 

Teschena,  Tessinum,  Teschen,  Tiessin,  ville 
d’Autriche  (gouv.  de  Moravie  et  Silésie), 
sur  rOelsa. 

Testrina  Mons,  TearpLa  [D.  Hal.],  dans  la 
Sabine,  auj.  Murodel  Diavolo. 

Tetbury,  pet.  ville  d’Angleterre  (Glouces- 
tershire),  près  de  la  source  de  l’Avon. 

Imprimerie  en  1805  : Rev.  J.  M.  Moffatt,  the 
history  oj  Itie  town  of  Malmesbury  andof  Us  an- 
dent  abbey.  Tetbury,  1805,  in-8",  tiré  à 50  ex. 

Tetina,  Teyn,  pet.  ville  de  Bohême. 
Tetranaulochus,  voy.  Naulochus. 

Tetricus  Mons,  Tetrica  rupes.  Monte  San- 
Giovanni,  dans  les  Apennins. 

Têtus  fl.,  le  Trieux,  pet.  fl.  de  la  Bre- 
tagne, se  jette  à la  mer  près  de  Tré- 
guier. 

Teucera  [T.  P.],  Thiévres,  village  de  Fr. 
(Pas-de-Calais). 

Teuderium,  TiuSéptov  [Plol.],  Detem,  sur 
la  Soeste,*affl.  de  l’Ems. 
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Teudürum  [I.  A.],  Tuddern,  bourg  près  de 
Sittard  (Belgique). 

Teukesburia,  Tewkesbury,  pet.  ville  d’An- 
gleterre, sur  l’Avon  (Gloucestershire); 
anc.  abb.;  bataille  en  1472. 

M.  Cotton  nous  apprend  qu’un  Sermon  by  John 
Geree  (non  cité  par  Lowndes),  publié  à la  date  de 
16UU,  est  souscrit  au  nom  de  cette  ville  ; mais  il  con- 
fesse n’avoir  point  vu  de  livre  publié  avec  date  cer- 
taine à Tewkesbury,  plus  ancien  que  1790  ; c’est  un 
guide  sous  le  titre  de  : The  History  and  Antiqui- 
ties  of  Tewkesbury,  1790. 

Teuriochæmæ,  peuplade  germaine  qui  ha- 
bitait le  cercle  saxon  du  Voigtland. 

Teurisci,  Teupîojtoi  [Pt.],  peuple  du  Nord 
de  la  Dacie,  occupait  une  partie  de  ta 
Transylvanie. 

Teurnia  [PI.],  Tecupvia  [Pt.],  ville  de  la 
Norique,  auj.,  suiv.  Reichard,  Larnfeld. 

Teutiburgum  [It.  A.],  Teutoburgium  [Not. 
lmp.],  XsuToêoûpYtov  [Pt.],  Tittobdrgum 
[T.  P.],  ville  de  la  Basse-Pannonie, 
suiv.  Reich.,  auj.  Bieloberdo,  sur  la 
Drave  (Hongrie),  et,  d’après  Mannert, 
Vukovar  J ville  de  la  Slavonie  civile. 
Teütoburgum,  voy.  Duisburgum. 

Nous  avons  fait  remonter  l’imprimerie  à Duis- 
bw'g  à 1585  ; mais  le  nom  de  Tedtobubgdm  a plu- 
sieurs fois  été  employé  par  les  typogr.  de  cette  ville  : 
Labronis  a Verasio,  Satyra  Sarckmasiana.  Teu- 
toburgi,  1669,  in-Oo  (Bib.  Feuerlin,  p.  260). 

Teutones,  Teutont  [Cæs.,  Liv.,  Cic.,  etc.], 
TeÛTovô;  [Ptol.],  les  Teutons,  peuplade 
germanique  qui  habitait  les  bords  de 
la  mer  du  Nord;  mais  on  a souvent 
réuni  ethnographiquement  sous  ce 
nom  générique  l’ensemble  des  peu- 
plades germaines. 

Textricium,  Textricüm  locus,  Tertrice  [Si- 
geb.],  Tertry,  commune  de  Picardie 
(Somme). 

Teynecium  Rochi,  Hrochow  Teynetsch, 
bourg  de  Bohême. 

Thalamæ,  0aXâp.(O  [Pt.],  0aXàj>.at  [PauS., 
Pol.],  bourg  de  la  Laconie,  auj.  Pras- 
tias. 

Thalassia,  voy.  Thasus  Lns. 

Thalloris,  Grùnberg,  ville  de  Prusse, 
dans  la  rég.  de  Liegnitz  (Silésie). 
Thamarus  fl.  [I.  A.],  fl.  du  Samnium, 
auj.  Il  Tamara. 

Thamesis,  voy.  Tamesis. 

Thannæ  Pinetum  (?),  Thann,  pet.  ville  de 
Fr.  (Haut-Rhin);  on  trouve  aussi  cette 
ville  industrielle,  qui  eut  son  impor- 
tance à l’époque  de  la  guerre  de  Trente 
ans,  sous  les  noms  de  Tann  et  de  Tham. 
Nous  ne  pouvons  prouver  que  l’imprimerie  a 
existé  à Thann  au  xvi®  siècle,  et  pourtant  il  nous 


faut  signaler,  et  il  nous  parait  difficile  de  porter 
à l’actif  d’une  autre  localité,  l’ouvrage  suivant  que 
nous  voyons  figurer  à tous  les  catal.  des  foires  de 
Francfort  : M.  fVühelmi  Sarcerii  Siegbuch  Chris- 
ti  wider  den  Teuffel  vnnd  aile  Goülosen,  allen 
gldubigen  Christen  zu  Slàrckung  ihres  Glaubens 
zusammen  gefasset,  Zu  Thann,  1573,  in-S".  Du 
même  auteur  et  sans  éclaircissement  d’aucune 
sorte,  M.  Ternaux  cite  un  autre  ouvrage  à la  date 
de  1572. 

Thapsus  [Virg.,  Ovid.l,  0ài[(sç  [Thuc.],  lo- 
calité au  S.-E.  de  fa  Sicile,  sur  la  pres- 
qu’île du  même  nom,  auj.  Isola  degli 
Magnisi. 

Thasus  Ins.,  0à(io;,  edaacc,  Thalassia, 
anc.  Oethru,  île  de  la  mer  Ægée,  près 
de  la  côte  de  Thrace,  auj.  Thasso,  Thaso, 
à la  Turquie. 

Thaumacia  [Liv.],  0auu.a)tia  [Hom.,  Str.], 
0au(/.ax(at  [St.  Byz.],  point  fortifié  de  la 
Phtiotide,  auj.  Dhomoko,  dans  le  pach. 
de  Larissa  [Leake|. 

Theanum,  voy.  Tëanum. 

Theata,  voy.  Teata. 

Theavilla,  voy.  Theobonis  villa. 

Thebæ  [Liv.,  PL,  Mêla],  Qr.&n,  0ïiSai,  cé- 
lèbre ville  de  la  Grèce,  capit.  de  la 
Bœotie,  sur  l’ismène;  auj.  quelques 
ruines  conservent  le  nom  de  Thiva, 
Thivé;  c'est  tout  ce  qui  reste  de  la  pa- 
trie d’Epaminondas  et  de  Pélopidas. 
Thebæ  Saxonicæ,  voy.  Dura. 

Thedoatum,  Theodoadum  falat.,  Theotua- 
TUM,  voy.  Doadum. 

Theiphalia  [Greg.  Tur.],  Tiffauges,  pet. 
ville  de  Fr.  (Vendée),  fondée  en  473 
par  une  colonie  de  Goths-Théiphaliens. 
Thelpusa  , 0&'irou(Ta  [Paus.] , 0sX(pou<i(îa 
[Pol.,  Steph.],  ville  de  l’Arcadie,  chef- 
lieu  du  district  appelé  Thelpusia,  dont 
les  ruines  se  voient  près  de  Vanena 
(Épark.  de  Kynèthe). 

Thenæ,  0sva(,  dans  T lie  de  Crète,  auj. 
Kani  Kasteli,  au  S.  de  Ginossa  (l’anc. 
Cnossus). 

Thenæ  in  Montibus,  Tillæ  Mons,  Tienen, 
Tienhofen,  Tirlemont,  ville  de  Belgique 
(Brabant  Septr.). 

M . (le  Reiffenberg  ne  fait  remonter  l’imprimerie 
dans  cette  ville  qu’à  1811,  avec  un  proto-typogr.  du 
nom  de  Fauconnier. 

Thenga,  Thengen,  bourg  du  gr.-duché  de 
Bade,  près  et  au  N.  de  Schaffhouse. 

Wolfius  signale  une  typogr.  hébraïque  comme 
ayant  existé  dans  cette  localité  au  xvie  siècle,  et 
M.  Cotton  nous  apprend  que  la  riche  collection 
Oppenheimer  d’Oxforü  conserve  deux  volumes 
souscrits  à ce  nom  et  exécutés  en  1560  et  1566. 

Theodalciaga  , Thézey  S.-Martin,  com- 
mune de  Fr.  (Meurthe). 
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Theodaxiüm,  Thiais,  commune  de  Fr. 
(Seine). 

Theopebercuco,  Teodebercia,  Theodeeer- 
ciA  [Monn.  Mérov.],  Thivernay  (M.  Qui- 
cherat  dit  : Thiberzey),  anc.  villa  méro- 
vingienne, sur  l’emplacement  de  la- 
quelle s’élève  auj.  un  faubourg  de  la 
ville  de  Fontenay,  en  Vendée. 
Theodegario  villa,  Thury  (?),  commune 
de  Fr.  (Côte-d’Or). 

Theodericia,  Teodericiaco  [Monn.  Mérov.], 
Thiré,  commune  de  Fr.  (Vendée). 
Theodomirensis  PAGUS,  le  Thimerais,  anc. 
district  du  gouvernement  du  Perche, 
dont  Chàteauneuf  était  la  capit.,  fait 
auj.. part,  du  dép.  d’Eure-et-Loir. 

Theodonis  VILLA,  Theodone  [Eginb.  Chr.l, 
ScoDONis  VILLA  [Ch.  Ludov.  pii,  a.  815], 
Theavilla,  Thionville,  Diedenhofen  (en 
allem.),  ville  de  Fr.  (Moselle);  anc. 
résidence  de  Pépin  d’HéristaÜ;  cinq 
conciles  ; elle  eut  autrefois  ses  comtes 
particuliers. 

L’imprimerie  ne  remonte  en  cette  ville  qu’à  la 
fin  du  siècle  dernier  ; en  1795  seulement,  M.  Ver- 
ronnais,  imprimeur  à Metz,  fonde  à Thionville  un 
établissement  typographique  de  peu  d’importance, 
et  en  confie  la  direction  à son  associé,  Nicolas  Fon- 
deur, qui,  dans  la  suite,  en  deviut  seul  proprié- 
taire. Cette  maison  existe  encore,  et  depuis  1819 
publie  la  feuille  d’annonces. 

Theodophordm,  Dietfurt,  ville  de  Bavière 
(Graësse) . 

Theodorodunum  , Fontes  Belgæ,  Wells, 
ville  épisc.  d’Angleterre  (comté  de  So- 
merset); l’évêque  réside  à Bath. 

Un  libraire  du  nom  de  Brown  était  établi  à Wells, 
en  1718;  mais  M.  Cotton  ne  fait  remonter  l’intro- 
duction de  la  typogr.  qu’à  1806. 

Theodosia  [Mêla,  PL,  Oros.],  ©soJooîa 
[Scyl.,  Ptol.],  ©soS’oofïi  [Codd.],  colonie 
de  Milet,  dans  la  Cherson.  Taurique, 
auj.  Feodosia  ou  Kaffa,  ville  de  Crimée, 
près  du  détroit  d’Ienikalèh;  ancienne 
résidence  du  Khan  de  Crimée,  elle  était 
surnommée  la  Constantinople  de  la 
Crimée  {Kyrim-Stambull). 

Theodosium,  Gottesgab,  pet.  ville  de  Bo- 
hème. 

Theodota,  Dotis,  Tata  (en  hongr.),  ville 
de  Hongrie  (comitat  et  au  S.-E.  de  Ko- 
morn). 

Theologiüm,  s.  Maüritiüs  in  Vosago,  Tho- 
leÿ,  anc.  abb.  de  Bénédictins,  fondée 
en  623,  près  de  Verdun  (Meuse). 

Theorascia,  voy.  Terrascea  Sylva. 
Theotmala  [Pertz],  Theotmell,  voy.  Deth- 
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Thera  1ns.,  voy.  Calliste. 

Theranda  [T.  P.,  G.  Rav.],  ville  de  Mœ- 
sie,  auj.  Trenovitza,  Trenofdsche,  dans 
la  Roumélie. 

Thebapne  [Mêla],  ©epdtrvïi  [Paus.],  ©spap-vai 
[St.  B.],  Théramne  [PL],  sur  le  Mene- 
laius  Mons,  ville  de  la  Laconie,  dont 
les  ruines  se  voient  près  du  bourg 
d’Amphisu  (Morée). 

Therma,  voy.  Thessalonica. 

Thermæ  Antoninæ  opp.  Badensis  , voy. 
Aqüæ. 

Le  poëme  de  Job.  de  Motis,  que  nous  avons  cité 
comme  exécuté  à Bade,  par  René  Beck,  à la  date 
du  9 kal.  Januarii  1511  (1512,  nouveau  style),  n’est 
pas  le  même  quel’  « Invectiva  cetus  feminei  »,  du 
même  auteur,  ainsi  que  le  pense  M.  Brunet;  il  est 
écrit  en  distiques  et  l’autre  en  strophes  rimées. 

Thermæ  Austriacæ,  voy.  Aqüæ  Pannonicæ. 

Thermæ  Carounæ,  Carlsbad,  ville  de  Bo- 
hême, sur  la  Tôppel  (cercle  d’Ellenbo- 
gen). 

Thermæ  Ebeshamenses,  Epsom,  ville  d’An- 
gleterre (comté  de  Surrey). 

Imprimerie  en  1746;  avec  un  typogr.  du  nom  de 
M.  Langham  [Cotton]. 

Thermæ  Ferinæ,  Wildbad,  pet.  ville  du 
Wurtemberg  (Schwarzwald). 

Thermæ  Himerenses,  &ép[i.a.i  'I[/.spai  [Ptol.  |, 
Thermæ  [I.  A.,  T.  P.],  ©s'pjzai  œî  'I(i.efaïai 
[Pol.,  Diod.],  ville  de  Sicile,  sur  la 
rive  orient,  du  fl.  Rimera,  auj.  Termi- 
ni,  à Tembouch.  du  fl.  du  même  nom, 
dans  l’intend.  de  Palerme. 

Thermæ  Selindntinæ,  ad  Aquas  Labodas, 
Sciacca,  ville  de  Sicile,  dans  l’intend. 
de  Girgenti. 

Thermæ  Stygianæ  [Frag.  1.  A.],  Apollina- 
REs  Aqüæ  [T.  P.j,  auj.  au  N.-E.  du  lac 
de  Bracciano,  près  d’une  localité  appe- 
lée Vicarello  (Vicus  Aurelu). 

Célèbre  par  la  découverte  si  importante  de  trois 
itinéraires  de  Gades  à Roma,  Inscrits  sur  des  vases 
d’argent,  trouvés  dans  les  Aquœ  Apotlinares,  re- 
produits et  commentés  par  le  P.  Marchi,  le  Il/iei- 
nisches  Uuseum,  Henzen,  Jacobs,  etc. 

Thermaicus  Slnus,  voy.  Macedonicum  Mare. 
Thermida,  ©spu.iS’a  [Pt.],  ville  des  Carpe- 
tani  dans  la  Tarracon.,  auj.  Sacedon. 
Thermopolis,  voy.  Aqüæ  Helveticæ. 
Thermopylæ,  ©sfjAoiTuXa'.,  défilé  qui  con- 
duisait de  la  Locride  à la  Tbessalie, 
entre  le  mont  tïita  et  la  mer;  immor- 
talisé à jamais  par  la  mort  de  Léoni- 
das  et  de  ses  trois  cents  Spartiates; 
s’appelle  auj.  Katavothra. 

Thespia,  ©toiTEia  [Hom.,  Her.],  Thespiæ 
[Liv., Plin.],  ©eotreiaf  [Str.,Ptol.,  Diod.], 
ville  de  la  Bœotie,  au  pied  de  THéli- 
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con;  près  de  ses  ruines  s’élève  auj.  le 
bourg  de  Rimokastro. 

Thesproti,  0ÉaTTpuT(5i,  peuple  de  l’Épire, 
occupait  les  bords  de  la  mer  d’Ionie 
(golfe  d’Ambracie),  auj.  Golfe  d’Arta. 

Thessalia,  ©suoaXia,  ©ErraXîa,  anc.  Hæmo- 
NiA,  vaste  contrée  de  la  Grèce,  bornée 
an  N.  par  la  Macédoine,  TÉtolie  et  la 
Phocide  au  S.,  la  mer  à l’E.,  et  l'Épire 
à rO.,  forme  auj.  l une  des  grandes  di- 
visions de  l’empire  ottoman,  le  Pach. 
cf  leni-Sheher,  ou  Larissa. 

Thessalonica  [Liv.,  PL,  It.  A.,  T.  P.], 
©saoaAovwïi  [Str.,  Luciaii.,  St.  B.],  Sa- 
LONicu  au  xni«  siècle,  Thessalonicea, 
anc.  Therma,  ©Épgïi,  ville  de  Macédoine, 
sur  le  golfe  Thermaïque;  c’est  auj.  Sa- 
loniki,  ville  forte  de  la  Roumélie,  chef- 
lieu  de  Pachalik;  résidence  d’un  mol- 
lah et  d’un  archev.  grec. 

Quelques  bibliographes  ont  voulu  faire  remonter 
jusqu’en  l(i79  l’établissement  de  la  première  impri- 
merie (hébraïque)  à Saloniki,  mais  M.  de  Rossi  a fait 
justice  de  cette  allégation  aventurée  ; c’est  à 1515, 
date  assurément  fort  respectable,  qu’il  convient  de 
la  reporter,  et  le  même  bibliographe  nous  donnera 
le  titre  du  premier  produit  de  ces  presses  organisées 
et  dirigées  par  les  enfants  actifs  et  laborieux  d’une 
race  si  longtemps  persécutée  : Psalmi,  Proverbia, 
Job,  Daniel,  cum  comment.  R.  Salom.  Jarchi 
(Thessalonicæ,  an  5275,  Christi  mdxv).  Voici  la  tra- 
duction de  la  souscription  : Absoluta  vorro  est 
QVera  operis  sancti  horum  IV  librorum  Psal. 
Prov.  Jobi  et  Dan.  in  Ctomo  don  Jetiudœ  Ghedalice 
liie  Thessalonicæ  sub  Dom.  Sultani  Selim  die  I V. 
mensis  EUid  an.  5275  a creatione.  Puis  vient  un 
poème  en  l’honneur  du  livre,  à la  fin  duquel  on 
donne  le  nom  du  typographe,  qui  s’appelle  Joseph 
Metatron.  In-fol.  11  n’est  pas  inutile  d’ajouter  que 
l’auteur  illustre  de  ces  commentaires  sur  les  livres 
saints,  le  célèbre  R.  Salomon  Jarchi,  était  Français: 
0 Jarchi  Salomone,  célébré  Rabbino,  detto  anche  dal 
nome  del  padre  Itzchaki  o Isaccide,  et  per  abbrev. 
Rasci,  era  Francese  di  nazione  e nativo  di  Troyes  in 
Sciampagna.  » [De  Rossi,  Dittion.  1, 161.] 
D’imprimerie  hébraïque  de  Saloniki  eut  plus  d’un 
siècle  d’existence. 

Thetidium,  ©ETi'3'tav  [Str.j,  localité  de  la 
Thessaliotide,  prov.  de-  la  Thessalie, 
dans  les  environs  de  Pharsale,  sur 
TEnipeus,  auj.  Magula,  près  de  Sa- 
taldje  (Roumélie). 

Thecdoria  [Liv.],  dans  TAthamanie,  prov. 
de  l’Épire,  auj.  Thodhoriana  [Leake], 

Tuiar  [It.  A.],  localité  de  la  Tarracon., 
que  Von  place  aux  environs  d’Orihuela 
(voy.  Orcelis). 

Thierhaupten,  Thieraupten,  abb.  de  Bé- 
nédictins, fondée  sous  l’invocation  de 
S.  Biaise,  San  Blasién,  vers  963,  dans 
la  Forèt-Noire,  et  du  dioc.  de  Cons- 
tance (Bavière). 

Comme  la  plupart  des  bourgades  et  monastères 
avoisinant  le  Bodensee,  cette  abbaye  posséda  une 
.mprimerie  au  xvi'  siècle;  nous  citerons  : Dcr  Layen 


Kirchen-Spiegel,  durcit  Bartholomœum  Wagnc- 
rum  Augustanum.  Gctrucktin  Gottshauss  zu  Thier- 
haupten, im  jar  1594,  in-ft”,  un  titre  et  82  ff.  avec 
2 grav.  sur  bois.  Une  autie  pièce,  imprimée  en  1597, 
estintit.:  Vonder  Martins-Gans^durcliMelchiorem 
de  Fabris.  Getruckt  in  Closter  zu  Tbierhaupten, 
1597,  in-ti"  de  2 et  45  ff.  Le  premier  ouvrage  porte 
au  r”  et  au  v"  du  premier  f.  deux  belles  grav.  sur 
bois,  qui  portent  le  monogr.  de  Hans  Scheuffelin; 
elles  proviennent  de  planches  exécutées  au  com- 
meucement  du  siècle,  et  destinées  à d’aiitres  ou- 
vrages; Scheuffelin  était  mort  depuis  longtemps  à 
cette  époque. 

Thiernum,  Thierrium,  Tigernum,  sous  les 
Mérov.  Castrum  Tripernum,  Thiern, 
Tiers,  Thiers,  ville  de  Fr.  (Puy-de-Dôme); 
anc.  titre  de  vicomté;  anc.  abb.  de  St- 
Benoît,  appelée  le  Moustier,  fondée  av. 
765. 

L’imprimerie  exista  certainement  dans  cette  petite 
ville  au  XVI®  siècle  ; un  typogr.  du  nom  de  Robert 
Masselin  y fut  appelé  par  les  Bénédictins,  et  exécuta 
pour  eux  plusieurs  ouvrages  ; nous  citerons  le  plus 
ancien  dont  nous  ayons  retrouvé  le  titre  : Doctrine 
chrestienne,  laquelle  enseigne  ce  que  doit  sçauoir 
et  exercer  chascun  cbrestien,  affût  que  par  sa 
vie  et  conversation  il  responde  à la  profession  du 
nom,  traduite  de  l’italien.  A Tiers,  Robert  Mas- 
selin, 1557,  in-lG.  Sous  la  même  date  nous  trouvons 
au  cat.  Baluze  (n»  5865)  : Breviarium  secundtim 
usum  Ecclesiarum  Claromontensis  et  S.  Flori. 
Tierni,  1557,  in  8°. 

Thilia  fl.,  la  Byle,  riv.  de  Belgique  ; se 
joint  à la  Nèthe,  pour  former  le  Rupel. 

Thirsk,  bourg  du  North-Riding  du  York- 
shire  (Angleterre). 

, Imprimerie  en  1797  [Cottonj. 

Thisbe  [PL],  ©loêïi  [Hom.,  Paus.],  ville  de 
. la  Bœotie,  auj.  Kakosia,  suiv.  Kruse. 

Thoarcum,  Thoarcium,  Toarecas  [Monn. 
Mérov.],  Thouars,  ville  de  Fr.  (Deux- 
Sèvres);  anc.  titre  de  vicomté,  érigé  en 
. duché-pairie,  en  faveur  de  la  maison 
de  la  Trémouille,  en  1599. 

L’imprimerie  dut  exister  dans  cette  petite  ville 
au  commencement  du  xviil®  siècle,  car,  ne  figurant 
point  à l’arrêt  du  conseil  en  date  du  21  juillet  1704, 
qui  fixe  le  nombre  des  imprimeurs  autorisés  pour 
les  villes  du  royaume,  elle  est  comprise,  par  celui  du 
31  mars  1739,  parmi  celles  dans  lesquelles  l’établis- 
sement typographique  existant  sera  et  demeurera 
supprimé.  L’imprimerie  reparut  à Thouars  à l’épo- 
que de  la  révolution. 

Tholosa,  voy.  Tolosa. 

Thordensts  Comtt.,  die  Torenburger  Ge- 
spannschaft,  le  comitat  de  Thorenburg, 
en  Transylvanie  (pays  des  Hongrois). 

Thoricus,  ©opixd;  [Her.,  Thuc.,  Xen.], 
ville  de  l’Attique,  auj.  Theriko,  bourg 
presque  ruiné  près  de  Porto-Mandri. 

Thoringia  Trans  Rhenüm  [Frédég.j,  la 
grande  Thuringe  [Chr.],  anc.  prov.  d’Al- 
lemagne , peuplée  par  des  Visigoths 
nommés  Thoringes,  comprise  auj.  dans 
les  duchés  saxons. 


d237 


THORI  PORTOS.  — TIBERIACUM. 


1238 


Thori  portus,  Thorsham,  chef-lieu  de  l’île 
de  Stromoë,  la  plus  importante  des 
Færoë. 

Thornua,  voy.  Tornacum. 

Thoroltum,  Thorout,  bourg  de  Belgique 
(Flandre  Occid.). 

Thoruniüm,  Torunium  Borussorum,  Thom, 
ville  forte  de  Prusse  (rég.  de  Marien- 
werder,  dans  la  prov.  de  Prusse),  sur 
la  rive  droite  de  la  Yistule  ; fondée  au 
xiii*  siècle,  par  le  gr.  maître  de  l’ordre 
Teutonique  ; patrie  de  Copernic. 

Imprimerie  en  156S,  dit  Falkenstein;  en  1566,  dit 
Ternaux,  qui  cite  à l’appui  de  sa  prétention  : Acta 
seu  protocolum  inter  Palatinatos  et  Wurtember- 
genses  Theologos.  Thorunii,  1566,  in-£|o,  lirre  qui 
nous  est  absolument  inconnu.  A partir  de  1570,  les 
catal.  des  foires  de  Francfort  nous  donnent  les  titres 
d’un  grand  nombre  d’ouvrages  imprimés  à Thorn, 
avec  le  nom  du  premier  imprimeur,  qui  fut,  pen- 
sons-nous, Micbel  Nering. 

Simon  Staravoiscius,  l’historien  polonais,  raconte 
gravement  que  le  manuscrit  original  autographe 
(Tabellæ  aùxovpaipot)  des  Bpistolœ  familiares  était 
conservé  de  son  temps  a in  Bibliotheca  Thoru- 
nensi  »;  une  assertion  de  cette  force  ne  peut  que  ga- 
gner à être  enregistrée  sans  commentaire. 

Thracia,  Thrace,  0pâ»ïi,  vaste  contrée  de 
l’Europe  orientale,  qui  porta  les  noms 
anciens  ou  poétiques  d’ARiA,  lispxv; , 
Odryse,  ’o^pùoïi,  Odrysia  Tellus,  Tra- 
cHiA,  etc.  (du  mot  sémit.  TKragh,  nopoç, 
passage,  porte),  forme  auj.  la  partie 
orient,  de  la  Roumélie  et  le  pach.  d’An- 
drinople. 

Throni  Prom.,  ©po'voi,  cap.  de  l’île  de  Chy- 
pre, auj.  Capo  Pila. 

Thronium  IPI.,  Liv.j,  ©povtov  [Hom.,Thuc., 
Str.,  Pt.],  ville  des  Epicnemidii  dans  la 
Locride,  auj.  Puntonitza  ou  Bodonitza. 

Thüdinum,  Tüdinium,  Thuin,  pet.  ville  de 
Belgique  (Hainaut). 

Thuetmonia,  Clare,  bourg  d’Irlande  (voy. 
Clara). 

Thule  Ins.,  ©oûXïi  [Tac.,  PI.,  Mêla,  Mart.], 
Thyle,  Ultima  Thule,  la  dernière  terre 
septentr.  de  l’Europe,  sinon  connue,  du 
moins  soupçonnée  par  les  anciens  ; 
est-ce  l’une  des  îles  Fœroê,  Tune  des 
Shetland,  Tune  des  Orcades  ; est-ce  Ti- 
loen  ou  Tiloë,  île  du  Norrland  (Norvège)? 
nous  ne  savons,  mais  à coup  sûr  ce 
n’est  pas  l’Islande,  ainsi  que  le  croient 
certains  géogr. 

Thumum,  Thum,  bourg  du  roy.  de  Saxe 
(Erzgebirge). 

Thuna,  Thünum,  Thun,  pet.  ville  de  Suisse, 
chef-lieu  de  TOberland(c.  de  Berne). 
Une  imprimerie  à peu  près  clandestine  s’établit 
A Thun  vers  1796  ; la  police  la  fait  fermer  en  1803. 


Thuna,  Tunna,  Tons,  bourg  du  Jutland, 
près  d’Aarrhus. 

Thuregüm,  Thuricum,  voy.  Tigurum. 

Tburgovia,  ThurgaUy.  Thwrgovie,  canton 
de  Suisse,  chef-lieu  : Frauenfeld. 

Thuru  [Cic.,  PL],  ©oupioi,  Thurium,  voy. 
Sybaris. 

Thuringi,  Thoringi  [Jorn.,  Geo.  R.],  peuple 
détaché  de  la  nation  des  Visigoths,  qui 
peupla,  au  v®  siècle,  les  provinces  de 
la  Germanie  comprises  depuis  sous  le 
nom  de  Thuringe,  Thùringen. 

Thurium  Novum,  Terra  Nova  ou  Torre 
Brodognato,  bourg  du  Napolitain  qui 
s'éleva  sur  les  ruines  de  Copiæ,  bâtie 
elle-même  par  les  Romains  pour  rem- 
placer l’antique  Sybaris. 

Thurnavia,  Thumau,  bourg  de  Bavière, 
près  de  Culmbach  (cercle  du  Main-Su- 
périeur). 

Imprimerie  en  1710  ; Georg  Christ.  Brendetns 

Wachsthum  in  Christenthum  ditrch  die  sonn  vnd 

fest-tags  Eoangelien  erklâret.  Thurnau,  1710,  in-Oo 

(calai.  Dubois,  II,  n«  6596). 

Thyamis  fl.,  fl.  d’Épire,  au  N. -O.  de  TA- 
chéron,  auj.  le  Kallama. 

Thyanus,  voy.  Bucaresta. 

Thyle  in  Alexiensi  Pago,  Thil-en- Aurais , 
commune  près  d’Autun  (Saône-et-Loire) . 

Thynia,  ©ûvia  [Str.],  Thynias  [Mêla],  appe- 
lée aussi  Apollonia  [Plin.J,  ’ATtoXXoviâ? 
[Arr.],  île  du  Pont-Euxin,  auj.  Kirpeh, 
dans  la  mer  Noire. 

Thynias  Prom.,  cap  et  bourg  de  Thrace, 
sur  la  mer  Noire,  auj . Kiada  Burun. 

Thyreum  [Cic.l,  ©uptov  [Pol.],  Thyrium 
[Liv.],  ville  de  TAcarnanie,  auj.  Zaver- 
dha  [Leake]. 

Thyrides  Prom.,  ©upî^t;  [Str.,  Paus.],  dans 
la  Laconie,  auj.  Capo  Grosso,  près  du 
bourg  d’Hippola. 

Thïrsus  fl.,  dans  Tîle  de  Sardaigne,  auj. 
TOristono. 

Thyrnavia,  voy.  Ternobum. 

Tiarantus  fl.,  dans  la  Scythie,  auj.  le 
Syl,  afQ.  du  Danube.  * 

Tiariulia,  TtaficuXîa  [Ptol.],  ville  des  Iler- 
caones,  dans  la  Tarrac.,  auj.  Tray- 
guera. 

Tiasa  fl.,  riv.  de  la  Laconie,  au  S.  de 
Sparte,  affl.  de  TEurotas,  auj.  la  Mi- 
sitra. 

Tiberia  Augusta,  voy.  Aug.  Tiberii. 

Tiberiacum  [It.  A.],  ville  de  la  Germanie, 
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entre  Juliers  et  Cologne,  auj.  Bergheim, 
Bergen,  près  de  Rônigsdorf. 

Tiberii  Forum,  voy.  Forum. 

Tiberis  fl.,  6 Tiêepiç,  Tibris  [Pl.,Virg.], 
Thybris  [Virg.,  Ovid.],  ©ûêptç,  anc. 
Albula  [Virg.,  Liv.,  PI.],  'AxèsuXa;  [D. 
Hal.],  ’'AXgaç  [St.  B.],  des  Apennins  à la 
mer  Tyrrhénienne,  le  Tibre,  Tevere,  fl. 
de  l’Italie  centrale,  qui  baigne  Rome 
et  Ostie. 

Tibiscüm  fInscr.],TivtscuM  [T.  P.],  Tîêtsjcov 
[Ptol.],  Temena,  Temesvarinüm,  municipe 
romain,  dans  la  Dacie,  sur  le  kl.  Ti- 
Biscüs,  la  Témetz,  près  des  ruines  du- 
quel s’est  élevé  Temeswar,  Temesvdr, 
ville  de  Hongrie,  chef-lieu  de  comitat 
(cercle  au-delà  de  la  Theiss). 

Seivert  {Nacliriclit  von  Siebenbürg-Gelehrten, 
p.  418)  prétend  que  les  Unitaires  possédaient  une 
imprimerie  dans  cette  ville  vers  la  fin  du  xvi®  siècle; 
mais  ies  Turcs  possédèrent  Temesvâr  de  1552  à 
1716,  et  les  enfants  du  Prophète  ne  furent  jamais, 
si  l’on  excepte  peut-être  l’époque  des  Zegris  et  des 
Abencerrages,  en  Espagne,  de  bien  énergiques  pro- 
pagateurs de  la  lumière  ni  du  progrès.  Nous  devons 
donc  considérer  l’indication  de  Seivert  comme  er- 
ronée, et  ne  croyons  pouvoir  reporter  l’introduction 
de  la  typogr.  à Temesvâr  que  postérieurement  à la 
date  de  l’expulsion  des  Turcs. 

Némelh  nous  dit  en  effet  que  l’établissement  de  là 
première  impr.  à Temesvâr  ne  remonte  qu’à  1769, 
avec  Mathias  Joséf  Heimerl  comme  premier  typogr.: 
Instruction  wie  sich  ein  Officier  bey  Führung  ei- 
nes  Transports  in  Geld-  und  Rechnungssachen  zu 
verlialten  kat.  Temesvâr,  bey  Matth.  Jos.  Heimerl  ; 
de  1790  à 1800,  l’imprimeur  s’appelait  Jac.  Jos.  Jo- 
nâs. 

TiBtiLA  [I.  A.],  TiêouXa  [Ptol  ],  ville  de  l’Ile 
de  Sardaigne)  auj.  Porto  Polio  [Reich.]. 

Tibur  [Argæo  positum  colono)  [Virg.,  Hor., 
Liv.,  PL],  Tiêoûp  [Ptol. J,  Ttêoûpa  fStr.], 
Yi  Tiloupîvuv  iro'Xtç  [Pol.],  Tlêupiç  [St.  B.], 
(Albuneæ  Àquæ),  ville  du  Latium,  sur 
l’Anio,  auj.  Tivoli,  sur  le  Teverone, 
ville  épisc.  de  la  Comarque  de  Rome. 

Avec  Haym  (p.  65)  nous  pouvons  faite  remonter 
l’imprimerie  à Tivoli  en  16!i6  : Francesco  Marlio 
(Marîi),  Historié  Tiburtine,  Tivoli,  1606,  in-8o, 
figure  au  catal.  Libri  de  1861,  sous  le  no  6271. 

Ticms  FL.  [Mêla,  PL],  fl.  de  la  Tarracon., 
auj . le  Llobregat  Mencrr. 

Tichis,  voy.  Tecum. 

Ticinum  [Liv.,  PL,  Tac.,  Cæs.,  1.  A.],  tîki- 
vov  [Str.,  Ptol.],  Ticenum  [T.  P.],  Tfwvoç 
[St.  B.],  Papia  ]P.  Diac.,  G.  Rav.],  Ti- 
ciNE,  Papia  [Chr.  B.  Dion.],  ville  des 
Insubres,  dans  la  Gaule  Cisalpine,  anc. 
résidence  des  rois  lombards,  auj.  Pa- 
pia, Pavia,  Pavie,  ville  d’Italie,  sur  le 
Tessin  ; évêché  ; université  fondée  en 
1360;  bataille  en  1525;  patrie  de  Jé- 
rôme Cardan. 

L’imprimerie  remonte  dans  cette  ville  illustre  à 
l’année  1071,  malgré  les  dénégations  de  Sassi,  l’his- 


torien milanais,  trop  intéressé  dans  la  question  ; 
Mauro  Boni  et  Amati  prouvent  le  fait  jusqu’à  l’évi- 
dence. Voici  ies  titres  des  deux  volumes  relevés  par 
le  premier  de  ces  bibliographes  : Antonii  de  Bvk- 
GOS  iiber  super  Decretalium  III,  de  emptione  et 
uenditione.  Papiæ,  m.cccc.lxxi,  in-ti°  sans  nom 
d’imprimeur  : « Al  che  nulla,  dit  Mauro  Boni,  si  puô 
da  me  aggiugnere  non  trovandone  notizia,  iiè  per 
confermala,  nè  per  escluderla.  » Mais  cet  excellent 
bibliographe,  ayant  eu  « la  sorte  » d’acquérir  un  ex. 
du  second  ouvrage  imprimé  à Pavie,  en  1471,  le  dé- 
crit consciencieusement. 

Matthæi  de  Ferrariis  de  Gradi  in  nonum  Al- 
mSsoris  {opéra  medica  sive  practica  cum  textu 
noni  ad  Atmansorem).  Ex  Papia,  m.cccc.lxxi,  in- 
fol. raax.  de  572  pp.  à 2 col.,  en  beaux  car.  ronds , 
sans  ch.,  réel,  ni  sign.,  sans  points  ni  virgules, 
avec  la  ligne  transversale  comme  signe  de  division. 
Cet  ouvrage  n’a  pas  de  titre  et  commence  par  l’épî- 
tre  dédicatoire  à Galeazzo  Mario  Sforza  ; cette  épî- 
tre  est  datée  « ex  Papia  die  9 msis  octobris  1471  »; 
à la  fin  : Et  sic  sitiam  oïum  factorum  laus  et  giîall 
in  infîta  secula  seculorum,  amè.  = Inceptum  per 
magistrum  marclium  de  galinaria  àno  1562  die 
17  octobris  j finitum  in  studio  de  Æf”  lohannis 
Matthei  hui’  operis  compositoris  anno  1471  die 
24  septembris  (voy.  Mauro  Boni,  Lett,  sulla  Slam- 
pa  deU'Italia  super.  45  et  suiv.). 

Les  imprimeurs  de  Pavie,  au  xvi'  siècle,  sont 
Damianus  de  Conphaloneriis  de  Binasco  (Damiaii 
Gonfalonerii),  Autonius  Carcauus  (Ant.  deCarcano), 
dont  l’associé  s’appelle  Zanino  Ripa. 

Giacomo  de  S.  Petro  (1477),  et  son  frère  Fran- 
cesco (1478  , Francesco  et  Nicolao  de  Ghirardengis  ; 
Beuigno  de  Honate,  Juliano  de  Zerbo;  Christoforo 
de  Canibus  et  son  associé  Stefano  de  Gregoriis  ; 
Leonardo  de  Gerli,  etc. 

Sur  l’énorme  quantité  de  livres  que  ces  nom- 
breuses typogr.  ont  produits,  il  n’en  est  presque 
aucun  qui  ne  soit  spécial  aux  sciences,  alors  floris- 
santes dans  la  célèbre  université,  particulièrement 
à la  médecine  et  à la  jurisprudence  ; c’est  avec  peipe 
que  l’on  pourrait  en  relever  trois  ou  quatre  appar- 
tenant aux  belles-lettres  ou  à la  théologie,  une  édi- 
tion de  la  Rhétorique  de  Cicéron,  par  exemple,  im  ■ 
primée  en  1477,  par  Jacobus  de  Sancto  Petro,  et  un 
Breviarium  Romanum,  s.  d.,  in-fol.,  exécuté  par 
Franc.  Ghirardengo. 

Ticinus  fl.,  é Tixivoç,  il  Tkino,  Tessino, 
le  Tessin,  riv.  de  Suisse  et  de  Lombar- 
die, traverse  le  lac  Majeur,  et  afflue 
au  Pô. 

Tierna  [T.  P.],  Aîspva,  [Ptol.],  Statio  Tsier- 
NENsis,  Colonia  Zernensium,  colouic  ro- 
maine sur  le  Danube,  près  de  l’emplac. 
de  laquelle  s’élève  auj.  la  ville  d’O/so- 
wa,  en  Servie. 

Tifernum  Metaurense  [PL],  ville  du  La- 
tium, auj.  S.  Angeloin  Vado,  ville  de 
la  délég.  d’Urbino  et  Pesaro. 

Tifernum  Tiberinum  [PL],  Tltpspvov  [Pt.  |, 
à la  source  du  Tibre,  dans  l’Apennin, 
auj.  Città  di  Castello,  ville  épisc.  de  la 
délég.  de  Pérouse. 

Suivant  M.  Cotton,  l’imprimerie  exista  dans  l’une 
ou  l’autre  des  deux  villes  qui  portent  ie  nom  de  Ti- 
FERNDM  à partir  de  1539.  S.  Angelo  in  Vado  n’a 
jamais  possédé  d’imprimerie,  mais  effectivement 
Haym  (p.  322)  cite  un  livre  souscrit  au  nom  de  Ci- 
vità  di  Castello  à la  date  précitée  : U seconda  Li- 
bro  dell’  Eneide  di  Virgilio  tradotto  in  volgare 
(in  versi  sciolti).  In  Città  del  Castello  pel  Mazzochi, 
1539,  in-4o;  on  attribue  cette  traduction  à Carlo  In- 
uocenzio  Frugoni. 
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Ce  livre  est-il  réellement  exécuté  à Città  di  Cas- 
tello  7 nous  l’ignorons;  est-il  le  résultat  d’une  im- 
primerie de  passage,  comme  il  y en  a eu  tant  ? 
nous  l’ignorons  encore,  mais  ce  que  nous  savons, 
c’est  que  nous  ne  retrouvons  trace  d’imprimerie 
qu’au  siècle  suivant  : IVuovi  ingegnt  meceanici  per 
gli  Stati  cte’  Principi,  con  allri  nuovi  e varj  se- 
creti  ornati  per  utüità  e gusto  degli  attri.  In  Città 
de  Castello,  per  il  Mulinelli,  1628,  in-ti°.  L’auteur 
de  cet  opuscule  serait,  suiv.  Nella,  Franc.  Natti. 

Tifernus  fl.  [Mêla,  PL],  il  Tifemo,  pet. 
fl.  d’Italie. 

Tigernüm,  voy.  Thiernum. 

Tignum  Monast.,  Thin-le-Moutier,  com- 
mune de  Fr.  (Ardennes). 

Tigurina  Sedes,  Tegernsee,  voy.  Monast. 
Tegernsense. 

Tigurini  [Liv.],  Tigorini,  Ttyopioi  [Str.], 
peuple  occupant  le  Tigurinüs  Pages 
[Cæs.],  l’une  des  quatre  grandes  divi- 
sions territoriales  de  l’Helvétie,  auj.  le 
Canton  de  Zurich. 

Tigurum,  Türicum  Hei.vetiorum,  Turigum, 
Thuregum,  Tury  (en  grison),  Zurich, 
Zuric,  sur  la  LimmaL  ville  et  chef-lieu 
de  canton  de  la  Conféd.  suisse;  uni- 
versité, biblioth.;  patrie  de  Conr.  Gess- 
ner  et  de  Lavater. 

Ulrich  Zwingle,  lé  grand  réformateur,  fut  curé  de 
cette  ville  au  commencement  du  wt^  siècle;  il  fut 
tué  à la  tête  d’une  aimée  de  ses  fanatiques  coreli- 
gionnaires en  1531. 

Le  premier  livre  cité  par  Panier  n’est  daté  que 
de  1523;  Falkenstein  et  Cotton  reportent  la  typogr. 
à 1521;  mais  un  document  émané  du  Panier  alle- 
mand (c’est  ainsi  que  M.  Brunet  désignait  les  ou- 
vrages allemands  du  célèbre  bibliogr.),  Annalcn  cter 
celteren  deutschen  Litter.  (suppl.  110,  no  629', 
nous  permet  de  faire  remonter  la  typogr.  à Zurich 
à une  date  antérieure  : Ein  Kalender  mitt  sinem 
nüwen  ufl  stundê  vs  des  hochgelerten  doctor  iolian- 
nis  Kungspergers  practic,  unnd  sunst  vil  subtiler 
sache  mit  vil  figuren  als  mà  am  nechsten  blatt  lü- 
trer  meldung  findl.  A la  fin  : Getruckt  in  der  Kei- 
serlichen  statt  Zvrich  durch  Hansen  am  wasen, 
am  sampstag  nach  sant  Lux  tag  des  iars  do 
man  zalt  tusent  fünff  hundert  vnd  acht  iar 
(1508).  ln-*°  de  19  pp.  avec  planches  gravées  par 
Virgile  Solis. 

Ainsi  ce  n’est  pas  à l’excellent  imprimeur  Chris- 
tophe Froschouer  qu’est  dû  l’établissement  delà  ty- 
pographie à Zurich,  mais  bien  à un  certain  Hans 
am  Wasen,  ou  peut-être  Basen,  dont  on  ne  pour- 
rait citer  aucun  autre  produit  typogr. 

Le  premier  livre  imprimé  par  Christ.  Froschouer 
n’est  cité  ni  parle  P.  Le  Long  [Bibl.  Sucra)  ni  par 
Panier,  mais  nous  le  trouvons  décrit  par  Freytag 
et  par  Bauer  : Paraphrases  zu  Tülsch  die  Episteln 
Sancti  Pauli,  /.  zu  Ephesiern,  l.zu  den  Philippen- 
sern,  etc.  In  Latyn  durch  Docluf  Erasmum  von 
Boterdam  kürtzUch  beschriben,  vnd  klarlich  usz- 
geleget,  durch  meister  Leonem  lud  Pfarherred 
zu  Eynsidlen  gentzhch  dem  Latyn  nach  vertüscht. 
Zurich,  1521,  m-li''  de  300  p. 

La  plupart  des  nombreux  traités  d’Ulrich  Zwingle 
furent  imprimés  pour  la  première  fois  à Zurich, 
ainsi  que  ceux  d’Œcolampade,  son  disciple  (voy. 
Panier,  vin,  301). 

En  1528,  apparaît  un  nouvel  imprimeur,  Jacobus 
Maiochius. 

Un  asseï  grand  nombre  de  livres  en  français,  en 
anglais,  en  dialecte  romansche,  etc.,  sont  publiés 


à Zurich  auxvie  siècle;  nous  citerons  : John  Har- 
ryson.  Yet  a course  at  the  Bomyshe  Foxe.  Zurich, 
Oliver  Jacobsoh,  1513,  in-16  goth.  Cette  satire  est 
généralementattribuée  à John  Baie,  évêque  d’Ossory; 
Lowndes  en  fait  la  description. 

Une  Bible  en  anglais  est  imprimée  en  1550,  in- 
ùo  (P.  Le  Long,  Bibl.  sacra,  I,  p.  130), 

La  première  traduction  de  la  Bible  en  grison  y 
est  publiée  en  1657,  in-8o,  par  H.  Hamberger. 

Conrad  Gessner,  nous  l’avons  dit,  était  de  Zurich, 
et  ses  excellents  travaux  scientifiques  et  bibliogr.  y 
furent  tous  imprimés  et  réimprimés  au  milieu  du 
xvie  siècle  (voy.  Bauer,  II,  p.  25-26). 

Tila,  Tillum,  Thiela,  Thiel,  pet.  ville  de 
Hollande  (Gueldre),  sur  la  riv.  droite 
du  Waal. 

Imprimerie  en  1658  [Falk.]  : Aran  et  Titus,  tra- 
gcedia.  Thila,  1658,  in-lo.  Bauer  et  le  catal.  Jans- 
son-Waesberghe  (Amst.,  1678) , nous  donnent  les 
titres  de  plusieurs  vol.  exécutés  à Thiel,  antérieure- 
ment à 1678.  En  1688,  un  imprimeur  allemand  nom- 
mé Frédéric  Jansz  s’y  établit. 

TiLAVENTUM  FL.,  Tilaventus  [PL],  Tilia-. 
rente  [T.  p.],  £1.  de  la  Vénétie,  auj. 
il  Tagliamento. 

Tilena,  Filena  [T.  P.],  Tilecastrum,  loca- 
lité des  Lingones,  dans  la  Gaule  Lyonn. 
I,  auj.  Til-Chatel,  bourg  de  Fr.  (Côte- 
d’Or). 

Tiletum,  Thielt,  ville  de  Belgique  (Flandre 
Occid.). 

M.  de  Reiffenberg  fait  remonter  le  premier  éta- 
blissement typogr.  de  Thielt  à 1793. 

Tilium,  Tell,  Teglio,  bourg  de  Lombardie 
(Milanais). 

Tillum  prope  Senonas,  Le  Theil,  commune 
de  l’arr.  de  Sens  (Yonne);  plusieurs 
communes  de  Fr.  portent  encore  ce 
nom. 

Tilurium  [T.  P.,  Geo.  R.],  Pons  Tiluri 
[It.  A.],  sur  le  fl.  Tilurus,  station  de 
üalmatie,  auj.  Trigl,  dans  le  cercle  de 
Spalatro. 

Timachus  fl.,  le  Timok,  riv.  de  Servie,  affl . 
du  Danube, 

Timacum,  tI^jæxov  [Pt.],  Timacum  Majus  [T. 
P.],  localité  de  la  Mœsie,  sur  le  fl.  Ti- 
macus,  auj.  Iperik,  Isperik,  bourg  de 
Servie. 

Timallnüm,  Pons  Nevle,  ville  de  la  Tarra- 
con.,  auj.  Puebla  de  Navia  [Reich.], 
dans  les  Asturies. 

Timaves  fl.  [Virg.,  PL],  Tifiauo;,  fl.  de  la 
Vénétie,  auj.  il  Timavo,  se  jette  dans  le 
golfe  de  Trieste. 

Timina,  Demmin,  voy.  Demminum. 

Timium,  Thl'mium,  Thun-r Évêque,  bourg  de 
l’arr.  de  Cambrai  (Nord). 

Tina  FL.,  Tîvva[PtoL],  fl.  d’Angleterre,  à 
l’extrémité  E.  du  mur  d’Adrien,  la  Tyne, 
qui  sépare  le  Northumberland  du  Dur- 
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hamshire,  et  afflue  à la  mer  du  Nord. 

Tinæ  ostium,  Tynemouth,  ■ville  d’Angle- 
terre, à l’E.  de  Newcastle. 

Tinconcium  [I.  A.],  station  de  la  Gaule 
Lyonn.,  sur  la  route  de  Bordeaux  à 
Autun,  Sancoins,  pet.  ville  de  France 
(Cher),  suiv.  d’Anville. 

Tingentera,  Tingenteratum,  Tarifa,  pet. 
ville  d’Andalousie,  sur  le  détroit  de 
Gibraltar  à l’O.,  en  face  de  Tanger. 

TmiA  FL.  [PI.],  Tévea;  [Str,],  dans  l’Om- 
brie,  auj.  la  Timia,  passe  au  S.-O.  de 
Spoleto. 

Tininium,  voy.  Arbuda. 

Tinitiacüm,  Thenezay,  bourg  du  Poitou 
(Deux-Sèvres). 

Tinürtium  castrum  [I.  A.],  Tornüsium,.  Ter- 
NusiuM,  ville  de  la  Gaule  Lyonn.,  auj. 
Tournas,  ville  de  Fr.,  sur  la  Saône 
(Saône-et-Loire);  patrie  de  Greuze. 

Tiparmus  Ins.  [PL],  Spezia,  Spetzia,  Sou- 
lidja  (en  Turc),  île  de  l’archipel  (Spo- 
rades  occid.). 

Tiphernum,  voy.  Tifernum. 

Tiranüm,  Sondrio,  pet.  ville  du  Milanais, 
chef-lieu  de  la  Valteline,  sur  l’Adda. 

Tiriscum,  Tiplaxov  [Pt.],  ville  de  la  Dacie, 
auj.  Tirgusü,  Tirguschialui,  bourg  de 
la  Valachie  Occid.,  sur  le  Schiul. 

Tirlemontium,  Tirlæmons,  Tirlemont,  ville 
de  Belgique  (Brabant  Mérid.). 

Imprimerie  en  1811,  le  premier  lypogr.  s’appelle 

Fauconnier. 

Tisianüs  fl.,  voy.  Partuiscus. 

Tissa,  Tlaua.  |^Ptol.],  Tiosat  [St.  B.],  ville 
du  Nord  de  la  Sicile,  auj.  Randazzo, 
ville  de  l'intend.  de  Messine. 

Titius  fl.,  tItoî  [Ptol.],  en  Dalmatie,  auj. 
il  Kerka. 

Tittuntum,  Stagnum,  Stagna,  pet.  ville  de 
Dalmatie  (cercle  de  Raguse)  . 

Tiverton,  ville  d’Angleterre  (Devonshire). 

L’imprimerie  remonte  en  cette  ville  à 1730,  dit 

Davidson  ; en  1790,  le  typogr.  en  exercice  s’appe* 

lait  J.  Parkhouse. 

Tiviscum,  voy.  Tiriscum. 

Tiza  fl.,  voy.  Parthiscus. 

Toarcium,  voy.  Thoarcium. 

Tobinium,  Zopfngen,  pet.  ville  de  Suisse, 
dans  le  canton  d’Argovie;  belle  biblio- 
thèque. 

ToBms  FL.,  To'êwç  jPtol.J,  Tubius,  fl.  de  la 
côte  O.  d’Angleterre,  auj.  le  Towey, 


Towy,  fl.  du  pays  de  Galles,  se  jette 
dans  la  Manche. 

Tobolium,  Tobolska,  Tobolsk,  ville  de 
l’Empire  russe,  en  Sibérie. 

L’imprimerie  remonte  à 1789  : Irtysz’s  prévras- 
czajusczijsia  v Iporenu  (Der  Irtych  in  die  Hippo- 
krene  verwandelt  : Eine  Monatsschrift,  herausge- 
geben  von  der  Tobolsker  Obervolksschule).  1er 
Jahrg,  von  Sept.  1789.  — Aug.  1790.  Tobolsk,  12 
cah.  in  8°.  Premier  livre  imprimé  en  Sibérie 
(Ebert,  10547). 

Tociacum,  Touciacüm  (xiii®  siècle),  Thoucy, 
Toucy,  bourg  de  Fr.  (Yonne). 

TœSOBIS  FL.,  Tot'ooêt;  [PtoL],  CONNOVIUS, 
fl.  du  pays  des  Ordovices,  dans  la  Bri- 
tannia,  auj . le  Conway,  dans  le  pays  de 
Galles  [Camden]. 

Toggium  , Toggenbürgum  , Toggenburg , 
bourg  et  anc.  château  de  Suisse  (can- 
ton de  St-Gall). 

L’imprimerie  a-t-elle  réellement  existé  dans  cette 
petite  localité  7 Nous  ne  pouvons  l’affirmer,  mais 
nous  devons  signaler  une  impression  que  nous  trou- 
vons portée  au  catal.  Dubois  (II,  6741)  : Von  clenen 
Frepheiten  (sic)  vnd  Gerechtigkeiten  der  Graff- 
schafft.  Toggenburg,  1713,  in-4o.  Ce  livre  nous 
est  complètement  inconnu,  et  le  titre  lui-même 
semble  légèrement  estropié. 

Togisonus  FL.  [PL],  fl.  de  la  Vénétie,  auj. 
Fossana  Paltana  [Graësse] . 

Tolbiacum,  Tolpia  [Tac.],  Tolptacus,  Vi- 
cus  Supenorum  [Anton.],  Tulbiacensis 
CiviT.  [Gr.  Tur.],  Tulpiacum  [Ch.  Car. 
Mart.  a.  725],  Tulbie  [Tr.  d’Aimoin], 
Tolbiac,  Zulpich,  Zulch,  ville  de  la  Prusse 
Rhénane  (rég.  de  Cologne);  victoire  de 
Clovis  sur  les  Allemands,  en  496. 

Tolca  fl.,  Içi  Touque,  pet.  fl.  de  Norman- 
die. 

Tolentinum,  Pagijs  Tolentinus,  Tolentino, 
sur  le  Chieti,  ville  d’Italie  (délég.  de 
Macerata). 

Tolenus  fl.  [Ovid.],  fl.  du  pays  des  Sa- 
bins,  dans  le  Latium,  auj.  il  Turano, 
affl.  du  Velino. 

Toletum  [Liv.,  1.  A.],  tûXïit.ov  [Pt.],  Thou- 
LÈTE  [Chr.  de  S.  Den.|,  ville  des  Car- 
petani,  sur  le  Tage,  dans  la  Tarracon., 
auj.  Tolède,  Toledo,  ville  d’Espagne, 
chef-lieu  d’intend.  (Nouv.  Castille),  ar- 
chevêché, dont  le  titulaire  est  primat 
d’Espagne;  admirable  cathédrale;  uni- 
versité célèbre,  bien  déchue  auj.;  con- 
cile de  62  évêques  en  633,  un  autre  en 
683;  patrie  de  Garcilasso  de  la  Vega. 

De  l’avis  unanime  des  bibliogr.,  l’imprimerie  fut 
introduite  à Tolède  en  1486  par  l’illustre  cardinal 
Ximenès  de  Cisneros.  D.  Dion.  Hidalgo,  dans  l’ex- 
cellente édition  qu’il  a donnée  de  l’ouvrage  clas- 
sique de  Mendez,  en  1861,  signale  cependant  un 
incunable  à la  date  de  1480,  qu’il  attribue  aux  presses 
de  Tolède  ; ce  volume,  conservé  à la  biblioth.  pro- 
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vincialc,  est  sans  titre  ; mais  voici  comment  le 
décrit  Cârlos  Monroy,  conservateur  de  cette  biblioth.: 
a Este  es  traslado  bien  é fielmente  sacado  de  un 
cuaderno  de  Leyes  que  los  muy  poderosos  principes 
los  Reyes  nueslros  sefiorcs  fecieron  é ordenaron  en 
las  cortes  de  la  muy  noble  cibdad  de  Toledo  escripto 
en  papel » 

Ce  vol.  de  28  ff.  est  bien  imprimé  en  goth.,  sans 
ch.,  réel,  ni  cap.,  mais  avec  signât.;  il  ne  porte  pas 
(le  lieu  d’impression,  mais,  l’ayant  collationné  avec 
le  Confulatorium  errorum  de  1486,  dont  nous  al- 
lons parler,  D.  Barth.  J.  Gallardo  a constaté  l’iden- 
tité des  caractères  qui  servirent  à l’impression,  et 
sur  le  premier  feuillet  blanc  du  livre,  il  a consigné 
le  résultat  de  son  contrôle  : 

1480. 

i En  Zamora 

por  Anton  de  Zentevera  1 

No  : 

Toledo  : Por  J.  Vasquez. 

11  semble  donc  acquis  à l’histoire  de  la  bibliogra- 
ghie,  de  par  l’autorité  amplement  suffisante  de  Gal- 
lardo, que  l’imprimerie  remonte  à Tolède  à l’année 
1480;  que  le  proto-typogr.  est  Juan  Vasquez,  et  que 
le  premier  livre  imprimé  peut  être  intitulé  : Leïes 
ORIGINALES  de  ios  lieyes  de  Espana  registradas 
por  D.  Diego  Vasquez  Chancüler.  S.  1.  1480, 10-4°  (?). 

Voici,  d’après  l’exempl.  conservé  » en  la  libreria 
del  convento  de  San  Pablo  de  la  ciudad  de  Vallado- 
lid  »,  le  litre  exact  du  Confutatorio  de  1486  : Cos- 
FUTATORIUM  ERRORUM  contra  claves  Ecclesie  miper 
ediloriem  (sic)  expticit  féliciter.  Fuit  autem  con- 
feclum  aiiuo  domini  mcccclxxvih  per  Reuerendum 
Magistrum  Petrum  Ximeites  de  Prexano,  tune 
canonicum  toleianum  ; et  fuit  impressum  Toleti 
per  venerabilem  virum  .Joannem  Vasquii  anno 
dni  M.cccc  85.  Pridie  Kal.  Augusti  : prefato  Ma- 
gistro  Petro  jam  Episcopo  Pacensi,  et  simiUter 
regnantibus  in  Regno  Oastelie  et  Legionis,  Araqo- 
niè  et  Sicilie,  Sereniss.  ac  christianiss.  Regib.  Fer- 
nando Vo  et  Elisabeth.  In-fol.  et  non  point  in-4o, 
comme  le  dit  Pr.  Marchand. 

En  1494,  un  nouvel  imprimeur  tolédan  apparaît'; 
il  se  nomme  Juan  Tellez,  et  non  Teller,  comme  le 
dit  Maitlaire. 

En  1498,  arrive  de  Valence  un  typogr.  allemand 
du  nom  de  Pedro  Hagembach,  lequel  imprime,  par 
ordre  du  grand  archev.  de  Cisneros,  ^le  célèbre  Mi- 
sai Mozarabe  en  1500. 

En  cette  même  année  1500,  on  signale  de  nou- 
veaux typographes,  Garcia  de  la  Torre,  et  Alonso 
Lorenzo,  que  l’on  a cru  d’abord  n’avoir  été  que  li- 

Au  xvie  siècle,  nous  trouvons  : Juan  de  Villa- 
quiran,  Gaspardo  de  Avila.Michaele  de  Eguia,  Joan 
de  Ayala,  Fernando  de  Sancta  Catalina,  etc. 

Tollegatæ  [I.  Hier.],  peuple  de  la  Gaule 
Cisalpine  ; le  nom  s’en  retrouve  dans 
Telgate,  bourg  des  environs  de  Ber- 
game. 

Tolnensis  CoMiT.,  le  Comitat  de  Tolni,  en 
Hongrie. 

Tolonüm  , Tüllonum  , Toulon-sur-Arroux, 
bourg  de  Fr.  (Saône-et-Loire). 

Toi.osa,  Tolosa,  ville  d’Espagne,  chef-lieu 
de  district,  dans  la  prov.  de  Guipuscoa, 
sur  rOria  (Biscaye),  fondée  au  xiii®  s. 

L’imprimerie  remonte  en  celte  ville  au  xv*  siècle, 
disent  quelques  auteurs;  mais  la  simultanéité  de 
rétablissement  des  premières  presses,  é quelques 
années  près,  et  l’identité  des  noms  ont  donné  lieu 
à de  regrettables  confusions,  et  engagé  bien  des 
bibliographes  5 porter  à l’actif  de  la  Tolosa  d’Es- 


pagne ce  qui  appartient  5 la  Toulouse  française. 
Ce  qui  devait  augmenter  encore  les  incertitudes  des 
écrivains  spéciaux,  c’est  qu’un  grand  nombre  de 
livres  espagnols  sont  dus  aux  premiers  ateliers  tou- 
lousains; un  médecin  distingué  de  Toulouse,  le  Dr 
Desharreaux-Bernard,  s’est  chargé  d’éclaircir  ces  té- 
nèbres. 

C’est  à 1488,  que  certains  bibliogr.  font  remonter 
la  typographie  dans  la  ville  de  Tolosa,  d’autres 
disent  1489  ; d’autres  enfin,  et  nous  sommes  du 
nombre,  soutiennent  et  prouveront  au  besoin  que 
l’imprimerie  n’a  jamais  existé  au  xve  siècle  dans 
cette  petite  cité  biscayenne , et  (|ue  tous  les  livres 
cités  par  Mendez  et  U.  Dion.  Hidalgo,  par  Gallardo 
et  D.  Sancho  Rayon,  et  Zarco  del  Valle,  portent  le 
nom  de  Henry  Mayer,  l’imprimeur  allemand  de  Tou- 
louse, ou  ceux  de  Juan  Parix  et  d’Estevan  Clébat, 
dont  nous  reparlerons  à l’art.  Tolosa  Tectosagum. 

Cn  bibliogr.  accrédité,  José  FeliciSo  de  Castillo 
Barreto  y Noronha  (sic),  auteur  d’une  intéressante 
dissertation  sur  la  Riblioteca  nacionale  de  Lisboa, 
est  exactement  de  cette  opinion,  qu’il  motive  for- 
tement, et  conclut  que  tous  les  livres,  «sans  excep- 
tion »,  qui  portent  la  souscription  de  ((  Tolosa  », 
au  XV'  siècle,  sont  exécutés  à o Toulouse  a. 

Mais  Heindrick  Mayer,  mais  Parix  ou  Clebat, 
n’auraient-ils  pu  simultanément  organiser  et  diri- 
ger un  établissement  typogr.  sur  les  deux  versants 
des  Pyrénées?  L’Allemand  Mayer,, par  exemple,  était 
bien  capable  d’imprimer,  au  mots  d’octobre  1488, 
des  comment,  latins  sur  la  Cité  de  Dieu  de  S.  Au- 
gustin, et  quelques  mois  après,  au  commencement 
de  1489,  il  aurait  donné  à Tolosa  de  Biscaye  « la 
Coronica  de  Espana  t>\  Les  typogr.  du  xv'  siècle 
ne  nous  ont  point  habitués  à ces  tours  de  force  ; 
ceux  surtout  qui,  comme  Mayer  et  Parix,  mission- 
naires expatriés  d’un  art  nouveau,  arrivent  dans  un 
pays  dont  les  mœurs,  la  langue,  les  lois  leur  sont 
étrangères,  ceux-là  doivent  évidemment  rencontrer 
pltis  de  difficultés  dans  les  transactions,  et  leur  ha- 
bileté pratique,  si  extraordinaire  qu’elle  fût,  ne  pou- 
vait aller  jusqu’à  rendre  faciles,  au  xve  siècle,  lescom- 
munications entre  Toulouse  et  Tolosa;  la  Biscaye  ne 
pouvait  donner  la  main  au  Languedoc  qu’en  passant 
par-dessus  cette  barrière  infranchissable  qui  s’ap- 
pelle les  « Pyrénées  » , et  le  mot  absurde  de  Louis 
XIV  n’était  point  encore  prononcé. 

D.  Pablo  Gorosabel,  érudit  de  Tolosa,  a du  reste 
établi  : que  la  ville  de  Tolosa  était  de  trop  mince 
importance  au  xve  siècle  pour  posséder  une  impri- 
merie dont  les  produits  n’auraient  point  trouvé  de 
débouchés;  que  la  typographie  ne  pénétra  dans  le 
Guipuscoa  qu’à  la  fin  du  xvii'  siècle  ; que  le  pre- 
mier imprimeur  arriva  de  Santander  vers  1650, 
mais  dépourvu  de  matériel,  et  que  ce  fut  un  certain 
Martin  Ugarte,  introducteur  de  la  typogr.  à Saini- 
Sébastien,  en  1667,  qui  obtint  le  titre  et  les  privi- 
lèges d’imprimeur  pour  toute  la  province;  qn’enfin 
Tolosa  n’a  jamais  possédé  d’imprimerie  avant  le  mi- 
lieu du  xviii'  siècle,  et  que  le  premier  typogi-.  qui 
s’y  établit  alors  s’appelait  D.  Francisco  de  la  Lama; 
nous  voilà  loin  de  l’absolutisme  des  contradicteurs 
du  Dr  Desbarreaux-Bernard. 

Tolosa  Tectosagum  [Cæs.,  PL,  Mêla],  Tc- 
ÿ.ùoua  [Sirab.],  ToXüoa  [Ptol.],  Thoi.osa 
[l.  A.,  Gell.J,  anc.  Palladia  [Mart.,  Si- 
üon.,  Auson.],  Tolosatium  Civ.  [Not. 
lmp.],  TnoLOSA,  Tvlvsa  (Monn.  Mérov.], 
Tholose  [Chron.j,  Toulouse,  ville  de 
Fr.,  chef-lieu  du  dép.  de  la  Haute-Ga- 
ronne, sur  la' Garonne,  anc.  capit.  des 
Tectüsages,  des  ’Visigoths,  puis  du  roy. 
d’Aquitaine  , enfin,  jusqu’au  xiii«  siècle 
chef-lieu  d’un  comte  indépendant^  bi- 
bliothèque importante,  académies,  etc.' 

Le  premier  livre  imprimé  à Touiouse,  qui  porte 
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une  date  certaine,  remonte  à 1476  : Repetitio  so- 
l.eninis  rubrice  de  fide  instrumenlorum,  édita  per 
excellenlissimum  virum  etjuris  utriiisque  monar- 
cliam  divum  dominum  Andream  Rarbatiam,  Si- 
culum  Messanensem;  à la  fin  : Clarissitni  juris 
utriiisque  monaree  ac  serenissimi  regis  Arago- 
num.  etc.  Nobilis  consiliarii.  Do.  Andree  Rarba- 
tie  siculi,  de  Fide  instrumentorum  solemnis  re- 
veticio  Tbolose  est  itnpressa,  xii  Calendas  julii 
M.CCCCLXXVI,  finit  féliciter.  Petit  in-ti»  goth.,  de 
110  ff.  dont  2 blancs,  en  tête  et  en  queue,  de  27  I, 
à la  page  entière,  sans  ch.,  réel,  ni  sign. 

Deux  ouvrages  imprimés  sans  date,  mais  avec  les 
mêmes  caractères,  sur  un  papier  identique  et  portant 
les  mêmes  filigranes,  sont  donnés  par  le  Dr  Desbar- 
reaux-Bernard comme  antérieurs  au  Barbatia;  c’est 
d’abord  une  Somme  de  Joannes  Andréas,  le  juris- 
consulte bolonais  : {I)sta  est  süma  ioliîs  Andree 
breuis  et  ||  vtilis  ordinata,  sup.  seeundo  decretaliù^ 
Anteqj  dicai  aliquid  de  processu  iudicii,  In-ft" 
goth.  de  28  ff.,  dont  deux  blancs,  à 23,  25  et  26  1., 
sans  ch.,  réel,  ni  sign.,  divisé  en  deux  parties,  dont 
la  seconde  contient  le  comment,  sur  le  ive  livre  des 
Décrétales. 

Le  second  voL,  sans  date,  est  : Spéculum  Sa- 
pientie  beati  Cirilti,  Episcopi.  In-£io  de  120  ff.,  dont 
le  premier  blanc,  de  26  lig.  à la  page  entière,  sans 
aucune  marque  typogr.  Le  premier  de  ces  incu- 
nables toulousains  n’est  pas  cité  par  Hain  ; le  second 
est  donné  par  lui,  sans  attribution  de  lieu  d’impres- 
sion, sous  le  n°  5906. 

L’impression  de  ces  trois  volumes  est  attribuée 
par  M.  D.^Bernard  à des  ouvriers  de  Schœffer,  qui 
aurait  pu  fonder  à Toulouse  une  succursale  ou 
même  un  établissement  typogr.,  à la  tête  duquel  il 
aurait  placé  un  de  ses  ouvriers.  Nous  croyons  que 
Schœffer  avait  autre  chose  à faire,  mais  il  est  effec- 
tivement fort  possible  qu’un  de  ces  ouvriers  typogr. 
de  Mayence,  chassés  de  la  ville  par  les  heureux  ou 
terribles  événements  de  1462  (nous  disons  heureux, 
puisque  la  diffusion  des  bienfaits  de  l’imprimerie  en 
fut  la  conséquence),  ait  fait  séjour  pendant  quel- 
ques années  dans  la  grande  cité  du  Midi,  et  de  là 
soit  passé  en  Espagne  ; cette  hypothèse  n’a  rien  qui 
choque  la  vraisembiance. 

En  1479,  apparaît  à Toulouse  le  premier  nom 
d’imprimeur:  c’est  Jean  l’Allemand,  ou  plutôt  Johann 
Parix  de  Alemania,  que  plus  tard  nous  voyons  asso- 
cié, pour  l’exécution  de  livres  célèbres  espagnols, 
avec  un  Espagnol  du  nom  d’Estevan  Clébat;  le  pre- 
mier produit  de  ses  presses  qui  porte  son  norh  est 
un  traité  a de  Ctericis  Concubinariis  »,  de  Jean  Al- 
fonse  de  Bénévent  ; il  porte  à la  fin  : Et  sic  finit 
presens  de  Ctericis  concubinariis  tractatulus  ab 
eximio  sacrorum  canonum  lo,  de  Reneuenio,  doc- 
tore,  atque  unum  de  quatuor  cathedris  scole  Sata- 
mantice  actu  regente  ad  profectum  fidelium  salu- 
briter  ordinatus  imprimente  lo.  Parix  de 
Almania,  Tholose,  sub  anno  Christi  m.cccc.lxxix. 
In-4o  goth.  de  30  ff.,  sans  ch.,  réel,  ni  sign. 

Parmi  les  livres  espagnols  exécutés  par  Jean  Parix 
et  Estevan  Clébat,  nous  ne  devons  pas  omettre  une 
célébré  et  précieuse  édition  de  la  Melüsine,  à la  date 
de  1489  (voy.  D.  S.  Rayon  et  Z.  del  valle,  Ensayo  de 
una  Ribl.  Esp.,  tom.  1,  col.  949). 

Bientôt  arrive  à Toulouse  un  des  plus  illustres  im- 
primeurs de  la  cité,  Henry  Mayer,  l’Allemand.  Celui- 
ci  paraît  débuter,  en  1488,  par  un  traité  intitulé  : 
Summula  Magistri  loannis.  A la  fin:  Famosissimi 
bonarum  artium  ac  philosophie  monarche  Pari- 
siensis  magistri  loannis  de  magislrîs  summula  et 
Pétri  Hyspani  glosute  exactissime  ad  menlem 
doctorxs  subtilis  felici  sydere  finiunt  opéra  et  im- 
pensa  magistri  Henrici  Mayer  almani.  Anno  sa- 
lutis  nostre  M”  0000°  Lxxxviij»  die  xxij,  mensis 
aprilis  (Pâques  tombe  le  6 avril).  Pet.  in-fol.  goth. 
à 2 col.  sans  ch.,  ni  réel.,  avec  sign. 

Il  donne  la  même  année  un  livre  célèbre,  la  pre- 
mière traduction  française  de  I’Jmitation  : Cy  co- 
mance  te  Hure  tressalutaire  1|  de  ta  Ymitaciô  Jhesn 
Cprist  s mes  |]  prisement  de  ce  monde,  première  || 
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met  compose  en  latin  par  sainct  ||  bernard  ou  par 
autre  deuate  per^sone.  atribue  a maistre  iehan 
'ger\\  son  chancelier  de  paris  et  apres  ||  translate 
en  francoys  en  la  cite  |1  de  Thotouse. 

A la  fin  : Cy  finist imprime  a Tholose  ||  par 

maistre  henric  mayer  alamâ^lan  de  grâce  mil. 
cccc.Lxxxviii.  I)  Et  le  xxviii.  iour  de  May.  In-40 
goth.  de  152  ff.,  chiffrés  au  ro  seulement  au  milieu 
de  la  page;  les  cahiers  de  8,  a p pour  les  3 premiers 
livres,  et  a.-d,  pour  le  4”  (cat.  Michelin,  1864). 
M.  Desbarreaux-Bernard  cite  cinq  exempl.  de  ce 
précieux  incunable;  la  Bibl.  lmp.  a le  bonheur  d’en 
posséder  un. 

En  1491,  dit  M.  Desbarreaux-Bernard,  arrive  à 
Toulouse  un  nouvel  imprimeur,  Jean  de  Guerlins, 
ou  de  Gherlinc,  dont  nous  avons  déjà  eu  plusieurs 
fois  l’occasion  de  parler  ; sans  pouvoir  affirmer 
l’exactitude  de  la  date  que  donne  par  hypothèse  le 
bibliogr.  toulousain,  à l’exécution  des  Ordonnances 
du  Roy  touchant  la  justice  du  pays  de  Languedoc, 
nous  dirons  qu'elle  doit  être  antérieure  à 1494,  date 
à laquelle  nous  avons  vu  J.  de  Gherlinc  introduire 
la  typogr.  à Braga. 

Parmi  les  principaux  imprimeurs  toulousains  du 
XVI*  et  xviie  siècle,  nous  signalerons  : Jean  Grand- 
jean  (Joan  Gran  Joan) , Eust.  Arn.  Guilhem  du 
Boys,  J.  Damoysel,  Nie.  Vieillard,  Ant.  André,  Guy- 
Boudeville,  etles  Colomiez,  grande  famille  de  typogr. 
qui  rayonne  pendant  deux  siècles  sur  l’imprimerie 
toulousaine  (Jean,  Arnaud,  Guillaume,  Louis,  etc.), 
J.  Maffré,  Robert,  J.  Jagou,  Pierre  Bosc,  d’Estey, 
Jan  Boude,  enfin  J.  E.  G.  Pech  et  J.  Dom.  Camusat. 

Le  roi,  par  édit  du  11  mai  1622,  fixe  à douze  le 
nombre  des  imprimeurs  autorisés  pour  la  ville  de 
Toulouse  ; cet  édit  est  confirmé  par  l’arrêt  du  con- 
seil de  1704;  le  nombre  des  imprimeurs  est  réduit  à 
10  par  l’arrêt  de  1739,  et  le  rapport  fait  à M.  de  Sar- 
tines  donne  les  noms  des  titulaires  en  1764. 

Tomi  [pi.,  Stat.,  I.  A.],  To'ja:;  [Str.],  T6(j.ot 
[Ptol.].  ville  principale  de  la  Scythia 
Minor,  auj.  Tomiswar,  JegniPangola  on 
EsM-Purgana  (des  Turcs),  ville  de  la 
Roumélie,  dans  le  pach.  de  Silistri, 
avec  un  port  sur  la  mer  Noire;  lieu 
d’exil  d’Ovide. 

Tongarloa  Monast.,  l’abb.  de  Tongerloo, 
de  l’ordre  de  St-Benoît,  dans  la  petite 
ville  du  même  nom,  située  dans  la 
prov.  d’Anvers. 

Le  53*  vol.  des  Acta  Sanctorcm  recueillis  par  les 
Bollandistes  fut  imprimé  dans  ce  monastère;  il  est 
classé  dans  cette  immense  collection  comme  sixième 
vol.  d’octobre.  Quand  « the  extravagancies  of  the 
French  Revolutionists  »,  dit  assez  irrévérencieuse- 
ment M.  Cotton,  forcèrent  les  moines  à fuir  leur 
communauté,  et  à chercher  asile  et  protection  à l’é- 
tranger, les  éditeurs  des  Acta  Sanciorum  furent  ac- 
cueillis à Tongerloo  par  un  supérieur  du  nom  de 
Godefroid  Hermann,  qui  leur  donna  les  moyens  de 
poursuivre  avec  calme  leur  effrayant  travail  ; ce  53» 
vol.,  publié  en  1795,  est  devenu  d’une  rareté  in- 
signe. 

Tongri  CiviTATis  Fons  [PI.],  voy.  Aquæ 
Luvienses. 

Tonsusfl.,  [Ptol.],  fl.  de  la  Thrace, 
auj.  le  Tundscha,  Tuneza,  afflue  à la 
Maritza,  près  d’Andrinople. 

Torciacum,  Torcé,  bourg  du  Maine  (Sar- 
the)  = Torcé-en-Charnie,  commune  du 
dép.  de  la  Mayenne. 

Torgavia  [Pertz],  Argeua,  ’ApytXfa  [Ptol.], 
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Torga,  Torgæ,  Torgau,  sur  l'Elbe,  ville 
de  la  rég.  de  Merseburg,  et  de  la  prov. 
de  Saxe  (Prusse). 

Falkenstein  ne  fait  remonter  qu’à  1597  la  typogr. 
dans  celte  ville,  célèbre  par  la  publication  qu’y  fit 
Luther,  en  1530,  des  articles  qui  servirent  de  base  à 
la  confession  d’Augsbourg;  nous  reportons  l’impri- 
merie à 159a  : Friàeriei  IVilhelmi  Saxoniæ  Ducis, 
Administr,  Elector.  Precationes  piœ,  congestœ  et 
surnma  quotidie  pietate  usurpatœ.  Torgauiæ,  159a, 
in-ao,  livre  fort  rare,  réimpr.  à Leipsig,  en  1605,  in- 
12  (voy.  Vogt,  p,  55a,  Bauer,  I,  p.  320,  etc.).  Les  vo- 
lumes à la  date  de  1597,  que  probablement  Falkens- 
tein avait  en  vue,  sont  décrits  au  Manuel,  tom.  111, 
col.  12ai  : M.  Luther.  Condones,  in  latinum 
sermonem  a M.  Johanne  fVenckelio  traduclœ. 
Torgæ,  1597,  2 vol.  in-fol.  (un  exempl.  sur  vélin  est 
conservé  à la  bibl.  gr.-duc.  de  Gotha). 

Le  nom  d’ARGELiA  figure  à la  souscription  de 
quelques  livres  : P.  Nagel.  Ander  Theil  des  im 
1618  Jâhre  erschienen  cometen.  Argeliæ,  1619, 
in-ao  (Bibl.  Pulkovensis,  p.  293). 

Torialt.um,  Tourlaville,  bourg  de  France 
(Manche). 

Torinna,  Torenna,  voy.  Turenna. 

Tornacüm  Nerviorum,  Civ.  Turnacensium, 
Thornua  [Frédég.],  anc.  Bajanum,  Tvr- 
NAco  [Monn.  Mérov.],  Bomih,  Boornik, 
Towrnai,  ville  de  Belgique,  sur  l’Escaut, 
chef-lieu  d’arrond.  (Hainaut),  biblioth. 
de  27,000  vol. 

Tournai,  dit  M.  Van  der  Meersch,  est  la  pre- 
mière ville  de  Hainaut  qui  ait  accueilli  l’imprimerie. 
M.  Delmotte  {Bibl.  belge,  t.  1,  p.  5a)  dit  que  ce  fut 
en  1519  qu’on  y dressa  la  première  presse,  mais  cette 
allégation  n’est  point  soutenable;  en  1532,  un  li- 
braire de  Tournai,  Jean  de  Laforge,  fait  imprimer  à 
Anvers,  chez  Martin  Lempereur,  la  Complaincle  de 
la  Terre  saincte  ; s’il  avait  eu  sous  la  main  une 
typogr.  locale,  il  n’aurait  point  eu  recours  à des 
presses  étrangères  ; Falkenstein  donne  1557  comme 
date  de  l’introduction  de  l’imprimerie,  et  M.  de 
Reiffenberg  la  reporte  seulement  à 1610. 

Nous  citerons  : Phil.  Bovenius  de  Missionibus. 
Item  Eusebi  Pamphili  opuscula  XI V {edente  Sir- 
mondo).  Item  Joann.  Cognati  de  nuturali  Dei 
cognitione  et  animi  immortalitate  et  de  Dei  jus- 
tilia.  Tornaci,  1597,  in-S"  (Cat.  Heinsius,  p.  6a). 

Le  livre  sur  lequel  M.  de  Reiffenberg  base  sa  date 
de  1610  est  probablement  celui-ci  : Les  Tons,  ou  dis- 
coitrs  sur  les  modes  de  Musique,  et  les  Tons  de 
l’Eglise,  par  Pierre  Maitlart.  Tournay,  Nicolas 
Laurent,  1610,  in-a»  ; à moins  que  ce  ne  soit  : La 
Fie  du  bienheureux  Jean  de  Sagahun,  de  l’ordre 
des  frères  Ermites  de  S.  Augustin.  Tournai,  1610, 
ia-12. 

Quelques  années  plus  lard,  vers  1635,  nous  trou- 
vons, à Tournai,  un  imprimeur  bien  connu  de  la 
Belgique,  nommé  Adrien  Quinqué;  c’est  lui  qui 
donne,  en  1639-5a,  le  grand  ouvrage  de  J.  Mal- 
brancq,  de  Morinis  et  Morinorum  rebus.  3 vol. 
in-a». 

Nous  citerons  encore  dans  cette  ville,  au  xvii'  siè- 
cle, Charles  Martin  et  Lesainct. 

Lors  de  l’arrêt  du  conseil,  en  date  du  21  juillet 
170a,  Tournai  appartenait  momentanément  à la 
France;  aussi  figure-t-elle  parmi  les  villes  qui  sont 
autorisées  à conserver  deux  imprimeurs. 

L’un  des  premiers  imprimeurs  de  Ferrare,  Johan- 
nes de  Tornaco,  était  un  enfant  de  la  ville  dont  nous 
venons  d’ébaucher  l’hist.  typogr. 

Tornates  [PI.],  peuple  de  la  Gaule  Aqui- 
taine, habitant  le  terroir  de  Tournay 


(Tornacüm),  bourg  du  Bas-Armagnac, 
près  de  Tarbes  (Hautes-Pyrénées). 

Tornehecenses,  Tournehem,  bourg  de  l’Ar- 
tois (Pas-de-Calais). 

Tornensis  Comit.,  le  Comitat  de  Torna,  en 
Hongrie  (cercle  en-deçà  de  la  Theiss). 
Tornodorus,  voy.  Ternodorum. 

Tornomagënsis  Vicüs  [Greg.  Tur.],  Tvrv- 
NACO?  [Monn.  Mérov.],  Turno,  Turno- 
NUM,  Turnonium,  Tournon,  ville  de  Fr., 
sur  le  Rhône  (Ardèche);  anc.  comté; 
paraît  remonter  au  vu®  siècle. 

Cette  ville,  disent  Falkenstein  et  Cotton,  possède 
une  imprimerie  depuis  156A;  nous  croyons  ce  ren- 
seignement erroné,  ou  du  moins  nous  ignorons  ab- 
solument sur  quel  titre  ces  bibliographes  se  fondent 
pour  justifier  leur  allégation;  cependant  nous  trou- 
vons quelque  chose  à dire  à ce  sujet.  Le  célèbre  col- 
lège des  Jésuites  de  Tournon  fut  fondé  en  15112  par 
l’illustre  archevêque  de  Lyon,  François,  cardinal  de 
Tournon,  qui  mourut  en  1562,  à l’âge  de  73  ans  ; or, 
dans  un  livre  publié  en  i588t  L’Antimoine  auxres- 
ponses  que  Th.  de  Beze  faict  à 37  demandes  de  deux 
cents  et  six  proposées  aux  ministres  d’Escosse  par 
M.  J an  Hay,  professeur  ordinaire  en  théologie  en 
l’université  de  Tournon.  Tournon,  par  Claude  Mi- 
chel, imprimeur  de  l’université,  1588,  in-8o  •,  l’au- 
teur, John  Hay.  s’exprime  ainsi  dans  la  préface  : 
t Je  me  suis  enfin  délibéré  de  mettre  ce  mien  petit 
labeur  soubs  la  presse  : mesme  que  nous  en  auions 
icy  maintenant  une  si  belle  coiTiodité  par  le  moyen 
de  l’imprimerie  que  Monseigneur  de  Tournon  y a 
faict  nouuellement  dresser  pour  la  plus  grande  dé- 
coration de  son  académie,  a Ceci  semblerait  indiquer 
textuellement  que  l’imprimerie  a été  introduite  à 
Tournon  par  le  cardinal,  c’est-à-dire  antérieurement 
à 1562  ; nous  livrons  cette  observation  pour  ce 
qu’elle  vaut  aux  réflexions  sagaces  d’un  érudit  bi- 
bliophile, M.  Anatole  de  Gallier,  qui  habite  le  pays, 
et  est,  mieux  que  qui  que  ce  soit,  à même  de  fouil- 
ler les  archives  locales  et  d’élucider  cette  question 
difficile. 

M.  Anatole  de  Gallier  a bien  voulu  nous  écrire 
plusieurs  lettres  au  sujet  de  la  typogr.  du  Viva- 
rais  ; nous  l’en  remercions  et  nous  empressons  d’en 
tirer  parti.  Suivant  lui,  le  premier  livre  imprimé 
avec  date  certaine  à Tournon  remonte  seulement  à 
1586  ; il  est  cité  par  les  frères  de  Backer  dans  la  Bi- 
blioth. des  écrivains  de  la  Société  de  Jésus  ; Uni- 
versitatum  totius  orbis  et  Collegiorum  omnitim 
Societatis  libellus,  nunc  primum  in  lucem  editus, 
opéra  Franc.  Catinij,  artiiim  liberalium  in  Acade- 
mia  Tumonia  Magisiri.  Tumoni,  apud  Thomam 
Bertrandium,  1586,  in-8“  de  61  pp.  sans  l’index  ; les 
frères  de  Backer  ajoutent  que  John  Hay  parait  avoir 
eu  part  à "cet  ouvrage. 

A la  date  de  1588,  la  typogr.  prend  un  grand  dé- 
veloppement, dû  à la  concurrence  de  nombreuses 
imprimeries.  Nous  avons  déjà  vu  Claude  Michel 
et  Thomas  Bertrand!,  nous  trouvons  encore  au 
même  temps  Guillaume  Linocier  ; tiois  imprimeries 
pour  une  ville  de  cette  mince  importance,  c’est  un 
fait  remarquable  à cette  époque,  et  qui  témoigne 
incontestablement  de  l’impulsion  vigoureuse  impri- 
mée par  les  PP.  Jésuites  aux  études  littéraires  et 
surtout  à la  scholastique. 

Citons  encore  une  édition  latine  des  Confessions 
de  S.  Augustin,  Turnoni,  apud  Cl.  Michaëlem,  1588, 
in-8‘’;  à la  même  date  et  du  même  imprimeur  : 
Thésaurus  rerum  et  verborum  Firgilii,  in  Acade- 
mia  Turnonia  Soc.  Jesu,  collectus,  in-8'’,  etc. 

En  1595,  nous  signalerons  Jacques  Favre,  • li- 
braire en  Avignon  »,  qui  vient  faire  imprimer  les 
CEuvres  chrestiennes  de  feu  dame  Gabrielle  de 
Coignard,  à Tournon  (voy.  le  Manuel  et  le  cat.  Ci- 
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gongne},  mais  nous  ne  pensons  pas  qu’il  ait  fondé 
d’établissement  typogr.  dans  la  ville;  cependant 
c’est  encore  à son  nom  qu’est  souscrit,  en  1601,  un 
vol.  que  citent  le  P.  Le  Long  et  le  cat.  Secousse  ; 
And.  Basset.  InStilütio,  Privil.  et  Slat.  Vniversi- 
tatis  Vatenciœ.  Tarnoni,  1601,  in-a». 

^ous  trouvons  encore  trace  de  l’imprimerie  de 
Claude  Michel,  en  161J1;  un  peu  plus  tard,  nous  si- 
gnalerons un  nouvel  imprimeur  du  nom  de  Laurent 
Durand. 

Tournon  ne  figure  pas  aux  arrêts  du  conseil  de 
1704  et  de  1739,  non  plus  qu’au  rapport  fait  à M.  de 
Sartines,  en  1764. 

Tornücium,  Tornüsium  1 Charta  Ludov.  VII, 
a.  i 176],  voy.  Tinurtium  Castrdm. 

Tornucium,  Tornay,  auj.  Tourny,  com- 
mune du  Vexin  (Eure). 

Toronæus  Sinus,  Topwviaxb;  w'Xttoç,  golfe 
de  la  mer  Ægée,  sur  les  côtes  de  Ma- 
■ cédoine,  auj.  Hagios-Mamos  ou  Goîfo 
di  Kassandhra. 

Torpatum,  voy.  Derbatum. 

Torsilta,  Torshella,  Torshælla,  ville  de 
• Suède  (préf.  de  Nikôping). 

Tortuus,  le  Tortou,  auj.  Bardou,  pet.  ri- 
vière du  Rouergue,  se  perd  dans  le 
Tarn. 

Torunidm,  voy.  Thorunium. 

Tosibia,  Torre-Ximeno,  pet.  ville  d'Anda- 
lousie (roy.  de  Jaën). 

Tossiacus  Vicus,  Taissei,  Thoissey,  pet. 
ville  de  la  princip.  de  Dombes,  près  de 
la  Chalaronne  (Ain). 

En  1696,  un  typogr.  du  nom  de  Leblanc  paraît 
avoir  résidé  à Thoissey  ; le  P.  Le  Long,  le  cat.  Se- 
cousse, celui  de  la  Biblioth.  imp.,  M.  Sirand  [Bi- 
biiogr.  de  l’Ain),  citent  un  volume  souscrità  ce  nom 
de  lieu  et  d’imprimeur  : Abrégé  de  l’histoire  de  la 
Principautéde  Bombe,  dont  les  propositions  seront 
soutenues  par  Claude  Cachet  de  Gamerans,  dans 
la  salle  du  collège  de  Monseigneur  prince  souve- 
rain de  Bombe...,  à Thoissei,  le ...  du  mois  de  no- 
vembre 1696.  ilf.  Charles  de  Seuvéglise y pré- 

sidera. Thoissei,  de  l’imprimerie  de  J.  Leblanc,  s.  d. 
(1696),  in-fol. 

Toxandri  [PL],  peuple  de  la  Gaule  Belgi- 
que, occupait  partie  de  la  Zéelande,  à 
l’O.  de  l’Escaut,  et  au  N.  de  la  Flandre. 

Trabus  FL.,  voy.  Dravus. 

Tractus  Aiuacens,  Ommelaandm,  district 
de  la  prov.  de  Groningue  (Hollande). 

Tragurium  [PL,  Mêla],  Tragyrion,  Tpa- 
ppicv  [Polyb.],  Tpayoûpicv  [Str.],  ville  de 
la  Dalmatie,  auj.  Trau,  Traghu,  ville 
épiscop.  du  cercle  de  Spalatro,  sur  l’A- 
driatique. 

Ce  fut  là  qu’en  1663  fut  trouvé  le  fragment  de 
Pétrone  qui  comprend  le  Festin  de  Trimalcion; 
mais  l’imprimerie  remonterait  encore  à plus  d’un 
siècle  en  arrière,  si  l’on  devait  prendre  à la  lettré 
la  souscription  d’un  livre  cité  par  tous  les  bibliogr.: 
KovüM  Testamentdm  Croaticum...  «er  erste  halbe 
Theil  des  Neuen  Testaments,  ...  jetzt  zum  ers- 
ttnmal  in  die  Crobatische  Sp7'arh  verdolmetscht. 


TRAJECTUM.  1262 

und  mit  Glagolischen  Buchstaben  getruckt,  ex 
interpret.  Primi  Truberi,  Creiner  {der  Zeit  Pfa- 
rherr  zu  Urach),  Ant.  Balmatœ,  et  Stephani  Con- 
sulis  Histrice,  nuncupatum  Alberto  Marchioni 
Brandeburgico.  Tragurii,  1562-(64),  2 vol  in-A».  La 
première  édition  de  ce  livre  rare  a été  donnée  à Tu- 
bingen,  1362-63,  Nous  pouvons  admettre  que  le 
luthérien  Primus  Truber,  « qui  primus  excogitavit 
arlem  scribendi  lingua  vandalica  »,  divisa  le  tirage 
de  l’édition  qu’il  donnait  de  cette  traduction  en  lan- 
gue croate  des  livres  saints,  et  en  souscrivit  une 
partie  au  nom  de  « Tragurium  » en  en  changeant 
la  dédicace;  le  fait  d’un  établissement  typogr.,  même 
temporaire,  dans  une  ville  aussi  écartée  que  Trau, 
à une  date  aussi  reculée,  est  tellement  extraordi- 
naire, que  nous  préférons  admettre  l’hypothèse 
d’une  édition  exécutée  à Tubingen,  au  collège  pro- 
testant fondé  parle  duc  de  Wurtemberg,  pour  être, 
de  là,  distribuée  dans  les  pays  Dalmates  et  Croates. 
La  dédicace  en  29  pp.,  au  roi  de  Bohême,  est  fort 
curieuse  : « Il  loue  Maximilieu  de  sa  munificence  ; 
grâce  à ses  largesses,  il  a pu  organiser  une  impri- 
merie bien  pourvue  de  matériel  et  de  caractères 
glagolitiques  et  cyrilliques,  avec  lesquels  il  portera 
la  connaissance  des  livres  saints  non  pas  seulement 
dans  les  pays  slaves  qui  se  servent  de  ces  caractères, 
mais  jusqu’aux  dernières  limites  de  l’empire  des 
Turcs,  etc.  » 

Trajana  Colonia,  voy.  Colonia. 

Tbajana  Legio,  voy.  Confluentes. 

Trajani  Cimtas,  voy.  Colonia  Italicensis. 

Trajani  Munimentum  [Ammian.],  Castel- 
lum,  forteresse  bâtie  sur  la  rive  droite 
du  Rbin  à son  confluent  avec  le  Main, 
. auj . Castel,  pet.  ville  de  la  Hesse-Darm- 
stadt, en  face  de  Mayence  ; ses  fortifi- 
cations se  relient  au  système  de  défense 
de  la  ville  de  Gutenberg. 

Trajanopolis  [I.  A.,  It.  Hier.],  Tpaïavoiroî.tç 
[PtoL,  Proc.],  sur  l’Hebrus,  ville  de 
Thrace,  auj.  Orikhova,  dans  la  Rou- 
mélie,  sur  la  Maritza  (pach.  d’Andri- 
nople. 

Trajanus  PORTUS,  Tpatavb;  voy.*  Cen- 

TUM  CeLLÆ. 

Trajectum,  Trajetto,  pet.  ville  du  Napo- 
litain, sur  le  Garigliano  (terra  di  La- 
voro). 

Trajectum  [Pertz],  Trajectus  Mosæ  [I.  A.], 
Trajectensis  Urbs  [Greg.  Tur.],  Trajec- 
tum Tungrorüm,  Trajectum  superius, 
Districtum  Trectis  [Chr.  Carlov.],  Triec- 
To,  Triectv,  Triecto  Fitpa  [Monn.  Mé- 
rov.],  LA  Cité  du  Traet  [Sigeb.  Chr.j, 
Traict-sür-Meuse,  ville  de  la  Germanie 
seconde,  auj.  Maestricht,  Maastricht, 
ville  forte  de  la  Hollande,  sur  la  Meuse, 
capit.  du  duché  de  Limbourg. 

M.  Gothier,  libraire  liégeois,  nous  adresse  la  note 
suivante  ; Jacobus  Bathenius  (Jacques  Bathen),  le 
premier  imprimeur  de  Maestricht,  avait  d’abord 
exercé  à Louvain  ; en  1532,  il  transporta  son  éta- 
blissement à Maestricht,  et  s’y  fixa  définitivement  ; 
le  premier  livre  sorti  de  ces  presses  est  intitulé 
Extraict  et  Recueil  des  ordonnances,  conclusions 
et  recés  (sic)  du  Sainct  Empire  : touchant  la  con- 
tribution et  collecte  du  commun  denier  pour  la  dé- 
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fense  de  la  foy  et  résistence  contre  les  Turqt.  Im- 
primé à Tiaict-sur-Meuse , au  commandement  et 
ordonnance  du  très-révérend  père  en  Dieu  l’évesque 
de  Liège,  en  la  maison  de  Jacques  Bathen,  h.d.lü, 
au  moys  de  Décembre.  In-lio  goth.  de  2Î  ff.  non 
chiffrés.  Le  seul  exempl.  connu  de  ce  précieux  in- 
cunable est  conservé  à la  Biblioth.  royale  de 
Bruxelles. 

L’année  suivante,  Bathen  publie  un  livre  plus 
important,  livre  pour  l’exécution  duquel  il  avait, 
suivant  toutes  les  probabibtés,  été  mandé  par  l’évê- 
que de  Liège  : Statuta  consistorialia,  ac  reforma- 
tio  judiciorum  sipirüualium  civltatis  et  üiœcesis 
Leodiensis.  Trajecti  ad  Mosam,  Jac.  Baihenias, 
1553,  in-h». 

Falkenstein  n’a  connu  ni  le  premier  ni  le  second 
de  ces  produits  de  l’imprimerie  de  Maestrichi;  il  ne 
fait  remonter  l’introduction  de  cet  art  qu’à  1683. 

Trajectum  ad  Oderam,  voy.  Francofürtüm. 

Trajectum  Inferius,  Trajectum  Rheni,  ou 
Ad  Rhenum,  Trajectum  fit.  A.],  Trajec- 
tum VETUS  [Pertz],  Ultrajectum,  anc. 
Antonina  CiviT.  (?),  Utrecht,  ville  de  Hol- 
lande, sur  le  Vieux-Rhin,  chef-lieu  de 
la  province  du  même  nom;  université 
fondée  en  1636;  archevêché. 

L’Union  d’Utrecht,  en  1579,  fut  la  base  fonda- 
mentale de  la  glorieuse  république  des  Provinces- 
Unies,  et  le  traité  de  1713  donna  le  repos  à l’Eu- 
rope et  permit  à Louis  XIV  de  mourir  en  paix. 

Lorsque  nous  commencions  notre  livre,  si  nous 
avions  eu,  comme  aujourd’hui,  sous  les  yeux,  l’ad- 
mirable livre  de  M.  Iloltrop  sur  les  premiers  Monu- 
menta  typogrophica  des  Pays-Bas,  il  se  serait  glissé 
moins  d’erreurs  dans  nos  premiers  travaux;  mais 
d’un  mal  parfois  il  résulte  un  vrai  bien,  et  nos  lec- 
teurs y gagneront  de  trouver  au  supplément  les  rec- 
tifications que  ce  célèbre  bibliographe  a bien  voulu 
prendre  la  peine  de  nous  adresser,  et  nous  serons 
heureux  de  substituer  son  autorité  incontestée  à 
notre  incompétence. 

Les  typographes  qui  les  premiers  ont  exercé 
leur  art  dans  la  ville  d’Utrecht  sont  Nicolas  Ketelaer 
et  Gérard  de  Leempt  ; le  premier  serait  peut-être 
originaire  de  Harlem  ; du  moins,  il  se  trouvait  en 
cette  ville,  au  xve  siècle,  une  famille  de  ce  nom  ; 
quant  au  second,  s’il  est  le  même  que  le  Gerhard 
Leempt,  qui  exerçait  à Bois-le-Duc  de  1484  à 1487, 
et  M.  Holtrop  considère  le  fait  comme  fort  douteux, 
il  serait  alors  originaire  de  Nimègue,  ainsi  qu’il  le 
dit  lui-même  dans  la  souscription  de  scs  Prover bia 
seriosade  1487. 

Le  nom  de  Nicolas  Ketelaer  disparaissant  après 
1474,  cet  artiste  est  sans  .doute  mort  en  cctle  an- 
née, ou  tout  au  moins  le  contrat  d’association  qui 
le  liait  à G.  de  Leempt  fut  rompu,  et  Guillaume 
Ilees  devint  l’acquéreur  du  matériel  de  ces  deux 
typographes;  le  nom  de  Gérard  de  Leempt  reparaît 
seul  à Utrecht,  en  1479. 

L’illustre  imprimeur  de  Cologne,  Jean  Vcldener, 
natif  de  Wurubourg,  que  nous  avons  déjà  signalé 
à Louvain  et  à Culenibourg,  vient  s'établir  à Utrecht, 
en  1478. 

M.  Holtrop  cite  un  grand  nombre  de  volumes 
(plus  de  30)  exécutés  par  Nicolas  Ketelaer  et  Gérard 
de  Leempt;  s’ils  n’ont  pas  mis  leurs  noms  à la  plus 
grande  partie  de  ces  ouvrages,  si  même  un  grand 
nombre  ne  portent  ni  l’indication  de  la  ville,  ni  la 
date  de  l’année  où  ils  furent  imprimés,  il  est  certain 
que  l’identité  des  caractères,  l’emploi  des  mêmes 
signes  typographiques  et  abréviations,  les  filigranes 
du  papier,  suffisent  incontestablement  pour  faire  re- 
connaître leur  origine,  et  permettent  de  les  attri- 
buer, avec  sécurité,  à l’atelier  de  ces  deux  célèbres 
imprimeurs.  Le  premier  livre  qui  porte  une  date 
est  de  1473;  il  est  à présumer  qu’il  fut  précédé  de 
plusieurs  autres  ouvrages;  ce  serait  donc  entre 


1472  environ  et  1475  que  tous  ces  rares  volumes  au- 
raient été  exécutés  ; cela  seul  donne  une  haute  idée 
de  l’importance  de  l’atelier  typogr.  de  Ketelaer  et  de 
Gérard  de  Leempt. 

M.  Holtrop  dit  que  tous  ces  volumes  sont  in-fol.; 
il  nous  parait  avoir  oublié  un  précieux  ouvrage  du 
format  petit  in-h”,  dont  certainement  il  a eu  con- 
naissance par  les  catalogues,  mais  qu’il  n’a  peut- 
être  point  eu  l’occasion  de  voir,  et  par  suite  de  dé- 
crire: ce  volume  doit  être  l’un  des  derniers  qu’aient 
dû  exécuter  les  deux  associés,  en  l’année  1473, 
puisqu’il  est  daté  du  6 avril,  l’année  commençant  à 
Pâques,  qui  tombe  le  18  ; c’est  un  traité  de  S.  Tho- 
mas, De  Corpore  Cristi,  de  36  ff.  pet,  in-4o,  décrit 
au  Manuel  d’après  un  bel  exempl.  qu'a  possédé 
M.  Tross,  qui  en  donne  le  litre  exact  et  détaillé  au 
n"  556  de  son  2*  cat.  de  1856. 

Voici,  d’après  les  Monuments  typogr.,  le  titre 
exact  d’un  ouvrage  qui  porte  à la  fois  le  nom  des 
premiers  imprimeurs,  le  nom  de  la  ville  et  la  date 
de  son  exécution  : (P.  Couestob)  Scolastica  hysto- 
ria  super  nouumtestamenium\\cvL  addüionib’  aiq'S 
incidentiis  Incipit  felieW.  A la  fin  : Scolastica  kys- 
toria  sup  nouü  testameniû  cum  additionib’  ||  atq2 
incidentiis  explicit  feliciP.  Impressa  ï traiecto  in- 
feriori  ||  per  magistros  Nycolaum  ketelaer  et  Ghe- 
rardû  de  Leempt.  [J  M'CcccoLXXiiio.  in-fol.  de  142 
ff.  goth.  à 30  lignes,  sans  ch.,  réel,  ni  sign. 

Le  caractère  gothique  de  ces  deux  imprimeurs, 
dit  M.  Bernard,  ressemble  à celui  qu’employait  Ul- 
ric  Zell,  dont  ils  étaient  probablement  élèves  ; nous 
ne  voyons  point  d’inconvénient  à accepter  cette  hy- 
pothèse, à laquelle  ne  contredit  point  M.  Holtrop. 

Le  premier  livre  exécuté  par  Veldener  à Utrecht 
parait  être  : Epistelen  ende  ewangelien  mitten  ser- 
moenen.  S.  1.  1478,  den  vierden  dach  in  nouember 
(le  4 nov.).  In-4o  de  325  ff.  goth.  à 24  lignes  (catal. 
de  la  Hajre,  p.  18). 

Nous  citerons  encore  le  Fasciculus  temporum,  du 
même  imprimeur,  à la  date  de  1480,  in-fol.;  c’est  le 
premier  livre  qui  présente,  gravées  sur  bois,  des  fi- 
gures d’armoiries  dans  le  texte. 

Trajectum  Suevorum,  voy.  Suevofortum  et 
Devona. 

Trajectus  [It.  Ant.],  auj.  Bergerac,  suiv. 

Ukert  (voy.  Bergeracum). 

Tramontum,  Tramonti,  pet.  ville  du  Napo- 
litain (Princip.  Citrà). 

Transalpina,  voy.  Gallia, 

Transcolapjanus  Processus,  le  district  au- 
delà  de  la  Kulpa,  en  Hongrie. 
Transdücta,  TpavoÿoüxTa  [Ptol.],  ville  des 
Bastulani,  dans  la  Bétique,  auj.  Tarifa, 
voy.  JULIA  JOSA. 

Transisalana  prov.,  Ober-Yssel,  Overyssel, 
prov.  duroy.  de  Hollande, 
Transmarisca  [I.  A.,  T.  P.],  Tpauf^-apixâ 
[Procop.],  Stamarisca  [G.  Rav.j,  gar- 
nison de  deux  cohortes  de  la  xi®  légion, 
au  confl.  du  Danube  et  de  la  .Maritza, 
dans  la  Basse  Mœsie,  auj.  Totorkan,  pet. 
villedelaRoumélie  (pach.de  Nikopoli). 
Trans  Moles,  Tramolé,  commune  de  Fr. 
(Isère). 

Thansmontana  prov.,  Tras-os-Montes,  prov. 
du  roy.  de  Portugal. 

Transmontani,  voy.  Astures. 

Transmosana  prov.,  le  Limbourg,  prov. 
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(les  Pays-Bas,  (iivisée  en  (ieux  parties, 
l’une  belge,  l’autre  hollandaise. 
Thansïlvania,  la  Transylvanie,  Siebenbür- 
gen,  voy.  Dacia. 

Tkanum,  voy.  Turenum. 

Tuapezus,  Tpaits^cü;,  en  Arcadie,  ville  que 
Leake  place  auprès  de  Mavria.' 
Tkasimenus  Lac.,  Lago  di  Perugia,  au  N. 
de  Rome,  dans  l’anc.  Ombrie;  des- 
truction de  l’armée  romaine  par  Han- 
nibal,  en  avril  217  (av.  J.-C.). 

Traunus  fl.,  le  Traun,  riv.  de  Styrie,  affl. 
du  Danube. 

Trea  [It.  A.],  Treja,  municipe  du  Pice- 
num,  auj.  Treja,  dans  la  marche  d’An- 
cône. 

Tuera,  Tpiiêa  [Ptol.],  Trevium,  ville  du 
Latium,  auj.  Trevi,  ville  de  la  délég. 
de  Perugia. 

Un  Allemand  du  nom  de  Johann  Reynard,  natif 
d’Euingen,  allant  à Rome,  est  retenu  pendant  une 
année  dans  cette  petite  localité,  et  y installe  une 
lypogr.  temporaire,  de  latfuelle  sortirent  les  deux 
produits  suivants  : Historia  quomodo  beatus  Fran- 
ciscus  petivit  a Cliristo  indulgentiam  pro  ecclaia 
sanctœ  Mariœ  de  Angelis.  In  Trevia  (per  Joannem 
Renardi],  lüTO,  in-fol.  L’année  suivante,  il  donne: 
Bartolvs  de  Saxoferrato.  Lectura  super  l.  parte 
fnlortiati,  cum  inserta  quadam  lectura  Baldi.  A 
la  fin  : Explicit  lectura  Bartholi  de  Saxoferrato 
sciuis  perusini  super  prima  parte  infortiati  cum 
qua  reperies  lecturam  Baldi  de  Perusio  esse  inser- 
tam  aticulo  (sic)  de  excus.  tutorum  usque  ad  ti- 
tulum  de  testamentis,  Impressa  in  Treuio  per  Ma- 
gistrum  lohannem  Reynardi  Almanum  (sic)  sub 
correctione  domini  Pétri  donati.  Anno  domini 
M.CCCC.LXxr’  die  xxiii,  mensis  lanuarii  ïcmpore 
sanctissimi  domini  nostri  dni  Pauli  diuina  prouiden- 
tia  pape  secundi.  Pontificatus  sui  Anno  vu”,  in-fol. 

A la  fin  de  cette  année,  1471,  nous  trouvons  Jo- 
hann Reynard  établi  à Rome,  et  l’imprimerie  dispa- 
raît de  Trevi. 

Tuebia  fl.,  ôTpeëi'a;  [Pol.  Str.],  la  Trebbia, 
riv.  d’Italie,  afflue  au  Pô  ; seconde  vic- 
toire d’Hannibal  en  Italie  (218  av. 
J.-C.). 

Treunitium,  Trebnitz,  ville  de  la  Silésie 
Prussienne  (rég.  de  Breslau). 

Tuebula  Mutusca  [Virg.  Pl.|,  Tribula,  Tpî- 
êoXa,  TpnêoûXot  [Str.],  dans  la  Sabine, 
municipe  dont  les  ruines  se  voient  à 
Monte-Leone,  près  de  l'Osteria  de  Ma- 
sacci  [Forbiger]. 

'fiiEBULA  SuFFENA  [Plîn.],  autre  municipe 
du  pays  des  Sabins,  auj.  S.  Antimo, 
près  de  Terni. 

'fREBUNiuM,  Tribulia,  Trebigne,  ville  de  la 
Turquie  d’Europe,  au  N.-E.  de  Raguse 
(Herzégovine). 

Trecæ,  anc.  Augustobona  [1.  A.],  ’Aoyoutr- 
rdjAava  [Ptol.],  ClVlT.  TricASSIUM  [Not. 
lmp.],  Tricassæ  [Amm.Marc.],TRicASSEs 
[Sid.  Apoll.],  Trecassis  Civ.  [Frédég.], 


Trecas  Civetate,  Tricàs  [Monn.  Mér.], 
dans  la  Gaule  lyonnaise,  auj.  Troyes, 
ville  de  Fr.,  sur  la  Seine,  anc.  capitale 
des  Tricasses,  puis  municipe  romain  ; 
aux  premiers  siècles  de  l’Eglise,  ville 
consacrée  par  ses  saints  et  ses  martyrs; 
depuis,  résidence  des  comtes  de  Cham- 
pagne et  cap.  de  la  province,  auj. 
chef-lieu  du  dép.  de  l’Aube;  possède 
une  bibliothèque  d’une  grande  impor- 
tance : c’est  la  patrie  des  deux  Pithou, 
de  Mignard,  de  Girardon,  etc. 

M.  Corrard  de  Brébati  a consacré  à l’histoire  ty- 
pogr.  de  sa  ville  natale  une  excellente  monographie, 
tirée  d’abord  à 125  exempl.  en  1839,  et  réimpr. 
avec  de  notables  additions  en  1831. 

' Divers  ouvrages  ont  été  consacrés,  depuis  cette 
époque,  par  M.  Varlot,  aux  illustrations  sur  bois 
de  la  proto-typogr.  troyenne  ; par  RI.  Socard,  à la 
Bibliothèque  de  Troyes,  c’est-à-dire  aux  impres- 
sions populaires  de  la  maison  Oudot,  aux  xviie  et 
xvitie  siècles.  Nous  n’avons  point  à nous  occuper 
de  ces  travaux  bibliographiques,  dont  nous  appré- 
cions l’exactitude  et  l’intérêt. 

Grosley  voulut  faire  remonter  l’imprimerie  dans 
la  ville  de  Troyes  à l’année  là6£i  : oui,  suivant  cet 
érudit  troyen,  un  Bèglement  sur  les  foires  aurait 
été  exécuté  à Troyes,  sur  le  papier  des  célèbres  pa- 
peteries de  la  ville,  à cette  date  insensée,  passons. 
Maittaire  et  Prosper  Marchand  citent  : Les  Exposi- 
tions des  Epislreset  Evangiles  domimccUes.  Troyes, 
1(|80,  in-fol.,  cesontles  « Postules  et  expositions», 
imprimées  par  Guillaume  Lerouge,  en  m.cccc. 
quatre  vïgt  et  xii;  ces  derniers  chiffrts  ont  été  tran- 
quillement laissés  de  côté. 

Nous  avons  déjà,  à l’article  Chablis  (voy.  Cabe- 
lia),  signalé  le  séjour  momentané  fait  à Troyes,  en 
,1483,  par  Pierre  Lerouge,  le  premier  typogr.  de  la 
Champagne,  qui,  en  1478,  donnait  à Chablis  le  cé- 
lèbre O Livre  des  bonnes  meurs  ».  Le  24  avril  1483, 
Pierre  Lerouge  achevait  « dans  sa  maison  de  Cha- 
blis » la  publication  du  Bréviaire  d’Auxerre  ; à la 
fin  de  cette  année,  il  fut,  suivant  d’assez  fortes 
probabilités,  appelé  à Troyes  pour  l’exécution  du 
Bréviaire  troyen,  et  c’est  là  incontestablement  le 
véritable  incunable  de  la  typographie  troyenne  : 
Breüiaridm  seeundum  Ecclesie  Trecensis  vsum.  A 
la  fin  lExplicit  breviariU  secundülecclesie  trecën 
vsü  bene  viisum  neenon  correctü.  Im\\pressumq2 
trecis  atqz  com^pletü  vieesimaqnta  mêsis||sepfem- 
bris.  Anno  dni  mil  ||  lesimo  quadringentesim  ) []  oc- 
tuagesimo  tertio.  In-12  de  355  ff.  à 2 col.  de  35  lig., 
sans  chif.,  réel.,  mais  avec  sign.;  il  est  imprimé  en 
petits  caractères  golh.,  assez  irréguliers,  et  disons- 
le,  assez  laids  ; certaines  lettres  sont  mal  formées, 
le  t,  par  exemple,  est  fait  exactement  comme  un  c, 
les  capitales  sont  rubriquées  en  rouge  et  bleu. 
Pierre  Lerouge  n’a  pas  mis  son  nom  à ce  rarissime 
et  précieux  vol.  (un  seul  exempl.  est  signalé,  il  est  à 
Bibl.imp.,  B.  661);  le  caractère  est  le  même  que  ce- 
lui du  Bréviaire  d’Auxerre,  exécuté  la  même  année 
à Chablis.  M.  Corrard  de  Bréban  attribue  l’exécution 
du  volume  à Pierre  Lerouge,  et  il  a raison,  car,  après 
confrontation  minutieuse  des  deux  Bréviaires,  nous 
en  sommes  arrivés  à reconnaître  l’identité  des  mê- 
mes types,  des  mêmes  remarques  et  des  mêmes 
signes.  C’est  donc  là  évidemment  le  premier  livre 
imprimé  à Troyes,  accidentellement  il  est  vrai, 
puisque  la  typogr.  ne  reparaît  en  cette  ville  qu’en 
1492;  mais  enfin  la  souscription  est  formelle  et  dé- 
note l’existence  d’un  atelier  troyen. 

Neuf  années  seulement  après  la  publication  du 
Bréviaire,  au  mois  de  mars  1492,  l’imprimeur  Guil- 
laume Lerouge,  que  M.  Corrard  de  Bréban  croit  être 
le  fils  de  Pierre  et  le  frère  de  Nicolas,  donne  un  vo- 
lume que  l’on  peut  considérer  comme  un  véritable 
incunable,  car  c’est  le  produit  du  premier  établisse- 
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ment  fixe  et  durable  organisé  à Troyes  : Les  Pos- 
tules et  expositions  des  Epistres  et  EuuangiUes 
domîcales  auecques  celles  des  [estes,  solenelles 
enssemble  atissy  celtes  des  cinq  [estes  de  la  glo- 
rieuse et  très-sacrée  Vierge.'  Marie,  etc,  A la  idn  : 

Si  [inisset  les  postules  imprimées  à Troyes, 

par  Guillaume  Lerouge,  imprimeur  de  livres,  et 
turët  achevées  le  penullime  jour  de  mars  mil 
ixcc  quatre  vïgt  et  xii.  In-fol.  goth.  de  233  ff.  à 2 
col.,  sans  chif.  ni  réel.,  fig.  sur  bois  ; le  titre  est  en- 
touré d’arabesques,  au  milieu  desquelles  figure  le 
nom  de  l’imprimeur.  Ce  Guillaume  Lerouge  avait  ap- 
pris son  état  à Chablis,  dans  l’atelier  paternel,  et  y 
avait  signé  de  son  propre  nom  les  : Expositions  des 
Evangiles  de  l’évêque  Maurice  de  Sully,  en  1U8'), 
Le  dernier  ouvrage  publié  à Troyes  à son  nom  est 
daté  de  1512.  Sa  fille,  Françoise  Lerouge,  épousa 
Alartin  Lempereur,  imprimeur  d’Anvers,  et  i la  mort 
de  son  mari,  vers  1540,  continua  à diriger  l’atelier, 
et  souscrivit  un  assez  grand  nombre  de  volumes  de 
son  nom  personnel. 

Nous  signalerons  quelques-uns  des  principaux 
imprimeurs  troyens  qui  succèdent  à Guillaume  Le- 
rouge; et  d’abord  son  frère  Nicolas,  qui  s’intitulait  : 
« Impressor  peritissimus  in  intersignio  venetiarum 
vico  magno pulchrœ  crucisin  celeberrima  et  [amo- 
sissima  civitate  Trlcassina. 

Les  Lecoq,  dont  Jean  1er,  le  chef  de  la  famille 
(1509-1533),  appelé  de  Paris,  vient  fonder  à Troyes 
un  établissement  considérable  arue  Nostre-Damen 
et  O devant  Nostre-Dame  »;  ce  Jean  Lecoq  exécuta 
un  certain  nombre  de  livres  pour  un  libraire  du  nom 
de  Macé  Panthoul. 

Les  Trumeau,  les  Moreau,  dont  le  premier,  Macé 
Moreau,  l’un  des  martyrs  de  l’imprimerie,  fut  brûlé 
1 e 18  octobre  1549,  pour  avoir  osé  publier  : Le  Tra- 
fic et  train  de  marchandises  que  les  prêtres  exer- 
cent en  l’Eglise;  Nicolle  Paris  : « Artium  pro[essor 
et  typographus,  » dont  la  marque  était  un  enfant 
nu,  suspendu  è un  palmier,  avec  les  mots:  lŒl  col- 
ligam.  « C’est  à lui  qu’on  doit  l’impression  d’un 
livre  infiniment  précieux,  aujourd’hui  à peu  près 
disparu:  Le  second  en[er  d’Estienne  Dolet,  1544, 
in-8o,  lettres  rondes;  nous  ne  connaissons  de  cette 
édition  que  deux  exemplaires,  et  encore  l’un  des 
deux  étant  conservé  à la  Biblioth.  impériale,  on 
peut  dire  que  l’exemplaire  unique  de  cette  précieuse 
curiosité  est  celui  que  nous  avons  vu  dans  l’admi- 
rable collection  de  M.  de  Lurde. 

Citons  encore  Louys  Vivant  qui  donne,  en  1556, 
cette  charmante  édition  de  Rabelais  en  deux  vol. 
in-12,  exécutée  en  petits  caracières  ronds  d’une 
grande  netteté,  et  signée  : o à Troyes,  par  Loys  qui 
ne  se  meurt  point  » ; cette  édition  fut  réimprimée 
en  1613, avec  la  même  souscription,  mais  cette  réim- 
pression est  aussi  laide  que  la  première  est  jolie. 

Pierre  Chevillot  (1596-1622),  qui  porte  le  titre 
d’imprimeur  du  Roy;  une  sentence  du  prévôt  de 
Paris  du  24  avril  1598  ■>  pour  avoir  mis  en  un  livre 
par  luy  imprimé,  Parisiis,  apud  Joannem  de  Iluc- 
quevillen,  dit  que  le  premier  feuillet  sera  biffé  et 
déchiré,  et  par  luy  refait,  et  le  condamne  en  deux 
écus  d’amende,  et  ès  dépens,  taxez  trois  écus. 

■ Nous  arrivons  enfin  à la  dynastie  des  Oudot,  « fa- 
meuse, dans  la  typographie  troyenne,et  parle  grand 
nombre  d’imprimeurs  qui  ont  porté  ce  nom,  et  par 
leurs  innombrables  productions  ».  M.  Corrard  de 
Brébant  cite  en  effet  dix  imprimeurs  de  cette  fa- 
mille depuis  1594  jusqu’à  1768  ; c’est  à eux  que  l’on 
doit  cette  innombrable  série  de  réimpressions  de 
complaintes,  noëls,  chansons,  farces,  romans  de 
chevalerie,  etc.,  si  connues  sous  le  nom  de  Biblio- 
thèque bleue. 

L’arrêt  du  conseil,  en  date  du  21  juillet  1704,  porte 
à quatre  le  nombre  des  imprimeries  autorisées  dans 
la  ville  de  Troyes;  celui  du  31  mars  1739  réduit  ce 
nombre  à trois. 

Trecora,  Trecorium,  Lantriguerum,  Lan- 
treguet  et  Triguer  (en  breton),  Tréguier, 
ville  de  Fr.  (Côtes-du-Nord);  anc.  évê- 


ché; patrie  de  S.  Yves,  avocat  au  xiii® 
siècle,  l’un  des  saints  populaires  de  la 
Bretagne;  on  ne  connaît  pas  d’autre 
avocat  qui  ait  obtenu  l’honneur  de  la 
canonisation.  Tréguier  est  l’anc.  Lexo- 
BiA,  en  breton,  Coz-Gueaudet,  détruite 
en  836  par  les  pirates  danois;  son  évê- 
ché remonte  au  i®''  siècle  de  l’ère  chré^ 
tienne,  suiv.  les  chroniques  locales. 

Un  imprimeur,  qui  signe  Ja.  P.,  exerce  dès  l’an- 
née 1485  la  typogr.  à Tréguier  ; sans  doute,  ce  ty- 
pogr.  anonyme  était  sorti  de  l’atelier  de  Jehan  Crez 
et  de  Robin  Foucquet  à Loudéac,  mais  nous  n’avons 
pu  découvrir  à quel  nom  correspondaient  ces  ini- 
tiales. Coutumes  de  Bretagne,  en  deux  parties, 
dont  la  première  {les  coustumes)  porte  : Cy  finist 
le  texte  du  corps  des  cou||s<Mjnes  de  Bretaingne 
Emprime  en  ||  la  cite  de  lantreguer  le  xvii  iour  de 
\\may,  là  mil  nu»  iiir  et  cinq  ; et  la  seconde  {les 
constitutions):  Cy  finissent  les  cOst urnes  Ôtes  cons- 
titu  II  dons  establissemens  de  Bretaingne  corrige 
||e.s  et  adjustees  deuers  pluseurs  leaulx  etibons 
exemplaires.  Imprimées  en  la  cite  de'^Lantreguer 
par  J a.  P.  le  lin'  ior  ae  iuing  ||  l’an  de  grâce  mil 
un»  un"  ^ V. 

A l’excellente  description  que  le  Manuel  donne  de 
ce  livre  rare,  nous  ajouterons:  le  volume  se  compose 
de  29  cahiers,  contenant  236  ff.,  sign.  A.  z.  les  sign. 
B.  et  S sont  suivies  chacune  d’un  cahier  signé  r et 
s ; tous  les  cahiers  ont  8 ff.  à l’exception  de  r et  9, 
qui  en  ont  10. 

En  1499,  nous  trouvons  un  nom  d’imprimeur, 
Jean  Calvez  ; Miorcec  de  Kerdanet  dit  : u Jan  Auf- 
fret  Quoatqueveran,  chanoine  de  Tréguier,  est  au- 
teur d’un  Catholicon,  lequel  contient  trois  lan- 
gaiges,  sauoir  breton,  [ranezoys  et  latin.  Lequel  a 

este  côpilc  et  intitule  par  Maistre  Au[[ret 

Quoatquevran  en  son  temps  chanoine  de  Treguier 

et  imprime  a la  cite  de  Lantreguier  par  Jehan 

Caluez  le  cinquiesme  iour  de  novembre  lan  mil 
cccc  un  vingtz  etdix-neu[.  In-fol.  de  210  ff.  avec 
sign.  depuis  A.  jusqu’à  R iiii.  ».  Un  exempl.  de  ce 
rare  volume  est  conservé  à la  hibl.  de  Quimper  ; on 
croit  généralement  que  trois  auteurs  ont  pris  part 
à la  rédaction  de  ce  glossaire  : Dom  J.  f.agadec, 
prêtre  pour  la  partie  latine,  Auffret  Quoatqueveran 
pour  le  français,  et  Yves  Roperz  pour  le  breton. 
DuCange,  qui  s’en  est  servi  pour  son  Glossaire,  en 
attribue  la  rédaction  au  seul  Jan  Lagadec. 

Jan  Cozre,  de  Tréguier,  publie  à peu  près  à la 
même  époque  un  Lexique  breton-[ranczoys-latin, 
in-4“  goth.  de  100  ff.  qui  parait  être  un  abrégé  du 
grand  ouvrage  précédent. 

L’arrêt  du  conseil  du  12  mai  1759,  qui  fixe  le 
nombre  des  imprimeurs  dans  la  province  de  Bre- 
tagne, supprime  l'imprimerie  existant  à Tréguier, 
mais  par  grâce  u et  sans  tirer  à conséquence  »,  per- 
met au  sr  Pierre  le  Vieil,  qui  tient  actuellement 
l’imprimerie  de  cette  ville,  de  continuer  à imprimer 
sa  vie  durant,  avec  cette  réserve  qu’après  son  décès, 
ladite  imprimerie  ne  pourra  être  tenue  par  aucun 
imprimeur,  même  par  ses  etifants,  à peine  de  500 
livres  d’amende  et  confiscation,  etc. 

Treja,  voy.  Trea. 

Trelleburgüm.  Drelborg,  pet.  ville  de  Da- 
nemark. 

TreMITHUS  [T.  P.],  TpS[zt6oü;  (Ptol.],  Tpia'JÔo; 
[Const.],  ville  de  l’île  de  Cypre,  auj. 
Tremitugia,  Trimitusa. 

Tremolia,  Tremulium,  Tremeolo,  Tremo- 
Lovic  [iVIonn.  Mérov.],  la  Trimouille,  la 
Trémôuille,  bourg  de  Fr.  (Vienne),  avec 
titre  de  duché  et  anc.  château. 
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Tremona,  Tremonia,  Trutmania,  Trutt- 
MANNi  VILLA  [Ch.  Caroü  M.  a.  789], 
Dortmund,  sur  l’Ems,  ville  de  Prusse 
(Westphalie);  anc.  ville  libre  impériale 
et  hanséatique;  université  protestante 
fondée  en  1543. 

L’imprimfirie  suivit  de  près,  dans  cette  ville,  l’éta- 
blissement de  l’université  ; un  imprimeur,  nommé 
Melchior  Soter,  en  fut  l’introducteur;  un  recueil  de 
petits  poëmes  latins,  de  Cyprianus  Vomelius,  parait 
être  le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville  ; il 
porte  celte  souscription  : Ex  imperiali  atque  adeo 
libéra  Tremoniensium  republ.  in  Qratiam  gymna- 
sii  literarii  jam  pridem  ibidem  eftlorescenlis  ; ty- 
pts  suis  invulgavit  Melchior  Soter,  anno  ISÙS, 
pièce  in-12  de  2 ff.  seulement.  Le  même  imprimeur 
donne  en  1549  : J.  Boccatii  compendium  Hisloriæ 
Romance.  Tremoniæ,  1549,  ln-12. 

En  1551,  apparaît  un  nouveau  typogr,  du  nom  de 
Philip  Maurer,  qui  imprime  une  traduction  du  Psal- 
terium Davidis,  par  Éobanus  Ilessus,  réimpr.  l’an- 
née suivante  à Leipzig,  par  Bar.  Voigt. 

Themulivicus,  Tremblevif  en  Sologne,  com- 
mune de  Fr.  (Loir-et-Cher). 

Tremunda,  Dartmouth,  ville  d’Angleterre, 
sur  le  Dart  (Devonshire). 

Davidson  (John,  W.  S.)  dans  son  livre  a On  some 
of  the  Editions  of  the  Acts  of  Ihe  Parliament  of 
Scotland  « , dit  être  fondé  à croire  que  le  traité  intit.: 
A Letier  from  Sir  T.  Eairfax  to  both  Houses  of 
Parliament,  concerning  the  Storming  of  Dar- 
mouth  in  1645/6, i n-4“,  s.  1.,  aurait  été  imprimé  à 
Oarmouth  même  en  1646. 

Trenchinium,  Trenczinium,  anc.  Singone, 
Trentschin,  Tretitsin,  ville  de  Hongrie, 
sur  le  Waag,  chef-lieu  du  comitat  du 
même  nom  (cercle  en-deçà  du  Danube). 

■ L’imprimerie  remonte  en  cette  ville  à l’année 
1640,  environ,  avec  un  premier  typogr.  du  nom  de 
Wenceslaus  Wocalius;  Németh  cite  : llléshdzy  C. 
Georgii.  disputatio  de  Justitia  Originali,  ejusque 
Inessendi  modo  xxxii.  Thesibuscomprehensa,  sub 
præsidio  Davidis  La/iii  Thuroczensis  1640.  ïren- 
chinii,  typis  Wenceslai  Wocalii,  in-O"  de  10  U. 

Cet  imprimeur  parait  mourir  cette  même  année 
ou  l’année  suivante,  puisqu’en  1642,  sa  veuve  Do- 
rotliea  exerce  en  son  propre  nom;  puis  viennent 
Laur.  Benjam.  ab  Hage  (1648),  Kicod.  Zeyssel,  etc. 

Trenorchium,  voy.  Tinurciiim  Castrum. 
Trerus  fl.,  Tp^po;  [Str.],  riv.  du  Latium, 
auj.  ilSacco,  affl,  du  Garigliano. 

Très  Tabernæ  [T.  P.],  bourg  de  la  Gaule 
Cisalpine,  auj.  Borghetto,  près  de  Lodi. 

Très  Tabernæ  [Cic.,  I.  A.],  localité  du 
Latium,  sur  la  Yia  Appia  ; près  de  cette 
station  s’élève  le  bourg  de  la  Cisterna, 
titre  de  princip.  romaine. 

Treuenbrietzen,  pet.  ville  de  Prusse,  sur 
la  Nieplitz  (Brandebourg), 
ïernaux  cite  ; Treuenbritzner  gesangbuch, 
Treuenbritzen,  1722,  in-S». 

Treva,  Tpvioûa  [PtoL],  Treva  Saxonum,  sur 
les  frontières  du  pays  des  Saxones,  auj. 
suiv.  Reichard,  Travemünde , près  de 
Lubeck,  ou  Travendahl,  bourg  du  duché 
de  Holstein,  suiv.  d’autres  géogr. 


Que  ce  soit  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux  localités, 
nous  sommes  forcé  de  nous  y arrêter  pour  consi- 
gner l’existence  d’une  imprimerie  au  xvie  siècle  : 
D.  Nie.  Selnecceri  Chrislliche  kurze  antwort  auff 
M.Georg.  Berszmannigrewliche  Lâsterung  vndfa- 
mosschriffl  Strena  wmd  PBODBOMDsgena/idf.ïreuæ 
Saxonum,  1591,  in-4o  (catal.  des  F.  de  Francf.), 
etaucat. dulibraireWillerde  Francfort  (p.573),  nous 
trouvons  l’original  latin  de  ce  livre  ; Poëmata  Sire- 
na  et  vindicantia  famam  et  existimationem  D.  Ni- 
colai  Selnecceri.  ïreuæ  Saxonum,  1591,  in-4o. 

Suivant  toutes  les  probabilités,  ces  productions  sont 
le  fait  d’une  imprimerie  passagère,  et  peut-être 
même  particulière,  car  on  ne  retrouve  plus  trace  de 
cette  souscription  aux  vieux  catalogues. 

Trevecka,  c’est  le  nom  d’un  manoir  de  la 
paroisse  de  Talgarth,  dans  le  comté 
de  Brecon  (South-Wales). 

Un  séminaire  è l’usage  des  prêcheurs  laïques  de  la 
doctrine  calviniste  fut  établi  dans  cette  résidence 
au  milieu  du  siècle  dernier,  par  la  célèbre  Selina, 
comtesse  de  Huntingdon,  l’amie  et  la  protectrice  de 
George  Whitlield,  l’éloquent  et  zélé  prédicateur, 
célébré  par  le  poète  Cowper:  « Une  imprimerie  fut 
adjointe  au  séminaire,  dit  M.  Cotton,  et  de  cet  éta- 
blissement sortit  un  vol.  in-8“  (inconnu  à Lowndes 
et  à Martin):  The  life  of  Howel  Harris  esq.printed 
at  Trevecka.  1791.  v 

Dans  la  3®  édition  de  son  « Typogr.  Gazetteer  » , 
M.  Cotton  nous  donne  les  titres  de  plusieurs  autres 
production  des  presses  du  « Lady  Huntingdon’ s Col- 
lege D ; la  plus  ancienne,  citée  par  Lowndes,  remonte 
à 1766  : Christ  revealed,  or  Types  and  Shadows... 
by  Thomas  Taylor,  ü.  D.  Trevecka,  1766,  in-8". 

Treventtnum  [Plin.],  Treventum,  ville  du 
Samnium,  auj.  Trivento,  pet.  ville 
épisc.  du  Napolitain  (Molise). 

Trevidon  [Sid.  ApolL],  Trêves,  commune 
de  Fr.  (Gard). 

Trevïri  [Cæs.],  Tpïioüipct  [Str.],  TpTiêipot 
[PtoL],  Treveri  [Mêla,  PL,  Tac.],  grand 
peuple  de  la  Germanie,  occupait  le  ter- 
ritoire compris  entre  le  Rhin  et  la 
Meuse. 

Trevirorum  Augüsta,  voy.  Augusta  Trev. 

Ajoutons  à la  note  que  nous  avons  consacrée  à la 
typogr.  de  Trêves,  que  la  biblioth.  de  cette  ville 
conserve  un  exempl.  du  Spéculum  Sacerdotum  de 
1481,  qui  est  bien  conforme  à la  description  donnée, 
mais  qu’à  la  suite  se  trouvent  les  deux  pièces  sui- 
vantes imprimées  avec  les  mêmes  caractères  : Inci- 
pit  Expositio  fructuosa  symboli  Athanasii  (5  ff.), 
et  Sequitur  dévolus  modus  dicendi  Pater  Noster 
(IL). 

Trevisium,  voy.  Tarvisium. 

Trevoltium,  Trivurtium,  Trévoux,  anc. 
capit.  de  la  principauté  de  Dombes, 
sur  la  Saône,  auj.  chef-lieu  d’arrond. 
du  dép.  de  l’Ain. 

Voici,  sur  l’établissement  de  l’imprimerie  à Tré- 
voux, le  résultat  des  recherches  faites  par  M.  M.-C. 
Guigue,  et  consignées  dans  une  courte  notice  im- 
primée à Lyon  : Le  28  décembre  1603,  un  privilège 
est  accordé  par  Henri  de  Bourbon-Montpensier  à 
Gaude  Morillon,  imprimeur-libraire  à Lyon,  natif 
de  Villefranche,  en  Beaujolais  ; ce  privilège  lui 
donne  la  faculté  de  s’établir  dans  la  souveraineté  et 
le  titre  d’imprimeur  des  Princes  de  Dombes,  avec  le 
droit  de  porter  leurs  armes  ; il  est  installé  dans  son 
office  par  arrêt  de  la  cour  du  Parlement  de  Dombes 
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du  9 février  1605;  il  ne  paraît  point  avoir  usé  de  ce 
privilège  dans  l’étendue  de  la  souveraineté. 

En  1670,  Jean  Molin,  impr.  à Lyon,  demande  à 
s’établir  à Trévoux  ; 5 la  suite  de  lettres  patentes  ac- 
cordées par  Mademoiselle,  souveraine  de  Dombes, 
en  date  du  12  mai  1671,  et  enregistrées  le  16  décem- 
bre suivant,  il  donne  suite  à ce  projet  et  fonde,  à 
Trévoux,  le  premier  établissement  lypoga.  qui  ait 
fonctionné  dans  cette  ville  : L’Histoire  des  Juifs 
de  Flavius  Josèphe,  de  la  traduction  d’Arnaud 
d’Andilly,  Trévoux,  1672,  5 vol.  in-12,  paraît  être 
le  premier  livre  publié  par  Jean  Molin  ; M.  Guigue 
cite  comme  sortie  des  presses  de  cet  imprimeur  l’é- 
dition de  V Abrégé  chronologique  de  l’Histoire  de 
France  de  Mezeray,  1670,  9 vol.  in-12.  publiée  sous 
la  rubrique  d’Amsterdam.  C’est  cette  édition  célèbre 
que  l’on  rattache  à la  collection  des  eizevirs,  et  le 
privilège  des  Etats  de  Hollande  en  tête  du  premier 
volume  ne  nous  permet  pas  d’accepter  l’assertion  de 
M.  Guigue. 

A Jean  Molin  succède  son  fils  André,  qui  paraît 
négliger  si  complètement  l’imprimerie  de  Trévoux, 
(|ue  te  duc  du  Maine,  devenu,  en  1682,  souverain  de 
Dombes  par  suite  de  la  donation  forcée  que  lui  en 
lit  la  grande  Mademoiselle,  révoque  cet  imprimeur, 
et  donne  un  nouveau  privilège,  en  1697,  à Pierre  le 
Rouge,  qui  établit  ses  presses  dans  l’ancien  couvent 
des  religieux  du  tiers-ordre  de  S.  François  ; mais, 
fatigué  des  tracasseries  que  lui  suscitaient  les  im- 
primeurs lyonnais,  ce  Pierre  le  Rouge  se  retire  et 
Jean  Boudot  lui  succède,  puis  à sa  mort,  arrivée  en 
1707,  vient  Etienne  Ganeau,  qui  prend  bientôt  le 
titre  de  o Ganeau  et  Compagnie  »,  et  dont  l’établis- 
sement acquiert  une  importance  considérable. 

Jusqu’à  la  réunion  du  pays  de  Dombes  à la  France 
(août  1762)  le  nombre  des  volumes  exécutés  à Tré- 
voux est  immense.  Les  jésuites  y fondent  un  jour- 
nal célèbre  ; ils  l’intit.:  Mémoires  pour  l’histoire 
des  Sciences  et  des  Beaux-Arts,  recueillis  par 
l’ordre  de  S.  A.  S.  Mgr  le  Prince  souverain  de 
Dombes.  Il  fut  imprimé  à Trévoux,  de  1701  à 1731 
(355  tom.),  à Lyon  jusqu’en  1730,  de  cette  date  à 
1781,  à Paris,  mais  il  changea  plusieurs  fois  de  titre. 
De  1762  à 1769,  ce  journal  fut  rédigé  par  notre  il- 
lustre maître,  l’abbé  Mercier  de  S.-Léger.  Citons 
encore  le  Mercure  de  Trévoux,  le  Dictionnaire  de 
Tréteaux  [Furetière],  etc.,  et  mentionnons  pour 
mémoire  cette  innombrable  suite  de  contrefaçons 
grossièrement  exécutées  dans  ces  saints  ateliers, 
et  portant  une  sphère  quasi  elzévirienne,  mais  trop 
brutalement  gravée  pour  être  jamais  méconnue. 

TriaditzAj  TptaJtTi^a,  capit.  de  la  Dacie  in- 
térieure, dont  les  ruines  sont  au  S.  de 
Sophia  (Boulgarie),  voy.  Sardica. 

Tribisa  fl.,  Tfiehisch,  riy.  de  Saxe. 
Tribocci  [Inser.],  Triboci  [Cæs.J,  Tribuci 
[Tac.,  PI.],  TfîiêtJtxot,  Tp(oo>cx“i  [Str.], 
peuple  de  la  Gaule,  habitant  le  territ. 
compris  entre  le  Rhin  et  les  Vosges; 
cap.  Argentoratcm. 

Tribula,  voy.  Trebula. 

Tribülia,  voy.  Trebunium. 

Triburia,  Triburinum  Pai.at.  [Ch.  Ludov. 
pii,  a.  829],Triburias  villa  rfgia  [Char- 
ta  a.  870],  Trebur,  Tribur,  bourg  de  la 
Hesse  Rhénane,  près  de  Mayence  ; anc. 
palais  des  rois  carlovingiens. 

Tbibutcm  Cæsaris,  Tribbses,  Tribsee,  sur 
la  Trebel,  pet.  ville  de  Prusse  (Pomé- 
ranie). 

Tricala,  voy.  Triocai.a. 
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Tricasses  [PL],  Tricassini  [Ammian.], 
Tpittaoioi  [Ptol.],  peuple  de  la  Gaule 
Lyonn.  IV,  occupait  un  territoire  com- 
pris entre  la  Seine  et  la  Marne,  auj. 
dép.  àeYAube. 

Tricastini  [Liv.,  PL],  XputaoTivot  [PtoL],. 
peuple  de  la  Gaule  Narhon.,  occupait 
le  territ.  compris  entre  Valence  et  Gre- 
noble, suiv.  Mannert. 

Tricastinorum  Civitas,  voy.  Augusta  Tri- 
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Tricca  [Liv.,  PL],  Tp-axa  [Hom.,  Str.],. 
ville  de  la  Thessalie,  auj.  Tricala,  dans 
le  pach.  de  Janina  (Albanie). 

Trichoniüm,  TptxéL>vtov[Str.,  Polyb.|,  près  du 
Trichonis  Lacus,  ville  d’Ætolie,  auj. 
Gavala,  près  du  Lac  de  Zygos  ou  de 
Vrakhori,  dans  TEparkhie  de  Missolon- 
ghi. 

Tricoru  [Liv.],  Tptxtptot  [Str.],  Tricorium 
regio  [PL],  peuple  de  la  Gaule  Nar- 
bon.,  occupait  un  district  compris  entre 
Marseille  et  Aix. 

Tricornium  [T.  P.],  Castra  Tricornia  [It. 
Hier.],  TptV-opviov  [Ptol.],  ville  de  la  Mœ- 
sie  supérieure,  auj.  Kolumbazs,  ville  de 
la  Servie,  sur  le  Danube. 

Tridentinæ  Alpes,  voy.  Alpes. 

Tridentum  [Pl.jjCiviT.  Tridentina, Castel. 
Tridestinum,  Trigentina,  Tridens,  Trient, 
Trente,  Trente,  ville  du  Tyrol,  chef-lieu 
de  cercle,  sur  l’Adige  (Autriche). 

Cette  ville  est  célèbre  par  le  dernier  concile  œcu- 
ménique qui  s’y  tint  de  15ii5  à 1563,  concile  qui  fixa 
les  dogmes  de  l’Église  catholique . 

L’imprimerie  paraît  devoir  être  reportée  dans 
cette  ville  illustre  à l’année  1475  avec  AlbrechtKuue 
de  Duderstadt  comme  premier  typographe  : Ge- 
schiclite  des  zu  Trient  ermordeten  Christenkindes. 
A la  fin:  Und  das  hat  gliedruckt  Albertus  Duder- 
stal  von  Eiksvelt  zu  trient  in  dem  iar  als  man 
die  iuden  hat  verprant  do  man  schrieb  tausend 
Vier  hnndert  vnd  fiinf  vnd  sibuz  iar  an  dem  mit- 
wuchen  vor  unser  lieben  frauwen  tage  der  purt. 
Laus  Deo.  In-fol,  goth.  de  14  tf.  à 12  fign.,  avec  fig. 
xylogr. 

Cet  Albrecht  Kunede  Duderstadt  repassa  les  monts 
quelque  temps  après,  et  retourna  en  Allemagne; 
nous  l’avons  vu  importer  la  typographie  à Memmin- 
gen  en  1482. 

Le  prêtre  Zuan-Lunardo  Longo,  « rector  de  la 
chiesa  deSancto  Paulo  de  Vincenza  »,qui  avait  établi 
à Vicence  une  typographie  qui  fonctionnait  à cette 
même  époque,  ayant  été  nommé  à Trente  (per  aver- 
vi  ottenuto  un  titolo  parrocchiale),  y transféra  son 
matériel  et  rétablit  son  imprimerie  : « lo.  Malthiœ 
Tiberini  Clarensis  de  passione  et  obitu  Teati  pueri 
Simonis  libellus,  » A la  fin  : Ecclesiam  matris 
Christi  qui  rite  gubernath  Presbiter  impressit  hoc 
leonardus  opus  ||  Gente  triuisanus  nulli  virtutibus 
imparjlÇuem  genuit  longa  semper  honesta  domus. 

1 1 POST  TENEBR as  SPERO  lvcem ||:S::M::p::z:-l::C: 
:L::s:]|Z,aus  Deo  Semper  Amen;  m:CCCc:lxxxii  : 
Die  : V : Septëmbris.  En  majuscules  se  trouve  im- 
primé en  vedette  et  en  travers  le  nom  du  lieu  d’im- 
pression : Tridemi,  in-4o  goth. 
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’ Voici  la  Iraduction  des  initiales  ci-dessus  : Segnb 
Mesier  Prè  Ziian  Lunardo  Curato  Longo  Stam- 
vator. 

La  première  comédie  en  prose  qui  ait  été  donnée 
et  imprimée  en  Italie  paraît  cette  même  année  1482, 
et  sort  des  mêmes  presses  : La  Catinia  Comedxa  de 
Sicco Polentone  (Padovano).InTrentoM.cccc.LXXxn, 
die  xxviii.  IHarcii,  in-d»,  caract.  romains.  Apos- 
tolo  Zeuo  et  le  Tiraboschi  signalent  l’extraordinaire 
rareté  de  ce  précieux  incunable.  L’auteur,  Sicco 
Polentone,  dont  on  trouve  le  nom  orthographié  de 
plusieurs  sortes,  fut  chancelier  de  Padoue  au  xv« 
siècle  ; il  écrivit  un  assez  grand  nombre  d’ouvrages, 
dont  Amati  nous  a conservé  les  titres  dans  un  tra- 
vail très-approfondi  et  irès-curieux. 

N’oublions  pas  de  relater  un  opuscule  conservé 
dans  la  splendide  biblioth.  Mazzetti  [auj.  à Milan), 
exécuté  sans  nom  de  lieu,  mais  probablement  à 
Trente  à la  date  de  1475  : Deploratio  Clarissimi 
Georgii  Summaripa  Veronensis.  Ob  Convsrsaüo- 
nem  nonnuUorum  cristianorum  cum  perfldis  iu- 
deis  non  obstante  marlirio  Beati  Simonis  Triden- 
tini  ab  ipsis  trucidati  Anno  Cristi  m.cccc.lxxv, 
die  Veneris  Sancti,  in-d”  de  10  ff.  avec  sign.  a-av 
Les  chrétiens  ont  fait  un  saint  et  un  martyr  de  ce 
malheureux  enfant,  égorgé  par  les  Juifs  (le  fait  est 
plus  que  douteux)  ; à quatre  siècles  de  distance 
nous  avons  vu,  à Rome,  la  contre-partie  de  cet 
abominable  crime, 

Tridinum,  Trinum,  Trino,  au  confl.  du  Pô 
et  de  l’Astura,  ville  de  la  prov.  de  Ver- 
celli  (Italie),  dépendait  de  l’anc.  mar- 
quisat de  Montferrat. 

Un  imprimeur,  natif  de  Ferrare,  que  nous  de- 
vons tout  particulièrement  distinguer,  parce  qu’il 
est  le  chef  d’une  des  plus  illustres  familles  de  ty- 
pogr.  italiens  au  xvi«  siècle,  Giovanni  de  Ferrara, 
ou  plutôt  Giovanni  Giolito,  installe  dans  cette  ville, 
à la  requête  du  marquis  de  Montferrat,  un  atelier 
typographique  au  début  du  xvie  siècle;  son  plus 
ancien  produit  cité  remonte  à 1508  : Opvsculum 
Baldi  novelli  de  dote  et  dotatis  mulieribus  et  ea- 
riim  priuilegiis.  A la  fin  : Impressum  in  opido 
Tridini  dftij  JUustrissimi  et  imiictissimi  dili  Gu- 
lielmi  Marchionis  M ontisserati  Jmpensis  dni 
Joannis  de  ferrariis  al’ s de  jolitis  : ac  dni  Girar- 
di  de  Zeys  pdicti  loci.  Anno  natiuitatis  nostri 
iesu  Hpi  M.ccccc.viii,  Die  xiin.  Mensis  Aprilis. 
gr.  in- fol. 

Giolito  donne  la  même  année  une  édition  du 
commentaire  de  Joannes  Andréas  sur  le  vie  livre 
des  Décrétales,  toujours  avec  le  concours  de  son  as- 
socié Girardo  de  Zeys,  et  conserve  Jusqu’en  152S  la 
direction  de  cette  imprimerie. 

En  1525,  Panzer  signale,  d’après  de  Rossi,  une 
imprimerie  hébraïque  de  laquelle  on  ne  connaît 
qu’un  seul  produit  : Tephiloth,  Preces  totius  an- 
ni...  cum  comment.  B.  Dauid  Kimchi  : ce  livre 
précieux  fut  exécuté  : n per  manum  Nathanaelis 
fil.  R.  Perez  Chelpan,  felicis  memoriæ.  An.  285  (chr. 
1525)  0,  petit  in-4o. 

Triellum,  Triel,  commune  de  Fr.  (Seine- 
et-Oise)j  anc.  monast.  de  Filles  Ursu- 
lines. 

Anc.  château;  nous  connaissons':  Villæ  Salubrio- 
ris  Triellensis  descriptio,  a Franc.  Guerouttio 
(poema),  in-O». 

Trigisamcm  [T.  P.|,  Treisma,  dans  la  No- 
rique,  auj.  Traismaur , Traismauer , 
bourg  d’Autriche , sur  le  Trigisamus 
FL.,  auj.  le  Trasen  (unter  der  Ems). 
Trigueræ,  Trigueros,  bourg  d’Andalousie 
(prov.  de  Séville). 

üii  P.  Jésuite  du  nom  de  Fernando  de  Castrillo 


fit  venir  de  Séville  un  imprimeur  vers  1636,  et  cet 
imprimeur,  nommé  Diego  Perez  de  Estupinan,  exé- 
cuta dans  cette  localité  plusieurs  volumes  ; nous 
citons  : Magia  natural,  o Filosofia  oculta  con 
nueras  noticias  de  los  mas  profundos  mysterios, 
y secretos  del  universo  visible.  Primera  parte . In 
oppido  Trigueros  ex  officiiia  Didaci  Perez  de  Estu- 
pinan, 1649,  in-4o.  Cette  première  partie , seule 
publiée,  est  consacrée  aux  éléments  terrestres. 

Trilencdm  prom.,  dans  la  Tarracon.,  auj. 
Cap  Ortegal,  à la  pointe  N.-O.  de  la  Ga- 
lice. 

Trlmammium[I.  a.],  Trimamium  [T.  P.],  ïptp.- 
(zâviûv  [Ptol.],  forteresse  de  la  Mœsie 
Inf.,  sur  le  Danube,  en  ruines  auj. 
près  de  Pirgo,  suiv.  Reichard  ; Mannert 
la  place  au  bourg  de  Murotin. 
Trimontium,  Tptp.o’vTiov  [Pt.],  ville  delà  Bri- 
lannia  Rom.,  auj.  Longholm,  près  du 
Firth  of  Solway. 

Trinacria  Ins.,  voy.  Sicilia. 

Trinasus,  Tpt'vaoo;  [Paus.],  Tpfvaooo?  [Pt. J, 
port  de  la  Laconie,  auj.,  suiv.  Leake  et 
Boblaye,  Trinisa. 

Trinium  fl.  [PL],  fl.  desFrentani,  dans  le 
Samnium,  auj.  le  Trigno,  dans  le  Na- 
politain. 

Trinoantes,  Tpivo’avxe;  [Ptol.],  Trinobantes 
[Cæs.],  peuple  de  la  Britannia  Rom., 
habitait  le  comté  de  Middlesex,  sur  les 
bords  de  la  Tamise,  et  partie  des  com- 
tés d’Essex  et  d’Hertford. 

Trinobantom  Augusta,  voy.  Londlnium. 

Trinurtium,  Trenorchium,  voy.  Tinurciüm 
Castrum. 

Triocala  [Cic.],  TpioxxXa  [Diod.],  TpidxXa 
[Pt.],  TplxaXov  [Steph.  B.],  citadelle  es- 
carpée de  Sicile,  en  ruines  près  de  Ca- 
lata  Bellotta  ou  Calta  Bellota,  ville  de 
la  prov.  etauN.-O.deGirgenti;  célèbre 
dans  la  guerre  des  Esclaves. 

Triphylia, Triehylis,  TpupuXia [Str.,  Paus.], 
partie  mérid.  de  l’Ëlide,  arrosée  par 
l’Alphée. 

Tripolis,  XpfTOXiç  [Pol.,  Paus.],  dans  l’Ar- 
cadie, auj.  Tripolitza,  ville  de  Moréc, 
chef-lieu  de  l’Eparkhie  de  .Mantinée  ; 
anc.  capit.  de  la  Morée  sous  les  Turcs. 

En  1857,  parut  imprimé  dans  cette  viile  un  Ma- 
nuel de  Physique,  par  Pyrla.  In-8o. 

Tripontium  [It.  A.],  dans  la  Britannia 
Rom.,  placée  par  Reichard  près  de 
Rugby,  pet.  ville  du  comté  de  Warwick. 

Trissum,  Tpioodv  [Pt.l,  localité  de  la  Da- 
cie,  dans  le  pays  des  Jazyges  Metana- 
stæ,  auj.  Tvrdosin  ou  Trsztenna,  dans 
le  district  hongrois  qui  porte  encore  le 
nom  de  Jazygie. 


dictionn.  de  géogr. 


80 


126o  TRITÆA. 

Tritæa,  Tritea  [PI.],  Tpt-caia  [Herod.], 
Tpî-reta  [St.  B.l,  ville  de  la  Phocide,  sur 
les  front,  de  la  Locride,  placée  près  de 
Turkokhorio.  = Une  autre  ville  du 
même  nom  dans  l’Achaïe,  près  de  Pa- 
tras,  auj.  Triti. 

Tritia,  Trittu  [Inscr.],  dans  la  Province 
Romaine  en  Gaule,  auj.  Trets,  pet. 
ville  de  Provence  (Bouches-du-Rhône). 

Tritium  [PI.,  It.  Ant.].  ville  des  Cantabri, 
dans  laTarracon.,  auj.  Monasterio. 

Tritium  Metallum  [I.  A.],  Tpînov  Ms'-raXXov 
fPtol.],  ville  des  Verones,  dans  la  Tar- 
racon.,  auj.  Tricio,  près  de  Najera 
[Florez]. 

Tritium  Tüboricum  [Mêla],  Tpbiov  Tou66paov 
[Pt. J,  sur  la  Deva,  dans  la  Tarracon., 
auj.  Motrico  [Reich.]. 

Triventum,  voy.  Treventinum. 

Trivicüm  [Hor.],  sur  la  voie  Appienne, 
dans  la  Campanie,  auj.  Trmico,  petite 
ville  épisc.  du  Napolitain  (Princ.  Oltra). 

Trivium,  Trivuutium,  voy.  Trevoi.tium. 

Trocensis  Pauatinatus,  le  Woyewodat  de 
Troki,  en  Pologne. 

Troezen  [PL],  Tpoi^flv  [Herod.,  Scyl.,  Pol., 
Str.,  Paus.],TpoitwYi  [Ptol.],  capit.  de  la 
prov.  de  Trœzenia,  dans  l’Argolide, 
auj.  Dhamala,  enMorée  [Leake]. 

Troglodytæ  [Plin.],  TpuyXoJûTat  [Str., 
Ptol.],  (vpïiyXw,  caverne),  peuple  de  la 
Scythia  Minor,  sur  les  bords  du  Danube  ; 
un  peuple  célèbre  d’Ethiopie  portait 
aussi  ce  nom;  en  Sicile,  on  trouvait 
Troglodvtarum  vallis,  auj.  Val  d’Yip- 
sica. 

Tromsonda,  Tromsoë,  ville  de  Suède,  chef- 
lieu  de  la  préf.  du  Finmark. 

Tronthemium,  Trondemnæ,  voy.  Nidrosia. 

Tronum  [I.  A.],  ville  de  Dalmatie,  auj. 
Budimir. 

Trofæa  Augusti,  Tropæa  Alfium  [PI.], 
voy.  Augusti  Tropæa. 

Tropæa  pompeii,  rà  flopiTnitou  rpoTtaia,  voy. 
Summum  Pyrenæum. 

Troppavia,  Troppau,  voy.  Opavia. 

C’est  à 1785  (et  non  point  à 1795)  que  M.  Cotton 

signale  l’établissement  de  G.  Frazier  comme  impri- 
meur à Troppau. 

Trosleium  Palat.  [Mabil.],  Trosly,  Trosly- 
Breuil,  village  de  Picardie,  près  Sois- 
sons  (Aisne);  quatre  conciles  au  x®  s. 

Trossulum  [PI.],  en  Etrurie,  auj.  Trosso, 
en  Toscane. 
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TROTiLüM,Tp(âTtXov  [Thuc.],  Trontello,  bourg 
de  Sicile,  près  de  Syracuse. 

Trowbridge,  ville  d’Angleterre  [Wilt- 
shire). 

Imprimerie  en  1790,  nous  apprend  M.  Cotton,  qui 
cite  un  volume  d’Hynins,  by  John  Clarke,  souscrit 
à ce  nom  de  ville  et  à cette  date.  En  1792,  nous  con- 
naissons : Benj.  Hobhouse,  A reply  to  the  Rev. 
F.  Randolph’s  Letter  to  the  Rev.  D.  Priestley. 
Trowbridge,  1792,  in-S®  de  xvi-252  pp. 

Troyga,  Trogbe,  probablement  Trogen, 
chef-lieu  des  Rhodes-Extérieures  du 
Canton  d’Appenzell  [Suisse] . 

Nous  ne  possédons,  en  quelque  sorte,  aucun  ren- 
seignement sur  l’imprimerie,  qui  a certainement 
existé  au  xv®  siècle,  dans  cette  localité  assez  peu  con- 
nue ; nous  ne  connaissons  même  point  le  premier  vo- 
lume, que  nous  signalons  d’après  le  vill«  catal.  B. 
Heber  et  d’après  Brunet:  Revelationi  di  Sancta  Ca- 
terina  da  Siena,  — Impressum  per  C.  Bonebach 
de  Almania  Alta  de  bassea  de  terra  che  cbiama  in 
dem  gulden  Trogbe,  1478,  in-fol. 

Le  second  volume  ne  nous  est  pas  beaucoup  plus 
connu  ; il  n’est  cité  ni  par  Hain  à son  art.  « Gesta 
Romanordm  0,  ni  par  Graesse,  ni  par  Brunet;  mais 
Cotton  et  le  P.  Beichhart  le  mentionnent  d’après 
Mich.  Denis  [Suppl,  à Maittaire,  p.  709)  : Cronick 
vnd  History  uss  den  Geschictiten  der  Rômern.  A la 
fin  : Hie  hat  ein  end  die  History  von  den  Ssyben 
wysen  Meysteren  die  do  gedruckt  sind  vnd  geen- 
det  zu  clein  Troyga,  in  dem  jar  do  man  zalt  nocti 
Crysty  geburt.  m.cccc.lxxxxvii.  in-4“  de  63  ff.  à 
2 coi.  avec  sign.  et  fig.  xylogr.  ■ 

L’imprimerie  disparaît  de  cette  petite  ville  pen- 
dant plusieurs  siècles,  et  ce  n’est  qu’en  1766  que 
nous  voyons  un  typographe,  nommé  J.-N.  Sturze- 
negger fonder  un  établissement,  qui  subsiste  encore 
et  continue  à être  dirigé  par  ses  descendants. 

Truccia  [Ch.  Carlom.  R.  a.  863],  Trupchia- 
cum,  ’Trccciæ  [Frédég.],  Trücciagus  i.v 
PAGO  suEssioNico  [Gcsta  Fr.],  Truccium, 
Trücci.acum,  Truecum  [Airaon.],  Treuc 
[Chr.  B.  Dion.],  Trvsciaco  [Monn.  Mé- 
rov.],  Droissy,  Broisy,  village  du  dép. 
de  l’Aisne  [A.  Lebeuf],  ancienne  villa 
royale  de  la  première  race. 

Trudonis  villa,  voy.  S.  Trudonis  fanüm. 

Truentüm  [PI.],  Castellum  Truentinum 
[Mêla],  Teruentum,  TpoûevTov  [Str.],  ville 
duPicenum,  sur  le  Truentus  fl.,  Tpousv- 
Tîvoc  jTOTajid;,  le  Tronto,  auj.  Civitella 
del  Tronto,  suiv.  Reichard,  et  Torre 
Segura,  d’après  quelques  géogr. 

Truma,  Trim,  ville  d’Irlande,  chef-lieu  du 
comté  d’East-Meath. 

Truna  fl.,  voy.  Traunus. 

Truncinium,  Dronghesse,  bourg  de  Belgi- 
que, près  de  Gand. 

Trupchiacum,  villa  regalis,  voy.  Truccia. 

Truro,  ville  d’Angleterre  (Cornwall),  bi- 
bliothèque, société  de  minéralogie  et 
de  géologie. 

Un  typogr.  d’Exeter,  nommé  Andrew  Brice,  fut 
l’introducteur  de  l’imprimerie  à Truro,  enT740;  en 
1742,  il  y publie  : Nicholas  James,  Poems,  witli 
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Eptgrams,  Epitavhs,  etc.  Truro,  1742.  Lowndes, 
qui  cite  ce  volume,  n’en  indique  pas  le  format  ; A. 
Brice  resta  une  dizaine  d’années,  et  voyant  tous  ses 
efforts  couronnés  d’un  succès  à peu  près  négatif, 
retourna  à Exeter,  où  nous  le  voyons  en  1759  pu- 
blier un  grand  ouvrage  composé  par  lui-même  : 
The  grand  Gazetteer,  or  Topographical  Dictio- 
nary,  in-fol.;  en  1803,  un  périodique  « The  Royal 
Cornwall  Gazetto  » fut  publié  à Truro. 

Trutina,  Trautenau,  Trutnoio,  ville  de 
Bohême  (cercle  de  Kœnigingrætz). 

Trutmaxu,  voy.  Tremona. 

Tsarigrad,  nom  donné  par  les  Boulgares 
à Constantinople. 

Apparaît  sur  quelques  livres  exécutés  en  cette 
langue  [Trübner’s  Oriental  Record]. 

Tschlin^  in  Engadina  bassa,  Sins,  bourg 
du  canton  des  Grisons. 

La  typographie  fut  exercée  temporairement  dans 
cette  petite  localité  au  milieu  du  xvne  siècle  ; nous 
citerons  : Philomela  quai  ait  canzuns  spirituales... 
(cantique  à quatre  voix,  composé  par  Joh.  V.  Sim- 
ler da  Turi).  — Stampad  à Tschlin  in  Engadina 
bassa,  1684,  in-12.  Très-rare  volume  en  dialecte 
romansclie,  que  ne  citent  ni  Fétis  ni  Forkel. 

Tsikiense  Monast.,  Monastère  de  Csicki,  de 
l’ordre  des  frères  mineurs  de  S.  Fran- 
çois, en  Transylvanie. 

ün'matériel  typographique  fut  organisé  dans  cette 
abbaye,  et  fonctionna  à deux  .reprises  distinctes  : la 
première  fois  de  1681  à 1685,  et  la  seconde  de  1719 
à 1760  ; de  ces  presses  claustrales,  Németh  cite 
comme  premier  produit  : Balàs  Augustini  Siculi 
Transsilvan.  Ordinis  S.  Francisci  Cancionale  Ca~ 
thoLicum,  avagy  régi  és  üj  Veàk  és  Magyar  âhita- 
tos  énekek.  E Typographæo  Monasterii  Csikiensis, 
1681,  in-4“. 

Tüæsis  Æst.,  Tcûawt;  El'oxo'tiç,  The  Mur- 
ray Firth,  le  Golfe  de  Murray,  sur  la 
côte  E.  d’Ecosse. 

Tubantes  [Tac.],  Tubantii,  Touêavrci  [Ptol.], 
Souê^TTtoi  [Str.],  peuple  de  la  Germanie, 
occupant  le  pays  compris  entre  le  Rhin, 
l’Yssel  et  la  rive  mérid.  de  la  Lippe, 
c’est-à-dire  le  district  appelé  Twenthe, 
dans  la  Hollande. 

Tubaris  fl.,  Tuberus,  la  Tauber,  riv.  de 
Wurtemberg. 

Tubinga,  Tuwinga,  Augusta  Tubinga,  Tüb- 
NAs  [Monn.  Mérov.],  Tubingen,  ville  du 
Wurtemberg  (Schwarzwald),  au  confl. 
de  l’Ammer  et  du  Neckar;  université 
fondée  en  1477  par  Eberbard-le-Bar- 
bu;  patrie  d’Uhland. 

L’imprimerie  remonte  dans  cette  ville  universi- 
taire à l’année  1498;  l’imprimeur  de  Reutlingen, 
Johan  Ottmar  ou  Othmar,  en  fut  l’initiateur.  Quatre 
ouvrages  à cetle  date  sont  cités  par  Panzer;  c’est 
d’abord  une  oraison  funèbre  prononcée  par  un  pro- 
fesseur de  théologie,  nommé  Conrad  Summen- 
hart  de  Calw,  pour  les  obsèques  du  duc  de  Wurtem- 
berg, fondateur  de  l’Université,  Eberhard  le  Barbu  ; 
puis  deux  traités  de  théologie  du  même  auteur; 
enfin  un  livre  dont  nous  allons  donner  le  titre  et 
que  Panzer  met  en  première  ligne,  bien  qu’il  soit 
daté  du  24  mars,  et  que  l’année  ne  commence  qu’à 


Pâques,  qui  tombe  le  15  avril  : Lectura  fratris 
pauli \\ scriptoids  ordinis  minorü  de  obseruà\\tia 
quâ  edidit  declaràdo  subtilissimas  j]  doctoris  subiU 
lis  sententias  circa  Ma\\gistrum  in  primo  libro-, 
au  ro  du  183e  f.,  col.  2 : Explicit  exactas  (sic)  ex- 
positio  et  sub^tilis  subtilissimaP/  sentenW^  quas 
doctor  subtilis  (|  in  pmü  librum  suum  circa  magis- 
trü  Petrum  Lum\\bardum  in  vniim  ogessit.  ordi- 
iiaria  lectura  ordinal] rte  facta  in  ’juentu  fratrum 
minoy  in  aima  vniuer\\sitate  Tuwingn.  Vbi  et  im- 
pressa  esthuius  per  artis\\gnarüMagistrüIoliannè 
Ottmar.  Anno  saluP  ||  M.cccc.xcviij.xxiiij.  die 
Martij.  In-fol.  de  183  ff.  numér.  et  15  ff.  non  nu- 
mér.  à 2 col.  de  60  et  59  1.  goth.,  avec  errata,  in~ 
ventorium  punctorum  per  folia  et  columnas,  réel., 
sign.,  etc.  (voy.  à l’occasion  de  ce  rare  vol.  le  Flo- 
ril.  deD.  Gerdes,  p.  257;  Freytag,  p.  839,  etc.). 

En  1511,  vient  s’établir  à Tubingen  un  typogr. 
que  nous  avons  déjà  cité  à l’art.  Haguenau,  et  qui 
quitte  Tubingen  pour  aller  résider  à Pforsheim, 
Thomas  Anselme  de  Bade;  il  eut  l’honneur  d’em- 
ployer comme  correcteur  d’épreuves  l’illustre  Phil. 
Mélanchton. 

L’imprimeur  Ulrich  Morhard  lui  succède  comme 
typographe  de  l’Université. 

En  1562,  le  baron  Ungnad  établit  à Tubingen  une 
imprimerie  en  caractères  glagoliliques  autrement 
dite  imprimerie  cyrillique;  son  existence,  dit  Bach- 
meister,  fut  de  peu  de  durée,  et  le  petit  nombre  de 
livres  qui  en  sortirent  fut  confisqué  par  l’Au- 
triche : aussi  devinrent-ils  d’une  rareté  extrême,  et 
la  bibliotb.  irapér.  de  Saint-Pétersbourg  n’en  pos- 
sède-t-elle  que  deux. 

Tucci,  Toüxxi  [Ptol. J,  Toûxxt;  [Str.,  Ap- 
pian.],  colonie  romaine,  en  Lusitanie, 
auj.  Martos  (voy.  Aug.  Gemella). 
Tücconia,  Tuggen,  bourg  de  Suisse. 

Tude  [Plin.],  Tudæ  [I.  A.],  Castellum  Tï- 
DE,  ville  des  Gruii,  dans  la  Tarracon., 
auj.  Tuy,  ville  d’Espagne,  chef-lieu  de 
district,  sur  le  Minho  (Galice). 

Tudela  Navarrorum,  voy.  Tüthela. 

Tuder  [PL,  1.  A.,  Sil.],  To  [Str., 

Ptol.],  Tudertum  [p.  Diac.],  TouJ'spa 
[Proc.],  Col.  fida  Turer  [Front.],  ville 
d’Étrurie,  colonie  ombrienne,  auj.  To- 
di,  près  du  Tibre,  ville  épisc.  de  la  dé- 
lég.  deSpoleto  (Italie);  concile  en  100). 
Nous  faisons  remonter  te  premier  établissement 
typographique  de  cette  ville  à l’année  1625  environ, 
et  nous  trouvons  trace  d’impression  en  1627,  avec 
un  premier  imprimeur  du  nom  d’Anibale  Alvigi; 
il  débute  par  une  de  ces  puérilités  qu’on  appelle  des 
tours  de  force  : Giov.  Nicola  Ciminelli  Cardone, 
Risbandita  sopra  la  potenza  d’Amore.  Todi,  Ani- 
bale  Alvigi,  1627,  pet.  in-8“;  petit  poëme  fort  rare, 
de  la  composition  duquel  l’auteur  a glorieusement 
banni  tous  les  R (cat.  Libri,  1859,  n"  684).  Le  se- 
cond imprimeur  de  Todi  s’appelle  Guerriero,  et  le 
troisième  Agost.  Faostini. 

Voyez,  pour  quelques  livres  imprimés  à Todi,  en 
1653,  cat.  Ftoncel,  n“  2298;  en  1655,  Ternaux;  en 
1670,  Bauer,  III,  p.  26,  etc. 

TuDiNroM,  Thuin,  pet.  ville  de  Belgique 
(Hainaut),  sur  la  Sambre. 

Tüeda  FL.,  la  Tweed,  fl.  limitrophe  de 
l’Ecosse  et  de  l’Angleterre. 

Tüeria,  Tver,  ville  de  Russie,  sur  le  Vol- 
ga, chef-lieu  de  gouvernement  et  ar- 
chevêché. 
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Tuesis,  Toueoiç  [Ptol.],  ville  des  Vocomagi, 
dans  la  Bretagne  Romaine,  près  du 
Firth  of  Murray;  quelques  géographes 
confondent  cette  position  avec  celle 
qu’  occupe  auj . Berwick  (voy.  Barcovicum). 

Tuficum  [Inscr.],  Toutpixov  [Ptol.],  Touffi- 
ccM[Pl.j,  ville  de  rOmbrie,  auj.  Ficano. 

Tugensis  pagus,  Tugenorum  saltüs,  le  can- 
ton de  Zug,  en  Suisse. 

Tugta  [PI.,  I.  A.],  Toula  [Pt.],  ville  des 
Arevaci,  dans  la  Tarracon.,  dont  les 
ruines  se  voient  à Toya,  près  de  Quexa- 
da,  aux  sources  du  Guadalquivir,  dans 
le  Tugiensis  saltus  [PI.],  auj.  Sierra  de 
Cazorla. 

Tügium,  Zug,  ville  et  chef-lieu  de  canton 
en  Suisse,  sur  le  lac  de  ce  nom. 

L’auteur  anonyme  de  VHist,  de  la  typographie  en 

Suisse,  fait  remonter  l’imprimerie  à Zug  à l’année 

16ti0,  tandis  que  Falkenstein  ne  la  porte  qu’à  1730  : 

A Buchman , Reymenspruch  der  Eydgenossens- 

cliaft  zu  Ehren.  Zug,  1640,  in-4°. 

Tugularia,  Tillières,  bourg  de  Normandie 
(Eure);  château  célèbre  aux  x®  et  xi« 
siècles. 

Tuila  alta,  Hohentwiel,  château  fortifié 
du  Wurtemberg  [Graësse]. 

Tuiscobdrgum,  voy.  Duisbürgum. 

Tuitium,  voy.  Divicia  Civ. 

Tülcis  fl.  [Mêla],  dans  la  Tarracon.,  auj. 
le  Francoli,  passe  près  de  Tarragosse. 

Tulingum  [Cæs.  [ , ' Tulingi  , Duttlinga  , 
Tuttlingen,  pet.  ville  de  Wurtemberg, 
près  des  sources  du  Danube. 

Tuliphurdum,  TouXupoupS'oüji  [Ptol.],  ville 
de  Germanie,  auj.  Verden,  ville  du  Ha- 
novre, sur  TAller,  suiv.  Wilhelm  (voy. 
Fardium);  Reichard  place  cette  position 
à Dôhlbergen,  à l’E.  du  Weser. 

Tut.isüRGUJM,  TouXtooûpyiov  [Ptol.],  ville  des 
Angrivarii  dans  la  Germanie,  auj.  Bet- 
inoldl  (voy.  Dethmolda),  ou  plutôt, 
avec  Wilhelm,  près  de  Minden,  ville  de 
Westphalie,  sur  le  Weser  (voy.  Forbi- 
ger,  380  et  409). 

Tullensis  PROVINCIA  [Frédég.],  le  Toullois, 
territ.  de  Toul  (Meurthe). 

Tulloniom,  voy.  Tuthela. 

TtILLONÜM,  voy.  Telo  Martius. 

Tullum  [It.  A.],  TgùXXov  [Ptol.],  Tullum 
Leucorum  [Not.  prov.l,  Tulla  [Geogr. 
Rav.J,  Leuca,  capit.  des  Leuci  dans  la 
Belgique  I,  Tvllo  civxtate,  Tvlvscivit 
[Monn.  Mér.],  sur  la  route  de  Divodu- 
rum  à Durocortorum,  auj.  Toul,  ville 
forte  de  France,  sur  la  Moselle  (Meur- 
the); anc.  ville  impériale,  et  plus  tard 
l’un  des  trois-évêchés  ; bataille  en  612. 


Un  imprimeur  que  nous  avons  eu  l’occasion  de 
signaler  à St-Nicolas-du-Port  (voy.  Fandm  S.  Nico- 
LAI),  le  prêtre  Pierre  Jacobi,  vint,  à dater  de  1505, 
exercer  momentanément  la  typographie  dans  la  ville 
de  Toul;  il  exécuta,  à cette  date,  un  livre  aussi  inté- 
ressant que  rare,  l’un  des  plus  précieux  monuments 
de  l’art  français  qui  existe  ; mais  nous  prendrons  la 
liberté  de  ne  le  décrire  que  sommairement,  ren- 
voyant le  lecteur  aux  travaux  spéciaux  de  MM.  Beau- 
pré, Teissier,  etc.,  et  surtout  à l’exceilente  notice 
que  M.  Anatole  de  Montaiglon  a consacrée  au  cha- 
noine de  Toul,  Jean  Pelerin,  et  à son  beau  livre  : 
De  abtificiali  PSpectiva  Viator  ; ici  12  cercles 
concentriques  et  au-dessous  le  mot  : Viator.  A la 
Gn  (10e  f.  de  la  sign.  E)  : Impressum  TuUi\\  Anno 
Catholice  ve  |J  ritatis  Quingetesimo  quîto  supra  || 
millesimü  : Ad  nonü  Calendas  | Jutias,  Solerti 
opéra  pétri  lacobi  \\pbri  Incole  pagi  sancti  Nicho- 
lai.  In-fol.  gotb.  de  42  ff.  sign.  A.  e.;  les  4 premiers 
cahiers  par  8,  le  cahier  e par  10;  plus  4 ff.  non  si- 
gnés, avec  d’admirables  figures  au  trait;  les  grandes 
pianches  ne  sont  tirées  que  d’un  côté  dans  cette 
première  édition;  en  regard  de  la  souscription, 
dans  un  encadrement,  la  marque  de  Pierre  Jacobi, 
une  croix  transpercée  de  trois  clous,  avec  les  mots 
en  goth.  Fides  ficit  (reprod.  par  M.  Silvestre). 

La  seconde  édition  de  ce  précieux  incunable  fut 
donnée  par  le  même  imprimeur,  à Toul,  en  1509  ; 
eue  est  plus  complète  que  la  précédente,  bien  qu’elle 
ne  comprenne  que  29  IT.  ; c’est  ce  qui  a décidé  M. 
Trossà  la  faire  reproduire  par  le  procédé  Pilinski 
de  préférence  à la  première  (Paris,  1860,  in-fol., 
tiré  à 100  ex.,  avec  une  notice  de  M.  llipp.  Destail- 
leur, architecte). 

Enfin  la  est  donnée  au  même  lieu  en  1521  (in- 
fol. de  38  IT.};  la  marque  de  l’imprimeur  est  diffé- 
rente dans  ces  deux  dernières  éditions;  la  devise 
elle-même  a varié,  c’est  ici  : SOLà  fides  süfficit. 

L’auteur,  Jean  Pelerin,  ne  survécut  guère  à la 
troisième  édition  de  son  livre  ; il  était  mort  en  1523; 
il  était  originaire  d’Anjou,  et  avait  été  attaché  à la 
personne  du  roi  Louis  XI. 

L’imprimerie  disparait  de  Toul  comme  de  toutes 
les  villes  lorraines,  de  1521  à 1550,  pendant  la  ter- 
rible période  de  la  guerre  des  Rustauds  ; en  1551, 
elle  reparaît  à Toul  avec  Jean  Palier,  le  jeune,  qui 
donne  le  ilftssafe  ad  insignis  Eccl.  Tullensis  con- 
suetudinem,  pet.  in-fol.;  cet  imprimeur  venait 
de  Metz.  L’impression  du  missel  de  Toul  parait 
être  encore  une  fois  un  fait  accidentel,  puisque  l’im- 
primerie disparait  pendant  plus  d’un  demi-siècle, 
et  ce  n’est  qu’en  1608  que  parait  se  fonder,  à Toul, 
un  établissement  typogr.  fixe  et  durable. 

C’est  à Toul,  dit  M.  Teissier,  qu’un  imprimeur, 
instruit  dans  son  art  et  dans  les  lettres,  M.  Joseph 
Carez,  afait,en  1785,  un  premier  essai  d’éditions  qu’il 
appelait  Omotypes,  pour  exprimer  la  réunion  de 
plusieurs  types  en  un  seul  (voy.  A. -G.  Camus,  Uist. 
du  Polyl.  et  du  Sléréot.,  Paris,  1802). 

Tulpetum,  Tl'lpiacüm,  voy.  Tolbiacum. 
Tumplingia,  Tümpling,  bourg  et  château 
de  Saxe. 

Nous  trouvons  dans  la  Bibl.  Saxon,  de  Struvius  ; 
O Adam  Fridrich  Glafey  habemus^l/itiquitates  Tum- 
plingianas,  oder  Ehren-Seule  der  Ilauses  Tüm- 
pling. VllO,  111-4"  1). 

Tunbridge,  Tunbridge  Weels , pet.  ville 
d’Angleterre  (comté  de  Kent) . 

Cette  ville  possède  des  eaux  minérales  renommées, 
qui  en  ont  fait  l’une  des  plus  fashionabics  « Wate- 
ring-Placesn;  en  1780,  The  Tunbridge  IV élis  Guide  n 
y est  publié. 

Tungri  [Cæs.],  peuple  des  bords  du  Rhin, 
dépendant  des  Aduatuci,  dont  la  capit. 
était  Atto.atuca,  Tongres,  Tongem. 

Tungrorum  fons,  voy.  Aquæ  Spadanæ. 


TUNNOCELUM.  — TURILIACUS. 
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A la  note  que  nous  avons  consacrée  à l’impr.  de 
Spa,  ajoutons  : C’est  nss,  et  non  pas  1689,  que 
M.  Cotton  indique  comme  date  de  l’introduction  de 
la  typographie  ; mais  M.  Gothier  de  Liège,  dans  une 
communication  postérieure,  maintient  son  premier 
dire,  et  soutient  que  bien  qu’un  grand  nombre  de 
livres  portent  o Spa  » comme  lieu  d’impression, 
cette  désignation  est  fictive,  et  que  l’imprimerie  ne 
remonte  dans  cette  ville  qu’à  18ti0.  Cependant 
CI.  Capitaine,  le  bibliogr.  autorisé  de  la  prov.  de 
Liège,  fait  remarquer  que  le  libraire  J.-F.  Desoer, 
de  Liège,  a établi  à Spa,  dans  le  courant  du  siècle 
dernier,  une  presse  qui  a fonctionné  pendant  plu- 
sieurs années. 

En  nse,  l’imprimeur  de  Spa  s’appelait  A. -J.  Bol- 
len  (voy.  Cl.  Capitaine,  Introd.  de  l’impr.  dans  le 
pays  de  liège). 

Tunnocelum  [Not.  Itnp.],  ville  de  la  Bri- 
tannia  Rom.,  Boulness,  bourg  sur  la 
côte  O.  du  Firth  of  Solway. 

Tünonium,  Thonon,  ville  de  Fr.,  anc.  chef- 
lieu  de  la  prov.  du  Chablais,  auj.  chef- 
lieu  d’arrond.  de  la  Haute-Savoie. 

Cette  ville  n’est  pas  comprise  par  Falkenstein  dans 
la  liste  des  villes  ayant  possédé  une  imprimerie,  et 
cependant  nous  connaissons  : Cantique  des  Can- 
tiques de  Salomon  en  rime,  avec  la  musique. 
Tonon,  1602,  in-S"  [catal.  de  Tournes,  p.  105]. 

Turantus  fl.,  la  JSarva,  riv.  de  Finlande 
(Russie). 

Turba  [Liv.|,  dans  la  Tarracon.,  auj. 
Taejar,  sur  le  Guadalaviar  [Ukert]. 

Turba  civitas,  ubi  castrum  Bigorra  (on 
trouve  Türsa,  Gurba),  voy.  Castrum  Bi- 

fiORRENSE. 

Turbula,  ToûfîêouXa  [Ptol.],  ville  de  la 
Tarracon.,  dans  le  pays  des  Bastitani, 
auj.  Tovarra,  Tobarra,  bourg  du  roy. 
de  Murcie,  ou  Teruel,  ville  d’Aragon. 

Turcæ  [Mêla,  Pl.J,  Turci  fSuid.],  peuple 
de  la  Sarmatie  asiatique,  occupant  les 
bords|de  la  mer  Noire  (Palus  Mæotides), 
s’est  établi  en  Europe. 

Turconium,  Turcoing,  ville  de  Fr.  (Nord), 
dans  l’arrond  de  Lille. 

L’imprimerie  paraît  remonter  en  cette  ville  indus- 
trieuse et  productive,  au  milieu  du  siècle  dernier; 
nous  citerons  : Pierre  le  Lorrain,  dit  de  Valle- 
mont.  Dissertation  sur  les  maléfices  des  sorciers, 
selon  les  principes  de  la  théologie  et  ae  la  physi- 
que, où  l’on  examine  en  particulier  l’état  de  la 
fille  de  Turcoing.  Tourcoing,  1752,  pet.  in-12  [omis 
par  Quérard). 

Turdetani  [Liv.],  Toup^'etavoî  [Pol.,  Str.], 
peuple  de  la  Bétique,  occupant  égale- 
ment la  partie  S.-O.  de  la  Lusitanie  ; 
leur  territoire  correspond  au  S.-O. 
de  l’Andalousie,  presqu’île  de  Cadix, 
etc. 

Türduli  [Mêla,  PL],  Toûp^'ouXoi  [Pol.],  Toup- 
8ouXoi  [Ptol.],  peuple  de  la  Bétique,  at- 
tenant aux  Turdétains  ; leur  territ.  cor- 
respond à peu  près  aux  intendances  de 
Séville  et  de  Cordoue, 


Turecionnum  [T.  P.],  dans  la  Gaule,  auj., 
suiv.  d’Auville,  Ornadeu , village  du 
Dauphiné  (Isère).  Le  Guide  du  dép.  de 
l’Isère  accepte  cette  donnée;  Reichard 
assigne  à la  station  des  Tables  de  Peu- 
tinger  la  situation  de  St-Jean  de  Bour- 
nay,  bourg  important  du  même  arr. 

Turegum,  Turicum,  voy.  Tigurum, 

Turena,  Turenna,  Torenna,  Turenne,  anc. 
ville  du  Limousin,  auj.  bourg  du  dép. 
de  la  Corrèze;  anc,  vicomté  fondée  au 
IX®  siècle,  réunie  à la  couronne  en  1738. 

Turenum  [T.  P.],  Tranum,  station  de  TA- 
pulie,  auj.  Trani,  ville  archiép.  du  Na- 
politain (terra  di  Bari),  port  sur  l’A- 
driatique. 

Imprimerie  en  1617,  suiv.  Falkenstein  et  Cotton  ; 
Antonio  (Bibl.  Hisp.  iwva,  I,  266)  nous  donne  en 
effet  : F.  Diego  Alvarez,  Tranensis  Archiep.,  in 
Primam  Secundœ  Partis  S,  Thomæ.  2 vol.  in-fol., 
O certe  primum  volumen  Trani  etiam  excusum  fuit 
per  Constantinum  Vilalem,  1617,  in-fol.,  ab  I.  usque 
ad  Lxxxix,  bujus  partis  quæstionem  continens  »,  dit 
Antonio.  L’exécution  de  ce  livre  est  très-médiocre, 
dit  M.  Cotton,  qui  a l’exempl.  de  la  Bodléienne  sous 
les  yeux,  et  nous  donne  la  souscription  : o Trani, 
in  archiepiscopali  Palatin,  per  Constantinum  Vita- 
lém,  1617  O,  in-fol.  de  600  pp.  Citons  encore  : Gio. 
Paolo  Morelli,  compendia  detl’  antica  e fedelissima 
città  di  Taranto,  e délia  conversione  del  suo  po- 
polo  alla  vera  fede  cristiana.  Trani,  1623,  in-S» 
[Giustiniani , Bibl.  Napol.,  196], 

Turgea,  Turgoviensis  pagus,  le  canton  de 
Thurgovie,  Thurgaw,  en  Suisse. 

Turia  FL.  [Mêla,  Sali.],  Turium  [PL],  fl. 
d’Espagne,  auj.  le  Guadalavia/r,  traverse 
le  roy.  de  Valence. 

Turiaso,  Turiasso  [I.  A.,  PL],  Toupiaosoi 
[Ptol.],  Turiasson  [G.  Rav.J,  Turiasona, 
Turrazo,  ville  des  Celtiberi  dans  la  Tar- 
racon., auj.  Tarrazona,  Tarazona,  ville 
d’Espagne  (Aragon). 

Quelques  bibliogr.  ont  fait  remonter  l’imprimerie 
dans  cette  ville  à 1488;  Panier,  sur  l’autorité  d’An- 
tonio,  cite  comme  exécutée  à Tarazona  une  édition 
de  O la  General  historia  del  es  forçat  Caualler  Par- 
tinobles  copte  de  Blés  ».  Il  y a tout  à la  fois  erreur 
de  lieu  et  de  date  ; cette  édition  fut  donnée  » en  la 
molt  antigua  y metropolitana  ciutat  de  Tarragona, 
Any  1588,  in-8o  n de  94  ff. 

C’est  en  1613  seulement  que  nous  trouvons  trace 
certaine  d’imprimerie  à Tarazona  : Pedro  Hiero- 
nymo  Sanchez  de  Lizarazo,  Aragonese  : Metho- 
dus  generalis  et  admirabilis  ad  omîtes  scientias 
facilius  et  citlus  addiscendas,  in  qua  eximii  et 
piissimi  Doctoris  Raymundi  Lulli  Ars  brevis  ex- 
plicatur.  Turiasone,  1613,  in-4“  (Ant».  11,  202). 
M.  Cotton  pense  que  Diego  de  la  Torre,  le  premier 
imprimeur  d’Orihuela,  fut  appelé  par  l’évêque  de 
Tarazona,  pour  établir  la  typogr.  dans  sa  ville  ; 
nous  enregistrons  et  approuvons;  cependant  nous 
devons  dire  qu’ Antonio  décrit  les  deux  vol.  des  Com- 
ment. de  F.  Joan  de  Irivarne  y Iraburu,  franciscain, 
M inquartum  librurn  sentîarum  Joan.  Dans  Scoti  » , 
et  les  dit  exécutés,  le  premier  à Sarragosse,  en  1614, 
et  le  second  à Tarazona,  en  1616,  « apud  Petrum  de 
Labarte  ». 

Turiliacus  Villare,  Tourly,  sur  la  Troène, 
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TURISSA.  — TURONI. 


commune  de  France,  près  Chaumont 
(Oise). 

Tcrissa,  voy.  Iturisa. 

Tubones  [Cæs.,  Amm.,  Marc.],  Türonii 
[Tac.],  Turoni  [Cæs.,  Luc.],  peuple  de 
la  Gaule  .Lyonn.,  occupant  le  territ. 
compris  entre  le  pays  des  Pictones  et 
celui  des  Aulerci,  auj.  le  dép.  d’Indre^ 
et-Loire  et  partie  de  Loir-et-Cher. 

ÏCRONius  FL.,  le  Turano,  pet.  riv.  de  l’Ra- 
lie  centrale. 

Turoni  [Amm.,  Sulp.  Sev.,  Greg.  Tur.], 
Metropous  civitas  Turonum  [Not.  Lug.], 
Turonorüm,  Turonensiüm,  Turenorüm 
[Guérard,  mss.  B.  lmp.],  Augusta  Tu- 
RONUM,  Toronus,  Thoronus  [Frédég.], 
Turonica  Civ.  [Dipl.  Lud.  R.  a.  878], 
Tvronvs  Cm  [Monn.  Mérov.],  primiti- 
vement Cœsarodunum  [T.  P.J,  Katoapo- 
S'oùvov  [Ptol.],  anc.  capit.  de  la  Lyon- 
naise, auj.  Tours,  chef-lieu  du  dép. 
d’Indre-et-Loire,  entre  la  Loire  et  le 
Cher,  archev.,  biblioth.,  etc. 

Maitlaire,  le  P.  Orlandi  et  quelques  bibliogr,  de 
môme  farine,  prenant  la  date  de  la  composition  d’un 
livre  pour  celle  de  son  impression,  font  remonter  à 
l!i67  l’introduction  de  la  typogr.  à Tours  : Fr.  Flo- 
ra Ftorentini  de  amore  Camilli  et  Emilie...  Au  r» 
du  Al'  f.  ...  Liber  féliciter  expletus  est  Turonis. 
Editus  in  domo  domini  Guillermi  archiepisc.  Turon. 
pridie  kal,  ianuarii,  a.  m.cccc.lxvii.  In-A»  de  A9  tf. 

.V  U2  lig.,  sans  indic.  typogr.  d’aucune  sorte;  lisez  : 

U Guillaume  Larchevesque  à Tours  »,  et  o exécuté 
à Paris  vers  1475,  par  P.  de  Cesaris  et  J.  Stol.  » 
Van-Praet  et  Brunet  signalent  un  Missale  Türo- 
NENSE,  Impressum  Turotl.  anno  düi,  1485,  in-fol.; 
nous  avonsobtenu  de  l’obligeance  bien  connue  de  M. 
Taschereau  la  description  de  ce  précieux  incunable, 
(lue  possède  la  bibliothèque  de  Tours  : cet  exem- 
plaire est  imprimé  sur  vélin,  à 2 col.  de  24  lignes, 
enrichi  de  lettres  ornées  et  rubriquées;  il  commence 
par  un  calendrier  à longues  lignes  de  6 IL,  sans  pa- 
gination ni  sign. 

Le  texte  du  missel  commence  au  fol.  1,  écrit 
entre  les  deux  col.  (sign.  a.  i.):  In  nomine  domini 
nostri  ie||su  clirtsti  Incipit  missale  secunWdnm 
usa  et  osuettidinem  ecclesie  [|  metropolitane  turo- 
uensis...  Le  texte  se  suit  sans  interruption  jus- 
qu’au fol.  179  ; vient  ensuite  le  commun  des  saints 
sous  une  nouvelle  pagination,  en  chiffres  romains 
et  avec  un  nouvel  ordre  de  signât,  en  capit.  : Inci- 
pit côe  sanctorum.  In  vi  [j  gilia  iinius  apostoli  in- 
troitiis.  La  pagination  continue  jusqu’au  fol.  xxxvill, 
sur  lequel  on  voit  à la  moitié  de  la  2°  colonne  : Im- 
pressum  est  /tôt;  missa  ||  le  turon  anno  dni  m.|| 

CCCC  LXXXV, 

Ce  livre  a-t-il  été  imprimé  à Tours  î quel  en  se- 
rait l’imprimeur?  ces  deux  questions  se  présentent 
tout  d’abord.  Un  libraire  de  Paiis,  M.  Claudin,  qui  l’a 
bien  examiné,  le  croit  exécuté  par  Jean  Dupré,  le 
célèbre  typogr.  parisien,  qui  semble  avoir  eu  la  spé- 
cialité d’imprimer  la  liturgie  à l’usage  des  villes  qui 
ne  possédaient  point  encore  d’établissement  typo- 
graphique. A-t-il  été  exécuté  à Tours  ou  à Paris? 
les  deux  hypothèses  sont  admissibles  : dans  le  pre- 
mier  cas,  Uuçré  aurait  transporté  à Tours  le  ma- 
tériel nécessaire  à l’impression  du  Missale,  ou  plu- 
tôt SC  serait  chargé  de  monter  une  imprimerie,  à 
laquelle  il  aurait  préposé  un  de  ses  apprentis,  peut- 
être  Simon  Pourcelet;  nous  avons  eu  l’occasion  de 
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signaler  plusieurs  fois  un  fait  analogue  à Rouen,  à 
Abbeville,  etc. 

Mais,  pendant  l’impression  de  cette  note,  M.  Tas- 
chereau avait  eu  l’excellente  idée  de  faire  venir  de 
Tours  une  épreuve  photographique  du  premier  f. 
de  l’incunable,  qu’il  avait  bien  voulu  mettre  à notre 
disposition  ; à la  suite  de  confrontations  minutieuses 
faites  à la  Bibl.  imp.  sur  un  grand  nombre  de  livres, 
le  Missel  de  Rouen  de  1491,  le  Missel  de  Salisbury 
de  1492,  etc.,  nous  avons  reconnu  et  croyons  être 
fondé  à soutenir  que  le  Missale  Turon.  de  1485,  a 
été  exécuté  par  le  célèbre  typogr.  normand,  Martin 
Morin,  lequel  eut,  bien  plus  encore  que  J.  Dupré, 
des  relations  suivies  avec  les  villes  de  province  non 
encore  pourvues  d’ateliers  (voy.  Rotomagds),  et 
qui  de  plus  a mis  son  nom  à plusieurs  volumes 
qu’il  exécuta  un  peu  plus  tard  pour  la  ville  et  l’é- 
glise de  Tours,  des  Coustumes,  petit  in-8',  S.  B., 
un  autre  Missel  en  1493,  etc. 

Mais  n’existait-il  pas,  sinon  association,  du  moins 
relations  intimes  entre  le  fondeur  imprimeur  pari- 
sien, J.  Dupré,  et  le  fondeur  imprimeur  rouennaisî 
nous  l’admettons  parfaitement,  mais  ne  voyons  point 
en  quoi  la  constatation  de  ce  fait  tenâÂ'ait  à infirmer 
notre  hypothèse. 

Si  donc  cette  présomption,  que  nous  émettons 
avec  sécurité,  est  acceptée,  il  devient  de  toute  évi- 
dence que  l’imprimerie  ne  peut  être  reportée  à 
1485,  puisque  le  Missel  portant  cette  date  n’a  pu 
être  exécuté  qu’à  Rouen,  et  nous  sommes  forcé  de 
reculer  de  quelques  années  la  création  du  premier 
atelier  typographique  tourangeau. 

M,  Brunet,  en  signalant  le  Bréviaire  de  Tours  de 
1522,  soupçonnait  l’existence  d’une  édition  plus  an- 
cienne ; le  fait  a justifié  ses  prévisions,  cette  édition 
existe.  En  1493,  parut,  sans  intitulé,  un  Bréviaire 
in-S”,  à l’usage  de  St  Martin  de  Tours,  dont  nous 
donnons  la  souscription  finale  : Ad  laudem  dei  om- 
nipotêtls  eiusgz  inte^merate  genitricis\\totiusq2  cu- 
rie celestis.  ||  Hoc  opus  ad  usum  insignis  ecclesie 
patriar\\chalis  Beatissimi  martini  turonen.  Exara 
pum  elaboratumqj  est  ppulctire  ac  artificio}.se 
turonis  per  Symonem  pourcelet  eiusde  ||  civitatis 
oriundü.  In  intersignio  pellicani  1|  comorantem. 
anno  gratie  dni  millcsimoi  quadringentesimo  no- 
nagesimotcrcio.  Die  |1  vero  décima  mensis  Februa- 
rii. 

Deo  gratias. 

Ce  volume  (malheureusement  incomplet)  appar- 
tient à M.  Luzarche,  de  Tours;  c’est  à nos  yeux,  jus- 
qu’à nouvel  ordre,  le  premier  livre  imprimé  à Tours, 
et  Symon  Pourcelet  nous  semble  devoir  être  consi- 
déré comme  l’introducteur  de  la  typographie. 

En  1496,  paraît  ; La  vie  et  miracles  \]  de  Monsei- 
gneur^Saint  Martin  translatée^de  latin  en  frnn- 
çoys.  Petit  in-fol.  de  106  ff.,  à 33  longues  lignes  sur 
les  pages  entières,  avec  96  fig.  en  bois,  goth.,  sans 
ch.  ni  réel.,  avec  sign.  Nous  renvoyons  à Van-Praet 
pour  la  description  de  ce  précieux  incunable,  dont 
la  Bibl.  Imp.  possède  un  admirable  excmpl.  sur  vé- 
lin, offert  au  roi  Charles  VIII  ; la  souscription  finale 
révèle  un  nouveau  nom  d’imprimeur:  Mathieu  La- 
teron,  pour  Jehan  du  Liège  marchant  libraire  de- 
mourant  a tours  en  la  rue  de  la  sellerie  a lymage 
de  sainct  iehan  Veuangeliste  près  des  augustins. 

Ce  Jehan  du  Liège  u’est-il  point  une  seule  et 
même  personne  avec  Jehan  de  Liège,  l’impr.-librairc 
de  Valenciennes,  à la  fin  du  xve  siècle  ? malgré  l’al- 
tération de  la  particule,  le  fait  n’est  pas  improbable, 
mais  ne  saurait  être  prouvé. 

Mathieu  Lateron  ou  Latheron  a donné  plusieurs 
autres  volumes  à Tours,  un  Manipulas  Curatorum 
en  1497,  qui  n’a  été  cité  ni  par  Hain  ni  par  Brunet  ; 
un  Missel  de  Marmoulier  (Tours,  1508),  etc. 

Au  xvi'  siècle,  nous  signalerons,  à Tours,  Ma- 
thieu Chercelé,  qui  imprime,  en  1536  et  en  1553, 
deux  éditions  des  Coustumes  de  Touraine  ; Jean 
Rousselet,  Guil.  Bourgeat,  O.  Taforeau,  Jamet  Met- 
tayer  et  Claude  de  Monstr’œil,  imprimeurs  de  Paris, 
qui  suivent  le  parlement  à Tours  et  à Blois  en  15891, 
Bouguereau,  etc. 
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Les  arrêts  du  conseil  de  170ii  et  de  1739  concèdent 
deux  imprimeurs  à la  ville  de  Tours. 

Turooua  [I.  A.],  Turagua  [G.  Rav.],  Toup- 
pqa  fPtol.].  ville  des  Callaici,  dans  la 
Tarracon.,  auj.  Touren  [Reich.]. 

Turrelacum,  voy.  Durlacum. 

Turrem  (ad)  [I.  A.|,  station  de  la  Gaule 
Narbon.j  auj.  Tournés,  bourg,  de  Fr. 
(Var);  anc.  baronnie. 

Turres  [I.  A.,  T.  P.],  dans  la  Haute  Mœ- 
sie,  auj.  ScharMri,  en  Servie. 

Turres  (ad),  voy.  ad  Turres. 

Turres  Aurelianæ  [It.  Hier.l,  Turres  [I. 
A.],  Turres  Cæsaris  [T.  P.],  Polignano, 
ville  épiscopale  du  Napolitain  (terra  di 
Bari). 

Turres  Julianæ  [It.  Hier.],  Mola,  à l’E. 
de  Bari  (terra  di  Bari). 

Turres  veteres.  Terres  Vedras,  voy.  Aran- 

DIS. 

Terris  ad  Lacum,  voy.  Durlacum. 

Terris  cremata,  voy.  Augusta  nova. 

Terris  Jui.ii,  Truxüîo,  voy.  Castra  Julia. 

C’est  la  patrie  de  Pizarre;  Mendez  signale  cette 
petite  ville  comme  ayant  possédé  une  imprimerie  ; 
nous  mentionnons  le  fait,  sans  pouvoir  l’appuyer  de 
titres  probants. 

Terris  Libyssonis  [PI.],  Hupyoç  Aiêfojuvo; 
[PtoL],  Turris  Librisonis  [G.  R.],  ad 
Turrem  [I.  A.],  anc.  point  fortifié  de 
l’île  de  Sardaigne,  que  Forbiger  place 
à Porto  Torre,  près  du  fl.  Gavino,  et 
d’autres  géogr.  à Sassari,  la  seconde 
ville  de  l’île,  avec  université  et  arche- 
vêché. 

Falkenstein  fait  remonter  l’imprimerie  à l’année 
1640  dans  cette  dernière  ville;  nous  ignorons  sur 
quel  titre  s’appuie  cette  assertion,  qu’accepte  M. 
Cotton  sans  commentaire. 

Terris  Pei.iana,  la  Tour  de  Peiel,  ou  de 
Peil,  pet.  ville  de  Suisse  (c.  de  Vaud). 

Turris  Pinus,  la  Tour-du-Pin,  bourg  de 
Fr.  (Isère),  anc.  baronnie. 

Turris  Sillæ,  Tordesillus,  ville  d’Espagne, 
sur  le  Duero  (Vieille-Castille  et  Léon); 
célèbre  par  le  traité  de  1493. 

Turres  fl.  [PL],  fl.  delà  Vénétie,  auj. 
Torre  Torrente. 

Tursenum  [It.  A.],  Terriciola,  bourg  d’Ita- 
lie [Reich.]. 

Tursium,  Tursi,  ville  épiscop.  du  Napoli- 
. tain  (Basilicate). 

Turublum  Minus  [I.  A.],  sur  la  côte  de 
Sardaigne,  auj.  Tonara  [Reich.]. 

Turuntus  fl.,  Toûjouvtcç  [PtoL],  fl.  de  la 
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Sarmatie  Europ.,  auj.  la  Dûna  ou  Divi- 
na,  en  Russie. 

Turusa,  voy.  Aboa. 

Nous  ajouterons  quelques  mots  5 la  note  bibl.  que 
nous  avons  consacrée  à cette  ville.  Nous  trouvons 
quelques  livres  souscrits  au  nom  de  TdrüSA»  : 
Bible  Finnoise....  Biblia,seon  locopyliâ  ramattii 
suomexi,  Wasiudest  ojettu  alcuramattuin  hebrean 
ja  grecam  jâlken...  Turusa,  1685,  in-q»  (portée  à 
50  fr.  au  cat.  Maisonneuve,  n»  3198).  Lackmann 
(p.  67)  signale  dans  cette  ville  une  imprimerie  par- 
ticulière existant  au  xviie  siècle;  elle  appartenait 
à l’évêque  d’Abô,  Johann  Gezel,  ànc.  prof,  de  théo- 
logie à Dorpat,  mort  en  1690  à l’âge  de  75  ans  ; pré- 
sidèrent à cette  officine  privée  Joh.  Car.  Winter  de 
Nerike,  et  Henr.  Chr.  Merckell,  qui  en  devint  pro- 
priétaire après  la  mort  de  l’évêque  (4&oa  litterata, 
p.71). 

Tuscana  [T.  P.],  Tuscanella,  Toscanella, 
bourg  des  Etats  pontificaux. 

Tusci,  voy.  Etrusci. 

Tuscia,  voy.  Etruria. 

Tuscucum,  Tulley , bourg  de  Belgique 
[GraësseJ. 

Tusculani  Montes  [Liv.],  dans  le  Latium, 
auj.  Monti  Tuscolani. 

Tüsculanum  [Cic.,  Virg.,  PL],  Tusculanum 
Lacus  Benaci,  Toscolano,  bourg  de  la 
délég.  de  Brescia,  sur  le  lac  de  Garde, 
ou  plutôt  « nella  deliziosa  Riviera  di 
Salô,  che  circonda  il  lago  Benaco  ». 

Cette  jolie  bourgade,  toute  rapprochée  de  la  pet. 
vilie  de  Salo  (voy.  Longa  Salina),  et  sur  la  rivière 
qui,  passant  en  cette  ville,  vient  affluer  au  lac  de 
Garde,  vit  une  imprimerie  fonctionner  dans  son  en- 
ceinte à une  époque  reculée  ; des  typographes  (de 
Venise,  de  Trévise  et  de  Salo,  probablement  en  vil- 
légiature sur  les  bords  du  lac  de  Garde,  ou  forcés'de 
quitter  momentanément  leur  établissement  princi- 
pal, par  suite  des  épidémies  ou  des  troubles,  vinrent 
s’y  fixer  au  xv®  et  au  commencement  du  xvie 
siècle. 

Guarini  Veronensis  viri  peritissimi  Grammati- 
cales regulœ  incipiunt.  Au  r“  du  29e  f.;  Opus  Gua- 
rini Veronensis  viri  peritissimi  hic  (œliciter  corn- 
pletum  est  Troseolani  [sic)  per  Magistrum  Gabrie- 
lem  Pétri  Trivixiani  Anno  Crysti  m.cccc.lxxviiii. 
die  XII.  Januarii.  Régnante  Johanne  Uocenigo  : 
Duce  Venetiis.  Laus  Deo.  In-4o,  car.  rom.,  avec 
sign.,  précieux  et  fort  rare  volume,  entièrement  im- 
primé en  lettres  capitales, 

Panzer  signale,  et  Amati  décrit  trois  autres  ou- 
vrages sortis  des  mêmes  presses  à cette  date  de 
1479,  et  l’année  suivante  une  rare  édition  i’Æsope, 
trad.  en  vers  élégiaques,  in-4<>.  Nie.  Perotti  Ru- 
dimenta  Ling.  Lat.  impressa  providentia  Scala- 
brini  de  Agnellis  de  Tusculano  lacus  Benaci,  in- 
fol. Ainsi,  jusque  dans  ce  village  reculé,  les  lettres, 
à cette  époque  fortunée,  trouvaient  des  promoteurs 
et  des  Mécènes;  enfin  : Passeggieri  Orlandini  sum- 
ma  artis  Notariorum,  in-fol.  Nous  demandons, 
pour  la  description  de  ce  rare  vol.,  la  permission  de 
renvoyer  le  bibliophile  à l’excellent  travail  de  Mauro 
Boni,  sur  la  typographie  de  l’Italie  supérieure,  p . 
109  et  suiv. 

Quarante  ans  après,  un  célèbre  et  nouvel  impri- 
meur de  Venise,  Alessandro  Paganini,  qui  s’était 
établi  à Salo  en  1517,  choisit  le  village  de  Toscolano 
pour  y fonder  un  établissement  durable  (1521-1533); 
ce  fut  là  qu’il  fit  usage  de  ces  caractères  gothiques 
bizarres,  qui  n’appartiennent  qu’à  lui,  et  avec  les- 
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quels  il  donna  sa  curieuse  édition,  si  connue  et  si  re- 
cherchée, de  Merlin  Cocaje,  Opus  Macaronicorüm, 
Tusculani  apud  Lacum  Senacensem.  Alexander 
Paganinus,  m.d.xxi.  Die  V.  Januarü,  in-12,  et  la 
même  année  une  charmante  édition  de  Pétrarque, 
non  moins  recherchée. 

Tuscultjm  [Cic.,  Liv.j  Hor.],  Toûoy-cuXov 
[Ptoi.,  Dion.],  ToûwXov  [Str.],  TtùoxXo; 
[St.  B.],  vUle  du  Latium,  à l’E.  de  Ro- 
me, auj.  Frascati,  dans  la  Comarque  de 
Rome. 

On  voit  encore  les  ruines  de  la  villa  où  Cicéron 
dicta  cet  admirable  traité  de  morale,  qu’il  appela  les 
Tusculanes,  alors  que  César,  devenu  maître  de 
Rome,  laissait  à l’orateur  tous  les  loisirs  nécessaires 
au  culte  de  la  philosophie  ; vous  voyez  que  le  des- 
potisme est  bon  à quelque  chose. 

Tusis,  Tossena,  bourg  de  Suisse  (cant.  des 
Grisons). 

Tüssa,  Illerdissen  ou  . Tussen,  bourg  de 
Bavière,  sur  l’Iller. 

Tüssiacüm  VILLA,  super  Mosam  [Ch.  Caroli 
C.  a.  859],  Tusey,  commune  de  Fr. 
(Meurthe). 

Tuta  VALLis,  Tryggewalde,  château  en  Da- 
nemark. 

Tl’tela,  Tütela  Lemovicl'm,  Tulle,  Tulles, 
ville  de  Fr.,  chef-lieu  du  dép.  de  la 
Corrèze;  évêché  érigé  en  1318,  patrie 
d’Est.  Baluze. 

L’imprimerie  remonte  dans  cette  ville  au  com- 
mencement du  xvne  siècle,  sans  que  nous  puissions 
déterminer  exactement  la  date  de  son  introduction. 
Ternaux  cite  : Traité  de  la  Dyssenterie  par  An- 
toine Meynard,  Tulle,  Sol,  1625,  in-8°.  Ce  livre  et 
ce  nom  d’imprimeur  nous  sont  inconnus.  Un  peu 
plus  lard,  nous  rencontrons  un  typogr.  du  nom  de 
Jean  Daluy,  qui  arrivait  de  Cahors  ; nous  citerons 
à la  date  de  16ti6  : La  vie  de  S.  Calmine,  fondateur 
des  Monastères  de  5.  Teoptirede  en  Fellay  et  de 
Mosac  en  Auvergne,  par  le  P.  Thomas  d' Aquin  de 
S.  Joseph.  Tulle,  Daluy,  1656,  in-12  (cat.  Dubois, 
Baluze,  Secousse,  etc.).  Outre  ce  Daluy  ou  Dalvy, 
on  trouve  encore  un  nommé  Simon  Alvitre,  établi 
comme  imprimeur  à la  lin  du  même  siècle. 

Plusieurs  des  plus  rares  dissertations  d’Etienne 
Baluze  sont  imprimées  dans  sa  ville  natale,  par  ce 
Dalvy,  qui  souscrivait  comme  les  grands  maîtres  : 

<1  ex  officina  Dalvy ana  » . 

Un  office  typographique  est  autorisé  dans  la  ville 
de  Tulle  par  les  arrêts  du  conseil  de  llOti  et  de 
1739. 

Tltela  [Mart.],  Tuthela,  Tl'tela  Navar- 
RORUM,  ville  des  Celtiberi,  dans  la  Tar- 
rac.,  auj.  Tudela,  chef-lieu  de  district 
dans  le  roy.  de  Navarre,  sur  l’Ébre. 

Imprimerie  en  1572,  dit  Falkenstein  ; nous  cite- 
rons : Pétri  Simonis  Aprilis  (P.  Sim.  Abril),  la- 
minitani,  Marci  Tiillii  Ciceronis  Epistolarum  se- 
lect arumlibri  III,  cum  inter pr et alionibus  et  scho- 
liis  Ilispanica  lingua  scriptis.  Tudelæ,  1572,  in-8». 
Un  autre  ouvrage  du  même  auteur,  que  citent  Zarco 
del  Vaile  et  D.  Sancho  Rayon,  nous  donne  le  nom 
du  premier  imprimeur  : P.  Sim.  Aprilis,  de  Lin- 
gua iMtina,  vel  de  Arte  Grammalica  libri  quatuor. 
A la  fin  : Excussum  Tudelæ  per  Thomam  Porra- 
lis  allobrogem,  imprensis  (sic)  ipsiusmet  auctoris, 
anno  cioiDLXXlii  decimo  quinto  kalendas  aprilis. 
n 8'’  de  xil-356  p. 
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En  1670,  le  collège  des  Jésuites  fondé  dans  cette 
ville  possédait  une  imprimerie  particulière. 

Tutila  Ara,  dans  l’île  de  Corse,  auj.  Torre 
Pellegrino,  près  d’Aleria. 

Tutini  [PL],  peuple  occupant  partie  des 
Calabres. 

Twera,  Tuera,  Tver,  ville  de  Russie,  sur 
la  rive  droite  du  Volga,  chef-lieu  de 
gouvernement. 

Tybernio  [Dipl.  Dagob.  a.  635],  Tivernon, 
commune  de  Fr.  (Loiret). 

Tychopolis,  voy.  Fanum  Fortunæ. 

Tyde,  voy.  Tüde. 

Tyla,  Thiel,  voy.  Thiela. 

Tyle,  TûXr)  [Polyb.],  ville  de  Thrace,  auj., 
suiv.  Reichard,  Kilios. 

Tyussus  [PL],  ville  du  N.  de  l’Ile  de 
Crète,  auj.  Tylisso  [Pashley]. 

Tyndaris  [PL,  1.  A.],  TuvJapl;  [Pol.,  Diod.], 
Tuvâ’dpwv  [PtoL],  Tïndarium  [Liv.],  ville 
de  la  côte  N.  de  la  Sicile,  auj.  Santa 
Maria  in  Tindaro,  pet.  ville  proche  Mi- 
lazzo  [Mommsen]. 

Typaneæ,  TuravÉai  [PoL],  XuairavEta  [PtoL], 
ville  de  la  Triphylie  (Elide),  auj.,  suiv. 
Leake,  Paleokastro,  près  de  Platiana. 

Tyras  [Mêla,  PL].  Tupaç  [Scym.,  PtoL], 
sur  le  fl.  du  même  nom  (Danaster, 
Dniester),  ville  des  Tyrangitæ,  dans  la 
Sarmatie  europ.,  que  quelques  géogr. 
confondent  avec  OPHiusA(voy.  ce  nom), 
auj.  Aclijermann,  en  Bessarabie. 

Tyrnavia,  Tyrnau  (en  Hongr.),  Nagy- 
Szombath,  voy.  Ternübum. 

Tyrrheni,  voy.  Etrusci. 

Tyrrhenia,  Tuptrrjvtïi  [Herod.],  XuppTivta  [Po- 
lyb.], nom  primitif  de  l’Etrurie,  voy. 
Etruria. 

TyrrbeNüM  mare,  Xuppvivixôv  itsXayoç,  Mare 
Infeiium,  Mare  Tcscüm,  Mare  Ligusticum  ; 
ces  différents  noms  sont  donnés  ' par 
les  anciens  à la  partie  de  la  Méditer- 
ranée qui  baigne  les  côtes  O.  de  l’Ita- 
lie, depuis  la  Sicile  jusqu’au  golfe  de 
Gênes;  c’est  encore  auj.  la  Mer  Tyr- 
rhénienne. 

Tyrvanda  Civ.,  voy.  Tarvenna. 

Tysia  fl.,  voy.  Tisianus. 

Tzennæ  Claustrdm,  voy.  Monast.  Zzenna. 

Pour  compléter  la  notice  bibliogr.  que  nous  avons 
consacrée  à ce  monastère,  nous  renvoyons  au  vie 
catal.  Tross,  de  1867,  no  207ti,  et  particulièrement  à 
l’intéressant  Catal.  des  livres  avec  figures  sur  bois 
de  la  biblioth.  Firmin  Didot  (n"  191  bis). 
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Tzepreginum,  Csepregli,  Tsapring,  ville  de 
Hongrie,  du  comitat  d'Œdenburg. 

Emeric  Parkas,  que  nous  avons  di'Jà  vu  exercer  la 
lypogr.  à Német-Keresztur,  de  1610  à 1019,  posséda 
un  établissement  à Csepregli,  depuis  1628  jusqu’à 
1601.  Sàndor  Magyar  Ko.iyveshàz  (p.  10)  avait  dit 
qu’un  Novum  Teslamenlum  Hungarice  avait  été 
imprimé  dans  cette  ville  au  xvi»  siècle,  mais  le  fait 
a été  reconnu  inexact  : Zvonarits  Mi/idly-Magyar 
Postula,  azaz  : Az  Szent  Hàromsdg  Vasdrnaptôl 
fngva,  etc.  A la  fin  : Csepregbtn  Farkas  Imre 
dllal  1628,  in-O»  de  697  pp.  Németh  cite  cinq  ou- 
vrages exécutés  par  Parkas,  dont  un  seul  en  latin  : 
Vescriptio  Thermamm  IVolffsensium,  1631,  in-S». 

Tzerno(;avia,  Tchernigov,  Csernigov,  'ville 
de  Russie,  dans  la  Grande-Russie,  sur 
laDesna;  archev.,  gymnase,  etc. 

Palkenslein  (p.  308)  avance  qu’un  établissement 
typographique  fonctionna,  dans  celte  ville,  au  xv' 
siècle  ; il  est  fâcheux  qu’il  n’etaie  pas  une  allégation 
aussi  bizarre  de  quelques  preuves  ; mais  ce  qui 
a’est  pas  moins  extraordinaire,  c’est  que  t-ud.  lluin,- 


si  exact  d’ordinaire,  accepte  et  enregistre  cette  sin- 
gulière proposition  sans  commentaire  : Johannes 
Damascenvs.  OCTOICHOS  (lingua  literali  Slavorum, 
characteribus  cyrillicis),  editusa.  1093.  Tzernogaviæ 
per  Georgium  Tzernœvick,  sans  indic.  de  format. 
En  remontant  à la  source,  il  se  trouve  que  Panzer 
a cité  ce  volume  d’après  Michel  Denis,  qui  dit  tenir 
l’indication  de  Cl.  Portun.  Durichiusj?)  qui  sans  nui 
doute  ne  la  tenait  de  personne. 

Bachmeister,  le  bibliogr.  russe,  ne  fait  remonter 
la  typographie  à Tchernigov,  qu’à  l’année  1670,  avec 
My^eoa  BoropoAugbi  ^epHuroBCKOH  , 
l’Histoire  de  Notre-Dame  de  Tschernigow , en 
slavon. 

En  1708,  nous  connaissons  : Vo  Slavon  ...  Psal- 
tir’...  Pseautier  de  David  en  slavon.  Publié  à l’im- 
primerie de  l’église  de  la  Sainte-Trinité  de  Tcher- 
nihov,  1708,  in-8o  (Cat.  Maisonneuve,  n"  3667). 

Tzurulum,  T^oupouXo'v  [Proc.,  Ann.  C.J, 
Syrallum  [T.  P.,  G.  Rav.],  Izirali.um 
[1.  A.],  ville  de  la  ïhrace  ; auj.  Tschurlu, 
ou  Tschorli,  dans  la  Roumélie,  près  de 
Wisa  [Pococke]. 
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Ubei.ca  fl.,  l’Huveaune,  pet.  cours  d’eau, 
qui  sillonne  les  dép.  du  Var  et  des 
Bouches-du-Rhône . 

Ubii  [Cæs.,  Fl.],  Oûêioi  [Str.],  'Eoûêtoi  [D. 
Cass.],  peuple  de  la  Germanie,  voisin 
des  Treviri,  occupait  partie  de  la  Prusse 
Rhénane  (terril,  de  Cologne). 

Ubiorum  ara,  oppidum,  voy.  Colonia. 

Ubimum  [T.  P.],  Ubirnum,  station  du  pays 
des  Arvernes;  auj.  Pont-Gibaud,  hourg 
de  Fr.  (Puy-de-Dôme). 

Ubisci,  voy.  ViBisci. 

UcENi  [PI.],  dans  le  pays  des  Allobroges  ; 
ce  peuple  habitait  le  Val  d’Oisans 
(Isère);  UcENi,  d’où  Uissan,  JJisan,  Œsans. 

UCETIA  [Insc  ],  UcETICA,  UCECENSIS  ÜRBS 
[Gr.  Tur.],  Cast.  Uceciense,  Civit.  Ucen- 
sis,  Castrum  Ucien'se  [Not.  prov.  Gall.l, 
UcETicuM  [Chroii.],  Vcece  [Monn.  Mér.J, 
pet.  ville  des  Arecomici,  dans  la  prem. 
Narbonn.,  sous  les  Romains  n’était 
qu’un  point  fortifié,  appelé  Castrum 
Metiæ,  puis  fut  nommé  VicTicus  [Sigeb. 
Chr.l,  enfin  Ucetia,  Usés,  Uzés,  ville  de 
Fr.  (Gard),  sur  l’Auzon  ; évêché  datant 
du  IV'  siècle  ; ses  seigneurs  portèrent 
successivement  les  titres  de  vicomtes  et 
comtes,  enfin  devinrent  ducs  et  pairs 
en  1565. 


UciENSE  [1.  A.],  dans  la  .Bétique,  auj., 
suiv.  Reichard,  Andujar,  sur  le  Gua- 
dalquivir,  dans  fintend.  de  Jaen,  ou, 
d’après  Ukert,  Marmolejo,  dans  la  même 
prov. 

ÜCLESiA,  UcLESiuM,  Uclès,  boui’g  d'Espague 
(Nouv.-Caslille). 

Cette  ville  est  comprise  par  Mendez  dans  la  série 
des  villes  de  la  Péninsule,  qui  ont  eu  l’honneur  de 
posséder  une  imprimerie  à une  époque  indétermi- 
née. Antonio  signale  en  effet:  Fr.  José  de  Jesu  Ma- 
ria. Historia  de  la  vida  y virtudes  del  Venerable 
Hermano  Fr.  Francisco  del  yiHo  Jésus,  de  los 
descalzos  de  Nueslra  Sefiora  del  Carmen.  Vclesii, 
1624,  in-ii». 

UcRA,  UcRERANA  Marchia,  l’UckeTmark,  dis- 
trict du  Brandebourg  (Prusse). 

Udenæ,  Weiden,  pet.  ville  du  Palatinat. 
Udenhemium,  voy.  Philippoburgum. 

Udina,  voy.  Utina. 

Uduba  fl.  [PI.],  dans  la  Tarracon.,  auj. 
le  Mijares. 

Udura,  oûSoupa  [Ptol.],  ville  des  Lacetani 
dans  la  Tarracon.;  auj.  Cardona,  dans 
la  Catalogne,  anc.  Athanagia. 

Udvarhelyinum  {Areopolis) , Udvarhély , 
bourg  et  chef-lieu  de  siège  (stuck)  en 
Transylvanie  (Pays-des-Szekler.s),  sur  le 
grand  Kokel. 
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Alexis  Elorânyi  {Memoria  Hungarorum,  p,  Gl), 
Stepliân  Sàndor  [Magyar  Kônyveshàz,  tom.  I,  p. 
287),  citent  un  livre  imprimé  dans  cette  ville  : Lelki 
l’araditsom.  Irta  Baranyi  Pdl.  üdvarhclycn,  1700, 
in-ti».  Németh  ne  connaît  point  et  le  calai.  ïcleky, 
que  nous  avons  sous  les  yeux,  ne  nous  fournit 
point  d’autre  spécimen  de  typographie  üdvarhe- 
lienne. 

Fffens  fl.  [Plin.,  Sil.  It.],  ÂUFiDus,A5tpiÿo; 

[Str.],  fl.  du  Latium,  auj.  l’U/'/'e/ife. 
Fffügum  [Liv.],  ville  du  Bruttium,  auj. 
Fognano,  près  de  Reggio  (Cal.  Ult.  I). 

Ufinga,  Uffing,  paroisse  de  Bavière  [Gracs- 
se]. 

Fgerndm,  Uguernum,  Arelatense  Castrum, 
voy.  Bellicadrum. 

Cggade  [1.  A.],  suiv.  d’An ville,  est  une 
station  qui  correspond  à Font-de-V Ar- 
che (voy.  PoNS  Arcuatus). 

Fgia  [I.  A.],  Oôyia  [Ptol.],  Castrum  C.esa- 
ris  Salütariensis  [Plin.],  ville  des  Tur- 
detani  dans  la  Bétique,  auj.  las  Cabezas. 
Ugotgensis  Comit.,  le  Comitat  d’Ugotscli, 
en  Hongrie  (cercle  au-delà  de  la  Theiss) . 
Ulbanectf.s,  voy.  Silvanectes. 

Ulcaciacum,  Uchizy,  commune  de  Fr. 
(Saône-et-Loire). 

Flcinium,  Olcinium  [Liv.],  Olchinium  [Plin.l, 
Dulcigno,  ville  d’Albanie,  sur  l’Adria- 
tique (pacb.  de  Scutari). 

L'lcisia  Castra  [It.  A.],  bourg  de  Panno- 
nie; auj.,  suiv.  Reichard,  Szent  Endre, 
en  Hongrie. 

Ulfbasiagas,  Aufargis,  commune  de  Fr. 
(Seine-et-Oise). 

Ulia  [I.  a.,  Geogr.  R.],  oùxîa  [Str.,  Ptol.j, 
municipe  de  la  Bétique,  entre  Cadix  et 
Cordoue  ; auj.  Montemayor  [Moralès, 
Florez] . 

Uliarus  Ins.  [PL],  voy.  Clarion  Ins. 

ÜLiniA,  Ultonia,  ruister,  l’une  des  quatre 
divisions  territoriales  de  l'Irlande,  oc- 
cupe la  partie  N.-E. 

Ulisippo,  voy.  Ousipo. 

Ulla  fl.  [PL],  oùêa  [PtoL],  dans  la  Tarra- 
con.;  auj.  VTJlla,  affl.  du  Minho. 

Ulma  (Pertzj,  Ulma  Suevorum  [Chron.], 
Ulma  villa  Eegalis  [Ch.  Caroli  M.  a. 
813],  a Clodoveo  Francorum  rege  con- 
dita  [Du  Cange],  Ulm,  sur  le  Danube, 
ville  forte  du  Wurtemberg,  chef-lieu 
du  cercle  du  Danube. 

Un  écrivain  de  talent,  mais  dont  l’esprit  ingénieux 
et  hardi  ne  recule  point  devant  certaines  témérités, 
initiateur  d’une  nouvelle  école  bibliographique,  qui 
veut,  à l’aide  de  formules  empruntées  aux  sciences 
exactes,  substituer  à l’ensemble  ries  faits  acquis 
toute  une  suite  d’hypothèses  vigoureusement  en- 


chaînées et  déduites  avec  une  logique  si  serrée 
qu’elles  arrivent  au  mirage  de  la  réalité,  M.  J.-P.-A. 
Madden,  mathématicien  de  Versailles,  nous  a révélé 
l’exisieqce  d’un  nouvel  et  vaste  atelier  typographi- 
que, remontant  aux  premières  années  de  l’art  divin, 
c’est-à-dire  fondé  lors  de  la  dispersion  des  ateliers  de 
Mayence,  en  1462. 

Nous  n’avons  vu  que  la  première  brochure  de 
M.  Madden  ; elle  nous  a vivement  intéressé,  bien 
qu’elle  nous  semble  vouloir  saper  par  la  base  un 
assez  grand  nombre  de  nos  allégations.  Le  bibliogr. 
résume  ses  propositions  en  quelques  mots  : Quand, 
en  lies,  plusieurs  ouvriers  rie  Gutenberg  et  de 
Schoelfer  vinrent  se  réfugier  à Cologne,  ils  y furent 
reçus  à bras  ouverts  par  les  Frères  de  la  Vie  Com- 
mune, occupant  une  maison  dile  de  Wexdenbach 
(voy.  ce  nom).  Ces  religieux  éclairés  avaient  com- 
pris tout  d’abord  que  leur  commerce  de  transcrip- 
tion des  mss.  allait  être  paralysé  par  une  industrie 
contre  laquelle  il  n’y  avait  pas  de  concurrence  sou- 
tenable ; leur  parti  fut  pris  résolûment.  Ils  n’hési- 
tèrent pas  à s’approprier  les  procédés  nouveaux, 
tournant  ainsi  au  profit  de  leur  ordre  ce  qui  pou- 
vait amener  sa  ruine;  en  conséquenee,  ils  ouvrirent 
leur  maison  aux  fugitifs  de  Mayence,  parmi  lesquels 
était  Ulrich  Zell,  auquel  ils  confièrent  la  direction 
de  leurs  presses,  et  le  soin  de  former  un  certain 
nombre  d’apprentis,  choisis  avec  intelligence  parmi 
les  jeunes  membres  de  1 ordre. 

Mais,  ajoute  M.  Madden,  « c’est  au  couvent  de 
Weidcnbacli  qu’on  a imprimé  non-seulement  les 
livres  attribués  à Ulric  Zell,  mais  encore  beaucoup 
d’autres,  ceux,  par  exemple,  où  l’on  voit  la  lettre  R 
d’une  forme  bizarre  »;  voilà  ce  que  M.  Madden  prou- 
vera dans  la  suite  des  brochures  qu’il  nous  promet. 
S’il  arrive  à démontrer  que  c’est  au  couvent  de 
Weidenbach  que  furent  imprimés  les  livres  à la  let- 
tre R (on  peut  les  désigner  ainsi),  lorsqu’il  est  pour 
nous  constant  que  le  papier  sur  lequel  ils  sont  exé- 
cutés est  celui  qu’employait  Menlelin  de  Strasbourg, 
et  que  les  caractères . sont  ceux  dont  se  servait 
Adolphe  Rausch  d’ingtveiler,  autre  célèbre  impri- 
meur de  la  même  ville,  nous  reconnaissons  qu’il 
aura  accompli  un  véritable  tour  de  force. 

Tenté  par  la  difficulté  d’éclaircir  les  ténèbres  qui 
enveloppent  l’origine  de  la  typographie  dans  cer- 
taines cités  importantes  avoisinant  le  Rhin,  comme 
Ulm,  Augsbourg,  Nuremberg,  etc.,  M.  Madden  a dû 
certainement  recueillir  quelques  faits  nouveaux,  à 
l’aide  desquels  il  aura  reconstitué  sur  des  bases  so- 
lides une  histoire,  que  les  bibliographes  qui  l’ont 
précédé  n’ont  pu  qu’ébaucher;  nous  regrettons  de 
ne  pas  avoir  son  opinion  sur  ces  questions  atta- 
chantes, mais  nous  espérons,  au  nom  de  la  solida- 
rité bibliographique,  qu’il  ne  refusera  pas  de  re- 
dresser les  erreurs  dans  lesquelles  nous  avons  pu 
tomber:  notre  amour-propre  n’en  souffrira  pas,  et 
la  science  y gagnera. 

Le  premier  imprimeur  d’Ulm,  dit  le  Dr  Ilassler 
[Die  Bttchdruclcer-Gescliiclile  Ùhns) , est  Ludwig 
Hohenwang,  von  Thaï  Elchingen  ; c’est  à lui  qu’on 
attribue  l’exécution  de  l’édit,  allemande  de  I’Ars 
Mokiendi.  dont  la  Biblioth.  impér.  conserve  un  bel 
exempt.,  que  nous  avons  examiné  avec  soin  : Die 
Künst  zdSterben,  petit  in-fol.  de  24  £f.,  imprimés 
d’un  seul  côté  et  contre-collés  (haut.  273  mill.,  larg. 
195  mill.),  texte  imprimé  à la  presse,  planches,  ca- 
pitales et  lettres  ornées  xylographiques;  le  papier 
est  marqué  de  la  croix  étoilée  et  de  la  tête  de  bœuf, 
la  justification  du  texte  est  irrégulière;  certaines 
pages  ayant  jusqu’à  38  lignes  (la  6®  et  la  8'),  la  20v 
n’en  comptant  que  20,  la  12e  25,  la  16e  26,  etc. 
Chaque  page  (texte  ou  gravure)  est  entourée  d’un 
triple  filet,  dans  lequel  se  trouvent  quelquefois  n- 
tercal's  quelques  mots  ou  de  simples  lettres,  qui 
semblent  être  des  signatures  ; la  23'  page  porte  au 
bas  de  la  gravure  ces  trois  mots  : Ludwig  ze  vlM; 
la  hauteur  des  planches  xylographiques  est  depuis 
le  bord  intérieur  des  filets  de  222  mill.,  la  lar^ur 
de  176  mill.;  la  planche  de  l’avarice  a quatre  ton- 
neaux, sans  pot  ni  tireur  (voy.  Sotheby  et  Heinec- 
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ken);  cetexempl.  de  la  Bibliolh.  imp.  est  fort  beau, 
non  coloiié,  et  relié  en  maroquin  citron,  par  De- 
rome  jeune. 

C’est  à ce  Ludwig  Hohenwang,  de  la  vallée  d’El- 
chingen,  que  l’on  doit  la  traduction  allemande  de 
Végèce  (Ebert,  23(i55,  Hain,  15916),  et,  suivant 
toutes  les  vraisemblances,  il  n’aurait  point  confié  à 
ion  confrère  d’ülm,  Jean  Zainer,  le  soin  de  l’impres- 
sion du  volume,  mais  s’en  serait  fort  bien  acquitté 
lui-même. 

11  a mis  son  nom  à quelques  rares  volumes,  mais 
on  retrouve  ses  caractères  sur  un  certain  nombre 
d’incunables  qui  remontent  incontestablement  à 
une  date  très-ancienne,  peut-être  à l(i65  ou  1566. 
Panzer  ne  signale  pas  d’ouvrage  portant  à la  fois 
son  nom  et  une  date  certaine,  avant  1577  : Summa 
iti  libres  decretalUim  IIostiessis  dicta,  in-fol.,  au 
v”  du  f.  355  : Ex  officina  et  ducln  tudouici  Hohen- 
xvang ...  etc.  C’est  encore  à cet  imprimeur  que  nous 
attribuons  l’impression  de  la  traduction  allemande 
de  Boccace  " Hie  liebt  sich  an  das  pxicli  rô  seinem 
meister  In  grecicisch  gênant  Decameron,  dns  isl 
cento  nouelie  in  welscli  ».  In-fol.  s.  1,  n.  d.  (1571), 
que  Panzer  {Annaltn,  t.  I.  p.  59)  donne  à Guntlier 
Zainer  ou  même  à Barnier  d’Augsbourg.  Mais  tout 
cela  est  bien  problématique,  et  il  nous  est  bien 
difficile  de  procéder  ici  du  connu  à l'inconnu,  quand 
nous  savons  si  peu  de  choses. 

Le  second  imprimeur  d’Ulm  est  Johann  Zayncr  de 
Beutlingen,  frère  (?)  de  Conrad,  le  premier  typo- 
graphe d’Augsbourg.  M.  Bernard  pense  que  tes 
deux  imprimeuis  avaient  étudié  leur  art  à Stras- 
bourg ; cette  présomption  ne  nous  semble  pas  fon- 
dée. Nous  avons  sous  les  yeux  un  des  plus  nobles 
spécimens  des  presses  de  Johann  Zayner,  c’est  le 
Liber  vilarum  patrvm  sancii  llieroniini  cardiiialis 
Presbiteri.  In-fol.  de  x,  375  ff.  de  50  lignes  (les  10 
premiers  ff.,  que  ne  cite  pas  M.  Brunet,  com- 
prennent la  table),  sans  réel.,  ni  sign.,  ni  capitales, 
mais  paginé  en  gros  chiffres  romains  en  tête  de 
chaque  feuillet;  le  caract.  gothique  plein  d’abré- 
viations. mais  très-net  et  très-ferme,  rappelle  beau- 
coup plutôt  ceux  qu’employait  Dlrich  Zell  de  Colo- 
gne, queceux  dont  usaient  lès  maîtres  de  Strasbourg, 
Mentelin,  Eggcsteyn  ou  Rausch  d’Ingwciler. 

Nous  cioyons  donc  que  les  Zayncr,  et  particuliè- 
rement l’imprimeur  d’Llm,  puisèrent  les  éléments 
de  l’art  typogr.  aux  ateliers  de  Cologne  ou  de 
Mayence;  mais  peut-être  il  nous  sera  démontré 
qu’ils  firent  leur  apprentissage  à la  maison  des 
frères  de  Weidenbach,  et,  le  point  de  départ  de 
M.  Madden  étant  accepté,  le  fait  en  lui-même  de- 
vient parfaitement  rationnel. 

Les  autres  imprimeurs  d’ülm  au  xv'  siècle  sont  : 
I.eonhard  Hol  (1582-1585);  Conrad  Dinckmut  (1582- 
1596),  dont  on  cite  plusieurs  Doaats,  et  qui  exerça 
la  profession  de  graveur  sur  bois  avant  de  se  livrer 
à l’impression  en  caractères  mobiles.  Nous  avons 
sous  les  yeux  les  fac-similé  si  evacls  et  si  curieux 
donnés  par  le  Dr  Kloss:  les  Donats,  qui  portent  le 
nom  de  Conrad  Dinckmut,  sont  exécutés  xylogra- 
phiquement;  les  gros  caractères  gothiques  dont  ils 
sont  formés  ont  une  forme  archaïque  qui  dé- 
note à première  vue  une  antiquité  beaucoup  plus 
reculée  que  la  date  à laquelle  on  les  reporte.  En 
voici  la  souscription  : Ocio  parcium  oracionix.  1| 
donatus.  per  Cünradum.  ||  dinckmüt  Clmèsis  Op- 
pidi  =\]civem  impresstis  finit  feticW:=.  Les  fac- 
similé  du  Dr  Kloss  que  nous  possédons  sont  anno- 
tés par  ce  docte  bibliophile,  et  le  premier  Donat 
porte  les  deux  notules  suivantes  : « llæc  tabula  me- 
tliodo  lillwgrapliica  usitata  exscripia  est  •;  il  faut 
évidemment  lire  « xylograpliica  «•,  et  la  seconde: 
« Conradus  Dinckmut  in  numerum  civium  ühnen- 
sium  receptus  fucrat  anno  1585,  ibique  claruerat 
nsque  post  annum  1596.  » 

Nous  citerons  encore,  à ülm,  Johann  neger(1586- 
1599),  et  lohann  Schaffler  (1593-1598). 

L'importance  et  le  nombre  des  ateliers  typogr. 
de  la  ville  déi turent  sensiblement  pendant  le  xvi* 
siècle  et  surtout  au  xviie. 


Ulmanetes,  voy.  Sit.vanectes. 

Ulmeta,  Ulmetum,  Ormea,  sur  le  Tanaro, 
pet.  ville  piémoDtaise,  de  la  prov.  de 
Mondovi. 

Ulmi  [It.  A. J,  Ulmüs  [T.  P.],  dans  la  basse 
Pannonie;  auj.  Sid,  sur  le  Bosset,  bourg 
de  Hongrie,  ou,  d’après  Reichard,  Ba- 
novGze. 

Ulmirus,  Ommoy , Omoi,  village  de  Fr. 
(Orne). 

Ulpia  Sardica,  voy.  Sardica. 

Ui.piA  Trajana,  voy.  Aügusta  Dacica. 

Ul.PIANBM,  OÙXwiavov  [Ptol.),  ÜLPtANA  [Jom.], 
OùXiTiavâ  [Hieroc.] , depuis  Jüstiniana 
sEnuNRA,  ville  de  la  Miesie,  près  des 
portes  Trajanes;  auj.  Kosteudje , ville 
de  Roumélie  (pach.  d’Andrinople),  dé- 
fend les  défilés  de  Soulou-Derbeiit 
et  de  Kis-Derbent;  c’est  la  patrie  de 
Justinien. 

Ulrici  Fanum,  St-l'lrich,  pet.  ville  du  Ty- 
rol,  chef-lieu  du  Grôdnerthal  (langue 
romansche). 

Clricum,  Ourique,  ville  du  Portugal,  dans 
l’Alemtejo. 

Ulterior  portos,  le  Tréport,  port  de  Fr. 
(Seine-Inférieure). 

Ultiacum  ad  Matronam,  Ussy,  commune 
de  Fr.  (Seine-et-Marne). 

Ultina  [Inscr.],  Ultinum,  sur  la  route 
d’Aventicum  à Vindonissa,  Olten,  sur 
l'Aar,  pet.  ville  de  Suisse  (cant.  de  So- 
leure). 

Ultonia,  voy.  Ulidia. 

Ultr.ajectu.\i,  voy.  Trajectüm  ad  Mosa.m. 
Ululeus  fl.,  l’ Argenta,  pet.  fl.  d’Albanie. 

Ulverston,  bourg  d’Angleterre  (Lanca- 
sbire). 

Geo.  Ashhurner  imprima  dans  cette  petite  localité 
en  1805  : Th.  West’s  Antiqnities  of  Furness,  or, 
an  account  of  the  Royal  abbey  of  St  Mary,  in  the 
valeof  Nightshade,  wilh  additions  by  (FUI.  Close. 
Ulverston,  1805,  in-S». 

Ulystppo,  voy.  Oi.isipo. 

Ulyssæa,  TJltzen,  TJUsen,  pet.  ville  du 
Hanovre,  sur  l’Ilmenau  (préf.  de  Lüne- 
burg). 

L’imprimerie  remonte  en  cette  ville  aux  environs 
de  l’année  1572,  avec  un  premier  typogr.  du  nom  de 
Michel  CroncT.  Nous  trouvons  un  grand  nombre  de 
livres  souscrits  à ce  nom  et  à cette  date  : Formula: 
quœdnm  enuti  et  dira  scandalitm  loquendi  de 
prœcipiiis  christianœ  doctrinœ  locis,  pro  iuniori- 
bus  verbidiuini  ministris  in  ducatu  Luneburgensi. 
Item  de  prœcipnis  liorum  temporum  controuer- 
siis.  Vlysseæ,  apud  Michaelem  Groner.  1575,  in-8“. 
— M.  Christoph.  Fischer,  von  falschen  Prophe- 
ten.  VIssen,  1575,  in-8o;  du  même  auteur  : Einfàt- 
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tige  Fot'm,  wie  mon  im  tôblichen  FUrstentUiimb 
Lüneburg  aile  Orclinanden....  Vlssen,  1575,  in-S", 
etc. 

ïernaux  dit  qu’un  Traité  polémique  de  N.  Rhe- 
gius  fut  imprimé  à Ulssen,  en  1574  ; il  veut  sans 
doute  parler  d’Urbain  Regius  (voy.  Bauer,  111,  290). 

Ulïssinga,  voy.  Flesinga. 

UuYssis  PoRTus  [PI.],  sur  la  cote  E.  de  Si- 
cile; auj.  Messio. 

Umana,  TJman,  pet.  ville  du  gouv.  de 
Kiev,  en  Russie,  sur  l’Utnanka;  châ- 
teau appart.  aux  comtes  Potocki. 

Un  livre  porté  au  cat.  Marsden  (Rond.,  1827)  porte 
la  rubrique  : o Umn'tie,  1685  ».  C’est  une  traduc- 
tion poétique,  en  langue  et  caractères  slaves,  de  la 
Bible;  M.  Colton  attribue  cette  publicalion,  presque 
inconnue,  à un  établ.  typogr.  qui  aurait  fonttionné 
à Oman  (?). 

Umber  fl.,  voy.  Abus. 

Umbista,  Imst,  bourg  du  Tyrol. 

Umbri  [Liv.,  PI.],  ’0p.6pticof  [Herod.,  Pol.], 
les  Ombriens,  peuple  de  la  race  italiote, 
occupant  I’Umbria,  r,  ’Op.êp'.zïî,  contrée 
de  l’Italie  comprise  entre  le  Pô,  le 
Tibre,  l’Apennin  et  l’Adriatique. 

Umbria  Septentrionalis,  voy.  Nobthumbrïa. 

Umbriaticum,  Umbriatico,  bourg  du  Napo- 
litain (Calabre). 

ÜMBRo  FL.  [PL],  dans  l’Etrurie,  auj.  l'Om- 
brone. 

Unelli,  voy.  Veneli. 

ÜNEvsKoi,  Monast.  de  S.  Alexandre  Newsky, 
voy.  Monasteriüm. 

ÜSGARTA,  UnGRI,  VOy.  IIUNGARIA,  HuNGARI. 

Unghensis  Comit.,  le  Comitat  d’Ungher,  en 
Hongrie. 

Unsixgis  fl.  [Tac.],  l’Hunse,  riv.  du  Ha- 
novre, passe  près  de  Groningne. 

Untervai-dia,  voy.  Subsilvania. 

Unxnonnia,  JJsedom,  pet.  ville  de  Prusse, 
dans  Tile  du  même  nom,  chef-lieu  de 
cercle,  port  sur  la  Baltique  (Poméra- 
nie). 

Ufellæ  [T.  P.],  dans  la  Norique,  auj. 
S.  Margareth,  sur  le  San,  bourg  de 
Styrie  (Mannert). 

Upsalia,  Upsala,  Upsal,  ville  du  roy.  de 
Suède  et  Norwége,  dans  la  Suède  pro- 
pre, au  N.-O.  de  Stockholm,  près  du 
lac  Mélar,  chef-lieu  de  préfecture;  ar- 
chev.  et  université  fondés  en  1476; 
riche  biblioth.,  observatoire,  etc. 

La  bibliothèque  de  l’université  d’Upsal  est  la  plus 
riche  des  pays  Scandinaves  ; elle  ne  renferme  pas 
moins  de  100,000  volumes  imprimés,  et  plus  de 
7,000  mss.,  parmi  lesquels  le  célèbre  Codex  Argen- 
teus  delà  collection  de  Prague,  et  depuis  de  la  reine 
Christine,  autrement  dit  le  Mss.  d’Ulpliitas,  Le 


meilleur  catal.  de  cette  collection  a été  dressé  par 
Aurivillion  (1807-1815),  3 vol.  in-ti»;  M.  A.  Geffroy, 
dans  son  curieux  rapport  au  ministre  sur  les  mss. 
français  conservés  en  Suède,  Danemark  et  Norwége 
(Paris,  1855,  p.  397  et  suiv.j,  consacre  quelques  pa- 
ges intéressantes  à cette  splendide  bibliothèque. 

Schroder,  AInander  et  J.  Scheffer  nous  fournissent 
un  bon  nombre  de  documents  qui  nous  permettent 
de  faire  succinctement,  mais  exactement,  l’histoire 
de  la  typogr.  d’üpsal. 

Dans  une  lettre  sur  la  littérature  suédoise,  publiée 
dans  la  Revue  de  Paris  (15  juin  1838),  M.  X.  Mar- 
micr  prétend  que  l’imprimerie  remonte  à Upsal  à 
l’année  1476;  c’est  là  une  erreur  fort  excusable  sous 
la  plume  d’un  écrivain  qui  a écrit  d’excellentes 
choses  sur  l’histoire,  les  mœurs,  la  littérature  et  les 
langues  de  l’Europe  septentrionale,  mais  qui  ne 
s’est  jamais  piqué  de  l’exactitude  obligée  du  bi- 
bliographe. 11  a cru  qu’une  université  ne  pouvait 
exister  sans  typographie  : « Typographia,  dit  le 
Dr  Winstrup,  adeo  nccessaria  est  Academiis  ut  hac 
ilia  non  magis,  quam  carbasis  navis,  aux  atis  avis, 
carere  possinl.  » Malheureusement  il  n’en  fut  point 
ainsi  à Upsal,  et  ce  ne  fut  que  34  ans  après  la  fon- 
dation de  l’université  que  l’imprimerie  fut  intro- 
duite dans  celte  ville.  Sienon  Sture,  le  vieux,  roi  de 
Suède,  avait  favorisé  de  tout  son  pouvoir  l’établis- 
sement de  l’académie  ; mais  il  s’écoula  encore  treize 
années  après  la  mort  de  ce  prince  éclairé,  avant  que 
l’archevêque  d’Upsal,  Jacobus  ülphonis  (Jacq.  Oer- 
nefot),  ait  pu  parvenir  à établir  sur  des  bases  solides 
la  première  imprimerie.  Dans  l’intervalle  il  avait  fait 
imprimer  les  livres  liturgiques  du  diocèse,  entre 
autres  le  Bréviaire,  à Stockholm,  par  la  veuve  de 
JeanFabri  (1496).  Quand  cnûn  il  eut  triomphé  des 
obstacles  qui  semblaient  renaître  à chaque  pas,  et 
s’opposer  à la  mise  en  activité  des  premières  presses 
d’Upsal,  l’archevêque  en  confia  la  direction  à un 
typogr.  du  nom  de  Paul  ou  Pawel  Grijs-  On  ne 
connaît  que  trois  ouvrages  sortis  des  presses  de  cet 
imprimeur,  et  le  premier  remonte  à 1510  : Psalte- 
rium DAUID  bene  correclum  |citin  anliplionis  s 

ymnis  in  debi\\tis  locis  et  quibusdam  tytulis\\  

Impressum  Vpsalie  In  domo  Venerobilis  patris 
dni  doctoris  Ranaldi  Archidiachoni  ||  ibidem  per 
Paulum  griis  annodnin.  d.  x.  ||/ti  oclaua  visita- 
tionis  marie  : Soli  deo  U Laus  et  gloria  perinfinita 
seculorum  secola.  Suit  l’écusson  de  l’archevêque 
d’Upsal,  et  au  dernier  f.  la  souscription.  Petit  in-4o 
goth.  Ce  psautier  est  en  latin.  C’est  à tort  que  Schef- 
fer et  le  P.  Le  Long  le  désignent  comme  traduit 
(I  scrmone  poputari  ».  C’est  un  livre  infiniment  pré- 
cieux, dont  on  ne  connaît  que  cinq  exempl. 

Le  second  vol.  imprimé  par  Paul  Griis  est  un 
Ars  Moriendi  de  J.  Gerson,  1514,  in-4o,  et  le  troi- 
sième, un  Donat  à la;  date  de  1515.  De  l’/lcs  Mo- 
rientli  on  ncciieque  3 exempl.,  et  du  Donat,  le 
seul  exempl.  connu  est  conservé  à Upsal  ; encore 
est-il  incomplet  du  premier  feuillet  (voy.  Schroder, 
Incun.  Artis  typogr.  in  Siiecia). 

Le  second  imprimeur  d’Upsal  est  Bartholomæus 
Fabri,  peut-être  le  fils  de  l’imprimeur  de  Stockholm, 
Jean  Fabri  ; il  donne  en  1525  les  Statuta  Provincia- 
lia  et  Synodatia  provinciœ  Vpsalensis.  Puis  vient 
Georg.  Piicholff  de  Lubeck  ; c’est  à lui  qu’on  doit 
l’impression,  en  1541,  de  la  première  Bible  sué- 
doise (voy.  Graësse,  1,  401). 

Nous  ne  suivrons  pas  les  développements  de  la 
typographie  d’Upsal  aux  xvii®  et  xviiie  siècles;  mais 
nous  ne  pouvons  pas  ne  pas  faire  mention  d’une 
célèbre  imprimerie  particulièie,  la  Typographia 
Rudbechiana,  fondée,  en  1686,  par  l’illustre  Olaüs 
ou  Olof  Rudbeck,  le  père.  Ce  savant,  né  à Westeras 
en  1630,  recteur  dePuniversité  d’Upsal,  mourut  le  17 
septembre  1702.  Nous  ne  parlerons  qu’en  passant 
des  grands  travaux  d’Olof  Rudbeck,  des  Campi 
Etysii,  l’un  des  plus  vastes  ouvrages,  et  certes,  le 
plus  précieux  de  tous  ceux  qui  ont  été  consacrés  a 
la  botanique;  le  2»  vol.  avait  paru  en  1701,  le  pre- 
mier devait  paraître  en  1702,  quand  iî  fut  détruit 
avec  11000  planches,  au  mois  d’avril,  par  un  dé- 
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sastreux  incendie.  On  n'en  conserva  que  deux 
exemplaires  d’épreuves,  dont  un  seul  existe  auj.  à 
Oxford.  C’est  encore  à Rudbeck  qu’on  doit  l'Atlan- 
tica,  U vol.  petit  in-fol.  avec  atlas,  mais  ces  précieux 
ouvrages  sont  décrits  par  tous  les  bibliographes. 

Une  seconde  typographie  privée  à Upsal  est  men- 
tionnée par  Lackmann:  c’est  celle  du  médecin  Pierre 
Kirsten,  de  Rreslau,  qui  mourut  en  IGtiO  ; il  avait 
fait  graver  de.scaractères  afabes,  avec  lesquels,  tant 
à Breslau  qu’à  Upsal,  il  exécuta  quelques  volumes  ; à 
sa  mort,  ces  caractères  devinrent  la  propriété  de 
l’Académie. 

I.’université  d’Upsal  est  encore  l’une  des  plus 
importantes  de  l’Europe  ; c’est  pour  tous  les  pays  du 
Nord  le  véritable  • Emporium  Scientiarum  «.  Plu- 
sieurs de  ses  professeurs  jouissent  d’une  réputation 
méritée;  mérite  et  renommée  qui  doivent  etre  bien 
réels,  puisque  les  Français  eux-inéraes,  si  dédaigneux 
de  ce  qui  n’est  pas  la  France,  ont  été  forcés  de  sa- 
luer leurs  beaux  travaux  littéraires  et  scientifiques. 
Nous  citerons  tout  particulièrement  le  célèbre  sa- 
vant André  Frigell,  dont  tout  le  monde  connaît 
les  écrits  philologiques  et  les  études  sur  Rome  et 
sur  César. 

l'RA,  Urense  Claustrum,  Herrenanrach, 
anc.  abb.  près  de  Würzburg  (Bavière). 

l^RACUM,  Uracrum,  Awacli,  JJrach,  petite 
ville  da  Wurtemberg,  dans  le  Schwarz- 
Avald,  voy.  Auracum. 

Voici,  comme  supplément  à la  notice  bibliogr. 
que  nous  avons  consaciéc  à l’établissement  de  Con- 
rad Fyncr  dans  cette  ville,  les  titres  de  deux  ou- 
vrages nouveaux  : Trnclalus  (le  Moribus,  conciilio- 
tiibus  et  ncquitia  Turcarum.  Urachi,  Conr.  Fijner, 
circa  ItiSO,  in-fol.  goth.  de  70  ff.  à 28  lignes,  sans 
ch.,  réel,  nisign.,  avec  lettres  init.  gr.  sur  bois,  et 
Plenarium  nach  Ordnung  der  Episteln  und  Evan- 
getien  durch  d.  ganze  Jalir.  Urach,  in-fol. 
de  237  ff. 

1 RANA,  Aurana,  Vrana,  Ivarina,  ville  de 
la  Dalmatie,  sur  une  pet.  riv.  du  même 
nom,  afU.  de  la  Morawa. 

Valentinclli  [Bibl.  Dalmata,  p.  122)  nous  donne 
l'indicalion  suivante:  Itelaziune  delta  Vittoriadi 
Novegradi  e Prana.  — Vrana,  28  aprile  1647,  jn- 
S».  réimpr.  dans  les  Docum.  storici  siitl'  Isiria  e 
siilla  Dalmazia. 

Pray  Georg,  jésuite  de  Presburg,  publia  à Vienne, 
en  1793,  un  livre  curieux  sur  l’histoire  du  prieuré 
d’Vrana  : o Prioralus  Auranæ  scu  Vraiiœ,  nam 
ita  quoque  ccmpcllatum  tego,  magni  olim  tiomi- 

nis  et  digniiaiis  fub  Uungariæ  Itegibus  tral  

iwmen  illi  indilnm  ab  Aurana  castra,  qtiod  inter 
Zacleram  et  Sibenicum,  Dalmatiœ  urbes,  ad  eugno- 
minem  locum  situm  est.  » Ce  fut  à Urana  que  fut 
établi  le  premier  monastère  de  Bénédiclins  qui  exista 
en  Dalmatie  ; le  terrain  avait  été  concédé  au  pape 
Grégoire  VU  par  le  roi  de  Dalmatie,  Zvonimiro, 
(1  perché!  renando  i legati  Pontifici  in  Dalmazia, 
n’avessero  ospizio  a;  au  Xlie  siècle,  il  passa  aux 
Templiers  ; enfin,  au  xiv',  aux  Fr.  Hospitaliers. 

I'rania,  Urana  Valus,  der  Urnerland, 
vallée  de  Suisse,  du  canton  d'Appen- 
zell. 

rRANiBüRous  , Uranienburg  , Urcmiborg , 
château del'ile  de  Hoen  (Suède mérid.). 
C’était  dans  cette  résidence  que  s’était  retiré  l’il- 
lustre astronome  Tycho-Brahé,  né  en  1546.  Après 
de  longs  voyages,  il  obtint  du  roi  de  Danemark, 
Frédéric  11,  la  concession  de  l’ile  de  Hoen,  dépen- 
dant delà  préfecture  de  Malmohus,  et  fit  construire, 
en  1576,  le  splendide  cb.lteau  d’Uranibourg  fville  du 
Ciel),  avec  une  tour  extrêmement  haute  qu’il  bap- 
tisa du  nom  de  Stellebuig.  C’était  là  qu’était  son 


observatoire,  et  l’on  prétend  qu’il  dépensa  plus  de 
100,000  rixdalers  pour  le  munir  des  instruments  les 
plus  précis  et  les  plus  perfectionnés  qu’il  put  trou- 
ver. Ce  fut  là,  enfin,  qu’il  organisa  une  presse  et  un 
matériel  d’imprimerie  parfaitement  complet:»  Quin 
imo,  dit  Lackmann,  pour  ne  point  être  accusé  d’a- 
voir négligé  quoi  que  ce  soit,  il  fit  construire  sur  le 
bord  de  la  mer  une  fabrique  ou  moulin  à papier 
(molctrinam) , sur  l’entrée  de  laquelle  on  lisait  : 
« Iloc  vallum  et  moleiidinum  papyraccum  cum 
omnibus  adinnetis  artifteiis  , et  superius  dispo- 
sitis  piteinis  hic  vbi  nihil  taie  antea  evtitit,  ins- 
linctu,  ordinatione,  etsumtibus  propriis,  patriar, 
sibi  et  postcris, 

Ticiio  Brahe  O.  F.  deKnvdstrvp 

r.  F. 

incepil  anno  1589,  compleuit  1590.  n 

H mit  à la  tête  de  sa  typographie  un  excellent  ou- 
vrier du  nom  de  Christophe  Weida,  et,  comme  cor- 
rccieur,  choisit  Nicolas  Raymar  Vrso, deDithinarsen, 
dont  plus  tard  il  eut  tant  à se  plaindre.  L’histoire  de 
cette  typogr.  d'Uraniborg  est  r.rcontée  amplement 
par  plusieurs  bibliographes,  et,  d’ailleurs,  nous  re- 
trouverons Tycho-Brahé  avec  ses  presses  à Wandes- 
burg,  près  de  Hambourg. 

Le  plus  ancien  livre  sorti  delà  typogr.  particulière 
de  l’illusire  astronome  remonte  à 1586  : Elias  Olai 
Cymber,  Biarium  astrologicum  et  meteorologi- 
cum  anni  a nato  Chrislo  1585,  et  de  Cometa  quo- 
dam  rotundo,  omnique  cauda  destilulo,  qui  anmi 
proxime  elnpso  mensibus  Oclobri  et  Novembri 
conspiciebatiir.  Uraniburgi,  1586,  in-4°  (Bibl.  de 
Tobserv.  de  Poiilkova). 

La  souscription  de  quelques-uns  des  volumes  sor- 
tis des  presses  de  Tycho-Brahé  est  ainsi  formulée  ; 
<1  Uraniburgi,  in  insula  Ilellesponti  Danici  Huen- 
na,  imprimebat  authoris  typographus  Cliristopho- 

rus  JVeida,  anno  Uomini ». 

Un  grand  nombre  de  livres  exécutés  à Uraniborg 
sont  décrits  par  Lackmann,  dans  l’Index  librorum 
(159.3-I640I,  par  Bauer,  Freytag,  etc.;  enfin  aux  cat. 
scientifiques  de  Libii  ;1857-61j. 

URANOPOLis,[Athen.,  Mêla,  PI.],  oùpavi'Jwv 
sur  le  versant  S.  du  mont  Athos, 
en  Macédoine,  auj.  Lavra  [Leakej. 

Urba  [f.  A.],  Urba  vtLLA  [Fréd.  G.],  Urba- 
vic  [Monn.  Mérov.],  anc.  Tabernæ  [Va- 
lois], qui  faisait  partie  du  Ducatus  Ül- 
trajuranus.  Orbe,  pet.  ville  de  Suisse 
(c.  de  Vaiid),  sur  la  riv.  du  même  nom 
et  au  pied  du  Jura;  patrie  du  réform. 
Viret  et  du  card.  Du  Perron. 

Urbate  [1.  A.,  T.  P. J,  ville  de  Pannonie, 
sur  la  route  de  Sirmium  à Salone,  auj., 
suiv.  Reichard,  Brod,  ville  des  confins 
militaires  de  Slavonie,  sur  la  Save. 

ÜRBES  ANSEATicÆ,die  Anseestüdte ,\es  villes 
Ilanséatiques , grande  ligue  commer- 
ciale, formée  en  1241  par  Hambourg 
et  Lubeck,  cl  à laquelle  accédèrent 
bientôt  les  villes  maritimes  et  commer- 
ciales de  tout  le  Nord. 

Urllaca  [I.  .\.],  Urbicua  [Liv.j,  ville  des 
Celtiberi , dans  la  Tarracon.,  auj., 
suiv.  Reichard,  Albaroches. 

Urbibentum,  voy-  Herbanuh. 

Urbige.nus  pages  [Cæs.],  Verbigenus  (sur 
qq.  mss.  des  CommCTif.),  district  de  la 
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Séquanaise,  compris  depuis  dans  le 
duché  Ultrajurassien,  et  dont  les  villes 
étaient  Aventicum  et  TJrba. 

Urbinum  [Tac.,  P.  Diac.],  oùpêïvcv  [Proc.l, 
Urvinum  [Inscr.],  Orbinüm  [G.  Rav.], 
Urbinum  Hortense  [PI.],  municipe  des 
Urbinates,  dans  TOmbrie,  JJrhino,  ville 
d’Italie,  chef-lieu  de  la  délégation 
d’Urbino  e Pesaro,  sur  une  colline  au 
pied  de  laquelle  coule  la  Poglia  (Pisaü- 
Rus);  patrie  de  Raphaël  et  de  Polydore 
Virgile  ; cette  ville  possède  la  plus  anc. 
académie  d’Ilalie,  fondée  au  xiu®  siècle. 

Urbino  posséda  l’imprimerie  au  xve  siècle,  et  le 
premier  livre  qui  soit  souscrit  à ce  nom  remonte  à 
1484  ; mais  c’est  seulement  à 1493  qu’on  trouve  un 
nom  d’imprimeur,  Iténry  de  Cologne.  Plusieurs  ou- 
vrages de  Paul  de  Middelburg,  « physicien  »,  c’est-à- 
dire  médecin  du  duc  d’Crbino,  qui  le  fit  évêque  de 
Fossombrone,  paraissent  être  les  premiers  produits 
de  l’imprimerie  ducale  anonyme,  mais  qui,  suivant 
toutes  les  probabilités,  fut  organisée  par  les  soins 
du  savant  médecin  hollandais,  qui  peut-être  ne  dé- 
daigna pas  de  s’occuper  lui-même  de  la  typogr.;  mé- 
decin, astronome,  évêque  et  imprimeur,  ce  cumul 
bitarre  était  admissible  à cette  époque.  Quant 
au  Kovüm  Epistoi,ariüm  de  Joli.  Marius  Philel- 
phus,  donné  par  Panzer,  la  Sema,  Amati,  etc., 
comme  le  premier  livre  exécuté  à Urbino,  il  est 
avéré  que  celivie  fut  imprimé  à Paris  avec  les  beaux 
caractères  de  Ulric  Gering  (voy.  Brunet  à l’art,  Phi- 
LELPHDS). 

Ces  petits  traités  de  Middelburg,  ProcnOsticon, 
PROTONOTARIOHASTIX,  PRAQTICA  de  PRAÜtS  CONSTEL- 
LATiONiBüs,  ont-ils  été  eux-mêmes  imprimés  à Ur- 
bino? rien  ne  le  prouve;  le  bibliographe  Hain,  une 
autorité  sérieuse  en  fait  d’incunables,  les  croit  exé- 
cutés à Louvain  par  Jean  de  Westphalie  (voy.  Hain, 
nos  11146-11151). 

Paul  de  Middelburg  est  connu  des  bibliophiles, 
d’abord  parce  qu’un  de  ses  livres  imprimé  avec  luxe 
par  Ottaviano  de  Pétrucci,  en  1513,  est  le  premier 
produit  des  presses  de  Fossombrone  (voy.  Forum 
Sempronii);  en  second  lieu,  parce  que  c’est  lui  qui, 
dans  un  livre  imprimé  à Rome,  en  1518,  signale  et 
préconise  le  premier  les  Monts  de  Piété,  qui  venaient 
d’être  établis  dans  la  capitale  du  monde  chrétien. 

Le  livre  que  nous  pouvons  donner  avec  sécurité, 
comme  le  premier  produit  des  presses  d’ürbino,  est 
celui-ci  : ïancredus  de  Corxeto.  Sumnia  quœs- 
tionum  compendiosa.  A la  (in  : Ad  honorem  2 lau- 
<lem  gloriam  2 exaltalionei  dei  omnipotentis  pa- 
ins 2 filiiW  2 spiritus  sancti  Gloriosissime  mafm|| 
eiusdej  Ifiesu  Christi  pontifuie  cesarie  (|  q2  legum 
cuUores  accipite  hoc  opus  co^lidianum  vtüissitnum 
<72  maxima  cü  di  1|  ligentia.  Impressum  Urbini  per 
viagi\^strum  Ilenricum  de  colonia  Imperan^te  in- 
clito  duce  Guida  Ubaldo  cm  IUu\\stri  Domino  Oc- 
tauiano  Vbaldino  in  ||  nobili  domo  gailoruj  in 
valle  bona  an\\no  salulifcri  (sic)  incarnationis, 
M.cccc.  Il  Lxxxxiii,  die  xv  mensis  maii.  In-fol.  de  75 
tf.  à 2 col.  de  45  à 46  lig.,  avec  registres,  chiffres  et 
sign. 

Urbinum Metaurense  [P1.],Vrvinum  [Inscr.], 
sur  le  fl.  Metaurus,  ville  de  l’Ombrie, 
au  S.-O.  delà  précédente;  auj.  ürba- 
nia,  pet.  ville  épiscop.  de  la  délégation 
d’Urbino,  sur  le  Metauro. 

Urbs,  voy.  Roma. 

Urbs,  Urbs  fl.,  l'Orba,  riv.  d’Italie,  affl. 
du  Tanaro. 


Urbs  Imperatoria,  voy.  Salacia, 

Urbs  Salvia  [1.  A.,  T.  P.],  Oùpêa  icûxwx 
[Ptol.],  oùpêi(Ta).îœ  [Proc.j,  ville  du  Pi- 
cenum,  auj.  Urbisaglia,  bourg  de  la 
délég.  de  Macerata. 

Urbs  Vêtus,  voy.  Herbanüm. 

Urcao,  voy.  Urgao. 

Urci  [PL],  Urgi  [Mêla],  ville  de  la  Tarra- 
con.,  aux  confins  de  la  Bétique  ; auj., 
suiv.  Reichard,  Abrucena. 

Urcinium,  Oùpxivtov  [Pt.],  ville  de  Tîle  de 
Corse,  auj . Sari-aOrcino,  dans  Tarrond. 
d’Ajaccio. 

Urcitanus  Sinus,  Golfe  d’ Alméria,  sur  la 
côte  orient.  d’Espagne. 

Urgao  [It.  A.],  Urcao  [Inscr.],  Virgao  Al- 
BA  [PL],  Ai.bense  Urgavonense  munic., 
dans  la  Bétique,  entre  Cordoue  et  An- 
dujar;  auj.  Arjona,  ville  d’Espagne, 
dans  l’intend.  de  Jaen  (Andalousie). 

Urgele,  voy.  Orgelum. 

Urgenum,  voy.  Ugernum. 

Urgia  fl.,  Urbia,  l’Orge,  riv.  de  Fr.,  affl. 
de  la  Seine. 

Urgo  Ins.  [Mêla,  PL],  Gorgon  [RutiL], 
Gorgona,  île  de  la  Méditerranée,  sur  les 
côtes  de  la  Toscane. 

Uria  [PL],  oùpîa  [Str.j,  Urbius  [T.  P.], 
dans  la  Japygie,  auj.  Oria,  ville  épisc. 
du  Napolitain  (Terra  d’Otranto). 

Uri.a,  Urium,  ville  de  la  Bétique,  sur  les 
confins  delà  Lusitanie,  auj.  Pria,  bourg 
de  la  Galice. 

Uria  fl.,  O’ipîa  [Str.],  le  Lac  de  Missolon- 
ghi  [Leake]. 

Uriacum,  liuriel,  commune  de  Fr.  (Allier). 

Urias  Sinus  [Mêla],  en  Apulie,  auj.  Golfo 
di  Manfredonia. 

Uriaticum,  TJriage,  bourg  du  Dauphiné 
(Isère);  ruines  d’un  château  du  xiii® 
siècle  ; établissement  d’eaux  minérales. 

Uriconium,  voy.  Viroconium. 

Urisium  [It.  H.],  en  Thrace,  auj.  AlpuK, 
bourg  de  Roiimélie. 

Urium  fl.,  dans  la  Bétique;  auj.  le  Tinto, 
en  Andalousie. 

Urnacum,  Uronatum,  Vrnàsch,  bourg  de 
Suisse  (cant.  d’Appenzell,  Rhodes  Exté- 
rieures). 

Urolanium,  voy.  Yerulamium. 

Uronia,  Uri,  canton  de  Suisse. 

Urpanusfl.  [PL],  Urbas  [PL],  le  Verbatz, 
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Yerbitza,  riv.  de  Bosnie,  affl.  de  la  Save 
[Reichard]. 

Uksao,  voy.  Genua  Ursorum. 

Ursaria  [T.  P.,  G.  Rav.),  Orsera,  bourg 
d’Istrie,  près  de  Pola. 

Lrsellæ,  L'rsillæ,  TJrsel,  Ober-JJrseJ,  pet. 
ville  du  duché  de  Nassau,  au  pied  du 
Taunus,  dans  le  bailliage  de  Kônigs- 
tein. 

Imprimerie  en  1558  [Falkenslein].  Nous  connais- 
sons un  grand  nombre  de  \olumes  exécutés  à cette 
date  et  souscrits  à ce  nom  de  \ille  ; nous  citerons  : 
J oh.  Breiiiü,  filii,  Pericopœ  Euawjeliorum.  Uisel, 
1558,  in-8“  (cat.  de  Tournes,  p.  13);  plusiei  rs  dia- 
tribes de  Joachim  de  Wesiplialie  à l’encontre  de 
Calvin  : Westphali  Apologia  de  cœna  domini  rou- 
ira corruptelas  et  caiumnias  Calviui.  ürsellis, 
1558,  in-80,  etc. 

Le  premier  imprimeur  d’Obcr-Ursel  s’appelait 
Nicolas  lleiiirick;  un  des  volumes  les  plus  précieux 
donnés  par  ce  typographe  est  celui-ci  : llWoria  von 
l’alecut  vnd  anclern  KOiiigretclie.n,  Landen  vniid  In- 
suln  in  India  vniid  dem  indianisclie  Meer.  Urtel, 
1565,  in-S". 

Au  début  du  xviie  siècle,  un  imprimeur,  du  nom 
de  Job.  Bernerus,  publie  un  livre  consacré  à Jeanne 
d’Arc  : Sibylla  Franrica,  seu  de  a Imirabili  puella, 
Johanna  Lotharinga,  pastoris  filia,  etc.  Vrsellis,  J. 
Bernerus,  1606,  in-A». 

Ursi  Prom.,  "Aoxtou  àîcpov,  à la  pointe  N.- 
0.  de  la  Sardaigne,  auj.  Capo  del  Orso. 

Ursi  Saltus,  Ours-Sault,  depuis  Ossau, 
vallée  du  dcp.  des  Basses-Pyrénées. 

Ursiacum,  Orset,  Orsay,  village  de  France 
(.\llier). 

Ursicampus,  Orcamp,  commune  de  Picar- 
die (Aisne);  anc.  abb.  de  Cîteaux,  du 
dioc.de  Noyon,  f.  en  1129. 

Ursimontanum,  Orrnonts,  bourg  de  Suisse 
(cant.  de  Bern). 

Ursinüm,  (ürcinicm?),  Adjacium,  Ajaccio, 
chef-lieu  de  l’ile  et  du  dép.  de  la  Corse, 
«ur  la  côte  O.;  Napoléon  y naquit  le 
15  août  1769. 

L’imprimerie  paraît  avoir  été  introduite  à Ajaccio 
vers  la  fin  du  xviii'  siècle,  à l’époque  de  la  révolu- 
tion. Melzi  nous  donne  le  titre  d’un  volume  daté 
d’Ajaccio,  1787,  mais  il  prévient  que  le  lieu  d’impres- 
sion est  supposé;  nous  le  citons  pour  mémoire  : 
Imitera  d’un  Arcivescovo  ail’  lll«  e lieiio  ilunse 
Scipione  Ricci,  vrscnvo  di  Pistoja  e Praio  sepra 
la  sua  pastorale  del  5 oltobre.  Ajaccio,  1787,  in-12. 

Ursinl'm,  Ursinense  Monast.,  Irsee,  abb. 
de  Bénéd.,  en  Souabe. 

Ursics  (S.),  prope  Vicentiam,  Sant’Orso, 
bourg  près  de  Vicense  (Italie). 

« s.  Orso,  ca.stello  fortissimo  al  qualc  andù  Exelino 
per  dcbellarlo  ; ma  Guido,  conte  di  Vicentino,  il 
quale  teneva  allora  questo  castello,  vedendosi  asse- 
diato,  lo  restitui  ad  Ezelino  suo  zio,  e dopa  comandb 
che  fosse  spianato  » [Pagliariiio,  Cronichc  de  Fi- 
cenza].  Voy.  SANCTiis  liRsixus. 

Nous  ajouü  rons  à l’article  bibliogr.  que  nous  avons 
consacré  à cette  localité,  que  le  premier  livre  qui 
semiile  avoir  été  imprimé  par  l’Allemand  Jean  du 
Rhin,  à Sant’Orso,  parait  être,  d’après  Panzer,  Laire, 


Denis,  etc.:  Johannes  Ddns  Scotvs,  super  libro 
tertio  sentcntianim.  Au  r“  (De  toi.)  du  f.  107  : Ex- 
plicit  Tcrti’  liber  Scoli.  La  table  vient  ensuite,  qui 
se  termine  au  r”  du  f.  108,  puis  : Explici&t  tituli, 
q.  Slip.  3»  libro  Scoti.^^Que  M agister  lohès  de  Reno 
impssit.  Il  iii“cr,cc»LXXiii.  In-fol.  de  108  ff.  à 2 coL 
de  08  lignes.  Ilain,  qui  cite  le  volume  sous  le  n» 
6027,  le  croit  imprimé  à Vicence. 

Urso,  Oilpowv  ; voy.  Genua  Ursoru.m. 

Ursolæ  [I.  a.],  station  de  la  Gaule  Nar- 
bon.,  que  d’Aiiville  place  à St-Vallier, 
pet.  ville  de  Fr.  (Drôme),  au  confl.  de 
la  Galaure  et  du  Rhône. 

Ursopolis,  voy.  Arctopolis  ad  Salam. 
Ursorum  Castrum,  voy.  Arctopolis. 

Urunci  [1.  A.],  dans  le  pays  des  Rauraci, 
station  dont  la  situation  est  discutée  ; 
Zaunzen,  près  de  Breisach  [Cluv.J,  III- 
zach,  près  de  Mulhouse  [Schôpflin], 
Brmnstadt  [Reich.],  etc. 

Urüsa,  dans  la  Vindélicie,  Roth,  sur  l’inn, 
en  Bavière  [ReichardJ. 

UsBiuM,  Oüoêtov  [Ptol,],  dans  la  Germanie, 
au  N.  du  Danube;  auj.  Ispern,  dans  le 
Wurtemberg. 

UscANA  [T.  Liv.],  dans  le  pays  des  Penestæ, 
en  Illyrie  ; auj.  Voscopoli. 

UscENUM,  O'jdxevcv  [Pt.],  ville  des  Jazyges 
Metanastæ,  en  Dacie;  auj.  Vsioveze, 
près  de  Szeben  (Hongrie). 

UscosiuM  [1.  A. J,  localité  du  Samnium 
dans  le  pays  des  Frentaiii;  auj.  Monte 
Iscaro. 

UscuDAMA  [Amm.  Marc.,Eutrop.],  ’Oooxou- 
Sdxa , ville  principale  des  Bessi , en 
Tlirace  ; auj.  Statimaka,  dans  le  pach. 
d’Andrinople  (Roumélie). 

UsELLis,  oiiaeXXtç  [PtoL],  coloiiie  romaine 
en  Sardaigne;  auj.  Turre  Fontanamar,  à 
l'E.  du  Capo  Capumanu. 

UsERClIIA,  UzARCniA,  USRECA  (?),  VSERCACAS 
[.Vlonn.  Mérov.],  Uzerche,  pet.  ville  de 
Fr.  (Corrèze);  anc.  abb.  de  St-BenoU, 
fondée  de  958  à 991 . 

UsiPETEs  (Cæs.,  Tac.],  Usipii  [Tac.],  oôul- 
mt.1  [Ptol.],  Où(i!iT£Tai  [D.  Cass.],  Neuen’-. 
T.'.m  [Str.],  Oüdutat  [PL],  UsAPii  [T.  P.], 
grand  peuple  de  la  Germanie,  près  du 
Rhin,  entre  les  Bructères  et  les  Marses  ; 
occupait  la  plus  grande  partie  de  la 
Hollande  Septentr.,  entre  autres  le 
pays  que  couvre  auj.  le  Zvyderzee,  par 
suite  de  l’inondation  de  1282. 

UsiPETUM  Colles. 

Nom  (le  lieu  d’impression  supposé.  Nous  connais- 
sons : IF'estpIiaalse  Ondlieden,  waarin  brtoogd 
wordl  dttt  de  genen.  door  wcllien  Clinstus  gckruist 
en  Joannes  de  Doper  onthoosd  is,  Wesphalingers 
geivecst  zyn  ; VU  net  Oorsprongelyk  tiandscnf 


1295 


USPIUM.  — UTTENBURA. 


1296 


van  Hilarius  Bossus  Frlso  vertaeld  door  Harmen 
Gergesenus  van  Scest,  Collibus  (Jsipetum,  1734,  gr. 
in-S". 

USPIUM,  voy.  AD  PONTEM  ISIS. 

UssBBiuM  [I.  A.],  Vesubiem  [T.  P.],  dans 
la  Gaule  Aquitaine^  JJrs,  commune  de 
Fr.  (Ariége). 
l'sTA,  voy.  Austa. 

UsTABiüM,  Oster,  Oester  Risoer,  petit  port 
de  la  Suède  (prov.  de  Christiansand). 
ÜTERiNA  Vallis,  VUteTstahl,  district  du  Pa- 
latinat. 

Uticensis  pagus)  le  pays  d’Owhe,  en  Nor- 
mandie (Orne). 

ÜTicuM,  Utica  in  pago  Oximensi,  Ouche, 
depuis  S.  Evroul,  S.  Evroult  (S.  Ebrue- 
Fus),  bourg  du  dép.  de  l’Orne,  au  mi- 
lieu de  la  forêt  d’Ouche  ; anc.  abb.  de 
St-Benoît,  fondée  en  560. 

Utidava,  OÙTtâ’aua,  dans  la  Dacie,  station 
romaine,  dont  les  ruines  se  trouvent 
près  de  Kosmin,  sur  le  Pruth. 

Utina,  Eutinensis  Eccl.,  Eutin,  pet.  ville 
du  Holstein,  sur  le  lac  du  même  nom, 
chef-lieu  de  la  princip.  de  Lubeck, 
anc.  évêché  sécularisé  ; c’est  la  patrie 
de  Karl  Maria  de  Weber. 

Utinum,  Utina,  JJdine,  ville  du  Frioul  vé- 
nitien, chef-lieu  de  délégation,  sur  la 
Roja. 

Le  comte  Ant.  BartoUni  a consacré  une  curieuse 
étude  bibliographique  « a la  tipugrafia  del  Frvtli 
net  sec.  xv  » (üdine,  1798,  in-4“),et,  bien  qu’un  bi- 
bliographe ait  éirit  avec  une  certaine  sécheresse, 
mais  non  sans  raison,  peut-être,  « cke  mal  sono 
dalle  penne  forestière  tratlali  certi  punit  di  storin 
domestica  n,  nous  allons  tâcher  d’esquisser  aussi 
•crupuleusement  que  possible  l’histoiie  des  débuts 
de  l’imprimerie  à üdine. 

Nous  devons,  tout  d’abord,  rendre  au  glorieux 
gouvernement  de  la  sérénissiine  république  de 
Venise,  et  particulièrement  aux  Biformatori  alto 
studio  di  Padova  , cette  justice  , qu’ils  favori- 
sèrent de  tout  leur  pouvoir  le  développement  de  la 
lumière  typographique,  non  pas  seulement  à Venise, 
mais  dans  toutes  les  villes  soumises  au  despotique 
empire  du  Conseglio  dei  X,  et  üdine  fut  du  nombre 
des  favorisées. 

C’est  à l’année  1476  que  nous  ferons  remonter, 
avec  BartoUni,  l’établissement  du  premier  atelier 
typogr.  du  Frioul;  mais  il  nous  faut  d’abord  dire  un 
mot  d’un  livre,  dont  la  date,  mal  comprise,  a donné 
lieu  à d’ardentes  discussions  : Leonabdi  di  ütiao 
Sermones  de  Sanctis.  a la  fin  (f.  360,  v»)  : Expli- 
ciunt  sermones  aurei  de  sanctis  p totü  annü.  quos 
compila  U uit  magister  Leonard’  de  vtino  sacre 
théologie  doctor  ordinis  fra  ||  trum  pdicalorum. 
Ad  instantiâ  j complacentiâ  magnifiée  comunila  [| 
tis  Utinensis.  ac  nobiliü  viro'^  eiusdë.  Mccccylvj. 
In-fol.  de  360  ff.  de  41  lign.,  sans  ch.,  réel,  ni  sign. 
Ce  volume,  qui  ne  porte  pas  d’indication  de  lieu 
d’impression,  ni  de  nom  d’imprimeur,  fut  exécuté 
à Mayence  vers  1474  ; à l’époque  où  Debure  le  décri- 
vait au  tome  1er  la  Bibl.  instr.,  on  n’était  pas 
fixé  sur  le  lieu  d’impression,  mais  déjà  on  affirmait 
énergiquement  l’inanité  de  la  présomption  qui  vou- 
lait que  cet  incunable  fût  sorti  d’une  typographie 
existant  à üdine,  en  1446  ! 


Voici  le  titre  du  premier  volume  indiqué  par  le 
Tiraboschi  et  par  le  comte  BartoUni,  comme  le 
véritable  incunable  de  la  typogr.  du  Frioul  ; Bar- 
TOLi  LvcANT  Epistola  ad  Sauium  Flavium  Patri- 
cium  Venetum  : Elegia  : Saule  decus  Venetum, 
etc.  A la  fin  : Utini,  XII  Kalendas  oclubris. 
M.cccc.Lxxvi.  1 Gabriel  Pétri.  Petit  in-é»  de  12  ff., 
sans  ch.,  réel,  ni  sign.,  en  caractères  ronds,  plus 
élégants  que  les  types  romains,  et  se  rapprochant, 
par  la  grâce  et  par  la  netteté,  de  ceux  que  venait  d« 
perfectionner  avec  tant  de  goût  l’illustre  Nicolas 
Jenson.  Gabriel  Pétri,  ou  Gabriele  di  Pietro,  origi- 
naire de  Trévise,  était  établi  à Venise  depuis  1472. 
Apostolo  Zeno  lui  a consacré  une  note  importante 
dans  sa  Storia  polemico-lipografica  ; nous  le  re- 
trouverons à l’art.  Venetia.  Notez  que  V Elegia  Bar- 
toli  Lucani  a été  comptée  par  Panzer  et  par  Hain 
à l’actif  de  Venise,  ce  qui  est  une  erreur  injusti- 
fiable. 

En  1484  « Verrante  » Gérard  de  Flandre,  que 
nous  avons  déjà  vu  à Trévfse,  à Cividaledel  Friuli, 
que  nous  retrouverons  à Venise  et  à Vicence,  vient 
momentanément  se  fixer  à üdine  ; il  n’y  fit  point 
un  long  séjour,  et  en  partit  l’année  suivante,  sans 
qu’on  puisse  dire  où  il  porta  ses  pas,  car  ce  n’est 
qu'en  1489  que  nous  le  retrouvons  pour  la  se- 
conde fois  à Trévise.  Sans  doute,  il  allait,  comme 
disent  les  Transactions  philosophiques  de  la  Soc.  de 
Londres,  portant  sur  l’épaule  ses  caractères  dans  un 
sac  (ce  qui  ne  devait  pas  laisser  d’embarrasser 
quelque  peu  sa  marche),  et  s’arrêtant  dans  les  bourgs 
et  les  châteaux,  gagnant  de  l’argent  à imprimer  des 
titres,  des  épitaphes,  des  chansons,  des  prières  « ed 
altre  bagatelle  » . 

Gérard  de  Flandre  imprime  en  1484  : Constitu- 
zioni  de  la  patria  de  frivoli  Epistola  Pre  Piero  Ca- 
vrettù  de  Pordenon  saluda,  etc.  — Impressa  in 
üdene.  Per  maistro  \ Gerardo  de  fiandra.  Sotto  il 
regimeHto\\del  maqniflco  messîer  Luca  lHoroldi~ 
gnissimo  logotenenie  de  la  pairia.  |i  finida  a di  ul- 
timo  de  Luio.  1484,  in-ù”  de  107  ff.  à 21  lign.,  en 
car.  goth.,  sans  ch.,,  réel.,  sign.  ni  registre  ; et  l’an- 
née suivante  : Nicolai  Perolli  Budimenta  Gramma- 
tices.  In-4”  goth.  de  141  ff.  à 32  lign.  Voy.  pourl’his- 
toire  de  la  typogr.  à üdine,  Giambat.  Natolini,  Dis- 
eorso  int.  l’arte  délia  Stampa.  üdine,  1606  ; Barto- 
lini;  Tiraboschi;  Apostolo  Zeno;  Memorie  Trivi- 
giane;  Van  der  Meersch;  Amati,  etc. 

Uns  FL.  [Liv.],  ViTis  [Plin.],  dans  la 
Gaule  Cisalpine,  sur  les  confins  des  Se- 
nones;  auj.  Il  Montone. 

Utocetum  [Not.  Imper.] , ville  des  Coritavi, 
dans  la  Bretagne  Romaine;  auj.  Vttoæe- 
ter,  bourg  d’Angleterre,  sur  la  Dove 
(Staffordshire). 

Michael  Johnson,  père  de  l’illustre  Dr  Samuel 
Johnson,  qui  résidait  à Lichfied,  et  y faisait  métier 
de  libraire,  avait,  paraît-il,  établi  une  succursale  à 
Uttoxeter,  en  1687. 

Utraria,  Virera,  ville  d’Espagne,  du  dis- 
trict de  Séville  (Andalousie). 

Portée  à la  table  de  Mendez  comme  ayant  possédé 
une  imprimerie;  Antonio  cite  en  effet  : Joannes  di 
Ayllnn  Laynez,  additionesad  Antonii  Gomezii  cele- 
berrimos  variarum  libros.  Ulrariæ,  apud  Nicolaum 
Rodriguez,  anno  1634,  in-fol. 

Uthio,  VAuron,  pet.  riv.  du  Berry,  affl. 
du  Cher. 

Utsürgas  [T.  P.] . Cœnophrurium,  station  de 
la  Thrace,  entre  Selymbria  et  Apollo- 
nia,  auj.,  suiv.  Choiseul,  Bivados. 

Uttenbura,  voy.  Monast.  Uttimpurense. 
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Utus  [l.  A.,  T.  P.J,  OùToî  [Proc.],  station 
de  la  haute  Mœsie,  sur  le  fl.  du  même 
nom,  auj.  Hutalidhch,  au  confluent  du 
Vid  et  du  Danube  [Reicbard]. 

UxAcoNA  fit.  A.],  dans  la  Bretagne  ro- 
maine ; auj . Oken-Gate,  suiv.  Reichard. 

UxAMA  [Plin.,  I.  A.],  UxüMA  [G.  Rav.], 
OüÇajia  ’ApysXXii  [Ptol.],  UxAMENSiSBUR- 
Güs,  ville  des  Arevaci,  dans  la  Tarra- 
con.;  auj.  Osma,  dans  la  vieille  tas- 
tille,  prov.  de  Soria  ; voy.  Oxoma. 

UxAMABARCA  [Inscr.],  ville  des  Autrigones, 
dans  la  Tarrac.;  auj.  Osma,  bourg  de 
Biscaie. 

UxANTis  Ins.  [It.  Hier.],  Uxisama,  Axanta, 
.A.XANT0S,  Vile  d’Ouessant,  sur  la  côte  O. 
de  Bretagne  (Finistère). 

üxBRiGA,  Vxbridge,  pet.  ville  d’Angleterre, 
sur  le  Colne  (Middlesex). 

Imprimerie  en  1189. 

ÜXELLA,  OüÇeXXa  [Ptol.],  UXELI  [G.  Rav.], 
ville  des  Damnonii,  dans  la  Britannia 
Romana,  placée  par  Camden  et  Rei- 
chard, près  d’Exeter,  dans  le  Devon- 
shire  (voy.  Exonu). 

UxELLODUNUM  [Cæs.],  ville  des  Cadurci, 
dans  la  Gaule  Aquitaine,  célèbre  par 
le  siège  qu’elle  soutint  contre  César  ; 
sa  position  est  fortement  conü’oversée. 


Sanson  d’Abbeville  cherche  à prouver 
par  les  Commentaires  que  cette  ville  ne 
peut  être  que  Cahors  ; d’autres  géogr. 
ont  choisi  Cadenac  (Capoenacum),  sur 
les  confins  du  Rouergue  ; d’autres,  un 
bourg  à l’O.  de  Cahors,  nommé  Luzech, 
sur  le  Lot;  la  situation  qui  réunit  les 
plus  importants  suffrages  (Valois,  d’An- 
ville)  est  le  Pueeh-d’Issolu,  ou  le  Puy 
d’üssolud  (Podium  Uxelli),  dans  la  par- 
tie N.  du  Querci,  sur  un  ruisseau  qui 
afflue  à la  Dordogne. 

UxELLUM  [G.  Rav.l,  OüÇeXXcv  [Ptol.],  ville 
des  Selgovæ,  dans  la  Britannia  Bar- 
bara, placée  par  Reichard  près  de 
Drumlanrig,  en  Ecosse  (comté  de  Dum- 
fries). 

UxENTUM,  UxiNTUM  [T.  P.],  OÛÇevW  jPtol.J, 
ville  des  Messapii,  auj.  Ugento,  petite 
ville  épiscop.  du  Napolitain  (Terra 
d’Otrauto). 

UxiMA  [Ch.  Mérov.],  voy.  Oxma. 

UxoNA,  voy.  OxoMA. 

Uxus,  Usson,  bourg  d’Auvergne,  de  l’arr. 
d’issoire  (Puy-de-Dôme),  anc.  titre  de 
marquisat  ; possédait  un  important 
château  qu’habita  longtemps  la  reine 
Marguerite,  première  femme  de  Hen- 
ri IV,  et  que  Louis  XIll  fit  raser  en 
l(j34  (le  château). 


Vabræ,  VabrenSe  castrum  [Greg.  Tur.], 
WabrA;,  Vabmncum,  Vabres,  Voire,  anc. 
petite  ville  da  Rouergue,  sur  le  Dour- 
dan  ; anc.  évêché  dont  le  titulaire  por- 
tait le  nom  de  comte  de  Vabres,  auj. 
commune  de  l’arrond.  de  Villefranche 
(Aveyron).  = 11  y a une  petite  ville  du 
même  nom  dans  le  Tarn. 

Vaccæi  [Liv.,  PI.],  VaccaI,  Oùaxxaloi  [Ptol., 
Str.,  Pol.],  peuple  de  la  Tarracon.,  au 
S.  des  Cantabri;  son  territ.  forme  auj. 
partie  de  la  Vieille-Castille  et  du  Léon. 
Vacia,  Vacium,  Vacovia,  Vdcz,  Bétsben, 
Bécsben,  en  aliéna.  Waitzen,  Wacowe 
(en  illyr.),  ville  de  Hongrie,  sur  le  Da- 
nube, du  comitat  de  Pesth  (cercle  en- 
deçà  du  Danube). 

L’imprimerie,  dit  Néineth,  remonte  à Vâcz  à 
Tannée  mo  environ  ; le  premier  typogr.  dont  on 
connaisse  le  nom , s’appelle  Franc.  Ignace  Ain- 
bro  : Migazzi  Chriswpli.  cardin.  et  arcli.  Vien- 
nensis  Homilia  habita  Vacii  die  23  aug.  anni 
U DCC.LXXii,  cum  in  Templum  cathédrale  ab  eo- 
dem  a fundamentis  reçois  erectum  capitulum, 
clerusque  Vaciencis  solemni  pompa  induceretur. 
Vacii,  lypis  Fr.  Ign.  Ambro  episcopalis  lypograpiii, 
il  pp.  in-fol.  Un  grand  nombre  de  volumes,  à des 
dates  un  peu  postérieures,  sont  portés  au  catal.  Te- 
leki  ; ils  ne  sont  pas  enre  gistrés  par  Németh  ; nous 
citerons  : Zimanii  (5t.  Lad.)  earminum  libr.  IV, 
Vacii,  17811,  in-8"  (tom.  II,  p.  28li). 

Vacomagi,  oiiaxopta-jci,  [»euple  de  la  Bre- 
tagne barbare,  habitait  le  comté  de 
Murray  (Ecosse). 


Vaconium,  Villach,  Belak  (en  Illyr.),  ville 
d’Hlyrie,  sur  la  Drave,  chef-lieu  du  cer- 
cle du  même  nom. 

Vacontium,  oùaxovTiov,  dans  la  basse  Pan- 
nonie, ville  dont  les  ruines  sont  signa- 
lées par  Reichard,  près  de  Nagy-Va- 
sony  (Hongrie). 

Yacüa  fl.,  Oùaxoûa,  Vacca  [PI.],  le  Vouga, 
pet.  fl.  du  Portugal. 

Vada  [Tac.],  gué  fortifié  de  la  Gaule 
Belgique,  que  Reichard  dit  être  Gouda, 
et  Mannert  le  bourg  de  Wamen,  entre 
Dreumel  et  Liuwen  (Hollande). 

Vaua  Sabatia,  voy.  Sabate. 

Vada  Volaterrana  [I.  A.],  Bada  Yolatia- 
NA  [Anon.  Rav.],  Torre  di  Vado,  bourg 
et  port  de  Toscane. 

Vadanüs  Mons,  voy.  Valdemontium. 

Vadicassii,  Oùaîty.iitoaioi,  [Pt.],  Vadicasses 
[PL],  Bodiocasses  [Mss.],  peuple  de  la 
Gaule  Belgique,  dont  Crépy  était  la  ca- 
pitale ; leur  territoire  s’est  appelé  de- 
puis comté  de  Crépy,  puis  comté  de  Va- 
lois (dép.  de  TAisne). 

Vabicassium  Civ.,  Vassucas,  Vassy,  ville 
de  Fr.  (Haute-Marne);  célèbre  par  lé 
massacre  des  protestants,  en  i 562. 

Vadimonis  Lacus  [Liv.,  PL],  06«S'p.ova 
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[Pol.],  lac  d’Etrurie,  auj.  Lago  di  Bas- 
sano. 

Vadiniacum  in  Veliocassibus,  Vadum  Niga- 
su,  Gasny,  Gany-en-Vexin,  commune 
de  Fr.,  sur  l’ Epte  (Eure);  martyre  de 
S.  Nicaise,  en  117. 

Vapsteniüm,  Cœnob.  S.  Brigittæ;  voy.WADS- 

TENA. 

Vadum  Altum,  Hohenfurt,  pet.  ville  de  Bo- 
hème [Graësse]. 

Vadum  Lupi,  voy.  Guelferbytum. 

Vaga,  Wye,  bourg  d’Angleterre  (comté 
de  Radnor). 

Vagarna  fi..,  la  Wehra,  riv.  d’Allemagne, 
affl.  du  Weser.  , 

Vagedrusa  fl.  [SU.  It.],  en  Sicile;  auj.  la 
Manomuzza. 

Vagenum,  Wageningen,  ville  de  Hollande 
(Gueldre). 

Vagienni  [PI.],  BagiennI,  BaTiEvvof,  Bayievvoî 
[Ptol.],  Bagitenni  [T.  P.],  peuple  de  la 
Ligurie;  occupait  la  prov.  de  Saluzzo 
et  partie  de  la  div.  de  Coni. 

Vagoritum,  oùaydpiTov  JPt.],  ville  des  Ar- 
vii,  dans  la  Gaule  Lyonn.,  dont  l’em- 
placement est  indiqué  par  d’Anville 
sous  le  nom  de  Cilé  d’Erve  ou  d’Arve, 
près  de  Sablé;  c’est  sans  doute  Em, 
commune  de  Fr.  (Sarlhe). 

Vahalis  fl.  [Cæs.],  Vachalis  [Tac.],  Wa- 
cHALos,  le  Wahal,  Waal,  bras  occidental 
du  Rhin,  qui  se  réunit  à la  Meuse  i,Hol- 
lande). 

Vajkensis  sedes,  der  Vajkische  Stuhl,  le 
siège  de  Vajka,  en  Hongrie  (cercle  en- 
deçà  du  Danube). 

Valachia,  la  Valachie,  der  Wallachei.  pro- 
vince Danubienne,  qui  comprend  la 
partie  N.  du  bassin  du  bas  Danube. 

Valcassinus  pagus,  voy.  Veliocassinus  pa- 

GUS. 

VAI.CELLÆ,  Vauchelles,  Vauchelles-lés-Ques- 
noy,  commune  de  Fr.  (Somme);  plu- 
sieurs localités  portent  ce  nom  de  Vaa- 
chelles  ou  Vaucelles. 

Valcircum,  voy.  Feldkircha. 

Valcum,  station  de  la  Basse-Pannonie, 
que  Reichard  place  à Kis-Kômarôm, 
en  Hongrie. 

Valdasus  fl.  [PI.],  Valdanus,  Basante, 
[T.  P.],  riv.  de  la  Pannonie,  auj.  la 
Bosna,  afû.  du  Danube,  suiv.  Forbiger. 

VALDE.MONTIUM , VALUES  MoNTIUM,  VaDANUS 
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Mons,  Vaudemont,  bourg  de  Fr.  (Meur- 
the)  ; anc.  titre  de  duché. 

M.  Cotton  dit  que  cette  petite  localité  posséda  une 
imprimerie  en  1715  ; nous  n’acceptons  pas  cette  as- 
sertion, que  n’accueillent  ni  Fallcensiein  ni  M.  Beau- 
pré. 

Valdensis  pagus,  le  canton  de  Vaud,  das 
Waadtland,  en  Suisse. 

Valdentia,  Velden,  pet.  ville  de  la  Prusse 
Rhénane,  dans  la  rég.  de  Trêves. 

Valdoletum,  voy.  Pintia. 

Valdosassonia  , Waldsachsen,  bourg  du 
Palatinat. 

Valemuthum,  voy.  Falmuthum. 

Valena,  Valbach,  ville  de  la  haute  Hon- 
grie. 

Valentia  [Plin.,  I.  Hier.,  T.  P.j,  OùaXsvrta 
[Pt.] , Civ.  Valentinorüm  [Not.  lmp.],  Civ. 
Vallencianorum  [Mss.],  Valentiacivi  va 
[Monn.  Mér.],  ville  des  Segalauni  dans 
la  Gaule  Narbon.;  auj.  Valence,  cbeC- 
lieu  du  dép.  de  la  Drôme  (France),  sur 
le  Rhône,  anc.  capit.  du  duché  de  Va- 
lentinois;  Louis  XI  y transféra  l’uni- 
versité de  Grenoble,  en  1454. 

Un  imprimeur,  natif  de  Valence,  Jean  Selon,  que 
nous  avons  eu  l’occasion  de  mentionner  à Agde 
( voy.  Agatha),  est  l’introducteur  de  la  typographie 
dans  sa  ville  natale,  et  scs  débuts  remontent  au  xve 
siècle.  Il  faut  se  garder  de  confondre  ce  Jean  Rc- 
lon  avec  l’imprimeur  de  Grenoble,  de  Genève  et  de 
Lausanne,  Jean  Belot,  natif  de  Rouen;  et  nous 
sommes  d’autant  mieux  fondé  à appuyer  cette  re- 
commandation, que  nous-mêmes  sommes  tombé 
dans  cette  erreur  à notre  article  : Grenoble. 

G’està  Valence,  et,  suivant  toutes  les  probabilités, 
par  Jean  Bclon,  aux  frais  du  libraire  de  l’Université, 
Elie  Oliveau  (Helyas  Olivellus),  que  furent  impri- 
més les  Commentaires  de  Guy  Pape  sur  les  statuta, 
en  l!i9(i  : Commentaria  et  apparatits  CuUlonis 
Papæ  luriscons.  super  statuia  Dclphinatus.  Gr. 
in-ti°  goth.,  à 2 col.  de  ti2  lign.,  sign.  A.  H.,  par  8. 
Dans  une  épitre  de  J.  Albanus,  bachelier  de  Valence, 
adressée  à Antoine  de  Cliaponnay,  on  lit  ce  pas- 
sage significatif  : Tandem  rogatum  feci  M.  Ue- 
liam  Oliueltum,  huju^ce  nostre  uniuersitatis  biblio- 
polam  constilutum,  ut  opuscuUtm  hoc  sua  impen- 
sa  curaret  imprimendum...  Nous  avons  déjà  cité 
ce  passage  intéressant,  nous  n’y  reviendrons  pas  ; 
la  souscription  finale  au  v°  du  dernier  f.  est  ainsi 
conçue:  Cômêtaria 2 apparat’ egregii 2'licxcetlentis- 
simi  luris  ivtrivsgj  rÔ  [l  sultissimi  dût.  Guidonis 
pape,  su  II  per  statuto  delphi.  Si  guis  per  l’t\\teras. 
Aiino  dm  M.cccc.xcvJ.  1|  et  die  mensis’iexpliciunt 
ad  Laiidem  2 gloriant  omnipolentis  dei... 

M.  Collomb  de  Ratines  devait  consacrer  un  tra- 
vail spécial  à la  lypogr.  de  Valence,  ainsi  qu’il  avait 
fSit  pour  Grenoble  et  pour  Vienne  ; il  n’a  point  don- 
né suite  à cette  promesse,  et  nous  tâcherons  de  sup- 
plée;^ aussi  brièvement  que  possible,  à cette  la- 
cune. 

Voici  chronologiquement  la  suite  des  incunables 
viennois  qui  sont  venus  à notre  connaissance. 

■ Missale  ad  tisum  Ecle.sie  Valentinen.  A la  fin  : 
Sfissale  ad  nsum  Valentinens.  eclesie  peroptime 
oïdinatuj  ac  complet  tu.  explicit.  Impressus  Fa- 
ten.  per  Johannes  bclon  impressorej.  Anno  nati- 
vitatis  dni  millessimo  isic)  quingentesimo  quarto 
ix  Kl.  ianuarii.  Veo  Gratias,  In-fol..  goth.  à 2col. 
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avec  une  planche  sur  bois  représentant  le  Christ.  Ce 
livre  est  bien  décrit  au  Slanuel  (lit,  col.  177,1),  sauf 
un  détail  : c’est  que  M.  Brunet  attribue  la  propriété 
de  l’exenipl.,  qu’il  décritde  wisu,  à M.  deTerrebasse, 
bibliophile  dauphinois  fort  connu,  qui  dit  ne  rien 
comprendre  à cette  note  et  n’avoir  jamais  vu  ce  vo- 
lume précieux.  Depuis,  M.  de  ’l'errebasse  a pu  voir 
chez  M.  Chaper  de  Grenoble  un  splendide  exemplaire 
sur  vélin  de  cet  incunable,  exemplaire  que  les  capu- 
cins cédèrent  à ce  jeune  et  fervent  collectionneur, 
après  l’avoir  refusé  aux  sollicitations  répétées  de 
jM.  Gariel,  qui  voulait  en  enrichir  la  biblioth.  de  Gre- 
noble. 

1508  ou  1509.  MissAiE  secundi  i’siim||  Venerabilis 
obbatie  ; J Canonico^  regularimii  Sancti  Ituplii 
yaletie.W  (S.  Ruf  de  Valence).  In-fol.  goth.  à 2 col., 
en  car.  rouges  et  noirs,  fig.  sur  bois.  On  lit  dans  la 
curieuse  souscription  : Sumptibus  Antoni  de  sancio 
l’eiTedlo  alqi  ||  Mundoni  britonis  pressa  trecenta 
sciasllinqt  V ulenlina  presserunt  Vrbe  JohannesW 
lielon  Petrusqi  de  mole  Calchographi.  ||  Qiiando 
Jnnus  dm  per  MDvq;  ter  Iqslscriptuset  Aprilisul- 
lima  lux  aderat.  Ces  vers  nous  donnent  et  la  date 
(1505  plus  trois  I,=  1508),  et  les  noms  des  impri- 
meurs Jean  Belon  et  Pierre  de  la  Mole  (voy.  Jiul- 
lelin  du  Biblioph.,  2'  série  n“  xvi,  p.  lii).  Nous 
avons  dit  1508  ou  1509,  et  on  pourrait  eu  effet  traduire 
ainsi  le  signe  abréviatif  relaté  plus  haut  o MDVqj  ter 
} • q;  ter  I par  qdater\  ne  serait-ce  pas  plus  logique 
q\ie  « quinque  que  »? 

1510.  C’est  l’année  où  Jean  Belon  publie  le  Bré- 
viaire d’Agde  que  nous  avons  signalé  au  vocable  : 
Agatha.  Ce  livre  est-il  imprimé  à Agde  même?  le 
fait  est  plus  que  douteux,  et  notre  attribuiion  nous 
semble  à nous-raême  fort  aventurée.  Comme  la  même 
année  il  publie  le  Bréviaire  de  Valence,  que  les 
deux  vol.  sont  du  même  format,  pet.  in-8“,  tous  deux 
goth.,  en  car.  rouges  et  noirs,  comme  enfin  (et 
ceci  est  déterminant)  tous  deux  portent  la  date 
« die  XV  mensis  julii  »,  il  nous  parait  démontré  que 
ces  deux  bréviaires  ne  forment  qu’un  seul  et  même 
volume,  dont  le  titre,  la  souscriplion,  et  peut-être 
quelques  passages  spéciaux  auraient  été  renouvelés; 
du  reste,  et  malgré  l’assertion  de  M.  Brunet,  nous 
ne  considérons  pas  l’existence  du  Bréviaire  de 
Valence  comme  suffisamment  justifiée;  la  Biblioth. 
iinpér.  ne  possède  que  celui  d’Agde  : « ad  usum 
beatissimi  protomartyris  Agatlii  diœccsis  patro- 
ui  ». 

1513.  La  Fontaine  de  toutes  sciences  du  grant 
philosophe  Sydracli.  In-U“  (Man.  V,  605). 

L’EstoiledumôUe,  ou  averlissemens  es  troiz  es- 
tais du  môde  (par  Fr.  Yuoy,  ou  plulôt  Yvoy),  in-ti”. 
l'eux  édit,  sous  la  même  date  (Man.  1,  583). 

r515.  Aymari  Bivallii  (Aymar  du  Rivail)  libri  de 
Ilist.  Juris  civilis  et  Ponlilici.  In-S”.  Ce  livre  qu’im- 
piime  encore  Jean  Belon,  ainsi  que  tous  ceux  qui 
précèdent,  est  mis  en  vente  « in  bibliotlieca  Ludo- 
vici  Olivetti,  bibliopoiœ  Vniversitalis  Jiirati  »;  c’est 
te  IRs  du  libraire  llélias  Olivellus  précité. 

Valentia  [Liv.,  Mêla,  PI.,  1.  A.],  OùaXsvTi'a 
[Ptol.],  colonie  romaine,  dans  le  pays 
(les  Edetani  (Hisp.  Tarracon.),  auj.  Va- 
lencia.  Valence,  chef-lieu  de  l’intend. 
et  de  la  prov.  du  même  nom,  à l’emb. 

- du  Guadalaviar;  archevêché,  université 
fondée  en  1209  et  réorganisée  en 
1786;  biblioth.  importantes  à l’univer- 
sité et  à la  cathédrale. 

Quatre  ans  après  l’établissement  d’une  université 
à Valence,  et  la  même  année  que  les  rois  très-ca- 
iholiqu-'S  Fi-rnando  V et  DoBa  Isubelle  montaient 
sur  le  trône  de  Castille,  la  typographie  entrait  en 
Espagne,  où  elle  fut  accueillie  et  protégée  : a Los 
I nalcs  (los  Reyes)  promovieron  con  ardor  inde- 
fibte  cl  perfecto  estudio  de  las  lenguas,  de  la 
etocueneva,  y de  todo  généra  de  erudicion,  y la 


composicion  y edicion  de  muchas  obras  en  len- 
guas volgares  « . Ce  fut  dans  la  célèbre  ville  de  Va- 
lencia  que  s’établit  le  premier  imprimeur  de  la  Pé- 
ninsule, et  tout  d’abord  il  reste  anonyme. 

D.  Bernardo  Fenollar  (Mosen  Bernat  Fenollar), 
natif  de  Valence,  cavalier  de  haut  lignage,  dit  Fr. 
José  Rodriguez  (Bibl.  Valent.),  a clerigo  beneficia- 
do  y doctoral  de  aquella  santa  Iglesia  »,  avait  réuni 
quelques  pièces  de  vers  d’environ  quarante  poètes 
contemporains,  parmi  lesquels  il  figurait  lui-même; 
un  de  ces  poêles  est  Italien,  quatre  sont  Espagnols, 
tous  les  autres  sont  Valencins  et  leurs  poésies  sont 
du  dialecte  limousin  (lemosin),  qui  est  également 
le  dialecte  valencin  ; ces  petits  poèmes,  composés  en 
l’honneur  de  la  Conception,  furent  réunis  sous  le 
titre  de  : Certamen  poetich,  en  tohor  de  la  Çon- 
cecio.  Voici  ce  que  dit  Fr.  J.  Rodriguez  : » Le  tour- 
noi poétique  fut  célébré  le  jour  de  l’Encarnacion, 
le  25  mars  lû7é,  dans  l’église  delà  Real  Confradia, 
y dicho  ano  le  hizo  imprimir  ; Bernat  Fenollar  en 
offrit  la  dédicace  à S.  Ex.  D.  Luis  Despuig,  Gran 
Maestre  de  Montesa,  Virey  y Capitan  General  de 
este  Beyno,  qui  avait  honoré  de  sa  présence  « et 
certamen  » et  n’avait  pas  déda’gné  d’y'  prendre 
part;  son  nom  figure  en  effet,  en  tête  de  la  liste  des 
concurrents  que  nous  a donnée  Fuster  (Bibl.  Va- 
lenc-  I,  52). 

« Todas  estas  circunstancias  deciden  i favor  de  la 
edicion  de  este  libro  en  este  ano,  » dit  Mendez, 
qui  ne  nous  donne  pas  la  souscription  du  livre, 
mais  d t seulement  qu’il  est  imprimé  a en  Valen- 
cia,  mu,  in-ti®,  falta  nombre  de  impresor  »,  mais 
suivant  toutes  les  probabilités,  par  l’Allemand  Lam- 
bert Palmart,  dont  nous  parlerons  tout  à l’heure. 

L’année  suivante,nous  avons  un  livre  qui  porte  le 
simple  litre  de  : Comprehensoridm  ; c’est  un  traité 
relatif  aux  origines  et  à l’orthographe  des  mots  vul- 
gaires, dont  l’auteur,que  l’on  ne  désigne  que  sous 
le  nom  de  Jdan,  pourrait  b en  être  le  célèbre  auteur 
du  Catholieen,  Juan  de  Janua  de  Balbis  : ce  vol. 
se  termine  ainsi  : Finaliza.  Presens  huius  Com- 
pi'ehensorii.  preclarum  opus  Valentie  impssum. 
Anno  M.cccc.LXXV.cfie  veroxitntmensis  Febroarii 
(sic)  finit  féliciter  (1474,  nouveau  style).  In-fol., 
à 2 col.,  sans  chif.,  réel.,  sign.  ni  capit.,  en  beau 
caractère  romain  (Bibl.  Real  de  Madrid). 

Le  13  juillet  de  la  même  année,  parait  encore 
une  célèbre  édition  de  Sailüste  (Man.  V,  82).  A 
la  fin  : liée  Crispi  Salustii  opéra  p'optime  tmen- 
daia  Valentie  impressa.  Anno  m.cccc.lxxv.  die 
xin  lutii.  Finiunt  féliciter.  Gr.  in-8°.  On  ne  con- 
naît que  deux  exerapl.  de  ce  précieux  classique, 
l’un  à Madrid  (Bibl.  Real),  l’autre  5 Rome,  chez  les 
Barberini. 

En  1478, enfin,  les  premiers  imprimeuits  de  Valence 
se  font  connaître:  le  vénérable  padre  Bonifacio  Fer- 
ler avait  traduit  la  Bible  en  dialecte  limousin  (Hain, 
n“  3159).  Cette  « Bibija  molt  vera  e cattiolica  » fut 
imprimée  5 Valence,  in-fol.;  on  lit  à la  fin  du  colo- 
phon  : Es  slada  empremptada  en  la  ciutat  de  Va- 
lencia  a despeses  dcl  magnifich  en  philip  vizlant 
mercader  de  la  vila  de  jsna  de  alla  Alemanya  : 
per  niestre  Alfonso  Fernandez  de  Cordova  del 
Begne  de  Caslella,  e per  mestre  lambert  palomar 
alamany  mestre  en  arts  : començada  en  to  mes 
de  febrer  del  any  mil  quatrecens  selanta  set  : e 
acabada  lo  mes  de  marc  del  any  mil  cccclxxviii. 

Deccite  souscription  importante,  nous  concluons 
qu’en  1473  ou  1474,  un  ouvrier  typographe  alle- 
mand, nommé  Lambert  ou  LambrechI  Palmart  (les 
Espagnols  en  ont  fait  Palomar),  arriva,  muni  très- 
probablement  d’un  matéiiel  rudimentaire,  qu’it 
compléta  et  mit  « en  estado  de  funcion  » avec  l’aide 
d’un  de  ses  compatriotes,  nommé  Philipp  Vizlant 
d’Issny,  en  Wurtemberg,  établi  négociant  à Valence, 
lequel  l’avait  très-probablement  appelé  en  Espagne; 
qu’installé  à Valence,  il  s’associa  avec  un  comman- 
ditaire bourgeois  de  la  ville  (c’est  toujours  l’histoire 
de  Lyon,  de  Rouen,  etc.),  nommé  D.  Alfonso  Fer- 
nandez de  Cordoue,  et  que  de  cette  association  sor- 
tit l’imprimerie  espagnole. 
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Nous  ne  poursuivrons  pas  plus  loin  l’histoire  de 
la  typographie  de  Valence  ; les  imprimeurs  du  xv» 
siècle  qui  suivent  Lambrecht  Palmart  sont,  en  lti85, 
l.ope  de  Roca,  un  Allemand  cependant,  qui  devait 
s’appeler  Wolff  Stein  ou  Von  Felsen,  ou  quelque 
chose  d’approchanu  En  lfi93,  Jaime,  Jacobo  ou  Die- 
go de  Vila,  « que  todo  es  uno  »,  dit  Mendez  ; Pedro 
tiagembach  et  Leonardo  Hutum,  en  lti95  ; nous 
avons  déjà  vu  cet  (lagembach  à Tolède;  Nicolas 
bpindeler,  venant  de  Barcelone  (lli961;  Alphonso 
de  Oi'ta,  la  même  année,  Chrisiobal  Col'man  (Kauff- 
mann),  en  lii99. 

Parmi  les  très-hautes  curiosités  de  la  proto-typo- 
graphie valenciane,  il  ne  nous  est  pas  permis  de 
passer  sous  silence  le  célèbre  roman  de  chevalerie 
liRANT  lo  Blanch  de  lii90  (voy.  les  cat.  R.  Ileber, 
Greiiville,  etc.).  L’exempl.  d’après  lequel  D.  Sancho 
Rayon  et  Zarco  del  Valle  ont  donné  l’excellente  des- 
cription qu’on  peut  lire  à la  col.  1191  du  1er  vol.  de 

VEnsayo était  celui  du  banquier  Salamanra,  qui 

l’avait  acquis,  dit-on,  des  bibliothécaires  de  Lisbon- 
ne; il  y a eu  quelques  explications  assez  délicates 
demandées  à cette  occasion  par  les  députés  de  l’op- 
position aux  ministres  portugais.  Ce  beau  et  pré- 
cieux incunable  est,  croyons-nous,  passé,  avec  un 
splendide  exeinpl.  d’un  autre  roman  de  chevalerie, 
le  Claribalte,  volume  presque  aussi  précieux,  dans 
la  collection  d’un  grand  accapareur  parisien,  M.  Sel- 
lièrcs. 

\aleintia,  voy.  Valeria. 

Y.u.entia  prov.  [Amm.  Marc.],  province 
d’Ecosse,  était  comprise  entre  le  Firth 
of  Clyde  et  le  Firth  of  Forth;  c’est  auj. 
le  district  appelé  Graham’s  Dihe. 

Valentiana,  Valentiniana,  Valentianæ  Pa- 
LAT.  [Ch.  Lotharii,  alla  Caroli  C.  a. 
843],  Vallenchiennes  au  xv®  siècle,  Va- 
lenciennes, ville  forte  de  Fr.  (Nord),  au 
confl.  de  l’Escaut  et  de  la  Rhonelle  ; 
patrie  de  Froissard  et  de  Watteau. 

Quatre  pièces  de  vers  de  Jehan  Molinet,  un  opus- 
cule d’Olivier  de  la  Marche,  et  les  Chansons  Geor- 
eiNES  de  George  Chastelain,  se  disputent  les  prémices 
des  presses  de  Valenciennes  ; malheureusement  ces 
pièces  ne  sont  pas  datées,  et  ce  n’est  que  par  in- 
duction que  nous  pouvons  arriver  à les  classer. 

Vers  l’an  1500,  date  de  la  naissance  de  Charles- 
Quint  à Gand,  Valenciennes,  l’une  des  villes  les  plus 
loi  tes  et  les^lus  impoi  tantes  des  Pays-Bas,  apparte- 
nait à l’Espagne;  c’est  à cette  époque  que  doit 
remonter  l’introduction  de  la  typographie  ; des  6 
pièces  que  nous  avons  indiquées,  celle  qui,  par  l’ab- 
sence de  titre,  semble  à M.  Brunet  devoir  êire  con- 
sidérée comme  la  plus  ancienne,  est  : La  resodrce 
MU  PETIT  PEUPLE,  c’est  le  titre  qu’elle  porte  dans  les 
éditions  collectives  de  Molinet.  In-ti"  goth.  de  20  ff. 
5 22  lign.  |iar  page,  sans  ch.  ni  sign.  C’est  une  mo- 
r.dité  où  ciiiq  personnages,  l'Acteur,  Vérité,  Jus- 
tice, Conseil  et  le  Petit  peuple,  déplorent  les  mi- 
sères du  temps.  Le  texte  finit  au  v"  du  dernier  f.  par 
le  mot  : Valenchienes,  mais  il  ne  porte  pas  de  nom 
d’imprimeur. 

La  pièce  que  nous  considérons  comme  le  n”  2 
est  imprimée  avec  les  mêmes  caractères;  mais  celle- 
ci  a un  titre,  une  souscription  et  une  gravure  sur 
bois  au  r»  du  premier'  feuillet:  Sensuiuent  les  Chan- 
liions  georgines  faittes  par  George  Chastelain. 
Imprimez  à Vallanchienne,  de  par  Jehan  de  Liège. 
ln-U“  goth.  de  12  ff.;  l’abbé  Mercier  de  St-Léger 
donne  28  pages,  soit  là  ff.  à ce  précieux  volume. 

Voici  les  titres  s.>ccincts  des  autres  pièces  impri- 
mées par  ce  Jebait  de  Liège  à la  même  époque  : 

IM  ters  (sic)  desiree  el  vroti/ilable  naissance  de 
Ires  illustre  enfant  Charles  d’Austriche  (Cbarles- 
Qnint),  par  Jehan  Molinet...  Imprimez  en  Valleii- 
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chiennes  de  par  Jehan  de  Liege  (1500).  In-Ii»  goth. 
de  U ff.  non  ch. 

L'Arche  de  paix  (par  le  même),  id.  ibid.,  in-ù'’, 
de  6 ff.  non  ch.  ’ 

Sensuit  la  robe  de  l'Archiduc.  In-fto  de  U It  non 
ch. 

Le  débat  de  Cuidier  et  de  Fortune  ||  compose  par 
SI e'ssire  Oliuier  de  la\\  Marche  Im  estant  prison- 
nier de  la  iournee  de  Xansi.  Au  v®  du  dernier  f.i 
Imprimes  a Vallenchiennes  par  Jehan  de  Liege 
demorant  deuant  le  eouuent  de  Saint-Pol.  In-ti®, 
goth.,  de  10  ff. 

Les  deux  dernières  pièces  sont  imprimées  à cette 
adresse,  les  autres  sont  souscrites  par  Jehan  de 
Liege  « entre  te  pont  des  Panneaux  et  le  toucquet 
du  leu  (sic)  deuant  le  Soleil  ». 

Notre  imprimeur-libraire  Jehan  de  Liege  est-il  une 
seule  et  même  personne  avec  le  libraire  de  Tours, 
Jehan  du  Liege  X Malgré  l’altération  de  la  particule, 
le  fait  nous  parait  présumable. 

A la  lin  du  xvi»  siècle,  nous  trouvons  à Valen- 
ciennes un  impr.  du  nom  de  Kellam,  et  presque  si- 
multanément un  autre  typogr.  appelé  Jean  Ver- 
vliet,  originaire  d’Anvers. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1701»  et  de  1739  ne  con- 
cèdent à notre  ville  qu’une  seule  imprimerie. 

Valentina,  Valentine,  bourg  du  haut  Lan- 
guedoc (Haute-Garonne). 

Yalentinum  [Plin.],  voy.  Forum  Fulvii. 

Yalentium  [Mêla] , Balentium  [T.  P.] , 
Yalentia  [PL],  petite  cité  de  la  Japygie, 
près  de  Brundusium,  auj.  Torre  San 
Gmnaro,  dans  le  Napolitain. 

Yaleria  [Plin.j,  ville  des  Celtiberi  dan.s 
la  Tarracon.,  Volera  la  Vieja,  sur  le 
Sucro,  près  de  Carthagène. 

L’imprimerie  parait  avoir  existé  dans  cette  loca- 
lité au  XV 11»  siècle;  on  cannait  : Atrocidades 
Francesas  executadns  par  impios  Tyranos,  da 
Luiz  de  Copiaria.  Valeria,  1633,  in-8®.  Une  édition 
de  Valence,  1635,  donne  comme  suit  le  nom  de  l’au- 
teur ILuiz  Copiana).  Nous  doutons  fort  de  l’existence 
de  cette  imprimerie,  que  n’admet  pas  Mendez. 

Yaleria;  sous  Auguste,  les  Romains  cons- 
truisent une  forteresse  de  ce  nom  sur 
le  point  du  lac  de  Constance  d’où  sort 
le  Rhin  pour  se  jeter  dans  le  lac  Infé- 
rieur (Unlersee);  cet  e forteresse  prit, 
sous  le  règne  de  Constance  Chore,  son 
nom  de  Constantia  (voy.  ce  nom). 
Yaleru  Prov.  [Amm.  Marc.],  pariie  de  la 
Pannonie,  comprise  entre  le  Danube  et 
la  Drave. 

Yaleria  Prov.  [P.  Diac.],  prov.  d ltalie, 
comprise  entre  le  Picenum,  l’Ombrie  et 
la  Campanie  [Napolitain). 

Yaleriana  [It.  A.],  Oreszovitz,  voy.  Oes- 
cus. 

Yalesia.  Valeme.nsis  Acer,  Yadisus  pagus, 
le  Valois,  anc.  duché  de  Picardie,  dont 
Crépy  était  la  capit.;  réuni  à la  cou- 
ronne sous  Phil.  Auguste;  forme  auj. 
la  partie  S.  du  dép.  de  l’Aisne,  et  la 
partie  E.  de  l’Oise. 

Yaleta,  lu  Valette,  bourg  do  l'Angoumoi» 
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(Charente);  titre  de  duché-pairie,  éri- 
gé en  1622. 

VaLina,  voy.  Balina. 

Valiona?  probablement  un  lieu  d’impres- 
sion supposé. 

Antonio  {BM.  nova.  II,  168)  cite  : Soplos  en  de- 
fensa  de  la  Para  Concepeion  de  A'.  Senora  contra 
algunos  atomos  que  se  an  levantado  y opuesto 
al  Sol  de  la  Verdad,  autore  Petro  a Conceptione. 
Vaiionæ,  ut  præfert,  1661,  in-8“.  L’auteur  déguisé 
sous  ce  pseudonyme  est  un  franciscain  du  Pérou 
nommé  fra  Pedro  de  Alva  y Astorga. 

VallariviacuSjVallariavico  [Monn.  Mér.], 
Vallières,  bourg  de  Fr,  (Creuse). 
Vallata  [I.  A.],  ville  des  Aslures,  dans  la 
Tarracon.;  auj. Pwenie  deOmjo[Reicb.]. 

Vallatum  [Not.  Imp.,1.  A.],  dans  laRhæ- 
tie;  auj.  Wahl  sur  l’Init,  suiv.  Muchar 
(Tyrol). 

Vallès  Pedemontanæ,  die  Waldenser  Tha- 
ler,  en  Piémont. 

Valliacum,  Vailly,  bourg  de  Picardie 
(Aisne). 

Vallimons,  Vallemont,  Valmmt,  bourg  de 
Normandie  (Seine-lnfér.);  anc,  abb.  de 
St-Benoît,  fondée  en  H 69. 

Vallis,  Vallo  villa;  plusieurs  localités 
de  ce  nom  sont  citées  dans  les  diplômes 
et  cart.  : Yaux-sur-Cher,  près  Montlu- 
çon  (Allier).  = Vaux,  bourg  de  Sain- 
tonge,  anc.  abb.deSt-Benoit(Charente- 
Inf.).  = VavÆ,  bourg  du  Beaujolais, 
près  de  Villefranche,  etc. 

Vallis  Antuatum,  Val  d’Ansasca,  bourg 
près  de  Domo  d’Ossola,  en  Savoie  (div. 
de  Novara). 

Vallis  Aurea,  voy.  Acrea. 

Vallis  Beatæ  Mariæ;  un  grand  nombre 
d'abb.  portaient  ce  nom  ; nous  citerons  : 
Marienthal  (voy.  Mariæ  Vallis);  = 
Frauenthal , abb.  de  Cîteaux  (1231), 
du  dioc.  de  Constance,  appelée  aussi 
Dominarum  vallis;  = Sornzig,  abb.  de 
St-Benoît,  en  Saxe  ; = Rothmunster,  en 
Souabe,  etc. 

Vallis  Beneoicta,  Valbenoite,  bourg  de 
Fr.  (Loire);  anc.  abb.  de  Cîteaux. 

Vallis  bonna,  Valbonnais,  bourg  du  Dau- 
phiné (Isère). 

Vallis  Bostroniæ,  Vallis  Gerardi,  Vau- 
boitron,  depuis  Vaugirard,  ville  de  la 
banlieue  de  Paris. 

Plusieurs  pièces,  satires,  facéties,  etc.,  probable- 
ment imprimées  è Paris,  sont  déguisées  sous  la  ru- 
brique : Vaugirard.  Nous  citerons  : La  Farce  de  la 
guerelle  de  Gaultier  Garguille  et  de  Perine  sa 
femme,  avec  ta  sentence  de  séparation  entre  eux 
rendue.  Vaugirard,  che«  A.  E,  l,  O.  ü.,  pet.  in-ft« 


(s.  d.  mais  vers  1630);  farce  iicencieuse  réimpr.  dans 

la  collection  Caron. 

Vallis  Brunna,  Vallée  deBregel,  en  Suisse 
(Grisons). 

Vallis  Caulium,  Val-des-Choux,  commune 
du  dép.  de  la  Haute-Marne  ; anc.  abb. 
de  St-Benoît,  du  dioc.  de  Langres  (f. 
1197). 

Valus  Cilavina,  das  Zellerthal,  dans  le 
Tyrol. 

Vallis  Clusæ  [Pertz],  Vallis  Cladsa,  Val- 
lée de  Vaucluse,  dans  le  dép.  du  même 
nom  ; elle  doit  sa  célébrité  à la  fon- 
taine célébrée  par  Pétrarque,  qui  donne 
naissance  à la  Sorgue. 

Vallis  Clusa,  in  Seqiianis,  Vaucluse,  vil- 
lage de  Fr.  (Doubs),  anc.  abb.  de  Ci- 
teaux,  fondée  en  870. 

Valus  Colorüm,  Vallis  Coi.or,  Lorium, 
Vavquelour[ioiaV\\\e[,  Vaucouleurs,  pet. 
ville  de  Fr.  (Meuse);  anc.  propriété  du 
sire  de  Joinville,  fut  réunie  à la  cou- 
ronne par  Charles  V;  concile;  patrie 
du  géogr.  Cl.  Delisle. 

Vallis  Comitum,  Gràfenthal,  ville  de  la 
princ.  d’Altenburg. 

Vallis  Corvantiana,  Chwrwalden,  district 
de  Suisse. 

Vallis  Demonæ,  Val  di  Bemona,  l’une  des 
trois  grandes  divisions  de  la  Sicile. 

Vallis  Dentata,  Lavaldens,  commune  du 
Dauphiné  (Isère). 

Vallis  Domitiana  [1.  A.],  dans  la  basse 
Mœsie,  auj.  Baba-Bagh,  en  Boulgarie 
[Reich.]. 

Vallis  Diilcis,  Vadutz,  ou  Lichtenstein, 
bourg  et  château  de  la  Prusse  Rhénane 
(Rheinthale),  capit.  de  l’anc.  princip. 
de  Lichstenstein. 

Vallis  Flemarum,  la  vallée  de  Fleims,  en 
Autriche. 

Vallis  Floriana;  le  nom  du  patron  de 
l’église  s’est  substitué  au  nom  primitif.' 
auj.  S.  Gilles-les-Boucheries,  pet.  ville  de 
Fr.  (Gard);  église  du  ix«  siècle. 

Vallis  Florida,  Blumenthal , bourg  et 
cbàteau  du  canton  des  Grisons.  = Flo- 
rival,  Vaulx-Fleuri,  abb.  de  Cister- 
ciens du  dioc.  de  Malines  (f.  1096). 

Valus  Frigida,  Voile  Fredda,  bourg  d’Ita- 
lie. 

Vallis  Gratiæ,  Nàdendal,  ville  de  Suède. 

Vallis  Graturum,  Graventhal,  anc.  abb. 
de  Cîteaux,  du  dioc.  de  Constance  (Suis- 
se). 
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Vallis  Güidonis,  Widonis,  Maduallis,  Ma- 
tulle  [Ane.  Ghron.],  Laval,  ville  du 
Maine,  sur  la  Mayenne,  auj.  chef-lieu 
du  dép.  de  la  Mayenne;  anc.  titre  de 
comté-pairie;  concile  en  1242;  patrie 
d’Ambroise  Paré. 

Un  jeune  bibliophile,  M.  Didier  Delaunay,  profes- 
seur à Laval,  a bien  voulu  nous  communiquer  quel- 
ques notes  relatives  à l’histoire  typographique  de 
cette  ville.  L’introduction  de  l’imprimerie  à Laval 
remonte  à une  date  relativement  assez  reculée,  c’est- 
à-dire  au  milieu  du  xvi'  siècle  ; l’introducteur  de  la 
typographie  fut  un  nommé  Guy  Martin,  qui  se  qua- 
lifiait d’imprimeur-libraire  (Kxtr.  d’anc.  registres  de 
l’état  civil);  Jean  Berthet  et  Hierosme  le  Monnier 
lui  succédèrent.  Après  eux,  nous  trouvons  la  fa- 
mile  des  Ambroise,  qui  exercèrent  jusqu’à  la  révo- 
lution. 

Robert  Cormier  était  imprimeur-libraire  à Laval 
en  1652,  et  prenait  le  titre  A’ Imprimeur  et  libraire 
ordinaire  du  Roy  et  de  Monseigneur  le  duc  de  la 
Trimoille,  Nous  citerons  de  lui  un  Règlement 
pour  le  faict  de  la  justice  et  expédition  des  arrêts 
de  la  juridiction  du  Siège  ordinaire  de  Laval , 
tant  de  ce  qui  estait  cy -devant  observé  que  de  ce 
qui  a esté  adjousté  par  le  règlement.  Brochure 
in-8o.  On  connaît  encore  de  lui  des  Bulles  aposto- 
liques sur  la  règle  des  Religieuses  de  Ste-Claire, 
ladite  régie  et  statuts  des  dames  religieuses  de  La- 
val, in-tt”  ; il  avait  pour  marque  typographique  un 
Cormier  avec, la  devise  : Sorbus  ulilis  inter  ar- 
bores. 

Aucun  ouvrage  de  quelque  importance  n’est  sorti 
des  presses  de  Laval  ; quelques  livres  de  piété,  de 
petits  volumes  d’éducation  religieuse,  voilà  ce  que 
produit  la  typographie  dans  cette  ville  pendant  de 
longues  années.  Un  des  Ambroise  imprime  en  1665  ; 
V Interprète  de  ta  nature,  ou  la  science  physique, 
tirée  d’Aristote  et  de  S.  Thomas,  par  Silatan,  in- 
£i“  de  plus  de  500  p.  ; c’est  peut-être  le  seul  volume 
un  peu  important  qui  ait  été  publié  à Laval. 

L’arrêt  du  conseil  de  1700  supprime  l’imprimerie 
de  Laval;  mais,  par  suite  d’une  tolérance  assez  ptu 
justifiée,  Ambroise  obtint,  le  31  décembre  1718,  des 
lettres  et  provisions  nouvelles  d’imprimeur. 

Une  tradition  veut  que  les  fameuses  Nouvelles 
ecclésiastiques,  dont  le  lieu  d’impression,  resté  im- 
pénétrable, fit  le  désespoir  de  Voyer  d’Argenson  et 
de  tous  les  argousins  du  royaume,  aient  été  clandes- 
tinement imprimées  à Laval  ; ces  presses  jansénistes 
étaient,  dit-on,  établies  dans  une  maison  située  au 
pied  de  la  tour  Renaise  ; cette  tradition  ne  semble 
pas  dénuée  de  fondement,  car,  à cette  époque,  le 
vieux  chapitre  de  St-Michel  était  fortement  entaché 
de  jansénisme.  Voy.  Documents  relatifs  à l'histoire 
du  comté  de  Laval...  publiés  par  AI.  Godbert,  La- 
val, Godbert,  1860,  gr.  in-S”  tiré  à 100  ex.  (Biblioth. 
imp.,  réserve). 

Vallis  Joachimica,  Joachimsihal,  pet.  ville 
de  Bohème. 

Vallis  Jucukra,  Vallis  Jocosa,  Freuden- 
thal,  abb.  de  Citeaux,  en  Carniole. 

\ allis  Liijorum,  Dânicken,  Tenniken,  abb. 
de  Cîteaux  (f.  1257),  du  dioc.  de  Cons- 
tance (Suisse). 

Vallis  Magna,  Vallemagne,  bourg  de  Fr. 
(Hérault),  anc.  abb.  de  Cisterciens,  fon- 
dée en  H38. 

Valus  Mariæ  Virginis,  voy.  Monast.  Fk.a- 

TRUM  VITÆ  COMMUNIS. 

Vallis  Mauriana,  voy.  Garocklia  Vallis. 
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Vallis  Oleti,  Valladolid,  Pinda  otro  tiem- 
po  Uamada,  voy.  Pinti.v. 

Vallis  Omnium  Sanctorum,  Allerheiligen. 
pet;  ville  du  gr.-duché  de  Bade;  anc’. 
abb.  fondée  en  HQe  par  Bernhard  V 
de  Zàhringen. 

Valus  Paraimsi,  Espagnac,  commune  du 
bas  Languedoc,  avec  une  anc.  abb. 
du  dioc.  de  Cahors,  fondée  en  1210 
(Lozère). 

Vallis  Paradisi,  Valparaiso,  anc.  monas- 
tère de  Cisterciens,  dans  le  roy.  de 
Grenade  (Espagne). 

L’imprimerie  dut  exister  dans  cette  abbaye;  voici 
un  titre  que  nous  empruntons  à Antonio  {Rib.  No- 
va I,  799)  : Fr.  Joannes  Zazo,  é'allisparadisi  mo- 
nachus  Cisterc...  edidit  Hispanice  : Ilistoria  y vi- 
das de  los  santos  que  se  celebran  por  todo  el  dis- 
eur sodel  ano  en  la  Congregacion  Cisterciense  de 
Espana.  In  ipso  Vallisparadisi  Cœnobio,  1603. 

Vallis  Pennina  [Pœnina,  Inscr.],  Vallen- 
sis  Pagus,  le  Valais,  Wallis,  canton  de 
Suisse. 

Valus  Pusteriv,  das  Pusterthal,  dans  le 
Tyrol. 

Vallis  Rodolii  Castrum  [Litt.  Joh.  reg.  a. 
13511,  Valus  Ruoli,  Vau  deRueil,  de- 
puis S.  Cir  de  Vaudreuil,  bourg  et  châ- 
teau de  Normandie  (Eure). 

\alus  Romana,  le  Valromei,  anc.  district 
faisant  partie  du  Bugey  ; cédé  à la  Fran- 
ce eu  1701,  en  échange  du  marquisat 
de  Saluées  ; compris  auj.  dans  le  dép. 
de  l’Ain. 

Valus  Rosarum,  Roosendael,  anc.  abb.  de 
Citeaux,  fondée  en  1138,  du  dioc.  de 
Malines,  auj.  bourg  du  Brabant  N.  (Hol- 
lande).=  Rosenthal,  bourgs  de  Bohème 
et  de  la  Hesse  Electorale. 

Valus  Masonis,  Masmunster,  Moise-Vaux 
en  Vosge,  abb.  de  chanoinesses  de  S. 
Augustin,  dans  la  Haute-Alsace,  du 
dioc.  de  Bàle  (Haut-Rhin),  et  non  point 
de  l’ordre  de  St-Benoît,  comme  nous 
l’avons  dit. 

Vallis  Sarentina,  das  Sarenthal,  dans  le 
Tyrol. 

Valus  Solis,  Sutzberg,  bourg  du  Tyrol, 
dans  le  Voralberg. 

Valus  Tellina,  la  Valteline,  Veltlin,  anc. 
prov.  ayant  appartenu  à la  Suisse,  et 
formant  auj.  ta  délég.  italienne  de  Son- 
drio. 

Vallis  Torta,  Vautorte,  bourg  d’Espagne, 
près  de  Gironc. 

Vallis  Tromplk,  voy.  Couis  Valus  Trum- 

PI.E. 
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Vallis  Umbrosa,  Vall’Ombrosa,  splendide 
vallée  de  Toscane,  dans  l’Apennin,  à 
12  kil.  de  Florence,  dans  laquelle  s’é- 
levait un  célèbre  monastère  bénédictin, 
fondé  par  Jean  Gualbert,  en  1038. 

Si  l’on  en  croit  Panzer,  et  le  fait  en  lui-même  n’a 
rien  d’improbable,  des  presses  furent  montées  dans 
ce  monastère  au  commencement  du  xvte  siècle; 
deux  ouvrages  sont  signalés  par  le  bibliogr.  de  Nu- 
remberg : Angélus  Anachonla.  Oralio  pro  Con- 
cilio  Lateranesi,  contra  conventiculum  Pisamtm, 
Ex  Æremo  Vallis  ümbrosæ,  m.d.xi.  In-fto.  Le  se- 
cond est  décrit  par  M.  Cotton  avec  soin,  c’est  un 
petit  traité  in-it'’  de  £i  pages,  intit.:  Epistolæ  Angeli 
Anaclioritœ  Vallisumàrosæ  Julio  Papœ,  Cardi- 
nali  Sanctæ  Crucis,  Francorumque  Régi  pro  Chris- 
tiana  unitate  servanda.  Au-dessous  une  planche 
en  bois  représentant  le  fondateur  de  l’abbaye  entre 
doux  anges,  puis  deux  écussons  avec  les  mots  : 
S.  JOHAMNEs  et  Gdalbertds;  la  pièce  estsans  sign., 
chiffre  ni  colophon,  mais  chacune  des  cinq  épitrcs 
est  datée  : a Ex  Æremo  vallis  umbrosœ,  m.dxi.  ». 
M.  Cotton  ajoute  : o The  langnage  of  the  epistles 
is  fulsome  and  servile  to  the  Pope,  but  insolent  to 
the  Cardinal  and  the  King.  » 

Valus Ursaria,  das  TJrserenthal,  en  Suisse. 
Valus  Venusta,  das  Mùnsterthal,  dans  le 
canton  des  Grisons.  = Der  Vinstgau, 
en  Savoie. 

Vallis  ViRims,  le  Val-Vert  ou  Grœnendael, 
dans  la  forêt  de  Soigne,  près  de  Bruxel- 
les (Brabant). 

Ane.  prieuré  de  chanoines  réguliers  de  l’ordre  de 
S.  Victor  de  Paris  (Augustins),  réformé  en  liiU7  (voy. 
Lambinet,  pp.  335  et  suiv.). 

Vallis  Vosagica,  la  Vallée  des  Vosges. 

Quel  est  le  lieu  d’impression  dissimulé  sous  cette 
rubrique  ?nous  l’ignorons;  mais,  d’après  la  date  et 
la  désignation,  il  semblerait  que  le  livre  que  nous 
allons  citer  ne  pourrait  guère  être  porté  qu’à  l’ac- 
tif de  St-Dié,  seule  ville  de  la  vallée  des  Vosges  qui 
ait  possédé  une  imprimerie  à celte  époque  (Toul  et 
St-Nicolas  du  Port  ne  peuvent  être  compris  dans  la 
vallée  des  Vosges)  : Joannis  Basini  Novus  confi- 
ciendarum  Epistolarum,  ac  de  arle  dicendi  modus 
et  alii  tractatus.  In  Vosagica  valle,  mdvii,  in-ii“ 
(cité  par  Panzer,  d’après  le  calai,  de  Nicolas  Rossi). 

Vallüm,  Vallès,  Vais,  bourg  de  Fr.  (Ar- 
dèche). 

Valona,  voy.  Aulon. 

Valoniæ,  Valongia,  Valoingnes,  Valogne, 
Valognes,  ville  de  Fr,  (Manche^;  située 
près  de  l’emplacement  qu’occupait 
l’anc.  Alauna  II.  A.,  T.  P.],  sur  les 
ruines  de  laquelle  s’est  élevé  le  village 
tVAlleaume. 

Valbucum,  Valreas,  pet.  ville  de  France 
(Vaucluse). 

Valvata  [T.  P.],  station  d’Étrurie,  auj. 
Fomacette,  sur  l’Arno,  bourg  près  de 
Pise  [Mannerl]. 

Vanciana  [1.  Hier.],  Vatiana  [G.  Rav.J, 
voy.  Batiana, 

Vanda,  Vandes,  commune  de  Normandie 
(Orne). 


Vandali  [Jornand.,  Eutr.,  Proc.],  Vanda- 
LII  [Tac.],  ViNDILI  [PI.],  OùâvS’aXot,  Bâv- 
^TjXoi  [^ü.  Cass,],  peuple  germain,  occu- 
pant les  bords  de  la  Baltique,  entre 
l’Oder  et  la  Vistule;  branche  de  la 
famille  générique  des  Wendes,  dont  la 
langue  paraît  s’être  conservée  dans 
une  partie  de  la  Lusace  prussienne. 

Vandalia,  Vendeca,  Vensolia  ; ces  noms 
s'appliquent  au  district  de  Wendsyssel, 
dans  le  Jütland;  à un  anc.  duché  de  la 
Poméranie  ducale  ; à un  autre  duché 
situé  dans  le  Mecklemburg,  avec  Gus- 
trow  comme  capitale. 

Vandalici  Montes,  rà  OùavJaXixà  opri,  das 
Riesengebirge,  les  Monts  Géants,  prolon- 
gement des  Carpathes  qui  sépare  la 
Bohême  de  la  Silésie. 

Vandalitia,  la  TERRE  Landaluf  [Chrou.], 
Andaluda,  T Andalousie,  prov.  d’Espa- 
gne, l’une  des  12  capit.  générales;  avec 
Séville  comme  capit.;  elle  tire  son  nom 
des  Vandales  qui  en  chassèrent  les  Ro- 
mains. 

Vandogara,  Vanduara,  OùavJoûapa  [Pt.], 
ville  d’Ecosse,  auj.,  suiv.  Camden, 
Paisley,  sur  le  Whitecart,  ville  impor- 
tante du  comté  de  Renfrew  (voy.  pour 
Thist.  del’imprim.  Paisley). 

Vandopera,  Vandœuvre,  Vendeuvre,  com- 
mune de  Fr.  (Vienne). 

Vanesia  [It.  Hier.],  station  de  la  Gaule 
Aquitaine,  entre  Elusa  et  Aug.  Auscio- 
rum,  probablement  Vic-Fesenzac,  dans 
le  Gers  (voy.  Fidentiacum);  suiv.  qq. 
géogr.,  St-3ean-Poutge,  commune  du 
même  département. 

Vangiones  [PI.,  Tac.],  Oùayyîoveî  [Ptol.J, 
peuple  de  la  Germanie,  sur  le  Rhin, 
dont  la  ville  principale  était  Worms, 
Augusta  Vangionum  (voy.  Vormatia). 

Vannia  [PI.],  oùavvi'a  [Pto.],  dans  la  Gaule 
transpadane,  surl’Ollius,  auj.  Venzone, 
bourg  de  la  délég,  d'Udine. 

Vapanes,  oùâîtave;  [Str.],  ville  de  l’île  de 
Corse,  auj.  Valpajela  [Reich.]. 

Vapincensis  tractus,  le  Gapençais,  district 
du  Dauphiné  (Hautes-Alpes). 

Vapincum  [It.  H.,  I.  A.,  T.  P.j,  Vapince- 
siuM,  Bapinco  [G.  Rav.],  Vappincum  [It. 
Aq.  Apoll.J,  Vallis  pinguis?,  Civ.  Vap- 
pincensium,  Vapinco  [Monn.  Mérov.], 
Civ.  Guapincënsiiim  [Mss.  x®  s.],  Galp 
[Chr.B.Dion.],  Gap,  ville  de  Fr,,  chef- 
lieu  du  dép.  des  Hautes-Alpes;  évêché. 
L’imprinuTie  ne  remonte  en  cette  ville  qu’aux 
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VARA  AEST.  - VARINI. 


premières  années  du  xixe  siècle,  avec  un  proto-ty- 
pographe du  nom  d’ Allier. 

Le  Breviarium  vapinceme  fut  imprimé  en  1499, 
sans  nom  de  lieu  ni  d’imprimeur  ; il  est  longuement 
décrit  au  2e  catal.  Van-Praet,  no  99,  et  au  Manuel  ; 
nous  ne  nous  en  occuperons  point,  mais  nous  dirons 
seulement  que  nous  le  croyons  exécuté  à Lyon. 

Vara  Aest.,  ’Ouetpa  [Ptol.],  Varar,  the 
firth  of  Cromartie,  sur  la  côte  orient. 
d’Ecosse. 

Varactum,  voy.  Garactüm. 

Varadetum  [T.  P.],  station  de  la  Gaule 
Aquit.  I,  dans  le  pays  des  Cadurci,  auj. 
V araire,  commune  de  Fr.  (Lot). 

Varadinum,  Magno-Varadinum,  Nagy-Va- 
rad,  en  allem.  Gross-Wardein,  ville 
forte  de  Hongrie,  chef-lieu  du  comitat 
de  Bihar. 

Vers  1585,  Rudolph  Hoffhalter,  fils  de  Raphaël, 
imprimeur  que  nous  avons  déjà  mentionné  plusieurs 
fois,  vint  établir  à Nagy-Varad  la  première  impri- 
merie; c’est  du  moins  l’opinion  d’un  bibliogr.  spé- 
cial, Jac.  Perd.  Miller  de  Rrassô,  directeur  du  musée 
national  hongrois,  qui  a consacré  une  monographie 
aux  débuts  de  l’imjjrimerie  à Nagy-Varad;  il  appert 
cependant,  des  anciens  catal.,  qu’une  typographie 
fonctionnait  en  cette  ville  depuis  1557,  mais  les  dates 
de  ces  produits  anonymes  des  premières  presses  de 
Nagy-Varad  sont  contestées  par  plusieurs  bibliogr., 
entre  autres  par  Peter  Melius  ; nous  devons  donc 
nous  ranger  à l’opinion  raisonnée  de  Miller  de  Bras- 
sô,  et  accepter  Rud.  Hoffhalter  comme  le  proto- 
typogr.  de  la  ville  : Beregszastii  Pétri,  Ecclesiæ 
Varadiensis  Ministri,  Apologia'pro  Ecclesiis  refor- 
niatis,  actis  impiis  Synodi  Sabariensis  opposita  ; 
cumprœf.  ad  iUust.  Transsilvaniœ  prœsides.  Va- 
radini  excudebat  Rodolphus  Hoffhalterus,  1585,  in-8'>. 

Après  la  mort  de  Rudolph  Hoffhalter,  Nagy-Varad 
resta  sans  imprimerie  ; mais,  en  16ii0,  Abraham  Ker- 
téS2  de  Szentes  vint  s’y  établir  et  y travailla  jusqu’à 
la  prise  de  la  ville  par  les  Turcs.  Le  dernier  ouvrage 
exécuté  par  ce  typographe  est  une  édition  de  la 
Bible  hongroise  : Szent  Biblia.  az  az  : Istennec  O 
es  Ujj  Testamentomâban  foglaltaiolt  égész  Szent 
irâs  Magyar  nyelvre  fordiltatott  Caroti  Gaspar 
allai,  etc.  Varadou  Kezdettetett  nyomtatàsa  (1660), 
in-fol.;  quelques  exempl.  sont  datés  de  Koloswar, 
1661,  voici  pourquoi  : cette  édition  avait  été  com- 
mencée à Nagy-Varad,  sous  la  direction  du  comte 
Etienne  Bethlen  d’iktar,  mais  les  Turcs  assaillirent 
la  ville  pendant  l’impression,  et  une  grande  partie 
du  tirage  fut  détruit;  l’imprimeur  se  sauva  en  Tran- 
sylvanie avec  tout  ce  qu’il  put  sauver  d’exemplaires 
et  y termina,  en  1661,  l’impression  qu’il  data  de  K.o- 
loswar. 

Varagri,  Veragri  [Cæs.],  Oùâpa-ypot  [Str.], 
peuple  confiné  au  milieu  des  Alpes 
Pennines  et  Graies,  aux  sources  de  la 
Durance,  occupait  une  partie  du  Valais 
(Walliserland). 

Varallium,  Kirchdorf,  ville  de  la  haute 
Hongrie  [Graësse]. 

Varallum,  Varallo,  ville  de  l’Italie  du 
Nord,  chef-lieu  du  Yal-Scsia,  dans  la 
div.  de  Novara. 

Nous  trouvons  trace  d’imprimerie  en  1743  : La 
mtova  Gerusalemme,  ossia  il  Santa  Sepolcro  di 
Varallo  Sesio,  con  la  descrizione  istorica  di  cias- 
cuna  cappella  {del  Cav.  Gio.  Batt.  Fassola).  Varallo, 
Uraghetti,  1743,  in-8°  [Melzi,  Anon.  H,  256] . 
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Falkenstein  tait  remonter  l’imprimerie  dans  cette 
petite  ville  à 1604  ; nous  n’avons  point  su  découvrir 
sur  quel  titre  il  se  fonde. 

Varasdinensis  processus  , der  Warasdî- 
nische  district,  le  comitat  de  Warasdin, 
dans  la  Croatie  civile. 

Varasdinum,  Warasdin,  Varasdin,  ville  de 
la  Croatie  civile,  sur  la  Drave,  chef-l. 
de  comitat  (Autriche). 

Varasdin,  dit  Németh,  n’eut  d’imprimerie  qu’en 
1774;  un  typographe  de  Vienne,  nommé  Johann 
Thomas  Trattner,  vint  s’y  fixer  et  y séjourna  jus- 
qu’en 1783;  le  bibliogr.  hongrois  cite  comme  pre- 
mier produit  de  ces  presses  un  ouvrage  croate,  dont 
nous  donnerons  les  premiers  mots  : Kralek  IVavuk 

Polog  kojega je  Anton  Bomanj.  Vu  Varasdinu 

Stompara  po  Ivanu  Thomassu  Plem.  od  Trattnern. 
Czes.  Kralj  y Ap.  Szvetl  stamparu  letto  1774.  In-S» 
de  86  pp. 

Varbürgum,  Waarborg,  ville  de  Suède 
(préf.  de  Halmstadt). 

Varcuni,  oùapjctavoî  jPtol.],  peuple  de  la 
haute  Pannonie,  occup.  le  Comit.  de 
Varasdin. 

Varcilenses  [Inscr.],  ville  des  Carpetani, 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Varciles,  suiv. 
Ukert. 

Vardo  fl,  [Sid.  Apoll.l,  le  Gard,  affl.  du 
Rhône. 

Varduu  fPl.,  Mêla],  peuple  de  la  Tarra- 
con., dépendant  des  Cantabres  et  oc- 
cup. partie  de  la  prov.  actuelle  de  Gui- 
puzcoa. 

Varennæ,  Varennes-sur- Allier,  bourg  du 
Bourbonnais  (Allier).  = Varennes-en- 
Argonne,  commune  de  Fr.  (Meuse);  ar- 
rest.  de  Louis  XVI,  le  20  juin  1791. 

Varesiüm,  Bareticm,  Varese,  bourg  du  Mi- 
lanais, dans  la  délég.  de  Corne,  près  du 
lac  de  ce  nom. 

Varia  [PL],  ’Ouapîa  [Str.],  Oùotpsta  [Ptol.], 
Verala  [1.  A.],  sur  l’Ebrus,  ville  des 
Veroiies,  dans  la  Tarrac.,  auj.  Varea 
[Florez]. 

Varia  . [Horat.,  T.  P.],  OùaXspia  [Str.]. 
dans  le  Samnium,  auj.  Vicouaro,  bourg 
de  la  Sabine,  dans  la  délég.  de  Rieti. 

Variana  [I.  a.],  Bapiava  [Proc. J,  Varina 
[Not.  lmp.],  dans  la  Dacie  Ripuaire, 
auj.  Orcaja  ?,  dans  la  partie  S.-E.  de  la 
Hongrie  (Banat). 

Varianum,  Vicus  Varianus  [L  A.],  bourg 
de  la  Vénétie,  auj.  S.  Pietro-in-Valle, 
sur  le  Tartaro. 

Varillium,  Barilles,  Varilles,  l’une  des  16 
châtel.  de  l’anc.  comté  de  Foix,  auj. 
bourg  du  dép.  de  l’Ariége. 

Varini  [Tac.,  PL],  peuplade  dépendant 
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des  Vandales,  occupait  partie  du  Jut- 
land. 

Varinia,  Warden,  Warda,  pet.  ville  du  Da- 
nemark, dans  l’évêché  de  Ripen. 

Varisci,  Varisti,  Naristi  [Tac.],  OùapioToî 
[Ptol.],  Napidrat  [D.  Cass.],  peuple  ger- 
main, occupant  la  partie  du  Haut-Pala- 
tinat  et  du  roy.  de  Saxe,  appelée  autre- 
fois le  cercle  du  Voigtland. 

Varmatia,  voy.  Wormatia. 

Varmia,  l’Ermeland,  anc.  district,  de  la 
Pologne,  auj.  réuni  à la  Prusse. 

Varsavia,  Varsovia,  Nobüis  imprimis  et 
sedesRegum  Poloniæ,  Warszawa,  War- 
saw,  Warschau,  Varsovie,  anc.  chef-lieu 
de  la  prov.  de  Mazovie,  et  capit.  du 
roy.  de  Pologne,  sur  la  Vistule  ; arche- 
vêché ; université  fondée  en  1616,  sup- 
primée en  1831  ; biblioth.  de  plus  de 
100,000  vol. 

L’imprimerie  peut  être  reportée  dans  cette  illus- 
tre et  malheureuse  cité  à l’année  t578;  le  premier 
ouvrage  que  l’on  soit  à même  de  produire  est,  croyons- 
nous:  a Serenissimo  Rege  Poloniæ  Stephano 

civitati  Gedanensi  datæ  Mariæburgi  16  Dec.  1577, 
posf  receptionem  in  gratiam,  unacumjurejurando 
eiusdem.  Varsaviæ,  1578,  In-ft”,  sans  nom  d’impri- 
meur, ou  du  moins  il  nous  est  inconnu  ; l’opinion 
qui  attribue  l’impression  de  ce  livre  à Nie.  Szarffen- 
berger,  typogr.  de  Cracovie,  n’est  pas  justifiée  ; on 
sait  seulement  qu’il  accompagna  à Varsovie  le  grand 
chancelier  Zamojski,  en  qualité  de  typogr.  officiel, 
mais  il  ne  paraît  point  y avoir  organisé  d’établisse- 
ment public. 

En  1578,  nous  citerons  encore  : Jana  Kochanows- 
kiego  odprawa  poslow  (le  Congé  des  ambassadeurs 
grecs,  tragédie).  W Warszawie,  1578,  in-ft”,  sans 
nom  d’imprimeur. 

En  1580,  Hoffmann  cite  d’après  ta  Korona  Polcka, 
tom.  11,  p.  5ii9  : Casp.  Piiesiecki  lo.  Kockanovii 
Oden  de  expugnatione  Polociæ.  Varsaviæ,  1580, 
in-Oo,  mais  toujours  sans  nom  de  typographe. 

Vers  1620,  c’est-à-dire  à l’époque  où  les  rois  adop- 
tèrent Varsovie  comme  résidence,  Jean  Rossowski 
fonde  dans  cette  ville  un  établissement  typographi- 
que important  et  durable  ; il  meurt  vers  1633,  et  sa 
veuve  lui  succède  ; cet  imprimeur  avait  d’abord 
exercé  à Posen. 

Puis  viennent  Joannes  Tzelpinski  qui  épouse  la 
veuve  de  Rossowski,  et  prend  le  titre  de  Typo- 
graphus  Regius  (1600);  Petrus  Elertus.  musicien 
de  la  cour  du  roi  Vladislas  IV,  dont  l’imprimerie 
acquiert  une  grande  importance,  et  qui  obtient, 
le  12  janvier  1643,  un  privilège  royal  : « Ty- 
pograpldam  prelo  ornatam  et  instriictam  esse 
cupienles,  in  anitnum  induxirnus,  ut  Varsaviæ 
autoritate  nostra  offic.  typogr.  erigatur...  ideo 
Petro  Elerto  de  domo  nostra  regia  bene  merilo, 
quo  vsibus  nosiris  V arsaviæ  inservire  possit,  ty- 
pograpliiam  erigere  et  exercere  in  doit,  nostra 
Varsaviensi  per  hoc  privUegium  concedimus  et 
eumdem  in  typographum  nostrum  assumimus. 
Ce  privilège  est  confirmé  par  le  roi  Jean  Casimir, 
en  1663,  et  par  Jean  111  en  1675  ; mais  déjà  Pierre 
Elert  était  mort  (1652)  et  sa  veuve  lui  avait  succédé, 
Charles-Ferdinand  Schreiber,  établi  à Varsovie  de- 
puis 1678,  acquiert  cette  imprimerie  en  1685,  et  la 
porte  à un  remarquable  degré  de  perfection. 

Nous  devons  mentionner  à la  même  époque  l’é- 
tablissement d’une  imprimerie  à l’usage  spécial 
du  « CoUegiiim  piarum  scholarum  »,  et  au 


xviiie  siècle,  celle  du  collège  des  Jésuites,  à laj 
quelle  le  roi  Auguste  111  accorda  le  titre  d’impri- 
merie royale  ; après  la  suppression  de  cet  ordre  en 
Pologne,  en  1772,  l’imprimerie  passa  à la  commis- 
sion d’éducation. 

En  1756,  Laurent  Mitzler  de  Kolof,  médecin  de 
Varsovie  et  historiographe  du  roi,  s’établit  impri- 
meur: ce  fut  lui  qui  publia  les  premiers  journaux 
et  revues  littéraires  du  pays. 

Nous  devons  en  partie  ces  renseignements  à un 
jeune  Polonais  érudit,  M.  G.  Pawlowski,  attaché  à la 
maison  F.  Didot. 

Vahtempa  fl.,  la  Gartempe,  riv.  de  Fr., 
affl.  de  la  Creuse. 

Varunum,  voy.  Idunüm. 

Varus  fl.,  oùâpoç  [Str.],  Varum  [Mêla], 
dans  la  Gaule  Narbon.,  auj.  le  Var. 

Varusa  fl.  [T.  P.],  affl.  du  Pô,  dans  la  Ci- 
salpine, auj.  la  Stura;  une  riv.  du 
même  nom  afflue  au  Tanaro. 

Vasa,  Wasa,  ville  de  Russie,  sur  la  Bal- 
tique [Finlande).  = Un  village  qui  por- 
te ce  nom,  en  Suède,  dans  la  prov.  de 
Stockholm,  est  regardé  comme  le  ber- 
ceau de  la  famille  royale  de  ce  nom. 

Vasates  [Amm.  Marc.],  Vacates  [Cæs.], 
Basabocades  [PI.],  peuple  de  la  Gaule 
Aquit.,  occup.  le  Vasatënsis  Acer,  le 
Bazadois,  district  de  Tanc.  Gascogne. 

Vasatüm,  Civ.  Vasatica,  Vasateca,  Vesate- 
CA,  Vasatis  Cive  [Monn.  Mérov.],  Basa- 
TUM,  anc.  Cossio  Vasatum  [Auson.], 
Kôooiov  [Ptol.],  ville  des  Vasates,  dans 
la  Novempopulanie,  Bazas,  ville  de  Fr. 
(Gironde) j anc.  évêché;  concile  en  442. 
L’imprimerie  peut  être  reportée  dans  cette  ville 
à 1530  : Opus  quod  baptista  saluatoris  nü  1|  cupa- 
tur\in  suum  ordinem  et  debitam  ||  formant  re- 
dactum  | suadentibus  domi  |J  tiis  canonicis  et  ca- 
pitula insignis  eccle\\sie  Basateü.  cü  rubricis  ac 
fideli  emen\\datione\lum  marginali  allegalionum^ 
quotatione\et  aliorum  nuper  accession  ne  per- 
fectum. 

Impressum  Uasati  per  ClaudiumOgarnier.  Anno 
dfii  M.ccccc.xxx.  Pet.  in-O»  goth.  de  iv,  43  ff.  plus 
tin  f.  non  chiffré  qui  contient  des  vers  latins  « ad 
lectorem  » . 

La  biblioth.  de  Ste-Geneviève  possède  de  ce  livre 
rare  un  bel  exempl.  sur  vélin  qui  lui  a été  légué, 
par  le  cardinal  Le  Tellier. 

Cette  typographie  de  Claude  Garnier  à Bazas  nous 
semble  n’avoir  eu  qu’une  existence  temporaire. 

Au  XVII®  siècle,  le  grand  imprimeur  de  Bordeaux, 
Millanges,  yétablit  une  succursale  : Essaye  de  Jean 
Rey,  docteur  en  médecine...  A Bazas,  Millanges, 
1630,  pet.  in-8o  (cat.  la  Vall.-Nyon,  11,  n»  4839.  — 
Maleville,  biblioth.  du  Périgord,  p.  49). 

Nous  ne  trouvons  pas  d’autre  trace  d’imprimerie; 
la  ville  ne  figure  ni  aux  arrêts  du  conseil  du  xviii' 
siècle,  ni  au  rapport  fait  à M.  de  Sartines. 

Vascones  [PI.],  Oùa(iy.&)ve? , [Str.],  OCia- 
oxovs;  [Ptol.f,  Wasconi  [Greg.  Tur.l, 
peuple  de  la  Tarracon.,  occupait  le 
pays  qui  forme  auj.  la  Navarre  et  par- 
tie de  la  Biscaye,  émigrèrent  au  vi®  s. 
dans  la  Novempopulanie,  et  donnèrent 
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au  territ.  qu’ils  occupèrent  le  nom  de 
Vasconia,  qui  devint  Gascogne. 

Vasio  [Mêla,  PI.],  Oùaoîuv  [Ptol.],  Vasio 
Nova  Vocontiorum,  Aeria  Vocont.,  Va- 
sioNUM,  Civ.  Vasiensium,  capit.  des  Vo- 
conces,  dans  la  province  viennoise, 
Vaison,  anc.  dépendance  du  Comtat- 
Venaissin,  auj.  pet.  ville  déchue  dans 
le  dép.  de  Vaucluse. 

Le  catal.  Baluze  (T,  n»  5652)  nous  donne  l’indica- 
tion suivante  : Joseplii  Mariœ  Suaresii  diatriba 
de  flabellis  pontificiis.  Vasioni,  1652,  iii-ft”.  Nous 
ne  trouvons  pas  d’autre  trace  de  cette  typographie, 
qui  n’a  pu  être  qu’accidentelle,  si  le  lieu  de  l’im- 
pression même  n’est  point  déguisé. 

Vassiacum,  Vassiacas,  voy.  Vadicasses. 

Vassobrunnensis  abbat.,  abb.  de  Wessen- 
brunn,  en  Bavière. 

Vastalia,  voy.  Guardistallum. 

Vastinensis  Comit.,  voy.  Gastinensis  pa- 
GUS. 

Vatanium,  Vatan,  gros  bourg  de  Berry 
(Indre). 

Vatilonnum,  Vallon,  bourg  de  Fr.  (Sarthe). 
Vatrenus  fl.  [PI.],  voy.  Badrinus. 

Vatzia,  voy.  VAauM. 

Vaudiligetum  , Villa  regalis  , Vauloye^ , 
Vauvoy,  commune  de  Bourgogne  (Saô- 
ne-et-Loire). 

Vaurum,  Vavrum,  Vauricum,  Veral  (Î),  La- 
vaur,  ville  de  Fr.  (Tarn),  sur  TAgoût, 
conciles  en  1213  et  1368. 

Nous  trouvons  trace  d’imprimerie  dans  cette  ville 
en  1672  seulement  : Statuts  synodaux  de  Michel 
Amelot,  évêque  de  Lavaur,  Lavaur,  1672,  in-fto 
(cat.  Baluze,  I,  n°  276Ci];  nous  n’avons  point  su 
trouver  ce  volume  dans  le  P.  Lelong. 

Veclæpontum,  Vbklabruck,  ville  d’Autri- 
che, sur  TAgger  (cercle  de  l’Inn.). 

Vectis  Ins.  [PI.],  Vecta  [Eutrop.],  Ictjs 
[Suet.],  OùïixTÎ;  [Ptol.],  ’ln-vf;  [Diod.], 
Vile  de  Wight,  sur  la  côte  S.  d’Angle- 
terre (comté  de  Southampton). 

Quelques  volumes,  dont  le  plus  ancien  ne  paraît 
pas  remonter  plus  haut  que  1782,  sont  imprimés 
sous  la  rubrique  : « Isle  ol  Wight  o;  ils  sont  pro- 
bablement sortis  des  imprimeries  de  Cowes  ou  de 
Newport. 

Vëdasus  fl.,  la  Bidassoa,  voy.  Menlascus. 

Vedelia,  Vejella,  Weile,  Wedle,  ville  du 
Danemark  (Jutland). 

Vediantii  [pi.],  oùeoStdtvTioi  [Ptol.],  peuple 
de  la  Ligurie,  occupait  le  Comté  de 
Nice  (Alpes-Marit.). 

Vedra  fl.,  ’Ous'S’pa  [Ptol.],  dans  la  Britan- 
nia  Major.,  auj.  the  Weare,  affl.  de  la 
Mersey. 


Vegia,  Vegiom  [PL],  oùB-ïia  [Ptol.],  ville 
de  la  Liburnie,  auj.  Vezzo,  dans  la  Dal- 
matie. 

Veji  [Liv.,  Cic.],  oùwti  [Dion.  H.], 
Véies,  antique  cité  de  TEtrurie,  rap- 
prochée du  Tibre  et  du  Latium,  qui 
lutta  énergiquement  contre  les  en- 
vahissements de  Rome,  et  fut  si  com- 
plètement détruite  l’an  474  av.  J.-C., 
qu’au  temps  de  Florus  il  n’en  restait 
aucune  trace. 

Velacus,  loci  Velacorum,  Vellaco  Vico  ; le 
nom  fr.  de  Velay  est  celui  qui  répond 
à Vellaco,  dit  M.  Quicherat;  on  trouve 
sur  le  terroir  de  Beneuwe,  commune 
de  la  Côte-d’Or,  l’emplac.  d’une  ville 
antique,  qu’on  désigne  sous  le  nom  de 
En  Velay. 

Velatodürüm  [It.  A.],  station  desSequani, 
dans  la  Gaule  lyonnaise,  auj.  Font- 
pierre,  commune  de  Fr.  (Moselle).  Rei- 
chard  place  cette  station  près  du  Val- 
dahon,  commune  du  dép.  du  Doubs. 

Veldidena  [I.  A.],  Vetonina  [T.  P.l,  sta- 
tion de  la  Rhætie,  auj.  Wetten,  nourg 
du  Tyrol,  près  d’inspruck  ; anc.  mo- 
nastère avec  une  riche  biblioth. 

Veldeirkium,  Velcuria,  voy.  Feuikircha. 

Velecassino  [Monn.  Mér.],  voy.  Calvus 
Mons. 

Velu,  voy.  Elea. 

Velinus  fl.  [Virg.],  fl.  du  pays  des  Sa- 
bins,  auj.  Il  Velino,  des  Apennins  au 
Velinus  Lacus  [Tac. I,  auj.  Pie  di  Luco. 

VELI0CASSES,OÙeXl0X(^Ol0l  [Ptol.],  BeLLOCASSI 

IGæs.],  Velocasses  [Cæs.],  Vellocasses 
[PL],  peuple  de  la  Gaule  Belgique,  oc- 
cupant le  territ.  compris  sur  la  rive 
droite  de  la  Seine,  entre  les  Bellovaci 
et  les  Lexovii,  appelé  depuis  Veliocas- 
siNus  PAGüs,  ViLCAüsiNus,  Veuguessin  (au 
XIV®  s.),  le  Vexin,  qui  comprend  par- 
tie du  dép.  de  TEure,  de  la  Seine-Inf. 
et  de  Seine-et-Oise. 

Velitræ  [Liv.],  OùîXtrpiu  [Str.,  Dion.  H.], 
ville  des  Volscæ,  dans  le  Latium,  auj. 
Velletri,  au  S.-E.  de  Rome,  chef-lieu 
de  légation. 

C’est  en  1638  que  nous  trouvons  trace  pour  la 
première  fois  d’une  imprimerie  dans  celte  ville  épis- 
copale : La  Bosalba,  comedia  del  sig.  Angel,  sca- 
ramucci.  Velletri,  1638,  in-12. 

En  lOliti,  nous  trouvons  un  nom  d’imprimeur  : 
Theatro  hislorico  di  Velletri,  insigne  città  e capo 
de’  Volsci,  del  Rev.  P.  Bonauentura  Theuli,  Vetle- 
trano-,  diuiso  in  tre  libri,  ne  quali  si  narrano 
molle  cose  antiche  e moderne  di  Velletri.  In  Velle- 
tro  per  Alfonso  dell’  Isola,  1664,  in-ft”  (Haym,  bibl. 
Aprosiana,  p.  554,  etc.);  l’auteur  devint  archevêque 
de  Mira. 
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VELLAUNODUNUM  [CæS.],  VeLLAUDUNUM  (SUU 

qq.  mss.),  dans  la  Gaule  Lyonnaise, 
ville  des  Senones,  dont  la  position  ac- 
tuelle n’est  pas  déterminée;  Beaune-la- 
Rollande,  bourg  du  Loiret,  suiv.  d’ An- 
ville  et  l’abbé  Belley;  Chàteau-Landon, 
ville  du  dép.  de  Seine-et-Marne,  suiv. 
Reichard  et  autres  géogr. 

Vellava  [Grég.  Tur.],  Vellavorum  Civ., 
voy.  Anicium. 

Vellayi  [Cæs.],  Vellauni,  Oùt'xxaoi  lStr.|, 
Oùéxauvot  [Ptol.],  peuple  de  la  Gaule 
Aquitaine,  dont  le  territ.  s’est  depuis 
appelé  Vélay,  Vellavum,  auj.  partie  du 
dép.  de  la  Haute-Loire. 

Velleia,  Velleiatium  oppid.  [Plin.],  ville 
des  Velleiates,  près  de  Placcntia,  auj., 
suiv.  Antolini,  Villoe,  bourg  d’Italie, 
près  du  Nura  (anc.  D.  de  Piacenza). 

Vellica,  oùc'xxijca  [Pt.],  ville  des  Canta- 
bres,  dans  la  Tarracon.,  auj.  Villelba, 
bourg  au  N.  d’Aguilar  de  Campo. 

Vellocasses,  voy.  Veliocasses. 

Velsatum  Fiscus,  Yeosatum  [Ann.  Sert.], 
Viset,  commune  près  de  Liège  (Bel- 
gique). 

Vëlsbillicum,  Welschbillich , pet.  ville  de 
la  régence  de  Trêves,  dans  la  Prusse 
Rhénane. 

Veltelina,  voy.  Vallis  Tellina. 

Vemania  [I.  a.,  T.P.],  YiMANiA[Not.  lmp.], 
dans  la  Vindélicie,  auj.  Wangm,  pet. 
ville  du  Wurtemberg  (Donaukreis). 

Venafrum  [PL,  Cic.,  It.  A.],  OùÉvaçppov 
[Str.,  Pt.],  ville  pricipale  des  Hirpins, 
dans  la  Campanie,  dont  on  fait  remon- 
ter l’origine  jusqu’à  Diomède,  auj. 
Venafro,  sur  le  Volturno,  ville  épisc. 
du  Napolitain  (Terra  di  Lavoro). 

Venantodunüm  [Not.  lmp.],  ville  de  la 
Bretagne  Romaine  , qu’ Andrews  dit 
être  auj.  Huntingdon,  ville  d’Angle- 
terre, chef-lieu  de  comté,  sur  l’Ouse  ; 
patrie  d’Olivier  Cromwell. 

Venaria  1ns.  [PL],  île  de  la  mer  "Tyrrhé- 
nienne,  près  de  l’île  d’Elbe,  auj.  Isola 
Cervoli. 

Yenasca,  voy.  Vindansia, 

Yenassinus,  Vindascinus  Comitatüs,  le  Com- 
té Venaissin,  ou  le  Comtat,  anc.  prov. 
française  livrée  par  les  rois  de  France 
à la  domination  papale,  de  1273  à 1791, 
comprise  auj.  dans  le  dép.  de  Vaucluse. 

Vendelia,  voy.  Vindeleia. 

Yendelini  Augia,  Wantzenau,  commune 
d’Alsace  (Bas-Rhin). 


Vendemis,  voy.  Viminiacum. 

Yenderæ,  Ven'Deria  villa  regia,  partim 
Mettensis,  partim  Tullensis  territ.,  Yen- 
deriæ,  Vandières,  commune  du  dép.  de 
la  Meurthe,  à 7 kil.  N.  de  Pont-à-Mous- 
son,  anc.  palais  mérovingien  et  carlo-^ 
vingien. 

Un  typographe  de  Pont-à-Mousson,  Gaspard  Ber- 
nard, fuyant  une  épidémie  qui  sévissait  dans  cette 
ville,  paraît  avoir  momentanément  imprimé  dans  ce 
village  : Vindiciæ  Commvnitatis  Norbertinœ  anti- 
qui  rigoris.  Auct.  R.  D.  JoanneMidotio  doctore... 
Apud  S.  Stephanum  de  Vcnderiis.  Per  Gasparem 
Bernardvm  Vniuersitatis  Mussipontanæ  typogra- 
phum,  M.DC.3CXXI1.  Petit  in-ti»  composé  de  ix,  98  et 
2ti6  pp.,  séparées  par  un  feuillet  blanc  (voy.  M.  Beau- 
pré, Impr,  lorraine,  p.  420). 

Vendocinum,  voy.  Vïndocinum. 

Vendogræcium,  Windischgràtz,  ville  de 
Styrie  (cercle  de  Cilly);  titre  de  princi- 
pauté (Autriche). 

Vendonessa,  Vindonissa,  Castrum  Vindo- 
NissENSE,  Windisch,  village  de  Suisse 
(Cant.  d’Argovie)  ; siège  primitif  de 
l’anc.  év.  de  Constance,  détruit  en  570 
par  les  Allemands. 

Vendopera  fiscus  regius,  Vendovera,  Vin- 
DovERA  [Monn.  Mér.],  Vendæuvres,  Yen- 
deuvre,  pet.  ville  de  France  (Aube);  il 
y a un  bourg  du  même  nom  dans  le 
dép.  de  l’Indre. 

Vendrariæ,  Villa  Regia,  Verrières,  com- 
mune de  nie  de  France  (Seine-et- 
Oise);  un  grand  nombre  de  localités 
portent  également  ce  nom. 

Vene,  Amstelveen,  ville  de  la  Hollande 
Septentr.,  près  et  au  S.-O.  d’Amster- 
dam. 

Venecium,  voy.  Ventia. 

Venedæ  [PL],  oùEvs^at  [Pt.],  Venedi  [Tac.], 
les  Wendes,  peuple  de  la  Sarmatie  Eu- 
rop.,  habitant  la  rive  droite  de  la  Vis- 
tule,  près  du  Sinus  Venedicus,  embou- 
chure de  ce  fleuve. 

Veneli,  Oùs'vEXot  [PtoL],  Venelli  [PL], 
Unelli  [Cæs.] , peuple  de  la  Gaule 
Lyonnaise,  occupant  en  partie  l’arrond. 
de  Valognes  (Manche). 

Yeneris,  Vendres,  commune  de  Fr.  (Hé- 
rault). 

Veneris  Mons,  ’Acppoîfeicv  opoî,  au  N.  du 
Tage,  dans  la  Tarracon.,  auj.  La  Sierra 
de  Avila. 

Veneris  portus,  voy.  Portus. 

Veneris  Prom.,  Cabo  Creuz,  cap  de  Creus, 
dans  la  Catalogne,  c’est  le  cap  le  plus 
à l’E.  de  l’Espagne. 

Venetes,  Yeneti  [Cæs.],  Ousvexct  [Str., 
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Ptol.],  peuple  de  la  Gaule  Lyonn.  III, 
occupait  partie  du  dép.  du  Morbihan, 
avec  Vannes  comme  \ille  principale. 

Veneti  [Liv.,  Mêla,  PI.,  Tac.],  oùsvîtoi 
[Plut.jPolyb.,  Str.],  les  Vénétes,  peuple 
- de  ITtalie  Septentr.,  occupant  les  côtes 
N.-O.  de  l’Adriatique,  auj.  la  Vénétie 
(d’origine  slave). 

Venetia,  voy.  Dariorigüm. 

Venetia  [Liv.,  Plin.,  Vell.  Pat.],  Venetiæ 
[P.  Diac.,  Jorn.],  oùeveTÎa  [Ptol.,  Proc.], 
Portos  Venetus,  anc.  capit.  des  Vé- 
nètes,  Venise,  Venezia,Venedig{al\^m.), 
Venice  (angl.),  ville  de  l’Italie,  chef- 
lieu  de  délégation,  bâtie  au  milieu  des 
lagunes  et  sur  80  îlots  de  l’Adriatique; 
l’une  des  villes  les  plus  justement  célè- 
bres de  l’Europe  par  les  souvenirs  histo- 
riques et  artistiques  que  son  nom  glo- 
rieux évoque;  sur  les  livres  des  dia- 
lectes illyrien  et  esclavon  elle  est  ap- 
pelée Mleczi,  Bnezieh,  Mnezik  etMljetka; 
en  vénitien  on  écrit  quelquefois  We- 
nez;  en  grec  moderne  ’Everfai;  en  turc, 
BEveTSAt'y.TE,  etc.;  archevêché,  bibliothè- 
que célèbre  (la  Marciana),  archives 
précieuses  au  couvent  des  Frari,  etc. 

Dans  l’impossibilité  oti  nous  nous  voyons  de  résu- 
mer avec  brièveté,  mais  en  même  temps  avec  une 
clarté  suffisante,  l’Iiistoire  typogr.  de  la  ville  des 
Doges,  d’analyser  les  innombrables  documents  im- 
primés et  mss.  qui  sont  entre  nos  mains,  documents 
dont  l’énumération  seule  nous  entraînerait  trop 
loin,  nous  nous  bornerons  à enregistrer  sous  forme 
de  sèche  nomenclature  les  faits  acquis  à l’histoire 
d’après  leur  ordre  chronologique,  et  nous  renver- 
rons le  chercheur,  pour  plus  amples  détails,  aux 
sources  officielles  que  nous  indiquerons  avec  soin. 

Le  sénat  de  Venise  [l’regacti],  sur  la  proposition 
des  üiformatori  allô  studio  di  Padova,  conûcède  au 
typogr.  Jean  de  Spire,  qui,  traînant  à sa  suite  une 
famille  nombreuse,  avait  quitté  les  bords  du  Rhin 
pour  venir  chercher  fortune  par-delà  les  monts,  un 
privilège  dont  chaque  mot  a son  prix,  comme  tous 
les  décrets  fortement  motivés  rendus  par  cet  illustre 
itréopage  républicain  ; nous  n’en  rapporterons  que 
les  premières  lignes,  car  ce  privilège,  publié  pour  la 
première  fois  par  Jac.  Morelli,  le  savant  biblioth.  de 
la  Marciana  à la  fin  du  siècle  dernier,  a été  réimpri- 
mé par  tous  les  bibliogr.  modernes  : Inducla  est 
in  hanc  nostratn  inclytam  civitatem  ars  impri- 
mendi  libros,  in  diesque  magis  celebrior  et  fre- 
quentior  fiet,  per  operam,  studium  et  ingenium 
Magistri  loannis  de  Spira,  qui  ceteris  aliis  ur- 
bibus  banc  nostram  prœlegit,  ubi  cum  conjuge,  ti- 
beris  et  familia  tota  sua  inbabitaret  exerceretque 
dictarri  artem  librorum  imprimendorum  ; Jamque 
siimma  omnium  commendatione  impressit  Episto- 
L\s  et  nobile  opus  PiiNii  de  natorali  historia 
in  maximo  numéro,  et  pulcberrima  litterarum 
forma,  pergitque  quotidie  alia  prceclara  volumi- 
na  imprimere... 

Ce  privilège,  le  plus  ancien  dont  il  soit  fait  men- 
tion, nous  donne  les  titres  des  deux  premiers  livres 
imprimés  à Venise  : M.  Tvelii  Ciceronis  epistoeæ 
AD  FAMILIARES,  In-fol.,  en  beaux  car.  romains  de 
lU  points  typogr.  environ,  de  125  ff.  de  40  et  41 
ligii.  à la  page  entière,  sans  chif.,  réel,  ni  signât., 
avec  deux  fers  de  lance  comme  marque  de  papier; 
à la  fin,  on  lit  ces  vers  célèbres  ; 


Primas  in  Adriaca  formis  impressit  aetiis 
Urbe  libros  Spira  geniius  de  stirpe  lohannes,  etc. 

M.CCCC.LXVIIII. 
sans  date  de  mois  ni  de  jour. 

Cette  précieuse  édition  fut  réimprimée  la  même 
année,  in-fol.  de  135  ff,  à 41  lign.  à la  page  • la 
souscription  diffère  : i o ■ 

Hesperie  quondam  Germanus  quosque  libellas 
abslulit,  etc. 

(voy.  A.  Bernard,  les  cat.  Renouard,  Bearzi,  etc.). 

Mais  faut-il  traduire  le  dernier  vers  de  la  sous- 
cription. 

quarto  nam  mense  peregit 

Hoc  tereentenum  bis  Ciceronis  opus 

par  a en  quatre  mois,  il  donna  deux  éditions  de 
ce  livre  de  Cicéron  à 300  exempl.  »,  ou  littérale- 
ment ainsi  : « le  quatrième  mois,  il  termina  ce  trai- 
té de  Cicéron,  tiré  à deux  fois  trois  cents  exempl.  >1 
Le  fait  est  d’ailleurs  insignifiant. 

L’HiSTOniA  NATDRAEis  de  Pline,  qui  vient  ensuite, 
est  admirablement  exécutée;  il  est  à regretter  seu- 
lement que,  faute  de  caractères  grecs,  l’imprimeur 
ait  laissé  en  blanc  les  mots  à composer  en  cette  lan- 
gue, et  les  ait  fait  remplir  à la  main. 

Jean  de  Spire  mit  encore  sur  le  chantier  une  édi- 
tion de  la  Cité  de  Dieu  de  S.  Augustin,  mais  il  n’en 
vit  pas  la  fin  I O Subita  sed  morte  peremtus  non  po- 
tuit  ceptum  yenelis  ftnire  vo lumen  ; t ce  fut  son 
frère,  non  moins  illustre,  Vindelin,  qui  la  termina; 
mais  le  privilège  accordé  par  le  sénat  au  prototy- 
pographeétait  expiréavec  lui tetsurleregistreorigf- 
nal,  où  l’on  peut  lire  encore  aujourd’hui  cette  pièce 
précieuse,  on  lit  en  marge,  d’une  écriture  contem- 
poraine : « Xulliiis  est  vigoris,  quia  obiit  magisler 
et  auetor.  » 

Vindelin  de  Spire,  digne  héritier  du  nom,  du  talent 
et  de  la  gloire  de  son  frère  Jean,  dirigea  l’atelier 
jusqu’en  1417  ; Naudé  prétend,  mais  sans  preuves  à 
l'appui  de  cette  assertion,  qu’après  1477,  Vindelin 
revint  se  fixer  dans  sa  ville  natale,  et  même  qu’il 
y fonda  un  établissement  typographique.  C’est  à ce 
grand  imprimeur  qu’on  doit,  entre  cent  chefs-d’œu- 
vre, l’impression  de  la  Bible  de  Mallermi,  en  1471, 

2 vol.  in-fol.,  dont  un  infiniment  précieux  ex.  sur 
vélin  est  conservé  dans  l’admirable  biblioth.  du  duc 
d’Aumale,  à 'I  wickenham. 

L’année  même  où  mourut  Jean  de  Spire,  arrivè- 
rent à Venise  Christophe  Valdarfer  de  Ratisbonne 
et  le  Tourangeau  Nicolas  Jenson,  auquel  le  bibliogr. 
Sardini  a consacré  une  longue  et  consciencieuse 
monographie,  qui  ne  forme  pas  moins  de  trois  par- 
ties en  un  vol.  in-fol.  (Lucca,  1796).  C’est  à ce  grand 
artiste  que  l’on  doit  les  plus  grands  perfectionne- 
ments typographiques.  Nous  ne  pouvons  pas  ne  pas 
mentionner  ici  l’une  de  ses  productions  les  plus  cé- 
lèbres, le  Décor  Puellarcm,  qui,  par  sa  fausse  date 
de  M.cccc.LXi,  a donné  lieu  au  patriotisme  italien 
de  soulever  d’ardentes  polémiques;  il  n’y  avait 
qu’un  X d’omis,  le  livre  est  de  1471. 

Le  premier  volume  exécuté  par  Valdarfer  est  le 
CiCERO,  DE  Obatore,  de  1470,  In-fol.  de  72  ff.  non 
chif.  à 40  lig.;  mais  le  livre  le  plus  célèbre  qu’il 
ait  exécuté  est  incontestablement  la  première  édi- 
tion du  Dëcahëron,  en  1471  ; tous  les  bibliophiles 
savent  par  cœur  les  titres  de  gloire  de  Ce  précieux 
incunable.  Vardarfer  quitte  Venise  en  1474  et  va 
s’établir  à Milan. 

Parmi  les  innombrables  typogr.  qui  font  de  Ve- 
nise, aux  xve  et  xvie  siècles,  le  plus  vaste  empo- 
rium de  livres  du  monde  entier,  nous  citerons  quel- 
ques noms  seulement  : en  1471,  Jean  de  Cologne 
qui,  probablement,  ne  fait  qu’un  avec  Jean  du  Rhin; 
le  prêtre  Clément  de  Padoue,  le  premier  Italien,  dit- 
on,  a qui  typograpbiam  tfidicen't»;  Leonard  A chates, 
de  Bâle,  que  nous  avons  déjà  signalé  à Sant’Orso, 
et  que  nous  retrouverons  à Vicencc  ; Franck 
Renner  de  Hailbrunn  (1472),  dont  le  premier 
livre  imprimé  est  un  Quadragesimale  Boberti 
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de  Licio,  iii-fol.  de  270  ft.;  Gabriel  Pétri  de  Tré- 
vise,  le  prototypogr.  d’üdine,  qui  signe,  un 
peu  plus  tard  , Gabriel  quondatn  Pétri  ; Jacques  le 
Rouge,  Français  déjà  cité,  qui  signe  en  latin  Jacobus 
Rnbeus,  en  italien  Jacobo  de’  Rossi  ; en  1077,  un 
certain  Guillaume  le  Franc  ou  le  Coq  (Gallus),  que 
Panzer  soupçonne  Être  Guillaume  le  Roy,  de  Lyon, 
ce  qui  matériellement  est  impossible,  ce  dernier 
n’ayant  point  reçu  le  don  d’ubiquité  ; Erhardt  Rat- 
dolt  d’Augsbourg,  qui  se  sert  de  caractères  gravés  et 
fondus  par  Nicolas  Jenson,  et  que  l’on  retrouve,  en 
1088,  établi  dans  sa  ville  natale;  le  célèbre  Gérard  de 
Flandre,  imprimeur  d’humeur  errante,  que  nous 
avons  eu  bien  des  fois  l’occasion  de  mentionner  ; 
Regnauld  de  Nimègue;  Domenico  Siliprandi  ; Boni- 
nus  de  Boninis;  Giov.  et  Greg.  de  Gregoriis,  de  For- 
li  ; Pierre  Maufer,  le  Rouennais  ; Octav.  Scoto,  de 
Monza;  Bernardino  Veneto  de  Vitalibus;  Antonio 
de  Strata,  de  Crémone;  Andrea  Torresano  de  Asula, 
le  beau-père  d’AIde  l’ancien  ; Johann  Manthen  de 
Gernsheim,  un  compatriote  de  Schoiffer;  Joh.  Her- 
bordde  Siligenstadt;  Bautista  de  Tortis;  Hermann 
Lichtenstein,  de  Cologne,  qui  imprime  aussi  à Vi- 
cence  ; Henry  de  Haarlem  ; Jehan  de  Liège  en  1083 
(nousavons  déjà  vu  un  imprimeur  de  ce  nom  à Valen- 
ciennes en  1500,  et  Jehan  du  Liège  à Tours,  en  1096; 
tout  cela  pourrait  ne  faire  qu’un);en  1089,  Luc  An- 
ton’ Giuiita,  le  chef  de  l’illustre  famille  des  Juntes, 
qui  rayonna  sur  l’Italie  au  xvie  siècle,  et  étendit 
ses  rameaux  jusqu’en  France  et  même  en  Espagne  ; 
Jean-Baptiste  de  Sessa,  natif  de  Milan  ; c’est  aussi 
l’ancêtre  d’une  nombreuse  génération  d’excellents 
imprimeurs;  Jacopo,  Alessandro  et  Hieronpno  Pa- 
ganini,  de  Brescia  ; Jean  Eraeric  de  Udenheim,  près 
de  Spire  (1087-1090):  ce  pourrait  être  le  fils  ou  le 
neveu  du  prototypographe  vénitien,  et  c’est  à lui  que 
M.  Aug.  Bernard  attribue  l’impression  du  célèbre  Ta- 
cite, s,  d.,  si  connu  parce  qu’il  passe  pour  être  le 
remier  livre  qui  offre  des  réclames  ; le  grand  Al- 
us  Plus  Romanus  (1493-1515),  dont  l’illustre  Fran- 
cesco Raibolini,  detto  il  Francia,  ne  dédaigna  pas  de 
graver  les  charmants  caractères  italiques,  dont 
usa  pour  la  première  fois  en  1501,  Aide,  le  chef  de 
la  plus  illustre  famille  d’imprimeurs  qui  ait  exis- 
té (nous  n’exceptons  ni  les  Estienne,  ni  les  Juntes, 
ni  les  EIzevirs,  ni  les  Didot);  d’innombrables  tra- 
vaux bibliographiques  ont  été  consacrés  à ces 
grands  typographes  ; Zacharias  Caliergi,  savant 
crétois,  auquel  on  doit  d’admirables  livres  grecs, 
entre  autres  VElymologicon  magnum  de  1099  ; 
Aloisio  et  Francesco  de  Rubeis,ou  ICjRouge;  nousjen 
passons  et  des  meilleurs,  et  tout  cela  pour  le  xv® 
siècle  seulement  ; le  mouvement  est  prodigieux  ; en 
31  ans,  en  comptant  les  imprimeries  claustrales,  on 
voit  rouler  les  presses  dans  plus  de  deux  cents  éta- 
blissements typogr.:  c’est  un  exemple  unique  à en- 
registier  dans  les  annales  de  l’histoire.  Paris,  pen- 
dant le  même  laps  de  temps,  ne  peut  guère  présen- 
ter que  80  à 85  imprimeries;  Milati,  60  environ , 
Lyon,  à peu  près  autant;  quant  à Rome,  Bologne  et 
Florence,  elles  ne  dépassent  guère  la  quarantaine  ; 
Venise  en  a plus  de  200  ! 

Au  XVI'  siècle,  la  grande  famille  des  Aides  et  celle 
des  Juntes  jettent  sur  Venise  un  incomparable  éclat  ; 
Bomberg,  d’Anvers,  fonde,  en  1515,  une  admirable 
"mprimerie  hébraïque;  les  Sessa,  les  Sabio,  Franc. 
Marcolini,  soutiennent  noblement  le  renom  de  la 
typogr.  vénitienne  ; et  l’on  peut  citer  encore  Ber- 
nardino de’  Vitali,  Nicol.  d’Aristotile  detto  il  Zoppino 
(ou  le  Boiteux),  Vincenzo  Valgrisio  (un  Français, 
celui-là,  Vaugris),  qui  prend  comme  enseigne  : « Û 
segno  d’Erasmot,  et  Uomenico  Zio,  et  cent  autres. 

Mais  le  nombre  et  la  prospérité  des  imprimeries 
s’en  vont  peu  à peu  diminuant  avec  la  force  et  le 
prestige  de  la  noble  république,  et  quand  Venise, 
perdant  son  importance  politique,  ne  fut  plus  qu’une 
ville  de  plaisirs,  sa  typographie  s’annihile,  et  ne 
produit  plus  que  des  pamphlets,  des  ordures  et  des 
contrefaçons. 

Les  imprimeries  claustrales  de  quelque  impor- 
tance à Venise  sont  d’abord  celles  du  couvent  des 


moines  Gris  de  l’ordre  des  Frères  Mineurs  Augus- 
tins  {Beretin  convento  di  casa  grande,  Berettino, 
Gris,  c’est  la  couleur  de  l’habit);  voyez  au  Manuel  : 
Fior  di  Virlii,  lli7à-1477  ; celles  des  sœurs  con- 
verties {moniale  convenue)  au  xvie  siècle,  qui 
souscrivaietit  leurs  impressions  : « Moniales  pœni- 
tentes  vulgà  convertilœ  nuncupatœ  emendebant 
V enetiis  in  proprio  cœnobio  »;  celle  des  Chartreux 
de  S.  Andrea  det  Rivo,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
(voy.  Monasteriüm). 

Un  grand  nombre  de  perfectionnements  typogr, 
fort  importants  sont  dus  aux  imprimeurs  vénitiens  ; 
nous  citerons  le  premier  usage  des  signatures  : 
Calderini  Comment,  in  M.  V.  Martialem,  impr. 
Venetiis  op3  et  opôdio  Johannis  de  Colonia,  1474, 
in-fol. 

Vaeerids  Maximes,  de  la  même  date  et  du  même 
imprimeur,  qui  a des  signatures  à tous  les  cahiers, 
et  peut-être  faut-il  placer  en  première  ligne  le 
Comment,  sur  le  Code  de  Guy  d’Ubalde,  toujours 
du  même  imprimeur,  qui  offre  cette  particularité 
que  les  signatures  ne  commencent  qu’au  milieu  du 
vol.  (voy.  Marolles  et  Dr  Middleton). 

Nous  ne  devons  pas  oublier  qu’à  la  même  date,  à 
Cologne,  le  traité  de  Restitutionibus  de  Fr.  de  Pla- 
tea,  paraissait  imprimé  par  Jean  Kolhotf,  avec  des 
signatures;  n’y  a-t-il  pas  dans  cette  simultanéité  et 
dans  ce  rapprochement  de  noms  un  fait  curieux  à 
étudier  î 

Le  Tacite,  imprimé  s.  d.  pour  Vindelin  de  Spire, 
par  J.  Emeric  d’Ldenheira  ? en  1468,  disent  les  ambi- 
tieux, qui  en  donnent  l’impression  à l’aîné,  Jean  de 
Spire  ; en  1470,  disent  quelques  bibliographes  raison- 
nables et  raisonnant;  vers  1487,  dit  M.  Bernard; 
porte  des  réclames,  non  pas  seulement  à la  fin  de 
chaque  cahier,  mais  au  bas  de  tous  les  feuillets,  ce 
qui  est  au  moins  surabondant;  dans  le  cas  plus  que 
probable  d’impression  par  Vindelin  de  .Spire,  vers 
1470,  ce  livre  serait  le  premier  qui  porterait  des  si- 
gnatures; n’oublions  pas  d’ajouter  que  c’est  l’édition 
princeps  du  plus  mâle  et  du  plus  fier  des  historiens. 

Le  premier  livre  qui  présente  à la  fois  des 
chiffres,  réclames  et  signatures,  est  le  Sancti  Uie- 
ronymi  Epistolce,  imprimé  en  1488,  par  Andrea  Tor- 
regiano  d’Asula,  2 vol.  in-fol. 

Citons  encore  le  Fasciculus  medicinæ  de  J,  de 
Ketham,  Ven.  Gr.  de  Gregoriis,  1491,  in-fol.,  pre- 
mier livre  où  se  voient  des  fig.  d’anatomie.  — Ques- 
ta  e vna  necessaria  a totti  li  nauigàti  ...  libro 
chiamado  Portolano.  Impr.  in  la  citade  de  Venexia 
per  Bern.  Rizo  da  Nouaria  stampador,  1490,  pet.  in- 
4"  goth.,  premier  portulan  imprimé. 

Le  25  mai  1498,  le  sénat  de  Venise  accorde  un 
privilège  à Ottaviano  Pétrucci  pour  sa  découverte 
de  l’imprimerie  musicale  en  caractères  mobiles  et 
fondus;  le  premier  livre  mis  au  jour  par  ce  célèbre 
typographe  paraît  être  : Motetti  xxxiii.  Venetiis 
per  Oct.  l’etruccium,  9 raaji  1502,  in-4"  obi. 

Quelques-uns  des  premiers  livres  slaves  sont  exé- 
cutés au  commencement  du  xvi'  siècle,  à Venise, 
qui  possédait  aussi  des  fontes  de  caractères  cyril- 
liques ; Bachmeister  cite  quelques-uns  des  rares 
produits  de  cette  imprimerie  aux  dates  de  1527, 1547 
et  1583. 

Quant  aux  livres  précieux,  aux  livres  curieux , 
aux  éditions  princeps  des  classiques  grecs,  latins, 
italiens,  nomen  illis  Legio,  nous  ne  parviendrions 
jamais  à tout  citer;  mais  nous  avons  déjà  excédé  les 
bornes  d’un  article,  nous  nous  hâlons  de  finir. 

Quelques-uns  des  livres  les  plus  importants  à con- 
sulter pour  l’histoire  de  l’imprimerie  de  Venise,  sont; 
Raccolta  de'  parti,  prese  in  diversi  tempi,  in  ma- 
teria  di  stampe.  Venise,  in-à'  s.  d.;  c’est  le  recueil 
des  édits  et  ordonnances  du  conseil  desX,  desPregadi 
(sénat),  etc.,  de  1517  à 1697.  — Parte  presa  nell' 
Eccell.  conseglio  de'  Pregadi.  1603,  a di  11  maggio 
(très-intéressant,  mais  ne  peut  être  analysé  et  mé- 
riterait les  honneurs  de  la  réimpression);  I’.  Justi- 
niani,  Hist.  Veneta,  1560,  in-fol.;  Jac.  Morelli,  Opé- 
rette, Venegia,  1820,  3 vol,  10-8°  ; Sardini,  Lucca, 
1796-98,  3 part,  in-fol.;  Gamba,  Sérié  dei  Testi,  4828, 
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in-g";  Paitoni,  Venezia,  1112,  In-S”  (c’est  l’un  des 
prot^onistes  du  Décor  Puet  arum  de  ia61  ; Pelle- 
grini,  delta  prima  Origine  ttella  stampa  di  Ventr 
lia,  1794,  in-S”,  et  les  monographies  spéciales,  Re- 
nouard,  les  Aides;  Ant.  Schmid,  Oltau.  dei  Pé- 
trucci ; Zacaria,  Marcolini;  Panizzi,  Francesco  da 
Dologna;  Apostolo  Zeno;  Fontanini ; Mazzuchelli; 
A tout  ceci  joignez  Panzer,  Maittaire,  la  Sema  Saii- 
tander,  Licbtenberger,  Amati,  Mercier  de  St-Léger, 
Orlandi,  et  tutti  quanti,  et  les  savants  qui  ont  com- 
pulsé et  résumé  tous  ces  travaux,  Falkenstein,  Aug. 
Rernard,  F.  Didot,  et  bien  d’autres  de  moindre  im- 
portance dont  les  noms  nous  échappent,  mais  dont 
l’instinct  nous  a guidé  et  dont  les  recherches  nous 
ont  servi. 

Veneticæ  Ins.  |P1.],  groupe  d’îles  sur  la 
côte  O.  de  la  Bretagne,  Belle-Isle,  Houat, 
Hœdik,  etc.  (Morbihan). 

Venetus  Lacus,  Yoy.  Bodamicus. 

Veniatia  [I.  A.],  ville  des  Callaici,  dans 
la  Tarrac.,  Yinhaès,  bourg  de  la  Galice. 
Venicones,  oùevExovTe;  [Ptol.],  peuple  de 
la  Britannia  Barbare,  occupait  le  comté 
d’Aberdeen  (Ecosse). 

Venitta,  villa  regia,  Venette,  commune  de 
France,  près  Compiègne  (Oise). 

"N  enloa,  Venlona,  Venloo,  ville  forte  de 
Belgique,  sur  la  Meuse  (Limbourg). 

Vennicnuim  Prom.,  OùevfxvEiov  [Pt.J,|  cap. 
du  pays  de  Vennicnii,  en  Irlande,  sur 
la  côte  N.,  auj.  Malin-Eead  [Camden]. 
Vennones,  O'jsvvtùvs;  [Pt.],  Vennonetes 
[Pl.J,  peuple  de  la  Vindélicie,  occupait 
partie  du  Canton  des  Grisons. 

Yenxum,  dans  la  Gaule  Cisalpine,  auj. 

Fano,  suiv.  Reichard  ; voy.  Fanum. 
Venta,  oùsvxa  [Ptol.],  Venta  Belgarum  [1. 
A.,  Geo.  R.],  depuis  Vintonia,  Vinconia, 
en  saxon  Wîngaceaster,  au  xii«  s.  Ven- 
decestre,  depuis  Wingester,  ville  de  la 
Bretagne  Romaine,  auj.  Winchester, 
chef-lieu  du  comté  de  Southampton, 
au  S.-O.  de  Londres;  monast.  de  Béné- 
dictins ; évêché  ; anc.  capit.  de  l’An- 
gleterre, au  temps  de  Fheptarchie 
saxonne. 

Si  l’on  s’en  rapportait  à la  souscription  d’un  vo- 
lume qui  figure  au  n"  6376  de  la  2e  vente  R.  Ileher, 
on  ferait  remonter  l’imprimerie  dans  cette  antique 
cité  à 1545  : The  rescuing  of  the  Romische  fox, 
and  the  seconde  course  of  the  hunter  at  the  Ro- 
mische fox  and  his  advocate,  publié  par  Will . 
Turner,  sous  le  nom  supposé  de  Wraugto»;  à la 
fin  on  lit  : Imprented  hâve  at  Winchester,  anno 
Domini  1545,  4 nouas  martii  By  me  Hanse  hit 
prik  (sic,  pour  Hans  Hitpricke).  L’opinion  de  M.  Cot- 
lon  est  que  ce  violent  pamphlet,  dirigé  contre  l’évê- 
que de  Winchester,  n’a  pas  même  été  imprimé  en 
Angleterre,  mais  probablement  en  Suisse,  oit  Tur- 
ner était  réfugié.  Les  raisons  que  le  bibliogr.  oxo- 
nien  présente  à l’appui  de  sa  thèse  nous  ont  paru 
déterminantes. 

Winchester  possédait  une.  librairie  en  1682,  mais 
n’eut  d’imprimeur  qu’en  1724. 

Venta  Icenorum  [I.  A.],  Où^vra  [Pt.],  Ven- 
ta Cenomum  [Geo.  R.],  ville  des  Iceni, 


dans  la  Bretagne  Romaine,  auj.  Caster, 
sur  le  Ventsum,  au  S.  de  Norwich 
[Camden]. 

Venta  Silurum  [I.  A.],  Ventidunum,  ville 
de  la  Bretagne  Romaine,  à l’E.  d’Isca, 
auj.  Caer-wend,  près  de  Caerleon  (comté 
de  Monmouth);  on  l’a  prise  aussi  pour 
Chefstow  dans  le  même  comté. 

Ventadorum,  Yentadour,  Moustier-Yenta- 
dour,  commune  du  Limousin  (Cor^ 
rèze);  château  érigé  en  duché-pairie 
en  1589. 

Ventia,  Vincium,  Vencensia,  Vencentia 
(Luitardus  Yeneensiensiseps),Yence,  ville 
de  Fr.  (Var);  anc.  évêché  datant  du  iv* 
siècle  et  suffr.  d’Embrun. 

Venüsia  [Liv.,  PL,  Vell.  P.,  1.  A.],  Oùevcu- 
aia.  [Str.,  Ptol. J,  sur  l’Aufidus,  Yenosa, 
pet.  ville  épiscopale  du  Napolitain,  sur 
un  affl.  de  l’Ofanto  (Basilicata);  c’est 
la  patrie  d’Horace. 

Vepitenum  [T.P.],  ViPiTENUM  [1.  A.],  dans 
la  Rhætie,  Sterzingen,  voy.  Stiriacum. 

Vera,  Vurnia,  Ter  Yeere,  ville  de  Hollande 
dans  rîle  de  Walcheren  (Zeeland). 

Vera,  voy.  Vaurum. 

Verbanüs  Lacus  [Plin.],  i Oùepêavb;  x£[Avn 
[Str. J,  Lacus  Major,  Lac  Majeur,  Lago 
Maggiore,  grand  lac  de  l’Italie  Septent., 
traversé  par  le  Tessin  ; il  touche  à la 
Suisse  par  la  rive  N.,  et  renferme  les 
îles  Borromées. 

Verberiacum  Palat.  [Ch.  Lotharii  R.  a. 
967],  Verimbrea  villa  super  Isara  fluvio 
[Frcdég.],  Vermeria  [Capit.  Cap.  M.  a. 
808  ; Flodoard.,  Doublet] , Vermerie 
[Gr.  Chron.],  Verberie,  pet.  ville  de 
Picardie  (Oise),  célèbre  résidence  roy. 
de  la  2«  race  ; quatre  conciles. 

Verbigenos  Pagus,  voy.  Urbigenus. 

VeRBINUM  [It.  A. J,  ViRONUM  [T.  P.],  ville 
des  Veromandui,  dans  la  Gaule  Belgi- 
que, auj.  Yervins,  ville  de  Fr.,  chef- 
lieu  d’arrond.  (Aisne);  traité  célèbre  du 
2 mai  1598,  entre  la  France,  l’Espagne 
et  la  Savoie. 

Verbovia,  Wrbau,  Wrbowo,  bourg  de  Hon- 
grie [Graësse]. 

Vercellæ  [Cic.,  PL,  Tac.,  1.  A.],  Oùepxe'x- 
Xat  [Ptol.],  oùzpxc'XXot  [Str.],  Vergellæ 
[T.  P.],  Versiau  [Chr.  B.  Dion.],  Ver- 
ziAux  |Chr.  Carlem.],  ville  de  la  Gaule 
Cisalpine,  municipe  romain,  auj.  Yei- 
celli,  Yerceil,  ville  d’Italie,  div.  et  au 
S.-O.  de  Novara,  près  de  la  Sésia.  Ma- 
riusy  défit  les  Cimbres,  l’an  101  avant 
J.-C.;  archev.,  biblioth.  publique. 
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Un  certain  Ciacomo  ou  Giacomino  Suigo  da  S. 
Germano,  natif  de  Vercelli,  ayant  appris  la  typogra- 
phie dans  l’un  des  innombrables  ateliers  de  Venise, 
s’en  retourna  dans  sa  patrie,  o fornito  di  tutti  gti 
attrezzi  necessarj  alla  bell’  arte  »,et,  voulant  donner 
à ses  concitoyens  un  échantillon  de  son  savoir-faire, 
imprima  pouf  eux  le  volume  suivant  : Nicolai  be 
Auxmo  Supplemenl-um  Svmmæ  Pisanellœ.  A la  fin, 
post  canones  pœnitentiales  : Impressum  est  hoc 
opusculum  Vercellis  per  Jacobiniim  de  Suico  de 
Sancto  Germano,  m.cccc.lxxxv,  die  xxvii  octob.  — 
Viennent  ensuite  : Consilia  Alexandrx  de  Nevo.  In- 
8»  goth.  à 2 col.  de  U5  lign.,  avec  ch.  et  sign.  Puis, 
ce  travail  achevé,  voyant  que  nul  n’est  prophète 
dans  son  pays,  il  alla  tenter  la  fortune  à Chivazzo, 
et  finalement  vint  se  fixer  à Turin. 

Verciolum,  Yerzuolo,  bourg  de  Piémont 
(prov.  de  Saluzzo). 

Verda,  Verden,  ville  de  Hanovre,  sur 
l’Aller  (préf.  de  Stade). 

Verdunum,  voy.  VmoDUNUM. 

Verela,  Verala  [1.  A.],  Varia  [PI.],  Oùapfa 
[Sir. J,  ville  des  Verones  dans  la  Tarra- 
con.,  auj.  Varea,  au  S.-O.  de  Calahorra, 
suiv.  Florez  ; et  Murillo  de  Rio  Leza, 
d’après  Reichard. 

Verentanüm  [Frag.  I.  A.],  Verentani  jPl.], 
Valentano,  bourg  des  États  du  pape 
(délég.  deViterbo). 

Veretum  [T.  P.],  OùspniTov  [Str.,  Pt.],  ville 
du  S.  de  la  Calabre,  auj.  ^AZessano.  • 

Veretus,  Yerez,  Yeretz,  commune  de  Tou- 
Taine,  sur  le  Cher  (Indre-et-Loire) , 
l.c  beau  château  de  Véretz  avait  appartenu  au  cé- 
lèbre réformateur  de  la  Trappe,  Armand-Jean  le 
Bouthillier  de  Rancé,  qui  l’avait  vendu  300,000  livres 
aux  Richelieu  ; il  fit  don  de  cette  somme  aux  hôpi- 
taux de  Paris  quand  il  renont^a  au  monde.  Devenu 
la  propriété  du  trop  célèbre  d'ic  d’Aiguillon,  Vé- 
reiz  devint  le  théâtre  des  turpitudes  de  ce  digne 
émule  des  Richelieu,  des  Nocé,  des  l.auraguais,  etc. 

Il  y installa  une  imprimerie  spinthrienne,  laquelle 
a produit  ce  beau  chef-d’œuvre  dont  il  n’a  été  tiré 
qu’une  douzaine  d’exemplaires  : Recueil  de  pièces 
cnoisies,rassemblées  parles  soins  du  Cosmopolite 
(avec  épitre,  dédicace  et  préface  attribuées  à Mon- 
crif).  Anconne,  Vriel  B....t,  à l’enseigne  de  la  Liber- 
té, 1735,  in-!i®  de  ti3U  pp.  On  prétend  que  la  du- 
chesse d’Aiguillon  daigna  prêter  à cette  publication 
de  poésies  légères  l’appui  de  son  expérience  et  de 
son  goût  incontestables,  et  que  c’est  à elle  que  l’on 
doit  l’addition  des  pièces  italiennes,  Dubii  amorosi, 
Corona  di  cazzi,  etc.,  qui  complètent  le  volume, 

VERGÆ[Liv.],  dans  le  Bruttium,  VerèicaMO, 
suiv.  Reichard. 

Vergentum  [PL],  dans  la  Bétique,  auj. 
GeZres,  en  Andalousie. 

Vercilia,  Virgilia  [PL],  OùepfOâa  [PtoL], 
ville  des  Bastitani,  dans  la  Tarracon., 
auj . Yerchul,  dans  le  roy.  de  Grenade, 
suiv.  Reichard  ; quelques  géogr.  tra- 
duisent par  Murcie. 

Vergulstadt,  lieu  d’impression  supposé. 

Le  bon  Bourguignon,  ou  réponse  à un  livre  in- 
jurieux à la  maison  d’Autriche,  intit.  ; Bellpm 
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Sequanicdm.  Vergulstadt,  1672,  in-12  [P.  Lelong, 

111,575]. 

Vergoa?(um  [Plin.],  St-Honorat,  bourg  de 
‘Tîle  de  ce  nom  sur  la  côte  de  Provence, 
Tune  des  Lerinaî  Ins. 

Vergunni  [PL],  peuple  qui  habitait  le  ver- 
sant mérid.  des  Alpes  ; on  retrouve  le 
nom  dans  Yergons,  commune  du  dép. 
des  Basses- Alpes. 

Verjdunum,  voy.  Virorunum. 

Verlücio  [I.  A.],  dans  la  Bretagne  Rom., 
auj.  Leckham,  sur  l’Avon  [Camden], 

Vermandense  opp.,  voy.  Qüintinopolis. 

Vermandum,  Veromandus,  Veremvnd,  Viro- 
MANDis[Monn.  Mérov.J , Yeraiand,  bourg 
de  Fr.  (Aisne);  anc.  chef-lieu  du  Ver- 
mandois;  anc.  abb.  de  Prémontré. 

Vermeria,  voy.  Verberiacum  palat. 

Vermis  Lacus,  der  Wurmsee,  en  Bavière. 

Vernetulum,  Yernouillet,  commune  de  Fr. 
près  Meulan  (Seine-et-Oise). 

Vernido  villa,  Yerneix,  commune  au  N.- 
E.  de  Montluçon  (Allier). 

Verninsis  terminus,  Verno  villa,  Yer,  com- 
mune au  S.-E.  de  Senlis  (Oise). 

Verno,  Vernonum  palat.  [Ch.  Phil.  A.,  a. 
H95|,  Yernon,  ville  de  Fr.,  sur  la 
Seine  (Eure)  ; concile  en  759  ; abb. 
d’Augustins;  cette  ville  eut  ses  sei- 
gneurs particuliers,  qui  la  cédèrent  à 
la  couronne  en  1195. 

Vernogilüm  [Ch.  Ludov.  pii,  a.  821],  Ver- 
NUM  Palatium  [Concüium  Yernense,  a. 
755),  Vernolium,  Vernoïlum,  YerneuH, 
sur  l’Oise,  en  Picardie,  bourg  de  l’ar- 
rond.  de  Senlis  (Oise);  anc.  titre  de  du- 
ché-pairie. 

Vernogilüm,  Vernolium,  Yerneuil,  pet. 
ville  de  Normandie  (Eure),  sur  l’Aure, 
anc.  titre  de  marquisat;  abb.  de  Bé- 
nédictins; bataille  en  1424;  plusieurs 
communes  de  France  portent  encore  le 
nom  de  Verneuil. 

Vernosole  [I.  a.],  station  de  la  Gaule 
Aquit.,  dans  le  pays  des  ïectosages, 
auj.,  suiv.  d’An ville,  Yernose,  mais  la 
station  de  l’It.  d’Ant.  étant  sur  la  route 
de  Tarbes  à Toulouse,  et  Yernose  étant 
une  localité  de  l’Ardèche,  l’hypothèse 
n’est  point  acceptable;  d’autres  géogr. 
disent  Ste-Croix-en-Yolvestre,  bourg  du 
dép.  de  l’Ariége. 

Vernotum,  Yei'non,  bourg  de  la  Brie  (Seine- 
et-Marne). 

Verolamium,  Verulamium  [Tac.,  I.  A.],  Vi- 
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ROLANIUM  [G.  Rav.J,  OÙpoXoîviov  [Ptol.], 
munie,  romain  de  la  Britannia,  sur  la 
route  de  Londres  à York,auj.  Vemlam, 
près  de  St-Albans,  comté  de  Hertfort  ; 
patrie  de  Fr.  Bacon. 

Verümæi  Valus,  voy.  Valus  Romana. 

Veromanduensis  Ager,  Viromandia,  le  Ver- 
mandois,  anc.  comté  de  l’ile  de  Fr., 
réuni  à la  couronne  en  1215. 
Veromandui  [Cæs.],  Viromanbui  [PL],  'Po- 
aâ'vâ'ue;,  Oùspojji.(ivJ'js;  [Ptol.J,  peuple  de 
ia  Gaule  Belgique  II,  occupait  la  partie 
E.  de  la  Picardie  ; auj.  l’arrond.  de  Si- 
Quentin  (Aisne). 

Verometum[I.  A.],  Willoughby,  bourg  d’An- 
gleterre, sur  les  confins  et  au  S.  du 
Nottinghamshire. 

Verona  [Liv.,  PL.  Tac.,  Just.,  Flor.,  Ca- 
tuL,  Ovid.,  etc.],  Oùxptûva  [PtoL],  Bripuv 
[Str.],  BepcivY)  [Proc.],  CoLONiA  Augusta 
Verona,  ville  fondée  par  les  Gaulois, 
sur  l’Athesis , auj.  Verona,  Vérone, 
Bern{en  allem.),  célèbre  ville  de  la  Vé- 
nétie, chef-lieu  de  délégation,  sur  l’À- 
dige,  évêché;  Catulle,  Cornélius  Né- 
pos,  Pline  l’Ancien,  Sc.  Maffei,  Paolo 
Cagliari  detto  il  Veronese,  Canova  et 
cent  antres  hommes  illustres  y naqui- 
rent. 

La  première  èdit.  de  la  irad.,  en  Terza  rima  de  la 
Batracomyomacfiia  d’Homère,  par  Georgio  Som- 
mariva  de  Verone  (Hain,  87.17),  porte:  Verona,  die 
XV.Ianuarii,  M.r.ccc.LXX.  In-(iode'10  ff.  Si  cette  date 
était  celle  de  l’impression,  ce  serait  incontestablement 
le  premier  spécimen  des  presses  de  Vérone  ; mais  le 
fait  est  fortement  et  justement  contesté;  Dibdin,  en 
décrivant  le  bel  exempl.  des  ÆUes  Allliorpiaiiæ 
(n°  103'4|,  dit  avec  infiniment  de  raison  que  le  ca- 
ractère de  cet  opuscule,  l’impression,  le  tirage,  sont 
remarquablement  beaux,  tandis  que  le  premier 
livre  qui  porte  le  nom  d’un  imprimeur  véronais, 
deux  ans  après,  est  détestablement  exécuté  : o Non 
can  we  conçoive,  upon  tlie  adoption  of  so  beautifui 
a letter  as  tbat  of  this  little  tract,  that  recourse 
wouM  be  had  to  an  inferior  found;  or  that  ihe 
printer  as  the  eailiest  Verona  typographie  artist, 
would  bave  concealed  bis  namc.  « Nous  nous  expli- 
querions  difficilement,  en  outre,  qu’un  poëte  italien 
ait  été  faire  une  traduction  en  vers  d’un  poëme 
grec  sur  un  manuscrit,  alors  que  les  érudits  du 
temps  n’étaient  point  eux-mémes  familiarisés  avec 
la  transcription  des  textes  grecs,  et  appelaient  à 
leur  aide  tous  les  philologues,  qui,  fuyant  la  barba- 
rie, se  réfugiaient  en  Italie  après  la  prise  de  Cons- 
tantinople, en  1463  ; et  le  premier  texte  original  de 
la  Batracliomyomacine  (voy,  Dibdin,  Spencer.,  11, 
53-55)  est  ceitainement  postérieur  à 14;0i 
L’introducteur  de  la  typographie  à Vérone  est 
certainement  un  bourgeois  de  la  ville  que  l’on  ne 
connaît  que  sous  le  nom  de  Jean;  il  était  fils  d’un 
chirurgien  iiommé  Nicolas,  et  bien  probablement 
avait  été  étudier  la  typographie  dans  quelqu’un  des 
nombreux  ateliers  de  Venise  ; la  souscription  du 
premier  livre  imprimé  donne  tous  ces  détails  : Val- 
TVRivs  (Robertusi  Ariihnensis,  De  Re  iViilitari. 
On  lit  au  r”  du  262®  f.:  loliaiines  ex  nerona  orttin- 
<lHS  : Nicolai  cyrnQîf  (sic)  medici  filins  : Arlis  || 
impressorie  maynler  : hune  de  rc  viilitan  librnm 
ertgantissimum  ! 1|  liUtris  et  figurulia  signis  sua 


in  patria  primas  impressil.  An.  m.|cccclxxii  le 
v“  est  blanc;  in-fol.  de  262  ff.  à 37  lig.  par  p-,  en 
car.  ronds,  sans  ch.,  réel.,  sign.  ni  capit.;  le  livre 
est  dédié  à Messer  Sig.  Pandolfo  Malatesta.  Ce  pré- 
cieux volume  est  enrichi  de  nombreuses  planches 
dessinées  et  gravées  sur  bois,  par  Matteo  Pasti,  cé- 
lèbre peintre  de  Vérone  (voy.  Maffei,  Verona  il- 
iHstr.;  voy.  surtout  la  lettre  de  Valturius  au  sultan 
Mahomet  H,  dans  laquelle  il  appelle  Matiheo  Pasti  ; 
0 Plnres  iam  annos  contubernalem  et  comitem 
meum,  mirifinim  harum  rerum  artificem  o';  Ba- 
luzii  Miscel.,  iv,  524),  Dibdin  a fait  de  ce  livre  une 
longue  et  intéressante  description,  à laquelle  nous 
demandons  la  permission  de  renvoyer  le  lecteur 
{Spencer.,  IV,  44  et  seq.). 

Amati  donnait,  comme  ayant  pu  être  imprimée  4 
Vérone,  en  cette  même  année  1472,  la  célèbre  édi- 
tion de  Dante,  que  nous  avons  déjà  citée  comme 
étant  le  premier  livre  exécuté  par  Frédéric  de  Vé- 
rone à Jesi  (voy.  Aesis). 

Le  Rouennais  Pierre  Maufer  vient  en  passant  s’é- 
tablir à Vérone,  en  1480  ; il  y donne  une  précieuse 
édition  de  la  Guerre  des  Juifs  de  Josèphe,  in-fol. 

Les  imprimeurs  de  Vérone  au  xv»  siècle  sont 
encore  : Bonino  de  Boninis,  natif  de  Raguse  (1481); 
Ant.  Cavalchabove  et  Giov’  Anton’  Novelli  (1484); 
Paul  Frindenberger  de  Passau  (1486),  etc.  (voy. 
Sc.  Maffei,  Amati,  Panzer,  etc.  ). 

H nous  faut,  au  XVI»  siècle,  signaler  une  impri- 
merie patticulière:  c’est  celle  qu’organisa  dans  son 
palais  Giovan’  Martino  Giberti,  l’évêque  de  Vérone, 
et  à la  direction  de  laquelle  il  appelle  l’un  des  frères 
Sabio,  qu’il  faisait  venir  de  Venise  à tour  de  rôle  : 

Chrysostomi  interpretalio  in  Pauli  Epistolas. 
Veronæ,  lyp’s  æreis  excusum  per  Stephanum  et 
fratres  a Sabio.  1529,  in-fol. 

Veronensis  circulus,  le  cercle  de  Beraun, 
en  Bohême. 

Verones,  Berones,  BrlpuvE;  [Ptol.],  peuple 
de  f Espagne  Tarracon.,  dépendant  des 
Celiiberi,  occupait  le  territ.  de  Tricio 
et  de  Calahorra,  dans  la  Vieille-Castille, 

Veronius  fl.,  voy.  Avario. 

Verruca,  Verua,  Verrua,  bourg  du  Pié- 
mont, sur  le  Pô  (prov.  d’Asti),  avec  un 
château  fortifié,  anc.  titre  de  comté. 

Verrugo  [Liv.,  Val.  Max.],  ville  des  Vols- 
cæ,  dans  le  Latium,  auj.,5uiv.  Reich., 

Gorgo,  ■ 

Versaliæ,  Versalium  Palat.  [Mabillon], 
Versailles,  ville  de  Fr,,  chef-lieu  du 
dép.  de  Seine-ct-Oise;  patrie  de  Lazare 
Hoche. 

■Au  catal.  d’Ürmesson,  on  trouve  au  n”  147  : Ve- 
teres  de  re  militari  Sdiptorcs,  cum  comment. 
SUvoechi.et  oariorum.  Versaliæ,  1670,  2 vol.  in-8“ 
(vendu  102  I.  en  assignats);  il  faut  lire  Vesaliæ. 

M.  Colton  fait  remonier  l’imprimerie  à Versailles 
à 1650;  nous  ne  nions  pas  qu’il  puisse  se  rencon- 
trer quelque  pièce  souscrite  à ce  nom,  antérieu- 
rement à 1683,  mais  nous  croyons  que  le  nom  de 
lieu  est  supposé,  et  que  ce  n’est  réellement  que  de 
lelte  annee  16S3  qu’on  peut  avec  sécurité  dater 
rétablissement  de  la  première  typographie.  Lottiu 
dit  : « Vers  1683,  premier  élabl.  typogr,  à Versailles; 
impriin.  de  François  Muguet,  rue  de  l’Orangerie, 
hôtel  de  Seignelay.  Cette  imprimerie  exista  au 
moins  jusqu’en  1696;  nous  voyons  le  fils  reçu  iin- 
primeur,  le  16  juillet  1691,  par  arrêt  du  cônseil  du 
12,pour  exercer  concurremment  avec  son  père,  qui  a 
une  imprimerie  à Versailles.  » En  1684,  nous  ii.vuns.t 
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Rainssant.  Dissertation  sur  douze  médailles  des 
Jeux  séculaires  de  l’empereur  Domitieii.  Versailles, 
par  ordre  de  S.  M.,  Fr.  Muguet,  168a,  in-a“  (Caial. 
Baluze,  Dubois,  Colbert,  etc.),  donné  sous  un  titre 
latin,  par  D.  Gerdes,  Bauer,  etc.;  le  même  Rains- 
sant publie  en  168T  : Explication  des  Tableaux  de 
la  Gallerie  de  Versailles  et  de  ses  deux  salons. 
Versailles,  1687,  in-a®  (cat.  Secousse,  Biblicth.  im- 
pér.,  etc.). 

A la  fin  de  1767,  un  établissement  typogr.  est 
créé  à l’usage  particulier  di  s ministères  de  la  guerre, 
de  la  marine  et  des  affaires  étrangères  ; le  nombre 
des  ouvriers  est  de  6 ; l’imprimeur  a 3000  livres, 
un  compositeur  reçoit  1500  liv. , deux  pressiers 
chacun  1200,  enfin,  deux  garçons  pour  couper, 
brocher,  etc.,  550  liv.  chacun; cette  imprimerie  tut 
supprimée  en  1775. 

En  1787,  lors  de  la  convocation  de  l’assemblée  des 
notables,  le  Roi  établit  une  nouvelle  imprimerie 
spécialement  consacrée  à l’impression  des  délibéra- 
tions ; cette  imprimerie,  dite  du  Cabinet,  est  donnée 
à M.  Pierres,  premier  imprimeur  du  Roi,  qui  avait 
présenté  à S.  M.  le  modèle  d’une  nouvelle  presse  de 
son  invention,  approuvée  par  l’ Acad,  des  sciences, 
en  1786  (Voy.  F.  Didot,  Essai  sur  la  typogr.)-,  en 
1789,  Pierres  céda  son  privilège  à l’Imprimerie  royale, 
et  l’assemblée  des  Etats-Généraux  confia  l’impies- 
sion  de  ses  procès-verbaux  à l’impr.  Baudouin,  qui 
prit  le  titre  d’/mprimeur  national. 

Plusieurs  imprimeries  princières  ou  particulières 
furent  temporairement  établies  au  château  de  Ver- 
sailles ; ce  fut  une  mode  et  presque  une  fureur  : en 
1758,  Madame  la  Dauphine,  mère  de  Louis  XVI,  dé- 
bute : Elévations  de  Cœur  à N.  S.  J.  C....  impri- 
mé de  la  main  de  Madame  la  Dauphine.  1758,  in- 
16.  Cet  opuscule  fut  exécuté  sous  la  direction  de 
(.h.-J.-Bapt.  üclespine,  anc.  imprimeur  du  Roi,  lors 
huissier  du  rabinet  de  la  Princesse. 

Le  duc  de  Bourgogne,  frère  aîné  de  Louis  XVI , 
veut  avoir  son  imprimerie  à lui;  il  fait  venir  de 
Paris  un  membre  du  syndicat  des  imprimeurs,  nom- 
mé Philippe  Vincent,  et  donne  : Prières  à l’usage 
des  Enfans  de  Eratice.  Versailles,  de  l’impr.  de 
Mgr  le  duc  de  Bourgogne.  1760,  in-12. 

Madame  de  Pompadour  ne  pouvait  rester  en  ar- 
rière ; elle  veut  avoir  aussi  sa  petite  imprimerie, 
comme  elle  avait  déjà  son  atelier  de  gravure  ; tout  le 
monde  connaît  : Rodogune,  princesse  des  Partîtes, 
tragédie,  au  Nord,  1760.  In-O®,  avec  une  estampe  en 
tète,  gravée  par  les  belles  mains  de  la  favorite, 
sous- les  yeux  de  Boucher,  et  ...  avec  l’aide  de  Cars. 

Enfin,  après  la  mort  de  son  frère,  Louis,  devenu 
dauphin  de  France,  en  raison  de  son  goût  et  de  ses 
singulières  aptitudes  pour  les  arts  mécaniques,  se 
met  également  à l’imprimerie,  et,  en  1766,  il  im- 
prime et  publie  : Maximes  morales  et  politiques 
tirées  de  Télémaque,  imprimées  par  Louis- Auguste 
Dauphin.  A Versailles,  de  l’impr.  de  Mgr  le  Dauphin, 
dirigée  par  A.-M.  Lottin,  1766,  pet.  in-8“. 

Nous  ne  pouvons  quitter  Versailles  sans  accorder 
une  mention  admiiative  à l’imprimeur  Lebel,  qui 
donne,  en  1815-19,  l’excellente  édition  collective  de 
Bossuet,  en  03  volumes  in-8“.  C’est  un  des  beaux 
monuments  de  la  typographie  française. 

VerseniacuMj  voy.  Virzinniacüm  villa. 

Versxa,  Yerske,  Versetz,  ville  de  Hongrie 
(cercle  au-delà  de  la  Theiss). 

L’imprimerie  fut  introduite  dans  cette  ville  au 
commencement  du  siècle  ; le  catal.  Szecheny  nous 
donne  le  litre  d’un  ouvrage  polonais,  dont  la  sous- 
cription est:  Tissteniu  Verske,  Franc.  Skarnycla. 
1802,  in-8“. 

Versoix,  bourg  et  petit  port  de  Suisse, 
dans  le  canton  et  sur  le  lac  de  Genève. 

Nous  citons  cette  petite  localité,  parce  qu’au  mo- 
ment de  la  révolution,  un  imprimeur  de  Genève, 
nommé  Moscr,  s’y  établit  : Disonnaz,  la  Mort  de 


Tatio,  ou  le  triomphe  de  la  liberté,  tragédie  en 
3 actes  et  en  vers.  Versoix,  Moser,  1791,  in-8'‘,' 
pièce  rare  que  ne  possédait  point  M.  de  Soleinne. 

Vertemium,  Verthemium,  Wertheim,  petite 
ville  du  gr. -duché  de  Bade,  au  confl.  de 
la  Tauber  et  du  Rhin  (cercle  du  Bas- 
Rhin),  résidence  des  princes  de  Lo- 
wenstein-Freudenberg. 

Nous  n’avons  point  su  trouver  celte  ville  dans  la 
liste  donnée  par  Falkenstein.  M.  Cotton  dit  que  la 
plus  riche  bibliothèque  du  Wurtemberg  (il, veut  évi- 
demment parler  de  Stultgard)  renferme  un  livre  ail. 
exécuté  à Wertheim  en  1520,  et  inlil.  Harmonia 
Evangeliorum.  Ce  livre  nous  est  absolument  in- 
connu, et  M.  Cotton  lui-même  ne  parait  pas  bien 
convaincu  de  son  existence,  puisqu’il  ne  fait  remon- 
ter définitivement  l’imprimerie  de  Wertheim  qu’à 
l’année  1735. 

Nous  croyons  que  Wertheim  posséda  une  atelier 
typographique  depuis  1615  environ  ; nous  citerons  : 
(iegenbcrie/it  wohlgegründeter  auff  den  vor  der 
Zeit  durcit  die  Biscliofft.  Würtzburgische  Rüthe 
wider  die  Herren  Graueii  zu  Lôwenstein  vnd 
M'ertlieimb  aussgesprengten  Vermeinten  Bericlti, 
etc.  Wertheim,  lél8,  in-fol. 

Au  xviiie  siècle,  l’imprimerie  est  florissante;  le 
meilleur  typographe  de  Wertheim  est  Jo.  Georg. 
Vehr;  il  s’intitule  : « Hof-unU  Canzeley  Buclt- 
drucker  ». 

Verteræ  fl.  A. J,  Brough,  bourg  du  West- 
iDoreland  (Angleterre). 

Vertia,  voy.  Donaverda. 

Vertilium,  VertauU,  commune  de  France 
(Côte-d’Or). 

Vertinus  in  Hainoavio,  Vertaing,  Vertain, 
commune  de  France,  près  de  Solesmes 
(Nord). 

Vertunum  in  Comit.  Pontico,  Verton,  com- 
mune de  France  (Pas-de-Calais). 

Veruca  Cast.  [Cassiod.],  dos  Trente,  près 
du  pont  San-Lorenzo  ; ce  n’est  plus 
auj.  qu’une  colline  de  rochers,  près  de 
Trente  (Tyrol). 

VERÜL.E  [Flor.],  Verulanium  [Liv. J,  dans 
le  Latium,  auj.  Veroli,  pet.  ville  épisc. 
de  la  délég.  de  Frosinone. 

Verulamium,  voy.  Verolamium. 

Verurium,  Oùspoûptov  [Ptol.J,  ville  de  Lu- 
sitanie, au].,  suiv.  Reichard7  S.  Vi- 
cente  da  Beira,  près  de  Viseu  (Portu- 
gal); d’après  qq.  géographes  ce  serait 
la  ville  de  Viseu  elle-même  ; Viseu  est 
un  évêché,  chef-lieu  de  la  prov,  du 
Haut-Beira,  au  N.-E.  de  Coimbre; 
c’est  un  anc.  titre  de  duché. 

Ribeiro  donne  1565  comme  date  de  l’introduction 
de  la  typographie  dans  cette  ville,  avec  Manoël 
Joâm  comme  premier  imprimeur;  il  cite  un  Ca- 
téchisme, exécuté  par  ce  Man.  Joàm,  en  1559;  peut- 
être  veut-il  dire  1659  ? En  1566,  une  seconde  impri- 
merie est  installée  dans  cette  ville  par  Marco  Borge, 
qui  venait  de  Lisbonne,  où  il  avait  son  atelier  prin- 
cipal ; la  Biblioth.  Lusitana  nous  donne  les  titres  de 
plusieurs  volumes  sortis  de  ses  presses  ; nous  cite- 
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rons  : Fra  Rodrigo  do  Porto,  capucho,  M annal 
de  Confessores  e Penitentes.  Viseu  por  Maiioël 
Joâm,  1569,  in-8°  [voy.  aussi  Antonio,  Mil,  p.  302). 

Ververiæ  , Vervia,  Verviers,  ville  de  la 
prov.  de  Liège  (Belgique). 

L’imprimerie  parait  remonter  dans  cette  ville  à 
l’année  1782,  avec  un  premier  typographe  du  nom 
de  3.-J.  Oger;  le  dernier  n"  d’un  Journal,  intitnié  ; 
V Avant-Coureur  (in-12),  dont  les  63  premiers  nu- 
méros avaient  été  exécutés  à l’ignée,  chez  L.-J.  ür- 
ban,  est  daté  de  Verviers,  1789;  on  connaît  de  ce 
même  J.-J.  Oger  plusieurs  volumes  souscrits  au  nom 
de  Verviers,  mais  à des  dates  postérieures. 

Le  cat.  Cigongne  nous  donne  nn  autre  nom  d’im- 
primeur : Recueil  de  !\  oeis  ou  cantiques  spirituels 
sur  la  naissance  du  Sauveur.  Verviers,  A.  Berna- 
cle, s.  d.,  in-12. 

Ce  Bernacle  est-il  antérieur  ou  postérieur  à Oger, 
voilà  ce  que  nous  ne  pouvons  déterminer. 

Vesalia,  Vesalia  Inferior,  anc.  Auso, 
Alisum,  auj.  Nieder-Wesel,  Wesel,  ville 
de  la  Prusse  Rhénane,  dans  la  Régence 
et  au  N.  de  Dusseldorf,  forteresse  im- 
portante sur  le  Rhin,  au  confluent  de  la 
Lippe. 

C’est  à 1543  que  Falkenstein  fait  remonter  l’im- 
primerie dans  cette  ville;  noos  trouvons  en  effet  à 
cette  date  une  édition  de  la  célèbre  Confession 
d’Augsbodrg,  traduite  en  hollandais,  et  imprimée  à 
Wesel,  d'abord  en  1543,  in-A”,  puis  en  1558,  in'8o 
(Widekind,  V erzeichniss,  p.  251,  Feuerlin,  Bauer, 
etc.). 

Nous  connaissons,  au  xvii”  siècle,  un  bon  impri- 
meur à Wesel,  du  nom  de  Hogenhuysen  ; c’est  lui 
qui  exécute  en  1670  : Ant.  Perezii  institut,  impé- 
riales Erotematibus  distinctœ.  ln-12. 

En  1706,  nous  trouvons  un  nouveau  nom  d’impri- 
meur : Histoire  de  la  vie  de  Soliman  1 1 , par  Ch. 
Ancillon.  Wesel,  Jacobus  van  Wesel,  1706,  10-8" 
(à  l’Arsenal). 

Vesalia  Süperior,  anc.  Vosava  [T.  P.], 
Bosagnia  [Anon.  R.],  Vosalia,  ville  si- 
tuée aux  confins  des  Treveri,  auj.  Ober- 
Wesel,  pet.  ville  sur  la  rive  gauche  du 
Rhin,  entre  Bacharach  et  St-Goar  (Prusse 
Rhénane). 

Vesci  portos  [pi.]  , port  du  ’pays  des 
Cantabri,  dans  la  Tarracon.,  auj. 
Puerto  di  S.  Martino,  dans  le  Guipuz- 
coa. 

Veserontia  [Frédég.] , Virontia  [Greg. 
Tur.],  Vèzéronces,  commune  du  Dau- 
phiné (Isère). 

VEsiniA  FL.  [T.  P.],  la  Versiglia,  pet.  fl. 
de  Toscane. 

Vesolum,  Vesl’llüm,  Vesulum,  Vezouz,  Ve- 
zoul,  Vesoul,  sur  le  Durgeon,  ville  de 
Fr.,  chef-lieu  du  dép.  de  la  Haute- 
Saône. 

L’imprimerie  remonte  en  cette  ville  à la  lin  du 
xvii':  .siècle,  et  l’arrél  du  conseil,  en  date  du  21  juil- 
let 1704,  lui  accorde  un  imprimeur;  mais  nous  ne 
pouvons  pas  citer  les  premiers  livres  exécutifs  par 
ce  premier  établissement.  En  1710,  par  arrêt  du  par- 
lement de  DÔle,  deux  hommes  furent  I rûlés  à Ve- 
soul, comme  « trésoriers  et  banquiers  du  niable  ... 
.après  avoir  confesse  une  inhiiité  de  maléCcis  ut  sor- 


celleries ».  Sans  doute,  ce  dramatique  événement 
donna  lieu  à de  nombreux  récits,  nouvelles,  com- 
plaintes, exécutés  à Vesoul,  mais  nous  ne  les  con- 
naissons pas.  Ce  n’est  qu’en  1722  que  nous  trouvons 
un  titre  de  livre  à citer  : Discours  sur  tes  effets 
merveilleux  des  Eaux  de  Vesoul,  en  Franche'^ 
Comté.  Vesoul,  1722,  in-12  [P.  Lelong,  3266]. 

Falkenstein  datait  de  1779  et  Ternaux  de  1731, 
l’introduction  de  la  typogr.  à Ve.soul  : Dissertations 
sur  les  eaux  minérales  de  Répis,  près  de  Vesoul, 
en  Franche-Comté.  Vesoul,  Dignot,  1731,  in  l2. 

En  1741,  nous  avons  un  nouvel  imprimeur  du 
nom  de  Mareschal  ; c’est  lui  qui  donne  cette  rare 
édition  des  Noels  en  patois  de  Vesoul  et  de  son 
bailliage.  Vesoul,  peL  in-12  (1“  v*'  Nodier,  n»  436); 

Yesontio  fCæs.,  I.  A.,  T,  P.,  Frédég.], 
Vesüntio  [Inscr.  ap.  Or.],VisoNTio  [Au- 
son.],  Vesuntii,  Besantio  [Amm.],  Ôùi- 
oovTtcv  [Pt.],  Beot/'vtiov  [D.  CaSS.],  MéTRO- 
poLis  Civ.  Vesontiensiüm,  Civ.  CRiSopo-a 
LINOBUM,  hoc  est  Vesontionum  [Mss.], 
Vesonticorum  Civ.  [Greg.  Tur. J,  VESVNr 
CIONE,  Vesoncione  [Moiin.  Mérov.],  ca- 
pitale, sous  Auguste,  de  la  Provincia 
Maxima  Sequanorum  (V®  Lyonnaise), 
Besançon,  sur  le  Doubs,  anc.  capit.  de 
la  Franche-Comté,  auj.  chef-lieu  du 
dép.  du  Doubs;  évêché  vers  19t), 
arch.  au  iv®  siècle;  académie,  biblioth. 
importante;  patrie  de  Ch.  Nodier  et  dè 
V.  Hugo, 

Nous  avons  vu  l’imprimerie  pénétrer  en  Franche- 
Comté  au  xv»  siècle,  et  la  ville  de  Salins, -aloi s 
résidence  du  Parlement,  en  eut  les  prémices  en 
1485. 

Nous  avons  signalé  l’association  ordinaire,  a Sa- 
lins, de  deux  bourgeois  commanditaires  et  de  l’ou- 
vrier en  typographie,  Benoist  Gigot,  Claude  Bau- 
drand  et  Jehan  Ucsprels  {de  Pratis);  nous  disons 
Jehan  Desprels.  et  non  Jehan  du  Pré,  ce  qui  nous 
ramènerait  au  grand  fondeur  et  typogr.  parisien  de 
ce  nom,  Uupré,  qui  partageait,  il  est  vrai,  avec  iMar- 
tin  Morin  de  Rouen,  l’entreprise  de  l’impression  des 
livres  liturgiques  à l’usage  des  diocèses  dépourvus 
d’un  établissement  typogr.,  mais  que  nous  n’avonk 
jamais  vu  signer  o de  Pratis  »,  et  toujours  « de 
Prato  n au  singulier,  et  nous  traduisons  Desprels, 
avec  le  P.  Laire,  parce  que  ce  nom  est  essentielle- 
ment comtois,  tandis  que  la  forme  Desprez  n’est 
point  ordinaire  dans  la  province. 

Appelé  l’année  suivante  à Besançon,  par  l’arche- 
vêque Charles  de  Neufchastel.anc.  évêque  de  Ba)eux, 
Jehan  Desprels  transporta  son  maté.iel  dans  cette 
ville,  et  y imprima  dés  1487;  mais  ici  surgit  une 
difficulté. 

(æ  p.  Laire  (fmprim.  en  Franche-Comté.  Dole, 
1785)  dit  avoir  possédé  un  exempt,  d’un  des  incu- 
nables de  Besançon,  à la  date  de  1487,  au  bas  du- 
quel le  nom  d’imprimeur  figure  nettement  écrit  à la 
main  « Jehan  CioUet,  et  il  y a joint  son  chiffre  à la 
mode  des  grands  imprimeurs  de  son  temps.  » Que 
vaut  cette  allégation  ï le  P.  Laite  est  un  bibliogra- 
phe des  plu»  médiocres,  on  le  sait,  et  dans  l’espèce 
il  n’est  pas  même  sflr  de  ce  qu’tl  avance,  car,  un 
peu  plus  b.is  (p.  35),  il  é -rit  » Comtet  »,  et  il  ne  sait 
pas  si  le  prénom  est  bien  Jean  ; peut  être  est-ce 
François!  Si  c’est  là  une  signature  d’imprimeur, 
et  rien  ne  le  prouve,  il  faudrait  peut-être  lire  : » Je- 
han Desprels  Comtois  »,  et  tout  serait  bien  qui  fi- 
nirait bien. 

Voici  le»  titres  succincts  des  incunables  ve-ontins 
de  1487  et  1488  : Rcgimen  Sanitatis  cum  tralctatu 
epidemie  seu  p stitUie...  a magistro  Arnaldo  de 
villa  nova  Cathalano...  au  w du  f.  83  ; ...  Finit 
féliciter.  Impressus  Eisunpii.  Anno  dni  in.llesimo 
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quadringentcsimo  octua||gesimo  septimo.  de 
«S  ff.,  avec  sign.  A.  i..  à 33  lig.  par  page,  plus  un 
f.  blanc.  L’opuscule  de  Peslilenlia,  indiqué  i part 
par  Maittaire,  le  cat.  Ilohendorf,  Pr.  Marchand  et  le 
P.  Laire,  lait  partie  du  vol.  et  forme  5 ff.  à 2 col. 
avec  une  souscription  particulière  ; il  ne  serait  pas 
impossible  cependant  que  l’édilion  décrite  par  le 
P.  Laire  (8  pp.  in-ù»)  fût  différente,  mais  le  fait 
nous  parait  peu  probable;  il  serait  important  de 
comparer  le  caractère  de  ce  volume  avec  celui  du 
MisSAi.B  de  Salins,  mais  ces  confrontations  offrent 
une  difficulté  qui  ne  sera  surmontée  que  lors  de  la 
création  d’un  musée  typogr.  à la  Bibl.  imp. 

Codex  conslitutionum  Ecclesie  Bisuntinœ,  edilus 
a Carolo  de  Novo-Castro,  Archicp.  Bisiiiitino.  — 
A la  fin  : Impressum  Bisunlii  anno  dfli  millesimo 
quadringentesitno  octuagesimo  septimo,  prima  die- 
Martii  (lii88,  l’année  commençant  à Pâques,  qui 
tombe  le  15  avril).  In-fol.  de  36  ff.,  sans  cli..  ni  ca- 
pitale, avec  sign.  C’est  au  bas  de  cette  pièce  que  le 
P.  Laire  a lu  sa  fameuse  sign.  en  encre  rouge  : Je- 
han ou  François  Contet  ou  Comtet. 

En  1488  : {Boderictts  de  Zamora)  Specvlü  hüane 
vite'^Speculuz  conMer||.iio/ns  peccatoriml  spécula, 
s-acerdotuz...  A la  fin  : Imp»sus  Bisvncii,  anno  dni 
milesimo  ccccoLXXXuiij"  iHain,  n“  139a7).  Petit  in- 
(1“  goih.  de  180  ff.,  dont  le  102'  (N  i)  est  blanc. 
Après  ces  180  ff.  vient  un  autre  titre  : Spéculum 
ortis  bcne  morièdi,  et  les  traités  suivants  : Ars  bette 
moriendi,  22  ff.,  sig.  a.ccc.;  Spéculum  aureum  ani- 
me peceatricis,  32  ff,,  sign.  a-d.;  Spéculum  sacer- 
dolum  ; Historia  horrenda  de  Vgdne,  etc.,  8 ff., 
sign.  Aa.  — Spéculum  conuersionis  peccatorum 
Byonisii  de  Levicis  alias  Bickel  ordinis  cartusien. 
28  ff.,  sign.  A.  D.  iij.  A la  fin  du  dernier  colopbon  : 
Finit  liber  féliciter.  Spéculum  côuersionis  pclo^. 
Impssiis  Bisunlii.  Anno  dni  M GCCC.LXXx.viij. 

Le  vénérable  doyen  des  bibliophiles  français,  le 
président  Bonrgon,  de  Besançon,  qui  a bien  voulu, 
malgré  ses  90  ans,  nous  écrire  à l’occasion  de  la 
typogr.  vcsontine,  et  qui  possède  ce  précieux  incu- 
nable, ainsi  que  le  Missale,  plus  précieux  encore, 
de  Salins,  lii85,  nous  dit  du  Spéculum  de  Roderigo 
de  Zamora  : « Ce  livre  est  sans  nom  d’imprimeur, 
mais  je  suis  convaincu  qu’il  a été  imprimé  parce 
même  i.  de  Pratis,  qui,  après  l’impression  du  Missel 
de  Salins,  vint  s’établir  à Besançon,  qu'il  quitta 
après  quelques  années  d’exercice.  » 

Parmi  les  plus  précieux  vol.  impr.  â Besançon, 
nous  citerons  tes  Etegies  de  la  belle  fille  I tmenlant 
sa  virginité  perdue...  de  Ferry  Jutyot.  — Imprimé 
(par  Jacques  Estauge)  aux  despens  d’Antoine  Ludin, 
cscujer,  citoyen  de  Bezanson,  au  mois  de  mars  1557, 
in-8°  (rat.  Nodier,  18li0,  n®  418)  ; Nodier  certifie  que 
ce  J.  Estauge,  qui  promena  ses  presses  de  Bâle  à 
Strasbourg  et  5 Besançon,  est  le  typogr.  auquel  on 
doit  l’impression  de  la  célèbre  Epislre  au  Tigre  de 
ia  France,  qui  vient  d’être  acheiée  par  la  biblioth. 
de  la  ville  de  Paris,  on  ne  sait  à quel  propos,  au 
prix  énorme  de  1540  fr,,  avec  les  frais,  à la  vente  de 
l'eu  M.  Brunet. 

N’oublions  pas  l’imprimerie  particulière  qu’établit 
dans  sa  maison  de  Besançon,  vers  1784,  M.  Thomas- 
sin,  ancien  commissaire  des  guerres  ; imprimerie 
qui  subsistait  encore  en  1806,  car,  à cette  date,  il 
réimprime  à 27  exempl.:  La  Polymacliie  des  Mar- 
mitons... (voy.  cat.  Chateaugiron,  n<”  31  et  178). 

Nous  citerons  comme  imprimeurs  à Besançon, 
Moingesse,  à la  fin  du  xvie  et  au  commencement  du 
xvii'  siècle  ; les  Chouet  de  Genève,  qui  y fondent 
une  succursale;  L.  Rigoine,  à la  fin  du  xviie  siècle. 

Les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de  1739  accordent 
l’un  et  l’autre  quatre  offices  typogr.  à la  ville  de 
Besançon  ; et  en  1764,  lors  du  rapport  fait  à M.  de 
Sartiues,  voici  quel  était  l’état  de  l’imprimei  ie  : Be- 
sançon possédait  onze  libraires,  dont  quatre,  suivant 
l’ordonnance,  étaient  impriment  s.  f.a  réception  des 
libraires  à Besançon  n’était  précédée  d’aucun  ap- 
prentissage ni  d’aucun  examen  ; on  n’avait  besoin 
que  d’une  simple  autorisation  du  magistrat  pour 
ciuvrir  boutique.  Voici  l.-s  noms  des  quatre  impri- 


meurs titulaires  : Daclin,  4 presses  et  9 compa- 
gnons; Cruchez,  2 presses  et  7 compagnons;  la 
veuve  Bogillot,  2 presses  et  4 compagnons;  enfin 
Gharuet,  3 presses  et  10  compagnons. 

Vesperies  [PI.],  ville  des  Varduli,  dans  la 
Tarracon.,  auj.  Bermeo,  bourg  du  Gui- 
puzeoa,  suiv.  Mentelle. 

Vespia,  Visp,  bourg  de  Suisse  (Valais). 

Vesprimia,  Vezsprimium,  Veszpi'im,  Vesz- 
prémben,  ville  épisc.  de  Hongrie,  chef- 
lieu  de  comitat,  sur  le  Sed  (cercle  au- 
delà  du  Danube). 

Vers  1789,  le  typographe  de  Raab,  Joseph  Streibig, 
monta  une  imprimerie  dans  cette  ville,  à l’usage  du 
séminaire  catholique,  du  couvent  des  Piaristes  et  de 
l’Evêché;  il  fit  diriger  pendant  quelques  années  cet 
établissement,  qu’acquit,  en  1798,  Michael  Szammer, 
lequel  mourut  en  1806,  et  sa  veuve  Clara  Szammer 
lui  succéda  : Hrabovszky  GyÔrgy  elôbb  Palotai, 
azutan  kis  Somlyoi  Predik.  Veszprémben  Streibig 
Jôsef  betüivel,  1789,  in-8°  de  37  pp.  [Németh]. 

Vestini  [Plin.J,  oùr, avive.!  [Ptol.,  Str.], 
Oùsanvo!  [Pol.],  peuple  samnite,  sur 
les  front,  du  Picenum,  dont  la  capit. 
était  Amiternum,  occupait  partie  des 
Abruzzes. 

Vestrovicum,  Westerwik,  Wasterwyk,  ville 
de  Suède. 

Vesui,us  Mons  [Mêla,  PI.],  dans  les  Alpes 
Cottiennes,  auj.  Monte  Visa. 

Vesunna,  voy.  Petricordidm. 

Vesuntiüm,  voy.  Yesontio. 

Vesuvius  m.  [Mêla,  Pl,,  Liv.J,  Vesevus 
[Lucr.,  Virg.,  Suet.],  Oùeaacûtc.;  [Str.l, 
Oùsaoûio;  [Diod.],  Yesbius  |Mar.,  Stat.J, 
Bs'aoio;  [D.  Cass.],  U Monte  Vesuvio,  le 
Mont  Vésuve,  volcan  d’Italie  qui  cou- 
ronne la  baie  de  Naples  j son  éruption 
de  l’an  79  coûta  la  vie  à Pline  l’An- 
cien, et  détruisit  Herculanum  et  Pom- 
péi. 

Vetera  Castra  [ïac.,  I.  A.,  T.  P.],  oùi-ct^x 
[Ptol.],  dans  la  Gaule  Belgique;  auj. 
Forstenberg,  bourg  près  de  Xanten,  dans 
la  Prusse  Rhénane. 

Vetera  Castra,  dans  le  pays  des  Viducas- 
ses,  auj.  Vieux,  commune  de  Fr.  (Cal- 
vados). 

VETERAQUINÜ.M,  Oudewoter,  pet.  ville  de 
Hollande,  sur  l’Yssel  (Hoîl.  Mérid.). 
Vetoniana  [T.  P.],  station  de  la  Norique, 
que  Muchar  place  à Pettenbach,  et 
Rcichard  auprès  de  Kremsmünster,  en 
Siyrie. 

Vettona,  Vetuna,  Bettona,  bourg  d’Italie 
entre  Perugia  et  Todi. 

Yettones  [Cæs.,  Pl.],  oùsttwvsç  [Pt.,  Str.], 
peuple  de  la  Lusitanie,  entre  les  Yac- 
caj  et  les  Carpetani,  occupait  partie  de 
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VEstremadura  esp.,  du  roy.  de  Léon,  cl 
de  la  prov.  portug.  de  Tra-os-Montes. 
Vetulonta  [Sil.],  Vetulonium,  OùeTcuXwMtov 
fPt.|,VEuuis  [T.  P.],  l’une  des  douze 
cités  étrusques,  auj.  Yetulia  (en  ruines), 
près  de  Piombino  (Toscane). 

\etus  5>omus  Palat.,  in  pago  Rotomagensi; 
un  anc.  village  du  dioc.  de  Rouen 
portait  le  nom  de  le  Viel-Manoir,  suiv, 
l’ab.  Lebeuf;  on  l’appelle  auj.  le  Vieua;- 
Manoir  (Seine-lnf.). 

Vêtus  Solium,  Altsohl,  bourg  de  Hongrie 
[GraësseJ. 

Vetusta  viLr,A,  Altdwf,  ville  de  Bayicre 
[id.]. 

Yexalla  Æst.,  0'j4*V/,a  [Ptolem.],  dans 
la  Britannia,  auj.  Bridgewaterbay. 
Vexforima,  voy.  Manapia. 

Vexsia,  Wexionia,  Wexioe,  vieille  ville 
épisc.  de  Suède,  n’est  plus  qu’un  bourg 
de  la  Gothie. 

Ce  bourg  possède  une  bibliothèque  de  quelque 
importance,  et  un  établissement  typographique  qui 
commence  avec  le  siècle  (1801). 

VeZELIACUM,  VeRSELIACUM,  ViSELlACUM,  Vl- 

ZELTACUM  villa  ad  Curam  [Ch.  Phil.  Aug. 
a.  1190],  ViRZELiACUM  [Ch.  Lud.  Crassi, 
a.  1137],  ViDELiAcus,  Vezeliüm,  Véielay, 
bourg  de  Fr.  (Yonne);  anc.  abb.  de 
Bénédictins,  fondée  vers  844,  et  dans 
laquelle  se  tint,  en  1146,  un  célèbre 
concile  où  Louis-le-Jeune  se  croisa; 
patrie  de  Théodore  de  Bèze. 

Une  imprimerie  a-t-elle  fonctionné  dans  cel  illus- 
tre monastère  ? le  fait  n’est  point  impossible  ; quoi 
qu’il  en  soit,  nous  trouvons  aux  vieux  catal.  et 
nous  devons  signaler  : Alexandri  Massariæ  dii- 
putationes  de  scopis  miitendi  sanguinem,  et  de 
purgatione  prineipii  morborum.  Vezelii,  158S,  in- 
l\'‘  (cat.  Rob.  Scott,  Bibliopolæ.  1670,  p.  90). 

Un  magistrat  distingué  et  érudit,  iVI.  Flandin,  a 
consacré  une  suite  d’intéressantes  monographies  à 
l'antique  abbaye  de  Vczelay, 

Vue  It.vlicæ.  Les  principales  voies  ro- 
maines, qui  mettaient  en  communica- 
tion directe  les  colonies  et  les  provinces 
alliées  ou  soumises  avec  la  métropole, 
étaient  : la  Via  Appia,  de  Rome  à Ca- 
poue;  la  Via  Aurélia,  de  Rome  à Pise; 
• 'la  Via  Clodia,  conduisant  à Arezzo  et 
Lucqucs  ; la  Via  Flaminia,  de  Rome  à 
Rimini  ; la  Via  Ostiensis,  de  Rome  à 
■ Osiie  ; la  Via  Prænestina,  de  la  porte 
Fsquiline  à Præneste;  la  Vu  Salaria, 
de  Rome  à Ascoli,  dans  le  Picé^ium;  la 
Via  Tiburtln'a  ou  Gabiana,  qui,  à tra- 
vers le  terril,  des  Sabins,  des  Æques 
et  des  Marses,  allait  rejoindre  celui  des 
Peligni  (Abruzzo  Citrà);  etc. 

ViARUs  FL.,  Oùtaïo;  [Ptol.J,  Viadrus,  fl) 


de  la  Germanie,  appelé  depuis  Odagra, 
Odera  [Pertz],  \’Oder,  de  l’Autriche  à 
la  Baltique. 

ViALovicus,  YoMc,  bourg  d’Auvergne 
(Puy-de-Dôme). 

ViANA,  Yiana  de  foz  de  Lima,  pet.  ville  de 
Portugal,  sur  la  Lima  (Minho). 

Comprise  par  Alendez  dans  la  liste  des  villes  de  la 
Péninsule  ibérique,  qui  ont  possédé  une  imprimerie; 
nous  trouvons  cité  par  Antonio  (II, 6iti,  par  les  catal. 
Dubois,  Baluze,  etc.:  Fra  Luiz  de  Souza  (Eimn. 
de  Souza  Coutinbo)  a historia  da  Vida  de  Dom  F. 
Bartholome  dos  Martyres  da  ordem  dos  Prega- 
dores  Arcevispo  et  Senhor  de  Braga,  refortnada- 
em  estilo  et  ordem  et  ampliada,  etc.  Vianæ,  1619, 
in-fol. 

Vlatcia,  Yiatka,  ville  et  chef-lieu  de  gou- 
vern.  en  Russie,  sur  la  Viatka  (Russie 
Orient.);  évêché. 

ViBERi  [Plin.],  peuple  de  la  Gaule  Cisal- 
pine, occupant  le  Vibekicus  pagus,  ter- 
ril. de  Brvg  ou  Brigg,  au  pied  du  Sim- 
plon,  dans  le  Valais,  et  non  point  dans 
le  canton  de  Vaud,  comme  nous  l’avons 
dit  à tort. 

ViBi  FORUM  [PL],  dans  la  Ligurie,  auj., 
suiv.  Harduin,  Castello  di  Fiora,  mais 
plutôt  d'après  Reichard,  Pignerol  (voy. 
Pxnaroiiüm);  d’autres  géogr.  traduisent 
par  Pezzana,  ou  par  fleue/lo,  en  Pié- 
mont. 

Quoi  qu’il  en  soit  de  l’attribution,  nous  devons  si- 
gnaler  avec  M.  Gotton  ce  fait,  que  D.  iUoreni  {Bibl. 
delta  Toscana,  t.  1,  p.  117),  fait  mention  d’un  livre 
daté  de  168ti  et  portant  pour  lieu  d’inscription: 
Foui  Vibiorum. 

ViBiNUM,  ville  des  Vibinates  [PL],  en  Apu- 
lie,  auj.  Bovino,  dans  le  Napolitain, 
sur  le  Cervaro  (Capitanata). 

Vikisci,  voy.  Bituriges. 

Yibiscum,  Bibiscum,  Yevey,  Yeeay,  ville 
de  Suisse,  sur  le  lac  de  Genève  (cant. 
de  Vaux). 

Vevay  eut,  au  dire  de  Falkenstein,  un  établisse- 
ment typogr.  en  exercice  dés  l’année  1605;  Haller 
[Sclitveizerbibl.)  signale  une  imprimerie  considé- 
n ble,  dirigée  par  Molasse-JofTaud,  de  1756  à 1790  ; 
bien  que  nous  ignorions  sur  quel  titre  repose  la 
tersion  de  Falkenstein,  nous  pouvons,  avec  M.Cot- 
ton,  le  catal.  Bohii  de  18A1,  Lowndcs,  etc.,  citer  un 
volume  anlériei.r  à la  date  adoptée  par  llailer;  Ed- 
viund  Ludlow’s  Memoirs,  with  a collection  of  ori- 
ginal Papers.  Vevay,  canton  de  Berne,  1698-9,  S vol. 
in-So  (Vevay  dépendait  du  canton  de  Berne).  Cet 
Edmund  Ludlovv  est  le  célèbre  général  républicain 
qui  fut  obligé  de  quitter  l’Angleterre  à la  restaura- 
tion de  Charles  II;  il  s’était  Fixé  à Vevay,  oü  il  mou- 
rut paisiblement  en  1693.  11  avait  été  lieutenant- 
général  dans  les  armées  du  parlement,  commandant 
en  chef  de  l’armée  d’Irlande,  membre  du  CouncU  of 
State  et  du  Long  Parlement;  ses  mémoires  originaux 
sont  de  la  plus  haute  importance  pour  l’histoire  de 
la  révolution  d’Angleterre. 

ViBiscuM,  Yivy,  bourg  de  l’Anjou  (Maine- 
et  Loire). 

ViBO  [Mêla,  PI.,  Cic.,  Liv.,  Cæs.],  Vibona 
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II.  A.],  ViBO  Valentia  fPl.jT.  P.],Oùi- 
èûva  Oùa>.£VT(a  fStr.),  OùtSüv  OùaXsvria 
[Ptol.l,  à l’extrémité  de  la  Via  Popilia, 
auj.  Bivona,  sur  la  côte  O.  de  la  Calabre 
Ult.  ; voy.  Hipponium. 

Vjburgus,  Viborg,  Wiborg,  ville  forte  de 
Russie,  chef-lieu  de  gouvern.  (Fin- 
lande). 

ViBURGUs,  Wiborg,  pet.  ville  du  Danemark 
(Jutland). 

Siège  épiscopal  et  chef-lieu  du  dioc.  de  Jut- 
land, Wiborg  est  la  quatrième  ville  du  royaume  qui 
ait  possédé  une  imprimerie  ; c’est  à 1528  que  les  bi- 
bliographes en  font  remonter  l’établissement,  et  le 
nom  du  prototypogr.  est  Hans  Wyngarthener  : Her 
haffiie  ivii  bodliœ  ecU  ônckelight  Klawaemool  och 
cdt  IVenlight  Tiltmdh  af  then  Herre  Jésus  Chris- 
tus,'  etc.  whdsadt  af  flans  Tawsen  î Wiborg 
1528.  Prendlhct  i Wiborg  af  Hans  Wyngarthener 
Sn-it".  Ce  livre  rare  est  cité  par  Panzer,  qui  donne 
également  le  titre  d’une  réponse  du  même  auteur  à 
l’évèque  d’Odensée,  imprimée  à Wiborg  l’année  sui- 
vante, 1529.  iii-ti»  ; ces  deux  volumes  ne  sont  pas 
cités  par  Alb.  Bartholini  (de  Scriptis  Danorum), 
ni  par  Joh.  Môller,  mais  ces  bibliogr.  nous  donm  nt 
quelques  détails  sur  l’auteur.  Cet  Hans  Tawsen  (lat. 
Joh.  Tausanus),  né  en  Fionie,  en  iwa,  professeur 
de  théologie  à l’université  de  Copenhague,  embrassa 
le  protestantisme  en  1521,  et  se  livra  avec  ardeur  à 
la  propagande  des  doctrines  de  la  réforme  ; il  fut 
nommé  à l’évêché  de  Ripen  en  1542,  et  mourut  en 
1561. 

Le  plus  ancien  livre  que  cite  Bartholini,  comme 
exécuté  à Wiborg,  est  de  15S0  : Introiius  brevis  ad 
Scripturam.  Wiburgi,  1530,  in-S". 

VicAVEDONA,  ViviDONA,  Vivouo , Vwome, 
sur  le  Clain,  bourg  du  Poitou  (Vienne). 

ViCENABUM  NeMUS,  AD  VlCENAS,  VlCENNÆ, 

ViNCENNÆ,  Vincennes,  anc.  maison 
royale  de  l’ile  de  France  (Seine);  châ- 
teau fortifié  dont  la  chapelle  contient 
les  admirables  vitraux  peints  par  Jean 
Cousin,  d’après  les  cartons  de  Raphaël. 

Quelques  pièces,  pamphlets,  satires,  ont  été  pu- 
bliés sous  la  rubrique  de  Vincennes,  nous  citerons 
tout  particulièrement  : Histoire  de  la  détention  du 
cardinal  de  Retz  et  de  ses  suites  [par  le  Paige  et 
par  le  Prés,  de  Ménieres).  Vincennes,  l'SS,  in-12. 
Mais  nous  ne  croyons  pas  qu’il  ait  été  établi  d’im- 
primerie sérieuse  dans  cette  localité  antérieurement 
au  xix°  siècle. 

ViCENTiA  [1.  A.,  I.  Hier.,  T.  P.],  oùDcevTls: 

■ [Ptol.],  OùiiwTÎa  [Str.],  ViCETiA  [PI., 
Tac.,  Just.],  municipe  romain,  dans  la 
Vénétie,  au  N.-O.  de  Padoue,  auj.  Vi- 
cenza,  sur  le  Bacchiglione,  grande  ville 
épisc.  d’Italie  ; patrie  de  Trissino  et  de 

■ Palladio. 

Nous  avons  déjà  ébauché  l’article  bibliographique 
qui  concerne  Vicence,  quand  nous  avons  parlé  de 
Sa7it’Orso,  bourg  au  N.  de  celte  ville  et  distant  de 
12  milles  Ivoy.  S.  llKSiNUS  et  URStus(S.)];  nous  com- 
pléterons ici  ce  qui  est  relatif  à l’histoire  typogr. 
de  la  ville  elle-même  de  Vicence. 

Les  deux  premiers  imprimeurs  de  Sant’Orso, 
1 conard  Achates  de  Bâle  et  Jean  du  Rhin,  dirigent, 
parait-il,  simultanément  des  ateliers  typogr.  à Vi- 
cence •,  le  matériel  et  lés  caractères  semblent  iden- 
tiques, la  souscription  seule  parait  différer.  Pour- 
quoi sc  sont-ils  d’abord  arrêtés  au.  bourg  de  Sant’- 
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Orso  ? le  fait  n’est  pas  facile  à expliquer;  peut-être 
avaient-ils  adressé  aux  Riformatori  allô  studio  di 
Padova  (magistrats  universitaires  exerçant,  dans 
les  Etats  Vénitiens,  une  autorité  qui  peut  équivaloir 
à celle  de  notre  ministère  de  l’instruction  publique, 
avec  une  nuance  de  libéralisme  en  plus),  une  de- 
mande à l’effet  d’obtenir  la  licence  d’imprimeur, 
nécessaire  pour  exercer  dans  l’intérieur  de  la  ville, 
et,  en  attendant  l’obtention  de  cette  autorisation, 
avaient-ils  voulu  donner,  extrà-muros,  les  preuves 
de  leur  savoir-faire  ; quoi  qu’il  en  soit,  deux  ans  ne 
se  sont  pas  écoulés  depuis  la  publication  du  pre- 
mier livre  imprimé  à Sant’  Orso,  le  célèbre  Virgile 
de  1472,  et  nous  voyons  Leonard  Achates,  impri- 
mer à Vicence. 

Le  premier  livre  que  nous* trouvions  avec  une 
souscription  à ce  nom,  a figuré  pour  la  première 
fois  en  vente  publique  au  catal.  Floncel  (n”  7697); 
c’est  une  sorte  d’encyclopédie  historique,  intit.: 
Dita  Mdndi  , Incomenza  el  libro  primo  Dita 
Mundi  cumponuto  per  Fazio  di  Giuberti  da  Fi- 
renza.  — Vincentia,  Maestro  Leonardo  da  Basilia 

1 mille  setanta  quatro  e qualrociento  ».  Jn-fol.  à 

2 col.  de  39  lignes,  en  caract.  ronds,  dits  cicero,  de 
106  ff.,  sans  chiff.  ni  réel.,  mais  avec  signât.  A-0, 
placées  tout  au-bas  des  pages.  Amati,  Brunet,  le 
cat.  Floncel,  etc.,  décrivent  ce  livre  avec  soin;  nous 
ne  nous  y arrêterons  pas. 

La  même  année  et  un  mois  auparavant,  ce  même 
Léonard  de  Bâle  publiait  à Sant’  Orso  les  Vite  de’ 
Sancli  Padri,  in-fol.  (voy.  Jac.  Morelli,  Indice, 
tom.  IV,  p.  126),  et  très-peu  de  temps  après,  le  cé- 
lèbre Pétrarque,  de  la  même  date.  Les  deux  éta- 
blissements étaient  donc  simultanés,  ou  peut-être 
il  n’en  exista  qu’un  seul  à Sant’Orso,  et  à Vicence 
était  le  magasin  et  le  dépôt  de  la  librairie,  et  les  im- 
primeurs dataient  indifféremment  de  la  ville  où 
étaient  les  magasins,  du  bourg  où  se  trouvaient  les 
ateliers. 

Jean  du  Rhin  ( qui  peut-être  ne  fait  qu’un  avec 
Jean  de  Cologne  ?)  publie  également,  en  1475,  à 
Sant’Orso  : les  Epltresde  Phalaris,  età  Vicence, au 
mois  d’avril,  c’est-à-dire  au  début  de  l’année  (Pâques 
tombe  le  26  mars),  une  belle  édition  du  Téren- 
CE,  in  4»,  les  Laude  del  Exc.  ilissier  Lunurdo  Jus- 
tiniatio,  in-4'’;  les  Miracoli  délia  Vergine  SI aria, 
in-4o,  un  précieux  Dkcaméron,  in-fol. , etc. 

Cette  même  année  voit  arriver  un  nouvel  impri- 
meur à Vicense,  où  il  fonde  un  important  établis- 
sement ; c’est  Hermann  Liechtenstein  (Levilapis) 
de  Cologne,  qui,  quelques  années  après,  va  s’établir 
à Tiévise.  Il  débute  par  un  ouvrage  de  la  plus 
haute  importance,  la  première  édition  de  Ptolémée  ; 
Clavdh  Ptolemei  Alexandrini  Cosmographia  La- 
tino  interprète  Jac.  Angelo,  au  vo  du  143' f.:  En 
tibi  lector  Cosmographia  Ptolemæi  ab  Hermano 
levilapide  Coloniensi  |1  Vkentiœ  accuralissime  im- 
pressa.  Benedirlo  Triuisano  g-  Angelo  JUichalele 
prœsidibus.  1|  m.cccc.lxxv.  Jdi.  Sept.  In-fol.  de 
143  ff.  à 39  lign.  Celte  édition,  on  le  sait,  est  don- 
née sans  cartes  ; trois  ans  après  la  seconde  édition, 
mais  enrichie  de  27  Alappæ  œri  iitcisœ,  était  don- 
née à Rome,  nous  en  avons  parlé. 

Les  imprimeurs  qui  suivent  sont  Jean  de  Vienne,  qui 
publie,  en  1476,  une  précieuse  édition  de  Virgile, 
in-fol.;  le  Hollandais  Peter  de  Harlem,  qui  s’associe 
•d’abord  avec  Hermann  Liechtenstein  : un  prêtre 
vicentin  appelé  Zuan  Lunardo  Longo  (Piovan  de 
Sancto  Paulo  de  Vicenza);  Stephan  Koblinger  de 
Vienne  ; Gérard  de  Flandre  ? 

Ce  célèbre  typogr.  ambulant  serait  venu  s’établir 
en  1476,  si  l’on  en  croit  il  Federici  [iUemorie  Tre- 
vigiane,  p.  56),  corroboré  par  M.  Van  der  Meersch, 
et  l’on  ne  connaîtrait  de  lui  qu’une  seule  publica- 
tion, les  Commentarii  Omniboni  Lroniceni  in  Ci- 
ceronis  oratorem,  in-fol.,  que  Panzer  et  Amati 
donnent  à I.éonard  de  Bâle,  et  que  Federici  au 
contraire  dit  être  exécuté  avec  les  caractères  de 
Gérard  de  Lysa  : Adhuc  sub  judice  lis  est. 

N’oublions  pas  de  mentionner  l’imorimerie  con- 
veiituclle  des  FrfCtres  S.  Xanoti  de  Placentia,  qui 
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date  également  des  premières  années  de  l’imprime- 
rie à Vicence,  c’est-à-dire  de  l(i75. 

Pour  la  suite  des  imprimeurs,  voyez  Panzer,  V, 
aaa,  et  pour  les  meilleures  sources  à consulter  pour 
l’Iiist.  typogr.  de  la  ville,  voy.  : G.  Th.  Faccioli 
{Calai,  (tei  libri  stamp.  in  Vicenia  e suo  terril, 
nel  sec.  XV)\  Pagliarino,  Croniclie  tii  Vicema  ; Jac. 
iMorelli,  Indice;  Frédéric,  Memorie  Tnvigiane, 
Ainati,  etc. 

N'ICEPREVANUM,  VlCOSOPRANL’M,  VÎCO  SopTU- 

no,  Vespran,  bourg  du  canton  des  Gri- 
sons, de  la  ligue  Caddée  (Suisse). 

Falkenstein  (p.  275).  d’après  l’auteur  anon.  de 
V Histoire  de  la  typogr.  en  Suisse,  dit  que  l’impri- 
merie exista  dans  ce  bourg  des  Grisons;  mais  U 
n’indique  pas  l’époque  et  il  ne  cite  pas  de  titre  à 
l’appui  de  l’assertion. 

ViCHlüM,  voy.  Aquæ  Calidæ. 

ViciANUM  [T.  P.],  dans  laMœsie,  auj.  No- 
va Berda  (?),  en  Servie,  ou,  suiv.  qcj. 
géogr..  Pristina,  ville  forte  de  Roume- 
lie. 

VlClNOSIA  FL.,  WiSNONA  [AiUlOn.],  WiSONE, 
[Frédég.],  Vigelania,  la  Vilaine,  fl.  de 
France. 

VicoiRiA,  Viqueria,  voy.  Iria. 

VicojüLiUM,  voy.  Æria. 

VicoPLENO  VILLA,  VipMx,  comoiune  près 
d’Huriel  (Allier). 

Victoria,  voy.  Suissatium. 

Victoria,  OùizTwpEa  [Pt.],  dans  la  Bretagne 
Barbare,  au  pied  des  monts  Grampians, 
auj.  Kinross,  dans  le  Perthshire  (Écos- 
se). 

Victoria,  Victoriacum,  abb.  de  Viei'ing, 
en  Carinthie. 

Victoriacum,  voy.  Victriacum. 

ViCTORIÆ  PORTUS,  PORTUS  VlCTORI.E  JULIO- 
BRIGENSIUM  [PI.],  vüle  dcs  Caotabrcs, 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Santonna,  San- 
tona,  dans  les  Asturies. 

VicTORis  (S.)  prope  Massiliam  Monast., 
Abbaye  de  S.-Victor  de  l’ordre  de  S.- 
Benoît,  à Marseille,  fondée  en  413. 

Celte  abbaye  possédait  une  bibliothèque  et  des 
archives  de  la  i-lus  haute  importance,  dont  une 
partie  fut  détruite  à la  Révolution,  et  ce  qui  en  fut 
conservé  est  auj.  déposé  à la  préfecture  des  Bouches- 
<iu  Rhône;  une  intéressante  monographie  a été  con- 
sacrée à cette  biblioth.  par  M.  J. -A  -B.  Mordreuil 
(Marseille,  185a,  in-12,  de  65  pp.,  tiré  à 60  ex.). 

VicTORis  (S.),  prope  Moguntiam,  Cœnobium, 
l'abb.  de  St-Victor-lez- Mayence  (Cister- 
ciens). 

Après  1525,  l’imprimerie  subit  une  réforme  im- 
portante à Francfort:  l’archevêque-élccteur,  s’étant 
rallié  radicalement  à la  cause  papale,  proscrivit  avec 
sévérité  toute  publication  entachée  d’hérésie.  Lis 
moines  de  >.  Victor  étaient  ardemment  dévoués  au 
Saint-Siège;  vers  1550,  ils  organisèrent  une  imprime- 
rie particulière  et  appelèrent  pour  la  diriger  un  bon 
typographe  de  Mayence,  nommé  François  Behem 
\l>eui-être  Beham  ?).  C’est  en  1551  que  nous  trou- 


vons la  première  trace  de  cet  établissement  conven- 
tuel : ./.  Arnoldus  Bergellanus  de  Ctialcogra- 
pliiœ  inurntione  puema  encomiasticum.  tMogun- 
tiæ,  ad  Divum  Viciorem,  excudebat  Franciscus  Be- 
hem,  M.D.XLi,  in-5“  de  12  ff.  Nous  venons  de  voir 
un  bel  exempl.  de  ce  livre  rare  chez  Tross  ; le  Ma- 
nuel de  M.  Brunet  ne  cite  que  l’exempl.  R.  Heber, 
auquel  manquait  le  dernier  f.,  ce  qui  explique  le 
vil  prix  auquel  il  a été  adjugé. 

En  1867,  les  cat.  de  M.  Tross  citent  deux  vol. 
(n"*  96  et  138)  sortis  de  ces  presses  claustrales,  à la 
date  de  1558  ; en  1559,  nous  trouvons  des  volumes 
exécutés  à St-Victor,  au  cat.  la  Vallière,  1,  853; 
Rive,  360  ; Delasize,  171,  etc. 

Victriacum,  Victoriacum,  VicTORLACv  [Monn. 
Mérov.] , Victry-en-Parthois , Vitry-le- 
Brùlé,  commune  de  Fr.  (Marne);  anci 
abb.  de  filles  Bernardines  ; c’était  au- 
trefois une  ville  qui  fut  saccagée  par 
Thibault,  comte  de  Champagne,  en 
H 43,  et  brûlée  par  Charles-Quint,  en 
1544. 

Victriacum,  Victoriacum,  Vitry-aux-Loges, 
bourg  de  Fr.  (Loiret),  dans  la  forêt 
d’Orléans,  ce  fut  là  que  mourut  Hen- 
ry I",  le  29  août  1060  [Quicherat]. 
Victriacum,  Victoriacüm-Francisci,  Vitry- 
le-François  ou  sur-Marne,  ville  de  Fr. 
(Marne);  fondée  par  François  Rf  pour 
remplacer  l’anc.  Vitry , brûlé  par 
Charles-Quint,  et  recueillir  ses  habi- 
tants dispersés. 

Une  macaronée  parut  sous  ce  nom  de'  lieu,  évi- 
demment supposé,  en  1576  : Epistolæ  duœ  elegan- 
tissimœ  quarum  prima  est  Lampredi  Crypti, 
Odoardo  EOrulfo  srripla  de  libetlo  de  conscriben- 
disepislolis  libnfacientissimi,  Epistolizantissimique 
adolescentis,  vigenti  non  amplius  annos  nati  Clau- 
dii  Cranei,  flenedictini  Maioretani,  secundo  est 
Odoardi  Ebrulfi  eidem  Cl.  Craneo  missa  qiia 
mandat  ilti  quod  sunt  aliqui  qui  dicunt,  quod  ti- 
bellus  ejus  de  conscribendis  Epislolis,  non  valet 
untim  cepe,  nisi  ad  tergendas  merdosas  notes.  — 
Vitriaci,  apud  Ilubaldum  Badidaldum  ad  insigne 
Vrsorum,  via  Molossorum,  1576,  in-S".  Satire  viru- 
lente qui  flagelle  l’honnête  travail  d’un  jeune  béné- 
dictin de  Marmoutiers,  Claude  de  Craon,  intit.; 
Libellas  de  eonscribendis  Epislolis....  etc. 

C’est  en  1660  seulement  que  nous  trouvons  trace 
d’un  établissement  tvpogr.  sérieux  à Vitry-le-Fran- 
çois  : Coutumes  de  Vitry-le-Eratiçois,  Vitry,  1660, 
in-8o  [Cat.  de  la  Bibl  de  la  Cour  de  Cassation, 
il,  p.  211).  — Commentaires  sur  la  coutume  de 
Vitry,  par  Charles  de  Salligny.  Vitry,  1660,  in-8* 
(vat.  Leschassier,  1738,  n»  1505,  cat.  Bourret,  n* 
1090). 

A la  fin  du  Xïlie  siècle,  les  imprimeurs  Q.  et  F. 
Seneuze,  de  la  famille  des  typogr.  de  Châlons-sur- 
Marne,  qui  ont  trois  siècles  d’existence  et  d’exercice 
dans  cette  ville,  fondent  un  établissement  à Vitry  ; 
nous  citerons  : Discours  prononcé  au  bailliage,  el 
siège  prés  dial  de  Vitry-le-Fraaçois,  le  12  janvier 
1693,  par  M.  Marchant,  avocat  au  Parlement.  Vi- 
tiy,  y.  et  F,  Seneuze,  1613  (169.3),  in-àoile  50  pp. 

(.es  arrêts  du  conseil  de  1705  et  de  1739  concè- 
dent à la  ville  de  Vitry  le  privilège  de  conserver  une 
imprimerie. 

Victriacum  Palat.  [Aimon.],  Victoriacum 
|Greg.  Tur.],  Vitry,  sur  la  Scarpe, 
bourg  de  Fr.  (Pas-de-Calais).  Voy.  Ma- 
Inllon,  pour  les  autres  icsidencvs  roya- 
les de  ce  nom. 
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ViCTUM  VlÆ,  voy.  ViGLEBANUM. 

Vicus,  Vie,  ville  de  Fr.  (Meurthe),  sur  la 
Seille. 

Claude  Félix,  imprimeur  juré  de  l’évêque  de 
Metz,  fuyant  l’épidémie  qui  désolait  cette  grande 
ville,  vient  établir  à Vie,  vers  1624,  une  succursale 
à son  établ.  typogr.  de  Metz  ; il  y imprime  : ies 
Actes  de  S.  Livier,  par  Alphonse  de  Bambervillers, 
A Vie,  1624,  in-8°  {voy.  Cat.de  l’histoire  de  France 
à la  Bibl.  imp.,  t.  VIII,  p.  585);  et  deux  ans  après  : 
Rolland  Marion,  chirurgien,  le  Cadet  d’Apollon, 
né,  nourry  et  élevé  sur  les  remparts  de  la  fameuse 
citadelle  de  Metz,  pendant  la  contagion  de  l’année 
1625.  Imprimé  à Vie,  par  Claude  Félix,  imprimeur 
iuréde  Monseigneur  l’Evesque,  1626,  in-12  de  170 
pp.  (le  titre  in  extenso  est  porté  au  Manuel). 

Claude  Félix  réimprime  encore  dans  l’intervalle 
de  son  séjour  à Vie,  c’est-à-dire  de  1624  à 1628, 
l’une  des  éditions  Tabarinesques  : Farces,  plaisan- 
teries de  Tabarin.  A Vie,  chez  Claude  Félix,  petit 
in-8'>,  s.  d.  {Recherches  de  Leber,  p.  54).  M.  Leber 
indique  cette  pièce  sous  un  titre  inacceptable;  il  a 
sans  doute  recueilli  ce  titre  dans  un  cat.  inexact,  et 
n’a  point  vu  la  pièce. 

Vicus  ad  Cerem,  Vic-en-Carladez  ou  Vic- 
sur-Cère,  pet.  ville  d’Auvergne  (Cantal), 
anc.  capit.  du  comté  de  Carladez. 

Vicus  Æquensis,  voy.  Æqua. 

Le  premier  imprimeur  de  Fico  Eguense,  dont 
nous  n’avons  point  donné  le  nom,  s’appelait  Giuseppe 
Cacchi. 

Vicus  Aleti,  Guic-d' Aleth,  Guich-Aleth, 
voy.  Aletum. 

Vicus  Ambrosu,  Ambresbury,  bourg  d’An- 
gleterre [Graësse]. 

Vicus  Aquarius  [I.  A.J,  station  des  Vaccaï, 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Carvajales,  suiy. 
Ukert,  ou  Villa  de  Fera,  d’après  Men- 
telle. 

Vicus  Aquensts,  ou  Acquensis,  voy.  Aquæ 
Bigerronum. 

Vicus  Ausonensis,  voy.  Ausa. 

Vicus  Bigorrensis,  Vic-en-Bigorre,  bourg 
de  Fr.  (Hautes -Pyrénées);  anc.  rési- 
dence des  comtes  de  Bigorre. 

Vicus  Brajæ,  Vibrais,  commune  du  Maine 
(Sarthe);  anc.  titre  de  marquisat. 

Vicus  Cuminarius  [I.  A.],  dans  le  pays  des 
Carpetani  (Esp.  Tarracon.),  auj.  Santa 
Cruz  de  la  Zarza,  bourg  du  roy.  de  To- 
lède. 

Vicus  Fidentiacus,  voy.  Fidentiacum. 

Vicus  Helenæ,  voy.  Lentium. 

Vicus  Iriæ,  Vic.  Irius,  voy.  Iria. 

Vicus  Julius,  voy.  Julius  Vicus. 

Vicus  Lucaniacus,  S.  Chartier,  commune 
du  Berri  (Indre). 

Vicus  Luisius,  voy.  Fanum  S.  Joannis  Lui- 
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Vicus  Matrini  |T.  P.],  en  Étrurie,  auj. 
Vico,  Vico-Pisano,  bourg  de  Toscane 
(délég.  dePise). 

Vicus  Monasterh,  Vimoustier,  Vimoutier, 
bourg  de  Fr.  (Orne),  anc.  prieuré  de 
filles  Bénédictines. 

Vicus  Nanensis,  Vinantes,  commune  de 
Fr.  (Seine-et-Marne). 

Vicus  Novus  [1.  A.,  T.  P.],  ad  Noyas  [Geog. 
Rav.],  station  de  l’Umbrie,  auj.  Osteria 
Nova,  au  S.  de  la  Farfa. 

Vicus  Portus,  Wicus  Quentovicus,  Vic, 
à l’emboueh.  de  la  Cambre,  petit  port 
du  Pas-de-Calais. 

Vicus  S.  Jacobi,  Borgo  san  Giacomo  (?). 

Nous  ne  possédons  aucun  renseignement  sur  l’im- 
primerie qui  exista  dans  ce  bourg  au  xv'  siècle  ; on 
connaît  (Hain,  l,  n»  1570)  : Leonardus  Aretinus. 
Dialogus  de  moribus  ad  Galeotum  amicum  dialogo 
parvorum  moralium  Aristotelis  ad  Eudemium 
amicum  suum  respondens.  A la  fin  : Impressum 
anno  m.cccc.lxxxxvii,  in  xico  Sancti  Jacobi  ad  in- 
tersignium  ürsi  propre  Sanctum  Maturinum,  in-4'’. 

Vicus  Serninus  [I.  A.],  dans  la  Gaule  Ci- 
salpine, auj.  Vigano,  dans  le  Modé- 
nat. 

Vicus  Spacorum  [I.  A.],  station  des  Vaccaï, 
dans  la  Tarracon.,  auj.  Vigo,  petite 
ville  et  port  d’Espagne  (Galice). 

Vicus  Varianus  [I.[A.],  dans  la  Gaule  Ci- 
salpine, auj.  S.  Pietro  in  Valle,  bo'arg 
de  la  Vénétie,  sur  le  Tartaro. 

Vicus  Virginis  [T.  P.],  dans  la  Ligurie, 
auj.  Legine,  bourg  près  de  Savona. 

Videliacus,  voy.  Vezeliacum. 

ViDENA,  Weida,  bourg  du  Palatinat. 

ViDRiACUM,  Viry-au-Mont  ou  Viry-Nou- 
reuil,  commune  de  Picardie  (Aisne).  — 
Viry,  commune  près  de  Saint-Claude 
(Jura). 

ViDURLus  FL.,  la  Vidourle,  riv.  du  Langue- 
doc, qui  sd  perd  dans  l’étang  de  Thau. 
ViDRUs  FL.,  oütBpo;  [Pt.],  dans  la  Germa- 
nie, le  Vecht,  bras  du  Rhin,  qui  afflue 
au  Zuiderzée. 

ViDUA  FL.,  OùiS’oûa  [Pt.],  fl.  d’Irlande,  le 
Culmore,  ou,  suiv.  Gamden,  le  Crodagh. 

ViDUBio  [T.  P.j,  station  du  pays  des  Ædui, 
dans  la  Gaule  Lyonnaise  I,  que  l’on 
croit  être  auj.  Nuits,  voy.  Nucium. 
ViDUCASSES  [PL],  Oùi^ouxâotnoi  [Ptol.],  Bt- 
S’ouxâmoi,  peuple  de  la  Gaule  Lyon.  II, 
occupait  partie  des  dép.  du  Calvados  et 
de  l’Orne  ; on  retrouve  ce  nom  dans  le 
vocable  Vieux  (Viducassis,  Videocæ, 
Veocæ),  qui  passait  pour  être  leur  capi- 
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taie,  et  n’est  plus  auj.  qu’un  village  du 
Calvados  (voy.  D’Anville). 

ViDULAFL.,  la  FesZe,affl.  de  l'Aisne;  passe 
à Fismes  (ad  Fines). 

ViDULiAcuM,  Vély,  village  et  anc.  châtel- 
lenie du  bailliage  de  Soissons  (Aisne). 
ViENNA  [Cæs.,  Mêla,  Tac.,  PI.,  Auson.], 
Oùïéva  [Str.],  OùIÉvvvi  [D.  Cass.],  Oùïévva 
[Plol.],  MeTROPOLIS  ClVlT.  ViENNENSIUM 
(ViENINSIUM,  mss.),  ViENNA  CiVITATI,  ViEN 
[Monn.  Mérov.],  ville  des  Allobroges, 
dans  la  Gaule  Transalpine,  dep.  capit. 
de  la  Viennaise  première,  auj.  Vienne, 
sur  le  Rhône,  ville  de  France  (Isère); 
concile  eélèbre  en  13H  ; ne  fut  réunie 
à la  France  qu’en  1448. 

Trente  ans  seulement  après  sa  réunion  à la  mo- 
narchie, la  ville  de  Vienne  voyait  un  établissement 
typographique  important  fonctionner  dans  ses  murs. 
L’introducteur  de  l’imprimerie  dans  cette  ville  s’ap- 
IKlle  Jehan  Solidi  ; il  débute  par  la  réimpression  du 
livre  célèbre  que  nous  avons  décrit  à l’art.  Lyon. 
comme  la  première  production  des  presses  de  cette 
ville  : Spurcissimi  Sathanœ  litigacionis  i^ifernalisqj 
nequicie  pocuratoris,  Côlra  ge'^nui  humanum 
Coram.  dno  nostro  JhP.su\\cristo'  Âgitaie  Beata 
virgine  maria  eius  ||  maire  pro  nobis  advocata  et 
côparente.  Liber  feliciciter  incipit.  On  lit  au  r"  du 
liie  f.:  V ienne,  per  magistrum  J ohanlnem  solidi 
kuius  artis  impressorie  exper\\tum,  Anno  incar- 
nacionis  m.cccc.lxxvüj.  In-A”  goth.  de  14  ff.  ù 26 
lig.  à la  p.  entière,  sans  ch.,  réel,  ni  sign.  (Bibl.  imp. 
et  Grenvilliana). 

La  même  année,  il  exécute,  à la  requête  de  l’ar- 
chev.  de  Vienne,  Guy  de  Posiaco  ou  de  Poisat,  les  : 
Statvta  Provincialia  Concitii  yiennensis.  Petit  in-A” 
de  56  ff.,  longuement  et  consciencieusement  décrit 
au  Manuel  (tom.  V,  520). 

Le  second  imprimeur  de  Vienne  est  le  célèbre 
Pierre  Schenck  ; il  parait  venir  de  Lyon,  où  on  le 
retrouve  établi  en  1495,  associé  d’un  libraire  nommé 
Dyamantier. 

11  n’a  sans  doute  séjourné  que  peu  d’années  à 
Vienne,  et  s’y  est  établi  en  1481  : ses  productions 
sont  infiniment  plus  recherchées  des  amateurs  que 
celles  de  Jehan  Solidi,  et  la  raison  en  est  bien  sim- 
ple, c’est  qu’il  n’a  imprimé  qu’en  français  ; nous  ne 
décrirons  pas  les  précieux  volumes  sortis  de  ses  pres- 
ses, mais  nous  indiquerons  les  principaux  : L’Abuzb 
EN  COURT  (par  le  bon  roi  René  d’Anjou);  à la  fin  : 
Cy  finit  ce  présent  liure  appelle  labuze  en  court, 
imprime  à Vienne  par  Pierre  Schenck,  l’an  mil 
cccc.LXXXiiij,  petit  in-fol.  goth.  à 2 col.  de  36  lig., 
avec  fig.  sur  bois,  et  sign.  a-diij. 

Les  Sept  Pseaulmes  en  françoys,  s.  d.  24  ff. 
in-4o  (Cat.  Cigongne,  n»  708). 

Cy  commence  le  liystoire  et  pacience  de  Grise- 
LiDis,  s.  d.  in-40  de  21  ff.,  fig.  s.  bois  [Manuel  et 
cat.  Cigongne,  n»  1798). 

Cy  commence  ung  petit  et  utile  tractie  des  eaues 
artificieles.  Petit  in-A”  de  51  fl.  non  chif. , sign. 
a-f.  [Manuel]. 

Ce  fut  à Vienne  que  fut  imprimé,  en  1553,  chez 
Baltasar  Arnollet,  et  aux  frais  de  l’auteur  infortuné, 
le  célèbre  traité  de  Michel  Servet  : Christianismi 
BESTITUTIO,  in-S”  de  734  pp.  et  1 f.  d’errata.  Ce  fut 
à Vienne  également,  le  17  juin  de  la  même  année, 
que  fut  exécuté  par  la  main  du  bourreau  l’arrêt  qui 
condamnait  ce  livre  au  feu. 

Quatre  mois  après,  le  27  octobre,  l’auteur  subis- 
sait le  même  sort  à Genève. 

Au  xviie  siècle,  nous  signalerons  à Vienne,  un 
bon  imprimeur  du  nom  de  P.  Poyet. 

ViENNA,  ViENNA  AUSTRLE,  VOy.  ViNDOBONA. 
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ViENNAvicus,  ViENNAvico  [Monn.  Mérov.]  î 
Vienne-en-Val , commune  du  Loire 
[Fillon].  — Vienne-le-Château  (Marne). 

ViENNENsis  PRO  VIN CIA , la  Vienuoise  ou 
Viennaise,  tpTO\.  de  la  Gaule,  au  temps 
des  Romains,  dont  les  cités  princip., 
après  la  métropole,  étaient  Genève, 
Grenoble,  Orange,  Avignon,  Arles,  Mar- 
seille,  etc.;  la  Viennoise  avait  fait  partie 
de  la  Province  romaine. 

ViERiüM,  VïMers,  anc.  pet.  ville  de  l’Anjou, 
avec  titre  de  comté,  auj.  bourg  dudép. 
de  Maine-et-Loire. 

ViERRA  FL.,  la  Werra,  riv.  d’Allemagne, 
se  réunit  à la  Fulda,  pour  former  le 
Weser. 

ViGENNA  FL,  [Grcg.  Tur.],  la  Vienne,  riv. 
de  Fr.,  affl.  de  la  Loire. 

ViGENTIMILLIA,  VOy.  ALBINIMIUM. 

ViGERA  FL.,  la  Vègre,  affl.  de  la  Sarthe.  — • 
La  Vègre,  affl.  de  l’Eure. 

ViGiLiÆ,  Bisceglia,  ville  du  Napolitain, 
sur  l’Adriatique  (terra  di  Bari). 
ViGLEBANUM,  ViGEBANUM,  ViCTÜMVIÆ,  Vige- 
vano,  ville  d’Italie,  près  du  Tessin, 
dans  la  prov.  de  Vercelli,  chef-lieu  de 
district  ; patrie  de  Fr.  Sforce,  dernier 
duc  de  Milan. 

L’imprimerie  remonte  dans  cette  petite  ville  aux 
premières  années  du  xviie  siècle.  Nous  citerons  : 
Firmin  Lopet  de  Mendiecorot.  Observaciones  de  la 
vida  del  Condeslablo  Juan  Fernandez  de  Felasco, 
y cifra  de  sus  dictamenes.  Vigebani,  in  Ducatu 
Mediolanensi,  1625,  in-A». 

A la  date  de  1678,  nous  trouvons  trace  d’une  im- 
primerie particulière  : Fr.  Juan  Caramuele  Lob- 
kowitz.  Arguiteclura  civil  recta  y obliqua  consi- 
derada  y dibuxada  en  el  templo  de  Gr.rusalem. 
Viglevani,  in  doino  auctoris,  1678,  2 vol.  in-folio 
[Antonio  I,  p.  669]. 

ViGNÆ  [T.  P.],  dans  le  Latium,  sur  l’Anio, 
auj.  le  bourg  d’Agosta. 

ViGORNIA,  WlGORNlA,  VORCESTRIA,  CD  SaXOU 

Wigreceaster,  au  xiii®  s.  Vfirecestre, 
Warcester,  ville  d’Angleterre,  chef-lieu 
de  comté  (voy.  Brangonia). 

Complétons  ici  la  note  bibliographique  que  nous 
avons  consacrée  à VVorcester.  Nous  trouvons  dans 
Lowndes  la  description  d’un  précieux  volume,  exé- 
cuté au  milieu  du  xvte  siècle  sous  La  rubrique  : Wl- 
Gornia.—  The  Boke  of  the  Common  Prajer's  and 
administration  of  the  Sa-cra-mentes,  and  other 
hytes  and  ceremonies  of  the  Churche,  after  the 
use  of  the  Churche  of  Englande.  Wigorniæ  in  offi- 
cina  Joanni  Osweni  cum  privilégié  ad  imprimen- 
dum  solum.  A la  fin  : Imprinted  the  xxiiii  day  of 
may  anno  mdxlix,  at  Worcestre,  by  lohn  Oswen. 

Ce  John  Oswen  était  imprimeur  d’Ipswich  (voy. 
GtPPESViCDM);  il  s’établit  de  1548  à 1553  à Worces- 
ter,  et  y exécuta  un  grand  nombre  d’ouvrages, 
piesque  tous  religieux,  dont  Ames  et  Herbert  (III, 
1459)  nous  ont  donné  ies  titres;  le  premier  est  un 
Nottveou  Testament  en  anglais,  à la  date  de  1548, 
et  le  dernier  en  1553,  est  intit.  ; Statutes  1 Edw.  ' 
VI,  A la  fin  : dt  IVorcestre.  Prinler  appoincted 
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by  the  Kinges  Maiestie,  for  the  Principalitie  of 
Wales  and  Marches  of  the  same,  Anno  Domini 
M.D.Liil.  Cum  priuilegio  snlum.  In-fol. 

Un  volume  à la  date  de  1651  ligure  à la  ivo  vente 
R.  Héber,  sous  le  no  68  ; mais  Lowndes  le  doiuie 
comme  imprimé  à Londres. 

ViHELiNUM,  Neostadium,  Neustàdt , Nova- 
mestu  en  illyrien  ; ville  d’Illyrie,  chef- 
lieu  de  cercle,  dans  le  gouv.  de  Lai- 
bach  (Autriche). 

ViLAGOsvARiNUM,  YUàgos  Vdr,  forteresse 
de  Hongrie,  dans  le  comitat  d’Arad. 

Horânyi  [Mçm.,  Bungarorum  I,  162)  dit  que  ce 
château  était  célèbre  au  xve  siècle,  comme  ayant 
servi  de  lieu  de  détention  à l’aïeul  de  Mathias  Cor- 
vin,  Michael  Szilâgyi;  il  cite  une  Doctrine  chré- 
tienne en  hongrois  keresztyéni  Tudomànynak 
rôvid  summaja...  Irta  Beythe  Istvün.  Villgos- 
Varini,  mdlxxxii,  avec  une  dédicace  à Franc.  Bat- 
thyany  le  jeune),  comme  souscrite  à ce  nom  de  lien, 
mais  Németh  fait  observer  qu’en  1582  ce  château 
était  tombé  au  pouvoir  des  Turcs,  dont  il  était  de- 
venu l’une  des  plus  fortes  places  frontières,  et  il 
croit  ce  livre  exécuté  à Német-UJvar  ; cette  date  de 
1582  est  celle  de  l’introduction  de  la  typogr.  dans 
cette  dernière  ville  (voy.  Gissinga). 

ViLCAssiNus  PAGus,  le  Vexiv,,  anc.  prov. 
française,  voy.  Veliocasses. 

ViLERiuM,  Weiler,  commune  de  France 
(Bas-Rhin). 

ViLicE,  Villich,  bourg  de  la  Prusse  Rhé- 
nane. 

Villa  Amminitatis,  Wunstorf,  ville  de  Ha- 
novre, avec  un  couvent  de  filles  no- 
bles [Graësse]. 

Villa  ardua,  Villars-de-Lans,  bourg  de 
Fr.  (Isère). 

Villa  Arrua  ex  Monte,  Vülars-Eymont, 
commune  du  dép.  de  l’Isère  (Oisans). 

Villa  Ardua  rétro  Montem,  Villard-Rey- 
mond,  près  de  la  précédente  (Isère). 

Villa  Braxima,  Villa  Brajima,  bourg  de  la 
Vieille-Castille  (Espagne). 

Signalé  par  Mendez  comme  ayant  possédé  une  im- 
primerie ; Antonio  (1,  503)  nous  donne  en  effet  ; 
De  Viri  et  fceminœ  comparanda  fœcunditate  trac- 
tatio.  Villæbraximæ  apud  Franciscum  Fernandez  de 
Corduba,  1620,  ifi-a».  Ce  sujet  scabreux  est  traité 
par  un  médecin  nommé  Gabriel  Alonso,  attaché  au 
comte  de  Benevento,  J.  Alf.  Pimentel. 

Villa  Britannorum,  Villa  Bretenoro  (ixe 

s.),  Bretenoux,  commune  de  Fr,  (Lot). 

Villa  Cereris,  Viulcers,  Vuisseurs,  Wis- 
sous,  commune  de  Fr.  (Seine-et-Oise), 
d’après  Quicherat. 

Villa  Dei,  Villedieu,  bourg  de  Norman- 
die (Manche).  = La  Villedieu  d'Aunay, 
commune  de  Poitou  (Vienne). 

Villa  Dolücensis  flnscr.],  station  du  pays 
des  Morini,  dans  la  Gaule  Belgique, 
auj . Halighen,  près  de  j Boulogne  (Pas- 
de-Calais). 


Villa  Episcopi,  VArbresle,  bourg  du  Lyon- 
nais, sur  la  Tardine,  dont  un  déborde- 
ment le  détruisit  en  partie,  en  septem- 
bre 1715  (Rhône). 

Villa  Faustini  [I.  A.),  ville  des  Iceni, 
dans  la  Britannia  Romana,  auj.  Ed- 
mundsbury,  dans  le  comté  de  Suffolk, 
suiv.  Camden  (voy.  Burgüs  Sti  Edmun- 
Di),  ou  Faston,  suiv.  Reichard. 

Villa  Franca. 

Ce  nom  de  Ville-Franche  a été  si  souvent  em- 
ployé par  les  faiseurs  de  pamphlets,  satires  et  dia- 
tribes, jaloux  de  dissimuler  la  provenance  de  ces 
produits  inavouables,  qu’il  devient  assez  difficile  de 
déterminer  avec  certitude  le  lieu  d’impression  des 
innombrables  volumes  souscrits  à ce  nom. 

Villa  Franca,  Villefranche,  sur  la  Saône, 
ville  de  Fr.  (Rhône);  anc.  capit.  du 
Beaujolais,  fondée  au  commencement 
du  XII®  siècle,  par  Humbert  IV,  sire  de 
Beaujeu. 

Le  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville,  nous 
écrit  M.  de  la  Roche-la-Carelle,  est  celui-ci  : Estât 
de  ceux  qui  ont  été  appelez  à la  charge  d’Esche- 
vins  de  la  ville  de  Villefranche,  capitale  du  Beau- 
jolais, depuis  près  de  trois  cents  ans.  A Ville- 
franche,  chez  Antoine  Baudrand,  imprimeur  du 
Roy  et  de  la  ville,  m.dc.lxix,  ia-4o. 

A la  même  date,  nous  trouvons  dans  le  P.  Lelong 
(37430)  : Projet  de  l’histoire  du  Pays  de  Beaujo- 
lais, par  Pierre  Louvet,  docteur  en  médecine  et 
historiographe.  Villefranche,  1669,  A.  Beaudran, 
in-ii». 

On  voit  que  l’orthographe  du  nom  de  l’imprimeur 
varie;  à partir  de  1671,  nous  trouvons  fréquem- 
ment Villefranche  apparaître  sur  les  livres  consa- 
crés à l’histoire  du  Beaujolais. 

L’imprimerie  est  supprimée  dans  cette  ville  par 
l’arrêt  du  conseil  du  31  mars  1739  ; elle  ne  réparait 
qu’à  la  révolution. 

Villa  Franca,  VUla-Franca-de-Panades , 
ville  d’Espagne,  chef-lieu  de  district 
dans  la  Catalogne,  avec  de  nombreux 
établissements  religieux. 

Comprise  par  Mendez  dans  la  liste  des  o Ciudades 
y Lugares  que  han  tenido  imprenta  »,  mais  nous 
n’avons  pas  su  trouver  dans  les  cat.  espagnols  de 
titres  à apporter  à l’appui  de  cette  assertion. 

Villafranca  Confluentium,  Villefranche, 
anc.  ville  forte  du  Roussillon  ; on  l’ap- 
pelle aussi  Villefranche  -de-  Gonflant 
(Pyrénées-Orient.);  elle  fut  fondée  en 
1092  par  Guil.  Raymond,  comte  de  Cer- 
dagne;  ce  n’est  plus  auj.  qu’un  village. 

Villafranca  in  Pago  Lauriacensi,  Ville- 
franche  de  Lauragais,  ville  de  Fr.,  sur 
la  Garonne  (Haute-Garonne). 

Villa  Franca  in  pago  B.utenensi,  Ville- 
franche  de  Rouergue,  sur  l’Aveyron,  ville 
de  Fr.  (Aveyron);  anc.  cap.  de  la  Basse- 
Marche. 

Nous  ne  savons  rien  de  l’histoire  typogr.  de 
cette  ville  dans  laquelle  l’imprimerie  doit  remonter 
au  xviie  siècle  ; les  arrêts  du  conseil  de  1704  et  de 
1739  lui  concèdent  le  droit  de  conserver  un  établis- 
sement typographique.  Ce  n’est  qu’à  partir  de 
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1755  que  nous  pourrions  citer  des  litres  de  livres 
certainement  exécutés  à ViUefranche  de  Rouergoe, 
par  un  typogr.  du  nom  de  Védeilhé  ; il  vaut  mieux 
nous  abstenir. 

Villa  Gerlaci,  Gerstdorf,  Gersdorf,  com- 
mune de  la  Basse  Alsace  (Bas-Rhin). 

Villa  Gracia,  VUlagarcia,  monastère  de 
Jésuites  dans  le  Guipuscoa. 

Cité  par  Mendez  dans  sa  liste  des  « Lugares  que 
lian  tenidb  imprenta  »;  nous  donnerons  : Opuscula 
græca  ad  usum  seminarii  Villa-Garciensis.  Typis 
Seminarii,  1761,  in-12.  Voici  à ce  propos  un  passage 
de  Diderot  : «La France  (en  1768)  instruisit  le  minis- 
tère espagnol  que  les  PP.  Jésuites  avaient  à Villa- 
garcia  une  imprimerie  conduite  par  le  P.  Idiaquez, 
d’où  sortait  une  multitude  d’ouvrages  préjudiciables 
5 la  tranquillité  du  gouvernement  français.  On  ar- 
rêta plusieurs  libraires  de  Bayonne  ; ils  parlèrent  à 
la  Bastille  où  ils  furent  enfermés,  et  la  cour  d’Es- 
pagne supprima  l’imprimerie  sans  faire  d’éclat,  n 

Villa  Gualteriana,  Walter schwyl,  bourg 
de  Suisse  [Graësse]. 

Villa  Helenæ,  voy.  Lentium. 

Villa  Hermanni,  Hermannstadt,  voy.  Cibi- 

NIUM. 

Villa  Judæa,  Villa  Judæorum,  Villejuif, 
bourg  de  Fr.  (Seine);  on  trouve  S.  Ju- 
LiTTÆ  Villa,  au  moyen  âge  Villejuy  ; 
au  XVI®  siècle.  Ville  Juisve;  sainte  Julite 
est  la  patronne  du  lieu. 

Villa  Maorin  [Monn.  'Mérov.],  Marney, 
commune  de  Fr.  IMeurtbe] , suiv. 
Longpérier;  mais  plutôt  Villemorin  ou 
Villemorien,  d’après  Quicherat. 

Villa  Madallia,  Magdaua,  Madalliagum, 
la  Madeleine,  la  Magdeleine;  un  grand 
nombre  de  communes  portent  ce  nom 
en  France. 

Villa  Marii,  voy.  Bovillæ. 

Villa  Mauri,  Villemaur,  commune  de 
Champagne  (Aube). 

Villa  Medicorum,  Medeby,  ville  de  Suède 
[Graësse] . 

Villa  Mûri,  Villemur,  pet.  ville  de  Gas- 
cogne (Haute-Garonne). 

Villa  Nova,  Villeneuve;  un  nombre  infini 
de  localités  portent  ce  nom;  et  il 
n’existe  pas  de  vocable  se  rencontrant 
plus  fréquemment  dans  les  diplômes  et 
cartulaires. 

Villa  Nova  ad  Oltem,  Villeneuve  d’Agen, 
Villeneuve-sur-Lot,  ville  de  Fr.  (Lot-et- 
Garonne);  anc.  bourg  du  nom  de  Gat/flc, 
détruit  et  reconstruit  au  xiii®  siècle. 

Villa  Nova  Genestarum,  Villeneuve-les- 
Genets,  commune  de  Fr.  (Yonne). 

Villa  Nova  Guiardi,  Villeneuve-la-Guyard, 
bourg  de  Fr.  (Yonne). 


Villa  Nova  Infantum,  Villa  Nueva  de  los 
Infantes,  ville  d’Espagne,  chef-lieu  de 
district,  dans  la  Manche,  près  de  Ciu- 
dad-Real. 

Comprise  par  Mendez  dans  la  liste  des  villes  espa- 
gnoles qui  ont  possédé  l’imprimerie  ; Antonio  nous 
donne  en  effet  : Bartholomeo  Ximenez  Paton, 
d’ Almeida,  Declaracion  magistral  de  varias  epigra- 
mas  de  Marcial.  Villænovæ  Infantum,  1628,  in-li". 

Villa  Nova  juxta  Andujar,  Villa  Nueva, 
près  d’ Andujar,  ville  de  la  prov.  de 
Jaen  (Andalousie);  voy.  Illitcrgis. 

C’était  une  maison  de  campagne,  peut-être  une 
maison  conventuelle,  sise  aux  environs  d’Andujar; 
elle  n’est  pas  comprise  par  Mendez  dans  sa  liste  des 
villes  d’Espagne  qui  ont  possédé  l’imprimerie  ; ce- 
pendant Antonio  {Bibl.  Nova,  I.  627)  dit  que  D. 
Juan  de  Acuiia  del  Adarve,  prieur  de  Villanueva, 
publia  en  1637  : Discursos  de  las  efigies  y verda- 
deros  reiraios  non  manufactos  del  Santa  Rostro 
y cuerpo  de  J.  C.  Nvestro  Seüor  desde  el  prin- 

cipio  del  mundo Domi  suæ  apud  Villamnovam 

ipse  typis  comraitti  fecit  anno  1637.  In-folio. 

Villa  Nova  Juxta  Avenionem,  Villeneuve- 
lez-Avignon,  ville  de  Fr.,  sur  la  rive 
droite  du  Rhône  (Gard). 

Villa  Nova  Montis  Leonis,  localité  qui 
nous  est  inconnue  ; peut-être  Villa 
Nueva,  petit  port  d’Espagne,  dans  le 
district  de  Tarragona  (Cataluna). 

M.  Brunet  cite  : Index  libri  vitce  (Barth.  Riccii), 
cui  tilulus  est  lesus  Nazarenus...  per  lo.  de  Lo- 
gulbba  accommodatus.  Villanova  Montis  Leonis, 
1736,  in-ao. 

Villa  Nova  Régis  juxta  Senonas  [Stabil. 
Phil.  Aug.  a.  1209),  Villetieuve-le-Roi, 
Villeneuve-sur-Yonne,  ville  de  Fr.,  sur 
l’Yonne  (Yonne);  fondée  au  xii®  siècle 
par  Louis-le-Jeune. 

L’imprimerie  fut  introduite  dans  cette  ville  à la 
suite  de  la  révolution  : Discours  de  Bonaparte  sur 
le  maintien  de  la  religion  catholique.  Villeneuve- 
sur-Yonne,  an  IX,  in-8o. 

Villa  Noxia,  Ville-Nou,  Ville  Nauxe , 
bourg  de  Champagne  (Aube). 

Villa  Peditonis,  Vülepinte,  bourg  de  Fr. 
(Aude). 

Villa  Pirosa,  Villa  Pirorum,  Villepreux, 
commune  de  Fr.  (Seine-et-Oise). 

Villa  Urbana,  Villeurbanne,  bourg  de  Fr., 
qui  a longtemps  fait  partie  du  Dau- 
phiné, etestauj.  réuni  à l’agglomé- 
ration lyonnaise  (Rhône). 

Nous  ne  pensons  pas  que  l’imprimerie  ait  existé 
dans  cette  iocalité,  et  nous  devons  cependant  citer 
un  livre  souscrit  à ce  nom  (P.  Lelong,  I,  488);  une 
des  Satires  de  François  Hotman,  alors  professeur  de 
droit  à l’université  de  Valence,  est  publiée  sous  ce 
nom  de  lieu  évidemment  supposé  : Antichoppinus, 
imà  potius  epistola  congratulatoria  Mag.  Nicod. 
Turlupini...  cuiaccedit  Epist.  Bened.  Passavantii.. 
Villierbani,  1593,  in-8o  (voy.  Baillet,  VII,  280). 

L’année  suivante:  Z,ecO<ra. super  Canone  de  aqua 
Benedicta.  Villorbani,  1594,  in-8'’.  Cette  dissertation 
est  du  même  François  Hotman. 
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Villa  Viridis,  Villa  Verde,  paroisse  du 
diocèse  de  Lisbonne,  en  Portugal,  anc. 
prieuré. 

Cette  place  ne  figure  pas  dans  la  liste  donnée  par 
Mendez  des  a Ciudades  y Lugares  que  han  tenido 
imprenta  i>,et  nous  trouTons  cependant  dans  Anto- 
nio (11, 162)  : Paulo  Patacios  de  Salazar,  In  Ec- 
clesiasticum  Commentaria.  In  Portugallia  apud 
Villam-Viridem  édita,  1581,  in-fol.,  et  du  même  au- 
teur : In  XII  Prophetas  minores  Comment.  Apud 
eamdem  Villam-Viridem  typis  Antonii  Riberii,  1581, 
in-fol.  Un  peu  après.  Antonio  nous  donne  la  situa- 
tion géographique  de  Villa-Verde, 

Villa  Vitiosa,  Yillaviciosa,  Villa  Viçoza, 
ville  de  Portugal,  chef-lieu  de  district 
(Alem-Tejo),  avec  un  château  royal, 
anc.  résidence  des  ducs  de  Bragance. 
Imprimerie  en  1635  : Diogo  Ferreira  de  Figuei- 
roa  (né  à Arruda,  mort  en  1674).  Desmavos  de 
Mayo  nas  sombras  do  Mondego.  Villa  Viçoza,  Em- 
manoel  Carvalho,  1635;  in-S®  ; réimprimé  au  même 
lieu  en  1639.  Antonio  (I,  283)  ne  cite  que  cette 
réimpression  ; la  Bibl.  Lusitana  (I,  340)  donne  la 
première. 

En  1636,  les  deux  autorités  citent  un  livre  du 
médecin  du  duc  de  Bragance,  André  Antonio  de 
Castro  : De  Febrium  curatione,  Lib.  III;  de  sim- 
plicium  medicamentorum  facuUale,  lib.  II;  de 
gualitatibus  alimentoriim.  Tract.  X.  Villæ  vitiosæ, 
1636,  in-fol. 

ViLLACüM,  Villach,  ville  d’Illyrie,  chef- 
lieu  du  cercle  de  même  nom,  sur  la 
Drave. 

ViLLARE  Cauda  Resti,  ViLLAREjitæte  collum 
Resli,  in  pago  Vadensi,  Villare  Col-re- 
Rest  [Charta  Phil.  Aug.  a.  H96],  Vil- 
LERS  Coste-Rez  [Ch.  Phil.  VI,  a.  1328], 

ViLLÊS-COUSTEREST,  ViLLIERS-COSTERAIZ, 

Vülers-Cotterets,  ville  de  Fr.  (Aisne); 
anc.  château  des  Valois,  construit  sous 
François  I®'',  auj.  dépôt  de  mendicité; 
SIC  transit... 

Villare  in  Pago  Caltino,  Moustier-Villiers, 
Montivilliers  en  Caux,  ville  de  France 
(Seine-Inférieure);  anc.  abh.  de  Béné- 
dictins fondée  en  682,  réformée  en 
1030. 

Villare;  un  très-grand  nombre  de  locali- 
tés en  France  portent  encore  le  nom 
de  Villers. 

Villariacüm,  Veriaco  Villa  [Frédég.j,  Vi- 
rey  (?);  plusieurs  communes  de  France 
portent  ce  nom,  entre  autres  un  bourg 
du  dép.  de  la  Manche,  mais  la  dénomi- 
nation de  Frédégaire  doit  s’appliquer 
à Virey-sous-Bar,  village  du  dép.  de 
l’Aube. 

ViLLARiuM,  Velaine,  bourg  de  Belgique.  — 
Villeret,  commune  de  Fr.  (Aisne) . 
Ville-sur-Illon,  commune  de  Fr.  (Vos- 
ges), près  de  Mirecourt. 

Lieu  d’impression  que  M.  Beaupré  signale,  mais 
qu’il  considère  comme  supposé  [Fr,  Guinet).  Fac- 
iDM.  Propositions  succinctement  recueillies,  des 


questions  qui  se  forment  aujourtPhui  sur  la  ma- 
tière de  l’usure...  Imprimé  à Ville-sur-Illon,  s.  d., 
in-4°.  Franc.  Guinet  était  professeur  de  droit  A 
l’université  de  Pont-à-Mousson,  il  mourut  en  1681. 
Il  n’est  pas  impossible  qu’il  eût  établi  dans  sa  rési- 
dence de  Ville-sur-IlIon  une  petite  imprimerie  por- 
tative où  il  aurait  exécuté  lui-même  ce  Factum  de 
peu  d’importance,  puisque  la  réimpression  que  cite 
M.  Beaupré,  qui  porte  : Jouxte  la  copie  imprimée 
à Fille-sur- 1 lion  en  1680,  ne  forme  que  8 ff. 
in-8o,  dont  le  dernier  blanc  (Biblioth.  publique  de 
Nancy), 

ViLLEcuM,  Fillek,  ville  de  Hongrie  [Graës- 
se]. 

ViLLETUM,  ViLLETA,  ViLLULA,  VilUtte,  la 
Villette,  plusieurs  localités  de  ce  nom 
en  France  {Gaufridus  de  Villeta,  Custos 
Ballivice  Turonensis,  xiii®  s.).  — Johan- 
nes de  Villula,  Turonensis  arte  medicus, 
Anglia  Sacra,  tom.  I,  p.  560). 

ViLLiAcuM,  Vesly,  auj.  Vailly,  bourg  de 
France  (Aisne). 

ViLNA,  Wilna,  Vüna,  anc.  capit.  du  grand- 
duché  de  Lithuanie,  auj.  chef-lieu  du 
gouvernement  du  même  nom,  dans  la 
Russie  oecidentale,  siège  de  deux  évê- 
ehés,  l’un  catholique,  l’autre  grec,  et 
d’un  consistoire  luthérien;  anc.  uni- 
versité fondée  en  1570,  supprimée  de- 
puis par  le  despotisme  moscovite. 

La  majorité  des  habitants  du  grand-duché  de  Li- 
tliuanie  ayant  appartenu  au  xvie  siècle  au  culte  grec, 
l’imprimerie  de  Vilna  a débuté  par  les  livres  ruthé- 
niens,  Bachmeister  cite  un  volume  à la  date  de  1517, 
AnocmoAb,  Evangile  de  S.  Luc,  dont  la  biblio- 
thèque patriarcale  de  Moscou  possède  un  exemplaire; 
il  est  exécuté  en  caractères  cyrilliques. 

llendersen  [Biblical  Besearclies  and  Travelsin 
Bussia]  et  le  bibliographe  russe  Sopikoff  signalent 
une  édition  de  1525  du  même  volume,  sortie  des 
presses  de  François  Skoryna.  Ce  typographe  avait  pu- 
blié d’autres  parties  de  la  Bible  à Prague,  et  c’est 
sans  doute  de  cette  ville  qu’il  avait  fait  venir  ses 
caractères  d’impression. 

L’opinion  du  bibliographe  polonais  J.-D.  Hoff- 
mann, que  la  première  imprimerie  de  W’ilna  fut 
fondée  vers  1580  par  Daniel  Lancicius  (de  la  ville  de 
Lenczyça),  sous  le  patronage  du  prince  Radziwill, 
tombe  devant  les  résultats  des  recherches  posté- 
rieures, consignés  par  Bandtkie. 

Nous  connaissons,  en  effet,  en  dehors  de  l’ouvrage 
cité  plus  haut,  un  livre  que  M.  Brunet  porte  à ta 
date  (approximative)  de  1570,  mais  qui  doit  être 
plus  ancien  : c’est  un  Nouveau  Testament  avec  les 
Psaumes  de  David,  en  dialecte  russe  et  servien, 
à l’usage  de  l’église,  à Wilna,  chez  François  Sko- 
ryna. In-8“  de  480  ff.  chiffrés,  avec  fig.  et  ornements 
gravés  sur  bois.  Ce  livre  est  décrit  dans  la  dernière 
édition  du  Manuel,  d’après  une  communication  de 
M.  de  Brau,  de  Bruxelles. 

En  1573,  nous  trouvons  une  pièce  certainement 
exécutée  à Wilna  : Itlustrium  aliquot  Germano- 
rum  carminum  liber...  una  cum  epicediis  et  epita- 
phiis  quibusdam  Casparis  Collignii  Comitis.  Vilnæ, 
1573,  in-4o  de  39  pp.  (vente  Coste).  C’est  peut-être 
le  premier  écritlatin  imprimé  dans  celte  vilie.M.  Bru- 
net doute  de  l’authenticité  du  lieu  de  souscription  : 
pourquoi  ce  livre  excellent  pour  de  jeunes  et  géné- 
reux esprits,  puisqu’il  s’élève  contre  le  despotisme 
de  l’Eglise  et  prêche  la  haine  de  la  tyrannie,  n’au- 
rait-il pas  été  exécuté  à Wilna  même,  et  livré  aux 
élèves  trois  ans  après  la  fondation  de  l’académie  ? 
Ce  livre  a pu,  en  effet,  sortir  des  presses  de  l’impri- 
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merie  protestante,  fondée  "vers  1570,  par  le  prince 
Nicolas  Radziwill  le  Noir, 

Quand  l’héritier  de  ce  prince,  Nicolas-Christophe 
Radziwiil,  dit  l’Orphelin,  se  convertit  au  catholicisme, 
il  mit  son  établissement  typogr.  à la  disposition  et 
sous  la  direction  des  Jésuites  ; cette  imprimerie  eut 
successivement  pour  administrateurs  Jean  Sieçki  et 
Daniel  Lancicius  (de  Lenczyça).  Ce  dernier,  établi 
d’abord  comme  imprimeur  à Pinczow  (156îi-1578), 
puis  à Meswiez,  vint  à Wilna  en  1580  ; Hoffmann 
cite  comme  le  premier  produit  de  ses  presses  à cette 
date  : Ctiristopliori  Farsevicii  Panegyricus , ad 
Stephanum  Regem.  Wilnæ,  1580,  in-li°.  Son  impri- 
merie protestante  fut  pillée  et  détruite  en  1581  par 
les  élèves  du  collège  des  Jésuites.  Jean  Chlebowicz, 
châtelain  de  Minsk,  lui  vint  en  aide,  et  lui  fournit 
les  moyens  de  remonter  un  nouvel  établissement; 
vers  1590  il  se  convertit  au  catholicisme,  et  devint 
le  directeur  de  l’imprimerie  Radziwilienne  et  Jé- 
suitique, jusqu’en  1600. 

En  1592,  Jacques  Markowicz  prend  le  titre  d’im- 
primeur du  prince  Radziwill  de  Bierze  et  de  Du- 
bienka.  Cet  établissement  est<tout  autre  que  celui 
des  Jésuites.  A la  même  époque,  il  y avait  aussi  les 
typographies  de  Laurent  Malachiowicz,  de  Chris- 
tophe Wolbrainczyk,  des  frères  Sulzer,  d’André 
Wolan  (en  remplacement  de  l’imprimerie  protestante 
de  Lancicius,  depuis  1592],  et  de  Jean  Karcan  ou 
Kartzan,  successeur  du  précédent,  mais  qui  impri- 
mait déjà  depuis  1580,  et  eut  pour  successeur  Joseph 
Kartzan. 

Tous  les  cultes,  tous  les  rits,  se  trouvent  â la  fois 
en  exercice  à Wilna  ; tous  à l’envi  l’un  de  de  l’au- 
tre veulent  avoir  leur  imprimerie  (voy.  Lackmann, 
Typogr.  Unilariorum  in  Polonia  et  Lithuania.  — 
Bandtkie,  Histoire  des  imprimeries  en  Pologne  et 
en  Lithuanie,  etc.). 

ViLTONiA,  Wilton,  ville  et  anc.  évêché 
d’Angleterre,  à l’O.  de  Salisbury  (Wilt- 
shire). 

Près  de  là  est  la  splendide  résidence  des  comtes 
de  Pembroke,  appelée  Wilton  Honse;  la  dixième 
édition  du  Guide  intit.:  Ædes  Pembrochianæ,  par 
Mr.  Richardson,  fut  donnée  à Wilton,  en  17811. 

ViMANiA,  voy.  Vemania  ; peut-être  Wdn- 
garten,  bourg  et  abb.  de  Souabe,  près 
de  Ravensburg  ; l’église  de  l’abbaye  du 
SI®  siècle  est  conservée. 

VlMARINXIM,  ViMARANUM,  WlMARANA,  Gui- 

maraens,  Guimaraès,  ville  de  Portugal, 
dont  elle  fut  jadis  la  capit.  (Minho). 

ViMiNACiuM  [1.  A.,  I.  Hier.,  Eutrop.],  oùi- 
(xivaxiov  [Ptol.],  Bipttvtititiciv  [Proc.j,  anc. 
capitale  romaine  de  la  Mœsie  Inférieure]; 
auj.  Kostolatz,  au  confluent  du  Danube 
et  de  la  Mlava  (Boulgarie). 

ViMNAus  PAGus,  YiNEMAcus,  le  Vimeu,  petit 
pays  situé  sur  les  confins  de  la  Picar- 
die et  ’de  la  Normandie,  a formé  de- 
puis le  duché  d’Aumale,  auj.  partie  de 
la  Seine-Inférieure  et  de  la  Somme. 

ViMUTiuM,  Weymouth,  ville  et  port  d’An- 
gleterre, à l’embouchure  de  la  Wey 
(Dorsetshire). 

M.  Cotton  nous  apprend  qu’un  imprimeur  du 
nom  de  John  Love  y était  établi  en  1790. 

ViNARiA,  Weimar,  ville  d’Allemagne,  ca- 
pit. du  gr. -duché  de  Saxe-Weimar-Ei- 
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senacb,  sur  l’Ilm;  appelée  l’Athènes 
germanique,  à cause  des  illustres  écri- 
vains (Gôthe,  Herder,  Schiller,  Wie- 
land),  qui  ont  vécu  sous  la  protection 
éclairée  des  grands-ducs  ; biblioth.  im- 
portante, musée,  etc. 

Nous  trouvons  trace  d’imprimerie  dans  cette  ville 
à la  date  de  1619,  car  nous  ne  pensons  pas  que  la 
Disputatio  inter  M.  Placcium  et  V.  Strigelium 
Finance  1560  habita,  imprimée  sans  n.  de  lieu  en 
1563,  in-4o,  ait  été  exécutée  à Weimar. 

rvtoizoXoycxôv  Sacrdm  Latino-Germanicum,  das 
ist  Lateinisch  vnnd  Teutsches  Spruch-Buch,  nach 
aen  Sontags  Evangelien.  Weimar,  bey  Joban 
Meischner,  1619,  in-8°  (cat.  des  foires  de  Franc- 
ford). 

Citons  encore  : Alb,  Graweri  prtelectiones  in 
August.  confessionem,  partes  octo,  Vinariæ,  1633, 
in-S”  (cat.  Elz.  1681). 

Nie.  Zapfii  Catena  aurea  articul.  fidei  in  Gene~ 
sin.  Vinariæ,  1655,  in-8'>  (cat.  de  Tournes)., 
Falkensiein  ne  reporte  l’imprimerie  en  cette  ville 
qu’à  1701. 

Feuerlin  (I,  p.  155)  cite  pourtant  comme  ayant 
été  imprimée  à Weymar,  en  1553,  une  traduction  al- 
lemande des  Articles  de  Smalcalden,  dont  nous 
n’avons  pu  nous  procurer  le  titre. 

ViNCENNA  FL.,  VOy.  ViNGENNA. 

ViNCENNÆ,  voy.  ViCENARUM  NeMÜS. 

ViNCENTIA,  voy.  ViCENTIA. 

ViNCENTii  Villa,  S.  Vincent,  un  grand  nom- 
bre de  localités,  en  France,  portent  ce 
nom. 

C’est  un  lieu  d’impression  supposé.  Nous  trou- 
vons aux  cat.  Le  Tellier,  de  Tournes,  etc.,  dans 
Freytag,  Bauer,  etc.,  décrits  les  volumes  qui  sui- 
vent : Contruversiœ  memorabilis  inter  Paulum  F, 
Pontificem  Max.,  et  Fenetos  de  Excommunie, 
contra  eosdem  Fenetos,  Romæ  promulgata  April. 
1606,  acta  et  scripta  varia...  In  Villa  Sanvincentia- 
na,  apud  Pauli.  Marcellum,  sumptibus  Caldorianæ 
socielatis,  an.  1607,  part,  I,  202  pp.,  part.  Il,  276  pp. 
in-80.  La  traduction  française  île  ces  pièces  porte 
la  même  souscription  : Pièces  du  mémorable  pro- 
cès esmeu  l'an  1606,  entre  le  pape  Paul  F et  la 
Seigneurie  de  Fenise...  L’inventaire  des  pièces 
encloses  au  présent  sac  se  void  au  f.  suyuant.  A 
S.  Vincent,  par  Paul  Marceau,  1607,  in-8“  de  690  pp. 
Ces  deux  volumes  ont  été  imprimés  à Venise 
même,  suiv.  toutes  les  probabilités. 

ViNCESTRIA,  GuINTONIUM,  GUMMICASTRÜM  , 

Wincestre,  Bicestre,  Bicêtre,  bourg  et 
anc.  château  de  l’Ile-de-France  (Seine), 
Le  château  fut  bâti  au  xiv®  siècle  par  les  Anglais  ; 
il  fut  démoli  sous  Charles  VI  par  les  Parisiens  ; il 
appartenait  alors  à Jean,  duc  de  Berri  ; avec  lui  fut 
détruite  en  grande  partie  l’admirable  biblioth.  du 
prince,  ainsi  qu’une  précieuse  suite  de  portraits  des 
rois  de  France. 

ViNciACüs,  Vincey,  commune  de  France 
(Vosges),  suiv,  (juicherat. 

ViNaACüs  LOCUS  in  pago  Camaracensi  [Fré- 
dég.],  Vinchy,  sur  l’Escaut,  hameau 
porté  sur  la  carte  de  Cassini  à 9 kil. 
S,  de  Cambrai. 

ViNCiuM,  voy.  Vencium. 

ViNCONU,  ViNTONIA,  VOy.  VeNTA. 

ViNCUM  [I.  A.],  Bingen,  voy.  Bingium. 
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ViNDA  FL.,  ViNDO  [Ven.  Fortun.],  Virde, 
dans  la  Vindélicie,  auj.  la  Wertach,  en 
Souabe. 

ViNDALiuM  [Liv.[,  oùi'iSxKc'i  [Str.],  station 
de  la  Caule  Narbon.,  sur  le  Vindalicüs 
FL.,  la  Nesque  (afü.  de  la  Sorgue),  auj. 
Vedênes,  commune  de  France  (Vau- 
cluse); l’attribution  de  cette  localité  est 
fortement  discutée  ; un  savant  archéo- 
logue, M.  Th.  Générât,  voit  dans  cette 
ville  une  forme  nouvelle  de  Carpentras, 
Carpentoracte  ; il  a consacré  à soutenir 
cette  hypothèse  une  intéressante  bro- 
chure, publiée  chez  Techener,  1860, 
in-12. 

ViNDANA  PORTUS,  OÙÎvS'ava  [Ptol.]  , 

port  de  l’Armorique  que  la  carte  de 
Sprüner  place  au  point  exact  qu’oc- 
cupe auj.  Camaret  (Finistère). 

ViNDANSIA,  ViNDASCINOM  (?),  VeNASCA,  Vé- 
nasques,  bourg  de  France  (Vaucluse). 
— Venasca,  bourg  d’Italie,  dans  la 
prov.  de  Saluzzo  (Piémont). 

Lieu  d’impression  supposé:  Lou  Proucez  de  Car- 
mentran,  coméd.  en  lll  actes  et  en  vers.  Venas- 
ques,  Crasseux,  s.  d.,  in-12  (à  l’Arsenal). 

ViNDAsciNus  CoiiiT.,  le  Comtat  Venaissin, 
voy.  Venascinus  Com. 

ViNDELiciA  fS.  Ruf.,  Inscr.],  OùivJeUî* 
[Ptol.],  Biv^eXxîœ  JPtol.j,  pays  de  la  Ger- 
manie, entre  la  Norique,  la  Gaule  et  la 
Rhætie,  qui  forma  la  Rhætie  seconde  ; 
ses  habitants  sont  cités  par  Tacite, 
Pline,  Horace,  etc.;  forme  auj.  la  par- 
tie S.  du  Wurtemberg,  et  O.  de  la  Ba- 
vière. 

ViNDELIS,  voy.  ViNDILIS. 

ViNDELLOvicos,  ViNDELLO  Vc  [Monn.  Mér.], 
Vendel,  commune  de  Fr.  (llle-et- Vi- 
laine). 

ViNDERIS  FL.,  OÙlvS'IpiOÇ  [Ptol.],  suF  la  côte 
E.  d’Irlande,  auj.  Strangford-Bay. 

ViNDEsoRiuM , Windsor,  ville  et  célèbre 
château  royal  sur  la  Tamise,  à 23  milles 
S. -O.  de  Londres  (Berkshire). 

The  Windsor  Guide,  dit  M.  Cotton,  fut  imprimé 
à Windsor  même  en  1783  (non  cité  par  Lowndes), 
et  en  1793,  The  microcosm,  parut;  c’était  une  pu- 
blication périodique  à l’usage  du  célèbre  collège 
d’Eton. 

En  1798,  nous  trouvons  une  Imprimerie  particu- 
lière dirigée  par  un  émigré  français:  Cours  élémen- 
taire d’ Histoire  ancienne,  à l’usage  de  LL.  AA.  RR. 
Mesdames  les  Princesses  d’ Angleterre,  par  Ch.  de 
Guiffardière,  ministre  de  la  chapelle  française  du 
Roy  (Louis  XVIII),  prébendier  de  Salisbury.  Im- 
primé à Windsor,  chez  C.  Knight,  imprimeur  et 
libraire,  1798,  2 vol.  in-S».  L’exemplaire  de  ces 
rares  volumes,  conservé  au  British  muséum,  con- 
tient une  carte  de  VOrbis  Petus  de  Strabon,  dessi- 
née par  S.  A.  R.  la  Princesse  Sophie. 

ViNDILI,  voy.  Vandali. 


ViNDILIS  Ins.  [I.  A.],  île  de  la  côte  des  Ve- 
neti,  en  Armorique,  sans  doute  Belle- 
Isle;  voy.  Colonesus. 

ViNDiNUM,  Oùîvîtvov  [Ptol.l,  voy.  Cemoma- 

NUM. 

ViNDOBONA  [I.  A.,  T.  P.],  VeNDOBONA  jAUF. 
Vict.l,  OùtvS'dêouvK , Vindomana  [Not. 
lmp.],  ViNDOMiNA  [Jorn.],  Juliobona, 
’louXioêcva,  Flaviana  Castra  [Æn.  Sylv.l, 
ViANA,  ViENNA  [Aun.  et  Car t.  German.J, 
municipe  romain,  sur  le  Danube,  sta- 
tion militaire  importante,  dans  la  Pan- 
nonie supérieure;  auj.  Vienne,  Wien, 
ville  de  l’Europe  centrale,  capitale  de 
l’Empire  autrichien;  archevêché;  uni- 
versité fondée  en  1365. 

La  bibliothèque  impériale  de  Vienne  est  trop  con- 
nue pour  que  nous  en  parlions;  el'e  tient  avec 
celle  de  Paris  et  la  Vaticane  le  premier  rang  en 
Europe;  on  sait  qu’aux  admirables  débris  de  la  col- 
lection de  Mathias  Corvin,  elle  a joint  la  biblioth. 
d’Ambros,  celle  de  l’archiduc  François-Sigismond, 
les  collections  du  Prince  Eugène,  Ilohendorf,  etc. 

Nous  avons  déjà  mentionné  à l’art.  Roma  cette 
légende,  qui  reporte  l’introduction  de  l’art  typogra- 
phique à Vienne  à 1462,  avec  Ulrich  Hahn  d’ingol- 
stadt,  comme  premier  imprimeur;  nous  ne  revien- 
drons pas  sur  ce  conte  qui  ne  mérite  ni  d’être  ap- 
profondi, ni  d’être  discuté. 

Si  l’on  acceptait  comme  authentique  la  souscription 
d’un  incunable,  telle  que  nous  allons  la  rapporter, 
ce  serait  à là72  qu’il  faudrait  faire  remonter  l’intro- 
duction de  la  typographie  dans  cette  illustre  ville  : 
F.  Ægidius  Colvmna  de  Roma,  ord.  Eremit.  S.  Av- 
gvstini.  Errores  philosophorum.  A la  fin  : Eocpli- 
ciunt  errores  philosophorum  aristotelis  auerrays 
(sic)  Auicenne  Algazelis.  Alkindi  Rabi  Moysi  col- 
lecte a fratre  Egidio  ordinis  sancli  Atiguslini.  — 
Impressum  Wienne  anno  d.  m.cccclvxh,  in-4o, 
sans  chiffres  ni  réel.,  mais  avec  signât,  aux  deux 
premiers  cahiers.  Michel  Denis  reporte  naïvement 
ce  volume  à l’année  1482,  parce  que  l’exempl.  qu’il 
avait  sous  les  yeux  était  relié  avec  quatre  traités 
particuliers  portant  cette  date  a ut  ovum  ovo  con- 
gruit  »;  nous  avons  vu  de  ce  rare  volume  un  exem- 
plaire, mais  la  souscription  portait  formellement 
a MCCCCLXXXil  »;  sans  doute  l’exempl.  décrit  par 
Denis  avait  été  vieilli  par  la  suppression  innocente 
d’un  X. 

Quoi  qu’il  en  soit,  c’est  bien  certainement  à 1482 
que  l’on  peut  reporter  le  premier  établissement  ty- 
pographique viennois;  on  ignore  le  nom  du  pre- 
mier imprimeur,  et  l’on  attribue  l’exécution  des 
premiers  livres  à ces  typographes  ambulants  qui 
promenaient  leur  matériel  de  ville  en  ville,  et  sou- 
vent de  province  en  province,  ainsi  que  nous  l’a- 
vons fait  remarquer,  et  tout  spécialement  dans  les 
contrées  limitrophes,  en  Bohême  et  en  Hongrie. 

Deux  ouvrages,  portant  la  date  certaine  de  1482, 
sont  signalés  par  tous  les  bibliographes  : TRactaiüs 
Distinctionum.  a la  fin  : Explicit  Manipulus  dis- 
tinclionum  Lectoris  lohannis  Meyger  impressum 
Wienne  anno  domini  m.ccoc.lxxxii,  in-4o,  en  pe- 
tits caract.  goth.,  de  11  ff.  à 38  et  40  lignes. 

Le  second  : Doctrina  egregii  magistri  Gersonis 
cancellarii  parisiensis  de  Confessione  et  absolu- 
tione.  A la  fin  : Impressum  Wienne  anno  domini 
M.CCOC.LXXXII,  in-4o  de  11  ff.  à 39  lig. 

On  voit  que  l’impression  de  pièces  aussi  peu  im- 
portantes pourrait  fort  bien  être  le  fait  d’imprimeurs 
ambulants,  forcés  de  proportionner  à leur  matériel 
les  travaux  dont  ils  entreprenaient  la  composition  et 
le  tirage. 

En  1492  seulement,  on  trouve  un  nom  sérieux 
d’imprimeur,  johann  Winterburg;  on  lui  doit,  à 
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cette  date,  une  précieuse  édition  des  Satires  de 
Perse,  in-tt”.  Ce  typogr.  latinisait  ainsi  son  nom  : 
Johannes  de  Hiberna  arce  ; il  dirigea  son  établis- 
sement typogr.  pendant  près  de  30  ans. 

Quel  était-il  ? oit  avait-il  puisé  les  éléments  de  son 
art?  Ne  serait-ce  point  à Vicence  où  nous  trouvons 
dès  lti76  un  Jean  de  Vienne?  le  fait  n’a  rien  d’impro- 
bable, si  l’on  veut  bien  se  rappeler  qu’au  xve  siècle, 
au  temps  du  grand  roi  de  Hongrie,  Mathias,  du  faible 
empereur,  Frédéric  IV,  les  relations  commerciales 
et  artistiques  de  l’Autriche  et  de  la  Hongrie  avec 
l’Italie,  surtout  avec  l’Italie  septentrionale,  la  Véné- 
tie, étaient  extrêmement  fréquentes,  et  ce  Jean  de 
Vienne  aurait  été  envoyé  en  apprentissage  à Venise 
ou  à Vicence,  d’où  il  serait  retourné  maître  dans  sa 
patrie.  D’un  autre  côté,  nous  avons  un  bibliographe 
bohémien,  M.  Hanka,  qui  soutient  que  ce  Johann 
Winterburg  n’est  autre  que  l’imprimeur  de  Pas- 
sau, Johann  Alacraw,  lequel  vient  en  lùSIi  fonder  un 
établissement  accidentel  à Winterberg,  en  Bohême  ; 
que  de  là  il  serait  venu  à Brunn,  et  enfin  à Vienne 
en  1492.  Toute  cette  thèse  peut  être  ingénieuse, 
mais  elle  est  renversée  par  ce  seul  fait,  qu’en  1485, 
1490  et  enfin  1492,  on  connaît  des  livres  imprimés 
par  lui  et  souscrits  à Passau. 

Panzer  et  Maittaire  donnent  la  liste  des  autres  ty- 
pographes de  Vienne  aux  xve  et  xvie  siècles;  nous 
ne  répéterons  pas  cette  liste. 

Un  grand  nombre  de  livres  hongrois,  bohémiens, 
illyriens,  slaves,  hébreux,  sont  imprimés  à Vienne, 
qui  sur  les  premiers  est  appelée  : a Bec-ben,  Beck- 
ben,  ou  Bets-ben  »,  et  sur  les  livres  polonais  ou 
illyriens  est  désignée  sous  le  nom  de  « Bec-su  ou 
Pec-su  ». 

VlNDOCINDM,  VeNDOCINüM,  ViNDOCINOj  ViDO- 
ciNo  [Monn.  mérov.],  Vendosme,  Ven- 
dôme, ville  de  Fr.  (Loir-et-Cber),  anc. 
titre  de  duché-pairie  ; abb.  de  S.  Be- 
noît, fondée  en  1032;  c’est  la  patrie  de 
Ronsard. 

Une  épidémie  désolant  la  ville  de  Blois  en  1629, 
un  imprimeur  de  cette  ville  se  réfugia  avec  sa  fa- 
piille  à Vendôme,  et  y installa  son  matériel  typogra- 
phique; le  premier  livre  qui  sort  des  presses  ven- 
domoises  est  un  livre  de  circonstance  : AlexitereU 
CONTRE  11  LA  PesteII  tiré  des  plus  célèbres\\médecins, 
tant  anciens  grecs  et\\arabes,  que  des  modernes,  || 
par  IFlorent  de  la  Cliassaingne\\docteur  en  méde- 
cine de  Moniipellier,  résident  à Vendosme.  A Ven- 
dosme, par  Fr.  de  la  Savgere,  imprimeur,  h.dc.xxix, 
in-16  de  vii-184  ff.  chif. 

L’épidémie  dftparaît;  mais  la  Saugère,  qui  se 
trouve  bien  à Vendôme,  y reste.  En  1631,  il  imprime  : 
Curieuses  singularités  de  la  France,  par  du  Fous- 
tfau(voy.  P.  Lelong,  II,  p.  35;  cat.  la  Vallière- 
Nyon;  cat.  Leber,  n»  5606,  Manuel,  etc). 

En  1637,  nous  trouvons  un  nouvel  imprimeur  du 
nom  de  Sébastien  Hyp  ; de  la  Saugère  était  retourné 
à Blois,  et  avait  cédé  son  établissement  : Andreœ 
Leclercq  Sylvarum  libri  U cum  miscellaneorum 
libro  smgulari.  Vindocini,  Seb.  Hyp.  1637,  petit 
in-8“. 

Ce  dernier  typographe  imprimait  encore  à Ven- 
dôme en  1667  (cat.  Baluze,  n»  7500  ; La  Vall.-Nyon, 
II,  6191). 

L’imprimerie  est  supprimée  dans  cette  ville  par 
l’arrêt  du  31  mars  1739;  elle  reparaît  à la  révolu- 
tion. 

ViNDOGLADIA  [I.  A.],  BiNDOGLADIA  [AnOU. 
Rav.],  dans  la  Bretagne  Romaine,  auj. 
Pentridge,  au  S.-O.  de  Salisbury,  Cam- 
den  place  cette  station  près  de  Win- 
bume. 

Vindo-Gbæcium,  voy.  Slavo-Græciüm. 
ViNDOLANA  [I.  A.],  ViNDOLANDA  [A.  RaV.], 


garnison  de  la  Cohors  IV  Gallorum, 
auj.  Littlechester,  ou,  suiv.  Camden, 
Old-Winchester  (Angleterre). 

ViNDOMAGus,  oùivJo'jjiaYo;  [Ptol.j,  dans  la 
Gaule  Narbon.,  le  Vigan,  ville  de  Fr. 
(Gard);  patrie  du  chev.  d’Assas. 

ViNDOMis  [l.  A.],  dans  la  Bretagne  Ro- 
maine; auj.  Farnham,  dans  le  comté  de 
Surrey. 

ViNDOMORA  [I.  A.],  dans  la  Bretagne  Ro- 
maine; auj.  Ebchester,  bourg  au  N.-O. 
de  Durham,  avec  d’importantes  ruines 
romaines. 

ViNDONiA,  voy.  Venta  Belgarum. 

ViNDONissA,  Vendonesse,  Vindonisse  [Modr. 
Mérov.] , Castrbm  Vindonissense  , Civ. 
ViNDONENSA,  Castr.  Windoniense,  vüle 
considérable  de  la  Gaule  (Provincia 
maxima  Sequanorum),  détruite  par  les 
Allemands,  vers  570,  et  sur  l’emplace- 
ment de  laquelle  s’élève  auj.  Windisch, 
sur  l’Aar,  village  du  canton  d’Argovie  ; 
ce  fut  aussi  î’anc.  résidence  des  évê- 
ques de  Constance. 

ViNDONissA.  Ce  nom  correspond  encore 
aux  nombreux  Yendenesse,  Vandenesse 
et  Tendresse  que  l’on  trouve  en  France. 
M.  Quicherat  fait  remarquer  une  com- 
mune du  pays  de  Dombes,  anc.  appelée 
Yendenesse,  qui  a pris  le  nom  du  pa- 
tron de  l’église,  et  s’appelle  auj.  S.  Di- 
dier de  Formans. 

ViNEA,  ViNEARUM  MoNAST.,  un  grand  nom- 
bre de  monastères  portaient  ce  nom  ; 
nous  citerons  Weingarten,  abb.  de  Bé- 
nédictins du  dioc.  de  Constance,  fondée 
vers  1053  (Wurtemberg),  voy.  Vimania. 

ViNEÆ,  ViNiÆ,  les  Vignes,  plusieurs  loca- 
lités de  ce  nom  sont  citées  par  les  dipl. 
et  cartul. 

ViNEOLÆ,  Vineuil,  bourg  de  Fr.  (Loir-et- 
Cher). 

ViNGENNA  FL.,  ViNZENNA,  la  Vingeunne,  riv. 
de  France,  afflue  à la  Saône,  près  de 
Gray. 

ViNioLÆ  [I.  A.J,  station  de  File  de  Sar- 
daigne, auj.  Yignale. 

ViNISIMA,  voy.  WlNDESHEinUM. 

ViNocibERGA,  Vinoxbergen,  bourg  de  Bel- 
gique (Flandre  Occident.). 

ViNOGiLE , Vinzelles , commune  de  Fr. 
(Saône-et-Loire). 

ViNOVIA  [1.  A.],  Oùivvooûtov  [Ptol.],  ViNONIA 
[G.  Rav.],  dans  la  Bretagne  Romaine, 
auj.  Binchester  [Camden]. 
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VlNTEMKLIUM,  VOy.  AlBIUM  InTEMELIUM. 
ViNTERBERGA,  ViNTERPERGA , WiNDERPERGA, 

Winterberg,  pet.  ville  de  Bohême  (cer- 
cle de  Prachin). 

Johann  Alacraw,  imprimeur  de  Passau,  en  Ba- 
vière, de  1482  à 1492,  va  porter  l’imprimerie,  en 
1484,  dans  la  petite  ville  de  Winierberg;  le  fait  nous 
semble  assez  peu  explicable,  et  cet  établissement 
ne  dut  être  que  temporaire  et  en  quelque  sorte  ac- 
cidentel, car,  depuis  cette  année  1484,  nous  ne  pen- 
sons pas  qu’il  soit  possible  de  retrouver  un  seul  livre 
souscrit  à ce  nom  de  lieu.  Sans  doute  Alacraw  fut 
attiré  par  une  communauté  religieuse  ; nous  ne 
reviendrons  pas  ici  sur  cette  plaisante  allégation 
d’un  homme  grave,  M.  llanka.le  bibliogr.  bohémien, 
qui  veut  que  Johann  Alacraw,  après  Winterberg, 
ait  été  imprimer  à Brunn,  en  Moravie,  et  de  là  à 
Vienne , oii  son  nom  de  Alacraw  serait  devenu 
Johann  Winterburg,  en  passant  par  Winterberg. 

Les  deux  livres  imprimés  par  Johann  Alacraw 
à Winterberg,  sont  : Albebti  Magni  summa  de 
Sacrosaiicte  Eucharistie  sacramento,  et:  B.  Air. 
AüGUSTini  liber  soliloquiorum.  Du  premier,  nous 
rapporterons  la  souscription  imprimée  au  r"  du  f. 
108,  col.  1 : Tractatus  Alberli  magni\\diuinissime 
Eucharistie  cômè\\datoi'ius  obiectûiiibus  quibus\\ 
dam  s solutionibus  earum  pro  ||  cômunione  pre- 
fate  eucharisiie\\insertis.  Impressus  in  fEinterW 
perg  per  lohannem  Alacrawi  Anna  domini  Mille- 
simo  qua^dringentesimo  octuagesimo  qr\\to.  Sab- 
bato  die  Sancti  Galli\\Confessoris.  Amen.  Petit  in- 
fol. de  108  ff.  à 2 col.  de  47  lig. 

Le  traité  de  S.  Augustin  susmentionné  n’est 
qu’une  pièce  in-4“  de  29  If.  à 32  lignes. 

ViNTIUM,  voy.  Venciüm. 

VioLVACA  (Violvacensis  pagus,  Sid.  Apoll.), 
Volvic,  bourg  de  Fr.  (Puy-de-Dôme). 

ViPAccM,  Wippach,  bourg  d’illyrie,  dans 
le  gouv.  de  Laibach. 

ViRDO  FL.,  voy.  ViNDA. 

ViRDUNUM,  voy.  VlRODUNUM. 

ViREA,  ViHEVüM,  Vairon,  bourg  du  Dau- 
phiné, sur  la  Morge  (Isère). 

ViREiüM,  Virieu,  commune  du  dép.  de 
l’Isère,  anc.  comté. 

VntENA  [Vitr.],  Francolise,  bourg  d’Italie 
[Bisch.  et  Môller]. 

ViRGANTIA,  voy.  BRIGANTIA. 

VlRGAO,  voy.  Urcao. 

ViRGEioM,  Vergy,  village  et  anc.  château 
près  de  Nuits  (Côte-d’Or). 

Virginia  Danica,  voy.  Mona. 

ViRGULÆ,  ViRGOLÆ  [It.  H.],  SOUS  l’emp. 
Byzantin  ’ApxaâtoiiitoXiç,  voy.  Bergulæ. 

Viria.Castrum  Viriense,Vvredovico  [Monn. 
Mérov.J  (?),  Vire,  ville  de  Normandie, 
sur  le  pet.  fl,  du  même  nom;  anc. 
comté  ; anc.  capitale  du  Bocage  (Cal- 
vados). 

L’imprimerie  remonte  dans  la  patrie  d’Olivier 
Basselin  au  milieu  du  xvii®  siècle,  avec  un  premier 
typographe  du  nom  de  Jean  de  Cesne;  suiv.  M.  Frè- 
re, le  bibliogr.  normand.  Jean  le  Houx,  dit  le  Ro- 


main, avocat,  poète  et  peintre  virois,  se  fit  l’éditeur 
des  poésies  de  son  illustre  compatriote,  Olivier 
Basselin;  il  donna,  on  ne  sait  oîi,  la  première  édi- 
tion de  ces  poésies,  elle  a complètement  disparu; 
on  sait  seulement  qu’elle  devait  avoir  été  exécutée 
avant  1616,  date  de  la  mort  de  son  éditeur;  la  se- 
conde fut  imprimée  sans  date,  mais  vers  1664,  par 
Jean  de  Cesne,  à Vire,  elle  est  intitulée  : Le  livre 
des  Chants  nouveaux  de  Eau-de- Vire,  par  ordre 
alphabétique,  corrigé  et  augmenté  oultre  la  pré- 
cédente impressioti.  Vire.  Jean  de  Cesne,  impri- 
meur-libraire, in-16  (voy.  le  Manuel  et  le  Bibliogr. 
normand  de  M.  Frère). 

Un  autre  imprimeur  du  nom  de  de  Cesne  fut  établi 
à Vire  : JESüs  Maria.  Réglés  et  constitutions  des 
religieux  hermites  de  la  congrégation  de  l’hermi- 
tnge  royal  de  y.  D.  des  Anges,  sous  l’invocation 
de  S.  Bomvald,  scitve  dans  la  forest  de  S.  Sever, 
diocèse  de  Constances.  Vire,  Sanson  de  Cesne,  pet. 
in-S». 

Celte  famille  des  de  Cesne  existe  encore. 
VlHIBALLTJM  PROM.,  OùipiêaXXov,  SUP  la  CÔtC 

O.  de  la  Corse,  auj.  Capo  di  Calvi,  ou, 
d’après  qq.  bibliogr.,  Capo  Turglio. 

ViRiDiAcuM,  Verdey,  hameau  près  de  Sé- 
zanne  (Marne). 

Viridunum,  voy.  Virodunum. 

ViRiDUNüM  ad  Bvthim  , Ver  dan- sur -le- 
Doubs,  commune  de  Bourgogne  (Saône- 
et-Loire). 

Viridunum  ad  Garumnam , Verdun-sur- 
Garonne,  bourg  de  Fr.  (Tarn-et-Ga- 
ronne). 

ViRiMUDUM,  Vermouth,  bourg  d’Angle- 
terre. 

ViRisoNE  vico,  voy.  ViRSIO. 

ViRiTiuM,  oùîpÎTtov  [Ptol.J,  Wrietzen,  ville 
de  Prusse,  sur  l’Oder  (Mittelmark). 
ViRiziAcuM,  Versy,  Verzy,  bourg  de  Cham- 
pagne de  l’arrond.  de  Reims  (Marne). 

ViRLAÏeuM,  Villy,  commune  de  Fr.  (Cal- 
vados); plusieurs  villages  portent  ce 
même  nom. 

Virodunum  [T.  P.] , Viridunum  [Pertz], 
Verodunum,VerdunensisUrbs  [Gr.  Tur.], 
Verdunum,  Virodvno,  Virdvnis,  Vere- 
DVNO,  VeRDONO,  ViRlDVNO,  ViRIDVNIS  Cl- 
VETATE  [Monn.  Mérov.],  Verdun,  ville 
de  Fr.  (Meuse),  anc.  évêché,  suffr.  de 
Trêves  ; bibl.  et  musée  ; trois  abb.  de 
S.-Benoît,  une  d’Augustins,  une  de  Pré- 
montré; cette  ville,  anc.  capitale  d'un 
comté  particulier,  fut  cédée  à la  Fr. 
par  la  paix  de  Munster. 

Le  P.  Lelong  cite  à h date  de  1540  un  livre  sous- 
crit au  nom  de  Verdun  ; mais  cette  allégation  est 
contestée  parDom  Calmet  et  par  M.  Beaupré  : Pont- 
à-Mousson  décrit  en  vers  par  Vaubreuil.  Verdun, 
1540,  in-4“. 

L’imprimeur  lyonnais,  Nicolas  Bacquenois,  qui 
exerçait  certainement  à Lyon,  en  1548  {Livre  de 
plusieurs  pièces),  1549  et  1550,  oit  il  imprimait  spé- 
cialement pour  Thibauld  Payan,  transporte  son  éta- 
blissement à Rheims,  en  1551  (voy.  Rbmoruh  Civ.). 

86 
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M.  Beanpré,  pour  expliquer  une  irrégularité  de 
M.  Teissier,  avait  d’abord  cru  que  ce  tjpographe 
avait  pu  fonder  son  élablissemi’nt  virdunois  de  15ii2 
à ; il  aurait  été  appelé  dans  celte  ville  par 
l’évêque  Mcolas  de  Lorraine;  il  est  revenu,  dans  scs 
suppl.  sur  cette  erreur.  Bacquenois  n’est  venu  ins- 
taller ses  presses  à Verdun  qu’en  1560,  sous  l’épis- 
copat de  Nicolas  Psaume. 

Breviarium  sec.  vsim  insignis  Ecclesiœ  Virdu- 
tiensis.  Au  milieu  du  r»  du  36'  f.  on  lit  : Virdvni 
excudebat  N.  Bacneiius  reuerendi  in  Christo  Pa- 
trie Nicolai  Psalmœi,  Episcopi  et  comitis  Pirdu- 
nensis,  Typoqraphns.  Anno  a nato  Chrislo,  1560, 
2 Vol.  in-8o,  décrits  avec  soin  par  M.  Beaupré. 

Nous  ne  pouvons  suivre  ce  bibliogr.  dans  les  longs 
détails  relatifs  à la  typogr.  virdunoise  que  son  cadre 
lui  permet  de  donner;  nous  citerons  seulement,  à la 
date  de  1565,  un  volume  qui  a échappé  à ses  cons- 
ciencieuses recherches  : Joannis  Veteris  Apolo- 
gia  contra  Theodorum  Bezam.  Virduni,  N.  Bacne- 
tius,  1565,  ln-8o. 

Nous  trouvons  encore  Bacquenois  en  1568  : Les 
Actes  de  la  conférence  tenue  à Paris  ez  mois  de 
juillet  et  aoust  1566,  en  la  présence  et  en  l’hostel 
de  Mons.  te  duc  de  yyuernois.  Verdun,  Nicolas 
Bacquenois,  1568,  in-t|o.  Ce  livre,  dont  certains 
exempl.  sont  souscrits  au  nom  de  Paris,  est  de  Cl. 
de  Sainctes. 

Voici  la  liste  des  imprimeurs  verdunois  d’après 
M.  Beaupré  : François  Angevin  (1566),  Martin  Mar- 
chant (1573-86),  Maihurin  Marchant  (1588),  Richard 
Grégoire  (1592),  Jean  Wapy  (1592-1629),  etc. 

Verdun  est  désigné  par  les  arrêts  du  conseil  de 
1704  et  de  1739  comme  pouvant  conserver  un  office 
typographique. 

N’oublions  pas  de  mentionner  le  J'ournal  de  Ver- 
dun (1697-1776),  recueil  littéraire  et  historique  fort 
estimé,  qui  fut  imprimé  dans  cette  ville;  il  portait 
le  titre  de  : La  clef  du  cabinet  des  Princes  de  l'Eu- 
rope. 

ViROMAGus  [T.  P.],  Bbomagus  [I.  A.],  sta- 
tion des  Helvetii,  dans  la  Gaule  Lyonn., 
au  N. -O.  du  lac  Léman,  auj.  Proma- 
sens,  sur  la  Broyé,  suiv.  Reichard. 

ViROiTANDiuM,  voy.  Vermandensis  pagus. 
ViROMANDÜORUM  AüO.,  VOy.  QüINTINOPOLIS. 

ViRosiDUM,  garnison  de  la  Cohors  VI  Ner- 
viorum,  dans  la  Bretagne  Rom.,  placée 
par  Mannert  près  de  Preston,  au  S.  de 
Lancaster,  par  d’autres  géogr.  à Old- 
Carlisle  (Cumberland). 

ViROVESCA  [PL,  1.  A.] , [Oùtpcûeox*  [Pt.], 
ville  des  Antrigones,  dans  l’Esp.  Tar- 
racon.,  auj.  Briviesca,  ville  de  l’intend. 
de  Burgos,  dans  la  Vieille-Castille,  sur 
l’Oja. 

Viroviacum[L  A.],  ViRONiNUM  [T.  P.],  dans 
la  Gaule  Belgique,  auj.  Werwick,  sur 
la  Lys,  pet.  ville  de  la  Flandre  Occid. 
(Belgique). 

ViROVicuM,  Vehovicdm,  voy.  Præsidium. 
ViRRiACovicus,  ViRRiAco  vico  [Monu.  Mér.], 
Viry  en  Charolais , commune  de  Fr. 
(Saône-et-Loire),  anc.  prieuré  de  Cluny. 
ViRSIO,  ViRSO,  ViRlSONE  VICUS,  VlRISONO- 
vico  [Monn.  Mérov.J,  Vierzon,  ville  de 
• Fr.  (Cher);  anc.  abb.  de  Bénédictins  de 
)a  congr.  de  S.  Maur. 


ViRTüDUM,  ViRTUsicuM  Castr.,  Vei'tus,  villc 
de  Fr.  (Marne);  anc.  titre  de  comté- 
pairie  ; abb.  de  Bénédictins. 

ViRüEDRüM  prom.,  OùtpoueJpoûji.  [PtoL],  dans 
la  Bretagne  Barbare  ou  Calédonie, 
Bungsbay-üead , sur  la  côte  N.-O. 
d’Écosse. 

ViRUNi,  oùlpouvet  [PtoL],  fraction  des  Va- 
rini,  cantonnée  sur  les  bords  de  l’Elbe. 
ViRUNUM,  Oùlpouvcv,  Waren,  sur  le  Müritz- 
See,  pet.  ville  du  Mecklemburg-Stré- 
litz. 

ViRUNUM  [PL,  1.  A.J,  Oùtpouvov  [PtoL],  Va- 
RUNUM  [T.  P.],  Ville  de  la  Norique,  où 
vint  s’établir  une  colonie  romaine, 
nommée  Claudu,  auj.  Klagenfurt  (voy. 
Claudia). 

ViRziNNiAcuM  Palat.,  îh  dicBC.  Remenst, 
Wirciniacum,  villa  Wirciniaco  [Eginh. 
Ch.],  Verzenai,  commune  de  France 
(Marne),  mais  plutôt  Vercïgnies-Mae- 
quigny,  commune  de  Picardie  (Aisne). 

VisBADA,  voy.  Aquæ  Mattiacæ. 

VisBiA,  Wisby,  pet.  ville  épisc.  de  Suède, 
dans  l’île  de  Gothland;  anc.  place  dé- 
pendant de  la  ligue  hanséatique. 

Ancien  monastère  de  Bénédictins,  dont  la  biblio- 
thèque était  fort  importante,  v in  qua  duo  mitlia 
codicum  duniaxat  vetuslissimorum  numeraban- 
tur,  et  recentium  prœierea  ingens  numerus  • 
[Vasiov.  Vit.  Aquil.  in  ded.  adSigism.  regem). 

VisBURGii,  Oùittocûpyici,  peuple  de  la  Ger- 
manie, dép.  des  Quadi,  occupait  le 
cercle  de  Prerau,  dans  la  Moravie. 

ViscELLÆ  [T.  P.],  ville  de  la  Norique,  auj. 
St.  Georgen  an  der  Muhr,  suiv.  Müchar, 
et  près  d'Ober-Wôh,  en  Styrie,  d’après 
Reichard. 

ViscHA  FL.,  la  Fischa,  riv.  d’Autriche. 

ViscLA  FL.,  la  Wisloka,  affl.  de  la  Save,  en 
Gallicie. 

ViscoN,  FiscAeH,  bourg  de  Bavière. 
VisiLiACUM,  voy.  Veselium. 

VisingiaIns.,  VisingianaIns.,  voy.  Wisings- 
BURGUM. 

VisKERiuM  Palat.,  Vischeriacum,  Vichery, 
Vicherey,  commune  de  Fr.  (Vosges). 

ViSMARIA,  voy.  WiSMARlA. 

ViSŒUM,  voy.  Verurium. 

ViSOLINUM,  ViSOLYINUM,  ViSOLBANUS,  ViSOl- 

ban,  Wysolyin,  Visoly,  bourg  du  co- 
mitat  d’Abâujvar  (cercle  en-deçà  de  la 
Theiss). 

Valentin  MantsVov'ts,  typogr.  résidant  à Galgot- 
zon,  dans  leromitat  de  Neutra,  en  1584  et  1585,  fut 
appelé  à Visoly  l’année  suivante  par  l’illustre  Etiçnnc 
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Bâthory,  et  y exerça  jusqu’à  la  mort  de  ce  grand 
Hongrois  (25  juillet  1605).  Némelh  cite  trois  ouvra- 
ges hongrois  exécutés  par  ce  typogr.;  le  cat.  Téléky 
en  contient  plusieurs  autres  ; le  plus  ancien  qui  soit 
arrivé  jusqu’à  nous  est  une  Bible  à la  date  de  1590: 
Kdrolyi  Gdspàr.  Szeiit  Biblia.  az  az  : Islennec  O 

és  Wy  Teslamentiimanac Visolban  Nyomiat- 

tatott  Mantskovit  Balint  altal  mdxc.  In-fol.  de  686  (T. 
(voy.,  pour  la  description  de  ce  rare  vol.,  Paul  Era- 
ber,  Hist.  eccl.  reform.  in  llimgaria,  p.  130); 
Graësse  (1,  p.  387)  et  Brunet  (1,  col.  903)  citent  éga- 
lement cette  bible,  et  Baüer  (I,  p.  106)  la  porte  à 
la  date  de  1589,  ce  qui  probablement  est  une  erreur. 

ViSONTIO,  voy.  Yesontio. 

VisoNTiüM,  oùwovTtov  [Ptol.],  ville  des  Pe- 
lendones  dans  la  Tarracon.,  auj.  Bi- 
noesca  [Reichard]. 

VisoNTiuM,  oùKJovTtov,  ville  de  la  Haute 
Pannonie,  Vinnitza,  sur  le  Bug,  ville  de 
la  Russie  Mérid.  (Podolie). 

VissEGRADUM,  voy.  Altum  Castrüm. 

VisTULA  FL.  [Mêla,  PL],  oùKrrcûx*  [Ptol.|, 
ViSTLA  [Jornand.j,  la  Vistule,  Wdchsel, 
Wisla  [en  polon.J,  grand  £1.  d’Europe, 
des  Carpathes  à la  Baltique. 

VisuRGis  FL.  [Mêla,  PL,  Tac.,  Sid.  ApolL], 
Oùlooupyiç  [PtoL],  Blooupyt;  [Str.],  Oùlooup- 
73;  [D.  Cass.],  le  Weser/Û.  d’Allema- 
gne, qui  sort  des  montagnes  du  Harz, 
se  forme  à Minden  de  la  Werra  et  de  la 
Fulda,  et  se  perd  dans  la  mer  du  Nord. 
Le  haut  Weser  s’appelait  Alara  [Sprü- 
ner],  Wisaire  [Chr.  B.  Dion.]. 

ViTEBËRGA,  voy.  WiTTEBERGA. 

ViTEBSKA,  Vitebsk,  Witepsk,  ville  de  la 
Russie  Occid.,  sur  la  Dwina,  au  S.  de 
St-Pétersbourg. 

ViTELT.iA  [Liv.,  Suet.,  PL],  ville  et  colo- 
nie romaine  dans  le  Latium,  auj.  Ci- 
vitella,  dans  l’Abruzze  Citérieure. 
ViTELLiAcuM,  WittUch,  ville  de  la  rég.  de 
Trêves  (Prusse  Rhénane). 

ViTERBiuM  [Guic.,  Zeiler],  Bithervium,  anc. 
Fanum  Voltumnæ  (?)  [T.  Liv.],  ville  d’É- 
trurie,  peut-être  faisant  partie  de  la 
Dodécapole  (?),  auj.  Vilerbo,  Viterbe, 
évêché,  chef-lieu  de  délég.  du  terri- 
toire dit  pontifical,  au  N.  de  Rome;  elle 
fit  partie  de  la  donation  faite  aux  papes 
par  la  reine  Mathilde. 

Les  bibliographes  citent  un  seul  produit  de  la  ty- 
pographie souscrit  au  nom  de  cette  ville,  au  xv® 
siècle,  et  nous  n’en  connaissons  point  d’autre  en 
effet  ; on  ne  sait  même  pas  le  nom  de  l’imprimeur, 
sans  doute  ambulant,  auquel  on  doit  l’exécution  de 
ce  livre,  que,  de  plus,  nous  citons  sans  l’avoir  vu, 
sans  en  avoir  la  description,  et  Panzer,  Amati,  Hain, 
etc.,  n’ont  pas  été  plus  heureux  que  nous  : Itlau- 
rus  Seri'ius  Uonoratus.  Libri  duo,  de  uUimarum 
Syltabarum  Satura  et  de  centum  Metrorum  Ge- 
neribus.  Viierltii,  m.cccc.lxxxviii,  lanuarii  xu, 
in-S". 

En  remontant  à la  source,  Panzer  cite  le  volume 


d’après  Maittaire  ; celui-ci  d’après  le  Tiràboscbi, 
etc.;  mais  personne  n’a  décrit  de  oisu  ce  livre  proi 
bléoiatiqne. 

On  n’a  que  fort  peu  imprimé  à Viterbe,  seulement 
à partir  des  dernières  années  du  xvio  siècle,  et  tou- 
jours sous  la  surveillance  rigoureuse  de  l'autonlu 
ecclésiastique. 

ViTi  (S.)  CiviTAs,  voy.  Fanum  S.  Ym. 
Yitianum,  Vezzano,  bourg  de  la  prov.  de 
Gênes,  Riviera  di  Levante  (Italie). 

YrriLTAGus,  Yidiliacus,  Yilley-S.-Etienne, 
commune  de  Fr.  (Meurthe). 
Yitihbinense  castrüm,  Burgwerben,  bourg 
près  de  Merseburg  (Prusse). 

Yms  S.  Mariæ  Monast.,  Momsterio  de  la 
Vid,  du  dioc.  d’Osma,  de  l’ordre  de 
Prémontré,  sur  le  Duero  (Yieille-Cas- 
tille). 

Ce  monastère  fut  fondé  par  Alfonse  VI,  au  xi' 
siècle;  il  posséda  une  imprimèrie  au  xvii*  ; Antonio 
(I,  p.  225)  cite  : Fr,  Bernard  de  Leon,  Prœm. 
Lu  fiistoria  de  ta  Orden  de  los  Fremonstralenses  ; 
et  : De  la  Conception  de  Nuestra  Seftora.  Jn  Mo- 
nasterio  Vilis  diœcesis  Oxomensis,  1626,  2 vol.  in-h  - 

Yitlena,  Villaines,  commune  de  France 
(Indre-et-Loire). 

Yitodurüm  [T.  P. J,  Winterthur,  ville  suisse 
(canton  de  Zurich).  Le  Yitodurum  des 
Romains  serait  plutôt  le  bourg  d’Oôer- 
Winterthur,  au  N.-E.  de  cette  ville. 

Coxe  [Tracels  in  Switzertand)  raconte  que  les  au- 
torités  de  Zurich  voulurent  en  1778  empêcher  1 éta- 
blissement d’un* imprimeur  à Wintherihur,  alléguant 
le  tort  que  cette  industrie  allait  occasionner  à leur 
ville.  Cet  obstacle  fut,  paraît-il,  vite  écarté,  car, 
peu  d’années  après,  on  trouve  des  livres  souscrits  a 
ce  nom.  La  table  du  Manuel  (n»  25902)  nous  donne 
le  titre  d’un  grand  ouvrage  exécuté  à la  souscrip- 
tion : « Züricli  vnd  Wintherihur  »,  à la  date  de 
1782-9ti.  Nons  avons  vu  chez  M.  ïross  et  M.  Brunet 
mentionne  également  une  Danse  des  Morts  imitée 
d’Holbein  : Freund  Ileins  Erscheimingen  in  Uol- 
bein's  manier.  Wintherthur,  1785,  in-8‘',  avec  texte 
en  vers  allemands,  et  25  belles  eaux-fortes  par 
Schellenberg,  réimprimée  en  1788  ; le  nom  du  pre- 
mier imprimeur  de  Winterthur  est  Steiner. 

Yitracüm,  Yictri  [Chr.  B.  Dion.],  Yitrac,^ 
commune  de  Fr.  (Charente);  diverses 
localités  portent  encore  ce  nom,  parti- 
culièrement en  Auvergne. 

Yitreiacum,  Yitriacum,  voy.  Yictoriacum. 

Yitreium,  Yitré,  ville  de  Fr.  (llle-et-Yi- 
laine);  anc.  titre  de  baronnie. 

Madame  de  Sévigné  habitait  les  Bocliers,  à une 
lieue  de  Vitré  ; mais  à cette  époque,  bien  que  les 
Etats  aient  été  tenus  dans  cette  ville,  l’imprimerie 
n’y  avait  pas  pénétré;  elle  n’y  fut  introduite  que 
vers  1720,  et  supprimée  par  l’arrêt  du  conseil  de 
1739  ; celui  du  2h  mai  1759,  qui  fixe  le  nombre  des 
imprimeurs  dans  la  province  de  Bretagne,  confirme 
l’arrêt  précédent,  fait  défense  d’établir  une  nouvelle 
imprimerie  dans  l’avenir,  et  cependant  permet  à 
François  Morin,  alors  titulaire  de  l’ulücf  typogra- 
phique de  cette  ville,  d’y  exercer  sa  vie  durant. 

A la  fin  du  siècle,  il  n’y  avait  plus  qu’un  libraire 
à Vitré;  nous  voyons  uue  édition  des  Cantiques  et 


1365 


VITRICIUM.  — VOLERIUS  FL. 


1366 


Xoëls  de  Bretagne,  publiée  vers  nSS,  in-16,  qui 
porte  : « se  vend  à Vitré  chez  le  citoyen  Boulay  ». 

VlTRICIUM  [1.  A.l,  Utbicium  [T.  P.j,  Bitrt- 
ciuM  [G.  Rav.J,  dans  la  Gaule  Cisalpine, 
auj.  Verres,  bourg  du  Piémont  [Rei- 
chard] . 

VivARiENsis  PRoviNciA,  U Vwarais,  anc. 
prov.  française  qui  forme  auj.  le  dép. 
de  ['Ardèche;  il  fut  réuni  au  royaume 
en  1229. 

Vivarium,  Vivaria,  Viviers,  pet.  ville  épis- 
cop.  de  Fr.  (Ardèche),  sur  la  rive  droite 
du  Rhône,  anc.  chef-lieu  du  Vivarais, 
abb.  de  Bénédictins,  fondée  par  Fré- 
dégonde;  elle  a été  bâtie  sur  les  ruines 
de  l’anc.  Alba  Augusta,  saccagée  par 
l’Allemand  Crocus,  au  commencement 
du  V®  siècle. 

L’imprimerie  fit  son  apparition  dans  cette  ville 
à l’époque  de  la  révolution  ; un  bibliophile  dont 
nous  apprécions  toute  l’obligeance,  et  dont  nous 
avons  eu  plusieurs  fois  déjà  l’occasion  de  citer  les 
utiles  communications,  M.  Anatole  de  Gallier,  nous 
donne  le  titre  d’une  pièce  exécutée  à Viviers  pen- 
dant la  période  révolutionnaire  : Discours  prononcé 
le  15  avril  1792  par  Monsieur  l’ Evêque  de  Viviers, 
à la  bénédiction  des  Drapeaux  des  deux  bataillons 
de  la  garde  nationale  de  la  ville  de  Bourg-snint- 
Andéol.  A Viviers,  de  l’imprimerie  de  J.-J.-M.  Ignon, 
1792,  in-S",  de  12  pp.  On  ne  disait  pas  encore  dans 
les  provinces  : « le  citoyen  évêque  »,  mais  déjà  on 
avait  banni  le  a Monseigneur  ». 

ViVIACUM,  voy.  ViBISCUM. 

ViviDONA,  VicAVEDONA,  Vivome,  pet.  ville 
de  France,  sur  le  Clain  (Vienne). 

VivoNiuM,  Vivoin,  bourg  de  Fr.  (Sarthe); 
anc.  prieuré. 

VizELiACUM  Villa,  ad  Curam,  voy.  Vese- 
LIUM. 

Vliesinga,  voy.  Flesinga. 

VoBERNA,  dans  la  Gaule  Transpadane,  sur 
le  Chiese,  auj.  Vobarno. 

VoBRiDus,  Valvraium,  Vouvruy,  bourg  de 
i Fr.  (Indre-et-Loire). 

VocARiuM  [T.  P.],  oùaxéptcv  fPt.],  ville  de 
la  Norique,  auj.  Wagrein,  dans  la  haute 
Autriche  (cercle  de  Salzburg). 

Voc.ATES  [Cæs.],  voy.  Vasates. 

VocETiüs  Mons  [Tac.],  montagne  du  Ju- 
ra, auj.  Bôtz-Berrj  [D’Anville]. 

VocoNTii  [Cæs.,  Liv.,  Mêla,  Plin.,  Tac.], 
OùoxovTioi  [Pt.,  Str.],  peuple  de  la  Gaule 
Narbonn.,  dans  la  Prov.  romaine,  d’ori- 
gine ibérienne;  les  Vacances  occupaient 
en  partie  les  dép.  de  la  Brome  et  de 
Vaucluse. 

VocoNTioRUM  Lcci’s  Augusti  , Le-Luc-eu- 
Dim,  bourg  de  Fr.  (Drôme). 


VoDA  FL.,  la  Veude,  riv.  de  Fr.,  affl.  d«r 
la  Vienne. 

VODGORIACUM  [1.  A.J,  VoGO-DORGIACUM  [T. 
P.],  ville  des  Nervii,  dans  la  Belgique 
Seconde,  auj.  Vaudre,  près  de  Binche 
(Hainaut). 

V^OGESus  Mons  [Cæs.],  Vosegus  [T.  P.], 
VosAGUs  [Fortun.,  Frédég.],  Saltüs  Vo- 
SAGus  [Aimoin.],  Forest  de  Vosague 
[Gr.  Chr.|,  la  Vosçe,  les  Vosges,  die 
Vogesen,  chaîne  de  montagnes  qui  s’é- 
tend dans  le  N.-E.  de  la  France,  le  S.- 
E.  de  la  Belgique,  et  va  jusqu’à  la  Ba- 
vière Rhénane. 

VoiTLANDiA,  das  Voigtlaud,  anc.  province, 
puis  cercle  du  roy.  de  Saxe,  compris 
auj.  dans  le  district  de  Zwickau. 

VoLANA  [Liv.],  ville  des  Samnites,  auj. 
Pallano,  suiv.  Reichard. 

Volaterræ  [Cic.,  Liv.,  PL],  oùcXaTsppai 
[Str.,  Ptol.],  Felathri  [étrusque].  Tune 
des  douze  villes  de  TÉtrurie,  que  les 
Romains  repeuplèrent  avec  une  colo- 
nie, auj.  Volterra,  dans  Tanc.  duché  de 
Toscane,  ville  épiscop.  de  la  délég.  de 
Pise  ; patrie  de  Perse  et  de  Maffei. 

Falkenstoin  ne  fait  remonter  l’impr.  dans  cette 

ville  qu’à  1763. 

VoLCÆ  [Cæs.,  Mêla],  oùtoXxaf  [Str.],  0ù6>.- 
xai  [Ptol.],  VuLCÆ  [Auson.],  peuple  de 
la  Gaule  Aarbon.,  qui  comprenait  les 
VoLCJE  Tectosages  et  les  Volcje  Areco- 
Mici;  les  premiers  habitaient  le  haut 
Languedoc  (dép.  de  la  Haute-Garantie), 
et  les  seconds  le  bas  Languedoc  (déj). 
du  Gard). 

VoLCARüM  Stagna  [Mêla],  comprenaient 
les  Etangs  de  Thau,  de  Maguelone,  de 
Frontignan,  etc.  | D’Anville]. 

Volcassinus  Tractüs,  voy.  Veliocasses. 

VoLCEÆ  PALüDES,  der  Plattensee,  le  Lac  Ba- 
laton, en  Hongrie,  communique  avec  le 
Danube. 

VoLCI,  Où6Xxoi  [Ptol.],  ''OAxict  [St.  B.], 
’oXictEÎ;,  dans  TEtrurie,  auj.  Piano  de 
Vulci,  Piano  de  Voie,  sur  la  rive  droite 
de  la  Fiora  (délég.  deViterbo),  et  suiv. 
qq.  géogr..  Ponte  délia  Badia. 

VoLCI,  VULCEJA,  VcLCEUNA  CiV.,  OÛXxci, 
dans  la  Lucanie,  auj.  Vallo,  bourg  du 
Napolitain  [MannertJ. 

VoLciANi  [Liv.],  peuple  de  la  Tarracoii., 
occupait  un  district  de  [’ Aragon. 

VoLENES  [P.  Diac.j,  dans  la  Rhætie,  auj. 
Volano,  sur  TEtsch  (Tyrol). 

VoLERius  FI...  oùoXÉpio;,  pet.  fl.  de  Tile  de 

J Corse,  auj.  le  Cigna. 
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VouBA,  Où6Xt6a  [Ptol.],  ville  de  la  Bre- 
tagne Romaine,  auj.  Bodmin,  suiv. 
CamHen,  et  Falmouth,  d’après  Rei- 
chard  (voy.  Falmutum). 

VoLiNiÆ  Palatinatüs,  la  Volhynie,  Wo- 
Ihyn  ou  Volhynien,  anc.  woiewodat  de 
Pologne. 

VoLODiiuRiA  , VoLODiMËRiciüM,  Vladimir  , 
ville  de  l’anc.  Pologne,  auj.  chef-lieu 
de  gouvern.,  dans  la  Grande  Russie, 
sur  le  Kliazma  ; anc.  titre  de  gr.-du- 
ché,  apanage  de  la  maison  de  Rurik. 

VoLOGATis  [I.  A.,  It.  Hier.],  dans  la  Gaule 
Viennaise,  station  que  d’Anville  place 
à Lèches,  près  de  Luc-en-Diois  (Drô- 
me). 

VOLOGRADUM,  VOy.  OlMUTIUM. 

VoLovicuM,  Vialoscensis  pagi,  Volvic,  bourg 
de  Fr.  (Puy-de-Dôme). 

VoLSAs  SINUS,  sur  la  côte  N.  de  la  Bre- 
tagne Romaine,  auj.  Calva-Bay , en 
Ecosse. 

VoLsci  [Liv.,  Tac.,  Mêla,  PI.],  les  Vols- 
ques,  peuple  puissant  du  Latium,  dont 
le  territoire  correspond  aux  délég.  de 
Frosinone  et  de  Velletri,  à la  Terra  di 
Lavoro,  etc.;  leur  capitale  était  Antium. 

VolsiniensisLac.  [PL],  Vulsiniensis  [Vitr.], 
ïi  i76p'i  OùoXdivt'ou;  Xfp.vn  [Str.],  Lago  ài 
Bolsena,  dans  la  délég.  de  Viterbo , 
communique  à la  Méditerranée  par  la 
Marta. 

VOLSINIUM,  VOLSINII,  VtILSINII  [Liv.,  PL, 

Flor.],  OùoXd’vmv  [Str. J,  Bolsena,  ville 
de  la  délég.  de  Viterbo,  sur  le  lac  du 
même  nom, 

Volta,  la  VouUe,  la  Voûte,  bourg  du  Vi- 
varais  (Ardèche). 

VoLTUMNÆFANUM  [Liv.l,anc.  capit.  desVol- 
sinii  ; était  situé  près  de  Montefiascone. 

VoCTURNUS,  voy.  VULTURNUS. 

•VoLUBÆ  PORTOS,  voy.  Falmutl'm. 

Vor.ucE  [1.  A.],  OùeXoùüa  [Pt.],  ville  des 
Pelendones,  dans  la  Tarracon.,  auj. 
Velacha,  non  loin  de  Saragosse. 

VoMANUs  FL.  [PL],  dans  le  Picenum,  auj. 
il  Vomano,  dans  TAbruzzo  Oltra  I. 

VoRAGo,  VoRAGiNA  [quæ  Lombardica  nomi- 
natur),  Varagio,  bourg  de  la  prov.  de 
Gènes  (Italie);  lieu  de  naissance  de 
Jacopo  diVoragine,  dominicain,  arche- 
vêque de  Gênes,  l’auteur  de  la  Légende 
dorée. 

VoRAGo  Alpium,  Voreppe,  bourg  du  Dau- 
phiné (Isère). 


VoRDA  Bremensis,  Bre^uervordc,  ville  du 
Bremischen  (territ.  de  Brême), 

Yordenses  [Inscr.],  habitants  de  Gordes, 
bourg  de  France  (Vaucluse),  suiv. 
d’Anville. 

VoREDA  [1.  A.],  ville  des  Brigantes,  dans 
la  Bretagne  Romaine,  auj.  Old-Penrith, 
dans  le  Cumberland. 

VORGANIGM,  Oùopyâviov  [Pt.],  VoRGINUM  [T. 
P.],  anc.  capit.  des  Osisinii,  Cozqueoudet 
[B.  d’Argentré],  c’est-à-dire  Ville  Neuve, 
Keraès  (en  bret.),  Carhaix,  ville  de  Fr. 
(Finistère). 

VoRGANTIA,  voy.  BRIGANTIO. 

VoRMATiA,  anc.  Borbetomagus  [I.  a.,  T. 
P.],  BopêïiTûfAaYo;  [PtoL],  AugUSTA  Van- 
GIONUM,  CiVITAS  VaNGIONUM  WaRMÀTIA 

[Not.  lmp.],  Vangio,  Vangiona  [Amm. 
Marc.],  VaNGIONUM  Wormatia  [Ann.], 
Varmacia  [Monn.  Mérov.],  Garmaisse 
[moyen  àge],GARMAT,  Garmacie  [Eginh. 
Chr.],  capitale  des  Vangiones,  sur  la 
route  de  Strasbourg  à Mayence,  dans 
la  Gaule  Belgique,  auj.  Worms,  sur  le 
Rhin,  ville  du  grand-duché  de  Hesse- 
Darmstadt,  chef-lieu  du  cercle  de  la 
Hesse-Rhénane. 

Cette  ville  fut  célèbre  aux  ix»,  xc  et  xio  siècles 
particulièrement  à cause  du  concile  qui,  par  ordre 
de  l’empereur  Henri  IV,  déposa  Grégoire  VU  ; en 
1521,  une  diète  présidée  par  Charles-Quint  rendit 
contre  Luther  un  édit  célèbre. 

Un  bibliographe  d’une  autorité  justement  contes- 
tée, Prosper  Marchand,  a voulu,  d’après  un  livre  mal 
indiqué  dans  la  bibl.  Mallinkrot  (p.  24),  faire  re- 
monter au  xv”  siècle  l'introduction  de  la  typogra- 
phie dans  cette  ville  : Des  HeUighen  Bomisctien 
Jieiclis  Abscheid.  Worms,  1495,  in-fol.;  l’abbé  Mer- 
cier de  Saint-Léger  s’est  chargé  de  relever  les  ab- 
surdités de  Prosper  Marchand,  nous  n’avons  point 
à y revenir. 

Falkenstein  date  de  1514  l’imprimerie  de  Worms  ; 
nous  n’avons  point  su  trouver,  dans  les  différents 
ouvrages  de  Panzer,  de  livre  à celte  date,  mais  nous 
avons  rencontré  la  date  de  1513  : Der  .stat  XVorms 
Reformation  : Statuten.  Ordenung  Satzung  die 
allen  Sletten  : Corhunen  : Regimenten  : fùrstcn- 

thum  : flerscliafften  : Amptleuten  : A la  fin  ; 

Getruckt  vnd  vollendet  in  dem  Fünffzekenhliun- 
dertsten  vnnd  Xlll.  iar,  auff  Frytag  nach.  dem 
Sonlag  Exaudi.  In-fol.  sans  lieu,  mais  imprimé  à 
Worms. 

Rosengarten  der  Frauen.  Wurms,  1513,  in-4“. 
En  1518,  nous  trouvons  pour  la  première  fois  uu 
nom  d’imprimeur  : Ein  Wotgeordnet  BucUlein  wie 
Ttian  Bergwerk  suchen  soit.  Wormbs  bey  Peter 
Schoffer,  1518,  in-8o  (Panzer,  Ann.  der  Alt.  Dent- 
srhcn  Lût.,  1,  n"  914';  quel  est  ce  Pierre  Schaeffer  V 
Nous  trouvons  un  imprimeur  de  ce  nom  à Mayence 
en  1512  et  1513  c’est  lui  qui  vint  s’établir  à 
Worms  ; c’était,  croyons-nous,  le  frère  cadet  de 
Jean  Schœffer,  et  le  second  fils  du  grand  imprimeur, 
le  rival  de  Gutenberg.  Jean  avait  hérité  du  matériel 
de  son  père,  et  le  puîné  n’avait  point  hésité  à suivre 
la  même  carrière. 

Un  second  atelier  typogr.  est  fondé  à la  même 
époque  à Worms,  par  Jean  d’Erfurt  (sans  doute 
Johann  Loerffelt  ?);  on  trouve  ce  Jean  d’Erfurt  un 
peu  partout,  à Worms  en  1520,  à Augsbourg  l’au- 
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liée  précédente  : à Stutgard  en  1522,  et,  croyons- 
nous,  il  retourne  s’établir  définitivement  à Erfurt, 
en  1525. 

Eu  1527  et  1529  s’impriment,  à Worms,  plusieurs 
livres  célèbres,  la  Version  des  XII  prophètes,  de 
Lud.  Hetzer  et  J.  Denck,  in-fol.,  les  13  art.  de  ta 
foi  juive,  de  Séb.  Munster  (lat.  hébraïque);  la  Bi- 
BLiA  Germanica.  Gcdruckt  in  Worms  bey  Peter 
SchôHern,  1529,  in-fol.  (voy.  sur  ce  livre  rare  et 
précieux  Yogt,  Cat.  libr.  rar.,  p.  105).  Cette  bible 
est  plus  connue  sous  le  nom  de  Bible  de  Worms, 
etc. 

VoROGiuM  [T.  P.],  localité  du  pays  des  Ar- 
verni,  auj.  Varennes-suv- Allier,  bourg 
de  Fr.  (Allier),  ou,  suiv.  d’Anville,  Vou- 
roux,  village  très-proche  de  ce  bourg. 
VoRONÈGE,  VoRONETz,  vülc  dc  l’Empire 
russe,  chef-lieu  de  gouvernement,  et 
sur  la  riv.  du  même  nom,  au  S.  de  Mos- 
cou ; archevêché  grec. 

M.  Cotton  nous  apprend  qu’une  Histoire  de  l’Or- 
dre de  S.  Jean  de  Jérusalem,  fut  imprimée  dans 
cette  ville,  en  1803. 

VoROTUNUM,  Borodino,  bourg  de  Russie, 
sur  la  Kologa,  près  duquel  s’étend  le 
champ  de  bataille  de  la  Moskowa  (sept. 
1812). 

Voroux-Goreux,  village  de  la  prov.  de 
Liège,  en  Belgique,  à 8 kil.  de  Liège. 

Pendant  l’Empire  français,  un  quidam  se  faisant 
appeler  duc  de  Bourgogne,  et  se  prétendant  fils 
ainé  du  Dauphin,  père  de  l’infortuné  Ixiuis  XVI, 
c’est-à-dire  le  véritable  et  légitime  successeur  de 
Louis  XV,  mais,  en  réalité,  fou  de  la  plus  dange- 
reuse espèce,  et  répondant  au  nom  de  d’Aché,  s’é- 
tait retiré  dans  ce  village,  et  y avait  organisé  un 
petit  matériel  d’imprimerie,  qu’il  inanœuirait  lui- 
même;  ce  fut  de  là  qu’il  lança  contre  Napoléon,  à 
l’adresse  de  l’Europe  peu  attentive,  un  manifeste 
dans  lequel  il  faisait  valoir  forieraeut  ses  droits  pré- 
tendus à la  couronne  des  Bourbons  ; cette  œuvre  à 
sensation,  qui  fil  long  feu,  mais  qui  n’est  pas  moins 
devenue  pièce  rare  et  curieuse,  était  intiiulée  : 
Tableau  historique  des  malheurs  de  la  substitu- 
tion, par  d’Aclté.  Voroux-Goreux,  chez  l’auteur, 
1809,  1811,  5 vol.  petit  in-So,  en  six  tomes  plus  2 
feuilles  du  septième.  L’ouvrage  du  Prétendant,  tiré 
à tiOO  exempl.,  tut  saisi  et  mis  au  pilon  le  17  février 
1812,  sauf  quatre  ou  cinq  exempl.  (Bibl.  Impér.  de 
Paris).  Cet  infortuné  publia  plus  tard,  à Paris,  le 
volume  suivant  : Itéclamatiuns  de  Louis-Joseph- 
Xavier  contre  la  spoliation  de  ses  biens.  Paris, 
Dentu, 1817, in-S»  de  58  p. 

M.  Beuchot  (Journal  de  la  libr.,  n“  21  de  1839) 
pensait  que  l’auteur  vivait  encoie  dans  les  environs 
de  Liège.  M.  Golhier,  libraire  de  cette  ville,  qui 
nous  donne  les  di  tails  de  cette  note,  croit  avec 
raison  qu’il  devait  être  déjà  mort  à Charenton. 

VOSAVA  [T.  p.],  VOSALIA,  BOSAGNIA  [AnOIl., 
R.],  Vesalia  Sl'perior,  ville  du  Rhi», 
sur  les -confins  des  Treviri,  auj.  Ober- 
Wesel,  ville  de  la  Prusse  Rhénane,  sur 
la  rive  gauche  du  fleuve. 

VozERO,  Vouzeron,  commune  de  Berri 
(Cher),  avec  un  anc.  prieuré  de  Saint- 
Benoit. 

Vratislavia,  Bresla,  anc.  Budorgis  (?), 
Breslau,  ville  de  Prusse,  chef-lieu  de 
la  province  de  Silésie,  sur  l’Oder. 


Ëvécbé  catholique  au  Xi<  siècle;  université  fon- 
dée en  1702;  elle  fut  réunie  à la  monarchie  prus- 
sienne par  Frédéric  II,  en  1741,  et  l’année  suivante 
y fut  conclue  la  paix  qui  mit  fin  à la  guerre  de  Sept 
ans;  c’est  auj.  la  seconde  ville  du  royaume,  la  bi- 
bliothèque est  considérable  et  de  la  plus  haute  im- 
portance. 

C’est  à l’année  1475  que  l’on  fait  remonter  l’ori- 
gine de  la  typogr.  dans  cette  grande  ville  ; et  le  nom 
du  premier  imprimeur  est  Conrad  Elyan  : Stnoda- 
liA  8TATUTA  Epi  Conradi.  Wratislaviæ  per  Cunra- 
dum  Elyan  inipressa,  9 oct.  1475,  in-4o  de  65  ff.  à 
24  lignes. 

Falkcnstein  cite  comme  exécuté  avec  les  mêmes 
caractères  un  traité  de  J.  Gerson  : Tractatulus  bo- 
nus de  modo  vivendi  omnium  fldelium.  In-4o,  s.  d. 
de  8 Cf.  à 23  lignes. 

Une  imprimerie  polonaise  semble  avoir  été  pres- 
que simultanément  établie  dans  cette  ville:  M.  Ilan- 
ka,  bibliothécaire  de  Prague,  a publié  en  1840,  dans 
le  premier  cahier  du  journal  (Bohême)  du  Musée 
(Prague),  des  détails  bibliographiques  sur  la  pre- 
mière impression  polonaise  d’un  Pater  noster,  d’uu 
Ave,  et  d’un  Credo  à Breslau,  en  1478  ; nous  ne 
pouvons  que  mentionner  le  fait,  n’ayant  point  ce 
travail  sous  les  yeux. 

En  1503  et  1504,  nous  trouvons  à Breslau  un 
imprimeur  plus  connu  ; c’est  Conrad  Baumgarthen, 
que  nous  avons,  quelques  années  auparavant,  déjà 
rencontré  à Olmutz  ; en  1503,  il  imprime  : Laur. 
Corvinus,  carmen  elegiacum  de  Apolline  et  novem 
Musis.  Impressum  in  festa  urbe  Wratislaviensi  per 
me  Conradum  Baumgarthen  de  Rothemburga,  anno 
dfii  1502,  die  XX  niensis  Aphilis  (sic),  in-4°. 

Nous  signalerons  au  xvi*  siècle  les  imprimeurs 
suivants  : Adam  Dionysius,  1518-1531  ; Gaspar  Ly- 
bisch,  1520-1540;  Andréas  Wingler,  1538-1556,  etc. 

Au  commencement  du  siècle  suivant,  le  savant 
professeur  et  médecin,  Pierre  Kirsien,  fonde  à Bres- 
iau,  sa  patrie,  une  imprimerie  arabe,  de  laquelle  sor- 
tent un  assez  grand  nombre  de  vulumes  que  citent 
Bauer,  Lackmann,  et  autres  bibiiogr.;  nous  signa- 
lerons seulement  : Vitee  Euaiigelislarum  quatuor  : 
nunc  prima  m ex  autiquissimo  codicemss.  Arabica 
Cœsario  erutœ,  ad  liudulphum  II  imperatorem 
cum  priuilegio  Breslæ,  lypis  Arabicis  ac  sumtibus 
Authoris.  Anno  MeDlCl  Verl.  in-fol.  Les  lettres 
capitales  hdcviii  nous  donnent  la  date. 

Quelques  années  après,  Kiisten  allait,  avec  son 
matériel  s’établir  à Upsal,  oü  il  mourut  en  1640. 

Yuadre  LOCUS,  Verclives,  Mesnil-Verclives, 
commune  près  Ecouis  (Eure). 

VuAssoNiACUs,  Wassiniacum,  Wassigny  (?), 
commune  de  Fr.  (Aisne). 

VuLCANiA,  voy.  Hiera  1ns. 

VuLCANiÆ  Ins.  [Cic.,  PL],  Æoliæ  1ns.  [PL], 
AiéXiS'e;  [Diod.],  AtoXeu  vüoet  [Str.,  Thuc., 
Pt.J,  'HçatoTiaJe;  vrooi.  Iles  de  Lipari, 
voy.  Æouæ  1ns. 

VüLCASSiNüS  PAGUS,  voy.  Veliocasses. 
Vulceja,  VuLCEiANA  Civ.,  voy.  VOLCI. 

Vülgientes  [PL],  peuple  de  la  Gaulé  Nar- 
boii,,  occupant  le  versant  O.  des  Al- 
pes, leur  ville  principale  était  Apta 
Joli  A. 

VuLSINIENSIS  LACUS,  VOy.  VOLSlNIENSIS. 
VtiLTUMNus  FL.,  la  Boutome,  riv.  de  Fr., 
affl.  de  la  Charente. 

VüLTUR  Mons  [Hor.,  Lucan.],  montagne 
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des  Apennins,  entre  l’Apulie  et  la  Lu- 
canie. 

VülturiusMons,  derGeiersberg,  en  Silésie. 

VuLTURNiNA  [P.  Diac.],  bourg  de  la  Gaule 
Cisalpine,  auj.  Viadana,  sur  la  rive  N. 
du  Pô,  bourg  du  Milanais. 

VuLTURNUM  (Cast.)  [Mêla,  PL],  sur  le  Vul- 
turnus,  colonie  rom.  au  temps  d’Au- 
guste, auj.  Castello  di  Volturno,  ou 
Castellamare  di  Volturno,  bourg  près 
de  Capoue  (terra  di  Lavoro). 


VüLTURNus  FL.  [Mek,  Virg.,  Liv.,  PL],  Oùx- 
Toùpvoç  [Str.],  OùoXTcupvoç  [PtoL],  fl.  de 
la  Campanie,  auj.  il  Volturno,  de  la 
prov.  de  Molise  à la  Méditerranée  ; son 
principal  affl.  est  il  Calore. 

VuNGO  Yicus  [It.  A.],  VüNGus  Viens,  Von- 
Gisus,  Voncq,  bourg  de  Champagne, 
près  de  Vouziers  (Ardennes). 

VuKMicus  FL.,  Worm,  pet.  riv.  qui  afflue 
au  Rhin,  près  d’Aix-la-Chapelle. 

VüRNiA,  voy.  Vera. 


/ 


Wadstenæ,  voy.  Monast.  Wadstenense. 

Ajoutons  à l’article  bibliographique  que  nous 
avons  consacré  à ce  monastère  la  note  suivante  : Le 
IIREVIARICM  de  lfi95  que  conserve  l’université  d’üp- 
sal  était  probablement  un  exemplaire  d’épreuves  ou 
de  bonnes  feuilles  qui  fut  sauvé  de  l’incendie  par  un 
correcteur  toldenim  suadent  et  nolulæ  sphalmatum 
passim  in  margine  obviæ,  et  litteræ  initiales  colori- 
biis  subinde  distinctæ,  quæ,  rudioris  penicilli  expe- 
rimentum  indicant,  et  libellum  mancura  et  usui 
tantum  privation  destinatum  arguunt.  » 

Cette  typographie,  ainsi  anéantie,  fut-elle  réorga- 
nisée dans  l’enceinte  même  de  l’abbaye  ? Nous  ne  le 
pensons  pas  ; les  auteurs  du  üiarium  ff'adstenense, 
qui  nous  conduisent  jusqu’à  l’année  15ti5,  n’en 
tout  aucune  mention  ; ce  fut  un  éclair  dans  les  té- 
nèbres : <>  Adeb  ut  verum  omnino  maneat,  in  hcrba 
quasi  excisam  fuisse  Typogiaphiam  Wadstenen- 
sem  i. 

Wagensberg,  en  Autriche,  dans  la  Carniole 
(lllyrie). 

M.  Ternaux  nous  donne  cette  localité  comme 
ayant  possédé  une  imprimerie  au  xviie  siècle,  et  il 
cite  : Joh.  Weich.  Valvasor,  Typographia  Duca- 
(us  Carniolœ  modernœ.  Wagensberg,  in  Krayn. 
leiQ,  in-fol.  obi.  Ce  livre  nous  est  inconnu,  et  cepen- 
dant nous  connaissons  plusieurs  ouvrages  de  l’au- 
teur, imprimés  pour  la  plupart  à Laybach  ; l’un 
d’eux,  presque  identique  : Topographia  Arc/iidu- 
catus  Cariiithiœ.  In-fol.,  fig.  s.  bois,  est  exécuté  à 
Nuremberg  en  1688  (Bauer,  IV,  p.  230);  est-ce  la 
réimpression  du  même  livre  î y a-t-il  erreur  de  l’un 
des  bibliogr.  dans  la  transcription  du  titre  ? Nous 
ne  savons. 

Wahalis  fl.,  Wachalos,  voy.  Vahalis. 
Walarius  lac.,  der  Wallersee,  en  Bavière. 
Waldenburgiim,  Waldenburg,  ville  du  roy. 
de  Saxe  (Erzgebirge). 


M.  Ternaux  reporte  l’imprimerie  dans  cette  ville 
à 1709 avec:  Walters  poelische  Betroehtungender 
Leiden  Christi.  Waldenburg,  1709,  in-O”,  Le  livre 
nous  est  inconnu,  mais  l’auteur  est  sans  doute  Joh. 
Andréas  Walters,  qui  fit  imprimer  à Zeitz,  en  1699, 
un  ouvrage  qui  fut  condamné  et  sévèrement  pour- 
suivi : Kayserliclie  Wirthschafft  oder  GOtter- 
Spiel.  Zeitz,  1699,  in-8<>  de  lUk  Cf. 

M.  Cotton  cite  à la  date  de  1713  une  dissertation 
académique  de  H.  E.  Keslner,  que  possède  la  bibl. 
Bodléienne,  dissertation  dont  nous  ne  retrouvons 
pas  le  titre  dans  les  divers  catal.  de  cette  bibl.  que 
nous  avons  sous  les  yeux. 

Struvius,  dans  sa  Bibl.  Saxonica,  nous  donne  ; 
Georg  Chrislopti  Kreysig,  Wiesenthalisches  Ge- 
dtEc/tfniss.  Waldenburg,  17i9,  in-8’,  et  divers  autres 
volumes  exécutés  à des  dates  postérieures. 

Waldstadhim  (?),  est-ce  Walstait,  bourg 
de  Suisse,  dans  les  Rhodes-Extérieures 
du  canton  d’Appenzell  ? — Walhtadt, 
bourg  de  Bavière,  sur  le  Mein  (cercle 
de  la  Basse-Franconie)  ? — ou  Walleris- 
tadt,  petite  ville  du  canton  de  St-Gall  ? 
Ne  serait-ce  pas  plutôt  Waldshut,  dans 
le  grand-duché  de  Bade,  à l’entrée  du 
Schwarzwald,  l’une  des  quatre  Walds- 
tadte,  Ubbes  Sylvaticæ,  de  la  Forêt- 
Noire  ? 

Dans  VIndex  des  livres  publiés  de  139;t  à 1600 
(Leipzig,  Henning-Grossen,  in-8o),  nous  trouvons 
plusieurs  fois  figurer  le  nom  de  Walstadt  comme 
iieu  d’impression  : Silbenbürgische  Chronica  vnd 
Kriegshaiidel  zu  fVasser  vnd  Land.  Wallstadi, 
1596,  in-ü".  — Relalio  liistorica  Nundinarum,  drey 
halbjàrige  historien  mil  Rupferstücken,  continua- 
tio.  Walstadt,  1597,  in-ti°  (c’est  une  rare  édition 
d’un  des  catalogues  des  célèbres  foires  anx  livres 
de  Francfort). 
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Au  nom  de  Waldshut,  on  trouve  : Landerischer 
Mars,  Oder  Bericlit  der  Victoria  zu  Sintz.  Wald- 
shut,  1712,  in-fol. 

M.  Cotton  attribue  à la  ville  de  IValtstadt,  en 
Franconie,  l’exécution  du  volume  de  1596,  qu’il  cite 
d’après  le  cat.  Szecheny. 

Wallonia,  Vaixesia,  voy.  Britannia  secun- 

DA. 

Walsaix,  bourg  d’Angleterre  (Stafford- 
shire);  anc.  abb. 

Un  vol.  de  Poésies,  par  Mrs.  Dorwall,  que  ne  cite 
point  Uowndes,  est  donné  par  M.  Cotton  comme 
imprimé  à Walsall,  en  1794. 

Wandesburgum,  Wansbecum,  Wandsbeck, 
pet.  ville  d’Allemagne,  près  de  Ham- 
bourg (Holstein). 

Falkenstein  porte  à 1588  l’iniroducUon  de  la  typo- 
graphie dans  cette  place;  c’est  évidemment  une 
simple  erreur  de  chilire,  il  a voulu  dire  : 1598.  En 
effet,  c’est  en  1597  que  le  célèbre  astronome  da- 
nois, ïycho-Brahé,  quitta  l’île  de  Huen,  et  vint 
installer  son  imprimerie  personnelle  à Wandsbeck, 
où  il  fut  accueilli  dans  la  splendide  résidence  cons- 
truite par  le  comte  Heinrick  de  Rantzau  ; il  appela  de 
Hambourg  l’excellent  imprimeur,  Philipp  de  Ohr, 

(I  cui  deuectum  Huenna  'l'ypographeum  in  prædio 
Rantzoviano  committeret  ».  Lackmann  donne  d’in- 
téressants détails  sur  l’établissement  de  Tycho-Brahé 
à Wandsbeck.  Le  premier  livre  qui  ait  été  im- 
primé par  Ph.  de  Ohr  est  : Tychonis  Bralie  Aslro- 
nomiœ  inslauratce  Meclianica,  Wandesburgi.  An- 
no  ciD.io.iic.  Cwn  Ccesaris  et  Regtim  quorundam 
priuUegiis.  A la  fin  : Impressum  Wandesburgi  in 
Arce  Ranizouiana  prope  Hamburgum  sita,  propria 
Auiboris  Typographia,  opéra  Philippi  de  OhrChalco- 
graphi  Hàmburgensis  ineunte  Anno  m.d.iic.  In-fol. 
de  44  ff.  avec  pl.  gravées  sur  bois.  Après  la  mort  de 
Tycho-Brahé,  ce  livre  fut  réimprimé  par  Levinus 
Hulsius,  libraire  de  Nuremberg,  qui  avait  acheté  le 
matériel  de  l’astronome  ; voy.  ce  que  disent  de  cette 
imprimerie  particulière  Lackmann,  p.  43  et  seq.; 
Freytag,  Libr.  rar.,  p.  151;  Bauer,  1,  152,  qui  in- 
dique par  erreur  le  vol.  précité,  sous  la  date  de 
15'J2;le  Manuel,  au  mot  Bradé,  le  caL  Libri  de 
1862,  n»  94,  etc. 

Waractus,  voy.  Garactum. 

Warburgum,  Warhurg,  pet.  ville  de  Prus- 
se, sur  le  Diemel  (Westphalie). 
Wardastallum,  voy.  Guardistallum. 

Wardhusia,  Waardhuus , Wardhuus,  ville 
de  Norwége  (Finmark). 

Warbo  fl.,  voy.  Vardo. 

Waremia,  Warum,  Waremme,  bourg  de 
Belgique  [Graesse]. 

Warenna,  la  Garenne,  la  Varenne,  plu- 
sieurs localités  en  France  et  en  Angle- 
terre, aussitôt  après  la  conquête  nor- 
mande, ont  porté  ce  nom. 

Wariniacum,  Wargnies-le-Petit,  commune 
de  Fr.  (Nord). 

Warmacia,  voy.  Vormatia. 

Warmia,  Warmelandia,  Ermeland,  dis- 
trict de  la  rég.  de  Kœnigsberg,  à la 
Prusse,  dépendait  autrefois  du  roy.  de 
Pologne,  et  s’appelait  Warmie. 

DICTIONN.  DE  GÉOGB. 


Warminster  , ville  d’Angleterre  (Wilt- 
shire). 

Imprimerie  en  1803  [Cotton’s  suppL] . 

Warnestonia,  Warneton,  ville  de  Belgique 
(Flandre  Occid.),  anc.  abb.  d’Augus- 
tins,  fondée  av.  1126. 

Warovicüm,  en  saxon  : Weringieic,  voy. 
Præsidium. 

Warrington,  ville  d’Angleterre,  sur  la 
Mersey  (Lancashire),  entre  Manchester 
et  Liverpool. 

M.  Cotton  ne  fait  remonter  l’imprimerie  dans 
cette  place  manufacturière  qu’à  1763  ,■  il  cite  : Ja- 
mes Ricliie,  M.D.,  tlie  Peciiliar  doctrines  of  Révé- 
lation in  two  Essays.  Warrington,  1766,  in-4o. 

En  1770,  nous  mentionnerons  deux  ouvrages  im- 
portants : ACa/m’s  {P.)  Travels  into  N.  America, 
containing  Us  Ifatural  History,  Plantations , 
and  Agriculture , etc.  Transi,  from  tlie  Sive- 
disli,  by  I.  F.  Forster.  Warrington,  1770,  3 vol. 
in-8»,  pl.  gr.,  et  du  même  Forster  : Catalogue 
of  Britisli  Insects, 

Ces  ouvrages  sont  exécutés  par  un  excellent  ty- 
pogr.  du  nom  de  William  Eyres;  ce  fut  lui  qui  exé- 
cuta, en  1776,  un  vol.  qui  ne  fut  tiré  qu’à  6 exempt., 
et  que  Martin  (p.  51)  donne  comme  le  produit 
d’une  imprimerie  particulière. 

Wasconia,  voy.  'Vascones. 

Wastiniensis  Comit.,  leGàtinais,  voy.  Gas- 
TINENSIS  pages. 

Waterford,  voy.  Amellana. 

Complétons,  avec  M.  Cotton,  l’histoire  de  l’impri- 
merie à Waterford.  Nous  avons  cité  à la  date  de 
1644  un  imprimeur  du  nom  de  Th.  Bourkes,  c’est 
Bourice  qu’il  fallait  imprimer  ; voici  un  produit  des 
presses  de  ce  Bourke  que  ne  donne  pas  M.  Cotton  : 
Patrick  Darcy.  An  argument  detivered  by  the  ex- 
presse order  ofthe  H ouse  of  Gommons  in  the  Par- 
liament  of  Iretande,  9 Junii  1641.  Waterford, 
Thom.  Bouike,  printer  to  the  confederate  catholics 
of  Ireland,  1643,  in-4o. 

En  1651,  un  typogr.  du  nom  de  Peter  de  Pienne 
y donne  un  traité  de  John  Cocke,  chief  justice  of 
Munster  (non  cité  par  Lowndes),  et  en  1652,  un 
Act  for  the  Seulement  of  Iretana.  En  1719,  parait 
le  premier  journal  sous  le  titre  de  : The  Waterford 
flying  Post.  En  1765,  paraît  The  Waterford  Jour- 
nal, publié  par  Esther  Crawley,  et  la  même  année 
The  Waterford  Chronicle,  sous  la  direction  de 
Ramsay  (Price  : a halfpenny). 

Wavre,  Wawres,  ville  de  Belgique  (Bra- 
bant-Mérid.). 

M.  de  Reiffenberg  fait  remonter  l’établissement  de 
l’imprimerie  dans  cette  localité  à l’année  1783,  et 
nous  donne  le  nom  du  premier  typographe,  qui  est 
Jean  Michel. 

Weida,  Weyda,  ville  du  grand-duché  de 
Saxe-WeYmar,  sur  la  rivière  du  même 
nom. 

Weidenbach,  le  Ruieseau  des  Saules,  mo- 
uastère  des  Frères  de  la  Vie  Commune 
à Cologne,  en  face  de  l’abb.  de  St-Pan- 
taléon. 

Ce  fut  dans  celte  maison  qu’Ulrich  Zell,  après  la 
prise  et  le  sac  de  Mayence,  en  1462,  trouva  un 
asile  ; ce  fut  là  qu’il  installa  son  premier  atelier; 
ce  fut  là  qn’il  imprima  ses  trois  premiers  ouvrages  : 
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La  Lettre  de  l'illustre  pape  Pie  II  à Mahomet,  la 
Huile  des  rétractations  et  la  Bulle  de  la  Croisade. 
Voilà  ce  que  M.  J.-P.-A.  Madden  de  Versailles  cher- 
che à démontrer  dans  ses  Lettres  d’un  Bibliogra- 
phe (Paris,  ïross,  1868).  Voici  l’ordre  et  la  date 
d’impression  qu’il  attribue  aux  trois  pièces  préci- 
tées : Lettre  à Mahomet,  promulguée  dans  l’été 
ou  l’automne  de  1!IG2  ? imprimée  en  janvier  1463  ? 
(M.  Madden  a découvect  trois  éditions  de  ce  monu- 
ment typographique,  et  en  note  soigneusement  les 
différences).  2o  Bulle  des  Bétractations,  promulguée 
le  26  avril  1463,  imprimée  le  26  mai  de  la  même 
année  ? 3»  enfin  la  Bulle  de  la  Croisade  (xi  des  cal. 
de  Novembre),  promulguée  le  22  octobre  1463,  im- 
primée le  22  novembre  de  la  même  année  ? 

Ces  lettres  de  M.  Madden  sont  intéressantes  au 
plus  haut  degré,  et  d’une  très-réelle  importance  au 
point  de  vue  des  origines  de  la  typographie;  elles 
dénotent  chez  l’auteur  un  esprit  d’une  logique  im- 
pitoyable, qui  ne  procède  que  par  déductions  rigou- 
reusement enchaînées;  c’est  le  Proudhon  de  la  cri- 
tique bibliographique. 

Nous  nous  permettrons  néanmoins  de  lui  dire,  en 
toute  humilité,  que  la  thèse  qu’il  soutient  avec  tant 
d’éclat  gagnerait  à être  présentée  avec  un  peu  plus 
d’indulgence  pour  le  public  de  lettrés  auquel  il  s’a- 
dresse, et  qu’il  traite  véritablement  de  Turc  à 
More. 

Weingarta,  Weingarten,  anc.'abb.  de  St- 
Benoît,  du  dioc.  de  Constance,  fondée 
vers  1053;  elle  existe  près  de  Nieder- 
bingen,  dans  le  Wurtemberg. 

WeISSEMBORGUM  NORICORUM,  WlTZENBURGL’M, 

Weissenburg,  pet.  ville  de  Bavière  (Re- 
zatkreis)  sur  la  Rézat;  anc.  abb.  de  Bé- 
nédictins fondée  vers  623,  du  dioc.  de 
Spire. 

L’imprimerie  fut  établie  dans  cette  ville  en  1729 
[Falkenstein]. 

Weissembuugcm,  voy.  Alba  Biilgarica  et 
Alba  Carolina. 

Weissenfelsa,  voy.  Leücopetra, 

C’est  à 1565  que  nous  avons  reporté  l’introduc- 
tion de  la  lypogr.  dans  la  vide  prussienne  de  VVeis- 
senfels;  le  cat.  d’une  Vente  faite  à Utrecht,  en 
1776,  nous  donne  une  indication  antérieure  : Vom 
Preiss  der  II.  Schrifft...  etc.  wider  dus  unchrist- 
tiche  und  verführisclie  Buch,  oder  newe  Intérim 
Ern  Juin  Pelugs  des  Bischoffs  zur  Naumburg, 
durcit  M.  Jo.  Pollicarius.  — Weissenfels,  1562, 
in-4o  (no  9497). 

Weltinopolis,  Weltenburg,  bourg  de  Ba- 
vière, sur  le  Danube,  près  de  Kelheim, 
ruines  romaines,  anc.' abb.  (cercle  de 
Süuabe). 

Wemmaria,  Wimmerby,  ville  de  Suède. 

Wengrovia,  Wengrow,  Wegrow,  ville  de 
Pologne,  woyewodat  de  Podlachie,  sur 
le  Liwiéç. 

Les  Sociniens  avaient  une  église,  un  collège,  et  tin- 
rent un  synode  dans  cette  ville  au  xvi'  siècle  ; un 
des  ministres  dissidents  de  cette  église,  Petrus  Go- 
mesius  (sans  doute  Pierre  de  Goniondz),  organisa 
une  petite  imprimerie,  de  laquelle  sont  sortis  : De 
Fillo  Dei,  quod  ante  conditum  mundum  fuerit  et 
guod  omnia  per  ipsum  facta  sint,  adversus  falsas 
depravationes  Ebionitarum  (Polon.  ).  Wengroviæ, 
1570 , in-S”.  Hoffmann  {typogr.  Polon.)  cite  deux 
traités  du  même  auteur  exécutés  à la  même  date  à 
Wengrow, 


Werda,  Bonauwôrth,  voy.  Donaverda. 

Wermelanma,  le  Warmeland,  prov.  de 
Suède,  comprise  auj.  dans  la  préf.  de 
Carlstadt. 

Werningroda,  Wernigerode,  ville  de  Prus- 
se, sur  la  Zillich,  près  du  Brocken 
(Saxe);  elle  est  dominée  par  un  château 
gothique,  résidence  des  comtes  de  Stoll- 
berg-Wernigerode,  avec  une  riche  bi- 
bliothèque. 

Cette  ville  n’est  pas  comprise  dans  la  liste  donnée 
par  Falkenstein.  M.  Cotton  dit  qu’un  typographe 
du  nom  de  A.  Struck  y était  établi  en  1704,  et  Ter- 
naux  cite  : Martini  jurisprudentia  civitis  et  crimi- 
nalis  super  Instituta.  Werningfodæ,  1715,  in-fol. 

Wertuemium,  voy.  Verthemiüm. 

Werthina,  Werden,  ville  de  la  Prusse 
Rhénane,  sur  la  Ruhr. 

Wessofontanum  Cœnobiüm,  Weissenbrunn, 
monastère  de  St-Benoit,  fondé  en  753, 
dép.  du  dioc.  de  Freysingen  ou  Frei- 
sing,  en  Bavière  (Isarkreis). 

Michel  Denis  (suppl.  à Maittaire,  n”  4160)  cite  un 
volume  souscrit  à ce  nom  de  lieu,  et  exécuté  au 
xve  siècle  par  un  typographe  du  nom  de  l.ucas  Zeif- 
fenmeyer  : Chronik  von  dem  Heyttum  uf  dem  perg 
Andeclis.  Impressa  in  Cœnobio  Wessofontano,  durcît 
L.  Zeiftenmeyer,  s.  d.,  in-4o,  fig.  s.  bois.  Nous  ne 
connaissons  pas  ce  livre  que  ne  citent  point  les  bi- 
bliographes contemporains. 

Westmannia,  Westmamiand , district  de 
Suède. 

Westmonasteridm,  Westminster,  ville  d’An- 
gleterre (Middlesex),  attenant  à Lon- 
dres dont  elle  forme  auj.  la  partie  O. 
. sur  la  rive  droite  de  la  Tamise. 
Westminster  Abbey,  fondée  au  vue  siècle,  est  la 
plus  illustre  abbaye  de  la  vieille  Angleterre,  et  son 
église,  l’un  des  plus  magnifiques  joyaux  d’architec- 
ture qui  existent  au  monde,  renferme  à la  fois  les 
tombeaux  des  rois  et  ceux  des  grands  hommes  dont 
l’Angleterre  et  l’humanité  s’honorent. 

Nous  avons  déjà  longuement  parlé  de  l’appui  que 
les  religieux  de  cette  puissante  abbaye  accordèrent 
au  prototypographe  anglais,  au  grand  W.  Caxton, 
quand  il  revint  de  Hollande  pour  doter  sa  patrie  des 
bienfaits  de  l’art  nouveau  qu’il  venait  d’étudier  et 
d’exercer  à Cologne  ; nous  n’ajouterons  que  quel- 
ques mots. 

Accueilli  dans  l’enceinte  même  du  monastère,  éta- 
bli dans  l’une  des  innombrables  chapelles  de  l’an- 
tique basilique,  Caxton,  arrivé  en  Angleterre  vers  la 
fin  de  1474,  consacra  évidemment  quelques  mois  à 
la  préparation  de  son  matériel,  à l’urganisalion  de 
ses  presses,  et  ne  mit  au  jour  son  premier  essai  ty- 
pographique que  dans  les  premiers  mois  de  l’an- 
née suivante  (1475);  nous  croyons,  avec  tous  les 
bibliographes  modernes,  que  ce  xet(JiriXiov,  ce  véri- 
table incvnabulum,  n’est  autre  qu’un  opuscule  in- 
4",  dont  Dibdin  donne  la  description  au  n»  1317  de 
ses  Ædes  Althorpianœ,  mais  plus  amplement,  et  avec 
un  fac-similé  de  la  première  page,  dans  l’édition  am- 
plifiée qu’il  publie,  en  1810,  des  Typogr.  anliquities 
de  Anies{t.  1,  p.  11-15):  Propositio  clarissimi  Ora- 
toris  Magistri  Johannis  Russell  Decretorum  Doc- 
toris  et  adtunc  Ambassiatoris  Xpanissimi  Régis 
Edwardi  Dei  Gracia  Regis  Anglie  et  Francie  ad 
Ulustrissimum  Principem  Karotum  Ducem  Bur- 
gundie  super  Susceptione  Ordinis  Garterxi,  etc. 
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de  (T.  à 22  lignes,  exécuté  sans  indication  de 
lieu  ni  d’année,  et  sans  nom  d’imprimeur,  mais  avec 
le  premier  caractère  qu’employa  Caxton  en  Angle- 
terre, caractère  qu'il  avait,  suivant  toutes  les  ap- 
parences, fait  graver  et  fondre  sous  ses  yeux  à Co- 
logne, et  rapporté  du  continent.  Il  est  bon  de  faire 
observer  que  cette  Propositio  de  John  Russell  est 
un  Discours  prononcé  en  sa  qualité  de  « Roi  d’ar- 
mes de  la  Jarretière  »,  à Gand,  lors  de  la  remise 
de  cet  ordre  illustre  au  duc  Charles  de  Bourgogne, 
au  mois  de  février  l£i69.  Quelques  bibliographes  ont 
voulu  en  tirer  cette  conséauence,  que  cet  opuscule 
avait  dû  être  imprimé  par  Caxton  sur  le  continent, 
à l’époque  même  de  cette  investiture  ; M.  Bernard  a 
prouvé  l’inanité  de  cette  hypothèse. 

Le  seul  exemplaire  connu  de  ce  très-précieux  in- 
cunable esl  conservé  dans  la  biblioth.  d’Althorp  ; il 
fut  acquis  en  1807,  à la  vente  Brand,  par  le  marquis 
de  Blandford,  et  à la  vente  de  celui-ci,  en  1819,  au 
prix  de  126  livres  sterling,  par  le  comte  Spencer  ; 
c’est  incontestablement  l’un  des  ornements  les  plus 
remarqués  de  l’admirable  collection  « of  his  Lords- 
bip  ». 

Nous  ne  donnerons  pas  ici  la  longue  liste  des 
livres  que  Caxton  exécuta  é Westminster,  et  sous- 
crivit au  nom  de  l’antique  abbaye;  nous  demande- 
rons la  permission  de  renvoyer  aux  monographies 
que  les  bibliographes  anglais  n’ont  pas  manqué 
de  consacrer  à l’une  de  leurs  grandes  gloires  natio- 
nales : signalons  seulement  cette  observation  que 
nous  devons  à Panzer:  le  monogramme  placé  au  mi- 
lieu des  initiales  W C,  qui  forment  la  marque  typo- 
graphique de  l’imprimeur,  ressemble  à un  7 uni  à 
un  h ; Panzer  lit  : « 74  »,  et  considère  ce  chiffre 
comme  la  date  du  retour  de  Caxton  en  Angleterre 
(1474),  et  la  déclaration  faite  par  lui-même  de  son 
premier  établissement  à Westminster. 

Westro-Botnia,  Waster-Bottn,  Westerboth- 
nie,  province  ou  Loen  du  Norrland  de 
la  Suède,  dont  le  chef-lieu  est  TJmea. 
Westro-Gotiua,  Wâster-Gothland,  Westro- 
gothie,  province  de  la  Suède,  dont  le 
chef-lieu  est  Gothenbourg  ; une  partie 
de  cette  province  appartient  au  Dane- 
mark, dont  il  forme  la  préf.  de  Hal- 
land. 

West-Wvcombe,  village  sur  la  Wick,  en 
Angleterre  (Buckinghamshire). 
üibdin  et  Martin  citent  : An  Abridgement  of  the 
Book  of  Common  Frayer,  1773,  in-8o,  et  ajoutent: 
« Printed  al  the  expense  of  the  late  Lord  Despen- 
cer,  at  West  Wycombe;  abridged  by  the  laie  Sir 
Francis  Dashwood,  Baronnet.  » Ce  livre,  devenu 
fort  rare,  n’est  point  au  British  Muséum,  non  plus 
qu’à  la  Bodléienne. 

Weteruba,  der  Wetterau,  Wetteravie,  anc. 
prov.  allemande,  eomprise  dans  le  cer- 
cle du  Bas-Rhin;  ce  territoire  a été 
divisé  entre  le  Nassau,  la  Hesse,  etc. 
Wetzlaria,  Wetzlar,  ville  de  la  Prusse 
Rhénane,  sur  la  Lahn  (rég.  de  Coblenz). 

Falkenstein  fait  remonter  l’imprimerie  à l’année 
17ll,Ternaux  à 1700;  la  Bibt.  5aa!0Mica  de  Struvins 
nous  donne  une  date  antérieure  : Ilvlderici  ab  Ey- 
ben  Synttfigma  Ilisloricum  de  Gunthero  Schwartz- 
burgico  Bomanorum  Rege  seu  Imperalore  cogno- 
mento,  Optimo,  adeoque  Scipione  Germanorum  in- 
clyto.  Wetz'ariæ,  1695,  in-4»,  réimpr.  dans  la  même 
ville,  en  1703. 

Le  cat.  de  la  Bodléienne  cite  un  livre,  à nous  in- 
connu : Gerhardhus  Lorichius  Hadamarius.  Theses 
Professionis  Catholicw,  et  de  abusibus  ac  supers- 
lilionibus  fugiendis , dont  la  souscription  esl  : 


Westdarii,  1541,  in-S";  est-ce  Wetzlar,  avec  faute 
d’impression  ? le  fait  n’est  point  impossible  ; nous 
voyons  déjà  le  prénom  de  l’auteur  mal  cité  ; c’est 
Reinhardus,  d’après  les  bibliogr.  allemands. 

Wexionia,  voy.  Wexsia. 

Weymouth,  ville  d’Angleterre  (Dorset- 
shire),  à l’embouchure  de  la  Wey. 

Un  imprimeur  du  nom  de  J.  Love  y était  établi  en 
1790. 

WniTBURN,  bourg  d’Angleterre,  à 3 milles 
de  Sunderland. 

Un  typographe  s’y  établit  en  1797  fC.j. 
WniTBüRN,  pet.  ville  d’Écosse,  dans  le 
comté  de  Linlithgow. 

Le  Rev.  Archibald  Bruce,  ministre  de  cette  pa- 
roisse, qui  mourut  en  1816,  avait  étab  i,  dans  sa 
manse,  une  modeste  imprimerie  particulière,  de  la- 
quelle sortirent  plusieurs  traités  théologiques  (voy. 
Martin). 

Whitby,  pet.  ville  d’Angleterre,  à l’emb. 
de  l’Esk,  dans  leNorth  Ridingdu  York- 
shire,  anc.  abb.  fondée  au  vii«  siècle. 

M.  Cotton  fait  remonter  l’imprimerie  à l’année 
1792,  il  cite  : James  Shaw’s  Plans,  Elévations  and 
Sections,  with  Observ.  and  Ëxplanations  ofFor- 
cing-Houses  in  Gardening.  Whitby,  1794,  In-fol. 

White-Hall,  palais  des  rois  d’Angleterre, 
à Londres,  qui  vit  la  catastrophe  du 
30  janvier  1649. 

Nous  avons  donné  place  ici  à ce  nom  qui  réveille 
tant  de  souvenirs,  parce  qu’il  ligure  comme  lieu 
d’impression  sur  un  certain  nombre  de  livres;  il 
faut  lire  presque  toujours  : Londres.  Le  célèbre 
traité  bibliographique  de  Richard  Atkyns,  dont  nous 
avons  parlé  à l’art.  Oxonia,  est  souscrit  au  nom  de 
White-Hall  : Rich.  Atkyns.  Original  and  Growth 
of  Printing . Whilehall,  1664,  in-4'>.  C’est  dans  ce 
livre  que  l’on  s’efforce  d’arracher  à Caxton  la  gloire 
d’avoir  doté  sa  patrie  du  premier  établissement 
typographique.  Citons  encore  : Consultation  de 
l’oracle,  par  les  puissances  de  la  terre,  pour  sa- 
voir si  le  prince  de  Galles,  Dieu-donné,  est  suppo- 
sé OH  légitime,  tr.  de  l’anglais.  White-Hall  (lisez 
Amsterdam),  1688,  in-12. 

WicHiA,  Wick,  ville  d’Écosse,  chef-lieu  du 
comté  de  Caithness. 

WiELKANoç,  village  situé  à 42  kil.  de  Cra- 
covie,  sur  la  route  de  Varsovie. 

Bandtkie  (Hist.  de  l’impr.  en  Pologne)  cite  cette 
localité  comme  ayant  possédé  une  imprimerie  anté- 
rieurement à 1650.  En  effet,  il  est  prouvé  qu’on  y 
imprima  un  ouvrage  qui  obtint  momentanément 
une  certaine  célébrité  locale. 

Jean  Broscius,  grand  jésuitopliobe,  lança  contre 
ses  ennemis  un  pamphlet  dialogué,  intit.:  Gratis 
Plebanski  (le  Gratis  du  Curé).  Cet  opuscule  est 
devenu  introuvable;  l’auteur  y attaque  le  système 
qui  conüait  aux  Jésuites  l’instruction  publique,  et 
démontre  que  la  Gratuité  de  leurs  services  est  fort 
coûteuse.  Le  jésuite  Frédéric  Szembeck  y répliqua 
dans  un  écrit  publié  à Posen,  en  1627.  L’impression 
du  Gratis  fut  exécutée  en  1625,  à Wielkanoç,  sous 
la  surveillance  d’André  Hermann,  ministre  protes- 
tant. Les  Jésuites  étant  alors  tout-puissants  à la 
cour,  l’impression  du  pamphlet  dut  se  faire  secrète- 
ment, avec  une  presse  probablement  e ivoyée  de 
Cracovie.  L’imprimeur  André  Piotrkowczyk , de 
l’église  réformée  (qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec 
ses  homonymes  de  Cracovie),  se  chargea  de  cette 
opératioti  assez  périlleuse.  En  effet,  les  Jésuites  par- 
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vinrent  à le  découvrir,  et,  par  suite  de  ce  forfait 
abominable,  le  firent  fouetter  publiquement  à Cra- 
covie  et  bannir  de  la  ville  ; les  exemplaires  saisis 
furent  brûlés  par  la  main  du  bourreau  (Communie, 
de  M.  Pawlowski). 

WiESBADEN,  voy.  Aquæ  Mattiacæ. 

M.  Cotton  ne  fait  remonter  l'imprimerie  à Wies- 
baden  qu’à  1800;  mais  Ternaux  cite  KremerU  Ori- 
gines l\assoicœ.  Wisbadæ,  l’779,  2 vol.  in-ii'>. 

WiGAN,  bourg  d’Angleterre,  sur  la  riv. 
Douglas  (Lancashire). 

M.  C.  cite  un  imprimeur  du  nom  de  W.  Lyon, 
comme  établi  dans  cette  localité  en  1800,  et  en  1809 
mentionne  : Martin’ s pelri factions  of  Derby sliire. 
Wigan,  in-A”, 

WiGELEVuM,  Wegeleben,  pet.  ville  de  Prus- 
se (Saxe). 

WlGORNIüM,  voy.  VlGORNIUM. 

WiLA,  Weil,  pet.  ville  de  Souabe  (Wur- 
temberg); patrie  de  l’astronome  Kep- 
ler. 

Wildbebga;  il  y a plusieurs  Wildberg  dans 
l'empire  d’Autriche,  entre  autres  un 
château  ruine  du  pays  au-dessous  de 
l’Ems  (cercle  du  haut  Mannhartsberg) . 

Le  rat.  Szértiény  cite  divers  volumes  aux  dates  de 
1703  et  de  1711,  exécutés  dans  cette  localité  par 
•Toseph-Anton  Streibig.  Cet  imprimeur  quitta  Wild- 
berg en  1715  et  alla  s’établir  à Œdenburg  (voy.  So- 
PRONIOM),  puisàRaab  (voy.  Jal’IUNom);  il  mourut 
vers  1737. 

WlLHELMERSBORFIUM,  WiLMERSDORFlüM,  WÜ- 

mersdorf,  bourg  du  Würtemberg  (dis- 
trict de  Hohenlohe,  auj.  Jaxtkrei^,. 

De  Rossi,  Wolff  et  Lelong  mentionnent  cette  loca- 
lité comme  ayant  possédé  une  imprimerie  hébraïque 
aux  xvie  et  xviie  siècles  ; le  cat.  Oppenheimer  cite 
plusieurs  vol.  souscrits  à ce  nom  ; le  plus  ancien  re- 
monte à 1589. 

WiLKOMERiA,  wilkomirz,  ville  du  gouv.  de 
Vilna,  dans  l’anc.  Lithuanie. 
WiLLEViLLA,  Grossweil,  bourg  de  Bavière. 

WiLOA,  Weilheim,  pet.  ville  de  Bavière, 
sur  l’Amper  (Isarkreis). 

WiLTON,  bourg  d’Angleterre,  à 3 milles 
de  Salisbury  (Wiltshire). 

Près  de  là  s’élève  Wilton  House,  la  splendide  ré- 
sidence des  comtes  de  Pembroke;  la  10'  édition  des 
Ædes  Pembrocitianœ,  de  M.  Richardson,  fut  impri- 
mée à Wilton  Uonsc,  en  1780.  Martin  ne  cite  pas 
cette  typographie  privée. 

WiMiACLM,  Wimy,  commune  d^Fr.,  près 
Laon  (Aisne). 

WiMPiNA,  Wimpffen,  ville  de  la  Souabe,  au 
confluent  du  Necker  et  de  la  Jaxt  ; ba- 
taille en  1022. 

WiNCESTRiA,  voy.  Venta. 

WiNciuM,  Winzig,  bourg  de  Prusse  (Silé- 
sie). 

WiNDERPERGÜM,  VOy.  ViNTERBERGA. 


WlNDESllEMIUM,  VOy.  ViNDESHEMIUM. 

WiNiDovA  Lac.,  der  Wurmsee,  ou  Stahrem- 
bergersee,  en  Bavière  (environs  de  Mu- 
nich). 

Winter-Harbour,  dans  l’île  Melville,  située 
dans  la  mer  Polaire,  par  74  de  lat.  N. 
et  112  long.  O.  (mérid.  de  Greenwich). 

Dans  le  voyage  au  Pôle  Nord  fait  par  les  corvettes 
l’Hécla  et  le  Griper,  en  1819  et  1820,  sous  le  com- 
mandement de  l’illustre  Parry,  les  officiers  du  bord, 
pour  occuper  les  tristes  loisirs  de  l’hivernage,  utili- 
sèrent un  petit  matériel  d’imprimerie  qui  avait  été 
embarqué  sur  l’Hécla,  et  publièrent  uir  journal  : 
The  North  Gazette  and  Winler  Chronicle.  Le  pre- 
mier numéro  porte  la  date  du  Ier  novembre  1819, 
et  le  dernier  celle  du  29  mars  1820.  Ce  curieux  et 
très-intéressant  recueil  fut  réimprimé  à Londies  au 
retour  de  l’expédition  [C.] . 

WiNTERTON,  bourg  d’AngleteiTC  (Lincoln- 
shire). 

Imprimerie  en  1800. 

WippERicuM,  Guipry,  commune  de  France 
(ll)e-et-Vilaine). 

Wtrbina  Castrum,  Werben,  pet.  ville  de 
Prusse,  près  de  Merseburg  (Saxe). 

Wirceburgum,  voy.  Herbipolis. 

WiRciNiACUM , Villa  Wirciniaco  [Eginh. 
Chr.],  voy.  Verseniacum. 

WiRiBENNüM,  Burgwerben,  bourg  de  Prusse 
[Graesse]. 

WisBEACH,  WisBicH,  vüle  d’Angleterre,  sur 
les  bords  de  l’Ouse,  dans  l’île  d’Ely 
(Cambridgeshire). 

Un  libraire,  nommé  P.  Gibson,  y était  établi  en 
1721  ; en  1770,  le  Rév.  Henry  Burrough,  vicaire  de 
Wisbeach.  avait  organisé  une  imprimerie  dans  sa 
maison,  et  l’uiilisait  à la  publication  de  ses  sermons. 
M.  Cotton  décrit  ce  rare  volume  qui  a échappé  aux 
recherches  de  Martin  et  de  Lowndes  : Sermons  on 
several  subjeets  and  occasions,  by  Henry  Bur- 
rough, L.  L.  D.,vicar  of  WUbich,  Bcctor  of  Grans- 
den,  and  l’rebcndary  of  Peterborough.  Wisbich, 
M.DCC.LXx:  In-S"  de  36'i  pp.  (voyez  la  note  détaillée 
que  consacre  M.  Cotton  à ce  volume). 

WisiNGiA  1ns.,  Wisiiigsô,  île  suédoise, dans 
le  lac  Wetter. 

WisiNGSBUBGUM,  Wisvigsbovg  , 'bourg  de 
Suède,  chef-lieu  de  l’île  de  Wisingsô 
(Suède  Méridionale). 

Cette  île  de  Wisingsô  avait  été  donnée  par  le  roi 
Éric  XIV,  comme  gratification  de  joyeux  avène- 
ment, à l’illustre  famille  des  Brahé  (1561):  un  siècle 
après,  grâce  au  noble  amour  des  lettres  qui  fut  si 
longtemps  l’apanage  des  Brahé,  Wisingsborg  jouissait 
non-seulement  d’un  gymnase  et  d’une  école,  mais 
aussi  de  leur  complément  indispensable,  d’un  établis- 
sement typographique;  le  comte  Pierre  Brahé  avait 
fait  venir  de  Poméranie  un  imprimeur  du  nom  de 
Johannes  .Kankel,  lequel  raconte,  dans  le  premier 
livre  sorti  de  ses  presses,  les  diverses  péripéties  par 
lesquelles  passa  la  création  de  son  imprimerie,  et 
donne  la  date  précise  de  son  établissement,  1667  : 
Nicolaus  Matthiœ  Kiôping,-  Itinerarium  seu  des- 
criptio  peregrinationis  per  Begnum  Japan,  Indiam 
Orientalem  et  Chinam  sermone  Suecico.  Edidit  in 
Wisingsborg  Johannes  Kankel,  anno  1667,  in-A°, 
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Alnander  et  surtout  SchrSder  [Suecia  Literata) 
nous  donnent  les  titres  d’un  grand  nombre  d’ou- 
vrages sortis  de  ces  presses  pendant  les  20  années 
qu’elles  furent  en  exercice.  En  1687,  l’île  fit  retour  à 
la  Couronne,  et  le  matériel  typographique  de  Wi- 
singsborg  fut  transporté  à Joenkœping. 

WlSLA,  voy.  ViSTULA. 

WisMARiA,  Wismar,  ville  du  grand-duché 
de  Mecklemburg-Schwerin,  sur  la  Bal- 
tique ; anc.  ville  anséatique. 

Imprimerie  en  1698,  suiv.  Falkenstein  et  Cotton, 
en  1696 , d’après  Ternaux  ; nous  connaissons  : 
Christ.  Schraderi  disposiliones  oratoriæ.  Wissma- 
riæ,  1684,  in-S"  (cat.  Dubois,  IV,  no  12440). 

WiTTEBERGA,  VOy.  AlBIORIDM. 

WiTTLiAcuM,  Wittlich,  ville  de  la  Prusse 
Rhénane,  sur  la  Lieser  (rég.  de  Trê- 
ves). 

WiTTOviA,  Witto,  presqu’île  del'île  de  Rü- 
gen,  à la  Prusse. 

WoDEHAMUM,  Woodkam,  bourg  d’Angle- 
terre (Suffolkshire)  : « Adamus  Wode- 
hamensis,  ord.  fr.  Min.  a.  1358  ». 
WoLDEMARiA,  Woldemar,  Wolmar,  ville  de 
Livonie  (Russie). 

WoLFERRi  Agger,  Wolfevsdyk,  petite  ville 
de  la  province  hollandaise  de  Seeland 
ou  Zeelande. 

Wolverhampton,  bourg  d’Angleterre  (Staf- 
fordshire). 

L’imprimerie,  dit  M.  Cotton,  fut  exercée  dans 
cette  localité,  si  renommée  par  son  industrie  métal- 
lurgique, dès  l’année  1755,  « The  Charter  of  the 
Corporation  of  Walsall  » fut  imprimée  à Wolver- 
hampton,  en  1774. 

WoNCLAVE  [Graesse],  Wandeben,  ville  de 
la  Saxe  prussienne  (rég.  de  Magde- 
bourg). 

Woodbridge,  bourg  d'Angleterre  (Suffolk- 
shire), sur  la  riv.  Deben. 

Un  typographe  du  nom  de  R.  Loder  y était  établi 
en  1771.  Eu  1782,  il  publia  un  volume  curieux  : Iht 
Journal  of  W.  üowsiiig  , Parliamentary  Fisi- 
lor  for  demolishing  superstitions,  Pictures  and 
Ornameiits  in  Churches  within  the  County  of  Suf- 
folk,  et  quelques  pièces  relatives  à l’histoire  locale 
en  1785,  1787,  etc.  [C.]. 

WooDSTocK,  bourg  d'Angleterre,  dans 
l’Oxfordshire. 


A jamais  célèbre  par  son  château  royal  et  par  le 
grand  romancier  qui  plaça  sous  ses  ombrages  sécu- 
laires le  théâtre  d’un  de  ses  plus  admirables  récits, 
Woodstock  (sic  transit  gloria)  n’est  renommé  auj. 
que  par  ses  manufactures  de  gants.  L’imprimerie  y 
existe  à partir  de  1789.  Dans  son  voisinage  est 
Blenheim,  ,1e  château  historique  des  ducs  de  Marl- 
borough,  où  se  conserve  l’une  de  ces  merveilleuses 
biblioth.  que  l’on  ne  voit  qu’en  Angleterre. 

WORCESTRIA,  voy.  ViGORNIÜM. 

WoRKiNGTON,  port  d’ Angleterre,  dans  le 
Cumberland,  à l’embouch.  de  la  riv. 
Derwent. 

L’imprimerie  commence  avec  le  siècle:  les  œuvres 
du  poète  John  Stagg  (aveugle  comme  Milton)  y fu- 
rent imprimées  en  1805  ; et  une  « History  of  the 
Irish  Rébellion  of  1798  »,  en  1806  [C.]. 

WoRMATiA,  voy.  Varmatia. 

WoRTiisATi,  Wursatorum  TERRA,  Ww'ster- 
Imd , l’un  des  districts  de  l’État  de 
Brème  [GraesseJ. 

Wotton-under-Edge,  pet.  ville  d'Angle- 
terre, dans  le  comté  de  Gloucester. 

M.  Cotton  nous  apprend  qu’un  imprimeur  du  nom 
de  John  Exell  y exerçait  en  1704  ; renseignement 
quelque  peu  vague  que  nous  serions  heureux  de 
voir  appuyer  de  quelques  faits. 

Wrexham  (sur  les  livres  Welsh,  Ngwrec- 
sam),  Wrexham  Régis,  jolie  ville  d’An- 
gleterre, sur  un  affl.  de  la  Dee  (Den- 
bighshire). 

Cette  ville  possède  l’imprimerie  depuis  le  milieu 
du  siècle  dernier;  les  deux  plus  anciens  spécimens 
que  mentionne  M.  Cotton  sont  : c<  Dr.  Powell’s  Vi- 
sitation Sermon  »,  imprimé  en  1742,  et  o Hossing's 
Miner's  Victionary  »,  1747.  B.  Marsh  était  établi 
comme  imprimeur  à Wrexham,  en  1764. 

WuLVENA,  Wullfen,  bourg  de  la  princip. 
d’ Anhalt-Kôthen . 

WuRRENA,  Wurzen,  ville  de  Saxe,  près  de 
la  Mulda  (distr.  de  Leipzig). 

WuRTEMBERGA,  le  Wurtemberg,  royaume 
du  S.-O.  de  l’Allemagne,  entre  la  Ba- 
vière, Bade  et  la  Suisse,  avec  Stuttgardt 
comme  capitale. 

Wycombe  (High)  , bourg  d’Angleterre 
(Buckinghamshire),  à 5 milles  de  West- 
Wycombe, 

Cette  localité  possédait  une  imprimerie  en  1791 

[C.]. 


Xan'contii;m,  San'conium,  Tincontium.  Xan- 
coins,  Sancoins,  pel.  ville  de  Fr.  (Cher), 
anc.  prieuré  de  St-Benoît. 

Xantæ,  voy.  Mediolanium  et  Santena. 
Xantonæ,  voy.  Santones. 

Xera  EQUiTUM,  Xerés  de  ios  Caballeros,  Xé- 
rès de  Badajoz,  ville  d'Espagne,  dans 
l intend.  et  au  S.  de  Badajoz  (Estrama- 
dura). 

Xeresium,  voy.  Asta  Regia. 

Xerica,  Oppidum  nohile  in  regno  Valen- 
tino. 

C’est  ainsi  que  Panzcr,  d’après  Caballero,  indique 
une  localité  du  royaume  de  Valence  qui  nous  est 
inconnue,  que  Mendez  n’enregistre  point  parmi  les 
villes  de  la  Péninsule,  et  que  l’on  a quelquefois  vou- 
lu confondre  avec  Xérès  de  la  Frontera,  ce  qui 
est  inadmissible,  cette  dernière  ville  étant  en  Anda- 
lousie, au  N.  et  près  de  Puerto  de  Santa  Maria.  Nous 
ignorons  s’il  se  trouve  un  bourg  du  nom  de  Xerica 
dans  le  royaume  de  Valence,  et,  lors  même  que  cette 
localité  existerait,  nous  n’en  accepterions  pas  moins 
avec  infiniment  de  réserve  cette  étrange  assertion 
de  l’abbé  Caballero,  qui  cite  un  livre  exécuté  à Xe- 


rica, en  lti85,  sans  en  indiquer  ni  l’imprimeur,  ni  le 
caractère,  ni  le  format  : Constitutiones  synodales 
urfrfs  vel  Ecclesiœ  Xericance,  auctore  Bartholo- 
mœo  Marti.  Xericæ,  lfi85.  11  va  de,  soi  que  les  bi- 
bliographes modernes,  MM.  D.  Hidalgo,  Zarco  del 
Valle,  Sancho  Rayon,  etc.,  ne  mentionnent  même 

point  ce  livre inacceptable;  mais  ce  qui  peut 

sembler  réellement  bizarre,  c’est  que  l’abbé  Cabal- 
lero ait  cru  pouvoir  se  permettre  de  porter  une  pre- 
mière édition  de  ces  Constitutions  à l’actif  de  Sé- 
gorbe,  et  à la  date  respectable  de  lA'O  ; édition  non 
moins  inconnue  que  celle  de  lfi85  (voy.  Seuobriga). 

Xerogyfsus  fi,.,  Hïipoptl-oç  [A.  Connu.],  fl. 
de  Thrace,  qui  tombe  près  d’ErikIi, 
dans  la  mer  de  Marmara. 

XiPHONius  roRTüs,  EKfMvEto;  Xijxtîv  [Scyl., 
Str.],  port  de  Sicile,  placé  sous  l’abri 
- du  cap  XiPHONiA,  auj . Capo  di  S.  Croce, 
à l’E.  de  Trontello. 

XuTRiA,  Ho'jôia  [Diod.,  St.  B.],  ville  des 
Leontini,  en  Sicile,  auj.  Sutera,  dans 
l’intend.  de  Girgenti. 

XvNiÆ  [Liv.],  Huvla  [Pol.,  St.  B.],  ville  de 
Thessalie,  auj.  TaMA7i  [LeakeJ. 


Yarmutum,  Yermütha,  Great-Yarmouth , 
ville  d’Angleterre  (Norfolkshire)^  avec 
un  bon  port  sur  la  mer  du  Nord,  à 
l’embouch.  de  l’Yare. 

Cette  ville  possédait  un  établissement  typogra- 
phique en  1757,  dit  M.  Cotton.  The  histury  of  Grcat 
Yavmoulh  fut  imprimée  à Lynn,  en  1776,  in-q“, 
Cg- 

Yeovil,  pet.  ville  d’Angleterre,  dans  le 
comté  de  Somerset. 

It.  Goadly  and  Company  exploitaient  un  établis- 
sement typographique  dans  cette  ville  en  1748  [Cot- 
ton] . 

Yoghaeia,  Youghal,  bourg  et  port  d’Ir- 
lande, dans  le  comté  de  Cork,  à l’em- 
bouch.  de  la  riv.  Blackwatcr. 

Le  premier  imprimeur  connu  d’Youghal  est  un 
nommé  Cox,  établi  dans  cette  ville  vers  1770.  Tho- 
mas Lord  lui  succéda;  ce  fut  lui  qui  imprima  le 
premier  livre  connu  a to  hâve  been  printed  in  this 
toivn  »:  A Hislory  of  the  Town  of  Youghal,  1784, 
in-12.  Ce  volume  est  devenu  fort  rare.  Après  cette 
publication,  T.  Lord  alla  s’établir  à Roscrea,  et  l’im- 
primerie ne  reparut  à Youghal  qu’au  xixe  siècle. 

Ypera,  voy.  Ipra. 

Ypinum  [I.  A.],  station  des  Peucetii,  dans 
l’Italie  mérid.;  auj.,  Binefto,  bourg  du 
Napolitain  (terra  di  Bari). 

Yporegia,  voy.  Eperodia. 

YpOSA,  voy.  ISPINUM. 

Yppoliti  (S.)  Monast,,  S.  Pô/ten,  ville  épisc. 


de  la  Basse-Autriche,  chef-lieu  du  cer- 
cle supérieur  de  Wiener'svald,  sur  le 
Trasen;  anc.  abb.  de  Bénédictins. 

Voyez,  pour  l’imprimerie  en  1783,  Polten  (St.). 
Ysoldunüm,  voy.  Auxellodunum. 
Yssodurum,  voy.  Issiodurum. 

Ytümna  fl.,  voy.  Icauna. 

Yüngus  Vicus,  voy.  Vungo. 

Yverdo,  voy.  Ebrodunum. 

Yvetotcm,  voy.  Ivetotum. 

Falkenstein  et  M.  Cotton  font  remonter  l’impri- 
merie dans  cette  ville  à 1762  ; voici  ce  que  nous 
écrit  le  bibliographe  normand,  M.  Frère,  au  sujet 
d’Yvetot  : « Je  ne  puis  vous  indiquer  d’une  manière 
positive  l’époque  de  l’établissement  de  l’imprimerie 
à Yvetot  ; mais  ce  qu’il  y a de  certain,  c’est  que,  d’a- 
près les  anciens  règlements,  il  n’y  avait  pas  de  ty- 
pographe dans  cette  petite  ville  avant  1789;  il  n’y 
en  avait  même  point  à Caudebec,  où  était  fixé  le 
bailliage,  et  qui  devint  le  chef-lieu  du  district  du- 
quel dépendait  Yvetot. 

« L’annuaire  statistique  de  1803  constate  qu’il  n’y 
avait  qu’une  seule  imprimerie  à cette  date.  En  18L5, 
je  trouve  un  imprimeur  du  nom  de  Resche,  et  en 
1816,  Jourdain  fils,  » 

Yvorium,  Eposil'm  [Greg,  Tur.],  au  xv®  s., 
S.  Yvoy,  puislvois,  a.Vi].Carignan,  bourg 
de  Fr.  (Ardennes);  voy.  Carlniacum.  Ce 
bourg  fut  élevé  en  duché-pairie  en 
faveur  d’Emmanuel-Philibert  de  Sois- 
sons-Savoie,  en  1662,  et  prit  seulement 
alors  le  nom  de  Carigmn  [Quicherat]. 


Zabesus,  MiUenbach,  ville  de  Transylvanie 
[Graesse]. 

Zabludüw,  Zablutow,  pet.  ville  de  Lithua- 
nie (Russie),  dans  le  Palat.  de  Vilna. 

Nous  ignorons  où  M.  THrnaux  a pris  le  renseigne- 
ment suivant  : Quelques  imprimeurs  chassés  de 
Moscou  s’établirent  dans  cette  localité,  et  y pu- 
blièrent, vers  1562,  les  Evangiles  du  dimanche  et 
des  fêtes,  en  slavon. 

C’est  à 1568  que  Bandtkie  fait  seulement  remonter 
l’impression  de  ce  livre,  qui  nous  est  inconnu. 

Zabotum,  Zobtena  mons,  le  Zobten,  mon- 
tagne de  Silésie,  près  de  Mettkau. 

Zacynthus  Ins.  [Mêla,  Liv.,  PL,  Virg., 
Ovid.],  Zctü’jvôo;  [Hom.,  Hérod.,  Scy., 
Str.,  Ptol.J,  île  de  la  mer  Ionienne, 
sur  la  côte  de  l’Élide  ; auj.  Zante,  l’une 
des  îles  Ioniennes,  àl’O.  et  près  de  la 
Morée,  avec  une  capit.  du  même  nom. 

Zagrabia,  Sabbarie  [Chr.  Carlem.],  Za- 
qram,  Zagrebu,  Agram,  ville  des  États 
Autrichiens,  capit.  du  royaume  de 
Croatie,  résidence  du  Ban,  près  de  la 
Save  ; académie,  bibliothèque. 

Cette  ville  possédait  l’imprimerie  à la  On  du  xvii' 
siècle,  mais  le  nom  de  son  premier  typographe  n’est 
pas  connu  : Pauli  Ritler  [alias  Vitezovich)  Se- 
gniensis  ûatmatœ  Chronica.  Zagrabiæ,  1696.  Né- 
ineth,  auquel  nous  empruntons  ces  notes,  signale 
plusieurs  autres  volumes  du  même  auteur,  exécutés 
à Agram  en  1700,  1702  et  1703,  mais  toujours  sans 
nom  d’imprimeur. 

De  1714  à 1716,  l’imprimeur  d’Agram  s’appelle 
Jac.  Wenceslas  Heywel  ; les  typographes  qui  suivent 
sont  1.  Bartb.  Pallas  (1723-1727);  Joli.  Bapt.  Weitz, 
qui  s’intitule  « Inclyti  liegni  Croatiœ  Typogra- 
phus«  (1734-1747). 

(Voyez  Szôrenyi,  Vindiciœ  Sirmienses,  p.  35  et 
sttiv.l 


Zahlburgum,  Zalborg,  Sahîbergh , petite 
ville  de  Suède,  dans  l’anc.  Vestmannie 
(auj.  dans  la  préf.  d’Upsal)? 

Nous  avons  cité  cette  localité  parce  que  le  livre 
du  Strasbourgeois  Jean  Sebeffer  ( de  Ecriptis  et 
script.  Suecorum,  p.  267)  nous  donne  une  trace  de 
typographie,  bonne  à enregistrer  : iM.  Otaus  Palm, 
Nericiensis,  Philos.  Adjunct.  Upsatiensis,  MeUi- 
tatio  de  mutatione,  quw  nostris  temporibus  et 
postmodum  ad  fincm  usque  sectili  eveniet;  sermoiie 
suecico.  Zahlburgi,  anno  1676,  in-8”. 

Zakliczyn,  pet.  ville  de  la  Gallicie,  dans 
le  cercle  de  Bochnia,  sur  le  Dunaïeç 
(Autriche). 

Lelewel  prétend  que  cette  ville  possédait  une  iin- 
priinerie  au  milieu  du  xvii'  siècle  ; Palkenstein  et 
Bandtkie  n’ont  point  admis  cette  assertion,  qui  nous 
semble  inacceptable. 

Zaladihnsis  Comit.,  le  Comitat  de  Szalad, 
en  Hongrie,  avec  Szala  comme  chef- 
lieu;  anc.  abb.  (cercle  au-delà  du  Da- 
nube). 

Zai.t-Bommel,  voy.  Bomelia. 

M.  Van  Even,  dans  le  Bibliophile  belge  (I,  p.  61), 
soutient  qu’un  des  premiers  imprimeurs  de  Lou- 
vain, Rodolphe  I.oeffs,  abandonna  cette  ville  en 
1490,  et  alla  s’établir  à Bommel,  en  Hollande  (Guel- 
dre),  où  ses  presses  roulaient  dès  1491;  il  se  fonde 
sur  un  passage  des  comptes  du  couvent  de  Marien- 
vveert,  en  Gueldre,  à cette  date,  découverts  par  lui 
et  transcrits;  voici  le  texte  de  ces  notes  : 

a Item,  altéra  Epiphaniæ,  van  Rodolpho,  te  Bo- 
mell,  1 boeck  de  \atura  animalium  et  herbarum 
ende  Novum  Preceptorium  cum  quibusdam  aliis 
libris  pariter  vij  rynsguld.  j.  stuver.  « 

Item,  pro  4or  libri»  impressis  a Rodolpho,  pro  iiij 
liollandsche  guldens  v st.,  facit  vi  rynsg.,  vij  stuy- 
vers.  • 

O La  brièveté  et  l’obscurité  de  la  rédaclion  de 
cette  inscription,  dit  avec  raison  M.  lloltrop  [ilor 
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num.  typogr.,  p.  53),  m’empêchent  d’en  tirer  des 
conséquences  indubitables.  Il  est  certain  que  l’on 
n’a  pas  trouvé  jusqu’ici  un  livre  de  Loeffs  publié 
après  lli85.  » 

Zamoscium,  Samoscium,  Zamosejum,  Zamosç, 
ville  de  Pologne,  dans  le  Palatinat  de 
Lublin  (Russie  Rouge);  elle  fut  fondée 
par  Jean  Zamoyski,  chancelier  et  géné- 
ral en  chef  sous  Étienne  Batory  en 
1388;  université  fondée  en  1594. 

Nous  trouvons  pour  la  première  fois  trace  d’im- 
primerie dans  cette  ville  à la  date  de  1550  : Dionysii 
Halicarnassei  liber  de  structura  oralionis,  græ- 
re  et  latine  éditas  a Sam.  Bircovio,  Polono.  Sa- 
moscii,  1550,  in-S».  Hoffmann  {Lexicon.  bibliogr. 
Il,  93),  qui  cite  ce  volume,  ainsi  que  Graesse  et 
autres  bibliogr.,  ajoute  : ainepta  et  auctore  prorsiis 
indigna  Bircovii  versio  esse  judicatur.  » Vu  la  date 
de  la  fondation  de  la  ville  de  Zamosç  (1588),  il  est 
clair  que  cette  date  de  1550  est  fausse  ; est-ce  1590 
qu’il  faut  lire? 

J.-D.  Hoffmann  cite  à la  date  de  1557  une  édition 
latine  des  Slatuta  regnl  Poloniœ  recueillis  par 
J.  Herburt  de  Fulstin  et  imprimée  « typis  acade- 
micis  n in-fol.;  c’est  1597  qu’il  faut  lire,  et  ce  livre 
est  le  premier  sur  lequel  Martin  Lenski  ait  mis  son 
nom. 

Nous  ferons  remarquer  à ce  sujet  que  Freytag, 
qui,  dans  ses  Analecta,  consacre  une  note  intéres- 
sante 5 ce  livre  et  en  donne  une  bibliographie  com- 
plète, ne  dit  pas  un  mot  de  cette  édition  de  1557 
que  signale  J.-D.  Hoffmann. 

« Les  deux  premiers  ouvrages  exécutés  à Zamosç 
avec  date  certaine,  nous  écrit  M.  Pawlowski,  sont  : 
D.  Aurelii  Augustini  Hippon.  Ep.  de  Grammatica. 
Samoscii.  1593,  in-O  ; et  Ælii  Donati  Grammatica 
ibid.  159ii,  in-8o, . Le  premier  imprimeur  de  Zamosç 
est  certainement  Martinus  Lenscius  (Martin  Lenski), 
dont  rétablissement  précéda  la  fondation  de  l’Acadé- 
mie. 1) 

Les  imprimeurs  de  l’Académie  de  Zamosç  qui  suc- 
cèdent à Mart.  Lenski  sont  : Christophe  Wolbram- 
czyk,  de  Vilna  (1617),  Simon  Niciolkowic  (1620), 
André  Jastrzebski  (1651-1659),  et  Johann  Rutowski, 
à la  fin  du  xviie  siècle. 

« On  imprimait  au  siècle  dernier  à Zamosç  les 
Almanachs  de  l’asironome  Dunczewski,  très-célèbres 
alors  en  Pologne  et  fort  recherchés  aujourd’hui.  » 
[Note  de  M.  Pawlowski.] 

Zancle,  .SiiyicXn  [Hérod.,  Diod.,  Str.J,  voy. 
Messana. 

Z AP  ata  (?). 

Localité  inconnue,  peut-être  un  lieu  d’impression 
supposé  ; nous  trouvons  : Car.  Malletus,  de  Hie- 
rarchicaet  Jure  Ecclesiæ  mililantis.  Zapata,  1660, 
in-fol. 

Zarax  [^Pl.],  Sdpa^  [Pol.,  Paus.],  SapïiÇ 
[Ptol.J,  ville  de  la  côte  de  Laconie,  en 
Grèce,  auj.  Jeraka,  en  Morée  [Leake, 
Boblaye]. 

Zaringia.  anc.  prov.  d’Allemagne,  corres- 
pond au  Grand-Duché  de  Bade  (Schoep- 
flin,  Rist.  Zaringo-Badensis). 

ZARMiGETnusA,  Zarmizegethusa,  voy.  Au- 

GÜSTA  DaCICA. 

Zaslavium,  Zaslaw,  Zaslav,  ville  de  Wolhy- 
nie, dans  l’anc.  Pologne  (Russie). 

Matthias  Kawieczynski,  gouverneur  de  Nieswicz 
i«nbu  de  la  doctrine  des  Unitaires,  établit  dans  cette 
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ville  la  première  typographie  au  xvie  siècie  : Biblia’ 
to  iest.  Ksiegi  starego  y nowego  przymierza,  z nowu 
Z iezyka  Ebreiskiego  Greckiego  y Lacinskiego  na 
Polski  przelozone  od  Simona  Budnego  (Simon 
Budny,  célèbre  Socinien).  w Zaslawiu,  1572,  in-tt» 
[Vogt,  Bauer,  Graesse,  etc.]. 

Mais  ce  récit,  corroboré  de  l’autorité  d’un  grand 
nombre  d’écrivains,  Bentkowski  {Hist.de  Litt.  Pol.), 
Sandius  {Bibl.  antitri.),  Kosiçki  {Miscell.  Cracov.), 
etc.,  n’est  pas  accepté  par  le  bibliographe  le  plus 
exact  de  la  Pologne,  J. -S.  Bantkie. 

Voici  l’opinion  de  ce  savant,  telle  que  nous  la 
transmet  M.  Pawlowski  : o II  paraît  certain  que  la 
seconde  édit,  de  la  Bible  trad.  en  polonais  par  Simon 
Budny  fut  imprimée  à Nieswiez,  oii  une  première 
édition  en  avait  été  donnée  en  1570  par  le  même 
imprimeur  Daniel  de  Lenczyça,  aux  frais  du  staroste 
de  Nieswiez,  Matth.  Kawieczynski.  L’édition  de  1572 
porte  à la  fin  un  colophon  identique  à celui  de  1570, 
sauf  l’omission  du  lieu  d’impjpssion  ; et  c’est  celte 
omission  qui  a donné  lieu  à la  fable  de  l’imprimerie 
de  Zaslaw,  fable  qui  s’est  accréditée  d’autant  plus 
vite  que  la  préface  de  Simon  Budny  (du  7 mai  1572) 
est  datée  de  Zaslaw,  où  ce  célèbre  Socinien  demeu- 
rait alors.  » 

Nous  avons  déjà  vu  l’imprimeur  Daniel  de  Lenc- 
zyça à Pinczow,  à Nieswiez  et  à Vilna. 

Zathmariensis  Comit.,  le  Comitat  de  Szath- 
mar,  en  Hongrie  (cercle  au-delà  de  la 
’l'heiss). 

Zeacollis,  Zeapolis,  Dinkelspühl,  ville  de 
Bavière  [Graesse]. 

Zedlica,  der  Elnbogener  Kreis,  le  cercle 
d’Elnbogen,  en  Bohème. 

Zeelandia,  Zeeland,  Zélande,  prov,  de  la 
Hollande. 

Zelasium  Prom.  [Liv.],  dans  la  Phtiotide 
(Thessalie),  cap  Stavros  [Leake]. 

Zeldepa,  Zs'x^sTva  [Hier.],  ZdfXJatva  [Proc.], 
2âxWa  [Theoph.],  ville  de  la  Mœsie, 
auj.  Szelepsa,  au  S.-O.  d’imertje,  dans 
la  Boulgarie  [Reich. }. 

Zellia,  Cilley,  Zilli,  Zillah,  bourg  de 
Transylvanie,  dans  le  pays  des  Hon- 
grois. 

L’imprimerie  a dû  exister  dans  cette  localité  peu 
connue;  voici  un  livre  dont  un  des  excellents  cata- 
logues de  la  librairie  orientale  de  M.  Maisonneuve 
nous  donne  le  titre  : Sellenko’s  (C.).  Slovennska 
grammatika  Oder  Wendische  Sprachlehre  in 
deutsch  vnd  Wendischen  Vortrag.  Zilli,  1791, 
in-12. 

Zelza,  der  Pilsener  Kreis,  le  cercle  de  Pil- 
sen,  en  Bohême  [Graesse]. 

Zempliniensis  Comit.,  die  Sempliner  Gesp., 
le  Comitat  de  Zemplin,  en  Hongrie  (cer- 
cle au-delà  de  la  ïheiss). 

Zena,  voy.  Genüa. 

Certains  livres,  en  dialecte  génois,  portent  ce 
nom  de  lieu  comme  souscription  ; nous  en  trouvons 
plusieurs  aux  divers  calai.  R.  Héber  ; nous  cite- 
rons : Micrilbo  Termopilatide.  Comedie  trasportæ 
da  Bo  Françeize  in  Lengua  Zeneize.  Zena,  1772, 
in-12.  Melzi  nous  apprend  que  ce  pseudonyme 
cache  un  traducteur  de  Molière,  appelé  Stefano  de’ 
Franchi. 
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Zephyria  Ins.,  voy.  Mei.os. 

Zepiiyrium  prom.,  tô  Zr,cp'jptov  [Str.,  Pt.], 
sur  la  côte  E.  du  Bruttium,  en  Italie; 
auj.  Capo  di  Brussano. 

Zephyrium  prom.,  Zetpûpiov  oxpov  [Pt.],  près 
d’Apollonia,  en  Crète;  auj.  Ponta  di 
Tigani. 

Zernes,  ZspvYiç  [Proc.],  Coconia  Zernen- 
siuM,  ZiRiNÆ,  Zernæ  [Not.  luip.],  dans 
la  Dacie,  auj.  Czernetz,  dans  la  Vala- 
chie,  rive  gauche  du  Danube,  près 
d’Orsowa. 

Zeymæ,  Zeyny,  Seyny,  village  (Hoffmann 
dit  : « Locus  ignSbilis  »)  de  Samogitie,  sur 
les  confins  du  Palat.  de  Vilna  (Russie). 

I.’imprimerie  fut  exercée  dans  cette  infime  loca- 
lité pendant  quelques  années  au  début  du  xvii®  siè- 
cle, probablement  sous  l’influence  et  la  direction  des 
réformés  ; Jacobus  Markowicz,  imprimeur  de  Vilna, 
y fut  appelé  en  1605  et  y donna  : Pauli  Gilovii 
fPyklaà  Katechismu  Kosciola  Clirzesciansidego  z 
pism  swielych,  S.  I.  n.  d.,  in-l»,  et  du  même  auteur  : 
Octprawa  przeciwko  iadowitym  Marcina  Czeclio- 
wicza,  potvoarzom  ktore  ivypuscU  na  wyktad  Ka- 
tecMsmu.  in-O". 

Zezinoiai.um,  Jazeneuil,  commune  de  Fr. 
(Vienne). 

ZiNGARi  , Zigenner  (en  ail.) , Cinganys 
\ (hongr.),  ^psies  (angl.),  Caird  (écoss.), 
Gitanos  (esp.),  Ciganos  (portug.),  Zin- 
gari  (ital.),  Cigani  (serbe),  Roumnâ- 
Chal  (en  bohém.);  voy.  Cingari. 

ZiNNA,  voy.  Monast.  Zenna. 

ZiRicnzÆA,  ZiERiczEA,  ZiricksBC,  Zierickzee, 
ville  de  Hollande,  chef-lieu  de  district, 
près  de  l’Escaut  oriental,  dans  le  S.  de 
file  de  Schouwen  (Zéelande). 

Nous  ne  trouvons  pas  trace  d'impression  dans 
cette  ville  antérieurement  à 1610;  le  titre  de  livre 
que  nous  donne  le  cat.  des  EIzevirs  de  1630  (p.  03) 
n’est  pas  très-explicite  ; le  voici  tel  quel  : Liens 
pro  Lansbergio.  Zirizæe,  1610,  iti-8“.  L’année  sui- 
vante parait  un  livre  que  tous  les  bibliogr.  ont  cité  : 
CoUatio  habita  llagœ  Comitis  anno  1611,  inter 
quosdam  Erclesiastas  de  divina  prœdestinatione, 
et  ejus  appendicibus,  latine  ex  versione  Henrici 
Rrandii-  Zirizææ,  1615,  in-O". 

ZiRiDAVA,  ZiplJaua  [Ptol.],  ville  des  Getæ, 
en  Dacie,  auj.  Szereka,  sur  le  Broosch 
(Transylvanie),-  Mannert  dit  : Muhlen- 
bach,  Szasz-Sebes,  ville  du  même  État 
autrichien. 

ZiRLNÆ,  voy.  Zernæ. 

ZiTTAviA,  Lusatiæ  super,  urbs,  Sittavia, 
Zittau,  ville  du  roy.  de  Saxe,  sur  l’Alt- 
wasser. 

Un  gymnase  fut  organisé  dans  cette  ville  en  1586; 
il  fut  immédiatement  suivi  de  l’installation  d’une 
imprimerie,  qui  fut  établie  dans  l’ancien  couvent  du 
Paraclet,  et  placée  sous  la  direction  de  Nicolas 
Schneider;  ces  presses  fonctionnèrent  depuis  1587 
jusqu’en  1608,  et  à celte  date,  le  16  Juin,  furent  dé- 
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truites  par  un  incendie  qui  consuma  la  ville  presque 
entière;  elles  furent  rétablies  en  1611. 

La  Biblioth.  saxonica  deStruvius  ne  nous  fournit 
de  titres  d’ouvrages  exécutés  en  cette  ville  qu’à 
partir  de  la  réinstallation  de  l’imprimerie  : Verœ 
Sitlaviœ  Regiæ  sup.  Lusatiæ  'EÇanôXstoç  urbis  ef- 
figies piclore  Argvsto  lesta  Miseno  versibus  heroï- 
cis.  Zittauiæ,  1612,  in-8°. 

Zittau  possède  une  biblioth.  d’une  certaine  im- 
portance, qui  fut  installée  au  commencement  du 
siècle  dernier  par  le  recteur  Hoffmann,  lequel  publia 
à cette  occasion  : Programma  zur  Inauguration 
der  Zittauvischen  Bibliotlieck.  Zittau,  1700,  in-fol. 

ZlZARIA,  voy.  Ciceres. 

Znena,  Znin,  pet.  ville  de  la  Prusse  Occi- 
dentale. 

Znoima,  Znoim,  Znaym,  Znagmo,  ville  et 
chef-lieu  de  cercle,  en  Moravie,  sur  la 
Taya. 

ZOBTENA,  voy.  Zabothum. 

ZoLiENSis  CoMiT.,  die  Solienser  Gespann- 
schaft,  le  comitat  de  Sohl,  en  Hongrie 
(cercle  en-deçà  du  Danube). 

ZoLKiEw,  pet.  ville  à 5 lieues  de  Léopol, 
en  Gallicie  (Autriche),  jadis  propriété 
du  roi  Jean  Sobieski. 

Wolf  [biblioth.  hébr.)  cite  deux  ouvrages  rabbini- 
ques  imprimés  dans  cette  localité  : Vri  Veibs,  en 
1694,  in-fol.  et  Schevuth,  en  1702. 

ZüRBiGA,  SoRBiGA,  Zorhig,  pet.  ville  de 
Prusse,  de  la  rég.  de  Merseburg  (Saxe). 

Imprimerie  en  1113  •,  Christoph.  Gvntheri  Enco- 
mia  Jerichoniensia  oder  Kirchweyh  der  Kirchen 
zu  Priran,  ncbst  einen  historischen  Anhang  von 
Prirau.  Zorbig,  1713,  in-i|o  (Struv.  Bibl.  Saxon. 

p.  00). 

ZoBLANÆ  [T.  P.],  Strolanæ  [G.  Rav.], 
ville  de  Thrace,  auj.  Czemagora,  dans 
le  pach.  d’Andrinople. 

ZosTER  PROM.,  ZuoTTlp  [Herod.,  Str.],  cap 
• de  l’Attique,  auj.  Capo  di  Vari. 

ZuARiNA,  voy.  Squirsina. 

ZuENCUA,  Zuenkowa,  voy.  Cygxea. 

ZüLicHiuM,  ZuLLicuoviuM,  ZylUchau,  Zulli- 
chau,  ville  de  Prusse , chef-lieu  de 
cercle  (Brandebourg). 

Une  édition  importante  de  la  Bible  fut  donnée  dans 
cette  ville  en  1701  ; elle  est  décrite  au  catal.  de  la 
Sussexiana  (1,  n»  6.3):  Biblia  sacra  tam  Veteris 
quarn  Noih  Testamenli,  cum  Apocryphis,  sec.  fon- 
tes Uebraicos  et  Grœcos,  ad  optimos  codices  col- 
lata..  ..  Adjectæ  sunt  !■  ariantes  Lectiones  selcctœ 
cum  prœf.  de  Aiithentici  Textuspræ  Versionibus 
prærogatiois  D.  Christiani  Benedicti  Michaelis, 
Theol.  et  Ling.  Sacr.  Prof.  Hat.  Zullichau,  sumpl. 
Orphanotrophei,  apud  Gottlob.  Beniam,  Fromman- 
num,  1701,  in-O». 

ZULTZBACUM,  SuîzbüCh,  VOy.  SoLISBACUM. 

Sous  la  rubrique  : ZliLTBAClM,  nous  trouvons  : 
Casp.  Bruschii  Chronotogia  monasteriorum  Ger- 
maniæ  prœcipuorum  ac  minime  illustrium.  Zult- 
baci,  1682,  in-0». 
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ZuMi,  Thum,  ville  du  roy.  de  Saxe  (Erzge- 
birge). 

ZuRziACA,  Zurzach,  voy.  Certiacum. 
ZusiDAVA,  Zouffi'^aua  fPtol.],  station  de  la 
Dacie,  dont  les  ruines  existent  encore 
à Tschetatie,  au-dessous  de  Burlau 
(Valachie). 

ZuTPHANiA,  Zutphen,  sur  la  rive  droite  de 
l’Yssel,  ville  de  Hollande,  chef-lieu  de 
district  dans  la  prov.  de  Gueldre,  à 
quelques  lieues  de  Zwolle. 

Imprimerie  en  1611,  dit  Falkenstein,  et  M.  Cotton 
ajoute  qu’à  cette  date,  l’imprimeur  en  exercice  s’ap- 
pelait Andréas  Jotiannis. 

Mais  les  admirables  Monumenta  typograpliica  de 
M.  Iloltrop  nous  permettent  de  faire  remonter  à 
une  date  infiniment  plus  respectable  l’introduction 
de  la  typographie  à Zutphen. 

En  1497,  Tyman  Pétri  de  Os,  fils  de  l’imprimeur 
Peter  \an  Os  de  Zwoll,  imprimait  a\ec  son  père  dans 
cette  dernière  ville  (voy.  Zwolla).  Vingt  ans  après, 
en  1517,  il  vient  s’élablir  à Zutphen,  et  y publie  un 
opuscule  sur  les  Indulgences  de  Robert  de  Cologne, 
abbé  de  Zelwart,  près  de  Groningue,  intit.:  Die 
Cosieliice  scat  der  geesteliker  rijckdom  {le  Trésor 
précieux  de  la  richesse  spiritnelle),  A la  fin  ; Vn 
is  geprint  toe  Zutphen,  by  my  |1  Thiman  Peters’  os 
van  Breda  int  ||  iaer  ons  herë  M.ccccc.vii.xviii. 
(nous  copions  textuellement  cette  date  ainsi  figu- 
rée sur  le  fac-similé  donné  par  M.  Iloltrop,  pl.  85, 
d-i).  La  marque  typographique  adoptée  par  cet  im- 
primeur, à Zutphen,  diffère  de  celle  qu’il  avait  à 
Zwolle,  et  rappelle  celle  de  son  père  : c’est  un  écus- 
son offrant  au  milieu  les  armes  du  duché  de  Guel- 
dre, et  en  haut,  d’un  côté  les  armes  de  Zutphen,  et 
de  l’autre  celles  de  l’imprimeur,  formées  d’un  écu, 
parti  au  premier  de  cinq  tampons  (marque  de  son 
père),  et  au  second  d’une  fleur  de  lis. 

Tyman  Pétri  de  Os,  en  quittant  Zwolle,  avait  aban- 
donné à son  père  le  matériel  dont  il  se  servait  dans 
cette  ville;  celui-ci  l’emploie  encore  en  1510  pour 
l’impression  des  Epistolœ  Hyeronymi.  In-O”. 

Au  commencement  du  xviie  siècle,  nous  mention- 
nerons deux  livres  intéressants  exécutés  à Zutphen, 
lesquels  offrent  cette  particularité  d’être  français  : 
Jacg.  de  Geyn  ou  de  Gheyn.  Maniement  d’armes, 
d’arguebuzes,  mousquetz  et  picques,  représenté 
par  figures  (en  français,  anglais,  hollandais).  Zut- 
phen, 1619,  in-4o;  et  en  1621  : Diego  Vfano,  ar- 
tillerie ou  vraie  instruction  de  l’artillerie  et  de 
toutes  ses  appartenances,  trad.  de  l’espagnol. 
-Zutphen,  1621,  in-fol.  (Bauer,  Suppl,  II,  p.  379). 

ZviNUM,  voy.  ScHWlDNICHTM. 

ZwETLUM,  Zwetl,  bourg  de  la  Basse-Au- 
triche (Mannhartsberg). 

ZwiVALTAHA,  ZviVALTA,  ZwiFALDA,  ZWIWEL- 

DENSE  CcENOBiüM,  Zwiefülten,  bourg  et 
anc.  abb.  du  Wurtemberg. 

L’imprimerie  a-t-elle  réellementexistédansce  mo- 
nastère, ou  le  nom  de  lieu  n’est-il  pas  supposé  ? nous 
ne  savons,  mais  sommes  tenté  fortement  de  pencher 
pour  la  dernière  hypothèse  ; Panzer  (tom,  IX,  p. 
103)  cite  : Opuscula  Bebeliana,  sive  facetiœ  Bebe- 
lii.  Zwifaldæ,  per  Leonardum  Clementem,  1504,  in- 
4».  Peut-être,  Zapf  {Leben  Bebel’s,  Augsb.,  1802, 
in-O")  a-t-il  éclairci  cette  difficulté;  mais  nous 
n’avons  pu  nous  procurer  cette  monographie. 

Zwolla,  Swolla,  Zwoll,  Zwolle,  ville  de 
Hollande,  dans  la  prov.  d’Over-Issel  ; 
anc.  ville  libre  impériale,  puis  hanséa- 
tique. 


a L’histoire  de  l’introduction  de  l’imprimerie  à 
Zwolle,  dit  M.  Holtrop  [Monum.  Typogr.,  p.  90), 
n’est  encore  que  très-imparfaitement  connue  ; il  est 
certain  que  Petrus  van  Os  de  Breda,  y imprima  de 
1480  à 1510  ; ses  types  se  rencontrent  fréquemment. 

« Les  bibliographes  citent,  d’après  les  notes  mss. 
de  Prospcr  Marchand,  une  édition  de  : Pétri  IIys- 
PANi  Tractatds,  imprimée  en  1479  ; par  un  certain 
Jean  de  Vollenhoe  (Hain,  n®  8689);  mais  jusqu’ici 
personne  n’a  vu  cette  édition,  et  l’on  serait  porté  à 
révoq  ier  en  doute  son  existence,  si  l’on  ne  connais- 
sait deux  livres  exécutés  à la  même  date,  mais  sans 
nom  d’imprimeur,  et  dont  les  caractères  (du  même 
corps,  mais  offrant  entre  eux  de  grandes  dissem- 
blances) diffèrent  essentiellement  de  ceux  em- 
ployés par  Peter  van  Os.  » 

Le  premier  de  ces  livres  est  une  traduction  hollan- 
daise du  célèbre  Vocabdlarios  ex  qoo  de  Bechter- 
muntze  (voy.  Altavilla):  C’est  un  in-4»  de  231  ff. 
golh.  à 25  lign.,  sans  ch.,  réel.,  sign.  ni  capit.;  on 
lit  à la  fin  : Presens  hoc  opusculü  non  stili  aut 
penne\\suffragio  s;  noua  artificiosaqZ  inuencione\\ 
quadà  ad  eusebiâ  dei  îdustrie  zwollis  esfcôsû|l 
matû  Sub  âno  Natinilatis  (sic)  m.cccc.lxxix.  |i 
Feria  quinta  ante  festü  natiuitatis  dominici  (sic), 
etc. 

Le  second  est  un  Modes  Confitendi,  12  pp.  in-4t> 
goth,  de  25  lig.,  offrant  les  mêmes  distinctions  typ, 
que  le  Vocabulariüs. 

A la  même  date  (1479)  de  nouveaux  types  nous 
sont  encore  présentés  par  un  nouvel  ouvrage,  et 
semblent  indiquer  un  second  typographe  ; ces  types 
sont  gothiques,  mais  plus  réguliers  que  ceux  des 
deux  ouvrages  précédents,  et  du  corps  9,  tandis  que 
les  autres  sont  beaucoup  plus  forts  : S.  Bonaven- 
TERÆ  Sermones,  à la  fin  : Fentura  bona  docè- 
tis  Seraphici  doc\\toris  Bonauenture  sacrosancte 
Boue  11  (sic)  ecclesie  Cardinalis  dignissimi  de  tem  || 
pore  simul  et  sanctis  perfructuosum  ||  opus  Zwol- 
lis impressum  ; FeliciterWexplicit  ; Anno  domini 
Millesimo  ||  quadringentesimo  septuagesirno  nono. 
In-fol.  de  340  ff.  à 2 col.  de  39  lig.,  sans  cli.,  réel., 
sign.  ni  capit. 

O Si  P.  Marchand  ne  s’est  pas  trompé,  dit  avec 
raison  M.  Iloltrop,  il  est  à croire  que  l’un  ou  l’autre 
des  deux  caractères  qui  ont  servi  à l’impression  des 
ouvrages  précités  a appartenu  à J.  de  Vollenhoe  ; 
mais  il  n’en  résulterait  pas  moins  qu’à  cette  date 
de  1479-80,  Zwolle  a vu  trois  établissements  typogr. 
au  moins  : J.  de  Vollenhoe,  un  inconnu  et  P.  van 
Os.  » 

« Si  jamais,  ajoute-t-il,  l’histoire  pragmatique  de 
la  maison  des  Frères  de  la  vie  commune  à Zwolle 
est  écrite,  elle  donnera,  j’en  suis  convaincu,  quelques 
élucidations  au  sujet  de  la  question  que  j’ai  posée 
sans  pouvoir  la  résoudre.  » 

M.  Holtrop  est,  croyons-nous,  dans  le  vrai  absolu  ; 
là  est  la  solution  de  la  plupart  des  problèmes  typo- 
graphiques qui  se  présentent  à propos  des  origines 
de  l’imprimerie  dans  un  grand  nombre  de  villes  du 
Nord  ; il  se  rencontre,  dans  cette  présomption,  avec 
un  bibliographe  éminent,  M.  Madden,  qui,  à propos 
du  couvent  de  Weidenbach,  à Cologne,  et  de  son 
atelier  typographique,  est  entré  dans  des  considé- 
rations d’un  ordre  identique,  et  qui  sont  de  nature 
à confirmer  l’hypothèse  des  bibliographes  néerlan- 
dais. 

M.  Holtrop  signale  encore  deux  ou  trois  produits 
de  ces  presses  mystérieuses  {Cat.  Libr.  sœc.  XF 
impr.,  La  Haye  1856,  p.  182),  et  consacre  dans 
les  Monum.  Typogr.  une  véritable  et  intéressante 
monographie  au  grand  imprimeur  de  Zwolle,  Peter 
van  Os  de  Breda,  à laquelle  nous  demandons  la 
permission  de  renvoyer  le  lecteur.  Il  débute,  en 
1480,  par  un  Psalterium  Davidis,  in-4o  de  144  ff. 
goth.,  dont  voici  le  colophon  : Explicit  psalteria 
dauiticü  per  me  petrü  de  os  mlJpressS  zwollis  nec 
nô  ditigèti  cura  correctü  Anno  i|  ab  incarnatiôe 
dm  Milesimo  Quadringentesimo<iOctagesimo  sexto 
diemensis  noue.  — Deo  Laus. 

Peter  van  Os  emploie  différentes  espèces  de  types. 
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dont  M.  Hcltrop  donne  d’excellents  fac-similé.  Il 
faut  remarquer  que  les  deux  premiers  caractères 
adoptés  par  cet  imprimeur  sont  les  mêmes  que  ceux 
qu’employait  G.  Leeu  i Gouda,  qui  fut  sans  doute 
son  maître  ; les  trois  autres  dont  se  sert  P.  van  Os 
sont  particuliers  à cet  imprimeur.  Il  emploie  dans 
piusieurs  occasions  des  initiales  et  des  planches  xy- 
lographiques très-curieuses  et  très-extraordinaires; 
l’étude  des  particularités  qui  les  distinguent  nous 
entraînerait  trop  loin. 

Son  fils  Tymann  Van  Os  (Tymannus  Pétri  Os  de 
Gouda)  imprime  avec  une  marque  qui  diffère  de 
l’écusson  paternel,  à Zvoile,  de  1497  à 1500.  En  1507, 


nous  le  retrouvons  à Zulphen  (voy.  Zctphania). 

Zygactes  fl.,  ZuyâxTYiç,  pet.  riv.  de  Thrace 
qui  arrose  la  plaine  de  Philippes;  auj. 
le  Nevrokopo. 

Zylil’m  Cast.,  Chillon,  bourg  et  anc.  châ- 
teau sur  le  lac  de  Genève  (Suisse). 

Zyrinæ  [T.  P.],  ville  de  Thrace;  auj.  Czer- 
nagora,  dans  la  Roumélie  [Reichard|. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

A 


Col.  ] . Aalburgum. 

L’imprimerie  remonte,  dans  cette  ville  du  Jut- 
land-Septentr.,  aux  premières  années  du  xviie  siè- 
cle ; nous  trouvons  dans  J.  Moller  (Hypomnemata 
Hist.  Crû.  p.  347):  El.  nasenmüUeri  Hiatoria  Je- 
suitica , a Nicol.  Michaelio,  Aalburg.,  pastore 
Hafniensi,  Danice  translata,  atque  édita.  Aalburgi, 
1607,  in-8o. 

Col.  2.  Aballo. 

La  Bibliothèque  impériale  possède  une  pièce  im- 
primée à Avallon  en  1793,  qui  nous  donne,  suivant 
toutes  les  apparences,  le  nom  du  premier  typogra- 
phe : Adresse  à la  Convention  Nationale  par  les 
citoyens  de  la  commune  d’ Avallon,  réunis  aux 

corps  administratifs  et  judiciaires (10  juin). 

Avallon,  de  l’inipr.  d’A.  Aubry,  in-a". 

Col.  4.  Abellinum.  — Avellino  est  le  chef- 
lieu  de  la  prov.  napilit.  de  la  Princi- 
pauté-Ultérieure. 

Col.  b.  Abredonia.  Cette  ville  possède  l’il- 
lustre cottégeMarischal,  [isez  Mar eschal. 
Une  autre  production  des  presses  d’Edward  Ra- 
ban  est  citée  dans  le  supplément  de  M.  Cotton  : 
J.  L.  Vives,  introductio  ad  Sapientiam.  Aberdo- 
niæ,  excud.  Ed.  Rabanus,  impensis  Davidis  Melvil, 
1623,  in-16.  Ce  Raban  avait  imprimé  à Edinburgh 
et  à St-Andrews  avant  d’être  appelé  à Aberdeen 
(voy.  Notes  and  Oueries). 

Le  premier  catalogue  R.  Ileber  (n»  7358)  cite  un 
autre  ouvrage  imprimé  par  Raban,  en  1625. 

Col.  5.  Aboa,  voy.  Turusa. 

Peignot,  dans  son  Dict.  des  livres  cond.  au  feu, 
cite,  sous  l’autorité  de  de  Bure,  un  livre  exécuté  ù 
Abo,  en  1560,  par  P.  Wald;  il  y a transposition  de 
chiffres,  c’est  1650. 

Alnander  (,lrs  typogr.  in  Suecia)  nous  donne  les 
détails  suivants  sur  l’imprimerie  d’Abô.  L’académie 
de  cette  ville  fut  établie  en  1640  par  le  glorieux  roi 
Gustave-Adolphe,  et  tout  aussitôt  l’évêque  Isacus 
Rolhovius  fit  venir  un  imprimeur  de  Westeras, 
nommé  Peter  Vald,  qui  exécute  : Concio  sacra  so- 
lennis  in  inauguraiioue  Aboensis  .icad.  An.  1640. 


Aboæ,  1640,  in-4o.  Ce  Peter  Wald  meurt  en  1653, 
et  nous  trouvons  dans  Scheffer  : Concio  funebris  in 
obitum  Pétri  Waldi  typograptii  Aboensis.  Aboæ, 
1653,  in-4o. 

Son  successeur  comme  typographe  de  l’académie 
fut  Peter  Hansson. 

Le  catalogue  de  la  bibliothèque  d’Abo  fut  donné 
in-fol.,  en  1655,  dans  cette  ville. 

Abrug-Banya,  bourg  du  comitat  de  Weis- 
senburg,  en  Transylvanie. 

.Sans  pouvoir  prouver  qu’un  établissement  typo- 
graphique stable  a fonctionné  dans  cette  localité,  on 
peut  citer  quelques  produits  de  presses  nomades 
souscrits  à ce  nom  : Comœdia,  Bulassi  Menniliart 
at  ultalasarut,  melliel  elszakada  az  Magar  Orszagi 
masodic  valasztott  Jdnos  Kiràlytol.NyomlallMolt 
Abrugybanyan,  1569,  dik  Esztendôben. 

Col.  6.  ABuniACüM,  voy.  Faucenæ. 

Col.  7.  Accüsiarum  CoL.,  lisez  Accusiorum. 
Col.  8.  Acheruusu. — Aggershuus  est,  non 
fioint  une  ville,  mais  une  préfecture 
(Amt),  dont  Christiania  e.st  le  chef-lieu. 
Col.  9.  Acragas. 

L’imprimerie  existe  à Girgenti  à partir  de  la  fin 
du  xvte  siècle;  le  premier  livre  que  nous  puissions 
citer  est  daté  de  1601.  Voici  ce  que  dit  Antonio  : 
Juan  de //orozeo  (lat.Oroscius),  E.viblemata  Mora- 
LiA  (Esp.-Lat.).  Agrigenti,  1601,  in -8».  La  première 
édition  en  espagnol  avait  été  donnée  à Ségovie,  en 
1591,  chez  Juan  de  la  Cuesta,  in-O». 

Col.  tO.  Acronius  Lacus,  voy.  Bodamicus 
Lacus.  — L’ Acronius  Lacus  serait  beau- 
coup plus  probablement  VUntersee  du 
canton  de  Berne. 

Col.  10.  Adamantia'. . . Amantea. 

Ad  Ansam.  — Cambden,  lisez  Camden. 

Col  12.  Ad  FlEXUM,  VOy.OVARINU.M-MAGYAR. 
Ad  Herculem,  vcy.  Libürnicus  Portus. 
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Ad  Herculem,  Carpis,  voy.  Stkigonium. 
Aujaciüm,  voy.  Ursinum. 

Col.  13.  Adria,  Altri,  lisez  Atri. 

Col.  l4.  Ad  Statuas.  Oliva  est  une  ville 
de  rintend.  d’Alicante^  dans  le  roy.  de 
Valence. 

Col.  15.  Adüaticorüm  Oppidum,  voy.  Na- 

MON. 

Col.  18.  Ægitua,  voy.  Ægitna. 

Col.  19.  Æmona. 

M.  Cotton,  dans  son  Supplément  de  1866,  cite 
également  ce  volume  de  1575,  et  ajoute  que  l’impri- 
meur est  Johannes  Manlius  (Hans  Manuel).  Nous 
retrouvons  cet  imprimeur  à Német-Ujvar  en  1582 
et  dans  plusieurs  autres  localités  hongroises. 

Col.  19,  Ænona,  voy.  Valentinelli,  Bibl. 
Dalmataÿf.  112. 

Aepea. 

Le  mot  solœcismus  était  passé  dans  la  langue  la- 
tine : Sœpe  solœcismum  mentula  nostra  facil  (Mar- 
tial). 

Col.  20.  Æoua. 

Le  premier  imprimeur  de  Vico  Equense,  auquel 
on  doit  les  volumes  de  1585  que  nous  avons  cités, 
s’appelait  Giuseppe  Cacchi. 

Aeria. 

Le  Christian  Duty  de  B.  Bomard,  imprimé  à Aire, 
en  1684,  Ggure  au  viii®  catal.  R.  Heber,  sous  ce 
nom  d’auteur  : Francis  Bernard. 

Æsernia.  Isernia  est  dans  la  prov.  de 
Molise. 

Col.  21 . Æsica.  Netherby  n’est  pas  une 
ville,  mais  une  simple  paroisse  du 
Cumberland. 

Col.  22.  Ætonia. 

Evelyn  [Diary,  iv,  p.  305)  déplore  avec  d’amtres 
lamentations  la  destruction  dés  a Silver’s  types  » de 
sir  11.  Saville  qui,  après  sa  mort,  furent  donnés 
comme  jouet  aux  enfants.  M.  Cotton  rapporte  le 
fait  dans  son  Typogr.  Gaz.  de  1866,  et  c’éiait  d’a- 
près sou  édition  précédente  que  nous  avions  déclaré 
que  ces  caractères  étaient  devenus  la  propriété  d’un 
libraire  d’Oxford,  nommé  Turner. 

Col.  22.  Agatha. 

Il  est  plus  que  douteux  (nous  l’avons  répété  à l’ar- 
ticle VALENTIA)  que  le  Bréviaire  d’Agde  de  1510 
ait  été  exécuté  à Agde  même.  Cependant  il  ne  serait 
pas  impossible  que  Jean  Belon  eût  été  appelé  par  le 
chapitre  d’Agde,  et  eût  quitté  momentanément  son 
imprimerie  de  Valence  ; mais  le  fait  parait  impro- 
bable. 

Agaunum,  voy.  Mauricii  fanum. 

Col.  23.  Agendicum,  voy.  Senones. 

Col.  25.  Aggerhusia,  Aggerhuus. 

Col.  25.  Agranum,  voy.  Zagrabia. 

Col.  25.  Agria. 

Németh  ne  confirme  pas  l’allégation  émise  par  le 
Dr  Cotton,  et  voici  l’histoire  de  la  typographie  d’Er- 
lau  suivant  ce  bibliographe  spécial  : Sous  les  aus- 
pices du  comte  François  Barkôcty,  évêque  d’Erlau, 


Antoine  Royer,  l’imprimeur  de  Presburg,  fut  attiré 
à_£rlau,_  vers  1756,  et,  après  quelques  années  d’exer- 
cice, suivit  son  protecteur,  promu  à l’archevêché  de 
Gran.  Voy.  Erla. 

Col.  27.  Statuta  Synod.  Eustettensis  diœc., 
lisez  Eystettensis. 

Aineda.  Supprimez  ; en  illyrien,  Kreise. 
Alanguera,  Alenquer,  en  Portugal. 

Nous  trouvons,  à la  date  de  1512,  trace  d’une  im- 
primerie particulière  établie  dans  une  maison  de  cam- 
pagne aux  environs  de  cette  petite  ville  : Luit 
Mendezde  Vasconcellos  (N.  de  Lisboa).  ,lrfe  mt- 
Alenquer  por  Vicente  Alvares, 
1612,  in-fol.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Vasconcellos, 
1 un  des  conquérants  de  l’Inde  qiortugaise,  avec  le 
ministre  despote  dont  le  peuple  de  Lisbonne  se 
défit  en  1642  \Bibl.  Lusitana,  suppl.  II,  p.  14]. 

Col.  28.  Alata  Castra,  Edinburgh. 

Nous  ayons  donné  le  titre  du  premier  livre  impri- 
mé en  gaélique  ; le  nom  de  l’imprimeur  est  Bobert 
Lekprewik;  ce  typographe  célèbre  par  l’impression 
" of  the  Black  Acts  and  other  important  Works  » 
fut  établi  à Edimbourg  de  1561  à 1570  ; le  premier 
livre  donné  par  lui  paraît  être  : The  Confessione  of 
the  fayht  and  doctrin  beleued  and  professed  by 
Protestantes  of  the  Bealme  of  Scotland...  Imprin- 
ted  at  Edinburgh,  be  Robert  Lekprewik,  cum  privi- 
légié, 1561,  in-160  (Lowndes,  I,  col.  509). 

Lekprewik  alla,  en  1571,  s’établir  à Stirling  et 
I année  suivante  à St-Andrews;  en  1573,  nous  le 
voyons  de  retour  à Edimbourg. 

Le  service  de  la  poste  fut  organisé  dans  la  capitale 
de  l’Ecosse  en  1635,  et  le  premier  journal  qui  parut 
en  cette  ville  fut  le  Mercurius  Scoticiis,  en  1651. 
The  Caledonian  Mercury  débuta  le  31  décembre 
1661,  sous  la  direction  de  Th.  Tydserf,  fils  de  l’évê- 
que des  Orcades. 

Col.  30.  Alba  Carouna. 

Raphaël  Hoffhalter  mourut  au  commencement  de 
1568,  et  sa  veuve  lui  succéda.  Nous  avons  donné  le 
titre  du  premier  volume  connu  exécuté  à Karls- 
burg;  en  voici  un  second  que  n’a  pas  cité  Németh 
et  qui  porte  la  même  date  : De  Falsa  et  vera  unius 
Dei  P.  F.  et  Sp.  S.  Cognitione  Lib.  Il,  auctoribus 
Ministris  Ecclesiarum  consentientium  in  Sarmatia 
et  Transylvania.  Albæ  Juliæ,  1567,  in-4o.  Ce  vol. 
anonyme  est  attribué  par  le  cardinal  Bcllarmiii  i 
Giorgio  Biandrata  [Melzi.  Anon.  1,  393], 

Col.  32.  Albani  (S.)  Villa. 

Voici  le  titre  du  quatrième  volume  exécuté  A St- 
Albans  ; Johannis  Canonici  questiones  super  octo 
libros  phisicorum  Aristotelis.  1481,  in-fol.  (et  non 
in-4»). 

Albanium. 

Németh  ne  fait  remonter  la  typographie  en  celte 
ville  qu’à  1802,  avec  Michael  Szammer  de  Vesprim 
comme  premier  imprimeur. 

Col.  33.  Alba  Sebusiana,  voy.  Sebusium. 
Col.  34.  Albensium  Civitas,  voy.  Vivarium. 

Col.  35.  Albimontium,  Blankenburg,  lisez 
Blankenberg. 

Albingaunum,  Albenga,  dans  la  division  et 
au  S.-O.  de  Gênes. 

Nous  trouvons  trace  d’imprimerie  dans  cette  ville 
en  1753  : Lettera  seconda  di  i\.  IV.  {P.  Francesc’ 
Ant.  Zaccaria,  dit  Melzi)  al  M.  B.  P.  IV.  IV.  M.  V. 
in  occasione  d’un’Apologia  dei  dottissimo  P.F.Gian- 
lorenzo  Berti.  Stampa  in  Albenga,  M.D.cc.yii,  in-S". 
Melzi  {Anon.  et  Pseud.  11,  p.  206)  cite  un  second 
volume  exécuté  à la  même  date. 
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Col.  36.  Albionopolis  ? 

Prob.iblement  lieu  d’impression  supposé.  Nous 
trouvons  dans  Rauer  (iv,  p.  299):  Disput atio  Theo- 
logica  Eogeri  Widringloni  de  Juramenio  Fidelita- 
lis,  contrà  Bellarmini,  etc.,  argumenta.  Albionopoli, 
1614,  In-8“.  Le  cat.  Bulleau  (I,  n»  1002)  nous  donne 
le  nom  de  l’imprimeur,  qui  est  Faber  ; est-ce  aussi 
un  nom  supposé  7 Tout  porte  à le  croire  (voy.  pour 
les  ouvrages  anglais  de  Roger  Widrington  de  Pr^es- 
ton,  Lowndes,  vol.  V,  col.  2915). 

Col.  37.  Alburodm. 

Voyez  la  note  relative  à la  typographie  A' Aalborg, 
au  vocable  Aalbcbcom. 

Col.  38.  Alcmaria,  Aîkmaar,  Alckmaer. 

Karel  van  Mander  donne  en  1606,  à Alkmaar,  la 
première  édition  de  son  excellent  livre  : Het  Sckil- 
derbock (la  Vie  des  Peintres  flamands  et  hollan- 

dais), in-tiv.  A la  page  2'  0,  on  lit  un  témoignage  en 
faveur  tjes  prétentions  de  Haarlem  à la  priorité  de 
la  découverte  de  l’imprimerie  en  caractères  mobiles. 

Ce  témoignage  est  une  simple  déclaration « Sur 

des  preuves  suffisantes,  dit-il,  Haarlem  est  en  droit 
de  s’attribuer  la  gloire  de  la  première  invention  de 
cet  art  ingénieux,  o (Voy.  le  savant  ouvrage  de 
M.  Paeile,  de  Lille,  sur  Ylnuenlion  de  l’Imprimerie, 
p.  125). 

Col.  39.  Aldenarda. 

M.  Holtrop  nous  signale  un  second  exemplaire 
du  livre  célèbre  : Dijstorie  van  Sultan  Saladine, 
qui  se  trouve  dans  la  bibl.  de  M.  le  professeur  Ser- 
rure, à Gand  (voy.  Uonum.  typogr.  des  Pays-Bas, 
p.  94). 

Col.  41.  Alenus.  Cambden,  lisez  Camden. 
Col.  42.  Aletium,  Lecce. 

Le  nom  du  premier  typographe  de  Lecce  est 
Pietro  Micheli  qui  imprimait  encore  en  1666  [Gius- 
tiniani,  p.  158].  Voici,  à la  date  de  IdSI,  un  vol. 
dont  nous  empruntons  la  description  à Melzi  (I,  p. 
365):  VEpopeja  di  (,iutio  Cesare  Crandi,  divisa 
in  cinque  Libri,  aggiunlovi  il  seslo  di  criliche 
considerazioni.  Lecce,  per  Pietto  Micheli,  1637, 
in-8'’  (attribué  par  Apostolo  Zeno  à Ascanio  Gran- 
di, frère  de  J.  César,  l’auteur  du  poème  di  Tan- 
credi,  imprimé  dans  la  même  ville  en  1634). 

Col.  43.  Alexanoropolis,  voy.  Jamphorina. 

Alexnitz,  petite  ville  de  Volhynie  (Rus- 
sie). 

M.  Cotlon  nous  apprend  qu’un  Commentaire  sur 
te  Pentatruque  (en  hébreu),  par  Aaron  ben  Na- 
than, fut  imprimé  dans  cette  localité,  ou,  tout  au 
moins,  souscrit  à ce  nom,  en  1768,  in-4o. 

Alexodunum,  ajoutez  : Évêché  établi  vers 

67.'). 

Col.  44.  Alicantium.  Aouxévtci,  lisez  Aou- 

y.ivT0v . 

Col.  45.  Allectum,  Dundee. 

La  Cyclopcedia  de  Darling  nous  donne  le  titre 
d’un  livre  exécuté  dans  cette  ville  en  1759  : Isaac 
Ambrose,  B.  A.  (Calviniste,  né  dans  le  Lancashire, 
en  1592,  mort  en  1674).  Complété  Works.  Dundee, 
1759,  in-fol.  Darling  donne  la  description  complèle 
des  traités  contenus  dans  ce  volume;  Lowndes  ne 
signale  pas  cette  édition. 

Alnwick,  bourg  d’Angleterre  (Northum- 
berland),  avec  un  magnifique  château, 
résidence  des  ducs  de  Northumber- 
land. 


Un  établissement  typogr.  fonctionna  à Alnwick  en 
1809,  et  quelques  années  après  une  imprimerie  parti- 
culière y fut  organisée  par  John  Scarfe,  Esq.  ; M.  Cotton 
cite  de  cet  amateur,  qui  travaillait  « ad  usum  ami- 
corvmti-.  Poems.  iv  parts,  1815,  in-12  (à  6 exempL); 
— Poems,  the  second  part.  1816  (à  2 exempl.),  etc. 

Alostum. 

M.  Holtrop,  dans  le  but  de  réfuter  les  arguments 
spécieux  présentés  par  M.  Van-Iseghem,  avec  un 
talent  si  remarquable  qu’ils  arrivent  au  mirage  de 
la  réalité,  vient  de  publier,  à .son  tour,  une  sérieuse 
étude  sur  Thierry  Martens,  étude  qu’ii  a bien  vou- 
lu nous  adresser. 

Dans  celte  monographie,  il  s’efforce  de  prouver,  et 
toujours  en  s’appuyant  sur  les  Monuments,  c’est-à- 
dire  par  la  comparaison  raisonnée  des  incunables, 
portés  par  M.  Van-Iseghera  à l’actif  de  Th.  Martens, 
avec  les  produits  des  presses  de  Jean  de  Westphalie, 
il  cherche,  disons-nous,  à prouver  (et  nous  sommes 
tenté  d’ajouter,  il  prouve):  l»  Que  Thierry  Martens 
n’a  jamais  été  eu  Italie;  2"  que  les  premières  édi- 
tions d’Alost  sont  imprimées  par  J.  de  Westphalie, 
rum  socio  suo  Th.  Martens;  3“  que  le  P.  tlispani 
Thésaurus  Pauperum,  avec  la  date  fautive  du  22 
mai  1476,  n’est  qu’une  édition  du  22  mai  1497; 
4“  que  l’édition  du  Bud.  Agricolœ  Opuscula,  du 
2 mai  1476,  n’a  jamais  existé  ; 5“  que  Th.  Martens 
ne  fondit  de  caractères  qu’à  partir  de  1487;  qu’il 
n’a  pas  vendu  ses  caractères  à J.  de  Westphalie  ; 
que  le  contrat  passé  de  cette  vente  prétendue,  et 
les  V (Y  à la  queue  grattée)  et  les  A,  que  Th.  Mar- 
tens se  serait  réservés  à titre  de  brevet  d’invention, 
n’existent  et  n’ont  jamais  existé  n que  dans  l’ima- 
gination de  M.  Van-Iseghcm  »;  entin,  que  les  six 
ouvrages  que  Martens  aurait  imprimés  de  1477  à 
1484  sont  sortis  des  presses  de  G.  Leeu,  à Anvers, 
après  1484,  et  que  les  6 livres  de  1484  à 1487  n’ont 
paru  que  vers  1487,  Thierry  Maitens  n’ayant  rien 
publié  de  1474  à 1487. 

En  1473  et  1474,  cette  typographie,  que  nous 
avons  eu  le  tort  de  qualifier  d’importante,  n’a  pro- 
duit que  220  feuilles  in-O",  dont  le  P.  lUspani  Tex- 
tus  Summularum,  qui  a été  imprimé  » per  Joan. 
de  Westjalia  Paderb.,  cum  socio  suo  Theodorico 
Martini  »,  comprend  à lui  seul  la  moitié,  108  lî. 

Nous  ne  pouvons  suivre  le  savant  bibliographe 
dans  les  développements  extrêmement  intéressants 
qu’il  consacre  à l’exposé  de  ses  théories,  et  nous 
renvoyons  le  lecteur  à cette  étude,  publiée  en  1867, 
à la  Haye,  chez  Nijhoff  (in-8“  de  iv-118  pp.). 

Col.  50.  Alsatia. 

M.  Ristelhuber,  de  Strasbourg,  dans  le  précis  his- 
torique qui  précède  son  Dictionnaire  géographique 
d’Alsace  (.Mrasb.,  Salomon,  1864),  dit  que  les  voca- 
bles Alsacia,  Alsaciones,  Alsacii,  se  trouvent  pour 
la  première  fois  dans  Frédégaire. 

Alston,  Alstone,  bourg  d’Angleterro 
(Cumberland). 

John  Harrop  imprima  dans  cette  localité,  en  1808, 
une  : Ilistory  of  the  Irish  rébellion  of  1198. 

Col.  51 . Alta  villa. 

Nous  avons  écrit  : n M.  Aug.  Bernard  répond  que 
Bechtermuneze  imprimait  en  1466,  et  que  Homery 
était  encore  détenteur  de  l’atelier  de  Gutenberg  en 

1468  »,  lisez:  et  que  Homery  ne  fut  détenteur 

qu’en  1468  ». 

Altdorfium  Noricorum,  voy.  Altorphium. 
Altemberga,  Altenberg,  en  Bohême  (cercle 
de  Czaslau 

Falkenstein  consacre  à cette  ville  un  article  in- 
téressant, duq  lel  nous  devons  extraire  ce  qui  suit  : 
L’auteur  du  premier  livre  imprimé  dans  cette  ville, 
que  nous  avons  cité,  est  le  Dr  Caspar  Stolshagen, 
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poëte  et  ministre  de  l’église  St-Jacques,  à Iglau, 
en  Moravie.  Il  publia  également,  en  1593  : CoUo- 
quium  carnis  et  srpiritus.  Altenberg,  durch  Bene- 
dict  Frey  gedruckt,  in-12.  Ce  livre  nous  donne  le 
nom  du  premier  typographe. 

Altenachium,  Aliéna,  ville  de  Prusse  (pr. 
de  Westphalie),  sur  la  Lehna. 

Altenavavia,  Altona. 

Nous  n’avons  pu  découvrir  la  confirmation  du  fait 
allégué  par  Falkenstein,  que  l’imprimerie  existe  à 
Allona  depuis  1673  ; le  plus  ancien  titre  de  volume 
souscrit  au  nom  de  cette  ville  que  nous  aient  procuré 
nos  recherches,  est  dû  au  catal.  de  la  biblioth.  de 
Poulkova  : Zimmermann,  Coniglobium  noctur- 
nale.  Altona,  1602,  sans  indication  de  format,  sans 
autres  détails,  voilà  tout  ce  qu’enregistre  ce  com- 
pendioux  catalogue  de  la  biblioth.  du  premier  obser- 
vatoire de  Hussie. 

Au  commencement  du  xvill«  siècle,  le  premier 
catal.  Busscher  (n"  ti9)  nous  donne  un  nom  d’im- 
primeur à Altona,  Jonas  Korten. 

Col.  53,  Altorphiüm. 

Sous  la  rubrique  Altdorfium  Noricordm  quel- 
ques volumes  ont  été  publiés  ; nous  citerons  avec 
Melzi  (Anon.  et  Pscnd-,  1,  p.  258)  : Annibal  Corra- 
dinus.  Tliraso,  scu  miles  Macédoniens  Plautino 
sale  perfrictus  [Attt.  Corradino  Veronensé).  Alt- 
dorfii  Noricorufn  (forsan  Veronæ,  circa  16751,  typis 
H.  Schennestald,  in-ti”.  Melzi  croit  devoir  attribuer 
ce  livre  au  cardinal  Enrico  Noris. 

Une  imprimerie  hébraïque  d’une  certaine  impor- 
tance est  signalée  par  de  Bossi,  comme  ayant  existé 
à Altdorf  au  xviie  siècle. 

Col.  54,  Amagetobrica  ; la  meilleure  le- 
çon est  Magetobria. 

Col.  56.  Amberga  , ligne  9 : Adam  Am- 
bergau,  lisez  ; Adam  d’Ambergau. 

Col.  56.  Ambianüm. 

L’édition  des  Coustumes  d’Amiens,  de  1556,  est 
gothique  ; la  Biblioth.  impér.  en  conserve  un  bei 
exempl.  [F.  3500]. 

Col.  58.  Ambroicus  Pagus_,  district  de  Pla- 
sencia. 

Col-  61.  Amstelodamum. 

M.  Iloltrop  ne  comprend  point  Amsterdam  parmi 
les  villes  des  Pays-Bas  ayant  possédé  l’imprimerie  au 
xv'  siècle  ; l’autorité  de  ce  bibliographe,  en  fait  d’in- 
cunables néerlandais,  étant  absolue,  nous  ne  pou- 
vons hésiter  à retirer  la  supposition  que  nous  avons 
émise,  relativement  à l’antiquité  du  volume  de  Denis 
le  Chartreux  que  nous  avons  cité. 

Voici,  d’après  les  nouveaux  documents  que  nous 
avons  sous  les  yeux,  les  litres  des  deux  premiers 
volumes  exécutés  à Amsterdam  : Wandelinghe  der 
kersten  mensclien.  A la  fin  : Gheprent  tôt  Æmstel- 
redam  Bider  heiliger  stede.  Int  iaerO.  H.  1506  de» 
18  dach.  V.  dec.  in-8o.  Sans  nom  d’imprimeur,  mais 
exécuté  par  Hugo  lanssoen  van  Woerden.  L’exem- 
plaire de  ce  rare  volume  qui  figurait  à la  vente  Ens- 
chedé,  sous  le  n°  550,  était  incomplet  malheureuse- 
ment des  sept  premiers  feuillets. 

Au  même  catal.  (n”  377)  figuraient  deux  opuscules 
S.  D.,  mais  que  MM.  Muller  et  Nijhoff  considéraient 
comme  antérieurs  au  vol.  précité  : Hier  begliint 
dot  Liiden  ons  liefs  heren  Jhesu  Cliristi  dut  der 
lieyliglier  vrouivem  sinte  Birgitten  was  geopen- 

bart,  A la  fin Ende  is  glieprendt  tôt  Æmstelre- 

dam.  Bi  mi  Hugo  Janssoen  van  Woerden,  in-8”, 
fig.  sur  bois,  copiées  de  la  Passion  de  Gheraerdt 
Leeu.  Le  second  opuscule,  joint  à celui-ci,  nous 
donna  .t  l’adresse  de  H.  Janssoen  « tôt  Amstelredam 
ni  die  Calverstraet  ».  En  1505,  on  trouve  encore 


Hugo  Janssoen  van  'Woerden  à Leide  (voy.  Holtrop, 
Monum.  typogr .,  15®  livr,);  si  donc  ces  ouvrages 
sans  date  sont  antérieurs  à celui  de  1506,  ce  ne  peut 
être  que  de  quelques  mois. 

Andelaghs,  les  Andelys. 

M.  Frère  ne  fait  remonter  qu’à  1791  l’imprimerie 
avec  deux  associés,  Thubœuf  et  J.-P.-P.  Saillot,  que 
nous  avons  cités  à la  date  de  1790. 

Col.  65.  Andemantunum,  Langres. 

O Jacques  Gillot  ...  était  de  Langres  •;  Jac.  Gillot 
était  doyen  de  la  cathédrale  de  Langres. 

Au  XVI®  siècle  nous  trouvons  encore  deux  noms 
d’imprimeurs  à Langres,  Pierre  Pinay  (1598)  et 
Jacques  Marchi  (voy.  iedescr.  raisonnée  de  Ch,  No- 
dier, n®  771). 

Col.  67.  Andeoli  Bürgus,  voy.  Burgos  et 
Fanüm  s.  Andeoli. 

Andreopolis  in  Scotia. 

M.  G.  Brunet,  de  Bordeaux,  nous  écrit  : « Lown- 
des  indique  1552  comme  date  de  l’impression  du 
Catéchisme  de  Hamüton;  peut-être  aussi  comme 
indice  de  la  valeur  de  ce  rare  volume,  auriez-vous 
pu  ajouter  qu’un  bel  exempl.  a été  payé  par  R.  He- 
ber  £■  .35,  sh.  15,  à la  vente  White-Knight  (marquis 
de  Blandfort),  et  revendu  seulement  & 15,  chez 
Heber.  » 

Nous  aurions  dû  également  ajouter  qu’en  1621 
l’imprimeur  Edwart  itaban,  que  nous  retrouvons 
postérieurement  à Aberdeen,  imprimait  à Saint- 
Andrew’s  : B.  fiocon,  Philosophia  Theologiœ  an- 
cillans,  in-8o  (non  cité  par  Lowndes). 

Col.  68.  Aneda,  voy.  Alata  Castra. 

Col.  70.  Angrivarii,  Engarienses  (Esrinh. 
Chr.]. 

Col.  7 1 . Anholta,  Anholtium  Ins. 

Col.  72.  Annaberga. 

Le  livre  sur  lequel  s’appuient  Falkenstein  (qui 
écrit  : Annaburg]  et  Cotton,  pour  faire  remonter 
l’imprimerie  en  1597  à Annaberg,  figure  au  vill® 
cat.  R.  Héber,  sous  le  no  576  : J oh.  Ciaii  Explica- 
tionnm  Anniversariorum  Evangeliorum  Pars 
posterior.  Anneburgæ,  1597,  in-5o,  fig.  s.  b. 

Nous  trouvons,  en  1681,  au  t.  H,  p.  373,  de  la 
Bibl.  ritualis,  l’indication  d’un  nouveau  livre 
imprimé  à Annaberg. 

Annecium. 

Gabriel  Pomar  fut  banni  de  Genève  pour  fait  de 
catholicisme,  à la  fin  de  1535  ou  au  commencement 
de  1536  [Gaullieur,  Typ,  Genev.,  pp.  92  et  suiv.]. 
Le  20  mars  1536,  il  était  déjà  établi  à Annecy,  et 
c’est  de  là  qu’il  adresse,  à cette  date,  la  première 
lettre  au  consul  de  Genève. 

Au  xviie  siècle,  nous  devons  mentionner  comme 
imprimeurs  à Annecy,  A.  et  P.  Delagarde. 

Col.  73.  Annonæum. 

Annonay  possédait  à l’époque  de  la  révolution  un 
imprimeur  du  nom  d’Agard  ; Discours  prononcés 
à Annonay,  par  J.-J.-H.  Kœnig  et  imprimés 
par  ordre  de  la  Société  des  Amis  de  la  Constitu- 
tion. A Annonay,  de  l’imprim.  d’Agard,  s.  d.  (1791), 
in-8"  de  126  pp.  [Comm.  de  M.  de  Gallier]. 

Ansgodi  Vicus. 

Ingouville  fut  fondé  au  xe  siècle  par  un  aven- 
turier danois,  du  nom  d’Ansgod,  dont  nous  voyons 
le  nom  conservé  en  Danemark. 

Col.  74,  Antenara?  Peut-être  Antivari, 
ville  de  TEmpire  Ottoman,  dans  l’Al- 
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banie,  près  de  l’Adriatique;  archevêché 
grec. 

Voici  une  note  que  nous  fournit  Valentinelli  (Bi- 
bliogr,  délia  Dalmazia,  n“  618)  : Orazione  funebre 
intitolata  il  Guerriero  Encomiaio,  delV  Academico 
trà  composa  d'Antenara  ii.  Solitario,  nelle  pub- 
bliche  et  sontuose  esequie  dell'  llluslr.  ed  Eccel. 
Sig.  Conte  Simeone  Fanfogna,  nobile  patrizio  di 
Zara.  In  Antenara,  pel  Baléna,  1707,  sans  indic.  de 
format. 

Antibarum,  Antivari,  petite  ville  de  Dal- 
matie,  lisez  d’Albanie. 

Col.  75.  Antiquaria. 

Le  volume  que  nous  avons  désigné  à la  date  de 
1516  est  à la  Biblioth.  impér.  (X,  818). 

Nous  trouvons  au  tome  1er,  ç.  712,  de  la  Bibl. 
nova  d’Antonio,  le  nom  d’un  imprimeur  d’Ante- 
quera,  Andrea  Lobato. 

Col.  75.  Antderpia. 

M.  Holtrop  nous  écrit,  au  sujet  de  l’imprimerie 
d’Anvers,  une  lettre  que  nous  donnons  in  extenso. 

« En  avançant,  dans  la  préface  de  mon  Catal.  des 
Incunables  de  la  Haye,  que  l’exemplaire  du  P,  Uys- 
pani  Thésaurus  Pauperum,  avec  la  date  de  1076, 
ne  saurait  être  de  celte  année,  puisqu’il  est  impri- 
mé avec  un  tout  autre  caractère  que  celui  dont 
Martens  se  servit  en  1476,  j’ai  commis  une  erreur, 
puisque  l’on  pourrait  croire,  par  ce  membre  de 
phrase,  que  je  suis  d’avis  que  Martens,  en  1476,  se 
serait  servi  d’un  caractère  quelconque.  Comme 
Martens,  suivant  moi,  n’a  rien  imprimé  ni  publié 
depuis  1474  jusqu’à  1487,  j’aurais  dû  dire  que  le 
Thésaurus  Pauperum  (avec  la  fausse  date  de  1476) 
est  exécuté  avec  des  caractères  absolument  diffé- 
rents de  ceux  qu’employait  Martens  en  1473  et 
1474. 

0 Quant  aux  deux  éditions  du  Thésaurus  Pciupe~ 
rum  et  des  Agricolce  Opuscula  de  1476,  j’ai  dé- 
montré dans  mon  Etude  sur  Martens  (pp.  35-47), 
que,  pour  la  première,  la  date  de  l’exemplaire  qui 
se  trouve  à ütrecht  est  fautive,  puisque  cet  exem- 
plaire est  de  tous  points  conforme,  même  pour  les 
fautes  d’impression,  à celui  de  Liège,  sauf  la  date 
qui  est  1497  ; et  quant  à la  seconde,  qu’elle  n’existe 
pas,  la  date  du  2 mai  ayant  été  improvisée  par 
M.  Van-Iseghem.  » 

Nous  n’avons  rien  à ajouter  à celte  lettre,  et  pas» 
sons  la  plume  à M.  Van-Iseghem, 

Col.  80.  Apulia.  — Apulia  Pencetu  , li- 
sez Peucetia. 

Col.  82.  Aquæ  Calidæ,  Bath. 

0 Vous  indiquez  comme  imprimé  à Bath  le  Mer- 
ryland  deseribed,  nous  écrit  M.  G.  Brunet  de  Bor- 
deaux ; je  crois  cette  indication  supposée  ; ce 
volume  est  un  ouvrage  libre  (Merry-Land,  Pays 
joyeux),  les  Pays-Bas  allégoriques  de  certains  écri- 
vains français.  Il  n’a  aucun  rapport  avec  la  géogra- 
phie, et  il  en  existe  une  traduction  française  (voy. 
Bibliogr.  des  livres  sur  l’amour,  les  femmes,  Gay, 
1684,  col.  560).  » 

En  effet,  Lowndes  consulté  nous  dit  ; « A mere- 
tricious  piece,  attributed  to  Thomas  Stretzer  n. 
Bath,  célèbre  ville  d’eaux  et  de  plaisirs,  a pu  fort 
bien  être  choisie  arbitrairement  comme  lieu  d’im- 
pression d’une  pièce  ultra-facétieuse. 

Col.  83.  Aquæ  Luvienses,  voy.  Tüngrorüm 

FONTES. 

M.  Cotton  fait  remonter  l’imprimerie  à 1689,  li- 
sez 1789. 

Col.  84.  Aquæ  sextiæ. 

Le  libraire  Thomas  Maillon,  établi  à Aix,  a-t-il 
possédé  une  imprimerie?  le  fait  nous  parait  peu 
probable  ; cependant  nous  trouvons,  à la  Biblioth. 
inipér.  (f.  5777),  UQ  livre  à la  date  de  1559  que 


décrit  également  Duverdier  (IV,  381)  : Mémorable 
action  judiciaire,  faite  par  Jean  Charrier,  avocat 
général  du  roi,  contre  un  testament  fait  en  faveur 
des  religieux  de  l’observ.  de  S.  François,  du  lieu 
de  Pignans,  en  Provence  (Duverdier  dit  : Imprimée 
à Aix,  par  Thomas  Maillou,  1559,  iu-80). 

Pour  l’imprimerie  en  1575,  voy.  au  Manuel  l’art. 
Pellicot  [Jean]. 

Col.  86.  Aqüila  in  Vestinis. 

Ligne  7.  Adam  de  Rotuvil,  lisez  Adam  de  Boluuil 
(Roitwill). 

Col.  87.  Aquileja. 

Nous  n’avons  pas  donné  de  date  d’impression  dans 
cette  ville,  et  ce  n’est  qu’au  milieu  du  siècle  der- 
nier que  nous  croyons  pouvoir  faire  remonter  la 
typographie  ; Lellera  del  sig.  N.  N,  {P.  D.  Fedele 
Soldani,  Monaco  VoUombrosano)  in  rcplica  al 
yovellista  Fiorentino.  Aquileja,  1751 , iu-4o  de 
26  pp.  (Melzi,  Anon.  et  Pseud.,  II,  p.  89). 

Col.  87.  Aquincum. 

L’imprimerie  disparaît  de  Bude  avec  Andréas 
Hesse,  et  pendant  plus  de  deux  siècles  cette  grande 
ville  ne  paraît  point  avoir  possédé  d’établissement 
typographique.  Georg  Széchény,  archev.  de  Grau, 
fonde  une  académie  à Bude  en  1687  ; mais  l’impri- 
merie ne  reparaît  qu’en  1725,  avec  Joannes  Lande- 
rer  comme  premier  typogr.;  Németh  (p.  44)  donne 
la  liste  des  imprimeurs  depuis  1725  ju.-qu’à  1817. 

Col.  89.  Arabonia,  voy.  Jaurinum. 
Aramonœum,  Aramont,  lisez  Aramon. 

Plantavit  de  la  Pause  était  évêque  de  Lodève  (voy. 
Leüteva). 

Col.  90.  Arausio,  voy.  Oragnia. 

Orange,  chef-lieu  d'arrond.  du  dép.  de 
Vaucluse. 

Divers  volumes,  imprimés  à Orange  au  xvii®  siè- 
cle, figurent  aux  cat.  Secousse  (n"  5953),  La  Val- 
lière  (n«  4521);  Edouard  Raban  est  l’auteur  et  im- 
primeur des  : Antiquités  de  la  ville  et  cité  d’Oran- 
ge.  Orange,  1656,  ln-8». 

Col.  91.  Arbosia,  Artois. 

L’imprimerie  fut  exercée  dans  cette  petite  ville 
du  Jura  pendant  la  période  révolutionnaire  ; le 
premier  catal.  Luzarche  (n“  149)  nous  donne  : 
Becueil  de  poésies  contenant  quatre  noëls  en  patois 
d’Arbois.  Arbois,  an  X,  in-12. 

Col.  92.  ARCERNüM,anc.  adNonas,  Braccm- 
no. 

La  Bibl.  nova  d’Antonio  (I,  769)  nous  donne 
une  date  d’imprimerie  antérieure  à celle  que  nous 
avons  indiquée  : Joannes  Boa  de  Avila.  Apologia 
pro  Immaculala  B.  Virginis  Conceptione.  Braccia- 
ni,  apud  Andream  Phœum,  1614,  in-4°. 

Col.  93.  Arciagum,  Arc?/-S^e-Jles^^^M^e,  com- 
mune de  Picardie,  dans  le  dioc.  de 
Soissons  (Aisne). 

Nous  citons  cette  petite  localité,  parce  que  nous 
trouvons  au  catal.  Dubois  (n"  7051):  la  Vie  de 
sainte  Bestitute,  Arcy,  1611,  in-S».  Le  P.  Le  Long 
(I,  n»  4643)  nous  donne  aussi  le  titre  : la  Vie  de 
Sle  Bestitute,  dont  le  corps  est  élevé  en  l’église 
d’Arcy,  diocèse  de  Soissons,  trad.  du  latin,  s.  1. 
n.  d.,  in-12.  Il  va  de  soi  que  nous  ne  concluons  pas 
de  la  citation  du  cat.  Dubois  que  l’imprim,  a existé 
à Arcy  au  xviie  siècle,  mais  c’est  probablement  là 
le  fait  d’une  de  ces  imprimeries  ambulantes  qui 
distribuaient  à profusion  aux  fidèles  les  légendes, 
cantiques,  récits  de  miracles  et  vies  de  saints, 
comme  aussi  les  chansons,  récits  chevaleresques, 
etc.;  « autre  temps,  mêmes  moeurs  ». 
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Col.  93.  Arctaunum. 

Le  titre  latin  du  volume  que  nous  avons  porté, 
d’après  Cotton,  à l’actif  d’Ortenburg,  nous  est  fourni 
par  le  cat.  de  la  vie  vente  R.Heber  (n»  ti339|:  Mont- 
gortirii  {Alex.  Scoti)  Cerasum  et  Sylvestre  Pruntim 
lut.  vers,  per  T.  D.  S.  P.  in  graliam  D.  Alex. 
Brussii  capit.  cohortis  peditum  Scotorum  Domini 
de  Kinkawill.  Arctauni  Francoruin,  1631,  in-12. 
Lowndes  donne  la  traduction  des  initiales  o per 
Thomam  Dempsierum,  Scolum  »,  et  le  nom  de 
l’imprimeur  « typis  Fleischmannicis  ». 

Col.  96.  Arelas. 

Nous  disons  qu’Hain  ne  parle  pas  du  Bréviaire 
d’Arles  de  1501  ; ce  n’est  pas  étonnant,  pqisque  son 
excellent  travail  ne  comprend  que  les  éditions  du 
xve  siècle.  Ce  Bréviaire  est  conservé  à la  Biblioth. 
impér.  (B.  603). 

François  Mesnierfut,  au  dire  de  M.  Bory  (l’impr. 
à Marseille),  le  véritable  introducteur  de  la  typo- 
graphie à Arles;  il  vint  s’y  établir  en  lôtil  ; les  ar- 
rêts du  conseil  de  170ti,  1723,  1739  et  1700,  avaient 
fixé  à huit  le  nombre  des  imprimeurs  de  Provence  : 
quatre  à Aix,  trois  à Marseille  et  un  à Toulon.  L’im- 
primerie, nonobstant  ces  divers  arrêts,  s’est  main- 
tenue à Arles,  sans  interruption,  jusqu’à  nos  jours, 
les  descendants  de  François  Mesnier,  son  fondateur, 
ayant  successivement  obtenu,  à titre  de  tolérance, 
le  droit  d’exercer  leur  vie  durant. 

Col.  97.  Aresdorfium. 

Voici,  d’après  Clément  et  Bauer,  le  titre  du  vo- 
lume que  nous  avons  cité  : Sebust.  Castelionis 
(sive  Castalionis),  dialogi  III I , de  Prœdestina- 
tione,  de  Electione,  de  Libero  arbitrio,  de  Fide, 
etc.  Aresdorfii,  per  Theoph.  Philadelpb.,  in-16. 

Col.  98.  Arevalum. 

Voici  le  volume  cité  par  Antonio  {Bihl.  nova,  I, 
778):  Joannes  Sedeflo,  Arevalensis.  Suma  de  Va- 
rones  iluslres,  en  que  se  conlienen  rrmchas  senien- 
cias  y grandes  tiazafias  y casas  mémorables  de 
ccxxiv  [amosos  Emperadores,  Beyes  y Capitanes 
de  todas  naciones  por  el  orden  de  A.  B.  C.  Arevali, 
1551,  in-fol. 

Col.  101.  Arialbinum,  voy.  Mülhusium. 

O L’attribution  du  nom  d’Arialbinum  à Mulhouse 
est  depuis  longtemps  abandonnée,  » nous  écrit  de 
Strasbourg  le  géographe-historien  de  l’Alsace,  M.  P. 
Ristclhuber. 

Ari.\iinum,  Rimini. 

Ln  volume  imprimé  dans  cette  ville  à la  date  de 
1526  est  décrit  dans  Bauer  {Suppl.,  1,  p.  301);  un 
autre  de  1527  dans  Haym  (p.  206). 

Col.  106.  Arriaca,  ville  des  Carpetani; 
ajoutez  Caraca. 

Le  nom  de  l’auteur  du  livre  que  nous  citons 
comme  le  premier  qui  ait  été  pnblié  à Guadalajara, 
doit  être  ainsi  rectifié  : Ynigo  Lopez  de  Mendoza. 

Arrosa,  lisez  Arkola. 

Col,  107.  Artennum? 

Est-ce  un  nom  d’imprimerie  supposé  ne  con- 
vient-il pas  de  lire  plutôt  Arcennum  Î Les  bibliogr. 
allemands  Vogt,  Freytag,  Bauer,  etc.,  citent  : Con- 
silium  Gregorio  XY  exhibitum  de  adliortaiido 
Maximilianum  Bavariæ  Ducem,  ad  petendam  con- 
firmationcm  dignilalis  electoralis  a Scde  Aposto- 
tica.  Artenni,  1623,  111-4“  (voy.  Melzi,  Anon.  et 
Pseud.,  1,  p.  247). 

Col.  108.  Arverna,  voy.  Claromontium. 

Col,  109.  Arx  nova,  Neuhüasel,  lisez  Neu- 
haüsel. 


Col.  113,  Asta  regia,  Xérès  de  la  Frontera. 

Antonio  {Bibl.  nova,  1,  709)  nous  donne  le  titre 
d’un  volume  imprimé  dans  celte  ville  en  1619  : 

F.  loannes  Henriquez,  Augustinianus.  Compendio 
de  casos  morales  ordinarios.  Astæ,  apud  Ferdinan- 
dum  Rey,  1619,  in-8“. 

Col.  114.  Asturica  Augusta,  Astorga. 

Le  titre  du  volume  cité  par  Cotton  à la  date  de 
1624  est  emprunté  à Antonio  {Bibl.  nova,  I,  36). 

Au  lieu  de  />.  Fr.  Carmiento,  lisez  Sarmiento. 
M.  Ch.  Leclerc  (delà  libr.  Maisonneuve)  veut  bien 
nous  communiquer  le  titre  d’un  livre  imprimé  à 
Astorga  en  1547  : Euia  {(ray  Francisco  de),  de  la 
orden  de  los  (layres  (sic)  menores  de  Sant  Fran- 
cisco. Libro  llamado  Thesoro  de  Angeles...  en  el 
ql  se  Conlicne  cosas  muy  notables  et  muy  proue- 

chosas A la  On  : Fve  impressa  esta  obra  de  los 

Angeles  en  la  muy  noble  et  insigne  ciudad  de  As- 
torga de  las  mas  anfiguas  de  EspaAa.  E acabose 
de  imprimir  a cosla  et  por  industria  det  honrado 
varon  Agostin  de  paz.  Impressor  de  libros.Acinco 
dias  de  Enero,  ano  de  m.d.xlvii  (au-dessous  la 
marque  de  l’imprimeur).  ln-4o  goth.  de  11-181  ff. 
plus  un  pour  l’errala  et  la  souscription.  Le  titre, 
imprimé  en  rouge  et  noir,  est  entouré  d’une  bordure 
sur  bois  ét  orné  de  vignettes  représentant  les  évan- 
gélistes [Antonio,  Bibl.  nova,  I,  423). 

Col.  116.  Athenæ  ad  Ehnum,  Hdmstoedt, 
lisez  : Helmstàdt. 

Col.  117.  Athenæ  ad  Salam. 

Ternaux  cite  à la  date  de  1556  comme  imprimé  à 
léna  : Guilldmi  Postelli  ad  Sdmenckfeldium  Epis- 
tota.  lenæ,  1556,  in-8o,  que  nous  déclarons  ne  pas 
connaître,  et  n’être  cité  par  aucun  des  nombreux 
bibliogr.  qui  se  sont  occupés  du  célèbre  Normand. 
Nous  n’avons  malheureuseincnt  pas  sous  les  yeux  le 
P.  Oesbillons,  dont  les  Nouv,  Éclaircissements  sur 

G.  Pastel  (Liège,  1773,  in-8®)  donnent  un  catalogue 
extrêmement  complet  des  innombrables  élucubra- 
tions de  ce  savant  orientaliste,  presque  aussi  fou 
qu’érudit. 

Col.  121.  Audomaropolis. 

oQuis’estvcndu,  on  ne  sait  pourquoi,  310  francs.  » 
Nota.  A la  vente  de  Nassau  (n»  2539),  un  exempl. 
de  ce  rare  et  très-curieux  volume  fut  vendu  £ 12 
sh.  5 ; un  autre,  à la  vente  Gordonstoun  (n“960),  at- 
teignit le  prix  de  £ 16  sh.  16.  Les310  fr.  de  la  vente 
Dinaux  n’ont  donc  rien  d’extraordinaire. 

<1  La  municipalité  attirait  un  imprimeur  laïque...  » 
Note  de  M.  Révillion,  de  Saint-Omer  : 

François  Bellet  avait  travaillé  sous  les  ordres  de 
l’illustre  Chr.  Plantin;  il  fut  nommé  imprimeur  à 
Saint-Omer  par  lettres  patentes  d’Albert  et  d’Isa- 
belle, du  4 septembre  1600;  ces  lettres  portaient  : 

O qu’il  ne  pourra  rien  imprimer  sans  l’approbation 
de  censeurs,  ne  fût-ce  que  chansons,  refrains,  bal- 
lades, epistrcs,  prognostications,  almanak,  etc.  » 
Fr.  Bellet  reçut  du  magistrat  la  somme  de  100  flo- 
rins. « Huit  ans  après,  cet  imprimeur,  non  content 
de  la  faveur  du  magistrat  et  du  commun,  et  du  bon 
gaignage  qu’il  avait  fait  jusqu’alors,  nous  dit  Hen- 
dricq,  se  retira  à Ypres,  en  décembre  1609.  » 11  eut 
pour  successeur  à Saint-Omer  Charles  Boscard,  qui 
vint  s’établir  en  février  1610. 

Col.  124.  Augusta  Misnensiüm.  Graësse  , 
lisez  Graesse. 

Col.  127.  Augusta  Taurinorum,  Turin. 

O Jean  Lefèvre  cède  son  établissement  vers  1491.  » 
A cette  date,  nous  le  trouvons  à Genève  oit  il  im- 
prime le  Missale  Gebennense, 

Augusta  Trevirorum,  Trêves. 

Après  un  contrôle  minutieux,  nous  avons  recon- 
nu, avec  M.  Tross,  que  ce  n’était  point  à Gulden- 
scdaff  de  Cologne,  dont  les  caractères  ont  un  grand 
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rapport  avec  ceux  de  Schœfîer,  que  l’on  devait  l’ira- 
pression  du  Specüldm,  imprimé  à Trêves  en  ItiSl, 
mais  bien  à Nicolas  Goetz  de  Schletzstadt,  égale- 
ment imprimeur  de  Cologne;  c’est  à lui  qu’ont 
été  dérobés,  ou,  si  l’on  veut,  c’est  lui  qui  a fourni 
la  plus  grande  partie  des  caractères  qui  servirent 
à l’impression  de  ce  volume  curieux. 

Col.  128.  Adgusta  Tricastinorum. 

L’imprimerie  ne  doit  point  être  reportée  à Saint- 
Paul-Trois-Chàteaux,  à l’année  1615,  ainsi  que  nous 
l’avons  dit  ; nous  avons  signalé  l’erreur  dans  laquelle 
est  tombé  Ternaux,  et,  acceptant  sans  contrôle  un 
renseignement  donné  par  Falkenstein  et  Cotton, 
nous  avons  dit  que  le  P.  Clievillot  était  l’introduc- 
teur de  la  typographie  dans  cette  ville,  à cette  date. 

Le  volume  qu’ont  eu  en  vue  les  bibliogr.  précités 
est  celui-ci  : Simonis  Vigorii  Apologia  de  suprema 
Ecclcsiœ  aurtoritate,  adversus  Andream  Duval. 
Augustae  Tricassium,  Chevillot,  1615,  in-8o.  Au- 
CüSTA  Tricassiüm  n’a  jamais  signifié  que  Troyes 
en  Champagne.  Pierre  Chevillot,  imprimeur  du  Roi 
(1596-1622),  n’a  jamais  imprimé  que  dans  le  chef- 
lieu  de  l’Aube,  et  n’a  fonde  aucun  établissement 
dans  une  petite  ville  de  2,000  habitants  du  départe- 
ment de  la  Drôme,  dans  l’arrondissement  de  Mon- 
télimart,  ville  ou  bourgade  dans  laquelle  l’imprime- 
rie n’a  jamais  dù  exister  antérieurement  au  xix® 
siècle. 

Col.  129.  AuGUSTA  ViNDELICORUM. 

Le  premier  livre  à la  date  de  1068,  exécuté  à 
Augsbourg,  par  G.  Zeyner  de  Rûtiingen,  est  décrit 
par  Hain  sous  le  n”  3557. 

Col.  131.  Augustodunum. ' 

Signalons  un  livre  rare,  imprimé  à Autun  par 
Biaise  Simonnot;  c’est  : l’Histoire  de  l’antique  cité 
d’Auturi,  par  Ëdme  Thomas  ( dit  Le  Long  111, 
35917),  par  Jean  Aubcry,  docteur  en  médecine  (di- 
sent Phil.  de  la  Mare,  Montfaucon,  Schelhorn,  Vogt, 
Bauer,  etc.) . C’est  encore  Biaise  Simonnot  qui  im- 
prime, en  1662,  le  Bouquet  printannier,  dont 
l’unique  exempl.  a passé  de  la  bibl.  de  R.  Héber 
dans  celle  de  Ch.  Nodier  (Peser,  raisonnée,  1800), 
11“  1062,. 

Dans  le  même  catal.  de  Nodier  figure,  sous  le 
n“  993,  une  rarissime  plaquette  imprimée  par  Pierre 
Laymeré  ; la  Chasse  aux  Filles,  ln-12  de  36  pp. 

Col.  132.  Augustomagus,  voy.  Silvanectum 
Civ. 
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Col.  133.  Aula  regia,  Kônigssaal,  lisez 
Kônigshoven. 

Auracum,  Aurach,  dans  le  Schwarzwald 
(Wurtemberg). 

Col.  134.  Aureliacum. 

L’imprimeur  Ant.  Viallanes,  que  le  rapport  de 
M.  de  Sartines  signale,  en  1760,  comme  seul  impri- 
meur d’AurilIac,  descend  de  Louis  Viallanes  qui,  pro- 
bablement, fonda  le  premier  établissement  typogr. 
de  celle  ville.  En  1697,  nous  trouvons  au  premier 
cat.  Luzarche  (n»  707)  : Abrégé  de  la  vie  de  Sœur 
Alargueiite  Marie,  religieuse  de  la  Visitation.  Au- 
rillac,  L.  Viallanes,  1697,  in-12. 

Aqriopolis  ? 

Lieu  d’impression  supposé  : Corpus  Juris  Civilis 
cum  notis  repetilæ  tertiæque  leclionis  üion.  Gotho- 
fredi.  Auriopoli,  1600,  in-0“  cum  fig. 

Col.  137.  Aüstriæ  civitas,  voy.  Castrom 
Forojuliense. 

Autissiodokum. 

Nous  citons  parmi  les  noms  des  impr.  d’Auxerre,  au 
xviie  siècle,  celui  de  Pierre  Vaiard;le  nom  de  ce 
typogiaphe  a été  écrit  Valard  au  cat.  de  M.  Pichon, 
sans  doute  par  suite  d’une  faute  d’impression, 
n“  573  : Discours  loyeux  en  façon  de  sermon,  faict 
avec  notable  industrie  par  deffunct  maistre  Jean 
Pinard,  e;c.  A Aucerre,  P.  Valard,  1607,  pet.  in-8“. 
L’exactitude  des  catalogues  rédigés  par  M.  Potier  est 
si  proverbiale,  que  nous  n’enregistrons  cette  rectifi- 
cation que  sous  toutes  réserves. 

Col.  143.  Averstadium,  Auristadium. 

Nous  avons  omis  de  mentionner  Auerstàdt  comme 
lieu  d’impression,  et  Falkenstein  fait  remonter  la 
typographie  dans  cette  ville  à 1608  ; le  volume  qu’a 
voulu  désigner  le  bibl.  allemand  fig.  au  cat.  Baluze 
(II,  p.  717):  Offtcium  magistratus  Christiani.  Au- 
risladii,  1608, 10-8“. 

Col.  144.  Aviliacum. 

Voici  le  titre  du  volume  exécuté  à l’imprimerie 
particulière  d’Avilly  en  1708  : Psalmi  Hebraïci 
mendis  expurgati  (a  C.  F.  Houbigant).  Lugd.  Ba- 
tav.,  1708,  iu-18. 

Ax-iopolis,  Rassova,  lisez  Rassowa. 


B 


Col,  1.31.  Bajona,  voy.  Lapurdum. 

Nous  trouvons  à la  Bibl.  impér.  (Hist.  de  France, 
VIII,  223)  une  trace  d’imprimeiie  que  nous  relatons: 
Discours  très-véritable  d’un  insigne  voleur  qui 
contre-faisoit  le  diable,  lequel  fut  pris  et  pendu 
à Bayonne  au  mois  de  décembre  dernier,  1608 
(s.  I.);  jouxte  la  copie  imprimée  0 Bayonne  et  à 
Troyes  chez  J.  Oudot,  1609,  in-8o, 

Bala,  ville  du  Pays  de  Galles,  sur  le  lac 
du  même  nom  (Merionetshire). 

Suivant  M.  Cotton,  il  paraît  que  la  typographie  a 
pénétré  dans  cette  petite  ville  au  milieu  du  xvine 
siècle  ; mais  ce  bibliographe  ne  connaît  point  de  livre 
souscrit  à ce  nom  qui  soit  antérieur  à 1808. 

Col.  1S2.  Balgentiacum,  Beavgency. 

L’imprimerie  remonte  à la  période  révolutionnaire, 
c’est-à-dire  à l’émancipation  des  municipalités  ; nous 


citerons  : Pellieux  (Jac.-Mc.).  Essais  historiques 
sur  la  ville  de  Beaugency  et  ses  environs.  Beaugen- 
cy,  P.-P.  Jabre.  An  Vil,  2 part,  en  1 vol.  in-12,  plan 
gravé  sur  bois. 

Ballenstadium  , Ballenstedt , ville  de  ' la 
Pl  ine.  d’Anhalt-Bernburg,  sur  le  Getel, 
au  pied  du  Hartz. 

Nous  trouvons  dans  Graesse  (tom.  Il,  p.  501)  : 
Eselkônig.  Eine  WundersseltsameErzehlung,  voie 
nâmlich  die  Monarchei  vnnd  Gubernament  vber 
die  vierfUssiqe  Tliier  geândert...  Gedruckt  zu  Bal- 
lenstett  durch  Papyrio  Schdnschrifft,  s.  d.  (1625), 
in-8“  de  v-£i07  pp. 

Col.  157.  Barbinum,  Barby. 

Nous  citerons  comme  imprimé  dans  cette  petite 
ville  : Spangenberg,  Leben  des  Grafen  von  Zinzen- 
dorf.  Barby,  1772-73.  8 part,  in-8®  [Manuel , n“ 
22460]. 
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Col.  160.  Barium  Dücis. 

Nous  avons  dit  que  l’imprimerie  n’avait  point 
existé  dans  cette  ville  depuis  l’arrêt  de  IISQ  jusqu’à 
la  révolution  ; c’est  une  erreur.  En  t76U,  deux  im- 
primeurs, Nicolas  Brifflot  et  Jacques  Christophe,  y 
exerçaient  « par  suite  de  la  tolérance  de  l’autorité»; 
ce  dernier  imprimait  encore  à Bar-le-Duc  en  1772. 

Col.  161.  Barovicum^  voy.  Tuesis. 

Col-  162.  Bartenstenum,  Bartenstein,  pet. 
ville  de  Prusse,  à 60  kil.  de  KÔnigsberg. 

L’imprimerie  fut  exercée  dans  cette  localité  à par- 
tir des  premières  années  du  siècle  ; un  bibliophile, 
M.  Eug.  Grellois,  veut  bien  nous  signaler  : Lexieon 
Uomericum  prœparatormm  in  vsum  stuüiosœ  Ju~ 
ventutis.  Edid.  Gottl.  Ern.  Fred.  Durr...iBarlensteni, 
sumptibus  bibliopolarum  Fixdorf  et  Kleisheinz,  1812, 
in-S”, 

Hoffmann  {Lexic.  Bibl.),  dont  l’exactitude  est  in- 
contestée, cite  ce  volume  à la  date  de  1818. 

Barthum. 

Le  livre  le  plus  important  peut-être  qui  ait  été  im- 
primé à Barth,  en  Poméranie,  par  ordre  du  duc  Bo- 
gislaw,  est  la  Bible  de  1588  : Biblia  das  is  die  gantze 
ntüige  Sclirifft,  ditrch  D.  Mari,  Luther.  Barth, 
in  der  Forsilichen  Drückerye  durch  Ilans  Witten, 
1588,  in-à”  (voy.  Vogt,  p.  112j. 

Bartpha. 

Voici,  à la  date  de  1579,  le  volume  qui,  sans  doute, 
a permis  au  bibliogr.  Németh  de  faire  remonter  la 
typographie  de  Bartfeld  à cette  date  : Leonarai 
Stockelii  formulée  traelandarum  saaarum  con- 
cionum,  per  Euangetia  communium  feriarum  to- 
tius  anni,  in  vstm  Ecclesiœ  Christi  cotlectæ.  Bart- 
phæ,  1579,  in-8o  [Cat.  Willeri.  Francof.,  1592,  in-i|o, 
p.  64], 

Baruthum,  Bayreuth, 

Le  titre  du  volume  cité  par  Ternaux  est  ainsi 
donné  au  cal.  d’une  vente  faite  à ütrecht,  en  1776 
(n”  17478):  C,  à Lilien  de  Lapsorum  Pœnitentia. 
Barutbi,  1666.  Un  autre  volume,  à la  même  date,  est 
cité  par  Vogt  et  Bauer  : G.  Chr,  Benschelii  Slamm- 
baum  des  Hanses  Brandenburg.  Bayreuth,  1666, 
in-40.  C’est  la  meilleure  édition  d’un  livre  rare,  di- 
sent ces  bibliogr. 

Col.  163.  Basilea. 

n II  est  exécuté  par  un  troisième  imprimeur,  Mi- 
chel Wensler...  » — Nous  retrouvons  à Cluny,  en 
1494,  ce  Michael  Wentzier  ou  Wensler;  voy.  Clinu- 
CDM. 

Col.  165.  Bassanum,  voy.  Passanum. 

Basti,  Baza. 

Nous  croyons  encore  que  c’est  à Baeza,  comme 
nous  l’avions  supposé,  qu’est  imprimé  le  volume  à 
la  date  de  1614,  porté  par  plusieurs  bibliogr.  à 
l’actif  de  Baza,  qui  n’a  jamais,  que  nous  sachions, 
possédé  d’imprimerie.  Un  second  ouvrage , à la 
même  date,  est  indiqué  par  Antonio  (l,  p.  298):  nous 
devons  cependant  reconnaître  que  Baza  figure 
parmi  les  villes  de  la  Péninsule  qui  ont  possédé  l’im- 
primerie, au  dire  de  Mendez. 

Col.  166.  Batia,  Baeza. 

— Suivant  Antonio...  (t.  II,  334). 

— Gallardo  (tom.  Il,  n”*  1498  et  2264),  lisez  : MM. 
Zarco  del  valle  et  D.  Sancho  Rayon...  et  ajoutez  : 
(t.  H,  n»  1098). 

En  1590,  Juan  Bapt.  de  Montoya  était  imprimeur 
dans  cette  ville...  ajoutez  : c’était  le  père  de  l’impri- 
meur de  Jaen,  Fernando  Diaz  de  Montoya  (1606); 
Juan  Baptisia  était  établi  à Baeza  en  1568;  voy.  Z. 
del  Valle  et  D.  S.  Rayon  (tom.  H,  n”  2251). 


En  1614,  Pedro  Cuesta  exerce  la  typographie  à 
Baeza. 

Col.  167.  Battica?  Ba'tice. 

Ligne  5,  lisez  M.  U.  Capitaine. 

Ligne  1 2.  Viellewye,  lisez  Viellevoye. 

Col.  169.  Belfastüm  ? BeZ/iisL 

Dibdin  [Spenceriana , V,  p.  81)  cite  une  Bible 
in-12,  imprimée  à Belfast  en  1765,  par  Daniel  Blow. 

Col.  170.  Belica,  Belley. 

Pendant  la  révolution  (1791-1816),  un  imprimeurdu 
nom  de  J.-Bapt.  Kindelem  organise  un  établ.  typogr. 
dans  cette  ville  ; nous  trouvons  dans  la  Biographie 
de  l’Ain,  par  M.  Sirand{n"  800),  le  premier  livre  exé- 
cuté par  cet  imprimeur  : Bésumé  des  divers  moyens, 
preuves  et  autorités  en  faveur  de  la  constitution  ci- 
vile du  clergé,  par  Pcysson,  vicaire  cathédral  du 
dêp.  de  l'Ain.  Belley,  Kindelem,  1791,  in-B"  de  135  p. 
Kindelem  eut  pour  successeur  J.-B.  Verpillon. 

Col.  174.  Beneharnum,  Lescar. 

Nous  eussions  dû  enregistrer  un  volume  fort  rare 
exécuté  à Lescar,  en  1582  : Description  du  château 
de  Pau  et  des  jardins  d’iceluy,  et  description  de 
Lescar  par  Augié  Gaillard,  roudié  (charron)  de 
Babastens.  Lescar,  1582  (et  1592),  in-B"  [Bibl.  Albi- 
geoise, p.  7j. 

Col.  175.  Beneschovium , Benschau,  lisez 
Beneschau,  près  de  Tabor. 

Col.  175.  Beneventum. 

La  Bibl.  ritualis  (II,  p.  129)  nous  donne  le  titre 
d’un  traité  de  i’archevêque  de  Bénévent,  Vicente 
Orsini,  depuis  pape  sous  le  nom  de  Benoît  XIII,  im- 
primé dans  la  ville  archiépiscopale  en  1706  : Memo- 
riale rituum  majoris  Hebdomadœ  ad  usum  eccle- 
six  Beneventanœ.  Beneventi,  1706,  in-S». 

Col.  176.  Bercizoma,  Berg-op-Zoom. 

Voici  le  titre  du  volume  imprimé  à Berg-op-Zoom 
en  1603,  d’après  quelques  bibliographes  : Jac.  Ba- 
selius,  de  Obsidione  Bergopzomii.  In-A". 

Voyez  pour  la  description  du  volume  imprimé  en 
1605,  que  nous  citons,  le  Manuel  (tom.  II,  col.  420). 

Col.  178.  Berlenburgüm,  Berlenburg,  Ber- 
lehurg,  ville  de  Prusse,  dans  la  régence 
d’Arnsberg  (Westphalie). 

M.  Graesse  [Trésor  des  livres  rares  et  curieux, 
(I,  379)  signale:  Die  Heilige  Schrift  Ailes  und 
Té  eues  Tesiamenies  nachdem  Grundtext  aufs  neue 
übersehen  und  übersetzet...  Berlenburg,  1730-1742, 
8 vol.  in-foL,  0 édition  rare  d’une  Bible  protestante 
recherchée  par  les  fanatiques,  mais  d’une  rareté  in- 
finiment moindre  que  la  première,  de  1726-35,  qui  est 
plus  complète.  • 

Ce  lieu  d’impression  n’est  pas  signalé  par  Falkens- 
tein. 

Col.  178.  Berlenga,  Barlanga. 

Bien  que  cette  ville  ne  figure  point  à la  liste  don- 
née par  Mendez  des  villes  de  la  Péninsule  qui 
ont  possédé  l’imprimerie,  nous  devons  signaler 
un  titre  que  nous  donne  la  Bibl.  ritualis  (t.  il, 
p.  286)  et  Antonio  [Bibl.  nova,  I,  769)  : Johannes 
de  Bobles.  Copia  acceniuum  in  Breviarium  Bo- 
manum  et  in  regulum  D.  Augustini  et  in  officium 
additum  Br  eviario  Bomano  iuxia  Bitum  ejusdem 
Patris  Augustini.  Berlangæ,  m.o.lxiv,  in-80.  La  pre- 
mière édition  de  ce  livre  de  liturgie  avait  été  donnée 
à Tolède,  en  1552,  in-80. 

Col.  179.  Berna,  Berne. 

Mathias  Apiarius  est  encore  à Strasbourg  en 
1539  ; à la  fin  de  l’année,  il  est  établi  à Berne, 
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Un  beau  volume,  enrichi  de  précieuses  gravures 
sur  bois,  imprimé  dans  cette  ville  en  1540,  fig,  au 
7®  catal.  Tross  de  1861,  n°  1388, 

Col.  179.  Bernacum,  Bernay. 

Cette  ville  n’est  pas  signalée  par  M.  Frère  comme 
ayant  possédé  une  imprimerie  au  siècle  dernier  ; et 
cependant  nous  trouvons  à la  Bibl.  impér.:  Coup- 
d’œil  sur  le  gouvernement  pendant  la  tyrannie 
décemvirale.  Bernay,  impr.  de  Philippe  frères  (s,  d, 
1795  ?),  pièce  in-8o. 

Berolinum,  Berlin. 

Le  vol.  à la  date  de  1540,  que  nous  avons  cité 
d’après  le  cat.  Libri,  est  décrit  par  D.  Gerdes  (p.  209), 
par  Bauer  (t.  II,  p.  231),  etc. 

Col.  180.  Ligne  14,  lisez  en  un  seul  mot  : 
Buchdruckergeschichte. 

Col.  182.  Bethulia,  Betsemes  ? 

Lieu  d’impression  évidemment  supposé  ; nous 
croyons  que  l’éditeur  et  l’auteur  du  livre,  cité  ci- 
dessous,  ont  voulu  désigner  JBetlisean,  Bisan,  loca- 
lité de  la  Syrie,  au  N.  de  Jérusalem,  que  l’on  a cru, 
jusqu’en  1820,  occuper  l’emplacement  de  l’antique 
Bétliulie  d’Holopherne. 

Nous;trouvons  au  cai.  Dubois  (IV,  p.984):  Erbau- 
liche  Theosopfiisctie  send-sctireiben.  Betsemes , 
1701,  5 vol.  in-8o,  et  au  numéro  suivant,  le  même 
onvrage  figure  comme  réimprimé  en  1710  sous  la 
rubrique  Bethdlia. 

Col.  183.  Beverovicüm. 

Voici  d’après  le  cat.  Borluut  (II,  n“  3874)  le  titre 
d’un  volume  impr,  à Beverwyck  en  1638  : Jacq.  du 
Clcrcq,  tiistoria  van’t  ghene  gheschiet  is  in’t  graef- 
schap  van  Artoys  in  de  stade  Atrecht  ende  in  de 
stede daer  omirent, .,uyt  tiet Françoys  verduytscli, 
door  G.  Basson.  — Beverwyck,  Frans  Pels,  1638, 
in-i2,  Le  catal.  ajoute  : « extrait  d’un  autre  ou- 
vrage ». 

Bibiscum,  voy.  Vibiscum. 

Col.  184.  Bidache,  pet.  ville  de  France, 
sur  la  Bidouze  (Basses-Pyrénées),  anc, 
titre  de  princip.,  dép.  de  la  maison  de 
Sully. 

Une  édition  de  la  Henriade  de  Voltaire  fut  don- 
née en  1769  par  la  Beaumelle  et  imprimée  à Tou- 
louse par  Dalles,  sous  la  rubrique  « Ilenrictiemoni 
et  Bidache  « , in-12  de  334  pp. 

Col.  185.  Bidossa,  Vidoessa,  voy.  Magrada 

FL. 

Col.  185.  Biella. 

Nous  trouvons  au  cat.  Dubois  (no  7048):  Historia 
délia  iladonna  Santissima  d’Oropa.  In  Biel,  1684, 
in-8°. 

Bierneburgum,  voy.  Arctopolis. 

Col.  188.  Birnstiel,  Biernstiel,  château 
du  Wiirtemberg,  à TE.  de  Ravensburg 
(Donaukreis). 

Nous  trouvons  au  Cat.  des  Foires  de  Francfort 
(1610,  p.  160)  : Andr.  Benaei  Theologia  Dauidis, 
der  Psalter  in  die  fürnembste  Hauptartickel  vn- 
sers  Christlichen  Glaubens  zusammen  getragcn. 
Birnstiel,  1607,  in-O”. 

C’est  le  seul  spécimen  de  cette  typographie  par- 
ticulière, non  citée  jusqu’ici,  qu’il  nous  ait  été  donné 
de  rencontrer. 

Col.  188.  Bishopstone,  village  d’Angle- 
terre, dans  le  comté  de  Sussex. 


Le  Rév.  M'  Hurdis,  auteur  des  : Lectures  on  the 
Plcasure  dcrived  from  Poetry,  établit  une  typo- 
graphie privée  dans  ce  village  en  1797  (voy.  lor  cat. 

R.  Heber,  n»  3678). 

Col.  190.  Blasendorfium.  Au  lieu  deWeis- 
semberg,  lisez  Weissenburg. 

Col.  191.  Blasii  Cœnowum,  Monast.  de 
St-Blasien. 

Blesæ,  Blois. 

Les  grandes  et  fantastiques  batailles Bloys, 

1556,  lisez  : 1554. 

Voici  le  titre  latin  du  Comment,  de  D.  Dupont  ; 
Dion.  Pontani  in  consuetudines  Blesenses  commen- 
tarii.  Blesis,  ap.  loan.  Langeiier,  1556,  in-fol.  [Bibl. 
imp.  F.  3474] . 

Le  Nouveau  Testament  en  français  de  1559  est 
à la  Bibl.  impér.  [A.  536]  ; il  a été  acquis  à la  vente 
de  l’abbé  Sepher  (n»  56). 

Col.  192.  Borunum,  ville  du  Samnium, 
lisez  : anc.  capitale. 

Bobium,  anc.  Ebobium,  Bobbion  [Frédég.], 
tombeau  de  S.  Colomban  [voy.  Mabil- 
lon.  Muséum  liai.,  I,  213]. 

Col.  195.^  4«  ligne,  Tyrol,  lisez  Bavière* 

Bolovebda. 

En  1676,  nous  trouvons  au  Catal.  libr.  impr.  de 
1676  5 1683  (2e  semestre,  p.  30)  : Simon  Oomius, 
Institutiones  Theotogiæ  practicæ  (en  Holl.).  Bols- 
waert,  1676,  in-4“.  Plusieurs  ouvrages  souscrits  pos- 
térieurement au  nom  de  cette  ville  figurent  encore 
dans  ce  catalogue;  l’assertion  de  M.  Cotton  semble 
donc  justifiée, 

Boltonium,  Bolton. 

M.  Cotton  ne  cite  pas  de  livre  exécuté  dans  cette 
ville;  voici  un  titre  que  nous  donne  le  Catal.  de 

S.  W.  Scott  (p.  237):  Description  of  the  sieges  and 
baitlcs  in  the  north  of  England  during  the  civil 
war...  voith  life  of  Cromwell.  Bolton,  1786,  in-8o, 

Bonadutz,  du  Roman  : Pan  a tof,  à cause 
de  la  fertilité  de  son  sol  [Comm.  d’O, 
Mündler]. 

Col.  201,  Bosphorus. 

Voici,  d’après  l’exempl,  de  l’Arsenal,  le  titre  du 
volume  que  nous  avons  donné  comme  impr.  à Och- 
senfurt,  en  1622  : De  naluræ  aliquot  arcanis,  sym- 
pathiis  et  antipathiis,  insignibusgue  medicamentis 
libelti  dvo  avrei.  Bosphori,  Christophorus  Justinns, 
1622,  in-12. 

Col.  203.  Brandenrurgum  Novum. 

Au  titre  allemand  du  livre,  à la  date  de  1594,  que 
nous  citons,  lisez  Uaupler,  au  lieu  de  Laupter. 

Branesia,  voy.  Oldenburgum. 

Brangonia,  voy.  Vigornia. 

Col.  204,  Brassovia,  Kronstadt. 

Un  vol.,  non  cité  par  Némelh,  figure  au  cat.  Te- 
leki  (part.  II,  p.  249):  Paul  Kyr,  Med.,  de  sani- 
tate  et  alimentorum  viribus.  Coronæ  in  Transilva- 
nia,  1551,  in-S». 

Col.  205.  Bredana  Barochia. 

Le  titre  hollandais  du  vol.  cité  par  nous  comme 
imprimé  à Breda  en  1616  est  donné  par  Bauer  [Bibl. 
Libr.  rar.,  IV,  p,  296). 

Bregenses  Thermæ.  Briegg  ou  Brigg  est 
dans  le  Valais,  au-delà  de  Louesche, 
sur  le  chemin  du  Simplon. 
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Brennovicum,  s.  Jean  de  Maurienne. 

Nous  ne  croyons  pas  que  l’imprimerie  ait  existé 
dans  cette  petite  ville  au  xviii'  siècle  ; aussi  ne  ci- 
tons-nous que  comme  fait  curieux  un  volume  sous- 
crit à ce  nom  : Le  véritable  P.  Jnsrf,  cipucin,  nom- 
mé au  Cardinalat,  contenant  l’histoire  anecdote  du 
Cardinal  de  Richelieu.  — Imprimé  à S»int-Jean-de- 
IMaurienne,  170ti,  3 part,  en  un  vol.  iu-12.  Barbier, 
qui  ne  cite  que  l’édition  de  1750,  en  donne  la  pater- 
nité à l’abbé  Richard  et  l’impression  aux  presses  pari- 
siennes. 

Col.  207.  Brercia,  Brzésc. 

Voyez  ce  que  dit  Lackmann,  à propos  de  l’impr. 
fondée  par  le  prince  Radziwill  à Brzésc  {Annal,  ty- 
pogr.  p.  68) . 

Brestia,  Brest. 

« Ce  G.  Camarec  a dû  imprimer  le  traité  d’hy- 
drogr.  de  Coubait...  » 

Nous  recevons  de  M.  Roussel,  libraire  à Vienne 
(Isère),  une  note  à ce  sujet  : « Je  possède  un  petit 
vol.  in-12,  sans  nom  d’auteur,  que  Je  crois  être, 
l’ouvrage  de  Coubait;  il  est  intit.  : Abrégé  de  Pilo- 
tage pour  servir  aux  conférences  d’hydrographie 
que  le  Roi  fait  tenir  pour  ses  officiers  de  marine. 
A Brest,  de  l’imprimerie  de  Malassis,  imprimeur  et 
libraire  de  la  Marine,  mdclxxxv,  par  ordre  de  Sa 
Majesté. 

O Sur  le  titre,  les  armes  de  France';  le  volume  est 
composé  de  vi-17é  pp.  et  un  feuillet  blanc,  plus  xxii 
ff.  non  chiffrés.  » Ce  n’est  donc  point  à Camarec, 
c’ist  ù Malassis  qu’il  nous  faut  attribuer  l’impression 
du  volume  précité. 

Col.  209.  Bridgewater,  ville  d’Angleterre,  au 
S,-0.  de  Bristol  (comté  de  Somerset). 

M.  Cotton  ne  fait  remonter  qu’à  1826  l’imprimerie 
à Bridgewater.  Nous  trouvons  au  cat.  Libri  de  1861 
(no  lti96):  R.  Austice  on  Wheel  Carriages.  Bridge- 
vvater,  1790,  in-û»,  fig.,  non  cité  par  Lowndes. 

Briela,  voy.  Heuüm. 

Col.  211.  Bhiovera,  St-Lô. 

Voici,  d’après  le  cat.  Brunet  et  le  cat.  Sépher  (n" 
(i6),  le  titre  complet  du  vol.  souscrit  au  nom  de  St- 
I.ô,  en  1565  : Calendrier  hislorial  et  almanach  per- 
pétuel pour  savoir  les  nouvelles  et  pleines  lunes, 
etc.,  avec  aucunes  tables  pour  trouver  le  nombre 
d’or,  etc.  A Sainct-Lô,  1565,  in-8“.  Ce  rare  volume 
n’est  point  cité  dans  la  bibliographie  astronomique 
de  Lalande. 

Brisacum. 

Brisach  n’i  st  point,  que  nous  sachions,  compris 
par  Falkenstein  dans  la  liste  qu’il  donne  des  villes 
ayant  possédé  l’imprimerie.  Voici  un  livre  que  cite 
Bauer  {Bibl.  Libr.rarior.  suppl.  1,  p.  200):  R.  Be- 
rachia,  Ilannakdan  Mischle  Schugalim,  sire  fa- 
bulce  Vulpium,  J udœo-Germanice  editæ.  Brisaci, 
1583,  in-8o.  Est-ce  là  une  indication  erronée  ? Est- 
ce  le  fait  d'une  imprimerie  particulière  ou  pa.ssa- 
gère  ? nous  ignorons. 

Col.  212.  Briva  Curretia. 

L’Histoire  de  S.  Martin  de  Brive,  de  1635,  est 
in-8o  ; elle  a été  réimpr.  à Brive,  en  1688,  avec  la 
rie  de  S.  Libérât,  également  in-S”.  Au  commence- 
ment du  siècle  actuel,  l’imprimeur  de  Brive  s’appe- 
lait J.  Chauffon. 

Col.  214.  Brixina,  Brixa,  Brixen,  dans  le 
cercle  de  Pusterthal. 

Voici,  au  n”  698  du  cat.  Williams,  un  nouveau 
livre  impr.  dans  cette  ville  : G.  Faerni  centum  Fa- 
bula:; cum  fig.  Brixæ,  1622,  in-12  ; charmante  édi- 
tion vendue  deux  guiuées. 

Col.  215.  Broilum,  Broglio,  le  Breuil,  dans 
le  val  Tournanche  (Suisse). 


Col.  216.  Brugæ. 

— Le  second  exécuta,  — Bibliothèque  impériale. 

Aux  trois  paragraphes  compris  entre  ces  mots,  M. 
Holtrop  ajoute  la  note  qui  suit  : « M.  Bossaert,  archi- 
viste de  Bruges,  a découvert  des  fragments  de  l’ou- 
vrage de  Gerson  et  de  deux  autres  ouvrages,  inconnus 
à Van-Praet,  exécutés  avec  les  mêmes  caractères  que 
le  Gerson,  qui  se  distinguent  essentiellement  des 
produits  de  la  presse  de  Veldener  : 1°  par  les  lettres 

coulées  « (de)»  (do);  2»  par  les  signatures  et 

réclames  placées  dans  la  marge  du  fond  au  v»,  et  dans 
un  sens  perpendiculaire  (pat  ticularité  déjà  signalée 
par  M.  Bernard);  3°  par  l’usage  du  caractère  gothique, 
avec  lequel  est  composé  le  sommaire  du  livre  de 
Gerson,  caractère  dont  Veldener  ne  s’est  jamais 
servi.  Puisque  ces  trois  livres  ne  sortent  ni  des 
presses  de  Colard  Mansion,  ni  de  celles  de  Veldener, 
pourquoi,  ajoute  avec  autorité  M.  Holtrop,  ne  pas 
alors  les  attribuer  à celui  qui  a dit  : Imprimit  hec 
eivis  brugensis  brito  Johannes  C » (Vov.  Monu- 
ments typogr.,  pp  61,  69,  et  planche  61  (129). 

La  savante  notice  que,  dans  l’ouvrage  précité, 
M.  Holtrop  consacre  à ce  Jean  de  Brit,  l’imprimeur 
des  deux  Tableaux  conservés  à la  Biblioth.  impér. 
de  Paris,  est  du  plus  haut  intérêt  ; malheureusement, 
les  bornes  que  nous  nous  sommes  imposées  ne  nous 
permettent  que  de  renvoyer  le  lecteur  à ce  magni- 
fique ouvrage. 

Col.  217.  Brugga,  ad  Pontem?  Brugg , 
Ponte,  bourg  de  la  vallée  d’Engadine 
(cant.  des  Grisons). 

Brünka,  lisez  Brüna. 

Col.  218.  BrünsberCtA,  Brunsberg. 

Nous  n'avons  point  cité  de  livre  souscrit  à ce  nom  : 
en  voici  un  à la  date  de  1612,  que  décrivent  Janotz- 
ki  [Nachr.,  IJI,  p.  57),  Bauer  (suppl.,  I,  398),  le  cat. 
Dubois  (n“  68ü!i),  etc.:  Constituliones  synodales 
diœeesis  Farmiensis.  Brunsbergæ,  1612,  in-£t  '. 

Brunsviga  (Bronovia),  Brunswig. 

Nous  avons  fait  remonter  avec  Falkenstein  l’im- 
primerie de  Brunswig  à 15t9;  nous  pouvons  la  re- 
porter à 1506,  avec  et  d’après  Panzer  {Annr.len  der 
ültern  Deutschen  Litt.,  1,  n“  566):  Dath  Boke  der 
hilgen  Ewangelien.  Lectien.  Profecien.  emle  Epis- 
telèvan  der  lyd  vn  allen  hylgen  ouer  dut  ganrze 
yare  mit  schunë  gtosen...  Vullenbracht  vnde  ghe- 
drucket  dorch  erssamen  Hans  Dorne.  iho  Bruiiss- 
wyt;k,  in  deme  yare,  M.D.vj.  yn  deme  daghe  der 
deylynghe  der  apostelen,  in-fol. 

Bruxella. 

Al.  Holtrop  nous  écrit,  à propos  de  l’ouvrage  de 
Joli.  Galicnsis,  Summa  collationum  ad  omne  genus 
hominum,  qu’avec  plusieurs  bibliographes  nous 
avons  at  ribué  aux  Frères  de  la  Vie  commune,  avec 
la  date  de  1072  : o Ce  volume  est  sorti  des  presses 
d’Arn.  Ther  tloernen,  à Cologne  ; il  est  difGcile  de 
distinguer  ses  éditions  de  celles  des  Frères  de  la  Vie 
commune  à Bruxellis;  il  y a puuitant  un  critérium, 
c’est  la  lettre  N capitale  dans  les  éditions  de  Bruxel- 
les; elle  est  figurée  ainsi  : . 

Les  éditions  l'e  Ther  lioeinen  ne  possèdent  point 
ce  caractère  bizarre.  » 

Nous  aïons  dit  que  M.  Didot  faisait  remonter  à 
1070  l’introduction  de  la  typograptiie  à Bruxelles; 
M.  Holtrop  nous  fait  observer  : « La  Bibliothèque 
royale  de  la  Haye  possède  un  excmpi.  du  Gregorii 
Omelie  in  Ezechietem  ; Hain  (7900)  en  cite  un  autre  ; 
tous  deux  sont  sans  date;  quel  est  donc  l’exem- 
plaire avec  la  date  de  107j  ? Si  réellement  cette  date 
se  trouve  inscrite  dans  un  exemplaire  par  un  pos- 
sesseur ou  par  un  illuminateur,  et  si  cet'e  date  est 
authentique,  ce  serait  une  raison  d’admettre  que 
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l’imprimerie  était  introduite  à Bruxelles  en  lUli  et 
non  en  1476.  » 

M.  Holtrop  a parfaitement  raison,  mais  nous  de- 
mandons avec  lui  : Où  est  cet  exemplaire  des  Crepo- 
rii  Omelie  à U date  de  1474  î 

Col.  220.  Bruyeriæ,  Bruyères,  ville  de  Fr. 
(Vosges),  au  N.-E.  d’Epinal. 

L’imprimerie  nous  semble  pouvoir  être  reportée 
dans  cette  petite  ville  au  milieu  du  xviiie  siècle  en- 
viron; le  rapport,  fait  à M.  de  Sartines  en  1764,  si- 
gnale un  imprimeur  du  nom  de  Nicolas  Vivot  com- 
me exerçant  à cette  date  avec  autorisation.  Nous 
citerons  : Avis  aux  personnes  qui  font  usage  des 
eaux  de  Plombières,  ou  traité  des  Eaux  minéra- 
les, par  M.  Didelot.  Bruyères,  1782,  in-8o. 

Col.  221.  Buchavia,  Buchau,  dans  le  Wür- 
temberg. 

Budinga,  Budingen. 

En  1738,  nous  trouvons  établi  dans  cette  ville  un 
imprimeur  du  nom  de  Joan.  Christophe  Stoehr. 

Budissina,  Bautzen. 

C’est  bien  Wolrab  (et  non  Wolrub)  qui  est  le  pre- 
mier imprimeur  de  cette  ville. 

Col.  222.  Budovicbm,  voy.  Marobudum. 
Büliüm,  Bulle. 

Bulljo,  Bouillon. 

Nous  aurions  dû  citer  à l’art.  Bouillon  le  célèbre 
Dictionnaire  de  D.  J.  François.  Bouillon,  1777,  in-ù” 
{Manuel,  II.  697). 

Col.  223-  Burdigala. 

L’architecte  de  la  ville  de  Bordeaux,  M.  Ern.Gaul- 
Jieur,  vient  de  publier  une  intéressante  brochure 
intit.:  l’Imprimerie  à Bordeaux  en  1486  (Bord., 
Forastié,  1869,  in-8<’  de  44  pp). 

Nous  en  extrairons  quelques  notes  : Le  21  juin 
1486,  Michel  Svierler,  libraire  allemand,  associé  au 
Souabe  Jehan  Waltcar  (les  noms  sont  évidemment 
corrompus),  passait  avec  les  Jurats  un  contrat  de 
dix  ans  pour  l’exercice  de  l’imprimerie  à Bordeaux. 

Ce  Michel  Svierler  est  porté  au  contrat  comme 
« natif  de  la  ville  d’Orme  en  Alemanhe  »,  c’est  évi- 
demment ülm  ; il  reçoit  de  la  municipalité  une  com- 


mandite ou  subvention  de  200  francs  bordelais,  dont 
il  se  déclare  satisfait,  mais  qu’il  ne  doit  toucher  que 
par  termes  ; un  riche  bourgeois  de  la  ville  se  porte 
sa  caution  et  conclut  avec  Svierler  un  contrat  d’as- 
sociation dont  M.  Gaullieur  rapproche  les  termes  de 
ceux  de  l’acte  qui  lie  Gutenberg  au  banquier  Fust 
de  Mayence. 

Mais  cette  association  ne  paraît  point  avoir  eu  de 
résultats  ; il  est  fâcheux  que  M.  Gaullieur  n’ait  point 
trouvé  trace  d’une  impression  quelconque,  obtenue  à 
l’aide  de  ces  caractères  « d’estaing,  que  le  maisire 
empineur  Jehan  Waltear  n,  avait  apportés  d’Alle- 
magne; par  contre,  si  ces  associés  n’impriment 
point  à Bordeaux,  ils  se  chargent  de  faire  impri- 
mer ailleurs.  En  1487,  on  commande  à Svierler  sept 
cents  Bréviaires  d’Aux  (Ausch),  et,  hors  d’état  de 
faire  honneur  à pareille  entreprise,  celui-ci  trans- 
met la  commission  aux  imprimeurs  de  Poitiers, 
Estienne  Sauveteau  et  Guillaume  (Bouchet?),  moyen- 
nant cent  francs  tournois. 

Cet  Estienne  Sauveteau  de  Poitiers  serait-il  cet 
imprimeur  anonyme  auquel  on  doit,  en  1479,  l’exé- 
cution du  Breviarium  tiistoriate?  et  peut-être 
aussi  celle  de  plusieurs  coutumiers,  qui  ne  portent 
pas  de  nom  d’imprimeur  ? Le  fait,  à la  rigueur,  ne 
serait  point  impossible. 

Col.  226.  Burgüm,  Bury,  ville  d’Angle- 
terre, sur  rirwell  (Lancashire). 

Imprimerie  : Young’s  Annals  of  Agriculture, 
Bury,  1784-1793,  20  vol.  in-8",  pubiicalioii  impor- 
tante faite  sous  l’impulsion  du  père  de  sir  Robert 
Peel,  auquel  la  ville  de  Bury  doit  toute  son  impor- 
tance industrielle. 

Col.  227.  Burgus  Andeoli  , voy.  Fanum 
S.  Andeoli. 

Burgus  Bressiæ,  voy.  Tamnum  Burgi. 

Col.  229.  Buscoduca,  voy.  Sylva  Ducis. 

Col.  230.  Busonium,  Butzovia,  Butzovium,  ' 
Butzow,  petite  ville  du  grand-duché  de 
Mecklembourg-Schwerin,  sur  la  War- 
now,  jadis  siège  d’une  université. 

Nous  trouvons  assez  souvent  trace  d’imprimerie 
dans  cette  ville  à partir  du  milieu  du  xviiie  siècle  : 
A.  G.  Mascli  Beytrâge  zur  Gesctiictite  merckwür- 
diger  Bûcher.  Butzow,  1769,  in-8°. 
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Col.  234.  Cabellio. 

Voici  le  titre  d’un  livre  imprimé  à Cavaillon,  nous 
écrit  le  Dr  Martial  Millet,  d’Orange  : Constitutions 
tirées  des  anciens  usages  de  l’abbaye  de  S.  Benoit  de 
Cavaillon.  Cavaillon  , chez  Esprit-Joseph  Rousset, 
imprimeur  de  l’évêché  et  de  la  ville,  1743,  pet.  in-8o. 

Col.  236.  Cadillacum. 

Voyez  pour  l’imprimerie  du  duc  d’Epernon  une 
seconde  pièce  que  possède  la  Bibl.  iinpér.  (cat.  de 
l’histoire  de  France,  t.  II,  p.  108). 

Col.  237.  Caduppa  villa,  Chaource,  patrie 
d’Amadis  Jamyn. 

Col.  238.  Cadurcum,  Cahors. 

« En  1586  nous  avons  : Discours  des  choses  mé- 
morables »,  ajoutez  : à Caors,  par  J.  Rousseau,  im- 
primeur (en  patois  de  Cahors). 

Col.  241.  Cætobrix,  lisez  Cætobris. 

Col.  242.  Calaris,  Cagliari. 

Nous  recevons  de  M.  Bartholomé  Muntaner,  sa- 


vant bibliothécaire  de  la  ville  de  Palma  de  Mallor- 
ca,  l’intéressante  communication  qui  suit  : 

0 Dans  la  Biblioteca  provincial  que  je  suis  char- 
gé d’administrer,  nous  dit  M.  Muntaner,  existe  un 
exempl.  du  Specüldm  Ecclesiæ  (traduction  en 
langue  catalane  d’un  opuscule  de  Hugo  de  St-Vic- 
tor),  imprimé  o en  Coller,  el  ano  de  1493  »,  lequel 
paraît  absolument  inconnu  aux  bibliographes,  et 
permet  de  faire  remonter  au  xv®  siècle  l’introduc- 
tion de  la  typographie  dans  l’île  de  Sardaigne  ; voici 
la  description  exacte  de  cet  incunable  : 

O Le  premier  feuillet  est  blanc;  au  2®  feuillet,  rec- 
to, 2e  col.,  on  lit  : Comensa  la  robriqua  1|  de  aquest 
libre  apellat  []  spéculum  ecclcsie  so  esaydir  espill 
ho  mirall  de  lallsanta  hesgleya  qui  es  sombre  la 
missa.  Au  4®  feuillet,  verso,  ligne  4 de  la  2e  col.: 
Comensa  lespill  ho  mi  |1  rail  dlà  sàta  Esgleya  hor\\ 
denat  sobre  lamissap^frare  huguo  de  sât  viepor. 
Au  recto  du  36e  feuillet,  ligne  4 de  la  2e  col.:  Aca- 
bada  la  psêt  hobral\apclada  speculuz  eclesie\\ 
stapat  ë la  ciutat  y castel\\de  Callarplo  honora- 
frieflè  Salvador  de  bolôya  me||s/re  de  stâpa  a 
reqsta  de\\mestre  nicolau  dagreda\\aragones  al 
pmerdc  ocl^ubrc  del  ay  mil.  ccccxciii. 
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« In-Ji”  goth.  de  86  ff.  à 2 col.  de  25  à 27  lignes  ; 

U fl',  limiii.  dont  le  premier  blanc,  et  32  ff.  numé- 
rotés en  bas;  sans  sign.,  à l’exception  de  la  lettre  a 
qui  SC  voit  au  bas  du  recto  de  la  feuille  5,  en  regard 
du  U”  1;  les  caractères  sont  forts,  l’impression  gros- 
sière dénote  une  main  inexpérimentée,  le  filigrane 
du  papier  consiste  en  une  main  ouverte  et  une 
étoile  à six  pointes  réunie  directement  au  doigt 
médium.  » 

En  1507,  nous  avons  : J.  Gerson,  Concilier  de 
Paris,  de  la  Imitacion  de  Christo.  Calari,  1567,  in- 
12  (Ant.  BWl.,  noua,  II.  337). 

Col.  243.  Calcaria,  effacez  : près  de  Franc- 
fort. 

Col.  246.  Callipous,  c'est  l’anc.  Kpiôtirvi. 
Col.  247.  Calmaria. 

f.’évèque  Jon.  Rothovius  mourut  le  28  février 
16-'i4  ; la  note  de  M.  Cotton  est  empruntée  à Alnan- 
der,  p.  74. 

Col.  233.  Campania  ad  Isat.am,  Campen. 

Cette  ville  n’est  pas  comprise  dans  la  liste  donnée 
par  Falkenstein,  et  cependant  l’imprimerie  y a été 
introduite  dans  la  première  moitié  du  xviie  siècle  : 
nous  citerons  : Selecta  Colloquiorum  Erasmi  Frag- 
menta (trad.  en  holland.,  par  Oostrebeeck).  Cam- 
pen, 1644,  in-A".  Pour  l’impr.  au  xvili®  siècle,  voy. 
Hoffmann,  Lexic.,  II,  512. 

Col.  254.  Campidona,  Kempten. 

L’imprimerie  a-t-elle  existé  dans  ce  célèbre  mo- 
nastère de  Souabe  ? Nous  ne  saurions  l’affirmer; 
mais  nous  trouvons,  dans  le  Trésor  de  M.  Graesse, 
l’indication  suivante  : Ant.  Albieius,  Principum 
Christian,  stemmata  cum  brevibus  ejud.  Annct.,  ex 
arc/tiv.  princ.  descripta,  opéra  et  impensis  D.  Cus- 
todis.  Campidoni,  1609,  in-fol.;  ouvrage  enrichi  de 
45  tables  généal.  et  de  portraits  gravés  par  D.  Cus- 
tos.  M.  Graesse  cite  des  réimpr.  dans  la  même  ty- 
pographie aux  dates  de  1610,  1612,  1617;  Bauer 
(suppl.,  I,  40)  cite  l’édition  de  1612,  comme  étant 
in-8“,  ce  qui  doit  être  une  erreur,  les  portraits  du 
célèbre  graveur  n’ayant  point  été  réduits. 

Campinia,  la  Campine,  Kampene,  district 
belge  des  prov.  de  Liège  et  de  Brabant. 

Col.  257.  Cantellupum,  Chanteloup. 

Les  Mémoires  du  duc  de  Choiseul  forment  2 vol. 
in-8“,  publiés  à l’adresse  de  Paris,  Buisson,  libraire, 
rue  Hautefeuille,  n’  20,  prix  6 1.  broché. 

Col.  239.  Capræ  Mons,  Chevremont,  anc. 
villa  royale  [Mabill.],  sur  la  Verdre, 
affl.  de  la  Meuse,  à 2 lieues  de  Liège. 

Col.  262.  Carantonum,  voy.  Pons,  ad  Pontem. 
Col.  263.  Carricta,  CarricJi- Fergus,  ville 
d’Irlande,  sur  la  baie  du  même  nom, 
dans  le  comté  d’Antrim. 

M.  Cotton  ne  signalant  point  Carrick-Fergus  par- 
mi les  villes  du  Royaume-üni  qui  ont  possédé  l’im- 
primerie, nous  ne  pouvons  donner  que  sous  toutes 
réserves  l’indication  que  nous  empruntons  au  pre- 
mier cat.  Rich.  Heber  (n®  1670):  The  Conspirators, 
a Tragi-comic  Opéra.  Carricktergus,  1749,  in-S»  ou 
infra. 

Caritæum. 

Née  de  la  Rochelle  prétend  avoir  reçu  d’un  an- 
cien principal  de  collège  communication  du  titre 
détaillé  d’un  Missel,  exécuté  en  1496,  à la  Charité- 
sur-Loire,  dans  la  maison  des  Bénédictins,  in-fol. 
goth.:  Missale  Bomanum  Claris  litteris  impressum 
in  oppido  Caritatensi  ad  Ligerim,  per  Joannem 
de  Bosco  et  Joannem  Galli  socios  in  arte  impres- 


soria  satis  pilos.  Anno  legis  nova  millesimo  qua- 
dringentesimo  nonagesimo  sexto  seda  die  septem- 
bris.  Née  de  la  Rochelle  avoue  n’avoir  jamais  vu  ce 
volume,  et  les  bibliographes  du  Nivernais,  MM.  G.  de 
Soultrait  et  Prosper  Begat  repoussent  l’assertion, 
que  nous  n’enregistrons  que  par  acquit  de  con- 
science. 

Carinthia,  La  Carinthie,  province  autri- 
chienne, entre  la  Styrie  et  le  Tyrol, 
dépend,  du  royaume  d’illyrie. 

Col.  267.  Carnotense  Monast.,  Comien^o  cie 
Carnota,  couvent  de  Capucins,  en  Por- 
tugal (Réforme  de  S.  François). 

Antonio  {Bibl.  nova,  I,  261)  et  la  Bibl.  Lusitana 
(IV,  86)  signalent  une  imprimerie  particulière  orga- 
nisée dans  cet  établissement  religieux  au  xviie  siè- 
ble  : Fr.  Bamazo  da  Prezentaçam.  Obrigaçam  do 
frade  menor  (Ant.  traduit  : Inslructio  Franciscani 
sodatis).  Convento  de  Carnota,  typis  Aiitonii  Alva- 
rez, 1627,  in,8«. 

Carnutum,  Chartres. 

Une  longue  note  de  M.  Claudin,  insérée  dans  fe 
premier  cat.  Luzarche,  à la  suite  du  n®  834,  con- 
tient, sous  forme  de  hors-d’œuvre  bibliographique, 
quelques  détails  intéressants  que  nous  reproduisons 
sans  commentaire,  comme  étant  l’expression  de  l’o- 
pinion personnelle  d’un  libraire  instruit  et  suffisam- 
ment autorisé:  « Dès  1483,  Jean  Dupré,  de  Paris,  avait 
été  appelé  à Chartres  par  Pierre  Plumé  (?),  riche 
chanoine  de  la  cathédrale,  et  là,  aux  frais  dudit 
chanoine,  il  imprima  dans  la  maison  canoniale,  o(i  il 
était  logé  avec  sa  presse,  un  magnifique  missel  à 
l’usage  de  Chartres.  La  même  année,  et  dans  le 
même  local,  il  imprima  encore  un  Bréviaire  de  Char- 
tres. Ces  deux  précieux  volumes  se  trouvent  à la 
biblioth.  Mazarine.  » 

Au  début  du  xvi®  siècle,  nous  aurions  pu  signaler 
comme  imprimée  à Chartres,  ou  du  moins  comme 
souscrite  à ce  nom,  une  pièce  de  poésie  fort  rare 
du  poète  Gringore  : la  Complaincte  de  trop  tard 
marié.  Chartres,  s,  d.,  in-16  goth.  (cat.  Crozet, 
n“672). 

Col.  268.  Caroli  Hesychium,  Carlsruhe. 

Voici  un  livre  réellement  imprimé  dans  cette  ville 
en  1765  : Fred.  Sam.  de  Schmidt  opuscula  quibus 
res  antiquee  præcipue  Ægypliaeæ  explahantur. 
Carolsruhæ,  1765,  in-8“  (premier  cal.  Busscher  de 
Bruges,  no  1619). 

Col.  269.  Carololesium,  Charleroi. 

L’imprimerie  ne  fonctionne  dans  cette  ville  que 
depuis  les  premières  années  du  xixe  siècle. 

Carolopolis  Campanle,  Charleville. 

Un  livre  imprimé  dans  cette  ville  en  1629  figure 
au  cat.  Dubois  (n®  5654)  ; un  autre  en  1630,  au  pre- 
mier cat.  Luzarche  (n®  246). 

Col.  270.  Carouge,  ville  de  Suisse,  cant. 
et  au  S.  de  Genève  sur  l’Arve. 

Imprimerie  en  1789  [Falkenstein];  pendant  les 
dernières  années  du  xviii'  siècle,  dit  M.  Gaullieur, 
on  imprime  un  grand  nombre  de  brochures  polé- 
miques non-seulement  à Genève,  mais  à Carouge, 
à Nyon,  à Saint-Claude  ; nous  citerons  : Proclama- 
tion de  Boisset,  représ,  du  peuple.  Liberté,  Éga- 
lité, Mort  aux  Tyrans.  Donné  à Gex,  le  13  fruc- 
tidor an  U,  Imprimé  à Carouge,  chez  Jean  Combe- 
rouse. 

Carpentoracte. 

M.  Claudin,  libraire  à Paris,  nous  signale  : Traité 
des  fièvres  malignes  et  pourprées,...  par  M.  Fran- 
çoys  Raynaud.  A Carpentras,  chez  Barth.  Ravasi, 
1695,  avec  permission.  Pet,  in-12  de  x-276  pp. 
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Col.  271.  Cakpium. 

Nous  retrouvons  Dulcibello,  le  premier  imprimeur 
de  Carpi,  établi  à Novi  en  1508  ; le  premier  volume 
que  nous  avons  cité,  Lectura  Fr.  Pauli  scripto- 
ris...,  est  longuement  décrit  par  Antonio  {Bibl.  nova, 
I,  p.  706). 

Col.  274.  Casale  Majus. 

Antonio  (,Bibl.  nova,  11,  260)  nous  donne,  en 
1582,  le  nom  d’un  imprimeur  de  Casai  Maggiore, 
appelé  Antonio  Canaceo. 

Col.  278.  Cassella,  Cassel.  Au  lieu  du 
grand-duché  de  Hesse-Cassel , lisez 
l’Electorat. 

Col.  280.  Castellana. 

Lieu  d’impression  dissimulé;  Melzi  (Anon.  et 
Pseud.,  1, 139  et  II,  135)  nous  |donne  les  titres  de 
deux  ouvrages  souscrits  à ce  nom  au  xvil'  siècle  ; 
ce  sont  deux  pamphlets  exécutés  à Genève,  le  pre- 
mier par  J.-Il.  Wiiiderhold,  et  le  second  par  un  im- 
primeur nommé  Benedetto  Marsetti  (nom  probable- 
ment supposé). 

Castelayiüm  Auravium^  voy.  Sostomagus. 
Col.  281.  Castellio  ad  Sequanam. 

L’imprimeur  Pierre  Laymeré,  qui  exerça  le  pre- 
mier la  typographie  à Châtillon-sur-Seine,  alla  vers 
1680  s’établir  à Autun  ; nous  aurions  pu  signaler  une 
pièce  trop  célèbre  sortie  de  ses  presses  : les  Sou- 
pirs de  Sifroi,  ou  l’innocence  reconnue,  tragédie, 
par  M.  de  Corneille  de  Blessebois.  Châtillon-sur- 
Seine,  P.  Laymeré,  1675,  in-S"  (cat.  de  Soleinne  et 
au  Manuel). 

Castellio  Ikfer.,  Bas-Châtillm,  dans  le 
Valais. 

Castellio  Super.,  Haut-Chàtillon,  dans  le 
Valais. 

Col.  282.  Castellum  Episcopi  , Bishops- 
Castel. 

Col.  284.  Castra,  Castres. 

Le  Dr  Mart.  Millet  d’Orange  nous  donne  le  titre 
d’un  livre  imprimé  à Castres  en  1610  : Liquidation 
des  quartes,  légitime,  Trébellianique  et  Falcidie, 
revue  et  augmentée,  pouvant  servir  en  toutes  les 
provinces  de  ce  royaume,  à la  décision  amiable 
des  différents  qui  en  dérivent.  « Multum  lucratur 
quia  lite  discedit  ».  A Castres,  par  Pierre  Fabry, 
CIO  loc  X,  in-12  de  67  pp. 

Nous  avons  cité  un  ouvrage  de  Pierre  Borel;  voy. 
un  article  bibliographique  consacré  à ce  curieux, 
dans  la  Bibl.  albigeoise  de  M.  de  Combettes-Labou- 
relie  (Gaillac,  1806,  in-8“,  p.  9). 

Col.  283.  Castra  Catulina,  Tulln. 

Castra  Hordeani,  JJerdingen. 

Castra  Julia,  voy.  Türris  Julii. 

Col.  286.  Castrum  Album,  Gastralta,  nous 
croyons  devoir  lire  : Castralba.  — li- 
gne : Graësse,  lisez  Graesse. 

Col.  288.  Castrum  Forojuliense,  Cividale 
d'Austria. 

Au  titre  du  premier  ouvrage  imprimé  par  Gérard 
de  Flandre,  en  1080,  dans  cette  ville,  au  lieu  de  : 
avec,  cil.  et  reg,,  lisez  : avec  ch.  et  réel.,  et  ajou- 
tez : cet  ouvrage  a 89  ff.  de  texte,  0 ff.  de  table  et  un 
f.  blanc;  l’exempl.  cité  par  M.  Tross,  et  que  nous 
avons  vu  chez  lui,  est  sans  ch.,  réel,  ni  sign.; 
Pexempl.  Yemeniz  n’en  avait  pas  non  plus. 

Col.  90.  Castrum  Gonterii. 


L’auteur  du  premier  livre  cité  est  Pierre  Hunauld 
et  non  pas  Hunaud  (voy.  Miorcec  de  Kcrd.,  yotices 
bretonnes,  p.  265). 

Col.  295.  Catana. 

Nous  aurions  dû  signaler,  à l’art.  Catane,  l’arrivée 
dans  cette  ville  d’un  typographe  allemand  du  nom 
d’Heinrick  Alding,  dont  les  Italiens  ont  fait  Mastro 
Bigo,  qui  vient  tenter  la  fortune  en  Sicile,  s’établit 
d’abord  à Catane  en  1071,  et.  n’ayant  pu  parvenir  à 
organiser  sa  typographie,  s’en  va  porter  son  indus- 
trie à Messine  (voy.  Messana). 

Col.  297.  Caürium. 

O M.  Gallardo,  dans  le  3'  vol.  de  la  Bibl.  Espaù.o 
lisez  : MM.  Z.  del  Valle  et  D.  S.  Rayon,  continuateurs 
de  Gallardo...  (voy.  Sora). 

Col.  301.  Cellerina. 

Voici  le  titre  du  volume  exécuté  en  1765  à Celle- 
rina, dans  la  Haute-Engadine  : Canzuns  spirilue- 
las  davart  Cristo  Gesu  il  bun  pastur  e diliziusa 
paschura  pel  sial  nuorsas.  Stampo  à Cellerina, 
1765,  in-80  de  plus  de  1000  pp.;  contenant  beaucoup 
de  cantiques  à 3 et  0 voix. 

Col.  302.  Ceneta,  Ceneda. 

Rétablissez  l’orthogr.  du  nom  de  ville  dans  la  note 
bibliogr. 

Col.  303.  Cenomanum. 

La  Croix  du  Maine  (art.  Macé  Ogier)  cite  la  Carte 
ou  description  générale  de  tout  le  pays  du  Maine, 
gravée  par  J.  Androuel  du  Cerceau,  imprimée  au 
Mans  en  1539  et  en  1565.  Il  en  parle  encore  aux  art. 
Jacques  Androuet  et  Mathieu  de  Vaucelles;  il  faut 
certainement  lire  1559. 

Col.  304.  Centrones. 

Il  est  à peu  près  généralement  admis  aujourd’hui 
qu’il  faut  lire  Cedtrones  : le  Dr  Payen  a publié  di- 
verses inscriptions  portant  CEVTRONAS  ; l’emplace- 
ment et  la  délimitation  de  la  contrée  qu'ils  habitaient 
sont  encore  discutés. 

Col.  303..  Centum,  Cento. 

Le  volume  à la  date  de  15ii3  que  nous  avons  décrit 
porte  â la  souscription:  Cento,  in  casa  del’  aiitore. 
C’est  donc  une  imprimerie  particulière;  il  ligure 
aux  cat.  La  Vall.,  Nyon,  de  l’abbé  Rive  (n”  lü3ti) 
Jackson  (p.  12),  etc.  '' 

Col.  307.  Cebeat-e  Marianæ,  jrès  d'Arpi- 
num,  auj.  Casamare,  village  de  la  Ter- 
ra di  Lavoro  (Napol.)j  c’est  la  patrie  de 
Marius. 

Ceresius  Lacus.  Le  Lac  de  Lugano  est  en 
Suisse. 

Col.  309.  Cervimontium,  voy.  Hirschberga. 

Col.  312.  Chelmsford,  ville  d’Angleterre, 
dans  le  comté  d’Essex. 

.M.  Cotton  [Suppl.)  dit  qu’un  journal,  the  Chelms- 
ford Chronicle,  commença  à paraître  dans  cette 
ville  en  1730;  il  cite  comme  impr.  en  1766  the 
Elegiæ  Tears  du  D.  Cotter,  et  en  1769-72  A His- 
tory  of  Essex,  en  6 vol.  in-S»  (cat.  Williams 
no  669). 

Col.  313.  Chertsey. 

Nous  trouvons  cité  par  Darling  (Ct/ctop.,  3181): 
Ed.  Whitaker.  Sermon.  Isa.  10,  U.  Chertsey,  1795 
in-4“. 

Col.  313.  Chremissæ  Monast.,  Kremsmüns- 
ter,  sur  le  Krems. 

Col.  317.  Chrudima,  Chrudim,  sur  le  Chut- 
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dimka,  ville  et  chef-lieu  de  cercle  en 
Bohème. 

CuRvsopoLis,  Scutari. 

Voici  le  titre  du  volume  cité  par  M.  deHammer,  à la 
date  de  l'iss  : Diatribe  de  l’Ingénieur  Séid  Mous- 
taplta,  sur  l’étal  actuel  de  l’art  militaire,  du  gé- 
nie et  des  sciences  à Constantinople.  De  la  nouvelle 
imprimerie  de  Scutari,  in-8“  técrit  en  français  par 
un  Turc). 

Col.  321.  CiSTERCIUM. 

Genel hliaque,  autrement  triomphe  sur  la  nais- 
sance de  Monseigneur  le  Dauphin,  par  l’Infante- 
rie dijonnoise,  le  2G  décembre  1001,  dédié  à Mgr 
le  Duc  de  Diron.  Cistcaux,  pour  Pierre  (.rangier, 
libraire  à Dijon.  Au  dernier  feuillet  : à Cisteaux,  par 
Jean  Savine,  imprimeur,  1602,  in-S»  de  32  ff.  non 
chiffrés,  pièce  de  vers  en  patois  bourguignon. 

Cette  pièce  rare  a été,  croyons-nous,  imprimée  à 
Sens  par  Jean  Savine,  que  nous  retrouvons,  en  1606, 
à Clairlieu  lez  Nancy. 

Col.  322.  CiVITAS  DIVINI  VCLTCS. 

Cette  dénomination  ne  s’applique  pas  à Vérone, 
mais  bien  à Lucques  (voy.  Luca). 

Col.  327.  Clarus  Mons,  Melzrj,  lisez  Mehi. 
Cr.ASTiDiDM,  Casteggio,  près  du  Pô  ; lisez 
près  de  la  Trebbia. 

Col.  328.  Ligne  21  : Auderst,  lisez  An- 
derst.  — In,  lisez  : im. 

Clauwopolis,  voy.  Sanclaudianhm. 
Clausthal  {Vailis  clausa),  dans  le  Harz. 
Clavasium,  Chivas;  lisez  Chivasso. 

Nous  avons  donné  le  titre  exact  du  volume  impri- 
mé dans  cette  ville  en  1086,  mais  la  desciiptiou  est 
fautive;  ce  rare  volume  est  imprimai,  en  très-petits 
caractères  gothiques,  à 2 col.  de  55  lig. 

Col.  329.  Clavenna,  Chiavenna,  dans  la 
Valteline,  au  pied  du  Splügen. 

Col.  330.  Ceiniacum,  Cluny. 

Il  Le  Missel  de  Cluny,  impr.  en  1083  »,  lisez  1093. 
O Anno  Dni  millesiuio  quadringentesimo  tertio  », 
ajoutez  nonagesimo  (Hain,  si  exact  d’ordinaire,  nous 
avait  induit  en  erreur);  au-dessous  de  la  souscrip- 
tion sont  gravées  les  armes  de  Bâle. 

Le  nom  de  Midi.  Wensler  est,  sur  le  vol.  imprimé 
à Dijon  ia  même  année,  écrit  Wenkler. 

Clipstone, 

Plusieurs  traités  d’Andrew  Fuller  (a  Baptist  minis- 
ter)  sont  imprimés  à Clipstone  en  1799  et  1800  (voy. 
Darling,  Cyclop.,  col.  1202). 

Col.  332.  Clunia,  Altstadten,  en  Suisse. 
Ci.uviA,  Campo  di  Giove. 

Col.  334.  Cœli  Cürona,  Himmelkron,  cou- 
vent de  Bavière. 

Colberga,  Colberg. 

Le  volume  imprimé  en  1680  figure  au  cat.  Bulteau 
(n"  6780):  Scriplores  varii  de  Originibus  Pomera- 
nicis,  neenon  diplomata  vetiista...  mine  primùtn 
edente  Mart.  Rangone.  Colbergæ,  Boihius,  1680, 
in-O".  C’est  ce  Martin  Bangon  qui  a écrit  et  fait  im- 
primer en  1663,  à Magdebourg,  un  ouvrage  rare  et 
curieux  de  Capiliamentis,  vulgù  Perruques. 

Col.  336.  CoLLiSj  Colle. 

Un  document  cité  par  M.  Bernard  (t.  Il,  p.  203) 
semblerait  donner  raison  à Prosper  Marchand,  qui 
date  de  1071  l’édition  de  r'AXieuvixoôv  d’Oppien,  que 


nous  avons  portée  à la  date  de  1078  : a Un  certo 
maestro  bono  slampatore  ne’  20  aprile  1071,  chiese 
alla  comunità  di  Colle  esenzione  dalle  gabelle,  e 
l’otlenne,  promettendo  di  venirvi  ad  esercitare  la 
slampa,  corne  fece  e continué  per  più  anni  » [Tar- 
gioni,  Viaggi  in  diverse  parti  délia  Toscana,  t.  Vil, 
p.  003).  Ce  document  prouve  effectivement  qu’une 
convention  a été  conclue  entre  la  municipalité  de 
Colle  et  un  typographe;  mais  rien  ne  prouve  qu’il 
se  soit  immédiatement  rendu  à l’invitation,  et  Pros- 
per Marchand  est  trop  inexact  d’ordinaire  pour  que 
son  témoignage  fasse  autorité. 

Col.  338.  CoLOciA. 

Fr.  A.  Royer  transporta  son  matériel  à Strigau.., 
lisez  : à Gran  (Strigonidm). 

COLONIA. 

« Nous  citerons  encore  avec  M.  Bernard  »;  voyez, 
pour  les  célèbres  Bulles  d’Æncas  SyUius,  la  Bulle 
des  Rétractations,  la  Lettre  à Mahomet,  et  la  Bulle 
des  Croisades,  l’intéressant  travail  de  M.  Madden, 
de  Versailles,  dont  nous  parlons  longuement  à l’art. 
Dlwa. 

Col.  341. 

O Jean  Veldener,  célèbre  imprimeur  hollandais  »; 
celte  phrase  pourrait  donner  lieu  de  croire  que  Vel- 
dener était  né  en  Hollande;  sa  patrie  est  Wurz- 
bohrg,  en  Bavière. 

Col.  342.  CoLONiA  Eqüestris.  « De  Noia, 
Novia,  Eau  et  Dun,  lieu  bas  »;  le  voca- 
ble celtique  dun  veut  dire  au  contraire 
un  monticule,  un  lieu  élevé,  d’où  vient  : 
dune. 

Col.  343.  CoLONiAcuM,  Cologny.  Cologny 
est  sur  la  rive  gauche  du  lac  de  Genève; 
le  canton  de  Vaud,  sur  la  rive  droite; 
Genève  s’étend  entre  les  deux  terri- 
toires; Cologny  borne  du  côté  de  la 
Savoie  le  canton  de  Genève. 

O C’est  à Cologny,  nous  écrit  le  Dr  Payen,  qu’a  été 
publiée  l’édition  de  Xénophon,  qu’on  a prise  pour 
texte  de  tant  d’erreurs;  on  a allribüé  la  traduction 
à Pyramus  de  Candolle,  tandis  qu’il  confesse  naï- 
vement avoir  piis  la  traduction  de  la  Cyropédie  à 
de  Vintimille,  celle  des  Républiques  à L.  Le  Roy, 
celle  des  Mémoires  à J.  Doublet,  la  Ménagerie  à la 
Boëtie,  etc.  » C’est  probablement  à Cologny  que  Si- 
mon Goulart  de  Senlis  a imprimé,  pour  François 
Lefebure  de  Lyon,  en  1595,  une  édition  des  Essais, 
que  j’ai  dit  et  que  je  maintiens  être  la  plus  mauvaise 
de  toutes  ; c’est  d’elle  que  Sca'iger  dit  : Il  a fait 
châtrer  les  œuvres  de  Montaigne  I Quee  audacia 
in  inscripta  aliéna...  et  aussi  : Ceux  de  Genève 
ont  été  bien  impudents  d’en  ôter  plus  d'un  tiers  t 
En  effet,  des  chapitres  entiers  sont  supprimés,  d’au- 
tres raccourcis,  et  mille  autres  polissonneries.  » 

Col.  346.  COMINENIA. 

Antonio  {Bibl.  nova,  I,  522)  cite  un  ouvrage  de 
Caspar  Cardoso  de  Siqueira,  intit.:  Tesoro  de  pru- 
dentes, et  souscrit  : ComineHiœ,  1612.  C’est  certai- 
nement une  faute  d’impression,  et  ce  livre,  que  la 
Bibl.  Lttsit.  nous  dit  êtie  in-A»,  a été  imprimé  à 
Coimbre. 

Col.  347.  CoMiT.  Régis,  King's  county. 

Col.  330.  CoNCHÆ,  voy.  Conca. 

Col.  362.  Corfiniüm,  au  bord  de  l’Aternus, 
la  Pescara;  s’est  appelée  Italica,  à 
l’époque  de  la  guerre  sociale  (voy.  Mé- 
rimée, Essai). 

Col.  369.  CosLiNUM,  voy.  Scürgum. 
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CoTBusiuM , Cottbus,  en  wendique  : Cho- 
schobusu. 

Col.  370.  CoTHA,  Cbthen. 

Rectifiez  ainsi  le  litre  du  volunte  cité  : Bitter- 
liche... 

CovELiACÆ,  Kochel,  lisez  Kochel. 

Col.  373.  Cranbrook,  Cranbrooke,  bourg 
du  comté  de  Kent  (Angleterre). 

Nous  trouvons  trace  d’imprimerie  dans  cette  lo- 
calité au  commencement  du  six»  siècle  : George 
Stuneliouse.  Fvllerism  defehdcd  ; or,  faith  in 
Christ  asserted  to  be  a requirement  of  the  moral 
Lato.  Cranbrook,  180a.  in-8“  de  31  pp.  (Cyclop.  de 
Darling,  col.  2857). 

Col.  374.  Cremesia,  Krems. 

Nous,  ne  trouvons  trace  de  livre  souscrit  à ce  nom 
qu’en  1742  ; voy.  catal.  Teleki,  tom.  II,  p.  380. 

Col.  380.  CsANiENDis  cojnT.,  lisez  Csanien- 

■ SIS. 

CuRRUNL’M,  Covern,  lisez  Cobern. 

Col.  381.  CüFFiNSTANiuM,  pcut-êtro  Kuf- 
stein,  place  forte  du  Tyrol,  sur  la  fron- 
tière qui  touche  à la  Bavière. 

Col.  382.  Cülenburgüm. 

Voici  une  note  que  nous  adresse  M.  Holtrop  à 
l’occasion  de  Weldener  : o Ce  typographe  s’est  fait 
immatriculer  à l’université  de  Louvain,  en  1473, 
comme  natif  du  diocèse  de  Würzbourg;  il  était  donc 
Allemand  et  non  originaire  de  la  Hollande,  comme 
certain  bibliographe  l’a  avancé  n (ce  bibliographe 
remercie  le  savant  bibliothécaire  de  la  Haye  d’avoir 
bien  voulu  rectifier  cette  erreur). 

A propos  du  paragraphe  qui  commence  par  ces 
mots  : La  même  année,  Jean  Veldener...,  M.  Holtrop 
fait  observer  : « Les  deux  lettres  capitales  qui  se 
trouvent  à la  fin  du  Colophon  de  l’Histoire  de  la 
Sainte-Croix  sont  un  G et  un  L [Monum.  typogr., 
pl.  115  (34]  1.  » 

Notre  excuse  est  dans  le  fac-similé  donné  par  Dib. 


din  au  3'  vol.  de  la  Bibt.  Spenceriana  ; nous  n’a- 
vions pas  alors  sous  les  yeux  celui  des  Monum. 
typ.  des  Pays-Bas,  dont  nous  nous  faisons  un  de- 
voir de  proclamer  la  rigoureuse  exactitude. 

Enfin,  à propos  du  dernier  paragraphe,  notre  sa- 
vant correspondant  nous  dit  : « Le  livre  que  j’ai 
décrit  dans  mon  Catal.  sous  le  n"  538,  est  exécuté 
avec  les  mêmes  types  que  le  Spéculum  (n"  537); 
mais  le  Herbarius  (n”  539)  est  imprimé  avec  des 
caractères  tout  à fait  différents  (vov.  Monum.  typ. , 
pl.  116  [35]  2 a).  » 

Col.  383.  CULMBACIIIÜM. 

Comme  lieu  de  souscription  du  vol.  dont  le  litre 
est  donné,  lisez  : Culmbach. 

Culmen  Ursi,  le  Splugen,  lisez  Splügen. 

Col.  384.  CuNiGUST,  Kônigstein,  bourg 
près  de  Mayence,  dans  le  district  mon  - 
tagneux  du  Taunus. 

Col.  386.  Curia  Bavariga.  Il  faut  se  gar- 
der de  confondre  Hof,  sur  la  Saale, 
ville  de  Bavière,  près  de  la  frontière 
de  Saxe,  et  Stadt-am-Hof,  au  confluent 
du  Regen  et  du  Danube,  en  face  de 
Ratisbonne  (Regensburg) . 

Col.  387.  Curzula  Ins. 

Rétablissez  le  titre  : Staluta  insulas. 

Col.  388.  CussENACDM,  Küssenacht. 

CussiNGUM,  Kissingen,  sur  la  Saale  (Un- 
b’rmainkreis). 

. Ce  n’est  point  à la  petite  ville  bavaroise  de  Kis- 
singen que  s’applique  la  note  bibliogr.,  mais  à 
Gissing,  où  fut  établi  Joan.  Manlius  (1582-97);  voy. 
Német-üjvabinüm. 

CusTRiNUM,  voy.  pour  l’impr.  Costrinüm. 

Le  volume  que,  sans  doute,  Falkenstein  avait  en 
vue  quand  il  fait  remonter  la  typogr.  à Kustrinà 
1709,  figure  au  vr  cat.  R.  Heber  sous  le  n°  3690. 


D 


CoL  399.  Darmstadium. 

Quelques  incorrections  dans  l’impression  des 
titres  allemands  : Geschen,  lisez  Geselien  ; à la  fin 
de  la  ligne  Pürstent,  lisez  Fürsten-  [ihumb)\  abge- 
seizte,  lisez  abgesetzte;  Historicités,  lisez  Histori- 
scher. 

Col.  401.  Dea  Vocontiorum. 

Voyez  pour  l’imprimerie  de  Figuel  (imprimeur  de 
l’Académie),  5 Die,  en  1672,  le  Bulletin  du  Biblio- 
phile, 2®  série,  p.  92.  Plusieurs  volumes  à cette  date 
sont  décrits  dans  cet  intéressant  périodique. 

Col.  402.  Decem  Pagi. 

Nous  trouvons  trace  d’imprimerie  dans  celle  pe- 
tite ville  en  1781  : Belation  de  la  fête  de  la  rose,  à 
Béchicourt,  en  l’année  1780  (28  pp.).  — Idée  de  la 
vertu  chrétienne.  — Discottrs  prononcé  à la  céré- 
monie de  Bichccourt-le-Chàteau,  le  11  Juin  1780, 
par  M.  Marquis.  Dieuze,  1781,  deux  parties  en  un 
vol.  in-12  de  259  pp. 

Decentianüm,  Desenzano. 

Col.  403.  Deciatum.  Nous  citons  l’admi- 


rable atlas  de  Sprùner,  lire  partout  : 
Sprmefp. 

ÜELEMONTiuM,  Delsbci'g,  Délémont. 

Delfi. 

Note  de  M.  Holtrop  : 

« Dans  mes  Monuments  typogr.  (pp.  82-88),  j’ai 
soumis  les  éditions  de  Deift  à un  examen  minutieux, 
dont  voici  le  résultat  ; En  1477,  Jacob  Jacobszoen 
(Vau  derMcer),  et  son  associé  Maurice  Yemantszoen, 
fondèrent  à Deift  l’imprimerie  qui,  à en  juger  par 
les  écussons,  fut  continuée  par  eux  jusqu’en  1479, 
date  à laquelle  ce  dernier  retira  sa  coopération  ; Ja- 
cob Jacobszoen,  d’après  sa  marque,  continua  les 
travaux  de  l’officine,  seul  ou  avec  un  associé  (Chr. 
Snellaert,  ou  un  autre  qui  ne  s’est  jamais  nommé  Î1 
jusqu’en  1487,  année  où  ses  feuilles  de  Nénuphar 
paraissent  pour  la  dernière  fois.  A partir  de  cette 
année,  les  produits  des  presses  delfoises  sont  signés 
de  la  marque  à la  Licorne,  anonyme  jusqu’en  1494, 
mais  avec  le  nom  de  Chr.  Snellaert  de  1495  à 1497, 
et  avec  celui  de  Henri  Eckert  de  Hombergh,  de  1498 
à 1500.  » 

Col.  406.  Deodatum. 


1433 


SUPPLEMENT. 


1434 


Sur  quelques  livres  on  trouve  : Saint-Diez. 

Voyez,  à propos  de  la  proto-typographie  de  Saint- 
Dié,  un  long  article  de  M.  Claudin,  inséré  au  pre- 
mier cat.  Luzarche,  à la  suite  du  titre  d’un  opuscule 
fort  rare,  porté  au  n»  369;  cet  opuscule,  au  dire  de 
ce  libraire  érudit,  serait  imprimé  avec  les  caractères 
et  sous  la  marque  de  l’association  typogr.  formée  à 
Saint-Dié,  entre  le  chanoine  G.  Lud,  Math.  Ring- 
mann,  et  Martin  Waltzemiiller,  géographe  et  impri- 
meur fl  ibourgeois,  dont  le  nom  grécisé,  puis  lati- 
nisé, a été  traduit  : IlacomUus.  Mais  M.  Claudin 
pense  que  ce  livret  a été  publié  à Strasbourg,  par 
Schott,  qui  s’était  rendu  acquéreur  du  matériel  ty- 
pographique de  Saint-Dié,  sans  doute  après  la  mort 
de  Math.  Ringmann,  en  ISll,  et  avait  publié  en  1513, 
avec  les  caractères  de  l’association  vosgienne,  une 
célèbre  édition  de  Ptolémée.  Ce  rarissime  livret  est 
une  satire  dirigée  contre  un  personnage  que  nous 
avons  eu  l’occasion  de  signaler  à l’article  Francopur- 
TOM,  Thomas  Murner,  de  l’ordre  des  Frères  mineurs, 
fougueux  adversaire  de  Luther  et  de  la  réforme;  il 
fut  imprimé  certainement  de  1518  à 1524. 

Col.  411.  Dessavia,  Dessau,  chef-lieu  du 
duché  d’Anhalt. 

Col,  412.  Devona,  Trajectüm  Suevorum, 
SuEvoFORTüM,  Schwewfurt,  voy.  Swin- 
FURTUM. 

Col.  413.  Diepholta,  Diepholz. 

Col.  416.  Dispargum,  Besenberg,  lisez  Bie- 
senberg. 

ÜIÜM. 

Graësse,  lisez  Graesse. 

Dtvicia  Civitas.  Beutz  est  un  faubourg  . 
de  Cologne. 

Col.  417.  Divodurum,  voy.  Mediomatrica. 
Col.  419.  Dola,  Bol. 

Col.  422.  Donastienum,  voy.  Sebastiani 
FANUM  et  Morosgi. 

Donaverda,  Bonawert,  le  nom  allemand 
est  Bonauwort. 

Col.  423.  Dorciniæ  Civ.,  Cambden,  lisez 
Camden. 

Col.  42b.  Dragamununa,  Travemùnde. 

Col.  426.  Dressenium,  Briesen,  sur  l’Oder. 
Col.  427.  Drontiiemium,  voy.  Nidrosia. 

Col.  428.  Duacum. 

Il  nous  parait  difnrile  de  maintenir  1561  comme 
date  de  l’introduction  de  l’imprimerie  à Douai  ; le 
Discours  du  cistercien  Hubert  Rodolphe  au  prince 
de  Parme,  que  nous  avons  cité  comme  premier  livre 
imprimé  dans  cette  ville,  figure  à la  page  383  du 
cat.  du  libr.  G.  Willer  d’Augsbourg  (et  non  point 
aux  cat.  allem.  des  Foires  de  Francfort,  comme  nous 
l’avions  imprimé  par  erreur);  il  porte  ceilainement 
la  date  de  1561,  et  au  colophon  « Duaci,  apud  loan. 
Bogardum  » ; mais  cette  date  est  évidemment 
fausse;  le  livre  est  la  glorification  des  exploits  du 
duc  de  Parme;  or  ce  grand  capitaine,  né  en  1546, 
n’arriva  dans  les  Provinces-Uiiies  qu’en  1577, 
croyons-nous;  nous  pensons  qu’il  convient  de  lire 
1581.  M.  Duthillœul  ne  mentionne  pas  ce  volume, 
ce  qui  nous  console  de  notre  erreur. 


" Jacques  Boscard,  nous  dit  le  bibliogr.  douaisien, 
prenait  le  titre  d’imprimeur  de  l’université  (cet  éta- 
blissement ne  fut  installé  que  le  5 octobre  1562);  il 
avait  pour  enseigne  l’Escu  de  Bourgongne;  sa  de- 
vise figurait  un  bûcheron  abattant  un  arbre,  avec 
cette  devi.se  : Ârdet,  non  combur(il);  allusion  à 
son  nom  : Boscus  ardet,  c’est-à-dire  « ce  bots  res- 
plendit mais  ne  brûle  pas  ».  Il  fut  de  Louvain,  où 
était  son  établissement,  appelé  à Douai;  a f fin  de  le 
induire  à venir  en  ceste  ville,  le  magistrat  lui  avait 
fait  une  avance  de  300  carolus,  et  lui  avait  donné 
à bail,  moyennant  une  modique  redevance,  une 
maison,  séant  et  contiguë  les  salles  publiques. 

Voici  la  liste  des  imprimeurs  de  Douai  au  xvie 
siècle,  telle  que  nous  la  donne  M.  Duthilloeul  : Jac- 
ques Boscard,  1563-1578;—  Loys  de  Winde,  1564- 
1576  ; — Jacq.  Bogard,  1574-1634  ; — Veuve  Jacq. 
Boscard,  1388-1605;  — Balth.  Bellère,  père  et  fils, 
1590-1684;  — Pierre  Auroy,  1596-1640. 

Col,  429.  Dubltnum. 

Voici  le  titre  du  Catéchisme  irlandais  que  nous 
avons  cité  à la  fin  de  la  note  bibliogr.  consacrée  à 
Dublin  ; Alphabetum  et  ratio  legendi  linguam  Ili- 
bernicam  et  Catechismus  in  eadem  lingua,  John  a 
Kearnagh.  Dublin,  1571,  in-S». 

Col,  430.  Dudley. 

Un  livre  â la  date  de  1593  fig.  à la  p.  368  de  la  Cy- 
clop.  de  Darling  ; c’est  un  recueil  de  sermons  du 
Rév.  Luke  Booker.  qui  mourut  en  1836,  après  avoir 
été  pendant  vingt-quatre  ans  recteur  de  cette  ville  : 
Sermons  on  varions  subjects,  intended  to  promole 
Christian  knowledge  and  human  happiness.  Dud- 
ley, 1793,  in-8“, 

Düellium,  Hohentwiel  est  un  château  du 
grand-duché  de  Bade. 

Col,  4‘31.  Duillium,  commune  de  Prangin, 
lisez  Prangins.  — M.  Gaullieux;  tous 
les  bibliophiles  connaissent  M.  Gaul- 
lieur. 

Dol.  432.  Dulcis  vallis.  Vadutz  est  dans 
la  princip.  de  Liechtenstein. 

Col.  433.  Dünelmum.  Martin  [Catal.  of 
Broks,  lisez  Books). 

Col.  434.  Dunkerca.  Servitio  che  l’Jnfante- 
ria  deve  fave,  lisez  fare. 

Col.  435.  Durenfurtum. 

Bauer  [Suppl.  I,  p.  34.3)  cite  : B.  Chajim  anni 
vilœ.  Comment,  in  Bûua  Cama,  Melzia  et  Bathra. 
Dyrenfurt,  1707,  in-fol.,  et  il  ajoute  qu’un  seul  ex. 
de  ce  livre  a survécu  à un  incendie  qui  a détruit 
l’édition. 

Col.  436.  Durobrjvæ. 

Un  livre  imprimé  à Rochester,  en  1772,  figure  au 
premier  cat.  R.  Iléber,  sous  le  n»  313;  un  autre,  à 
la  date  de  1776,  au  cat.  Williams,  n»  1619. 

Col.  438.  Dutenstenium,  Butenstein. 

Voici  une  note  que  nous  empruntons  à Panzer 
(Ann.  der  Deutschen  Litler.,  I,  n”  564):  Büsching 
cite  dans  le  huitième  vol.  de  sa  Géogr.  deux  locali- 
tés de  ce  nom,  l’une  dans  le  district  de  Fugger, 
l’autre  dans  le  comté  d’Ilohcngerold  ; Panzer  ne  sait 
auquel  de  ces  deux  poinis  infimes  il  convient  d’at- 
tribuer l’honneur  de  l’impression  du  volume  sui- 
vant, non  cité  par  Falkenstein,  Graesse,  Cotton,  etc.: 
Uie  nach  volgent  die  Ewangeli  milt  der  gloss  vn 
ausslcgung,  auch  die  Epistlen  teutsch  gedruckt.... 
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A la  fin  : Ewangelia  uncl  Evistel  mit  der  gloss,  det  zu  Dutenstein  zxi  mitfast  nach  Christi  vnsers 
auch  anfang  der  mess,  dar  by  psnlm  vnd  CoUect,  lierren  geburt  tausent  fünff  hundert  vnd  sechs 
durcfi  l^ilhelmum  Scliaffner,  Getruckt  vn  volen-  iar.  in-fol.  de  168  ff.  à 2 col. 


E 


Col.  439.  EBER^BURGUM  (voy.  le  Bict.  de 
Bayle,  édit.  1720,  tom.  11,  p.  1526). 

Col.  440.  Eberstenium,  Eôerstem  est  dans 
le  grand-duché  de  Bade. 

Ebora. 

(Voy.  pour  l’impr.  A'Euora,  la  Sibl.  nova  d’ An- 
tonio, t.  I,  p.  776).  J.  Cromberger,  le  prototypogr. 
d’Evora,  avait  également  dirigé  une  imprimerie  à 
Séville. 

Col.  445.  Ectodurum.  Bndrand,  lisez  Bau- 
drand. 

Col.  447.  Egorigiom,  auj.,  suiv.  d’Anville, 
Jonkeradt,  localité  située  près  de  Trê- 
ves, sur  la  Kill. 

Col.  448.  Eelenburgüm,  voy.  Ileburgüm. 

Col.  451.  Elephantiacum.  Ellwangen  est 
une  ville  du  Würtemberg. 

Col.  452.  Eegovia,  Elgg,  Ellgôw  (Helli- 
gau). 

Col.  453.  Elricum,  Ellrich,  dans  le  Harz. 
Col.  455.  Embsium,  Embs,  bourg  du  can- 
ton des  Grisons  (Suisse). 

Col.  457.  Engolisma. 

Pour  un  livre  imprimé  à Angoulêmeen  1493,  voy. 
Senemaud,  Bibl.  de  Charles  d’Orléans,  p.  6. 

Col.  458.  Enjedinum. 

Le  catal.  du  comte  Teleki  (Pars  II,  p.  308)  nous 
donne  une  indication  de  iaquelle  il  résulte  que  l’im- 
piimerie  fut  exercée  dans  la  petite  ville  d’Enied  au 
siècle  dernier  ; nous  reproduisons  textuellement  le 
titre  trop  bref  que  nous  donne  ce  catal.:  Paul.  Bo- 
rosnyai.  Exercitia  Miscell.  Enyed,  1764,  in'8o. 

Col.  459.  Epamantadürüm.  On  trouve  aus- 
si Epamanduorum,  Mandeure,  dans  l’anc. 
comté  de  Montbelliard;  a formé  primi- 
tivement un  titre  de  principauté,  puis 
est  devenue  ville  libre. 


Col.  475.  Fabrianum.  Dans  le  titre  d’un 
vol.  que  nous  citons,  au  lieu  de  biasi- 
mo,  lisez  biasimano. 

Col.  476.  Fagonia.  Au  lieu  de  duché  de 
Fulde,  lisez  évêché. 

Col.  479.  Fanum  fortunæ. 


Epauna.  M.  0.  Mündler  nous  adresse  la 
note  suivante  : « Je  trouve  Evionnaz, 
dans  la  vallée  du  Rhône,  entre  Saint- 
Maurice  et  Montigny,  cité  comme  occu- 
pant remplacement  de  la  ville  d’EPAU- 
NUM,  détruite  par  un  torrent  de  boue 
détaché  de  la  montagne,  en  1563.  » 

Col.  461.  Isarkreise,  Regenkreise,  lisez  par- 
tout Kreis. 

Col.  463.  Erfordia.  Lupambuîus  Ganyme- 
des,  est  la  traduction  littérale  du  nom 
de  Wolfgang  Schenck  ; ce  n’est  donc 
point  un  pseudonyme. 

Col.  464.  Eridanium,  sur  la  plupart  des 
livres  imprimés  doit  être  traduit  par 
Milan. 

Col.  465.  Erlanga.  Université  fondée  en 
1743;  vieille  bibliothèque. 

Mais  l’imprimerie  doit  être  reportée  plus  haut,  si 
nous  acceptons  comme  exacte  la  date  que  nous 
donne  le  cal.  de  la  bibl.  de  l’observatoire  de  Poulko- 
va  (p.  89):  Micometria,  hoc  est  de  Micometrorum 
structura  et  usu,  aulore  Th.  Balthasaris.  Erlangæ, 
1710,  in-8o.  Nous  devons  ajouter  que  nous  avons 
toujours  remarqué  l’exactitude  de  ce  calai,  scienti- 
fique. 

Ermslebia,  Ermsleben. 

Col.  467.  Escovium,  voy.  Scoa. 

Essecum,  voy.  Mursa  Major. 

Col.  468.  Esteva,  Estevay,  lisez  Estavayer. 
Col.  470.  Euganea  Vallis,  le  ValSugana. 

Col,  471.  Eüstabium,  lisez  partout  Eich- 
stadt. 

Col.  473.Ezelinga,  lisez  partout  Ess/mgen, 
et  non  Essling,  village  autrichien  qui 
ne  doit  son  renom  qu’à  la  campagne  de 
1809. 


Dans  le  passage  du  Soncino  que  nous  citons,  s’est 
glissée  une  faute  d’impression,  qui  rend  une  phrase 
inintelligible  : « Ma  anchora  in  nobilissimo  sculp- 
tore»,  lisez  un  nobilissimo. 

Col.  480.  Fanum  Mariæ  Lauretanæ.  Les 
Italiens  écrivent  Loreto. 

Col.  481.  Fanum  S.  Menehilbis. 
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Le  libraire-imprimeur  Deliège  était  déjà  établi  en 
1090,  à Ste-Menehould,  et  y publiait,  à cette  date, 
une  rare  édition  de  : Noëls  anciens  et  nouveaux, 
in-12. 

Col.  483.  Fanum  s.  Facunw,  Sahagun,  ville 
d’Espagne  (Léon). 

Fanum  S.  Flohi. 

Un  bibliophile,  M.  Georges  Garnier,  nous  adresse 
le  titre  exact  d’une  pièce  imprimée  à St-Flour,  au 
milieu  du  xviie  siècle  : Ordonnance  de  Mgr  l’Illus- 
trissime et  Révérendissime  Euesque  Seigneur  de  St- 
Flour,  publiée  au  Synode  par  luy  tenu  en  son  pa- 
lais épiscopal,  le  15'  may  1659.  — A St-Flour,  par 
Jean  Borie,  imprimeur  et  marchand  libraire,  1059, 
in-12  de  13  ff.  y compris  le  titre. 

Col.  484.  Fanum  S.  Hippolyti  [Luen.],  St- 
Pôlten  (Land  unter  der  Enns). 

Col.  487.  Fanum  S.  Pauli  Leonensis^  Os- 

SISMIUM. 

En  1722,  nous  trouvons  exerçant  à S.  Pul-dc- 
Léon  un  imprimeur  du  nom  de  Jean-Joseph  Le- 
sieur  ; en  1753,  l’imprimeur  s’appelle  Gant  Yan 
Per  de  Cremeur. 

Col.  489.  Fanum  S.  Trudonis,  voy.  S.  Tru- 

BONIS  FANUM. 

Col.  490.  Farnesium,  Castrum,  Mater- 

NUM  ? Farnêse. 

Faucenæ,  Füssen,  ville  de  Bavière,  sur  le 
Lech. 

Col.  493.  Feritas  Alesii,  la  Ferté-Alais  est 
un  bourg  du  dép.  de  Seine-et-Oise. 

Ferneium,  Ferney,  dans  Tarrond.  de  Gex  ; 
au  lieu  de  Scottisch,  lisez  Scottish. 

Col.  498.  Finarium. 

En  1650,  un  imprimeur  du  nom  de  G.  T.  Zrssi  est 
établi  à Finale. 

Col.  499.  Finsburgum. 

Le  titre  détaillé  du  livre  de  Will.  Kilburne,  que 
nous  citons,  est  donné  par  Lowndcs  (t.  III,  p.  1270J. 

Col.  502.  Flaviobbiga,  Bilbao. 

Nous  avons  fixé  l'introduction  de  la  typographie 
dans  cette  ville  à|1583  ; une  indication,  que  nous  em- 
pruntons à la  Bibl.nova  d’ Antonio,  nous  permet  de  ta 
reporter  à quelques  années  en  arrière  : IJieron.  Oso- 
rio  (N.  de  Lisboa)  de  Gloria  Lib.  V.  — lu  Bilbao- 
nensi  oppido  Cantabriæ,  anno  1578,  in-S».  Ce  livre 
est  imprimé  par  Mathias  de  Mares,  dont  nous  pou- 
vons encore  citer  plusieurs  produits  : Joan  Basitio 
Santoro.  Flüs  Sanctorum,  y vidas  de  los  Santos 
(111  part.).  Flaviobrigæ,  id  est  Bilbao  in  Cantabris, 
apud  Matthiam  de  Mares,  1580,  in-fol.  Nous  avons 
dit  que  quelquefois  cet  imprimeur  latinisait  ainsi 
son  nom  : Matth.  Patudanus. 

L’Ariosto  espagnol,  dont  nous  avons  donné  le 
titre,  fut  traduit  : por  Don  Geronymo  de  Urrea. 
Ce  livre  figure  au  vie  catal.  Heber,  u"  185. 

André::  de  Poca,  lisez  Poça. 

Col.  503.  Flavium  Aurgitanüm,  Jaen. 

La  Bibl.  nova  d’Antonio  (I,  2li7)  nous  donne  le 
titre  d’un  livre  imprimé  dans  cette  ville  en  1553;  un 
médecin  de  Jaen.  nommé  Cristoval  Mendez,  y fit 
imprimer  à cetie  date  : Del  Exercicio  y su  prpve- 
cho.  Giennii,  1553,  iii-O'. 

Flavium  Solvense,  Zollfeld. 


Col.  311,  Fons  Bliaubi. 


Une  pièce  imprimée  en  1606  est  souscrite  au  nom 
de  Fontainebleau  ; ïmh  elle  est  certainement  im- 
primée à Paris  Bibl.  lmp.,  I,  a33). 


Col.  512.  Fons  Latius,  Latzfafs,  ïisezLatz- 
fass. 


Col.  514.  La  Forest,  voy.  Sylva. 

Col.  316.  Forum  Julii,  Fréjus. 

Une  édition  du  Discours  aeconomique  non  moins 
vlile  qve  récréatif,  mnnstrant  comme  de  cinq  cens 

Hures etc.,  par  M.  Prudent  le  Choyselat 

porte  : à Freius,  par  le  bon  Mesnager,  cio.io.xcviii 
(1598),  petit  in  8°  de  20  ff.,  « chef-d’œuvre  de  typo- 
graphie, dit  M.  Bory  {impr.  de  Marseille),  à côté 
des  volumes  sortis  des  presses  toulonnaisesplus  d’un 
demi-siècle  après  ».  Le  lieu  d’impression  n’est  pas 
plus  sérieux  que  celui  de  l’imprimeur. 

Col.  518.  Forum  Segusianorum. 


Un  magistrat  bibliophile,  M.  A.  Benoit,  nous  écrit 
au  sujet  de  Feurs,  et  du  Fordm  Segdsianorüm,  pour 
nous  signaler  une  observation  intéres.sante  : M.  Be- 
noît possède  le  Silva  Distichorum  MoralUim,  grand 
in-16  de  36  pp.,  imprimé  : apud  Forum  Segusian. 
typis  Brannovic.  m.dcc.xix.  Cette  pièce  est  du 
P.  üudin.  O Au  temps  des  Gaulois,  nous  dit  notre 
érudit  correspondant,  existait  entre  Feurs  et  Roanne 
la  peuplade  des  Aiilerci  Braknovici,  dont  la  capitale 
était  Briennon  ; le  P.  Oudin  n’a-t-il  pas  trouvé  plai- 
sant de  réunir  sur  le  titre  de  son  petit  livre  Feurs 
et  Briennon,  en  prenant  comme  nom  figuré  d’im- 
primeur le  vocable  gaulois  Brannovic  ? » 

Ce  livre  doit  avoir  été  imprimé  à Bourg-en-Bresse, 
par  Joseph  Ravoux;  cependant  il  n’est  pas  mention- 
né par  M.  Sirand. 

L’imprimerie  a certainement  existé  à Feurs  pen- 
dant la  période  révolutionnaire  ; M.  Benoît  cite  : 
Tableau  général  du  Maximum  des  denrées  et  mar- 
chandises pour  le  district  de  Boên.  A Feurs,  de 
l’impr.  de  Magncin,  impr.  du  dép.  de  la  Loire, 
an  2 de  la  République,  in-S»  de  186  pp.  — Annuaire 
du  Cultivateur,  par  Romme,  représ,  du  Peuple. 
Imprimé  à Feurs,  chez  les  héritiers  Magnein,  an  lit 
de  la  République,  in-8o  de  329  pp. 

Col.  519.  Forum  Tiberii,  suiv.  Andern, 
lisez  suiv.  d’autres  géographes. 

Col.  522.  FrjVncofurtum  ad  Mœxu.\i. 


M.  Gwinner  s’est,  croyons-nous,  trompé  en  don- 
nant comme  imprimées  à Francfort-sur-Main,  pro- 
bablement par  Hans  Pfedersheim,  les  trois  pièces  re- 
latives au  couronnement  de  l’empereur  Maximilien  ; 
les  caractères  qui  ont  servi  à ces  impressions  sont 
évidemment  ceux  dont  P.  Schœffer  s’est  servi  pour 
l’exécution  du  Brcydcubuch  de  1986. 

Parmi  les  ouvrages  imprimés  à Francfort  en  1511 
et  1512,  que  cite  Panzer,  nous  devons  exceptionnel- 
lement signaler  le  Ludus  Studentum  Friburgen- 
sium.  Beatus  Murner  Argeminen.  Frâcophordie  im- 
piimebatanno  Dfii,  1511,  petit  in-4»  goth.  fig.  s.  b., 
à compartiments  mobiles,  reeréseniaut  les  jeux  à 
la  mode  à cette  époque  parmi  les  étudiants  de  lu 
ville. 


Col.  526.  Francofurtum  ad  Oderam. 

En  parcourant  avec  attention  les  Annalen  der  âl- 
tern  Deutsch  Litleralur  de  Panzer,  nous  décou- 
vrons une  indication  précise  qui  nous  permet  de 
reporter  à 151)2  l’imprimerie  à Francfort-sur-Oder, 
avec  Martin  Tretter  comme  premier  t)pographe. 

Das  buciiten  tvirt  gênât  d’ bawm  der  selen  heil 
vnd  der  Scligkeit.  A la  lin  : Gedruckt  vnd  volendet 
yn  der  lobliche  stat  Franckforl  an  der  Oder  durcit 
Martinum  Tretter  Do  man  kall  nacht  Chrisli  vns- 
sers  lieben  herren  geburlh.  Tausendt.  funffhundert 
swei  Jure.  ln-8“  goth. 
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Col.  o29.  Freiberga  in  Misnia. 

Le  nom  du  premier  typographe  est,  non  point 
Kachelosen,  mais  bien  Kaclielofen, 

Col.  530.  Friburgum,  nom  actuel  : Frei- 
burg  in  Breisgaw. 

Dn  autre  volume  imprimé  dans  cette  ville,  en  1493, 
est  décrit  longuement  par  Panzer  [Annalen,  n°  355), 
par  Hain  (no  13914)  : Fr.  Riederer  Spiegel  der 
IVakren  Rhetoric.  usq.  M.  Tulio  C-  vnd  andem 
getutscht...  Friburg  in  Brissgaw.  F.  Riederer,  1493, 
in-fol.  de  180  CT.  chif.  et  8 IT.  de  table,  lig.  s.  bois  ; 
le  titre  est  entièrement  xylographique. 

Col.  533.  Frisia,  Vriesland,  la  Frise, 


Frisinga. 

Les  Statuts  synodaux  de  l’Eglise  de  Freysingen, 
imprimés  en  1480  (18  ff.  à 31  lig.  in-4o),  sans  indica- 
tion de  lieu,  sans  nom  d’imprimeur,  par  ordre  de 
l’Évêque  Sixte,  ont-ils  été  imprimés  dans  cette  ville 
même,  ou  dans  quelqu’une  des  villes  voisines,  Bam- 
berg ou  Nuremberg  ? (Voy.  Hain,  n»  15032.) 

Col.  535.  Fulginium. 

A bone  monte  [Gut  Berg),  lisez  Vom  guten  Berg. 
Col.  537.  Fündkircha,  lisez  Funfkircha. 
Furanum,  voy.  Stephani  (S.)  Fanum. 
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Col.  540.  Gades. 

Pour  un  livre  imprimé  à Cadix  en  1618,  voy.  An- 
tonio [Bibl.  nova,  1,  321). 

Col.  546.  Gamanodunum.  Rastadt  est  dans 
le  grand-duché  de  Bade. 

Gammundia,  Schwâbisch-Gmünd. 

Col.  549.  Gardistallum. 

L’imprimeur  Joan.  de  Erasmis  (Marco  Giov.  d’E- 
rasmi)  était  déjà  en  exercice  à Guastalla  en  1669  : 
Hieron.  Nigrisoli,  Ferrariensis  medici,  Progym- 
nasmata,  in  ^uibus  novum  præsidium  medicum , 
apposUio  videlicet  liirudinum  internœ  parti  uteri 
in  puerperii  et  mensium  suppressione  exponitur... 
Guastaliæ,  Joan.  de  Erasmis,  1669,  in-4“  (cat.  La 
Vall.-Nyon,  no  6130). 

Col.  552.  Geismaria,  Geismar,  bourg  de 
l’Electorat  de  Hesse-Cassel. 

Voici  le  titre  complet  du  volume  que  nous  citons; 
il  nous  donne  le  nom  de  l’imprimeur  ; Tractatus 
aliquot  ctiymici  singulares,  summum  Philosoptio- 
rum  arranum  continens.  Geismariæ,  Salomon  Scha- 
dewik,  1647,  in-12. 

Col.  553.  Gemunda  ad  Nicrum,  Neckar-Ge- 
mund. 

Gemunda  ad  Traunum,  Gemund. 

Gemunda  Villacencis,  Gmund. 

Gemund  ANUS  Lacus^  Gsmundnersee  (Land 
ob  der  Ens). 

Col.  554.  Geneva. 

En,  1529,  un  libraire  de  Paris,  Didier  Rousseau, 
fuyant  les  persécutions  religieuses,  se  réfugia  à Ge- 
nève, où,  quelques annëesaprès,  le  droit  de  bourgeoi- 
sie lui  fut  concédé.  L’un  de  ses  descendants,  Isaac 
Rousseau,  épousa  la  fille  du  ministre  Bernard  ; deux 
fils  naquirent  de  cette  union  ; l’un,  élevé  avec  négli- 
gence, quitta  le  foyer  paternel  et  disparut  ; l’autre, 
qu’on  appela  Jean-Jacque.s,  coûta  en  naissant  la  vie 
à sa  mère,  fut  élevé  avec  une  tendresse  infinie  par 
une  tante,  et  devint  l’écrivain  et  le  philosophe  que 
vous  savez. 

Col.  556.  GentiforüMj  Yôlkermarkt. 

Col.  557. 

Le  dernier  mot  de  la  colonne  est  nulla  qui  n’a 
pas  de  sens,  rétablissez  : Netla, 


Ajoutez  de  plus  l’accent  grave  aux  mots  poicliè 
et  è (3®  pers.  du  verbe). 

Col.  563.  Gerunda. 

« Nous  espérons  que  M.  Gallardo  nous  donnera  », 
lisez  : que  MM.  Zarco  del  Valle  et  Sancho  Rayon 
nous  donneront... 

Col.  564.  Gesia. 

M.  Claudin,  libraire  parisien,  nous  signale  pour 
Gex  un  nouveau  vocable  : Gaidm,  et  un  nouveau 
produit  des  presses  de  Balth.  l’Abbé  à la  date  de 
1609  : Diction.  Iiistor.,  geogr.,  poëticum,  aulh. 
Car.  Stephano.  Gaii,  apud  Balth.  Abbatem  et  Joan. 
Pratensem,  1609,  in-4o  de  iv-452  ff.  M.  Claudin  pense 
avec  raison  que  ce  gros  volume  à 2 col.  a dû  être 
mis  sous  presse  avant  la  Paraphrase  des  Prover- 
bes de  Salomon  ; il  a,  suivant  toutes  les  apparen- 
ces, été  commencé  en  1608. 

Col.  566.  Giessa.  On  trouve  aussi  Gesse- 

NIA. 

Col.  567.  Ginæpedium  , Gymnæpedium. 
Frauenfeld  est  le  chef-lieu  du  canton  de 
Thurgovie. 

Col.  570.  Glascovia. 

Il  He  had  a great  trist  for  books  »,  dit  énergique- 
ment Walpole;  lisez  ; ihirst  (soif). 

Col.  577.  Gouda. 

Nous  avons  avancé  que  les  trois  premières  pro- 
ductions de  Gérard  de  Leeu  avaient  été  exécutées 
dans  l’intervalle  d’un  mois  ; M.  Holtrop  nous  fait 
remarquer  que  « du  soir  de  la  Pentecôte,  op  die 
Pinxler  avont  » (25  mai),  au  10  septembre,  il  y a 
plus  d’un  mois.  — Dont  acte. 

Nous  avons  donné  comme  in-fol.  le  Recueil  des 
statuts  synodaux  d’Utrecht.  Ce  volume  est  in-4o. 

Nous  avons  dit  que,  de  1484  à 1496,  nous  ne  trou- 
vions pas  trace  certaine  d’imprimerie  à Gouda  ; 
M.  Holtrop  cite  un  Opusculum  grammaticale,  im- 
pressum  Goude  per  me  Gotfridumde  Os.  rc.  anno 
1486,  13  nov.  [Monum.  typogr.  PI.  72  [ni]).  Un 
exemplaire  est  conservé  à la  Bibl.  royale  de  Copenha- 
gue; un  second  à la  bibl.  de  l’Université  de  Cam- 
bridge ; un  troisième  (incomplet)  à la  bibl.  du  sémi- 
naire catholique  à Cologne. 

O On  connaît  encore,  ajoute  M.  Holtrop,  une  His- 
toire de  Lancelot  et  Sandriin,  en  vers  hollandais, 
publiée  sans  date  par  Govert  vhan  Ghemen,  ter  Goude 
in  Hollant.  L’exemplaire  unique  est  conservé  à la 
bibl.  communale  de  Lubeck.  » 

Le  Chevalier  délibéré,  par  Olivier  de  la  Marche 
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s.  1.  n.  d.,  et  sans  nom  d’imprimeur,  mais  exécuté  à 
Gouda  par  un  typogr.  inconnu,  dont  la  marque  est 
un  éléphant  portant  une  tour  avec  deux  bannières, 
l’une  aux  armes  de  Maximilien,  l’autre  aux  armes 
de  la  ville  de  Gouda  (Exempl.  unique  chez  M.  de  Ga- 
nay). 

VUistoire  du  duc  Godefrold  de  Bouillon,  sorti 
des  mêmes  presses,  dont  l’unique  exempl.  est  con- 
servé chez  le  duc  d’Arenberg. 

Avec  ces  mêmes  types  existent  encore  une  Lettre 
d’indulgence  conservée  à la  Bibl.  roy.  de  La  Haye  ; 
un  fragment  de  l’Histoire  des  quatre  fils  Aymon, 
en  hollandais. 

Deux  autres  pièces  exécutées  avec  les  types  de 
VOpusculum  grammaticale..,,  etc.;  les  fac-similé 
de  ces  précieux  spécimens  des  presses  de  Gouda 
sont  donnés  aux  Monum.  typogr.  des  Pays-Bas; 
mais  nous  n’avions  pas  alors  entre  les  mains  cette 
admirable  publication. 

M.  Holtrop  nous  fait  encore  remarquer  que  le  livre 
découvert  par  M.  Tross  : T'  Boec  der  Renie,  est  im- 
primé avec  les  types  du  Lancelot,  c’est-à-dire  par 
Govert  van  Ghemen  ; il  en  a donné  un  fac-similé  à 
la  pl.  79  [126J  des  Monuments  typogr. 

Col.  581 . Græcium  Styriæ. 

Deux  fautes  d’impression  dans  l’énoncé  du  titre 
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du  vol.  de  1571  : Sig,  lisez  Sieg.  — Falsten,  lisez 
Fasten. 

Col.  583.  Granges  (les)  pi'oche  Versailles. 

Lieu  d’impression  supposé;  Almanach  pratique 
pour  l’année  173'i,  ou  le  calendrier  historique  des 
grands  personnages  de  Port-Royal,  qui  ont  éclai- 
ré l’Eglise  par  leurs  ouvrages  ou  qui  l’ont  édifiée 
par  leur  conduite.  Aux  Granges-proche-Versailles, 
1734,  petit  in-12,  format  d’agenda.  C’est  encore  là 
un  de  ces  livres  jansénistes,  sorti  d’une  de  ces  im- 
primeries clandestines  dont  nous  avons  eu  déjà  l’oc- 
casion de  parler. 

Col.  588.  Grisonia,  le  Canton  des  Grisons, 
à ro.  du  Tyrol. 

Col.  590.  Grumentum,  voy.  Saponaria. 

Col.  593,  Gürizza?  bien  probablement 
Goritz,  voy.  Goritia. 

Sons  cette  dénomination  de  lieu,  nous  trouvons 
un  livre  désigné  au  premier  catalogue  R.  Heber, 
n"  7026  : ViBGiLi,  la  Eneide  tradoxta  in  Fiars 
Furtans  Berneschs  dal  J.  Busiz.  Gurizza,  1775, 
2 vol.  in-8o. 
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Col.  601 . Halberstadium. 

Le  Missel  de  S.-Benoît,  imprimé  à Halberstadt  en 
1520,  figurait  à la  vente  Enschedé  sous  le  n»  662;  la 
description  est  conforme  à la  nôtre,  plus  une  obser- 
vation de  détail  : le  titre  est  orné  d’une  bordure  par 
le  maître  au  monogr.  C.  G.  {voy.  Barisch,  vu,  472/. 

Col.  602.  Halesa.  Répétition  de  deux  ar- 
ticles. 

Col.  603.  Hamburgum,  voy.  Marionis, 

Col.  607.  Harlemqm. 

Ligne  3,  Élucidation,  lisez  résolution. 

O Un  Hollandais  qui  signe  : a Constanter  »...., 
Ce  pseudonyme  cache  un  savant  distingué,  le  pro- 
fesseur de  Hoop  SchelTer,  et  l’article  en  question  a 
paru  dans  le  Navorscher,  journal  dont  le  premier 
numéro  date  de  1856. 

M.  Holtrop,  dont  l’autorité  en  matière  d’histoire 
de  la  typographie  hollandaise  est  indiscutable,  mais 
dont  le  patriotisme,  pour  grand  qu’il  soit,  n’est  point 
aveugle,  évite  de  se  prononcer  sur  la  question  Cos- 
térienne,  et  sur  la  chronique  de  Jean  Gerbrandsz, 
si  malencontreusement  exhumée  par  le  professeur 
de  Hoop  Scheffer;  la  note  qu’il  nous  fait  l’honneur 
de  nous  adresser  à cette  occasion  est  pourtant  trop 
intéressante  à plus  d’un  titre,  pour  que  nous  hési- 
tions à la  reproduire  in  extenso. 

0 Je  crois,  dit  M.  Holtrop,  que  la  question  de  l’in- 
vention de  l’imprimerie  est  plus  difficile  à résoudre 
que  celle  de  Th.  Martens  et  de  ses  éditions  anver- 
soises  de  1496  » (M.  Holtrop  parle  ici  avec  une  mo- 
destie rare  du  remarquable  travail  qu’il  a consacré 
à Thierry  Martens,  et  de  l’extrême  talent  avec  lequel 
il  a élucidé  l’une  des  plus  obscures  questions  de  la 
prutot}  pographic  hollandaise). 

O L’auteur  du  Dictionnaire  géographique à 

l’usage  du  libraire,  etc.,  continue  le  savant  biblio- 
graphe, me  parait  un  rude  adversaire  de  la  cause  de 
Harlem,  à tel  point  que  dans  son  article  Brcxella, 
oü  il  n’e-t  point  question  de  cette  cause,  mais  en 
citant  un  vers  de  L.  Valle,  il  se  plaît  à ajouter  en 
forme  de  parenthèse  : « encore  une  pierre  jetée  aux 
partisans  de  Coster.  • 


n Ce  n’est  point  ici  lejieu  de  traiter  cette  question, 
et  quoique  n’étant  pas'  de  i’avis  de  l’auteur  du  Dic- 
tiontiaire  de  géographie...,  je  respecte  son  opinion. 
Je  doàs  seulement  faire  observer  que  le  passage  de  la 
Chronique  de  Jean  Gerbrandsz  de  Leide  n’a  pas 
ébranlé  ma  foi  dans  les  traditions  de  mon  pays.  Ce 
moine,  en  disant  : « Joh.  Fust  eiusdem  artis  pri- 
mas omnium  iNDüBiTATus  invcntor  fuit  »,  indique 
clairement,  que  de  son  temps  (1514)  il  existait  des 
doutes  à ce  sujet. 

0 11  est  peut-être  prudent,  lorsqu’il  s’agit  de  ques- 
tions de  ce  genre,  de  « se  ranger  du  côté  des  gras 
bataillons  n , et,  certes,  dans  la  cause  entre  Mayence 
et  Harlem,  le  grand  nombre  décide  pour  la  première 
ville.  Dans  la  question  des  éditions  anversoiscs  de 
1476,  les  gros  bataillons  les  admettent,  mais  je  puis 
affirmer  que  des  nibliographes  belges,  après  avoir 
examiné  l’opinion  que  j’ai  émise  sur  ces  éditions, 
m’ont  assuré  qu’ils  la  partageaient  entièrement.  » 

Nous  ne  savons  si  nos  lecteurs  vont  partager 
notre  avis  ; mais  il  nous  semble  que  M.  Holtrop , 
par  cette  lettre  si  pleine  de  convenance  et  de  pru- 
dente réserve,  semble  indiquer  le  projet  ultérieur 
de  consacrer  à l’examen  de  cette  question  délicate 
les  forces  que  lui  laissera  sa  santé  malheureusement 
ébranlée,  et  les  loisirs  que  lui  donne  sa  démission 
des  fonctions  d’administrateur  de  la  Bibl.  royale  de 
la  Haye.  S’il  devait  en  être  ainsi,  et  nul  plus  que 
nous  ne  le  désire  vivement,  nous  ne  faisons  nul 
doute  que  la  nature  sérieuse  et  réfléchie  de  son  es- 
prit profondément  investigateur  ne  le  mette  à même 
de  jeter  enfin  quelque  clarté  sur  cette  difficile 
question,  la  plus  controversée,  la  plus  obscure  peut- 
être  qui  ait  agité  les  temps  modernes. 

Col.  612.  Hasseletum. 

M.  Holtrop  nous  donne  le  nom  de  l’imprimeur 
caché  sous  les  mystérieuses  initiales  P.  B.  » Dans  le 
S.  Jheronimusbock  de  1490,  se  trouve  une  gravure 
sur  bois  représentant  S.  Étienne,  le  patron  de  la 
ville  de  Hasselt,  tenant  uu  écussoh  aux  armes  de 
cette  ville,  et  portant  à droite  un  second  écusson, 
chargé  de  deux  huchets  de  sable,  virolés,  passés  en 
sautoir,  les  embouchures  en  bas,  sur  champ  d’argent. 
Ces  armes  sont  celles  de  la  famille  de  Barinentloe  ou 
Bermentio;  un  imprimeur  de  ce  nom  figure  à la 


t443 


SUPPLÉMENT. 


1444 


souscription  d’un  Psalterium,  imprimé  à Naples  en 
lti76,  in-ao.  0 Neapoli  per  Henricum  Aiding  et 
Peregrinum  Bermentlo  » . C?est  donc  ce  Peregrinus 
Bermentlo  qui,  de  retour  dans  sa  ville  natale,  y a 
exercé  de  II18O  à l£i90  environ  • (voy.  Monum.  typ., 
pp.  94-96,  et  pl.  96-97-98-99). 

Col.  615.  Heilbronna,  Heilbronn  (Neckar- 
kreis);  Der  Heil-Brumen,  la  Fontaine 
de  salut  2 

Col.  618.  Helvetii/ peuple  de  la  Gaule, 
occupant  la  partie  orient,  de  la  grande 
Séquanaise. 

Col.  621.  Herbipolis,  Wûrzburg. 

Le  PsALTERiüM  avec  les  comment,  de  S.  Bruno, 
que  nous  avons  décrit  comme  le  premier  livre  im- 
primé à Wurzburg,  est  i l’usage  des  Chartreux  : 
« Le  Prince-Evêque  de  ce  diocèse  avait  fait  venir 
Beyser  pour  exécuter  ce  volume  » ( voy.  vi'  cat. 
Tioss  de  1868,  n»  4152). 

Les  célèbres  impr.  G.  Lauer  et  J.  Veldener  étaient 
de  Wurzbourg. 

Col.  623.  Herculeum,  Erkelenz. 

Col.  625.  Hekesfelda,  Hirschfeld. 

Nous  trouvons  trace  d’imprimerie  dans  cette  ville 
en  1708  ; le  cat.  Dubois  (IV,  n»  15937)  nous  donne  ; 
C'onr.  Mets  Teutsclie  Etnica.  Herschfeld,  1708,  in-S», 
et  en  1710,  nous  trouvons  encore  du  même  auteur  : 
Conr.  Met  Letzte  Reden  der  slerbenden  ||  oder  Prc- 
digten  uber  auserlese/ie  Texte  des  atten  vnd  neuen 
Testam.  llerschfeld,  1710,  2 vol.  in-4“. 

Col.  626.  Hermiones,  peuple  de  la  Germa- 
nie, au  N.-E.,  entre  l’Elbe  et  la  Vis- 
tule,  entre  les  montagnes  de  Thuringe 
et  la  Baltique. 

Col.  629.  Hieraciüm,  voy.  Narycia. 


Hilpershusia. 

Pour  un  livre  imprimé  en  1690  à Hildburghau- 
sert,  voy.  Struvius  [Bibl.  Saxon.,  p.  525). 

Col.  630.  Hipponiüm,  voy.  Vibo. 

Col.  634.  Hoff  zu  Newburg. 

C’est  plutôt,  nous  écrit  M.  O.  Mündler,  à la  ville 
de  Neubourg  sur  le  Danube  que  s’applique  la  note 
bibliogr.;  Neubourg  était  anciennement  résidence 
ducale  {Pfalz-Neuburg). 

Col.  635.  Hola,  Hooîum. 

Un  livre  imprimé  en  Islande  à la  date  de  1549  est 
conservé  à la  Bibl.  imp.,  sous  le  n"  a-1749. 

En  1611,  nous  trouvons  : Spéculum  Pœnitentiœ 
(Islandico  sermone),  in-8°  [Bibl.  Danica,  p.  338]. 

Col.  639.  Hosemum,  Husumüm,  Husum. 

Antoinette  Bourignon,  « virgo  Flandra  indocia 
et  fanaticis  detiriis  adeo  indulgens,  ut  cceli  se  regi- 
nam  crederet  »,  quand  elle  quitta  la  Flandre  en  1671, 
vint  se  fixer  dans  le  Schleswig  (Cimônal,  convoyant 
son  matériel  typographique  ; ce  fut  à Husum  qu’elle 
élut  domicile,  et  choisit  pour  directeur  de  son  im- 
primerie un  certain  J.  Conradus  Hasius  (voy.  Lack- 
mann,  Ann.  Typogr.,  1740,  in-4o,  p.  47). 

Col.  640.  Hubena. 

Lieu  d’impression  qui  nous  est  inconnu. 

Le  Calai,  tibr.  nouissime  impr.  (Amst.,  J.  Waes- 
berghe,  1680,  in-A",  2e  semestre,  p.  34)  signale 
un  livre  souscrit  à ce  nom  ; nous  citons  tex- 
tuellement : Printzs  [Danielis  a Rucchan)  Mos- 
coüiæ  ortus,  et  progressas,  de  ducibus  Moscoviœ, 
eorumque  incrementis  ;itemde  initiis  belli  Livonici, 
de  religione  Ruthenorum,  etc.  Hubenæ,  1680,  in-12. 
Ce  livre  nous  parait  devoir  être  d’une  excessive  ra- 
reté; nous  n’avons  pu  le  découvrir  dans  aucun  des 
bibliographes  spéciaux. 

Hubertiburgum,  Hubertsburg. 


I 


Col.  646.  Iburinga,  Ueberlingen,  anc,  ville 
libre  du  Saiat-Empire,  auj.  petite  ville 
du  grand-duché  de  Bade. 

IcAUNA  ; on  trouve  aussi  Icno,  onis. 

Col.  649.  Ileburgum. 

Nous  devons  mentionner  à la  date  de  1524  un  livre 
dont  nous  trouvons  le  titre  au  supplément  donné 
en  1864  à Panzer,  par  Emile  Weller  (Nôrdlingen) , 
sous  le  n”  3,230,  on  cite  : Vom  zutrincken  laster 
vnnd  missbranch  die  schentlichen  darauss  erfol- 
gen,  dormit  yetzt  dieganze  Teutsch  Nationbefieckt 
ist.  A la  fin  : OedrueVt  zu  Eylenburgk  durch  Nico- 
laum  Widemar.  Anno  1524,  in-4o  de  4 ff.  (vendu  à 
Nôrdlingen  en  1862,  104  thalers). 

Dans  le  titre  allemand  du  livre  que  nous  avons 
cité,  au  lieu  de  vleen,  lisez  veben. 

Col.  653.  Imcm  Castrum,  auj.  Tiefencasten, 


Col.  662.  Ipra. 

Le  P.  Lelong  nous  donne  (l,  p.  340)  : Forma 
subuentionis  pauperum  quæ  apud  Hyperas  Flan- 
drorum  urbem  viget.  Hyperis,  1531,  in-S».  Nous 
pensons  qu’il  convient  de  lire  : 1631. 

Iracia. 

L’Arte  de  bien  vivir  fut  réimprimé  à Irache  en 
1616,  in-40  (Antonio,  Bibl.  nova,  I,  95). 

Col.  663.  Iria. 

Dans  la  citation  d’un  passage  de  Mauro  Boni,  que 
nous  faisons  à propos  de  Foghera,  une  faute  typogr. 
rend  une  phrase  inintelligible;  au  lieu  de  n non  leg- 
gier  cambiamento,  » lisez  : con  leggier.... 

Col.  668.  Ithacesiæ  ins.;  au  lieu  de  mer 
Tyrrhénienne,  lisez  ; mer  Ionienne. 

Col.  669.  Itzstein,  localité  du  duché  de 
Nassau. 
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Col.  673.  Jassium. 

C’est  à un  illustre  Roumain  dont  la  Moldavie  dé- 
plore la  perte  récente,  M.  Georges  Asaky,  que  Jassy 
doit  le  premier  établissement  typographique  qui  ait 
réellement  fonctionné  dans  ses  murs  ; jusque-là  l’im- 
primerie n’avait  été  exercée  èn  Moldavie  que  dans  les 
deux  monastères  que  nous  avons  signalés.  M.  Asa- 
ky, vers  182à,  établit  à ses  frais  une  imprimerie,  ré- 
forma les  caractères  cyrilliques,  et,  en  1829,  fonda  à 
Jassy  le  premier  journal  roumain,  l’Abeille,  qu’il 
rédigea  pendant  35  ans. 


Col.  684.  Kasanum. 

Nous  trouvons  au  2e  vol.  du  catal.  Teleki  (p.  299) 
un  vol.  souscrit  au  nom  de  Kassan,  en  1790  : Jvlia 
Levelei  Ovidiusiioz,  németbôl  szabad  fordüds.  Kas- 
sân,  1790,  111-8“-,  mais  le  titre  en  hongrois,  les  ac- 
cents, le  catal.  lui-même,  prouvent  que  ce  livre  est 
imprimé  en  Hongrie,  et  d’ailleurs  l’orthographe  du 
lieu  de  provenance  diffère. 

Col.  685.  Kemptena.  Kempten  est  une  ville 
de  Bavière  (Schwaben-Neuburg),  et 
Kempen,  la  patrie  de  l’auteur  présumé 
de  {'Imitation,  est  une  petite  ville  de  la 
Prusse  rhénane,  près  de  Cologne. 


Col.  674.  Jenecopia. 

Nous  n’avons  cité  aucun  titre  de  livre  imprimé  à 
JunkOping  i le  catal.  Dubois  (II,  618)  nous  donne  : 
Histoire  de  l’Eglise  de  l’Ane,  Testament,  par  Dry- 
selius.  Jonkioping,  1700,  in-Oo.  — Réimpr.  dans  la 
même  ville  en  1708  ; ces  deux  volumes  sont  impri- 
més l’un  par  Peter  Hultman,  l’autre  par  Daniel 
Wald. 

Col.  677.  JcDECA,  Giudecca. 


Col.  686.  Kereszturinüm,  iVemet-Jîe)’es2<Mr 

L’imprimeur  Joannes  Manlius,  en  allem.  Hans  Ma- 
nuel, en  hongr.  Manlius  Janos.  Au  lieu  de  Mo- 
nyorokerekini,  liseï  : Monyorokereken. 

Col.  691.  Kralia,  Kralitz. 

La  célèbre  Bible  de  1579  ne  forme  pas  6 vol.,  mais 
6 parties  en  un  vol.  in-0°.  Nous  avons  vu  le  bel 
exempl.  de  l’édit,  de  1596,  que  M.  ïross  porte  au 
5e  cat.  de  1868,  et  au  0'  de  1869;  en  voici  la  descrip- 
tion : Bibli  Swatà,  to  gest  kniha-wniz  se  wssec- 
ka.  Pisma  swatà  Starélio  y Noweho  Zàkoma 
ZdrzugJ.  S.  I.  1596,  in-8o  goth.  à 2 col.,  parfaite- 
ment impr.  en  petits  car.  rouges  et  noirs,  contient 
1,100  pp.  chiffr.  plus  10  f.  de  table  non  chiffrés. 


L 


Col.  697.  Labadunum,  supprimez  : Laden- 
berg.  Au  lieu  de  Geschrichten,  lisez  : 
Geschichten. 

Col.  698.  Lactora. 

L’imprimerie  ne  reparaît  à Lectoure  qu’à  l’époque 
de  la  Révolution  (voy.  Am.  Tarbouriech,  Bibl,  polit, 
du  dép.  du  Gers,  Paris,  A.  Aubry,  1867,  in-8o). 

Col.  699.  Lacus  Aricius,  Lago  di  Nemi,  près 
de  l’Ariccia. 

Lacus  inferior,  der  Zellersee,  en  Tyrol. 
Lacus  italicus,  der  Walchensee,  en  Ba- 
vière (voy.  LACUS  VALLENSIS). 

Col.  703.  Lanciobürgum,  Lans-le-Bourg, 
sur  la  rive  gauebe  de  l’Arc,  cbef-lieu 
de  canton  (Savoie). 

Col.  704.  Landshutum,  Landshut,sviT  TIsar, 
ville  de  Bavière. 

Nous  pouvons  citer  à la  date  de  1505  un  autre 
vol.  imprimé  dans  cette  ville  : Hyrinn  Kürzlich  be- 
griffen  istWLazarum  den  gestorben  manWlPie 
vnser  heyland  Jésus  Chris^Gewaltigklich  Mess 
wider  aufftan,  A la  fin  : Gedruckt  zu  Landsshut, 
1505,  in-O»  (voy.  Panzers  Ann,  der  ültern  Deutschen 
Litter,,  I,  p.  268,  n”  555). 


Col.  703  bis.  (Par  erreur  de  pagin.) 

Langlée. 

Le  Bulletin  du  BibliopMle  (ann.  1863,  p,  081) 
contient  un  article  intéressant  sur  Léorier  de  Lisle. 

Col.  707.  Lassaï. 

Voir  sur  l’imprimerie  du  château  de  Lassay  un 
art.  fort  curieux  de  M.  Paulin  Paris,  au  Bulletin  du 
BibliopMle  (ann.  1808).  L’exempl.  des  Mémoires  de 
Lassa!/,qui  appart.  à M.  de  Pixerécourt,  fîg.  au  catal. 
sous  le  n°  1633. 

Col.  709.  Laucostabulum,  Liestall,  bourg 
de  Suisse. 

Laudunum. 

Les  Recherches  bibliogr,  de  M.  C.  Perin  sur  le  dép, 
de  l’Aisne  nous  donnent,  à la  p.  107,  un  vol.  impr.  à 
Laon  en  1669  ; PestUeniiœ  urbem  laudunensem 
invadentis  vera  descriptio,  par  Fr,  Fondeur,  in-O». 

Col.  7H.  Lauretum. 

Antonio  (1,  160)  nous  donne  un  titre  de  livre  im- 
primé à Loreto  en  1607,  sans  nom  d'imprimeur  ; 
mais  les  excellents  catal.  Maisonneuve  {Philologie 
Europ.  et  Orient.,  1862,  nos  3321  et  3322)  nous  per- 
mettent de  réparer  cette  omission;  le  premier  (cité 
au  Manuel),  Mikaglja.  Grammalika  Talianska,est 
souscrit  : ü Loretv,  Iv.  Bat.  Seraünv.  1609,  in-8»  ; 
le  second,  du  même  auteur  : Blago  jezika  slovins- 
koga  illi  Slovnik.,,  Thésaurus  linguœ  Jllyricæ... 
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porte  : Laureti,  apud  Paulum  et  J.  Bat,  Seraphinum, 
16£i9,  in-8». 

Col.  716.  Ledum  Salarium. 

ün  imprimeur  du  nom  de  Gauthier  exerçait  à 
Lotis-le-Saulnier  pendant  la  période  révolutionnaire: 
L’arrivée  du  brave  Toulousain  et  le  devoir  des 
compagnons  de  la  petite  Manicle,  A Lons-Ie-Saul- 
nier.  Gauthier,  s.  d.  (1791),  in-12. 

Col.  717,  Leherici  MONS,  bataille  en  1465. 
Col.  718.  Leitæ  PONS,  Bruck  an  der  Leitha. 

Col.  719.  Lemgovia;  Lemgo  est  fort  éloi- 
gné de  Francfort,  et  beaucoup  plus 
au  N. 

Col.  721.  Leodicum,  Liège. 

Voyez  Van-der-Meersch,  Recherches  sur  lesimpr. 
belges  à l’étranger,  p.  17ti. 

Col.  723.  Leopolis,  Lemberg. 

Le  livre  imprimé  dans  cette  ville  en  1593  doit  être 
ainsi  souscrit  : Leopoli,  1593,  in-A®. 

Col.  724.  Leorinum,  Lôwenberg. 

Col.  725.  Lerma. 

Antonio  [Bibl.  nova,  I,  725)  confirme,  contraire- 
ment au  résultat  de  nos  premières  recherches,  l’as- 
sertion de  M.  Ternaux  : uneédition  latine  des  Dialo- 
gues de  Vivès,  sous  le  titre  de  : Dialogislicarum 
linguœ  latinœ  exercitaliones,  fut  imprimée  sous  la 
rubrique  : Lerma,  en  1619,  in-S®.  Ce  livre,  si  sou- 
vent réimprimé  et  traduit  en  toutes  les  tangues,  est 
du  célèbre  grammairien  Juan  Luis  Vivès,  natif  de 
Valence,  mais  qui  étudia  et  passa  presque  toute  sa 
vie  à Paris, 

Col.  727.  Leta  pane. 

Nous  n’avons  point  su  déterminer  la  situation  de 
Leta  Pane,  par  la  raison  que  nous  avons  pris  iè 
Pirée  pour  un  homme!  Ces  mots  bohèmes  n’ont  ja- 
mais désigné  un  lieu  d’impression  ; presque  tous  les 
livres  tchèques  des  xvie  et  xviie  siècles  portent  ces 
mots  au  titre,  et  souvent  avec  l’indication  du  nom  de 
lieu,  Prague,  Kraliiz,  Eger,  etc.,  ils  signifient  simple- 
ment : les  années  du  Seigneur  t...  On  trouve  quel- 
quefois : Leta  posledniko  wekti,  l’an  du  préseiit 
siècle. 

Col.  728.  Letschir  valus,  Lettschathal, 
lisez  : Lotschenthal. 

Col.  729.  Leücopetra,  voy.  Weissenfelsa. 
Col.  730.  Lencum,  Lecco,  au  S.-E.  du  lac 
de  Côme. 

Leuteva. 

M.  Gaudin,  biblioth.-adjoint  de  Montpellier,  nous 
donne  le  nom  de  ce  typographe,  que  l’évêque  de 
I odève,  Jean  Plaiitavit  de  la  Pause,  avait  fait  venir 
d’une  ville  voisine  ; c’est  Arnaud  Colomiez  de  Tou- 
louse, et,  quand  il  eut  terminé  l’impression  des  élu- 
cubrations de  l’évêque,  Colomiez  retourna  à Tou- 
louse. . 

Col.  733.  Liburncm,  Libourne,  ville  et  chef- 
lieu  d’arrond.  du  dép.  de  la  Gironde, 
au  confl.  de  Tlsle  et  de  la  Dordogne, 
avec  un  port  de  quelque  importance, 

M.  G.  Brunet,  l’éminent  bibliographe  bordelais, 
que  nous  avons  consulté  au  sujet  de  l’époque  pro- 
bable de  l’introduction  de  l’imprimerie  à Libourne, 
a bien  voulu  faire  (avec  son  obligeance  accoutumée) 
toutes  les  recherches  imaginables,  et  n’a  obtenu 


qu’un  résultat  à peu  près  nul  : o J’ai  consulté,  nous 
écrit-il,  les  deux  historiens  de  cette  ville,  Souffraiii 
et  Guinodie  ; j’ai  interrogé  nos  savants  bordelais, 
j’ai  écrit  à Libourne  même  ; tout  cela  ne  m’a  rien 
appris  du  tout.  » 

Libourne  ne  figure  point  à l’arrêt  du  conseil  du 
21  juillet  1706,  et,  par  contre,  son  nom  est  compris 
à l’arrêt  du  31  mars  1739,  parmi  ceux  des  villes  de 
France  oh  la  suppression  de  l’imprimerie  est  décré- 
tée : donc  un  établissement  typographique  de  quelque 
importance  avait  fonctionné  dans  l’intervalle. 

Cette  suppression  est  maintenue,  car  Libourne  ne 
figure  point  au  rapport  fait  à M.  deSartinesen  1766. 

L’imprimerie  reparaît  pendant  la  période  révolu- 
tionnaire; M.  Brunet  cite  une  pièce  qui  fig.  au  cat. 
de  Soieinne  sous  le  n“  2617:  ta  Mort  d’ Hercule, 
trag.  en  5 actes  et  en  vers  par  le  cit.  Lafond.  Li- 
bourne, C.  Puynesge,  s.  d.  (1792),  in-8o,  vendue 
7 fr.  75.  L’auteur  de  cette  détestable  rapsodie  aban- 
donna depuis  le  métier  d’auteur  et  devint  célèbre 
comme  acteur  tragique. 

M.  Brunet,  de  Bordeaux,  parle  également  d’une 
brochure  de  M.  de  l’uységur  sur  le  Magnétisme, 
qu’il  dit  avoir  été  imprimée  antérieurement  à Li- 
bourne, mais  dont  il  n’a  pu  se  procurer  la  date  exacte. 

Col.  733.  Licates.  L’Oberdonaukreis  esf 
auj.  la  province  de  Schwaben  und  Neu- 
burg. 

Licha,  Lych. 

Dans  le  titre  du  livre  allemand  de  D.  ilerlitz,  cor- 
rigez : au  lieu  de  ferzigen , lisez  : fetzigen  ; Ge- 
druckt  zu  Lich  durch  fiicol.  Erben,  c’est-à-dire  : 
imprimé  à Lich  chez  les  héritiers  de  Nicolas. 

Lichtenberga,  Lichtenberg,  chef-lieu  de 
l’anc.  princip.  (Prusse). 

Nous  trouvons  au  cat.  Dubois  (t.  IV,  p.  963)  un 
livre  souscrit  à ce  nom  à la  date  de  1710  ; nous  n’a- 
vons malheureusement  pas  le  nom  de  l’imprimeur. 

Wahrhafftige  Erzehlung  was  zwischen  denen  so 
genandten  Pietisten  vorgegangen  ist.  Lichtenberg, 
1710,  in-8o.  Falkenstein  ne  paraît  point  avoir  connu 
cette  imprimerie. 

Col.  73'6.  Limonüm. 

En  dépouillant  les  archives  de  la  ville  de  Bordeaux, 
M.  Ernest  Gaullieur  a découvert  un  contrat  passé  en- 
tre les  premiers  typographes  de  cette  ville  et  deux 
imprimeurs  de  Poitiers,  Estîenne  Sauveteau  et  Guil- 
laume..., pour  l’impression  d’un  Bréviaire  à l’usage 
de  l’église  d’Ausch,  tiré  à 700  ex.  ; ce  contrat  est  à la 
date  du  7 juin  1687:  le  nom  du  second  imprimeur, 
malheureusement  effacé  dans  l’acte  original,  pour- 
rait être  celui  de  Guillaume  Bouchet?  et  il  n’y  au- 
rait rien  d’impossible  à ce  que  ces  deux  associés 
fussent  les  créateurs  de  ce  premier  établissement 
typographique,  auquel  la  ville  de  Poitiers  est  rede- 
vable du  Breviarium  Historiale  de  1679. 

Notre  excellent  correspondant  poitevin,  M.  Bar- 
bier-Tripart,  nous  écrit  à propos  de  l’article  que 
nous  avons  consacré  à la  ville  de  Tours,  pour  nous 
faire  remarquer  que  nous  avons  cité,  à la  date  de 
1693,  un  Bréviaire  à Tours,  imprimé  « per  Simonem 
Pourcelet,  in  inlersignio  Pellicani  commorantem  » , 
et,  en  second  lieu,  que  la  Vie  de  Mgr  Saml-Marlin, 
de  1696,  est  imprimée  par  Jehan  du  Liège,  mar- 
chand libraire  à Tours. 

Or  nous  prouverons,  à la  note  additionnelle  que 
nous  consacrerons  à cette  dernière  ville,  que  Jehan 
de  Marnef  et  Jehan  du  Liège  ne  font  qu’un,  et  il 
nous  sera  bien  permis  d’en  tirer  cette  conclusion 
que  le  grand  imprimeur  de  Paris  et  de  Poitiers  avait 
fondé  une  librairie  à Tours  et,  suivant  toutes  les  pro- 
babilités, un  établisseme.it  typographique,  dont  il 
confiait  la  direction  à Simon  Pourcelet. 

Col.  740.  Lindaugia. 

Au  lieu  rie  Oberdonaukreis,  lisez  : Schwaben  vnd 
Neuburg.  Dans  le  titre  allemand  du  livre  que  nous 
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portons  à l’actif  de  Liiidau,  deux  fautes  typogr.  se 
sont  glissées  : au  lieu  de  Preclige,  lisez  : Predigl  ; 
remplacez  Kôndre  par  Kôndte, 

Col.  742.  Lipsia. 

« On  a voulu  reporter  à lti80  la  typogr.  à Leip- 
sick  ; » voyez  à ce  sujet  une  longue  et  savante  dis- 
sertation de  Freytag,  dans  son  Adparatns  Littera- 
rius  (Lips.,  1755),  3»  vol.,  p.  /i86. 

Col.  744.  Lipstadiüm. 

Nous  trouvons  trace  d’imprimerie  à Lippstadt  en 
1711  ; Melancholische  neben-stunden  über  dos 
elende  leben  dieser  welt.  Lippstadt,  1711,  in-8o 
(cat.  Dubois,  IV,  n"  16,216). 

Col.  745.  Litomislium. 

Le  catal.  Bearzi  (no  761)  nous  fournit  le  titre  d’un 
ouvrage  imprimé  à Leutomischl  en  1536,  et  le  nom 
(lu  typographe  : Pruwa  Mestskà.  K la  fin  xKonek 
wssech  Praaw  Miestskycli. 

Hoc  opvs  jiiris  impsstim  in  Litomyssl.  Per 
Alexâdrum  plznensem  : Meuse  aprilli  (sic)  : anno 
salucis  nostre  1536,  in-fol.  goth. 

Col.  746.  Liverpool. 

Au  lieu  de  Mémoires,  lisez  : Memoirs. 

Lobavia,  Lobau,  Lœbau,  près  de  Zôblitz. 
Col.  747.  Lobdunum. 

M.  G.  Brunet,  le  bibliogr.  bordelais,  nous  écrit  : 
O Je  suis  tenté  de  croire  que  Laleburg  est  une  ville 
imaginaire  [Lallen  en  allemand  signifie  bégayer]  ; 
le  titre  que  vous  reproduisez  ne  peut-il  pas  se  tra- 
duire par  le  Livre  des  Bègues,  histoire  curieuse  et 
plaisante  des  Bègues,  imprimée  à Bèguevilte  ? « 
Nous  nous  rangeons  de  tout  cœur  à l’opinion  de 
notre  excellent  confrère. 

Col.  748.  Locle  (le). 

Danse  des  morts  pour  servir  de  miroir  à la  na- 
ture humaine,  avec  te  costume  dessiné  à la  mo- 
derne. Au  Locle,  chez  S.  Girardet,  1788,  2 part,  en 
un  vol.  in  80. 

Col.  749.  Locus  b.  Mariæ,  Marienfeld. 
Col.  750.  Loeracum,  anc.  désignation  de 
Carhruhe,  voy.  Carolt  Hesyciiium. 

Sous  ce  nom  nous  trouvons  trace  d’impression  : 
Serenissimi  Marchionis  et  Principis  Bada-Durla- 
rensis,  Uortus  Carolsruhanus  in  très  ordiiies  di- 
gestus,  exhibens  nominaplantarum  exoticarum... 
Auclore  Josua  Bislero  ■ Pharmaropœo.  Lœraci, 
Samuel  Augustus  de  la  Carrieie,  1757,  in-8o  (à  l’Ar- 
senal). 

Col.  751.  Londinium. 

Au  milieu  de  la  col.  752,  rétablissez  la  locution 
proverbiale  : as  blind  Bayard. 

Col.  756.  Longosalissa. 

A la  50  ligne  de  la  col.  757,  au  lieu  de  gesangen, 
lisez  ! gefangen. 

Col.  760.  Louhans,  ville  de  France,  sur 
la  Seille,  chef-lieu  d’arrond.  du  dép. 
de  Saône-et-Loire. 

Nous  ne  pouvons  prouverque  l’art  typogr.  ait  été 
exercé  dans  celte  petite  ville  antérieuiement  au 
xixe  siècle,  et  cependant  nous  trouvons  : Becher- 
ches  pour  servir  à l’histoire  de  l’arquebuse  de 
Pont-de-V aux,  par  M.  C.  E.  B.  D.  S.  (Charles- 
Emmanuel-Borjon  de  Scellery),  ancien  capitaine  de 
la  compagnie.  Louhans,  1786,  in-8"  de  58  p.,  tiré  à 
30  exempl. 

M.  Sirand  (bibliogr.  de  l’Ain)  nous  apprend  que 
M,  Borjon  de  Scellery,  gouverneur  de  Pont-de-Vaux 


imprimait  lui-méme  ses  opuscules,  empruntant  le 
nom  de  localités  voisines,  mais  qu’en  réalité  ses 
presses  roulaient  dans  la  ville  même  de  Pont-dc- 
Vaux  (voy.  Pons-Valensis). 

Lo  VANIA. 

Nous  avons  renvoyé  le  lecteur  pour  l’histoire 
typogr.  de  Louvain  à M.  Bernard,  et  particulière- 
ment à M.  Van-Iseghera  ; alors  n’avait  point  encore 
paru  l’excellente  monographie  consacrée  par  M.Hol- 
trop  à Thierry  Martens  d’Alost. 

Voici  quelques  notes  que  ce  bibliogr.  a bien 
voulu  nous  adresser  : 

Nous  avions  dit  que  Jean  de  W'eslphalie  avait  d’a- 
bord résidé  dans  l’enceinte  de  l’université  : « J’ai  dé- 
montré (Monum.  typog.,  p.  50),  nous  dit  M.  Hol- 
trop,  que  les  mots  o in  aima  universitate  Lova- 
niensi  residens,  » n’ont  pas  la  signification  que 
Lambinet  y attache.  J.  de  VVestphalie  n’a  pas  im- 
primé d’abord  dans  l’enceinte  de  l’université,  puis 
en  ville.  Aussi  avait-il  des  apprentis  ou  compagnons 
dés  son  début  à Louvain  comme  imprimeur.  Déjà 
en  1573-75  les  comptes  de  la  ville  enregistrent  une 
livraison  de  huit  mesures  de  bière  de  houblon,  faite 
en  réduction  de  taxe  par  la  brasserie  VOrgue  àJean 
de  W'eslphalie  et  à ses  compagnons  (cum  sociis 
suis). 

U Pendant  son  établissement  à Louvain  (1573, 
juin  1575),  Jean  de  Westphalie  a été  à Alost,  mais 
depuis  ce  moment  il  n’a  pas  quitté  Louvain.  Ses  dé- 
parts pour  d’autres  villes,  entre  autres  pour  Nimègue, 
reposent  sur  des  erreurs.  La  souscription  de  sa 
réimpression  des  Epistolæ  Engelberti  cullificis  : in 
Movimagio.  Impressa  per  me  Joannem  de  PPesl- 
falxu  {Monum.  typogr.  pl.  87  [17  J,  y a donné  lieu. 
Les  mots  : o in  üiovimagio  » appartiennent  à la 
réimpression  de  la  souscription  de  l’édition  de  Ni- 
mègue. » 

Nous  avions  avancé  que  J.  de  Westphalie  était 
mort  vers  1593  : « Il  a publié  avec  son  nom  en  1595 
un  Atigustinus  de  Trinitate,  in-fol,;  en  1596  une 
Legenda  S.  Annce,  in-S»  min.  Ces  deux  livres  sont 
conservés  à la  bibl.  roy.  de  la  Haye,  et  portés  au 
Catal.  des  Incunables,  sous  l'  s nos  127  et  128.  Jean 
de  Westphalie  vivait  encore  en  1501.  n 

Jean  Veldener  est  arrivé  de  Cologne  à la  fia  de 
1570...  Il  Bemarque:  Jean  Veldener  s’est  fait  ins- 
crire le  30  juillet  1573,  sur  le  registre-matricule  de 
l’université  de  Louvain.  Le  Theramo  de  1575  et 
V Angélus  de  Gambiglionibus  de  1575  sont  imprimés 
par  Veldener  à Louvain.  1)  (Voy.  Monum.  typogr., 
p.  579.) 

Conrard  de  Paderborn  et  Conrard  Braem,  avons- 
nous  dit,  qui  peut-être  ne  font  qu’un...  « Conrad 
de  Westfalia  Paderbornensis  fut  immatriculé  à l’u- 
niversité de  Louvain,  le  27  février  1576,  Braem,  ori- 
ginaire de  Cologne,  y fut  inscrit  le  20  juillet  1575  ; 
ce  sont  donc  deux  personnages  bien  distincts.  Leurs 
types  n’ont  point  de  rapport  » (voy.  Monum.  ty- 
pogr., pl.  52  [89]). 

Nous  avons  cité  le  grand  Erasme  comme  l’un  des 
plus  illustres  professeurs  de  l’université  de  Louvain! 
Ofi  avons-nous  puisé  celte  sottise  7 II  nous  est  im- 
possible de  le  savoir  aujourd’hui,  et  M.  Hollrop 
nous  fait  remarquer  avec  autant  de  raison  que  de 
simplicité,  qu’Erasme  n’a  pu  professer  à Louvain, 
puisqu’il  n’a  figuré  comme  professeur  dans  aucune 
université. 

Col.  761,  Lubeca. 

A la  fin  : zu  Lübeck  gedruckten  medersachsischen 
lisez  ; Siedersüchsischen.. 

Col.  762.  Lubeca  ad  Chronum. 

Sociniens  et  unitaires  ne  font  qu’une  seule  et 
même  secte  ; c’est  au  contraire  pendant  la  vie  de 
Jean  Kirzka,  châtelain  de  Vilna,  protecteur  des  So- 
ciniens, que  P.  B.  Kmita  établit  la  première  typogr. 
i Lubiecz,  typogr.  dont  les  premières  productioits 
ont  totalement  disparu. 
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Col.  767.  Ll’comonis  mons,  le  Luckmanier. 
Col.  768.  Ludosia. 

Au  lieu  de  Graësse,  lisez  partout  -.Graesse;  au 
lieu  de  Cambden,  Camden  ; au  lieu  de  Sprüner, 
Spruner,  etc. 

Col.  769.  Lugdunum. 

Nous  avons  compris  Galliot  du  Pré  parmi  les  im- 
primeurs lyonnais  ; ce  typographe  célèbre  n’a  ja- 
mais dirigé,  que  nous  sachions,  d’autre  établisse- 
ment que  celui  de  Paris. 

Col.  770.  Ligne  6.  Catchwoords-,  lisez  ; 
Catchwords. 

Col.  771.  Lugdunum  Batavorum. 

Nous  avons  cité  trois  imprimeurs  ayant  exercé 
dans  cette  ville  au  xve  siècle  (et  nous  devons  réta- 
blir l’orthographe  du  nom  de  l’un  d’eux  : Hugo 
Janssoen  van  Wœrcten)\  M.  Holtrop  nous  en  si- 
gnale un  quatrième  : Cornelis  Kers,  qui  publia  à 
Leide  un  livre  à la  date  du  12  avril  lAQA.  Ce  biblio- 
graphe- en  a donné  le  fac-similé  dans  les  Uunum. 
typogr.  des  Pays-Bas  il  la  pl.  112  [86°*]  d’après 
l’exemplaire  unique  acquis  par  la  Biblioth.  royale  de 
la  Haye,  depuis  la  publication  du  Calai,  des  Incu- 
nables. 

M.  Holtrop  ajoute  : « Induit  en  erreur  par  des 
bibliographes  qui  ont  affirmé  que  Jan  Severs  a pu- 
blié des  livres  avant  1500,  et  comme  les  livres  publiés 
à la  fin  du  xv*  siècle  ou  au  commencement  du  xvi°, 
sans  date,  sont  très-difficiles  à distinguer,  j’ai  placé 
dans  mon  Catalogue  des  Incunables  deux  ou  trois 
livrespubliéspar  Jan  Severs,  sans  date,  parmi  les  pro- 
duits du  xvû  siècle.  Comme  depuis  je  n’ai  rencontré 
aucune  édition  de  Jan  Severs  antérieure  à l’an  1500, 
je  n’ai  pas  dû  comprendre  cet  imprimeur  dans  mes 


Monuments  typogr.  parmi  les  typographes  du 
XV*  siècle.  » 

Il  nous  faut  encore  ajouter  Govert  van  Ghemen, 
l’imprimeur  de  Gouda,  qui  exerça  à Leide  et  de  là 
partit  pour  Copenhague.  La  biblioth.  de  La  Haye 
vient  d’acquérir  un  opuscule  intitulé  : Den  Ghees- 
teliken  Minnenbrief,  etc.  (Littera  amatoria  spiri- 
tiialis)...  Gheprent  te  Leyden  bi  mi  Gouaert  van 
Ghemen,  pet.  in-S»  s.  d.,  avec  une  grav.  s.  bois  et 
les  armoiries  de  la  ville  de  Leide,  deux  clefs  croi- 
sées. La  majuscule  1 et  les  types  sont  les  mêmes  que 
ceux  qu’il  employait  à Gouda. 

Col.  772. 

Mais  ce  n’est  que  l’année  suivante  que  le  proto- 
typographe de  la  Haye,  lisez  : de  Leide. 

Le  vol.  de  Thomas  de  Aquino  de  liumanitate 
Cliristi  n’est  pas  à la  biblioth.  de  la  Haye , mais  il  est 
conservé  au  Muséum  Meermanno-Westroenianum, 
et  est  déciilau  n»  636  du  Catal.  des  Incunables.  Le 
fac-similé  de  la  souscription  du  livre  et  la  marque 
de  l’imprimeur  sont  reproduits  à la  pl.  112  [ 86°  ] 
des  Monum,  typogr. 

Col.  775.  Lupellimons,  Montluel,  ville  de 
Fr.  (Ain)]  voy.  plus  bas  Mons  Lupelli. 

Col.  776.  Lustena,  Lustnau,  bourg  du 
Vorarlberg. 

Col.  778.  Lycium? 

Probablement  un  lieu  d’impression  supposé  ; Lor. 
Giustiniani  (Biblioth.  del  Begno  di  Napoli,  p.  Iti8) 
cite  : Mccolà  Caputo,  de  Tarantulce  anatome  et 
morsu,  opuscutum  historico-mechanicum,  in  quo 
nonnullæ  demonstrantur  insecti  particulœ  ab  aliis 
non  adhuc  inventœ.  Lycii,  1741,  in-S».  Melzi  non 
plus  que  Haym  ne  citent  ce  volume. 


M 


Col.  781 . Macebata. 

Antonio  (Bibl.  nova,  II,  258)  cite  un  volume  im- 
primé à Maceraia  en  1575  : Baphael  Biera,  Barci- 
Honensis,  de  Miraculis  Virginis  Lauretanœ.  Ma- 
ceratæ,  apud  Seb.  Martellini,  1575,  in-8o. 

Col.  789.  Magno-Varadinum,  voy.  Varadi- 

NÜM. 

Maininga,  voy.  Meinunga. 

Col.  791 . Malchovia,  Mecklembz. 

Col.  792.  Malliacum,  Maillé  (Vendée). 

Nous  trouvons  encore  [Cat.  de  la  Bibl.  lmp.,  I, 
481)  : Propos  dorés  sur  l’autorité  tyrannique  de 
Cocino  (sic),  Florentin,  marquis  d’ Ancre,  maré- 
chal de  France,  et  prétendant  la  royauté...  Maillet 
(sic),  impr.  de  J.  Moussac  (sic),  1617,  in-8°,  pièce 
vraisemblablement  imprimée  à Paris. 

Col.  793.  Malmogia,  Malmd,  Malmoe. 

Col.  794.  Malopassus  ; au  lieu  de  Chester- 
shire,  lisez  Cheshire. 

Col.  795.  Mancunium. 

A la  4*  ligne  du  second  paragr.,  rétablissez  le  mot 
latin  Catalogue. 

Col.  796.  Mansfelda.  und  von  polUische, 
lisez  : politischen. 

Col.  796.  Mansfield. 


Rétablissez  le  titre  : The  Uistory  of  Mansfield 
and  its  environs. 

Col.  798.  Mantua. 

Thomas  Septem  Castrensis,  natif  de  Szeben  (Her- 
mannstadt). 

Col.  802.  Margarethæ  Ins.,  Margarethen- 
insel. 

Col.  807.  Marpurgum,  Marpurg,  dans  l’é- 
lectorat de  Hesse-Cassel. 

O Un  livre  infiniment  précieux  est  la  Bible  an- 
glaise... I)  M.  Brunet  dé'  Bordeaux  nous  écrit  : a Ce 
n’est  pas  la  Bible,  ce  n’est  que  le  Pentateuque  ; 
peut-être  auriez-vous  pu  indiquer  Lowndes  (p.  1827), 
qui  donne  de  longs  détails  sur  ce  volume;  il  cite 
une  adjudication  (vente  Gardner,  en  juillet  1854)  à 
159  livres  St.,  soit  3975  fr.,  chiffre  bien  supérieur  à 
celui  de  la  vente  ütterson  » (voy.  Metelli  Castrcm). 

Col.  810.  Masaris,  Mazara, 

a Stampata  in  Marzaria  a la  libraria  dal  Jésus 
oppressa  san  Zulian  d...  traduisez:  Stampata  in 
Merceria  (rue  de  Venise  qui  avoisine  la  place  Saint- 
Marc),  appresso  san  Zulian,  église  qui  se  trouve  au 
milieu  de  la  Merceria  ; le  dialecte  seul  aurait  dû  in- 
diquer Venise  [Commun,  de  M.  Delacourtie] . 

Masciacum,  Schwatz. 

Maseca,  Maaseyk. 
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Col.  819.  Mechunia. 

M.  Polairi,  archiviste  de  Liège,  cite  comme  pre- 
mier produit  des  presses  de  Jacob  Heindricx  à Mali- 
nes,  un  petit  livret  in-12  de  pp..  ne  portant  pas 
de  nom  d’imprimeur,  et-intit.:  WaeracMige  his- 
torié (Hist.  véridiques). 

Le  second  imprimeur  de  Malines,  dont  on  connaît 
le  nom,  s’appelle  Gillis  van  Cranenbrœck  (1582). 

L’établissement  de  Heyndric  Jaey  ou  Jaye  date  de 
1611. 

Nous  avons  dit  que  le  cat.  de  Busscher  de  Gand 
avait  été  rédigé  par  l’auteur  de  la  Bibliogr.  instruc- 
tive; ceci  est  |une  erreur;  Guil.-Fr.  de  Bure  était 
mort  le  15  janvier  1782  ; son  fils  ou  neveu,  Guil- 
laume de  Bure  l’ainé,  celui  que  l’abbé  Rive  appelle 
M.  Guillaume  et  qui  fit  la  vente  du  duc  de  la  Val- 
lière,  rédigea  les  trois  cat.  Busscher. 

Col.  820.  Medelica,  Melk,  bourg  d’Autri- 
che; épopée  de  Niebelungen,  lisez:  des. 

Col.  823.  Metuolanum. 

Nous  avons  dit  que  Léonard  de  Vinci  était  Milanais, 
c’est  une  erreur  : Léonard  était  Florentin,  né  au 
château  de  Vinci,  près  d’Empoli,  dans  le  Val  d’Arno. 

Col.  827.  Megalopolis. 

A propos  du  livre  de  Jurieu,  que  nous  avons  cité 
sous  la  rubrique  : Mekelbourg,  M.  G.  Brunet  de 
Bordeaux  nous  écrit  : o Je  serais  bien  porté  à regar- 
der Mekelbourg  comme  lieu  supposé,  et  Makelchauw 
(nom  bizarre)  comme  un  de  ces  imprimeurs  imagi- 
naires si  fréquents,  à cette  époque,  dans  la  typogra- 
phie hollandaise.  U parait  singulier  que  Jurieu,  qui 
se  faisait  imprimer  sans  obstacle  dans  les  Pays-Bas, 
eût  été  chercher  un  imprimeur  fort  loin,  au-delà 
de  l’Elbe,  dans  un  pays  oû  personne  ne  connaissait 
un  mot  de  français.  » 

Nous  donnons  acte  à M.Brunet  de  cette  judicieuse 
observation  ; malheureusement  nous  n’avons  point 
sous  les  yeux  le  volume  en  question,  et  c’est  par 
l’examen  attentif  des  caractères  et  du  papier  que 
l’on  peut  seulement  arriver  à résoudre  ce  genre  de 
difficultés. 

Metnunga,  Meiningen,  chef-lieu  de  Tanc. 
duché...,  lisez  : du  duché.  — Plus  loin  : 
Coburgen,  lisez  : Coburg. 

Col.  830,  Mei.ibocus  mons,  appelé  commu- 
nément : Melibœus. 

Col.  832.  Memelia.  Curtsche-Haff,  lisez  ; 
Kurische-Half. 

Col.  834.  Mentesa  Bastia.  Sprüner,  lisez 
Spruner. 

Menena,  Menin. 

M.  de  Reiffenberg  fait  remonter  l’impr.  dans  cette 
ville  à 1676  ; nous  avions  contesté  cette  assertion, 
il  nous  faut  bien  revenir  sur  ce  fait.  Nous  avons  dé- 
couvert aux  curieux  catal.  publiés  par  Jansson- 
Waesbergbe,  à Amsterdam  (1675-1683),  un  ouvrage 
exécuté  à Menin  l’année  précédente  : Oarspronch 
(1er  J ansenisterpe  (origine  du  Jansénisme),  met 
eenige  regelen  en  onderwijsingen,  iu’l  licht  Ge- 

brackt,  door  cten  ffeer  Marinde met  privilégié 

gedrucht.  Menene,  1075,  in-8o. 

Col.  835.  Merania.  Etschlande,  lisez  : Ets- 
chland. 

Col.  837.  Messaga. 

Ire  igné  : cbe,  lisez  : cbe. 

8°  ligne  ; verosimile,  lisez  : è verosimile. 

Col.  843.  Militellum. 


1454 

A la  ligne  6 de  la  note  bibl..  Discorse,  lisez  : Dis- 
corre. 

Col.  948.  Novum  fanum  Boleslai  , voy. 
Neo-Boleslavia. 

Col.  849.  Mogontiacum,  Mayence,  ville  de 
l’anc.  gr.-duché,  lisez  : du  gr.-duché. 
Col.  854. 

Epitaphe  de  Gutenberg  : Artis.  impbessiore 

lisez  : ARTIS  IMPRESSORIE. 

Col.  862.  Monasterium,  Marchmûnster , 
dans  rOber-Pfalz,  partie  de  la  Bavière 
qui  confine  à la  Bohême. 

Monast.  ad  Almonium,  Altmühl-Münster 
(Regenkreis). 

Col.  864.  Monast.  de  Disentis.  L’article 
consacré  à ce  monastère  du  canton  des 
Grisons  (et  non  pas  du  Tyrol)  fait 
double  emploi;  voy.  Desertincm. 

Col.  867.  Monast.  Rivi  Sicci. 

Le  volume  imprimé  à Uedina  de  Rio  seco  en 
1618  auquel  nous  avons  fait  allusion  est  celui-ci  : 
Pedro  Kufiez  de  Castro.  Santorat  Serafico  de  tas 
festividades,  y sanlos  que  se  cetebran  en  ta  Sera- 
ftea  religion  denuestro  Padre  S.  Francisco,  corn- 
puesto  por  et  padre  Fray  Pedro  Nunezde  Castro. 
Impresso  en  el  conuento  de  San  Francisco  de  Rio- 
Seco,  1618,  in-fol.  Bauer  (Suppl.,!,  321),  qui  cite  ce 
rare  volume,  le  croit  imprimé  à Salamanca  : c’est 
une  erreur;  voy.  Antonio  {Bibt.  nova.  11,  p.  222). 

Col.  869.  Mon.  Uttimpürense  : près  de 
Memmingen. 

Mon.  s.  VicTORis  prope  Moguntiam. 

Il  est  fort  improbable,  nous  dit  O.  Mündler,  que 
le  François  Beham,  imprimeur,  ne  fasse  qu’un  avec 
le  graveur  Hans-Sebald  Beham;  le  nom  était  com- 
mun. 

Col.  870.  Mon.  Wadstenense,  voy.  Wads- 

TENÆ. 

Col.  872.  Mons  Albanus. 

Antonio  (Bibt.  nova,  I,  683)  nous  donne  le  titre 
d’un  livre  souscrit  au  nom  de  Montauban,  à la  date  de 
1518  ; nous  l’enregistrons  sous  toutes  réserves  : Juan 
Dotz.  Cunahnta  omnium  fere  scientiarum , et 
prœcipue  Physicatium  difficuitatum,  in  propor- 
tionibus  et  proporlionalibus.  Montalbani,  1518.  Ce 
Juan  Dolz,  docteur  aragonais,  était  venu  se  fixer  à 
Paris,  oû  il  devint  recteur  du  collège  de  Lisieux. 

Un  livre  imprimé  à Montauban  en  157li  figure  au 
premier  volume  du  Cat.  de  t’Hist.  de  France,  à la 
Bibl.  imp.  (p.  295). 

Col.  873.  Mons  Aquilarum,  l’Arlberg,  prin- 
cipal groupe  des  montagnes  du  Vorarl- 
berg, province  autrichienne  voisine  du 
Tyrol. 

Col.  874.  Mons  Asciburgius,  Zobtenberg, 
près  de  Schweidnitz,  au  S.-O.  de  Bres- 
lau. 

Col.  876.  Mons  cineris.  Que  Ton  peut  con- 
sidérer après...  lisez  : avec. 

Col.  878.  Mons  Gcttna.  Abb.  de  Strashow, 
lisez  : Strahow. 

Col.  879.  Mons  Lupelli. 

M.  Sirand  (Bibtiogr.  de  i’Ain)  nous  donne  d’a- 
près Brunet  le  titre  d’un  volume  imprimé  à Mont- 
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litel  en  1576  : Le  Xllh  livre  ct’Amaclis  {Silves  de 
ta  Selve)  trad.  par  Gohorry,  avec  une  seule  pièce 
(le  vers  (réirapr.  sur  l’édition  de  Paris,  1571,  qui  en 
a quatre),  à Montluel,  1576,  in-16  (voy.  Manuel, 
tom.  I,  col.  216). 

En  1793 , un  assez  grand  nombre  d’arrêtés  des 
représentants  de  la  Convention,  en  mission  dans  les 
départements,  sont  datés  : de  Montluel,  de  l’im- 
primerie de  l’armée;  cette  imprimerie  fut  dirigée 
par  M.  Legrand,  sur  la  réquisition  de  l’autorité  mi- 
litaire, lequel  était  associé  à Bourg  de  P.-Fr.  Bot- 
tier; ce  M.  Legrand,  incarcéré  en  octobre  1793, 
périt  sur  l’échafaud,  à Lyon,  le  13  février  179ft. 

Col.  882.  Mons  Presbyteri,  Montpreveyre, 
dans  le  canton  de  Vaud. 

Col.  889.  Montrieux  (Mons  Ridens). 

« On  a soutenu..  »,  lisez  : M.  de  Jouy,dans  l’/fêr' 
mite  en  Province  {t.  Xll),  a soutenu... 

Nous  croyons  que  l’impression  des  premières 
Lettres  provinciales  est  due  au  typographe  de  Ven- 
dôme, Sébastien  llyp  ou  Hip  ; quant  au  fait  même 
un  peu  romanesque  du  souterrain  de  Montrieux, 
nous  n’avons  pu  recueillir  aucun  document  sérieux 
ou  nouveau  : « Ces  imprimeries  clandestines,  disait 
le  regrettable  Sainte-Beuve,  vous  échapperont  tou- 
jours, par  cela  même  qu’elles  sont  clandestines,  » 

Col.  893.  Moscovia, 

En  signalant  la  bibl.  du  saint-synode  à Aloscou, 
nous  avons  parlé  des  mss.  grecs  qu’elle  possédait  ; 
rétablissez  les  chiffres  : des  vue  et  vtii®  siècles.  — 
« La  plupart  provenaient  des  couvents  du  mont 
Athos,  entre  autres  de  celles...  »,  lisez  : entre  autres 
desbiblioth.  de  Saint- Athanase,  etc. 


Col.  897.  Mulbusium  Scper.  Alsatiæ. 

M.  Bisteihuber  de  Strasbourg  a bien  voulu  nous 
donner  le  titre  détaillé  du  premier  volume  imprimé  à 
Mulhouse  : Fon  allerlei  speysen  so  dienstlichen 
zuor  mensclilicher  narung,  durch  Doclor  Lauren- 
'tium  Friesen,  vor  dreyssig  Jaren  beschriben  zuor 
besserung  menschlicher  gesundtieit.  Vnd  jetz  durcit 
M.  Matthys  Erben  in  trucle  geben.  Une  vignette, 
qui  occupe  plus  du  tiers  de  la  page,  représente  une 
femme  dont  les  pieds  nus  reposent  sur  des  instru- 
ments à vent;  dans  sa  main  droite  elle  presse  deux 
cœurs,  dans  la  gauche  elle  tient  une  viole  ; une 
guirlande  ovale  entoure  le  tout  avec  cette  inscrip- 
tion : Ut  in  Felabro  Olearii,  1558.  Au  dessous  on 
lit  : Getruckt  zu  Mülhusen  in  Oberen  Etsass, 
durcit  Peter  Schmid,  Anno  m.d.lix.  Le  livre,  qui 
n’a  que  20  pp.  in-A",  est  dédié  au  greffier  de  Mulhou- 
se, Ulrich  Wielandt,  et  se  termine  par  six  vers  alle- 
mands composés  aussi  par  L.  Fries. 

D’après  Graf  {Hist.  de  Mulhouse,  tom.  I,  p.  197), 
Peter  Schmid  de  Francfort  commença  à imprimer  à 
Mulhouse  en  1556,  et  quitta  cette  ville  en  156A, 
restant  devoir  è la  municipalité  400  florins.  Il  y a 
des  volumes  imprimés  par  Schmid  et  Schirenbrandt, 
ajoute  notre  savant  correspondant,  qui  ne  portent 
pas  de  date. 

Col.  900.  Murus,  Murense  Cœnobium. 

Le  catal.  Teleki  (II,  381)  nous  donne  : Vindiciœ 
Actorum  Murensium,  opéra  Frid.  Kopp.  Muræ, 
1750,  in-O». 

Col.  902.  Mutina. 

a Jean  Wurster,  disons-nous,  n’imprime  plus  à 
Modène  en  1076  »,  ajoutez  : L’année  suivante  on 
le  retrouve  à Milan. 
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Col.  90S,  Naderæ. 

1æ  poëme  de  D.  Man.  de  Villegas  est  cité  par  An- 
tonio {Bibl.  nova,  II,  291). 

Col.  908.  NamoNj  Namurcum,  voy.  Aduati- 

CORUM  OPP. 

Le  premier  imprimeur  de  Namur  s’appelle  Thierri 
Furlet  et  non  point  Henri;  il  obtient  de  la  munici- 
palité les  fonds  nécessaires  à ses  premiers  frais  d’é- 
tablissement. 

Le  second  imprimeur  tpii  se  fixe  dans  cette  ville 
en  1637  obtient  15  écus,  et,  en  outre,  l’exemption  des 
aides-extraordinaires  et  du  logpment  des  gens  de 
guerre. 

Enfin  le  troisième,  établi  en  1650  , obtient  en 
outre  l’exemption  du  guet  et  de  la  garde. 

Col.  910.  Nantuacum. 

L’imprimerie  remonte  à Nantua  aux  premières 
années  de  la  Révolution  ; Deux  associés,  Dufour  et 
Josserand,  y fondent  un  établissement  typographi- 
que au  commencement  de  1794  : Règlement  de  la 
société  populaire  de  Nantua,  arrêté  dans  la  séan- 
ce du  iO  tiivôse  an  IH.  Nantua,  Dufour  et  Josse- 
rand, in-8o  de  21  p.  Ces  deux  imprimeurs  quittent 
la  ville  l’année  suivante  et  vont  s’établir  à Bourg. 
Ce  n’est  qu’en  1820  qu’un  brevet  d’impr.  est  repris 
par  M.  Dufour  à la  même  résidence. 

Col.  911.  Nantuatæ.  Vechtland,  lisez  : 
Uechtland. 

Col.  912.  Narona.  Grâesse,  lisez  Graesse, 
Col.  915.  Neapolis. 


Un  mot  oublié  au  second  vers  adressé  à l’impri- 
meur de  l’édit,  princeps  de  Sénèque  : Vixque  erat 
Itæc  ullus  eui  bene  nota  forent. 

Col.  920.  Neoburgense  Claustrum. 

Ce  n’est  point  au  xvi»  siècle,  mais  au  xv«,  qu’il 
convient  de  reporter  l’imprimerie  conventuelle  de 
KIosterneuburg,  si  nous  acceptons  le  renseignement 
donné  par  notre  érudit  libraire,  M.  Edw.  Tross 
(vi®  cat.  de  1868,  n”  3788,  et  Av  cal.  1869,  n»»  2857- 
58):  BuUa  Canonizationis  5anllcfi  Leopoldi  Mar- 
chionis  : ||  Innocentius  Epûs  seruus  seruo'^  dei.  Ad 
ppe\\tuam  rei  memoriâ..,  A la  fin  : Datü  Rome 
Apud  sanctU  petrz.  |)  Anno  incarnacionis  dominice. 
Millesimo  quadrige  [\  tesimo  octuagesimo  quarto. 
Octauo  Idus  Januarij  pô'^tifwatus  nostri.  Anno 
primo,  s.  1.,  pet.  in-A”  de  A ff.  à 3A  lign.  par  page. 
M.  ïross  dit  formellement  que  cette  pièce  rare  fut 
exécutée  au  monastère  de  KIosterneuburg,  et  si- 
gnale même  un  second  tirage  avec  quelques  diffé- 
rences; nous  avons  décrit  jadis  au  catal,  Solar  une 
pièce  sortie  bien  probablement  des  mêmes  presses  : 
Defensorium  Canonizationis  S.  Leopoldi,  s.  1.  n.  d., 
in-A”  [Cat.  fais.,  n°  181A). 

Col.  921.  Neoburgum,  Neuchâtel. 

Col.  923.  Neopyrgum  ad  Meniüm. 

Ligne  V.  Kinder,  lisez  : Kindert. 

Ligne  VU.  Exorcisme,  lisez  : Exorcismo. 

Col.  927.  Niciense  Monast.,  Nécy.  Nicy, 
en  Savoie,  monastère;  d’où  est  venu 
le  nom  d’Annecy. 

Nous  trouvons  : Oraison  funèbre  sur  la  saincle 
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vie  rie  la  B.  mère  de  Chantal,  prononcée  en  trois 
Jours  en  l'église  de  son  premier  monastère  à Nicy, 
en  Savoie,  proche  son  tombeau,  par  Mgr  Chartes 
Aug.  de  Sales,  Euesque  eC  Prince  de  Genève.  A Ne- 
cy,  par  André  Leyat,  en  la  rue  du  Pasquicr,  I6I16, 
pet.  in-S"  de  xill-28ti  pp.  (cat.  Luzarche,  6225). 

Col.  93o.  Norimberga,  Nürnberg. 

Kous  aurions  dû  rappeler,  quand  nous  avons  men- 
lionné  Antoine  Koberger,  que  ce  grand  typographe 
fut  le  parrain  d’Albrecht  Durer. 

Col.  938. 

Michel  Wülgenmth  qui  eut  la  gloire  d’être  le  pre- 
mier maître  d’A.  Uürer,  supprimez  le  mot  : premier. 

Col.  939.  Norlin&iacum,  Nordliiigen,  au 
N. -O.  d’Augsbourg. 

Col.  940.  Nottingham. 

Rétablissez  le  mot  : impcachment,  dans  le  pre- 
mier titre. 

Nova  Curia. 

Nous  trouvons  trace  d’imprimerie  sous  la  rubrique 
Newhofen,  en  1596,  sans  pouvoir  déterminer  exac- 
tement quel  est  ce  lieu  d’impression  : Nova  Novo- 
rum,  h’ewe  zeilungen  ausWOstenW  JVestenWvoH  Ne- 
weii  gefunüenen  Londen,  etc,  Newhofen,  1596,  in-ft» 
[Index  gtner.  libr.  exciisorum  ab  a.  1593,  ad  a. 
1600). 

Col.  942.  Novi. 

Relativement  au  livre  de  Pic  de  la  Mirandole  im- 
primé en  1508,  nous  citerons  une  note  de  l’abbé 
Mercier  de  St-Léger  : « Livre  rarissime,  dit  cet  ex- 
cellent bibliographe,  et  dont  les  caractères  italiques 
sont  tiés-remarquables.  L’édition  ne  se  trouve  pas 
(bns  les  meilleurs  cat.,  et  elle  est  si  tare  que  Fabri- 
cius  a cru  que  l’ouvrage  n’avait  jamais  été  impri- 
mé, parce  qu’il  n’est  point  entré  dans  la  collection 
des  œuvres  de  Pic  de  la  Mirandole.  On  doit  cette  édi- 
likm  à Benoit  Dulcibello,  espèce  d’imprimeur  fo- 
rain, mais  très-bon  artiste,  » 

Col.  944.  Noviodunum. 

Depuis  la  publication  de  la  note  bibliogr.  sur  IVe- 
vers,  nous  avons  eu  entre  les  mains  une  intéres- 
sante brochure,  spécialement  consacrée  à l’histoire 
typogr.  de  cette  ville,  par  M.  Prosptr  Bégat,  impri- 
meur (186ÎI,  in-8®  de  87  pp.),  de  laquelle  nous  ex- 
trairons ce  qui  suit  : Après  avoir  passé  scrupuleu-, 
sement  en  revue  les  assertions  de  divers  auteui  s qui 
se  sont  occupés  de  l’établissement  de  l’imprimerie  à 
Nevers,  M.  Bégat  s’arrête  à l’opinion  motivée  de 
Parmentier  (Hist  du  IV ivemois,  1765,  in-ii"):  0 C’est 
le  8 nov.  1556,  dit  cet  historien,  que  la  ville  accor- 
da à un  imprimeur,  qui  n’est  pas  nommé,  une  mai- 
son propre  à son  état,  sans  qu’il  en  payât  loyer,  et 
l’exempta  de  tous  subsides  réputés  propres  ; mais, 
comme  il  était  de  mauvaise  conduite,  et  qu’il  impri- 
mait toutes  sortes  de  livres  prohibés,  on  lui  Ota  son 
exemptio  i et  ses  privilèges  le  30  mars  156).  » P.  Gil- 
let, autre  historien  nivernais,  parle  également,  A 
cette  mêmç  date  de  1556,  d’un  imprimeur  inconnu. 

M.  Bégat  déclare  donc  qu’il  lui  paraît  constant 
qu’il  exista,  à Nevers,  un  imprimeur  qui  précéda 
Pierre  Roussin,  dont  nous  avons  parlé,  mais  il  ne 
peut  citer  aucun  produit  de  ces  presses  anonymes. 

M.  de  Soultrait  pense  que  Pierre  Roussin  a dû  ve- 
nir se  fixer  A Nevers  vers  1588  ou  1589;  est-ce  le 


même  Pierre  Roussin  qui  imprimait  A Lyon  en  1587 
VAdverlissement  sur  l’édicl  de  Henry  ///,  et  qui 
aurait  été  attiré  A Nevers  par  Louis  de  Gonzague, 
et  y serait  resté  jusqu’en  1608 1 le  fait  parait  assez 
probable. 

Le  premier  volume  que  M.  Bégat  signale  comme 
exécuté  par  ce  typographe,  A Nevers,  est  bien  la  col- 
lection des  Poèmes  de  Guy  Coquille,  que  nous  avons 
déjà  mentionnée,  et  le  second  : Apotogia  Argyro- 
peiœ  et  Chrysopeice,  par  Gaston  Clave,  1592,  in-Oo, 
volume  d’une  rareté  exceptionnelle,  puisqu’on  n’en 
connait  qu’un  seul  exemplaire,  lequel  est  conservé 
A Londres, 

Col.  945.  Noviomagus,  Nimègue. 

Observations  de  M.  Holtrop  : 

10  U dans  le  courant  desquels  ils  furent  exécutés.  » 
Re.vi.:  La  souscription  [Monum.  typogr.,  pl.  87 
En  a '•‘]),  dit  : Epistola...  édita  et  compilata  in  con- 
ventu  \oviomageiisi  ordinis  prœdicaloram...  Anno 
1479  algue  eodem  anno  in  predicio  opido  ..  im- 
pressa.  C’est  donc  bien  dans  la  ville  de  Nimègue 
que  lut  imprimée  cette  épitre,  que  l’auteur  avait 
compilée  et  écrite  dans  son  couvent. 

2»  (1  Ils  ne  portent  pas  de  nom  d’imprimeur...  » 
Bem.:  C’est  vrai,  et  même  lorsque  je  publiais  le 
Cat.  des  Incunables,  ce  nom  m’était  inconnu;  mais 
pendant  que  je  m’occupais  de  publier  les  Monum. 
typogr.,  j’ai  confronté  les  livres  impr.  A Bois-le-Duc, 
par  Gérard  Leempt,  qui  se  dit  originaire  de  Nimè- 
gue, avec  les  éditions  anonymes  de  celte  ville,  et 
j’ai  trouvé  que  les  types  du  CuUifex  étaient  identi- 
ques à ceux  de  : Konsle  van  spreken  ende  van 
swyghcn  [Cat.  des  Incun.,  n»  542,  et  Monum.  ty- 
pogr.,  pl.  117  [45'])  et  du  Tondalus  vysiuen  [Mo- 
num. typogr.,  pl.  59  [130']).  La  différence  qui  se 
présente  au  premier  aspect  provient  de  ce  que  les 
livres  imprimés  à Nimègue  sont  en  latin  et  fourmil- 
lent d’abréviations  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le 
texte  hollandais  des  livres  de  Bois-le-Duc. 

30  0 Ce  volume  fut  réimprimé  la  même  année  par 
Jean  de  Wesiphalie,  à Louvain...  » Rem.:  J.  de 
Wesiphalie  a réhnprimé  les  deux  volumes  [EpUres), 
voy.  mon  Cat.  des  Incunables  de  la  Haye,  n?  69. 
Je  doute  que  ce  soit  la  même  année,  l’édition  de 
J.  de  Wesiphalie  étant  sans  date.  Voy.  le  fac- 
similé  de  la  souscription  A la  planche  87  [17  b | des 
Monum.  typogr. 

Col.  950.  Nugarolium,  Nogarol,  auj.  No- 
garo,  pet.  ville  de  l’arrond.  de  Condom 
(Gers). 

Conciles  en  1290  et  1313. 

L’imprimerie  fonctionna  dans  cette  bourgade  aux 
époques  révolutionnaires  : Arrêté  du  représentant 
du  peuple  Laurence,  en  séance  à Auch,  te  28  messidor 
an  III,  portant  réorganisation  des  autorités  consti- 
tuées établies  à Nogaro  et  à Plaisance.  Placard  in- 
fol., A Nogaro,  chez  Rudelle,  impr.  du  district,  s.  d. 
(1795): 

Col.  959.  Offenbachium.  Nous  avons  dit 
qu’Offenbach  était  auj.  à la  Prusse  ; 
nous  avons  été  trop  vite  ; cette  ville 
appartient  encore  au  gr.-duché  de 
Hesse-Darmstadt. 

Col.  960.  Ottiniîm.  Eutin  dépend  du  Hols- 
tein. 
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Col.  964.  OuvA,  Monast.  Olivense. 

l)n  second  volume  à la  date  de  161U  est  cité  par  le 
cat.  Bearzi  (n"  ftliS)  comme  provenant  de  l’imprime- 
rie conventuelle  d’Oliva  : Mausoleùm  Joan.  Casi- 
mirii,  Polon.  Hegis,  Augustissimæ  Christinœ 
Alexandræ  Gotliorum  reginœ,  oblatum  a typogra- 
phia  Monasterii  Olivemis,  1674,  in-it”. 

Col.  965.  Olnitium.  Oelnitz  appartient  au 
royaume  de  Saxe. 

Oi.ONNA,  Carte  Olona, 

Col.  967.  Opavia. 

C’est  à 1785  que  M.  Cotton  reporte  l’imprimerie 
dans  la  ville  de  Troppau. 

Opiæ,  Bopfingen-am-Nipf,  et  non  pas  sur 
l’Eger. 

Col.  968.  Oragnia. 

Nous  avons  cité  parmi  les  typographes  d’Orange 
au  xviie  siècle  l’honorable  Juann  Vuart;  voici  ce 
que  nous  écrit  M.  G.  Brunet  de  Bordeaux  : « Vous 
regardez,  ce  semble,  ce  Jvann  Vuart,  qui  a mis  son 
nom  à l’Alciviade  fancivllo  de  1652,  comme  un 
typogr.  réel  ; vous  n’avez,  sans  doute,  pas  lu  la  dis- 
sertation italienne  de  Baseggio  sur  l’Alcibiade,  dis- 
sertation dont  il  a été  publié  une  traduction  française 
(Paris,  3.  Gay,  1862,  pet.  in-8o  de  78  pp.). 

(I  Ba'Cggio  montre  que  l’Alcibiade  est,  comme 
vous  le  dites,  de  Ferrante  Pallavicino,  lequel  était 
alors  en  Suisse;  on  reconnaît  dans  l’impression  de 
1652  les  caractères,  le  papier  d’une  imprimerie  gé- 
nevüise,  très-probablement  celle  de  J.  Stoer,  et  c’est 
de  la  même  officine  que  sort  le  rarissime  recueil  des 
Poesie  di  fcoco,  sous  la  rubrique  de  Lucerna,  re- 
cueil très-vraisemblablement  fourni  par  F.  Pallavi- 
cino, et  dont  on  ne  connaît  plus  qu’un  ou  deux 
exemplaires. 

(r  On  n’a  jamais,  je  crois,  trouvé  d’autre  livre  que 
VAlbiciade  avec  le  nom  de  Juan  Vuart,  et  il  était  dif- 
ficile qu’un  typographe  s’avouât  hautement  comme 
ayant  mis  au  jour  ce  livre  plus  que  scandaleux,  oit 
les  uns  ont  vu  un  jeu  d’esprit,  où  d’autres  trouvent 
un  ton  sérieux  et  pénéiré  qui  porterait  à mettre 
F.  P.  parmi  les  docteurs  de  l’Ebugorisme,  • 


Col.  970.  Orchfygoyma? 

Quelle  est  la  localité  du  pays  de  Galles  qui  corres- 
pond à ce  nom  welshî  MM.  Cotton,  Payne  et  Foss, 
Lowndes  et  Brunet,  qui  mentionnent  un  livre  sous- 
crit à Orchfygoyma,  en  1567,  ne  l’ont  pu  découvrir: 
Boberts  Griffith,  Dosparth  Byrr  Aryrhann  gyn- 
taf  i ramadeg  cymraeg  le  cair  lavero  bynciau 
anhepcor  i un  a chueivnychai  na  doedyd  y gym- 
raeg  yn  dilediaith,  nai  scrifennu  en  iaun.  A Orch- 
fygoyma, a goronir  fry  1567.  Primo  Martii,  in-12.  Ce 
livre  est  fort  rare  et  peu  connu  ; Lowndes  en  donne 
la  description  d’après  l’exeinpl.  incomplet  de  la  Gren- 
villiana;  Wm.  Maurice,  collectionneur  welsh  bien 
connu,  en  possède  un  exempl.  complet  ; il  croit  ce 
livre  imprimé  â Milan,  singulière  assertion  que  n’ac- 
cepte pas  Lowndes,  et  qui,  nous  devons  l’avouer, 
bien  que  nous  manquions  de  moyens  de  contrôle, 
est  faite  pour  étonner  tous  les  bibliographes  [Cat. 
Grenville,  II,  p.  610;  Lowndes,  IV,  2103). 

Col.  971.  OfiiENs,  Lorient. 

Le  premier  livre  dont  nous  donnons  le  titre,  à la 
date  de  1773,  a été  imprimé  par  Julien  le  Jeune, 
fils. 

Col.  980.  Ourmarié  (L’),  anc.  château,  près 
de  Venez,  commune  de  l’arrond.  de 
Castres  (Tarn). 

Nous  empruntons  à la  monographie  consacrée 
par  M.  Combettes-Labourelie,  à la  bibliogr.  albi- 
geoise (Gaillar,  1846,  in-8o,  p.  291,  le  renseignement 
qui  suit  : Guillaume  de  Nautonier,  seigneur  de  Cas- 
telfranc  (près  de  Mirande,  Gers),  naquit  au  château 
de  l’Ourmarié,  le  15  juillet  1560;  il  était  de  la  re- 
ligion et  devint  ministre  calviniste  ; érudit  pour  son 
temps  et  adonné  aux  plus  curieuses  recherches  de 
la  science,  il  installa  un  matériel  d’imprimerie  dans 
son  manoir  de  l’Ourmarié,  communauté  de  Venez, 
et  mourut  en  1620,  à Castres.  On  a de  lui  : La  âlé- 
comélrie  de  l’Aimant,  pet.  in-fol.  très-rare,  sorti  de 
son  impr.  de  1603  à 1604.  — De  Artificiosa  Mémo- 
ria  liber,  produit  des  mêmes  presses,  mais  publié 
sous  la  rubrique  : Castres,  Fabre,  libraire,  1007,  io- 
4“  (voy.  au  Manuel,  Nautonier  [Guil.  de) . 


P 


Col.  987.  Paisley. 

Nous  citons  un  vol.  â la  date  de  1760,  comme  im- 
primé par  Weir  et  Me  Lean,  lisez  : Mac  Lean, 

Col.  988.  Palgocium,  Freistadtl,  près  de 
Galgaz. 

Col.  992.  Pamphylia. 

Lieu  d’impressioi)  supposé  ; bien  que  nous  n’ayons 
pas  tenu  un  compte  bien  exact  de  toutes  les  rubri- 
ques suggérées  à l’imagination  des  écrivains,  par  le 
désir  de  dissimuler  la  provenance  de  leurs  élucu- 
brations, nous  accueillons  celle-ci  que  nous  trou- 
vons sur  un  assez  grand  nombre  de  livres  exécutés 
en  allemand  aux  premières  années  du  xviiie  siècle  : 
Christ.  Hoheburgks  Teutsch  Evangelisches  Juden- 


thum.  Pamphilia,  1705,  in-S”  (voy.  au  a*t.  Dubois, 
nos  (,786,  15558,  15729,  etc.). 

Col.  995.  Parchim  appartient  au  Mecklem- 
burg,  qui  n’est  point  encore  annexé  à 
la  Prusse. 

Col.  1004.  Parradunum  , Partenkirchen 
(Isarkreis). 

Col.  1006.  Patavium. 

Nous  aurions  dû  comprendre  parmi  les  plus  cé- 
lèbres imprimeurs  de  Padoue,  au  xve  siècle,  Léo- 
nard Achates  de  Bâle,  que  nous  avons  déjà  signalé  à 
Vicenceetà  Sant’ürso. 
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Jean  [lerbort  de  Selingenstadt,  lisez  : Seligen- 
stadt. 

Col.  1008.  Paulinæ  Cella.  Au  lieu  de  gr.- 
ducbé,  lisez  : principauté. 

Col.  1009.  Pedepontium,  Stadt  am  Hof, 
faubourg  de  Ratisbonne,  en  Bavière. 
Col.  1014.  Pesclavium,  Puschiavo,  ville  de 
la  Haute-Engadine  (Grisons). 

Voici,  à propos  du  volume  cité  par  Coxe  comme 
imprimé  à Puschiavo,  en  1560,  une  note  que  nous 
relevons  au  cat.  S.  de  Sacy  (n”  751):  La  langue  ro- 
manche, qui  n’est  qu’une  division  de  l’ancien  ro- 
man, se  parle  dans  une  portion  du  pays  des  Grisons. 
Elle  se  distingue  en  deux  dialectes  principaux,  celui 
de  la  Ligue-Grise  et  celui  de  la  Vallée  d’Inn,  dite  En- 
gadine  (Ligue  de  Caddée  ou  de  la  Maison-Dieu).  Ce 
dernier,  plus  pur  et  plus  prés  du  latin,  est  nommé 
ladin  par  les  habitants  ; il  offre  deux  nuances  qui 
ne  diffèrent  guère  entre  elles  que  par  la  prononcia- 
tion et  l’orthographe,  et  le  romanche  de  la  Ligue- 
Grise  est  plus  mêlé  de  mots  allemands  ; la  Bible 
existe  traduite  et  imprimée  dans  ces  trois  dialectes. 

W.  Coxe  avait  reçu  d’un  savant  du  pays  la  liste 
complète  des  livres  imprimés  jusqu’alors  en  langue 
romanche;  elle  contenait  82  ouvrages  pour  les  deux 
dialectes  de  l’Engadine,  et  26  pour  la  Ligue-Grise.  La 
bibliographie  doit  regretter  qu’il  ne  l’ait  pas  pu- 
bliée. 11  cite,  comme  premier  ouvrage  imprimé,  un 
alphabet  suivi  de  prières,  publié  en  1560,  à Puschia- 
vo, par  Jacq.  Tutschet  de  Samada,  plus  connu  sous 
le  nom  de  Biveronius. 

Le  Nouveau  Testament  de  1607  {L’gnouf  saench 
Testament)  est  décrit  dans  le  plus  récent  catal.  de 
M.  Tross  ; voici  la  souscription:  Schquitscho...  in 
Puschlaeff,  traes  Dolfin  et  Dolfin  Landolf,  petit 
in-S»,  xvi-911  pp. 

Col.  1020.  PniGALiA.  Près  de  Phigalie  s’é- 
lève le  village  de  Skleru,  où  Ton  voyait 
les  ruines  de  l’admirable  temple  d’Apol- 
lon Epicurius,  construit  par  l’Atbénien 
Ictinus;  les  fresques  de  ce  monument, 
le  plus  beau  du  Péloponnèse  (Centaures 
et  Lapitbes,  Amazones,  etc.),  connues 
sous  le  nom  de  Marbres  Phigaliens, 
sont,  avec  les  débris  du  Partbénon, 
l’un  des  plus  précieux  ornements  du 
Britisb  Muséum,  et  l’un  des  plus  curieux 
monuments  de  la  rapacité  britannique. 

Col.  1024.  PiNAROLIUM. 

A la  date  de  1079,  citons  encore  comme  imprimé 
i Pignerol,  par  Jacques  le  Roux  : Guarini  Pero- 
nensis  Grammalices  Begutce  impressce  Pineroli 
per  Jacobinum  Rubei.  1079,  in-Oo, 

Col.  1025.  PiNczoviA. 

A la  fin  : voy.  Németh,  p.  S6  et  08,  lisez  : voyez 
Hoffmann,  Typogr.  Poloniœ- 

Col.  1027.  PiRMASENS,  pet.  ville  de  la  Ba- 
vière Rhénane,  cbef-lieu  d’arrondisse- 
ment. 


L’imprimerie  remonte  dans  cette  ville,  célèbre 
à l’époque  des  guerres  de  la  République,  à l’année 
1780  environ  ; le  livre  le  plus  ancien  que  nous  puis- 
sions citer  est  : Dav.  Ch.  Seybold.  Die  Reloge- 
ruug  Iliums,  verglichen  mit  der  Belagerung  von 
Ptolemais.  Pirmasenz , 1785  , in-0»  [Hoffmann, 
Lexic.  Il,  522]. 

Col.  1029. 

Ligne  10.  Lorenzo  deV  Medici,  lisez  ; de’  Medxci. 
Col.  1032.  Planteriitm,  Piantedo,  bourg 
de  la  Lombardie  (Valteline). 

Col.  1034.  POCZATEC,  POCZATEK. 

Falkcnstein  (p.  297)  accepte  et  corrobore  l’asser- 
tion de  Balbinus,  qui  fait  remonter  à 1552  l’impri- 
merie dans  cette  petite  ville. 

Col.  1036.  PoLTEN  (St.),  lisez  Pôlten  (St.) 
et  voy.  Fanum  S.  Hippolyti. 

Col.  1037.  Pons  Æni,  Pfunzen,  bourg  de 
Bavière. 

Col.  1041.Pontus  fl.,  le  Bregenz,  appar- 
tient plutôt  au  Vorarlberg  qu’au  ’Tyrol. 
Col.  1043.  PORTUA. 

Si  inexact  et  incorrect  que  soit  le  catal.  EIzevir 
de  1681,  il  n’est  pas  possible  de  laisser  croire  qu’il 
a forgé  le  mot  IlaiïjoâTcov;  lisez  : notï|[X!XT««>v. 

Col.  1045.  Portos  sanctæ  Mariæ. 

Ajoutez  : et  même  en  1756  : B.  G.  Feyjoo.  Nuevo 
Systhema  sobre  la  causa  phMca  de  los  terremn- 
tos,  explicado  por  los,  phenomenos  electricos,  etc . 
Puerto  de  Santa  Maria,  1756,  in-ti“. 

Col.  1046.  POSNANIA. 

« Le  second  typographe  de  Posen  est  Jean  Wol- 
rab  »,  sans  doute  le  fils  ou  parent  du  premier  im- 
primeur de  Bauizen,  Nicolas  Wolrab. 

A la  fin  : Németh,  Typogr.  Polon.,  lisez  r Hoff- 
mann. 

Col.  1049.  Prætoria  Augusta.  Pays  des 
Zeklers,  lisez  SzeMers. 

Col.  1054.  Provinum. 

Nous  avons  omis  les  noms  de  Jehan  Trumeau  et 
de  sa  veuve,  imprimeurs  à Provins  au  début  du 
xvi»  siècle  (vente  Pichon,  n»  ÙO). 

Col.  1055.  PüCHOviuM,  PoLTOviüM?  Iltin. 
Hier.]. 

Col.  1058.  Pyrgi,  nûpYoi,  ville  de  la  Tri- 
pbylie,  entre  la  Messénie  et  l’Elide; 
l’emplacement  de  Pyrgi  n’est  marqué 
que  par  de  minces  débris  helléniques 
[Leake];  un  mille  plus  loin  se  trouve 
Strovüzi,  village  bâti  sur  l’emplacement 
de  l’antique  Léprée  [Beuléj. 

Pyrmontiüm,  Pyrmont,  dans  la  principauté 
de  Waldeck. 


Q, 

Teuffels,  dadurcli  er  als  ein  Tausenkünster  vielen 
Miltionen  Menschen,  bisshero  Uimmel,  Seel  und 
Seeligkeit  abgeveonnen  hat.  Quedlinburg,  1666, 
in-6o. 


Col.  1060.  Quedlinburgum. 

Un  volume  imprimé  en  1666  est  décrit  par  Bauer 
(IV,  289):  Christ.  W amers,  Carniiffel-Spiel  des 
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Queestendam?  Localité  inconnue.  N’est-ce 
point  Westzaandam,  village  de  la  Hol- 
lande septentr.  à 5 milles  O.  d’Amster- 
dam, réuni  en  1811  au  village  d’East- 
zaandam,  pour  former  la  ville  de  Saar- 
dam? 

Nous  trouvons  un  livre  souscrit  à ce  nom  en  1683, 


il  figure  aux  cat.  Jansson-Wacsberghe,  publiés  à 
Amsterdam,  de  1675  à 1683:  Historié  der  Questers  op 
de  Noorder-Eplanden  van  Holland  Gebruylcelijk 
met  de  voomaemste  Practijken  en  aenkleven  van 
dien...  Queestendam,  1683,  in-12. 

Col.  1062. 

Ligne  6.  Béminisccnse,  Usez  : réminiscence. 


R 


Col.  1070.  Raudii  Campi.  Les  Champs  Rau~ 
digues  s’étendent  au  confluent  de  la 
Sesia  et  du  Pô. 

Col.  1072.  Redlinga.  Donaukreise,  lisez 
Donaukreis. 

Ajoutez  : C’est  M.  Cotton  qui  fait  remonter  l’impr. 
à 1729. 

Col.  1079.  Reichstadium. 

Rétablissez  le  titre  allemand  : Kleine  Fragmente 
für  Denkerinnen. 

Col.  1082.  Retziitm,  voy.  Rœtz. 

Nous  croyons  qu’il  faut  lire  1717, 

Col.  1083.  Rhætica  valus,  le  Pràttigau. 
Col.  1084.  Rhena. 

Le  livre  de  Ste  Kunera  ne  peut  avoir  été  imprimé 
à Reenen,  au  xv'  siècle,  nous  dit  M.  Holtrop,  puis- 
qu’on y trouve  le  récit  de  miracles  arrivés  en  1502, 
1503,  et  même  1515;  l’argument  est  péremptoire. 

Col.  1086.  Rhiusia,  le  Riesgau,  district  de 
la  Bavière. 

Col.  1093.  Ripulæ,  Rivoli,  dans  la  délég. 
de  Verona. 

Col.  1094.  Riva  villa,  Wallenstadt. 

Col.  1095.  Roboretum,  Rovereith. 


Col.  1096,  Robelhemidm,  Rôdelheim,  dans 
le  Nassau. 

RoEnMiLDA,  Rômhild. 

Col.  1097.  Roetz,.  Double  emploi  avec  Ret- 

ZltJM. 

Roma. 

Italianisant  le  nom  de  Joannes  Andréas,  episco- 
pus  Aleriensis,  nous  devions  écrire  : Giovan’  An- 
drea, 

Col,  1102.  Romarici  Mons. 

L’imprimeur  de  Remiremont,  signalé  au  rapport 
Sartines,  est  ce  même  Nicolas  Laurent,  dont  nous 
parlons  au  paragr.  précédent. 

Col.  1104.  Ronneburgum,  Ronneburg,  ap- 
part.  au  duché  de  Saxe-Altenburg. 

Col.  1107.  Rotevilla,  Rottweil,  dans  le 
Schwarzwald. 

Ligne  3.  Lôlichen,  lisez  : lôblictien. 

Col.  1111.  Rubeacum,  fait  double  emploi 
avec  Rofiacum. 

Col.  1114.  Rüotlinga. 

0 Maittaire  donne  cette  Bible  sous  le  nom  de  Joan- 
nes de  Averbach  »,  lisez  : de  Amerbach. 

Ruppiniim  Novum,  Neu-Ruppin. 

Col.  1117.  Ruschiburgum.  Supprimez  l’ap- 
pellation moderne  ; Rauschenberg . 


S 


Col.  1122.  Sacer  Portus.  Un  anc.  abbaye 
cistercienne,  lisez  une. 

Col.  1128.  Salinis. 

Le  Missel  de  Besançon,  nous  dit  le  vénérable 
doyen  des  bibliophiles  français,  le  président  Bour- 
gon,  est  in-5°  goth.  à 2 col.  (^et  non  point  in-fol., 
comme  le  dit  Laire).  M.  Bourgon  possède  un  très-bel 
exempl.  de  ce  rare  et  précieux  incunable  ; il  n’est 
point  à la  Bibl.  impériale,  et  les  biblioth.  de  la  viile 
et  de  l’archevêché  de  Besançon  ne  le  possèdent 
qu’incomplet. 

Nous  retrouvons  à Besançon  même  cet  imprimeur 
de  Salins,  Jehan  Desprels  (voy.  VesontioI. 

Col.  1131.  Salona,  Spolatum  [T,  P.],  lisez 
Spalatum. 

Col.  1133.  Salzwita,  Ligne  7.  Sattzwedel, 
rétablissez  : Saltzwedel. 


Sambutinum  Jugum,  der  Sentis,  montagne 
du  canton  d’Appenzell. 

Sampolitanum  0pp.,  St-Pôlten , sur  le 
Traiten  (Land  unter  der  Enns). 

Col.  1137.  S.  Ursinus,  voy.  Ursius  (S.). 

Col.  1139.  Sanguitersa,  transpos.:  l’éty- 
mologie du  mot  Perdre  doit  précéder 
la  traduction  française  du  nom  de 
lieu. 

Col.  1140.  Santonum  Portus,  au  N.-O.  de 
Mediolanum,  lisez  Mediolanium. 

Col.  1 1 43.  Sarnache  nos  Alhos,  voy.  Ser- 

NACHE  ALLIORUM. 

Col.  1144.  Saros-Patakinum. 
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Un  volume  à la  date  de  1652  (non  cité  par  Né- 
meth)  figure  au  cat.  Teleki  (II,  p.  2181  : Joacli.  For- 
tus  et  Des.  Erasmus  de  ratione  studü.  Patakini, 
1652,  in-12. 

Col.  1147.  Saxfeln,  lisez  : Sachseln, 

Col.  1151.  ScHIDINGA. 

Supprimez  les  trémas:  Bnrgsctieidungen  eiGraes- 
se. 

Col.  1152.  ScHLAiTz,  Schleüz,  chef-lieu  de 
la  principauté  de  Reuss-Schleilz. 

Col.  11 54.  ScHRATTENTHAL.  Mannhai'tsburg, 
lisez  : cercle  inférieur  du  Manhartsbcrg. 

Col.  1156.  ScuoLA,  voy.  Strada. 

Col.  1166.  Sempacum,  Zempach,  Sempach. 

Sena  Jdlia.  Sienne  n’est  pas  la  patrie  de 
Guido  Reni. 

Col.  1167.  Senomagüs.  M.  J.  Courte!,  dans 
son  Bict.  géogr.  du  dép.  de  Vaucluse, 
place  l’antique  Senomagüs  des  Itin.,  à 
Barri,  commune  de  Tarr.  d’Orange; 
mais  M.  Th.  Générât  {Etude  sur  les  peu- 
ples qui  avoisinaient  le  cours  inférieur  du 
Rhône  et  de  la  Durance)  prouve  que  Se- 
NOMAGus  doit  être  placé  à St-Pierre-de- 
Senos,  où  aboutissait  la  voie  romaine. 

Col.  1 170.  Sernache  Aüliorum. 

I,a  note  bibliogr.,  quoique  plus  développée,  fait 
double  emploi  avec  celle  que  nous  avons  donnée  à 
Part.  Sarnacue  dos  Alhos  (col.  IIUS). 

Rectifiez  les  dates  : Coimbra,  1597...  a 8 dias  do 
abrit  de  1599. 

Col.  1172.  Seyny,  voy.  Zeymæ. 

Servesta,  Zerbst,  ville  du  duché  d’Anhalt- 
üessau. 

Col.  1175.  SiCYON.. 

Voy.  l’admirable  étude  consacrée  par  M.  Beulé  à 
cette  noble  ville  dans  son  livre  sur  le  Péloponnèse 
(F.  Didot,  1855,  in-8o). 

SiDONEs.  Sprüner,  lisez  partout  Spruner. 
Col.  1177.  SiMMERA. 

Nous  avons  laissé  passer  deux  fois  le  nom  de  l’im- 
primeur du  château  de  Simmern  avec  une  faute 
typogr.,  au  lieu  de  Hier.  Kodier,  lisez  ; Hier.  Rod- 
1er. 


Col.  1193.  Staffort  [Badische  Schloss). 

Ligne  6.  Unlerscreiben,  lisez  : Unterschreiben. 
Ligne  9.  Gedrg,  lisez  : Georg. 

Col.  1 195.  Staviacum,  Staffs,  Estavayer. 
Steinbruga. 

Cat.  Buneau,  lisez  : cat.  Bulteau. 

Col.  1197.  Stenoalia. 

Ligne  10.  Feliger,  lisez  : Seliger. 

Col.  1199.  Strada  Montana,  la  Bergstras- 
se,  dans  le  gr. -duché  de  Hesse- Darm- 
stadt. 

Col.  1200.  Strasbürgum. 

La  notice  bibliographique  consacrée  à celte  grande 
et  importante  cité  (voy.  Argentoratum)  a paiu  à 
plusieurs  de  nos  honorables  correspondants  beau- 
coup trop  succincte  ; la  reprendre  en  sous-œuvre  et 
la  compléter  ici  nous  entraînerait  malheureusement 
beaucoup  trop  loin  ; nous  ajouterons  seulement 
que  plus  nous  étudions  les  origines  de  la  proto- 
typo^aphie,  plus  l’iniluence  exercée  par  la  métro- 
pole d’Alsace  nous  parait  considérable,  nous  dirons 
même  prédominante,  particulièrement  dans  la  par- 
tie méridionale  de  l’Allemagne. 

Col.  1202.  Striatina. 

0 Bandke  dit  seulement  »,  le  nom  polonais  de  cet 
historien  est  Bandkie. 

Col.  1206.  SüCRON. 

Transposition  de  deux  lignes  placées  à tort  après 
l’art,  de  SüCRO  fl. 

Col.  1210.  Swinfdrtum. 

Ligne  5.  Ciisserliclien,  lisez  : àusserlichen.  Le 
titre  n’étant  pas  cité  in  extenso,  il  convient  d’ajouter 
quelques  points  après  le  mot  Stündten, 

Sygmundlust. 

Lieu  d’impression  probablement  supposé  ; en  tout 
cas,  il  nous  est  complètement  inconnu  ; nous  trou- 
vons au  Supplément  aux  Annales  de  Panzer,  don- 
né en  1864,  à NSrdlingen,  par  Emil  Weller,  sous  le 
titre  de  Bepertorium  bibliogr.,  au  no  2922  : Hym- 
narius  diirch  1|  das  ganntz  Jar  ver  ||  teutscli,  nacli 
ge=\\wôdliclier  \\  weyss  vnnd  art  zw\\Synngen... 
â la  page  267  : Gedruckht  zw  Sygmundslust,  durcit 
\\Joseptin  Piernsyeder  An  Sannd  Andréas^ 
Abent...  ym  : 1524  .far,  10-8“  de  8 tf.  limin.  dont 
un  blanc,  268  pp.  plus  10  ff.  non  chiffiés. 

Se  rattachant  évidemment  aux  mêmes  presses,  se 
rencontre  encore  dans  le  même  ouvrage,  sous  le 
no  3204  : Ferstentnuss  des  ||  Gebetz  Fater\\  Fnsers. 
à la  12'  p.  on  lit  : Inipressum  Apricis  Sigismundi 
anno  24  (bei  Joseph  Piernsyeder,  ajoute  Weller), 
de  18  pp.  in-8“. 


T 


Col.  1215.  Tambacum,  Tambach,  bourg  de 
Bavière,  près  de  la  frontière  de  Saxe- 
Cobourg-Gotha. 

Col.  1216.  Tarascon. 

Le  D'  M.  Millet  d’Orange  nous  donne  la  descrip- 
tion d’une  édition  de  l’incunable  tarasconais  que 
nous  avons  cité  : Lou  crebo-cœur  d’un  paysan  sur 
ta  mouert  de  son  ay  eme  la  soufranso  et  la  miseri 
dei  forças  que  son  en  galero.  Tarascon,  chez  Pierre 


Tassy,  imprimeur  et  marchand-libraire  du  rbi,  1750, 
ia-12  de  48  pp.  avec  vign.  sur  bois. 

Col.  1226.  Tergolape,  auj.  Vôcklabruck. 
Col.  1228.  Terra  Advocat.,  das  Voigtland. 
Col.  1233.  Thieriiaupten,  couvent  placé 
sous  l'invocation  de  Sanct  Blasien. 

Nous  avons  déjà  consacré  une  note  bibliogr.  à ce 
couvent;  voy.  Blasii  in  IIyrcinia  Coenob. 
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Col.  1239.  Tigurum. 

M.  Cümillo  Rudolphi  vient  de  publier  (Zurich, 
18rt9,  in-8")  le  cat.  (les  ouvrages  sortis  des  presses 
des  Froschauer  (1521-1595);  il  donn>*  comme  pre- 
mier produit  de  la  typographie  de  Christophe 
Froschauer,  de  Ncuburg  en  Bavière,  qui  vint  se 
fixer  â Zurich  en  1519,  l’ouvrage  suivant  : Eras- 
mus  {üesiderius),  ein  Klag  des  Frydens  der  in 
allen  Nalionen  vnd  landen  verworffen,  vertriben 
vnd  erlegt,  durch  Meister  Léo  Jui  lütpriester 
des  gotshuss  Einsydlen  vertiilschl.  1521,  in-ti”  de 

21  pp. 

Christophe  Froschauer  ou  Froschouer,  était-il  de 
la  famille  de  l’imprimeur  d’Augsbourg,  Jean  Fros- 
chauer, qui  exerçait  vers  lii80  ? le  fait  est  infiniment 
probable. 

Col.  1241.  Tinconcium,  voy.  Xancontiijm. 
TobilNium,  Zoflngen. 

Col.  1242.  Toggiüm,  Toggenburg , anc. 
comté  et  château  de  Suisse. 

Col.  1244.  Tolosa  Tectosagüm. 

M.  Tross  vient  de  découvrir  un  nouveau  produit 
des  presses  anonymes  auxquelles  on  doit  le  Babba- 
TiüS  de  lii76,  et  les  deux  ouvrages  sans  date  que 
nous  citons  ; il  en  donne  une  excellente  description 
dans  son  vie  catal.  de  1869  (no  3708):  Compendicm  ad 
omnes  lantei’ias  In  ||  Jure  ciuili  inueniendus  Mar- 
gari\\la  lequni  appellalm  In  noie  domini  Incipit. 
finit  au  v"  du  51»  f.,  suivent  h autres  pièces  ; et  au 
v"  du  152'  f.  on  lit  : Finit  traclatus  domi  Barloli 
de'^testibus  et  eorm  rcprobacônibus,  s.  1.  n.  d. 
(Tholose,  circa  1475).  Pet.  in-8»  goth.  de  152  Cf., 
plus  2 ff.  blancs  en  tète  et  en  queue,  de  26  lig.  à la 
page,  sans  ch.,  réel,  ni  sign.,  imprimé  avec  lesca- 
ract.  du  Barbatius.  llain  ni  Brunet  ne  citent  cet 
incunable;  nous  renvoyons  pour  le  titre  détaillé  au 
catal.  de  M.  Tross,  qui  doit  être  dans  les  mains  de 
twjs-  les- amis  des  livres. 

Go-l.  1246.  Tongarloa  Mona-st. 

Les  religieux  de  l’abbaye  de  Tongerloo  vendent 
aujourd’hui  les  manuscrits  et  objets  précieux  que 
les  anciens  du  monastère  avaient  âccumulés...  Sic 
transit  gtoria. 

Col.  1248.  Tornomagensis  Vicus. 

D’après  M.  Alfred  Jacobs  {Giogr.  de  Gr.  de  Tours, 
p.  401),  le  Tornomagensis  vicus  de  Cr.  de  Tours 
serait  St-Martin  de  Tournon  (Indre),  à 14  kil.  du 
Blanc,  en  Berry. 

M.  Anatole  de  Gallier,  président  de  la  Soc.  archéo- 
logique de  la  Drôme,  noire  savant  correspondant, 
déclare  ne  point  accepter  l’argument  que  nous  avons 
tiré  d’un  passage  de  la  préface  de  VAnlimoine,  et 
soutient  que  cette  qualification  de  Monseigneur  ne 
peut  ici  s’appliquer  au  cardinal  de  Tournon,  mais 
bien  au  bai  on  de  Tournon,  sénéchal  d’Auvergne, 
itc.;  nous  ne  pouvons  ici  prolonger  ce  débat. 

Col.  1261.  Trigisamum,  Treisenmauet,  sur 
le  Traysen  gunter  der  Eans). 

Col.  1265.  Ligne  8.  lisez  : The  Royal 
Cornwall  Gazette. 

Tübinga,  Tubingen,  lisez  : Tùbingen. 


Col.  1270.  Turgea,  le  canton  de  Thurgo- 
vie,  Thurgau. 

Col.  1271.  Turoni. 

a Simon  Pourcelet,  avons-nous  dit,  paraît  être, 
jusqu’à  preuve  contraire,  réputé  comme  l’iniroduc- 
teur  de  la  lypogr.  dans  la  ville  de  Tours»,  et  cet 
artisan  est  désigné  comme  résidant  : « in  intersi-- 
gnio  Petticani  »;  d’antre  part  la  Fie  et  Miracles  de 
S.  Martin  sont  imprimés  par  Math.  Laterun  o pour 
Jehan  du  Liège,  marchand-libraire  ». 

« Ce  Jehan  du  Liège,  ajoutions-nous,  pourrait  bien 
n’être  autre  que  le  Jehan  de  Liège,  de  Valencien- 
nes. » 

Or  ce  Jehan  du  Liège,  marcliand-libraireà  Tours, 
c’est  Jehan  l»r(le  Mariief,  i lustre  imprimeur  qui,  de 
Paris  oii  les  chefs  de  sa  famille  dirigent  un  établisse- 
ment considérable,  va  s’établir  à Poitiers,  et  qui,  dans 
plusieurs  actes  authentiques,  et  dans  la  souscription 
u’ung  and  nombre  de  livres  imprimés  par  lui  ou  pour 
lui.apris  (on ignore  parqueliiiolil)lesurnomdeJ.  du 
Liège;  rien  n’est  plus  indiscutable,  il  suffit  de  citer: 
les  Coustumes  de  Poictou  de  1499  sont  impr.  à Pa- 
ris, l’an  1500,  « et  sont  à rendre  en  la  boutique  de 
Jehan  de  Marnef,  dit  du  Liège  »...  les  Coustumiers 
de  1506,  de  1508,  les  ordonnances  royaux,  etc., 
portent  tous  : a imprimés  à Poitiers  par  Jehan 
de  Marnef,  dict  du  L ège,  demourant  devant  le 
Palais,  au  Pellican  »...  Nous  pourrions  citer  dix 
autres  volumes  à la  même  souscription. 

Il  doit  nous  être  permis,  d’accord  avec  notre  ex- 
cellent correspondant,  M.  Baibier-Tripart,  de  tirer 
de  ces  faits  quelques  inductions  : 

Les  chefs  de  cette  grande  famille  des  Marnef, 
Geoffroi  et  Enguilbert,  s’établissent  â Paris,  le  pre- 
mier en  1481,  le  second  en  1491  ; le  premier  est  l’un 
des  quatre  grands  libraires  de  l’Université  ; ces  dates 
s’accordent  avec  les  lettres  patentes  de  1611,  quv 
donnent  «six-vingts  ans  et  plus  d’exercice  » à cette 
famille. 

Jehan  1er  de  Marnef  (fils  ou  neveu  de  l’un  des  deux 
premiers  Marnef,  nous  ignorons),  fut  envoyé  en 
province  pour  y nouer  des  relations  commerciales 
et  sans  doute  y fonder  une  maison  de  librairie,  suc^ 
cursale  de  l’etablissement  de  Paris.  Il  s’arrêta  à 
Tours,  probablement  à la  requête  du  haut  clergé,  y 
fit  venir  un  matériel  typographique  qu’il  organisa, 
décora  de  l’enseigne  de  la  famille,  le  Pélican,  et 
plaça  sous  la  direction  d’un  apprenti  ou  d’un  asso- 
cié, dtUiché  de  l’imprimerie  parisienne. 

5imon  Pourcelet,  qui  signe  le  Bréviaire  de  Tours 
f II  1493,  dont  le  nom,  ausiitôt  après  cette  publica- 
tion, disparaît  pour  toujours,  et  qui  opère  avec  la 
marque  typogr,  des  Marnef,  ne  peut  être,  à nos 
yeux,  autie  chose  que  le  prote,  l’employé,  l’asso- 
cié, si  l’on  veut,  des  Marnef,  et  dirige  momentané- 
ment un  atelier  qui  ne  lui  appartient  pas. 

Quant  à Math.  Lateron,  qui  imprime  en  1A96, 
«pour  Jehan  du  Liège,  marchant  libraire  »,  ce 
fait  seul  prouve  surabondamment  que  J.  de  Marnef, 
attiré  probablement  par  le  renom,  considérable  à 
cette  époque,  de  l’université  de  Poitiers,  y aurait 
transféré  ses  presses  et  son  iiiaiériel  typographique, 
entre  les  années  1493  et  1496,  ne  conservant  à 
Tours  qu’une  simple  maison  de  librairie. 

Nous  avons  donné  la  date  de  1536  comme  celle  de 
la  première  édition  des  Coustumes  publiées  par 
Math.  Chercelé  ; M.  Taschereau  possède  de  ces 
mêmes  Coustumes  une  édition  antérieure  qui  porte 
la  date  de  1534. 

Col.  1273.  Turris  Peliana,  la  tourdePeilz.- 
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Col.  1281.  Ui.MA. 

Nous  aurions  dû  citer,  à propos  du  second  typogr. 
de  cette  ville,  Johann  Zayner,  le  vol.  suivant  ; Le- 
gendœ  Sanctorum  quas  convpilavit  Jacobus  [de 
Voragine).  Impressi  (sic)  per  Johannem  Zainer  in 
oppido  ülin,  s.  d.  in-fol.  goth.  L’exemplaire  de  la 
vente  Bearti  (no  476)  portait  à la  fin  cette  souscrip- 
tion, écrite  à l’encre  rouge,  en  caract.  arabes  (l’écri- 
ture était  évidemment  contemporaine):  « Frater 
ERASHUS,  1469.  PiCTOH  PHILOCALDS  ». 


Col.  1287.  Urania,  der  Urnerland,  dans  le 
canton  d’Uri. 

Col.  1288.  Urbes  Anseaticæ,  die  Hanse- 
stadte. 

Col.  1291.  Ursimontanum,  Ormonts,  dans 
le  canton  de  Vaud. 


V 


Col.  1299.  Valachia,  la  Valachie,  die  Wal- 
lachei. 

Col.  1301.  Valentia,  Valencia,  université 
fondée  en  1470. 

Col.  1303.  Valentiana. 

Le  rapport  hypothétique  que  nous  avions  cru  trou- 
ver entre  l’imprimeur  de  Valenciennes  et  le  Jehan 
du  liège  de  Tours,  qui  n’est  autre  que  Jehan  de 
Marnef,  se  trouve  radicalement  détruit  par  le  fait 
de  la  constatation  de  l’identité  de  ce  dernier. 

Col.  1306.  Vallis  Cilavina,  das  Zillerthal. 

Valus  Corvantiana,  Churwalden.  dans  le 
canton  des  Grisons. 

Vallis  Dulcis,  Lichtenstein,  bourg  et  châ- 
teau du  Rheinthal,  avant  l’entrée  du 
Rhin  dans  le  lac  de  Constance,  capit. 
de  la  princip.  de  Lichtenstein. 

Col.  1315.  Vasio.  M.  Th.  Générât  {Peuples 
qui  avoisinent  le  cours  inf.  du  Phone  et 
de  la  Durance)  soutient,  d’après  le  pas- 
sage de  Strabon  « ’Aepia  S’ià  tô  ètp’  üipouç 
iS'sOoôa'.  p.e-j’àXou  »,  etc.,  que  cette  ville 
située  sur  un  point  très-élevé...  à tra- 
vers des  hauteurs  couvertes  de  forêts... 
ne  peut  être  Vaison  ; qu’indiquée  com- 
me située  au  N.  d’ Orange,  elle  ne  peut 
exister  qu’au  pays  des  Tricastini,  et  il 
en  détermine  l’emplacement  à Barri, 
près  de  Bollène,  dans  r,extrême  N.  du 
dép.  de  Vaucluse  ; son  argumentation 
est  excellente. 

Vaux-Dieület,  commune  du  dép.  des 
Ardennes. 

line  note  du  cat.  Luzarche  semble  indiquer 
qu’une  petite  imprimerie  particulière  a existé,  à 
Vaux-Dieulet,  au  commencement  du  siècle  : iVolice 
sur  Ste  Gertrude,  vierge  et  martyre,  patronne  de 
La  paroisse  de  Paux-en-Dieulet,  au  dép.  des  Ar- 


dennes, se  vend  à Vaux-Dieulet,  an  X,  in-12  de  16 
pp.;  d’après  une  note  manuscrite,  l’auteur  de  cette 
pieuse  brochure  serait  le  curé  de  cette  paroisse, 
François  Defort. 

Veclæpontum.  Agger,  lisez  : Ager. 

Col.  1316.  Veldidena,  Weitew,  lisez  : Wil- 
ten. 

Col.  1327.  Verona. 

Canova  n’est  point  né  à Vérone,  mais  bien  à Pos- 
sagno  [O.  Mündler]. 

Col.  1336.  Vertemium.  Wertheim  est  au 
confl.  de  la  Tauber  et  du  Mein. 

Veruca  Cast.,  Dos  Trento. 

Col.  1336.  ViBERi,  peuple  occupant  le  ter- 
rit.  de  Brigg,  ou  Brieg. 

ViBiscuM.  Canton  de  Vaux,  lisez  : de  Vaud. 

Col.  1339.  VicTORis  (S.)  Cœnob.,  voy.  Mo- 
NAST.  s.  ViCTORIS. 

Col.  1342,  Vicus  s.  Jacobi. 

« Ad  intersignium  Lrsi  propre  »...  lisez  : prope. 

Col.  1346.  Villa  Franca,  Villefranche,  sur 
la  Saône. 

Nous  avons  cité  la  première  production  des  presses 
d’A.  Baudrand  ; dans  l’épitre  du  vol.  intitulé  : Estai 
de  ceux  qui  ont  esté  appelez  à ta  charge  d' Esche- 
vins...  Baudrand  dit  lui-méme  que  ce  livre  est  la 
première  impression  faite  à Villefranche. 

En  1671,  ce  même  imprimeur  publie  un  autre  vo- 
lume : Mémoires  contenans  ce  qu’il  y a de  plus 
remarquable  dans  Eillefranche,  capit.  du  Beaujo- 
lais, à Messieurs  les  Eschevins  de  Villefranche. 

A Villefranche,  chez  Antoine  Baudrand,  imprimeur 
de  la  ville,  1671;  in-4». 

Col.  1367.  Vratislavia. 

L’université  de  Breslau  ne  date  que  du  xix»  siè- 
cle; en  1702,  ce  fut  seulement  un  collège  de  Jésui- 
tes qui  y fut  établi. 
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Aahus,  Aahusiutn. 

Aalborg,  Aalburgum,  Alburgum. 

Aalen,  Ata. 

Aar  (r),  Arola  fl. 

Aaraki,  Narthacium. 

Aarau,  Araugia. 

Aarburg,  Arburgum. 

Aarbuus,  Aarhusum. 

Aazy,  Aaziacum. 

Abach,  Abacum. 

Abano,  Aponum. 

Abbans  la  ville,  Abbatis  villa. 

Abbécourt,  Ambricocurte. 

Abbeville,  Abbatis  villa. 

Abbeville-S, -Lucien,  Abbatis  viUa-S.-Luciani. 
Abbotsford,  Abbefortia. 

Abcuden,  Abcudia. 

Abella  Vecchia,  Abella  Vêtus. 

Abensberg,  Abensperga,  Abusina. 

Aberavon,  Aberavonium. 

Aberdeen,  Abredonia,  Devana. 

Aberfraw,  Gadiva. 

Abergavcnny,  GobannUim,  Abergonium. 
Abemethy,  Abrenotium. 

Abiat  de  Montron,  Abiacum. 

Abilly,  Abiliacum. 

Abingdon,  Abintonia. 

Abieiges,  Ablesia. 

Ablon,  Ablonium. 

Abô,  Aboa,  Turusa. 

AbranKs,  Abrantium. 

Abrucefia,  Vrci. 

Abrud-Banya,  Auraria  Magna. 


Abruzzes  (les),  Abrutium,  Saninium, 
Abruzzo  Citrà,  Frentana  regio. 
Abruzzo  Oltrà,  Maruccini. 

Acerenza,  Acherontia,  Agerentia. 
Acerno,  Acernum. 

Acerra,  Acerræ. 

Achery,  Erchrecum. 

Achlyrskoj,  Ackyrum. 

Aci-Reale,  Acis. 

Acken,  Acona. 

Ackjermann,  Tyras. 

Acie,  Aclea. 

Acous,  Aspaluca. 

Acquapendente,  Aquæ  Tarinœ,  AciUa. 
Acqui,  Aquæ Statiellœ. 

Acre  (S.-Jean-d’),  Acco. 

Acs,  Azaum. 

Acy,  Aciacum. 

Adda  (1’],  Abdua,  Addua  fl. 

Adelsberg,  Poedicum. 

Aderborn,  Aderborna. 

Aderno,  Adranum. 

Adige  (1’),  Athesis  fl. 

Adonco,  Aduncum. 

Adorf,  Atorfium. 

Adour  (!’),  Adura,  Atur  ft. 

Adra,  Abdara. 

Aelen,  Ala,  Ola. 

Aelcn,  Aquila. 

Aenholm,  Aenholmia. 

Aerding,  Ariodunurn. 

Aernen,  Aragnum. 

Aerweiler,  Aerwilra. 
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Affrique  (S.),  Fanum  S.  Affricani. 

Agala  (Santa),  Àrtemisium. 

Agata  de’Goli  (S,),  Agathopolis. 

Agde,  Agatha. 

Agen,  Agenno. 

Aghia,  Melibœa. 

Aggerhuus,  Aggerhusia. 

Agiathymia,  Myonia.  , 

Agliana,  Hellana. 

Aglieri,  AgiUlum. 

Agnadel,  Agniadellum. 

Agnasio,  Egnatia. 

Agnicourt,  Agnicurlum. 

Agny,  Jniacum. 

Agora,  Agorum. 

Agosta,  Augiisla,  Vignœ. 

Agram  (Zagrab),  Zagrabia,  Àgranum, 

Agramonte,  Agramontium. 

Agreda,  Auguslobrica. 

Agrève  (S.),  Agripani  viens. 

Agrim,  Agrimum. 

Agropoli,  Acropolis. 

Agueda,  Æminium. 

Aguilar,  Aquüaria,  Ipagro. 

Aguilar  del  Canipo,  Aquüaria  Campestris,  Agilara. 
Aguilar  de  la  Frontera,  Aquüaria. 

Aguisy,  Aguciaeum. 

Ahaus,  Aliusium. 

Ahun,  Aecilodnnum,  Aliunum. 

Aigle,  AdAquilas. 

Aigle  (L’),  Aquila. 

Aignan  (St-),  Aniani  Ficus. 

Aignay-le-üuc,  Aniacum,  Alanacum. 
Aigremont-le-Duc,  Agramontium. 

Aiguebelle,  Aqua  Bella,  Carbonaria. 

Aigue-Fonde,  Aquæ  Fondus. 

Aigueperse,  Aqua  Sparsa. 

Aigue-Vive,  Aqua  vioa. 

Aigues-Bonnes,  Aquæ  Bonœ. 

Aigucs-Chaudes,  Aquæ  Calidæ. 

Aigues-Mortes,  Aquæ  Mortuæ. 

Aigues-Perses,  Aquæ  Sparsæ  Pclrocoriorum. 
Aiguilles,  Acus. 

Aiguillon,  .icilio,  AiguiUionum. 

Aiguines,  Castrum  de  Aguina. 

Aillaut,  Aülantii  vicus. 

Ailly,  Ailium. 

Ain  (P),  Danus  fl. 

Ainadsjik,  Neonticlios. 

Aïo  Marnas,  Olyntims. 

Airdrée,  Airdria. 

Aire,  Acria,  Atura. 

Airennes,  Arenæ. 

Airolo,  Ariola. 

Airvault,  Aurea  vallis. 

Airy,  Airiacum.  ' 

Aisenay,  Asiniacum. 

Aisne  J’),  Axona  fl, 

Aitona,  Hitona. 

Aix,  Aquæ  Sexliæ. 

Aix-la-Chapelle  (Aaclien),  Aquisgranum, 

Aizuro,  Leucera. 

Ajaccio,  Adjacium,  Ursinum. 

Ajanni,  Heræa. 

Akhalia,  Ctialia. 

Akhino,  Echinus. 

Alagon,  Alabon. 

Alahameda,  Astigis  velus. 

Alais,  Alesia. 


Alamont  (le  Monestier  d’),  Alamonte. 

Alamuz,  Asena. 

Alanguer,  Alanguera. 

Alarcon,  llercao. 

Alatri,  Alatrium. 

Alava,  Alaba. 

Alayrac,  Castrum  Alarici. 

Aiba,  Alba  Fucentia. 

Alba,  Alba  Pompeia. 

Alba  de  Tormes,  Alba. 

Albano,  Albanum. 

Albans  (St-),  Albani  villa. 

Albarazin,  Albaracinum. 

Albaroches,  Vrbiaca. 

Albek,  Angulus  Alpium. 

Alben,  Albanus. 

Albenga,  Albingaiinum. 

Albenque,  Albencum. 

Albert,  Ancora. 

Albert-Ville,  Oblimum. 

AIbi,  Albia. 

Albiano,  Appianum. 

Albizola,  Alba  Docilia. 

Alblas,  Tablae. 

Albon,  Castrum  Albonis,  Epauna. 

Albrac,  ad  Silanum. 

Albret,  Albretum. 

Albuquerque,  Albaquercus. 

Albuzac,  Albuzacum. 

Alby,  Albia. 

Alcaçer  do  Sal,  Salaria,  Alcasarium  Salinarum. 
Alcala  de  Henarès,  Complutum. 

Alcala  del  Rio,  Aquæ  Duræ. 

Alcala-la-Real,  Alcala  Begalis,  Ategua. 

Alcala  do  Guadaira,  llienipa. 

Alcaniz,  Alcanitium,  Ergavica,  Leonica. 
Alcantara,  Norba  Cæsariana,  Alcantara. 
Alearaz,  Alcaratium. 

Alcira,  Sætabicula. 

Alcmaer,  Alcmaria. 

Alcobaça,  Alcobatia, 

Alcoçer,  Alcocerum. 

Alcole,  A kola. 

Alcoy,  Selerræ. 

Aldborough,  Isurîum. 

Aldburg,  Portas  Æpatiaci. 

Aldea  del  Rivo,  Aldea  Bivi. 

Alecippe,  Lacippo. 

Alemtejo,  Celtici. 

Alençon,  Alenconium. 

Alep,  Alepum,  Chalybon,  Halebum. 

Aleria,  Alerta. 

Aies,  Lésa. 

Alessandria  délia  Paglia,  Alexandria  a Palea, 
Alcssano,  Alexani  Civ.,  Feretum. 

Alessio,  Alesia,  Lissus. 

Alelh,  Alecta. 

Alexandrie,  Alexandria. 

Alexandrow,  Alexandrovium. 

Alfelden,  Alfelda. 

Alfidena,  Aufldena. 

Alford,  Alfordia. 

Algajola,  Balagnia. 

Algarve,  Cuneus  Ager. 

Alger,  Algerium. 

Algesiras,  Carteja. 

Algher,  Algaria,  Coracodes  portas. 

Alhama,  Artigi,  Aquæ  Bilbinatorum. 

Alhaurin,  Lauron. 
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Alicante,  Alicanlium. 

Alifi,  Alifa. 

Alise-Ste-Reine,  A lesia. 

Alissan,  Alexianum. 

Alla  Kilissah,  Pelta. 

Allanclie,  Alantia. 

Allemagne,  AUemania,  Germania. 

Allendorf,  Aliendorfium., 

Allenstein,  Allensteiiium. 

Allerheiligen,  V allis  omnium  sanctorum. 
Allerton,  Caractonum. 

Alleux  (tes),  Allodii. 

Allevard,  AUevardum. 

Allier  (F)  , Elaver  fl. 

Alligny,  Aliniacum. 

Allois,  AUodium. 

Allonne,  Alaona,  Avolotium. 

Alluye,  Alodia,  Avattocium. 

Almada,  Alsena. 

Almaden  de  la  Plata,  Sisapon. 

Mmagro,  A tmagrum,  Hlariana, 

Almandralejo,  Almandralegium. 

Almarez,  Almarazum. 

Aimas,  Alisca. 

Almeirim,  Almarinum. 

Almenesches,  Almaniscœ. 

Almcnza,  Almantica. 

Alméria,  Alméria. 

Almissa,  Alminium. 

Almodavar  del  Campo,  Almodavaria  campestris. 
Almundbury,  Almondburium,  Cambodunum. 
Almuneçar,  Almunecara. 

Almunia,  Mertobriga. 

Alonne  (Moustier  d’),  Alauna. 

Alost,  Alostum. 

Alpes  (les),  Alpes. 

Alphano,  Alphanum. 

Alphen,  Albinianœ. 

Alpuli,  ürisium'. 

Alsace  {V),AlsaHa. 

Also-Kubin,  Arva. 

Also-Lindua,  Also. 

Alstadt,  Alsladium. 

Alstaelten,  AUcrpretum. 

Alswangen,  Alvaiiga. 

Allamura,  Lupatiæ. 

Alt-Bunzlau,  Boteslai  fanum  vêtus. 

Alt-Carleby,  Carolina  antigua. 

Altdorf,  Altdorfium  Noricorum,  Altorphium. 
Aliéna,  AUenacliium. 

AUenaii,  Altenavium. 

Altenberg,  AUenberga. 

Allenbiirg,  Clirysii  avraria. 

Alteiiburg,  Aldenburgum. 

Altenhofen,  AUenlwvia,  Arrianœ. 

Altcnhohenau,  Hokenavia  velus. 

Altenreif,  Alta  riva. 

Alten-Thaun,  Tarnanto. 

Alteviller,  Alta  villa. 

Altheim,  Bragodurum. 

Altino,  Altinum. 

Altinstadt,  Allinstadium. 

Alt-Kavalla,  bleapolis. 

Altkirch,  Attlcircum. 

Alt-Medingen,  Mesuium. 

Altmübl  (F),  Alcmona,  Atemanus  fl. 
Altmühl-Miinsier,  Monast.  ad  Almonium. 
Alt-Oetiingen,  Hodingee. 

Alt-Ofen,  Acincum,  Aquincum. 


Altona,  AUenavia. 

Altorf,  AUorfium. 

Altrip,  Alta  Ripa. 

Altsohl,  Allisolium. 

Alstadt,  Clunia. 

Alvertoii,  Albertonia. 

Alvidona.  lAvidona. 

Alzato,  Alciatum. 

Alzey,  Alceja. 

Aizone,  Alsona. 

Amack  (île  d’),  Amager. 

Amage,  Amagelobriea,  Uagetvbria. 

Amalfi,  Amalphia. 

Amance,  Esmantia. 

Amand  (St-),  Amandopotis,  S.  Amandi  eccl. 
\mmtea,  Adamantia,  Amantia. 

Amarante,  Amaranthus. 

Amarin  (St-),  Amarinum. 

Amaseno,  Amasenus. 

Amatrice,  Amalrica. 

Ambazat,  Ambaciacum. 

Amberg,  Amberga. 

Ambérieux,  Amberiaeum. 

Ambernat,  Antebrimacum. 

Ambert,  Ambertum. 

Ambialet,  Ambialetum. 

Amblef,  Amblava. 

Amblesinde,  Amboglana. 

Ambleteuse,  Amblelosa. 

Amblis,  Ameliacum. 

Ambly,  Amblidum. 

Amboise,  Ambacia. 

Amboiirnay,  Ambroniacum. 

Ambres,  Ambrosiiim. 

Ambroise  tS.),  Monast- S.  Ambrosii  in  Mediolano. 
Anibroix  sur-Arnon  {&.),  Ernotlunum. 

Ameiia,  Ameria. 

Amersbury,  Ambresburia. 

Amersfoordt,  Amorforlia. 

Ameville,  Amaviila. 

Amtreville,  Amfredivilla. 

Amiens,  Ambianum 
Ammen,  ad  Monlcm. 

Ammer  1’),  Ambra  fl. 

Amour  (S.j,  Fanum  S.  Amaloris. 

Amphisu,  Tlierapne. 

Ampiglione,  Empulum. 

Ampilly,  Ampliacum. 

Amplepuis,  Ampliputeum,  Magnum  Podium. 
Ampugnani,  Ampuniana. 

Ampuis,  zinfen. 

Ampurias,  Emporiœ. 

Amstel  (!’),  Amstela. 

Amstelveen,  Vene. 

Amsterdam,  Amstelodamum. 

Anagni,  Anagnia. 

Anappe,  Anapium. 

Ancerville,  Ancelli  villa. 

Ancbin,  Aquiscinctum. 

Ancône,  Aevsio  Colonia. 

Ancône,  Ancona. 

Ancre,  Ancora. 

Ancy-le-Frauc,  Anciacum. 

Andainville,  Andani  villa. 

Andalousie,  Boctica  Prov.,  Vandalilia. 

Andelot,  Andelaus. 

Andelys  (les),  Andelagus. 

Andenne,  Andennœ. 

Andernach,  Andernacum. 
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Andilly,  Andeliacum. 

Andlaw,  Andlavia. 

Andoria,  Manduria. 

Andover,  Andovera. 

Andraestadt,  Flavium. 

André  (St-),  Andreœ  fanum, 

André  de  Cubzac(St-),  Cubiacum. 

Andrews  (St-),  Andreopolis,  S,  Andreœ  fanum. 
Andrezy,  Andresiacum. 

Andriez,  Catlarus. 

Andrinople,  Adrianopolis,  HadrianopoUs, 

Andritza,  Plieræ. 

Andro,  Andria. 

Andujar,  Andusara,  Vciense. 

Andujar  del  Vejo,  lUiturgis. 

Anduze,  Andusia, 

Anet,  Anetum. 

Angeac-Cbampagne,  Andiacum. 

Angelo  (Sanf),  Angulum. 

Angelo  (Sauf),  Angelopolis,  Castrum  S.  Angeli, 
MeduUia. 

Angelo  de’ Lombardi  (Sant’),  Angelopolis  ad  Lom- 
bardum,  Santangellium. 

Angelo  di  Vado  (S.),  Angelopolis  ad  Metaurum, 
Tifernum  Metaurense. 

Angély  (St-Jean-d’),  Angeriacum. 

Angers,  Andegava. 

Angelokastro,  Conopa. 

Angbiera,  Angleria. 

Anglars,  Anglaria. 

Angle,  Angla. 

Angiers,  Anglariœ. 

Anglesey,  Anglesaga,  Mona. 

Angleterre,  Angli,  Britannia,  Ueplarchia. 

Anglona,  Pandosia. 

Anglure,  Angledura. 

Angoulême,  Engolisma. 

Angri,  Angria. 

Angus,  Angusia. 

Anhalt,  Anhallinum. 

Anholt,  Anhollium. 

Anisi,  Alisincum. 

Anisy-le-Cbateau,  Anisiacovieus. 

Anjou  (1’),  Andegavensis  ager. 

Annaberg,  Annaberga. 

Annandale,  Annandi  vallis. 

Annebaut,  Annebaltum. 

Annecy,  Annecium. 

Annonay,  Annonœum. 

Annot,  Anothia. 

Anopolis,  Pliœnicus  porlus. 

Anost,  Anostum. 

Anout,  Aniiolta. 

Anras,  Anarasum. 

Anse,  A nsa. 

Anseauvillars-en-Chaussée,  Asinovillare. 
Anseau\'ille,  Aiisiaca  villa. 

Ansedonia,  Cosa. 

Ansgod,  Ansgodi  ailla. 

Ansloe,  Ansloa. 

Anspach,  Onoldinium. 

AiiStrutter,  Amsiruttera. 

Antcnay,  Antennacum. 

Antequera,  Antiquaria. 

Anteuil,  Antolium. 

Anthill,  Antilia. 

Antibes,  Antipolis. 

Antigny,  Atiliacum,  Antiniaeum. 

Antimo  (S.),  Trebula  Suffena. 
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Antiparo,  Olearus  Ins. 

AniiviTi,  Antibar um. 

Antogné,  Antonnacum. 

Antoing,  Antonio. 

Antonaves,  Antonavis. 

Antonin  (S.),  Antonini  fanum. 

Antonious  du  Qouzahié  (Mar),  Kusaiœ  vallis  Claus- 
trum. 

Antrain,  Interamnis. 

Antran,  Hilarii  Ecclesia. 

Antrim,  Anirinum. 

Antrodoco,  Interocrea. 

Anvers,  Antuerpia. 

Anzi,  Anxia. 

Aoste,  Augusta  Prœtoria. 

Aouste,  Augusta  Voconiiorum. 

Apennin  (1’),  Apenninus. 

Apenrade,  Apenroa. 

Apingadam,  Dammona. 

Aplans,  Pelontium. 

Appenzell,  Abbalis  cella. 

Appleby,  Aballaba. 

Aprey,  Apraricia. 

Aprigliano,  Aprilianum. 

Aps  en  Vivarais,  Alba  Helviorum. 

Apt,  Apta  Julia. 

Aquigny,  Aquiniacum, 

Aquila,  Aquila  in  Vestinis. 

Aquileja,  Aquiteja. 

Aquino,  Aquinum. 

Aquitaine,  Aquitania. 

Aracena,  Lœtia. 

Arachora,  Ambrissus. 

Aragon,  Aragonia,  terra  Iberia. 

Aramon,  Aramonœum. 

Aranda  de  Duero,  Aranda  Durii. 

Aranda  de  Ebro,  Aranda  Iberi. 

Aranjuez,  Arangvesia. 

Ara  pi,  Olpœ. 

Araquil,  Ara  cœli. 

Aravida,  Arabrica. 

Arberg,  Arberga. 

Arboga,  Arbogia. 

Arbois,  Arbosia  (suppl.). 

Arbon,  Arbana. 

Arbresle  (1’),  Arboretla,  Mediotanum. 
Arc-en-Barrois,  Arcica. 

Arc-en-Tille,  Arcica  ad  Tilam. 

Arcadion,  Arcadia. 

Arcey,  Arcia,  Artiacum  villa. 

Archambray,  Arcus  in  Briage. 

Archelles,  Arcellœ. 

Archessa,  Aquœ  Calidæ. 

Arches,  Arcœ  Castrenses. 
Arcbignat-sur-la-Magieure,  Archiniaco  villa. 

Arcia,  Acra. 

Arcis-sur-Aube,  Arciaca. 

Arco,  Arcum. 

Arcon,  Arconum. 

Arcos,  Aracosia. 

A.Tcos-de-\a-FronleT3,  Arcobriga. 

Arcs  (les),  Castrum  de  Arcubus. 

Arcueil,  Arcolium. 

Ardagb,  Ardaca. 

Ardèche  (!’),  Ardesca  fl. 

Ardée,  Ardea. 

Ardeine  (!’),  Ardena. 

Ardenne,  Arduenna. 

Ardennes  (forêt  des),  Arduenna  Sylva. 


INDEX  ALPHABÉTIQUE  FRANÇAIS 


1479 


DES  NOMS  LATINS. 


Ardes,  Ardea. 

Ardfeart,  Adfartum. 

Ardin,  Aredvnovicvs. 

Ardon,  Ardiensium  burgus. 

Ardona,  Ardoneœ, 

Ardres,  Ardra. 

Ardrosen,  Ardrosa. 

Arene,  Erana. 

Aremberg,  Areburgium. 

Arensberg,  Arensberga. 

Arensdorf,  Aresdorfium. 

Arevalo,  Arevalitm. 

Arezzo,  Aretium. 

Argences,  Arœgenus. 

Argensoles,  Agensoliœ. 

Argenson,  Argensoniiim, 

Argent,  Argentum. 

Argentan,  Argentomim. 

Argentât,  Argentacum. 

Argenteuil,  Argentotium. 

Argentières,  Argentaria. 

Argentine,  Argentinæ. 

Argenton,  Argenlo. 

Argenton-sur-Creuse,  Argentomagus  Cuborxim. 
Argenxière,  Argivernum. 

Argenz  (!’),  Argenteus  fl. 

Argirone  (San  Filippo  d’),  Aggrena,  Agxirium. 
Argona,  Alba  F'irganensis. 

Argonne  (!’),  Argonna. 

Argos,  Argos. 

Argova,  Orgysus. 

Argo\ie,  Aargau,  Argoja. 

Argyle,  Argadia. 

Argyro-Castro,  Anügona  Psapliara. 

Ariano,  Ariantim,  Equus  Tuticus. 

Ariége  (!’),  Aurigera,  Albiiracis  fl. 

Arignano,  ad  Vicesimum,  Ariniamim. 

Arjona,  Argajonense . Urgao. 

Arkhadia,  Cyparissia. 

Arkhangel,  Archangelopolis. 

Arlant,  Arelaunus. 

Arlanzo,  Certima. 

Arles,  Arelas. 

Arles-sur-Tech,  Arutœ. 

Arleux,  Arensium,  Arlegio  Pal. 

Arlon,  Arlaunum. 

Armagh,  Ardimacha. 

Armagnac  (!’),  Armeniacensis  comit. 
Armenienstadt,  Artnenopolis. 

Armentières,  Armentariœ.  ■ 

Armieu,  Armeium. 

Armiro,  .Æginium,  Osmida. 

Armuyden,  Arnemwda. 

Arinyro,  Crenœ. 

Arnay-le-Duc,  Arnæum  Duciiim. 

Arnaw,  Arnavia. 

Arnburg,  Arnburgum. 

Arnheim,  Arenacum. 

Arno  {!’) , Arims  fl. 

Arnoul  (S.  ),  Arnulpbi  oppidum. 

Arnouville,  Arnoldi  villa. 

Arnsborg,  Amsburgum. 

Arnsiadt,  Ariistadium. 

Aroaise,  Aroasia. 

Aroisen,.  Arotkia. 

Aronches,  Septem  Arœ. 

Arpajon,  Arpajonum. 

Arpi,  Argos  Hippium. 

Arpino,  Arptnum. 


Arpino  (Sant’),  Atella. 

Arqua,  Arquata. 

Arqueneuf,  Riconorus. 

Arques,  Area.,  Arcœ  pal, 2t. 

Arran,  Brandinos  Ixis.,  Arania  Ins. 

Arras,  Airebatæ. 

Arreau,  Arreium. 

Arroë,  Aria  Ins. 

Arsac  l’abbaye,  Aasaci  abb. 

Arsago,  Ara  Cæsaris. 

Arschot,  Arescliottum. 

Arschud,  Harpis. 

Arta,  Ambracia. 

Artas,  Artaium. 

Arlel,  Artivia. 

Artenay,  Artiienæum. 

Arthies,  Artegia. 

Artois  (!’),  Artesia. 

Arton,  Artonum. 

Artonne,  Artona. 

Artzburg,  Artobriga. 

Arundel,  Aruntma. 

Arzac,  Arsacum. 

Arzat,  Arisitum. 

Arzer-Palanka,  Cibrus,  Ratiaria. 

Arzignano,  Arsignanum. 

Asaph  (St.),  Elva,  fanum  S.  Asaphi. 

Aschach,  Aschavia. 

Aschaffenburg,  Asciburgum,  Schafnaburgum. 
Ascherleben,  Ascaxiia. 

Ascoli,  Asculum  Picenum. 

Ascoli  di  Satriano,  Asculum  Apulum. 

Asnes,  Ashii. 

Asnières,  Asinarium. 

Asola,  As’ila. 

Asolo,  Azelum. 

Asparanetto,  Naustathmus. 

Aspe  fieja,  Aspis. 

Asperen,  Aspera,  Caspvigium. 

Aspra,  Caspex'ia . 

Aspremont,  Asprimontium. 

Aspres,  Aspera. 

Asprospitia,  Anticyra. 

Asprospiii,  Cirrha. 

Assche,  Ascum, 

Assens,  Asnesum. 

Assise,  Asisium. 

Asspo  (\'’),Asopus  fl. 

Astaco,  Boium. 

Asti,  Asta. 

Astorga,  Asturica  Augusta. 

Asturies  (les),  Astures. 

Aterno  (!’),  Aternus  fl. 

Ath,  Atha. 

Athènes,  Athence. 

Athenrey,  Athenria. 

Alherdee,  Atlierda. 

Athies,  Atelce  Veromand. 

Athlone,  Attilona. 

Athos  (mont),  Athos,  Monast.  montis  Athoxiis. 
Atino,  Atina. 

Atri,  Adria,  Hadria. 

Atlichy,  Atlipiacum. 

Attigny,  Atliniacum. 

Atzikolo,  Gortyn . 

Aubagne,  Albinia. 

Aube,  Albigi. 

Aube  (!’),  Albula  fl. 

Aubenas,  Albenacium. 
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Aubenton,  Abantonia. 

Auxonne,  Aussona. 

Aubenton,  Alba  Antonia. 

Auxy,  Alciacum. 

Aubcpierre,  Alba  Petra. 

Auxy-Ie-Ciiâteau,  Auciacum. 

Auberive,  Alba  Bipa. 

Avados-Ru,  Ethopia, 

Aubeterre,  Alba  Terra, 

Avallon,  Aballo. 

Aubi^res,  Avitacum. 

Avançon,  Ictodurum. 

Aubiers  [les],  Albariæ. 

Avaux,  Auxenna. 

Aubigiié,  Aubigny,  Albiniacum. 

Aveins,  Avincium  villa. 

Aubin-des-Bois  (S.),  S.  Albinide  Bosco  Mon. 

Aveira,  Aveirum. 

Aubin-du-Cormier  (S.),  Cornutius,  fanum  S.  Albini. 

Aveld,  Avelda. 

Aubonoe,  Albenno,  Aula  bonna. 

Avella,  Abellæ. 

Aubrac,  Altobracum, 

Avellino,  Abellinum. 

Aubusson,  Albucio. 

Avenay,  Avenacum. 

Auch,  Augusta  Ausciorum. 

Avenches,  Avanlicum, 

Aude  (!’),  A fax  fi. 

Avernes,  Avernum. 

Audeiiarde,  Aldenarda. 

Aversa,  Aielta,  Aversœ. 

Audierne,  Audiernum. 

A verso,  Adversa. 

Auerstâdt,  Auerstadium. 

Aversberg,  Aversberga. 

Auesberg,  Arupinum. 

Avesnes,  Avennœ. 

Auge  (pays  d’),  Algia. 

Aveurdre,  Averdera. 

Augsbourg,  Augusia  Vindelicorum, 

Aveyron  (!’),  Avaria  fl. 

Augst,  Augusta,  Bauracense  cast. 

Avezzano,  Alba. 

Augst,  Augusta  Bauracorum. 

Avigliano,  Aviliana. 

Augustusburg,  Augusta  Misuensium. 

Avigneau,  Abinio- 

Aufargis,  Ulfrasiagas. 

‘Avignon,  Avenio. 

Aulnay,  Atnealdum. 

Avignonet,  Avenionetum. 

Aulnoy,  Aluiacum. 

Avila,  Abula,  Obila. 

Aulnoy-en-Brie,  C/epiacum  in  Pago  Alnetensi. 

Avilès,  Argenteola,  Avilla. 

Aulps,  Alpes,  Helvii. 

Avilly,  Aviliacum. 

Aumale,  Alba  Mala. 

Avit-d’Auvergne  (St-),  Fines. 

Aunai,  Avedonacum. 

Aviz,  Avisium. 

Aunay-en-Bazois,  Onacum. 

Aviemona,  Phcenicus  portas. 

Auneau,  Alnealdum,  Auniis. 

Avon  (P),  Antona. 

Aunis  (!’),  Alnensis  Pagus. 

Avranches,  Abrincæ. 

Aurach,  Auracum. 

Avrechy,  Averciaco  villa. 

Aurach-le-Duc,  Auracum  Ducis. 

Ax,  Aquæ. 

Auras,  Aurasium. 

Axbridge,  Axa. 

Auray,  Auracium. 

Axel,  Axelta. 

Aure  (!’),  Arva  fl. 

Axos,  Oaxus  fl. 

Auriac,  Auriacum. 

Ay,  Ageium. 

Aurich,  Auriacum. 

Ayamonte,  Aiamonlium,  Esuris. 

Aui  igny,  Arica  Ins.,  Biduna  Ins. 

Ayen,  Ayennum. 

Aurillac,  Aureliacum. 

Ayguejuntes,  Aquæ  Junctœ. 

Aurilly,  Auriliacum. 

Aylesbury,  Aeglesburgus. 

Aussière,  Atacinus  vicus. 

Aymargues,  Armaniœ. 

Aussig,  Austa. 

Aymé,  Axima. 

Austerlitz,  Slaukovia. 

Aymeries,  Ameria. 

Austrasie,  Austrasia. 

Ayr,  Ercojena. 

Auteuil,  Altogilum. 

Azaro,  Assorus. 

Autrey,  Autreum, 

Azay,  Azacum. 

Autriche,  Auslria. 

Azelburg,  Augusta  castra. 

Autr>,  Altriacum. 

Azerat,  Azeracum. 

Autun,  Auguslodununt. 

Azincourt,  Azincurtium.  , 

Auvergne,  Alvernia. 

Azio,  Aelium. 

Auvers,  Alverni  Vetocassium, 

Azof,  .issovium,  Tanals. 

Auweghem,  Aldergemum. 

Azof  (mer  d’),  Mceotis. 

Auxerre,  Autissiodorum. 

Azumas,  Ad  VII  aras. 

* 

B 

Baba-Dagh,  Vallis  Domitiana. 

Bacchiglione,  Bacchilio. 

Babassek,  Babina. 

Bach,  Bachia. 

Babenhausen,  Bebiana. 

Bacharacb,  Ara  Bacelii. 

Babua,  Bavo. 

Bacqueville,  Bacovilla. 

Baccano,  Baecanœ,  Præsidium  Cremerx.  Badajoi,  Pax  Augusia. 
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Baden,  Aquæ  Helveticœ. 

Baden,  Aquce  Pannonicæ. 

Baden-Baden,  Aquæ. 

Badenoch,  Badenacka. 

Badenweiier,  Badenvüla. 

Baeza,  Batia. 

Baffa,  Paplius. 

Baga,  Baganum. 

Bagé-le-Chàtel,  Balgiacum. 

Bagna-Cavallo,  Ad  Caballos, 

Bagnarea,  Balnea  regia. 

Bagnasco,  Baniascum. 

Bagnères  de  Bigorre,  Aquæ  Bigerronum. 

Bagnères  de  Ludion,  Aquæ  Convenarum,  Bagne- 
riæ. 

Bagni  del  Lago,  Anianæ  Ttiermæ., 

Bagni  di  Ballicano,  Aquæ  Calidæ, 

Bagni  di  S.  Cassiano,  Ctusini  Fontes. 

Bagnolet,  Balneolum. 

Bagnols,  Balnea. 

Bagnols,  Aquæ  Calidæ. 

Bagnols-Ies-Bains,  Balneolum. 

Bagnone,  Bondelia. 

Balius,  Bahusia. 

Baia,  Bajœ. 

Bailleul,  Balliolum. 

Bailo,  Ebellinum. 

Baindt,  Abbatia  Bintensis. 

Baisieux,  Bacium,  Basivus. 

Baix,  Baliana. 

Bajon,  Bagyona,  Bajonium. 

Bajonne,  Bajonna  ad  Minium, 

Bala-Banga,  Dilna. 

Balagna,  Palanta. 

Balaguer,  Ballegarium,  Oleastrum. 

Balaklava,  Baluclavia,  Palatium. 

Balasfalva,  Blasendorfium. 

Balbastro,  Barbastrum. 

Baickhausen,  Belgica. 

Baldenau,  Belginum. 

Badsjik,  Cruni,  Dionysopolis. 

Râle,  Basilea. 

Baléares  (les),  Baléares  Ins. 

Balme  (la),  Balma. 

Balstal,  Balistella, 

Balzac,  Balsacum. 

Bamberg,  Bamberga. 

Banaglier,  Ivernis. 

Banales,  Panium. 

Banbury,  Bamburia. 

Ranger,  Batigerlium,  Boviurti. 

Bannockburn,  Banacia. 

Banolas,  Aquæ  Calidæ. 

Banon,  Banonum. 

Banos,  Cecilionicum. 

Banoveze,  Vlmi. 

Bapaume,  Bapalma. 

Baranow,  Baranovia. 

Baranya,  Baranivarium. 

Bar,  Barium. 

Bar-le-Duc,  Barium  Ducis. 

Bab-sur-Aube,  Barium  ad  Albulam. 

Bar-sur-Seine,  Barium  ad  Sequanam. 

Barbançon,  Bdrbansonium, 

Barbantane,  Bellintum. 

Barbare,  Baeta  Claudia. 

Barbezieux,  Barbecillum. 

Barby,  Barbium. 

Barcelone,  Barcino. 


Barcelone,  Barcino  Vasconiæ. 

Barcelonette,  Barcinona. 

Barcelos,  Barcelum. 

Barchon,  Barchonum. 

Bardewick,  Bardenuvicum. 

Bardi,  Barderale. 

Bardo,  Bardum. 

Barenton,  Barentonium. 

Barlleur,  Baraflelum, 

Bargemont,  Bargemontium. 

Bargeny,  Berigonium. 

Bari,  Barium. 

Barjols,  Barjolium. 

Baria  nga,  Berlenga. 

Barletta,  Barulum. 

Barlieu,  Barolocus. 

Barneville,  Crociotonorum  portus. 

Barny-Rivière,  Bremacum. 

Barraux,  Barrana  Arx. 

Barre  (la).  Barra. 

Barriana,  Brigiana. 

Barrois  (le),  Bay-rensis  Duc. 

Barsac,  Barsacum. 

Barten,  Bartonia. 

Bartfeld,  Bartpha. 

Bartii,  Barthum. 

Basiége,  Badera. 

Basilicala,  Ackerontia. 

Basilio  (S.),  Creusa. 

Bassac,  Bassacum. 

Bassano,  Passanum. 

Bassée  (la),  Bassea. 

Basse-Fontaine,  Bassus  fons. 

Basselingen,  Bezelinga. 

Bassignana,  Augusia  Batiennorum,  Vagienno- 
rum. 

Bassigny  (le),  Bassinia. 

Bastia,  Mantinorum  opp. 

Bastognack,  Baslonacum. 

Basrille,  Bassavilla. 

Bataszek,  Lugio.  , 

Batenburg,  Balavoburgum,  arx  Batavorum. 

Batli,  Aquæ  Calidæ. 

Bathasac,  Balhaseca. 

Batmunster,  Baliimonasterium. 

Battice,  Batlica. 

Baugé,  Baugium. 

Bacgé-le- Vieux,  Baugeium. 

Baulme,  Balma. 

Baume  d’Auiun  (la),  Balma  Augustoduni. 

Baume  des  Arnauds,  Cambonum. 

Baumgardcn,  Pomarium, 

Bauron,  Dicæa. 

Bautzen,  Budissina  (suppl.). 

Baux  (les),  Baucium. 

Baux  de  Breteuil  (les),  Balcium  Bretolii. 

Bavay,  Bagacum. 

Bavière,  Bajoaria,  Noricum. 

Bayeux,  Bajoeæ. 

Bayone,  Bajonna. 

Bayonne,  Aquæ  àugustœ,  Bajona,  Lapurdum. 
Bayreutli,  Barutlium. 

Baza,  Basti. 

Bazaraki,  Larymna. 

Bazas,  Vasalum. 

Bazoche,  Bazochia. 

Bazoches,  Bibe. 

Béait,  Bealta. 

Béarn  (le),  Bearnia. 
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Béat  (S.)>  Panum  S.  Beati. 

Beaacaire,  BeUicadrum. 

Beauce(la),  Betsia. 

Beaufay,  Bellum  facetum. 

Beaufort,  Bellum  forte. 

Beaufort,  Bellefordia. 

Beangé,  Balgium. 

Beaugeticy,  Balgentiacum. 

Beaugerais,  Baugeriacum. 

Beaujeu,  Bellijocum. 

Beaujolais  (le),  Bellijocensis  Ager. 

Beaulieu,  Bellus  locus. 

Beaumaris,  Bellomariscus. 

Beaumont,  Beltomontium. 

Beaumont,  Oppidum  Atuaticorum. 

Beaune,  Betna, 

Beaune-la-Rolande,  Beliia,  Vellaunodunum. 
Beauport,  Bellus  portus. 

Beaupré,  Bellum  pratum,  Bellipratum. 
Beaupréau,  Bellopratum. 

Beaurepaire,  Bella  Reparia. 

Beausset  (le),  Belticetum. 

Beauté-sur-Marne,  Bellitas  prope  Picenas. 
Beauvais,  Bellovacum. 

Beauvoir,  Bellus  Visas. 

Beauville,  Ibliodurum. 

Bebenhausen,  Febianœ. 

Bec-Hellouin  (le),  Beccum. 

Becken,  Beckena. 

Becoyseau,  Becoisellum. 

Bédarides,  Bituriiœ. 

Bédarrieux,  Beccum  Ariosi. 

Bedovin,  Bedovinum. 

Béfort,  Befortium. 

Bégars,  Begardum. 

Beger  de  la  Miel,  Mergablum. 

Beichlingen,  Beichlinga  Arx, 

Beilstein,  Bilestinum. 

Beinheim,  Beinliemium. 

Beja,  Begia,  Pax  Augusta. 

Bejar,  Apiarium. 

Belbeck,  Lagyra. 

Belcastel,  Bellum  Castetlum. 

Belcastro,  Belcastrum,  Chone. 

Belch,  Belgimim. 

Belchite,  Belia. 

Belesme,  Belesmum. 

Belfast,  Belfastum. 

Belforte,  Belfortium. 

Belgard,  Nandralba. 

Belgique,  Gallia,  Belgium. 

Belgrade,  Alba  Bulgarica,  Singidunum. 
Bellac,  Belacum. 

Belle-Combe,  Bella  Cvmba. 

Bellegardc,  Bellegardia,  Pons  Aerarius. 
Belle-Isle,  Calonesus  Ins.,  Veneticœ  Ins. 
Belleville,  Bella  villa, 

Belleville-sur-Saône,  Lunna. 

Belley,  Belica. 

Bellino,  Panum  S,  Bellini. 

Bellinzona,  Baltiona. 

Bellou,  Bellovium. 

Belloy,  Bidolium. 

Bellune,  Bellunum. 

Belt  (gr.  et  petit),  Balticum  Frelum. 

Belvez,  Biolindum. 

Belz,  Belza. 

Remfica,  Benfica. 

Bena,  Bagennœ. 
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Benavente,  Beneventum. 

Benedetto  (S.),  Cupra,  Marrubium. 

Benedict  (Szent),  Panum  S.  Benedicti. 

Beneschau,  Beneschovium. 

Benevento,  Beneventum. 

Benfeld,  Benofeldia. 

Bentheim,  Benthemium. 

Bény,  Benium. 

Bera,  Byrrtia  fl. 

Beraun,  Berauna. 

Berbati,  Prosymna. 

Berckbeim,  Berchemium. 

Berckessel,  Berckessella. 

Beregh  Ozasz,  BerecMa. 

Berens,  Berenna. 

Berethalom,  Birthaldinum. 

Berg,  Berga. 

Bergheim,  Tiberiacum. 

Berg  op  Zoom,  Bercizoma. 

Berg.-st.-Vinox,  Bergœ  sti  Vinoci. 

Berga,  Berginium. 

Bergamo,  Bergomum. 

Bergen,  Berga. 

Bergerac,  Bergeracum. 

Bergues,  Bergua. 

Bergzabern,  Tabernœ  Montanf. 

Berlasina,  Forum  Licinii. 

Berlin,  Berolinum. 

Bermeo,  Vesperies. 

Bermerain,  Hermonacum. 

Bernard  (mont  Saint-),  Culmen  S.  Bernhardini, 
Jovis  mons. 

Bernay,  Bernacum. 

Bernburg,  Arciop'olis  ad  Salam. 

Berncastel,  Castellum  Mosellanum. 

Berne,  Berna, 

Berneval-le-G  rand,  Brittenevallis. 

Benikastel,  Tabernarum  Cast. 

Bernstadt,  Berolstadia. 

Bernstein,  Berostonum. 

Berny,  Berniacum. 

Berômunsier,  Berona  in  Ergovia. 

Berre,  Berra. 

Berre  (la),  Bibra  fl. 

Berrow,  Nidum. 

Berrus,  Biscargis. 

Berry  (le),  Bituricencis  pagus. 

Bertin  (S.),  Berlini  Abb. 

Bertinoro,  Forum  Druentinorum,  Petra  Ilonorü. 
Bertonico,  Forum  Diuguntorum, 

Bertrand  de  Cumminges  (S.),  Convenarum  Lugdu- 
num. 

Berwick,  Barcovicum,  Tuesii. 

Berzetto,  Bercelum. 

Besalu,  Bisatdunum. 

Besançon,  Vesontio. 

Bessan,  Bissonum. 

Bessarabie,  Gelarum  Desertum. 

Bessin  (le),  Bajocensis  Ager. 

Bésu,  Bacivum. 

Betanzos,  Briganlium,  Ftavia  Lambris. 

Bélhisy,  Beslisiacum. 

Bétbune,.  Bethunia. 

Bettona,  Vettona, 

Beuil,  Bullium. 

Beutben,  Bethania, 

Beuvoux,  Bobacum. 

Bevagna,  Mevania. 

Beverley,  Beverlacum,  Petuaria,  Prxtorium, 
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Beverti,  Beverneiise  Cast. 

Bevcrwyck,  Beverovicum. 

Bewdley,  BelUlocus. 

Bex,  Baccœ. 

Beyssac,  Beyssacum. 

Béziers,  Bilcrrœ, 

Bézu-la-Forêt,  Bezua  de  Bosco, 

Biagrassa,  Albiate. 

Biala  Castro,  Decelea. 

Bjalocerkiew,  Bialoquerca. 

Bjalogrod  (Ackerman),  Alba  Julia,  Akermanna. 
Bjalykamen,  Bialikamia. 

Biasio  (S.),  Blandona. 

Biberach,  Biberacum. 

Bibola,  Bibola. 

Bibra,  Biberaha. 

Bicestre,  Bicestria. 

Bicêtce,  Vincestria. 

Bichwiller,  Bittcevitla. 

Bickenriede,  Bicurdium. 

Bicoque  (la),  Bicola. 

Bidassoa  (la),  Bidossa  fi. 

Bidburg,  Beda. 

Bidizzoli,  ad  Flexum. 

Biecz,  Becia. 

Biel,  Biela. 

Bielefelda,  Bilefeldia. 

Bielgorod,  Belogradum. 

Biclla,  Biella. 

Bielobordo,  Teutiburgum. 

Bielsk,  Bielca, 

Bienne,  Bienna,  Petinesca. 

Bientina,  Bientinum. 

Bièvres,  Bibrax. 

Bigenis,  Abacæna. 

Bigorre  (le),  Bigerrensis  Com. 

Biguglia,  Mariana, 

Bihacs,  Bihacium. 

Bihar,  Biharium. 

Bilbao,  Flüviobriga  (suppl.). 

Bilin,  Bilina. 

Billom,  Bitliomum. 

Billy,  BiUiacum. 

Bilolia,  Octolophus, 

Bilsen,  Belisia. 

Binasco,  Bacenæ. 

Biüaros,  Binarusia. 

Binch,  Bingen,  Binchium. 

Binchcster,  Btmonium,  Vinovia. 

Binetto,  Ypiniim. 

Bingen,  Bingium,  Pinga. 

Binoesca,  Visontium. 

Bjorneborg,  Arctopolis. 

Bipp,  Castrum  Pippini. 

Birckhauscn,  Aitgusta  Badacum. 

Birkenfeld,  Bircofelda. 

Birmingham,  Birmingitamiiim. 

Bisaccio,  SenUanum. 

Biscaye,  Biscaja,  Cantabria. 

Bisceglia,  VigUlæ. 

Bischofszell,  Episcopi  Celta. 

Bischoffstein,  Episcopi  Pelra. 

Bischofslack,  Locopolis. 

Bischofswerda,  Episcopi  Ins. 

Bischweiler,  Episcopi  Filla. 

Bishoffs-Castel,  Castellum  Episcopi. 
Bisbopscastle,  Episcopi  Castrum. 

Bisignano,  Besidiæ. 

Bistritz,  Bistricia,  Bistrovitsium . 


Bitche,  Bicina. 

Bitetto,  Bitecluni. 

Bitolia,  Heraclea  Lyncestis,  Petagonia. 

Bitonto,  Bidruntum,  Budruntum. 

Bivados,  ülsurgas. 

Bivona,  Hipponium,  Viba. 

Bizy,  Biziacum. 

Blainville,  Bleonis  villa,  Beleni  villa. 

Bladel,  Pladella  villa. 

Blair,  Blara, 

Blamont,  Albimonlium,  Alba  Leucoriim. 

Blanc  (le),  Oblincum. 

Blanche-Couronne,  Alba  Corona. 

Blangy,  Blangiacum. 

Blankenberg,  Albimonlium,  Blancoberga. 
Blankenburg,  Blancoburgum. 

Blankenhayn,  Blanconis  fanum. 

Blanos,  Blanda. 

Blanzac,  Blanziacum. 

Blasien  (Monast.  de  S.),  Blasii  in  Ilyrcinia  Ccenob., 
Tliierhaupten. 

Blaye,  Blavia. 

Rleneau,  Blenavium. 

Blenod,  Blenodium. 

Bléré,  Bliriacum. 

Blesle,  Blasilia. 

Bletterans,  Bleterum. 

Blois,  Blesœ. 

Bluinenthal,  Florivallis,  vallis  Florida 
Bobbio,  Bobium. 

Büblingen,  Bibonium. 

Bobota,  Pons  Uscœ. 

Bocchetta  del  Cencio,  Crixia. 

Bocfeld,  Bucfeldum. 

Bocholt,  Boccholtia. 

Bockenheim,  Boconica,  Baucoiiica. 

Bocking,  Bockinga. 

Bockum  an  der  Lippe,  Bogadium. 

Bodeno,  Padinum. 

Bodensee,  Acronius  Lac.,  Bodamicus  Lac. 

Bodmin,  Voliba. 

Boen,  Bcenium. 

Bœuf,  Beuxum. 

Bœuf  (le),  Bullium. 

Bogalz,  Patavissa.^ 

Boglio,  Boleum. 

Bohême  (la),  Boemia. 

Bôhmisch-Brod,  Broda  Boliemica. 

Boïens,  Boii. 

Boinitz,  Baimocium. 

Bois  (le),  Bosc  (le),  Boscus. 

Bois-belle,  Boscobellum, 

Bois-commun,  Comeramim. 

Bois  d’Arcy,  Arciaca  de  Bosco. 

Bois-Fay,  Lucofao. 

Bois-le-Duc,  Buscoduca. 

Boisse  (S.  Amand  de),  Buxium. 

Bojano,  Bobianum. 

Bojanowa,  Bojanova, 

Bojuck-Tzschekmetsche,  Melanlias. 
Bokhtcha-Adassi,  Tenedos  Ins. 

Bokhusia,  Cerynites  fl. 

Bolandwar,  Bolonduarium. 

Bolkenhayn,  Boleonis  fanum. 

Bollène,  Bolena, 

Bologna,  Bononia. 

Bolotana,  Molaria. 

Bolsena,  Volsinium. 

Bolton,  Boltonium. 
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Bolswaert,  Boloverda. 

Bolzano,  Pons  Drusi. 

Bomarzo,  Polimartium. 

Bommeler  Waard,  Batavorum  Ins. 

Bonaciola,  Bodetia.^ 

Bondorff,  Bondorfiiim. 

Bond}',  Bungeia. 

Boneffe,  Bonefa. 

Bonifacio  (San  J,  ^{6iana.  • 

Bonifacio  (détroit  de),  Bonifacii  fretum,  Tapliros. 
Bonn,  Aquæ  Bonœ,  Bonna. 

Bonne-Espérance,  Bona  Spes. 

Bonne-Fontaine,  Bonus  Pons. 

Bonnes,  Bonnœ. 

Bonneval,  Bona  Vallis. 

Bonœil-sur-Marne,  Bonogitum. 

Bonrepos,  Fines. 

Bonzieden,  Bonazida. 

Bopfingen,  Opiæ,  Pobinga. 

Boppard,  Bonlobrica,  Babardia. 

Boran-sur-Oîse,  Baudrino  villa. 

Boras,  Bcerosia. 

Bordeaux,  Burdigala  (suppl.). 

Bordelais  (le),  Bituriges. 

Borghetto,  Ad  Decimum. 

Borghetto,  Burgetum.  ad  Mincium. 

Borghetto,  Très  Tabernœ. 

Borgia,  Balsio. 

Borgo  di  san  Donnino,  Fidentia,  Burgus  S.  Don- 
nini. 

Borgo  di  S.  Sepolcro,  Biturgia,  B.  S.  Sepulchri. 
Borgo  di  Lessia,  Burgus  Sessites. 

Borgo  di  val  Sugana,  Ausugium. 

Borgo  di  val  de  Taro,  Burgus  vallis  Tari. 
Borgoforte,  Burgus  Fortis. 

Borgo  Lavizara,  Forum  Libricorum. 

Borgomanero,  Burgomancrum. 

Borgo-Novo,  Burgus,  Borgus  Novus. 

Borgo  S.  Giacomo,  Viens  S.  Jacobi. 

Borgo  S.  Lorenzo,  Burgus  Laurentii. 

Borkum,  Burchana  Ins.,  Byrchanis. 

Bormes,  Borma. 

Bormio,  Bormium  Thermo',  Barolum. 

Borne!,  Bordonellus.  ^ 

Bornholm,  Boringia  Ins. 

Borodino,  Vorolunum. 

Borriano,  Burriana. 

Borromées  (Iles),  Ins.  Cuniculares. 

Bosna,  Valdasus  fl. 

Bosnien,  Bosnia. 

Bosphore  (le),  Bosporus  Thraciœ. 

Bossut,  Buxudis. 

Bostadt,  Bosladium.  , 

Bothnie  (la),  Bothnia. 

Botna  (Santa  Maria  de),  Budua. 

Botzen,  Bauzanum. 

Bouaffles,  Bodalcha. 

Boucarest,  Bucaresta,  Pinum. 

Bouchain,  Bochanium. 

Boudry,  Baudria. 

Bougy,  Belca. 

Bouille  (la),  Boillanum. 

Bouillon,  Bullio. 

Boulbon,  Bidbonium. 

Boulgarie,  Bulgaria. 

Boulness,  Tu,nnocelum.  , 

Boulogne,  Bolonia. 

Boulogne-sur-mer,  Bononia 
Eouloire,  Boloverda. 


Bourbon  l’Ancy,  Burbo  Ancelli,  Gergobia. 
Bourbon-1’ Archambault,  Aquæ  Borboniœ. 
Bourbonnais  (le),  Bojorum  Ager,  Burbonensis  Ager. 
Bourbonne-les-Bains,  Aquæ  Borvonis. 

Bourbourg,  Borburgum. 

Bourcheresse,  Brocariacum  Palat. 

Bourdeaux,  Burdigala  in  Delfinatu. 

Bourgachart,  Burgus  Aicadri,  B.  Acadri. 

Bourg- Argentai,  Burgus  Argentalis. 
Bourg-Baudouin,  Burgus  Balduini. 

Bourgdieu,  Burgus  Dolensis. 

Bourg  d’Oisans,  Forum  ISeronis,  M elloscenium. 
Bourg-en-Bresse,  Burgus  Bressiæ,  Tamnum-Bur- 
gus. 

Bourget  (le),  Burgetum. 

Bourges,  Avaricum. 

Bourg  Evescal,  Mantala. 

Bourg-l’Abbé,  Burgus  Abbatis. 

Bourg-la-Reine,  Burgus  Beginæ. 

Bourgneuf,  Burgum  Novum. 

Bourgneuf-en-Betz,  Neoburgum. 

Bourgogne,  Burgundia. 

Bourgoin,  Bergusium. 

Bourgon,  Burgonium. 

Bourg-S.-Andéol,  Andeoli  Burgus,  Fanum  Andeoti. 
Bourg-sur-mer,  Burgus. 

Bourgtheroulde,  Burgus  Theroaldi. 

Bourgueil,  Burgolium. 

Bourmont,  Brunonis  Mons,  Burnonis  Mous. 
Bourtang,  Bur tanga. 

Bouvignies,  Boviniacum. 

Bouvines,  Bovinæ. 

Bouzonville,  Bucconis  villa. 

Bovino,  Vibinum. 

Bowes,  Lavatræ. 

Boyne  (la),  Boandus  fl. 

Bozzolo,  Boaceœ,  Bozoium. 

Bozzoto,  Papirianœ  fossæ. 

Brabant,  Brabantia. 

Bracciano,  Areennum,  Brygianum. 

Brackley,  Bracleium. 

Braclaw,  Braclavia. 

Braga,  Augusta  Bracara. 

Braganza,  Bragantia. 

Brageac,  Brajacum. 

Braila,  Peristhlaba. 

Braine-la-Leud,  Brana  Allodiensis. 
Braine-le-Comte,  Brennia  Comitis. 

Braine-sur  la-Vesle,  Brennacum. 

Bramant,  Brammovicus. 

Bramasant,  Bramosanlum. 

Brainpton,  Bramenium. 

Brancaster,  Brannodunum. 

Brandon,  Brancidunum. 

Brandenburg,  Brandeburgum,  Marchia  Branden- 
burgica. 

Brandstetten,  Bratananium. 

Branne,  Eburomagus. 

Brantôme,  Brantosomum. 

Braslow,  Braslavia. 

Brassow  (Kronstadt),  Brassovia. 

Braubach,  Brubacum. 

Braunau,  Braunodunum. 

Bray,  Brayum. 

Bray-sur-Seine,  Castrum  Braium, 

Brazza,  Brattia  Ins.,  Bracchia. 

Brécé,  Briciacus. 

Brechin,  Brechinium. 

Brecknock,  Brechinia. 
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Brécourt,  Berancurlum. 

Breda,  Bredana  Barochia. 

Bree,  Brœa. 

Breedevoort,  Bredefortia. 

Bregançon,  Briganconia,  Pergantium. 
Bregella,  Brixellum. 

Bregcnz,  Brigantium. 

Bregnano,  Breniacum. 

Breisach,  Brisacum,  mons  Brisiacus. 
Brema,  Bremetum, 

Brembato  di  Sotto,  Brembalum  Inferius. 
BrOme,  Brema. 

BrcmerwOrde,  Vorda  Bremensis. 
Bremgarten,  Bremogartum. 

Breno,  Brennum. 

Brenta  (la),  Brentesia  fl,,  Medo^ctis. 
Brentola,  Brendulum. 

Brentonico,  Brentonicum. 

Brenz,  Brenta. 

Brescia,  Brixia. 

Brescou,  Blascon  1ns. 

Breslau,  Vratislavia. 

Bresle  (la),  Miscia  fl. 

Bresse  (la),  Bressia. 

Bressuire,  Bercorium,  Segora. 

Brest,  Brestia. 

Bretagne  (la),  Armorica. 

Bretenham,  Cambretonium,  Combretonium. 
Bretenoux,  Villa  Britannorum. 

Breteuil,  Bratiispantium,  Bretolium. 
Bretigny,  Bretmiacum. 

Bretzenheim,  Sicila. 

Breuil  (le),  BroUum. 

Breunlingen,  Brigabannis. 

Breusch,  Brusca. 

Breval,  Brevallis, 

Brézé,  Brezeum. 

Briançon,  Brigantium. 

Briançonnet,  Brianzonia  Arx. 

Briare,  Brivodurum. 

Brie  (la),  Briensis  pagus. 

Brie-Cte-Robert,  Braia. 

Brieg,  Brega,  Attæ  Ripœ  civ. 

Brieg,  Bregenses  Thermes. 

Brieg-am-Oder,  Budorigum. 

Briel,  Briela,  Hélium. 

Brienne,  Brena. 

Brieux  (St-),  Briocense  oppidum. 

Briey,  Bricejum. 

Brignais,  Prisciniacum. 

Brignoles,  Brinolium. 

Brigueil,  Brigolium. 

Brindisi,  Brundusium. 

Bringenheim,  Castrum  V alerianum. 
Brinnos,  Deobriga. 

Brionne,  Brionna. 

Brioude,  Brivas. 

Brisgaw  (le),  Brisgavia,  Decumates  agri. 
Brissac,  Brisacum  Andegaviœ. 

Bristol,  Bristolia. 

Bristol  (canal  de),  Manica  Bristoliensis. 
Brittenburg,  Arx  Britannica. 

Brivain,  Gesobrivale. 

Brives-la-Gaillarde,  Briva  Curretia. 
Briviesca,  Virovesca. 

Brivio,  Bripium. 

Brixen,  Brixina. 

Brockley-llills,  Sullionaeœ. 

Brod,  Hunnobroda,  Urbate. 


Brod-Nemotzki,  Broda  Teutonica. 

Brodnitz,  Brodnica. 

Broglio,  Broilum. 

Bromberg,  Bidgostia. 

Bromlield,  Bravinium. 

Brompton,  Bromptonum. 

Brondolo,  Brondulum. 

Broos,  Saxopolis.  , 

Brosz,  Ambrosiopolis,  Brossa. 

Brou,  Broiacum. 

Brouage,  Broagium. 

Brough,  Bracchium,  Verteres. 

Brougham,  Brocavum. 

Brougton,  Brige. 

Broye-lez-Pesmes,  Amagetobrica,  Maget obvia. 
Bruchsal,  Brucsalium. 

Bruciano,  Butrolus  fl. 

Brück-an-der-Leitha,  Leitæ  Pons,  Motenum. 
Bruck-an-der-Mur,  Pons  Mures. 

Bruges,  Bruges  (suppl.  ). 

Bruges,  Bruges  Bearniœ. 

Brugg,  Bruga,  Brugga. 

Brüggen,  Mederiacum. 

Brugnato,  Brugnatum. 

Brumpt,  Brocomagus. 

Brunegg,  Branecium, 

Brünn,  Bruna. 

Brunoy-sur-Yères,  Braunatum. 

Brunslierg,  Brunsberga. 

Brunsbüttel,  Brunsbutla. 

Brunswig,  Brunsviga,  Mesuium. 

Bruxelles,  BruxeUa  (suppl.). 

Bruyères,  Brueriœ,  Bibrax,  Bruyeriæ. 

Brzesc,  Brescia. 

Bubiena,  Forum  Vibii. 

Bucellas,  Bucellœ. 

Buch(tête  de),  Bojatum. 

Buchan,  Buchania. 

Bucbau,  Fagonia. 

Büchenstein,  Andracium. 

Buchsweiler,  Buxovilla. 

Buckau,  Buchavia. 

Buckingham,  Buchinghamia. 

Bucy,  Buciacum. 

Bude,  Aquincum,  Buda. 

Büdelich,  Bontobrica. 

Biiderich,  Budoris. 

Budimir,  Tronum. 

Budin,  Budina. 

Budingen,  Budinga. 

Budoa,  Balua. 

Budweiss,  Budovicium,  Marobudum. 

Bugey  (le),  Beugesia. 

Buitrago,  Blitabrum. 

Buix-Iez-Aurillac,  Buxum. 

Bulcy,  Bulciacum. 

Bulles,  Bubules. 

Bullet  (le),  Abiolica. 

Bulness,  Blatobulgium. 

Bunich,  Bononia. 

Bunzlau,  Boleslavia. 

Buquoi,  Buquojum. 

Burcholra,  Burcfiulmium. 

Burckheim,  Buriciana,  Biriciana. 

Biiren,  Bura. 

Burg,  Ganodurum. 

Burg,  Burgum. 

Burgau,  Burgavia. 

Burgdorf,  Burgdorfmm. 
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lîiirgcl,  Burgeüa. 

Burgliausen,  Burchusa. 

Burglengenfeld,  Lengenfeldensis  Arx. 

Bürglitz,  Pliurgisatis. 

Burgo,  Burgvm. 

Burgo  de  Osma,  Oxoma. 

Burgos,  Burgi. 

Bürgscheidungeii,  Scliictinga. 

Burgwerben,  VUirbinense  Cast.,  Wiribennum, 
Burlats,  Burlatum. 

Bursteld;  Bursfelda. 

Burton-on-Trent,  Burtona. 

Burtscheid,  Porcelum. 

Buru  Lagos,  Bistonis  Lac. 
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Bury  St-Edmunds,  Burgus  Sti  Edmundi,  Buroli- 
pons,  Faustini  villa. 

Busseto,  Bussetum. 

Bussiêre,  Boxum. 

Bussière,  Buxerium  Pictonum. 

Bussy,  Bussiacum. 

Busto-Grande,  Bustum  Magnum. 

Busztiebrad,  Marobudiim. 

Butrinto,  Buthrotum, 

Butzow,  Buezzovium,  Buxonium. 

Buytrago,  Litabrum. 

Buzançais,  Busentiacum. 

Buzay,  Buzeyum. 

Bystrzyca,  Bystricium. 
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Cabaignac,  Cabiomagus. 

Cabasse,  Matavonium. 

Cabecas  Rubias,  ad  Bubras. 

Cabezas  (las),  Ugia. 

Gabilhana,  Cava  Juliani. 

Cabo  de  Mongia,  Arœ  Salis. 

Cabourg,  Cadburgum. 

Cabra,  Egabra. 

Cabrières,  Cabrerice,  Capraria. 

Caceres,  Cœcilia  Castra. 

Cachant,  Cachentum  Pal. 

Cacciola,  Casmena. 

Cadavo,  Cadavus. 

Cadcnac,  Axelodunum,  Cadenacum. 

Cadenet,  Cadenetum. 

Caderousse,  Caderossium. 

Cadillac,  Cadillacum, 

Cadix,  Acci,  Godes. 

Cadoncs,  Meidunium. 

Cadorc,  Cadubrium. 

Cadouin,  Caduinutn. 

Caen,  Cadomum. 

Caerlaverok,  Carbantorigum. 

Caerleon,  Isca  Silurum. 

Caermarthen,  Maridunum. 

Caernarvon  (comté  de),  Arvonia. 

Caer-Wend,  Venta  Silurum. 

Cafia  (détroit  de),  Bosporus  Cimmeriœ. 

Cagli,  ad  Calem,  Calium. 

Cagliari,  Calaris  (suppl.). 

Cahors,  Cadurcum. 

Cairo,  Canalicum. 

Cajazzo,  Calatia. 

Calabres  (les),  Calabria,  Bruttium,  Japygia. 
Calaflguer,  Cunici. 

Calagero,  Schera. 

Calahorra,  Calagurris. 

Calais,  Caletum. 

Calais  (S.),  Oppidum  S.  Carilesi,  S.  Caritœi  oppid. 
Calaniata  (goifo  di),  Messeniacus  sinus. 

Calandra,  Mendce. 

Calaruega,  Calaroga. 

Calata  Bellota,  Triocala. 

Calatagirone,  Calata. 

Calatatinni,  Acesta,  Segesta. 

Galbe,  Calba  ad  Salam. 

Calcar,  Catcaria  Clivorum. 

Caldasde  Malavella,  Aquœ  Voconiæ  Jndigetum. 


Caldas  de  Rey,  Aquœ  Cilinorum,  Citeni. 
Caldera,  Caldarium. 

Caldiero,  Cadianum. 

Calegnano,  Altanum. 

Calera  (la),  Curica, 

Caliabria,  Ocelum.  » 

Calissane,  Calcaria. 

Calmar,  Calmaria. 

Calta  Bellota,  Inycum, 

Caltanisetta,  Calloniana. 

Calvenzana,  Calvenzanum. 

Calvi,  Cales,  Calcium. 

Calrisano,  Forum  Calvisii. 

Calzada,  Calciata,  Lippu 
Camaldoli,  Camaldunum. 

Camarat,  Ueraclea  Caccabaria,  Porbaria. 
Camaret,  Vindana  portas. 

Camargue  (la),  Caii  Marti  Ager. 

Cambados,  Cambœtum. 

Cambrai,  Cameracum. 

Cambridge,  Camboricum,  Capitabriga. 
Cambron,  Camberona. 

Camenz,  Camentia, 

Camerino,  Camerinum. 

Camin,  Caminum,  Caminium. 

Camisano,  Camissanum. 

Campagna,  Campania,  Civ.  Campaniœ. 
Campagne,  Campana. 

Campagne  de  Rome  (la),  Campania  Bomana. 
Campen,  Campania  ad  Isalam, 

Campen,  Navalia. 

Campiano,  Campianum. 

Campine  (la),  Campinia. 

Campo,  Campus. 

Campo  di  Giove,  Cluvia, 

Campoli,  Camptum. 

Campo  Marino,  Cliternia. 

Camporanice,  Banisium. 

Campredon,  Campus  Botundus. 

Canavia,  Candavia. 

Cancale,  Cancallium. 

Cande,  Caudale. 

Candé,  Candea. 

Candie  (ile  de),  Creta  Ins. 

Canedo,  Bebriacum, 

Canée  (la),  Cydonia. 

Canet,  Canelum,  Forum  Vocconii, 

Cangas  de  OQis,  Concana. 
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Canina,  Chaonia. 

Canischa,  Canisia  ad  Bravum. 

Canisy,  Canisium. 

Cannes,  ad  Ilorrca,  Æqitna. 

Cannes,  Canna;. 

Canobio,  Canobium. 

Canosa,  Camisium. 

Canourge  (la),  Canorga. 

Cansero,  Castorum. 

Canstadt,  Cana. 

Cantal  (le),  Cetiorum  Mans. 

Cantazaro,  Cantacium. 

Cantecroix,  Cantecrucium. 

Canterbury,  Cantuai’ia. 

Cantiano  (San),  Adaquas  Gradatas. 

Cantyre,  Cantiera. 

Cany,  Canium. 

Capaccio,  Caput  aqitcum. 

Caparfa  (las  ventas  de),  Capara. 

Cap  de  Buch,  Caput  Buccii. 

Capdenac,  Caput  Denaci. 

Capelle,  Capella. 

Capelle  (la),  Duronum. 

Capendu,  Liviana. 

Capestang,  Caprasium. 

Capilla,  Mirobriga. 

Capizzi,  Capitina  Civ. 

Capnay,  Captonacum  Palat. 

Capoa  Nova,  Casilimim. 

Capo  d’istria,  Ægida,  Justinopolis. 

Capoue,  Capua. 

Caposvâr,  Caposvarium. 

Capraja,  Ad  Capras. 

Câpre,  Caprasia. 

Capri,  Capria. 

Capua  Nova,  CasUinum. 

Caraglio,  Caralium. 

Carajuel,  Carcuvium. 

Cara-Kaja,  Charax. 

Caravaggio,  Caravacium. 

Carba,  Agabra, 

Carboniano,  Corbio. 

Carcassonne,  Carcaso.  ' 

Cardaillac,  Cardaliacum. 

Cardano,  Cardanum. 

Carden,  Cardonia. 

Cardigan,  Ceretica. 

Cardona,  Atlianagia,  Udura. 

Carentan,  Crocialonum,  Carentp. 

Carenton,  Carantomagus. 

Gares,  Cara. 

Carghese,  Charax. 

Cariait,  Chariatum.. 

Carhaix,  Cosedice,  Vorganium. 

Carife,  Callifæ. 

Carignan,  Cariniacum,  Yvodium. 

Carin,  Corinium, 

Carinola,  Calenum,  Calinula. 

Carinthie,  Carinthia. 

Cariza,  Carissa. 

Carlat,  Carlatum. 

Carlingford,  Buvindum. 

Carlisle,  LuguvaUittm. 

Carlo  Pago,  Campus  Carolinus. 

Carlow,  Caterlogum, 

Carlowitz,  Carolovicia. 

Carlsbaden,  Aquœ  Carolinœ,  Carolinœ  Thennx. 
Carisberg  (Weissenburg),  Alba  Carolina. 
Carlshafen,  Caroli  Portas  ad  Visurgim. 


Carlsbamm,  Caroli  Portas. 

CaT]srühe,Caroli  Ilâsychium,  Hezychia  Carolina, 
Carlstad,  Carolostadium  Sueuicum. 

Carlstadt,  Carlostaditim,  Carolostadium. 
Carmagnola,  Carmaniola. 

Carmaiiig,  Carmanum. 

Carmentray,  Carmentuadis  villa. 

Carmona,  Carmo. 

Carmoux-les-Cordes,  Carmovium. 

Carnac,  Carnacum. 

Carniole  (la),  Krain,  Carnia. 

Caromb,  Carumba. 

Caronia,  Calacta. 

Carosio,  Carystus. 

Carouge,  Casa  rubra. 

Carpasso,  Carpasia. 

Carpeniras,  Carpentoracte,  Vindalium. 

Carpi,  Carpium. 

Carpi,  Carpium  ad  Atliesim, 

Carpio,  Calpurniana. 

Carraca  (la),  Erythia  Ins. 

Carrara,  Carara. 

Carreggio,  Caregius  age.r. 

Carrelto,  Carrectanum. 

Carrick-on-Suir,  Carictu. 

Carrion  de  los  Condes,  Cario  Comitum. 

Carris,  Incarum. 

Carru,  Carrea  Potentia. 

Carrvoran,  Magnæ. 

Cars  (les),  Cadrius  Mons. 

Carso,  Carislum. 

Cartagena,  Carthaqo  Nova. 

Carta  vieja,  Carthago  vêtus. 

Carthage,  Carthago. 

Casai,  Casale  S.  Evasii. 

Casai  délia  Pietra,  Petra. 

Casale,  Casella. 

Casale  di  Forchia,  Caudium. 

Casai  Maggiore,  Casale  Itlajus, 

Casalnuova,  Cœsariana. 

Cascaes,  Cascale, 

Cascante,  Cascantum. 

Caserte,  Caserta, 

Cashell,  Cashilia,  lernis. 

Casigliano,  Carsulœ. 

Casino,  Cosinus. 

Casoli,  Casulce. 

Cassand,  Casandria, 

Cassano,  Casanum. 

Cassano,  Casanum  ad  Adduam. 

Cassano  (San),  ad  Casas  Cæsarianas. 

Cassaro,  Cacyrum. 

Cassel,  Casselta,  Cassetelum. 

Cassis,  Carcicis  Portas, 

Cassopo,  Cassiope. 

Castel  Baldo,  Castellum  Baldum. 

Casteggio,  Clastidium, 

Castel,  Trajani  Munimentum. 

Castel  Bell,  Castrum  Bellum. 

Casielberg,  Castellum. 

Castel  Bilici,  Piciniana  castra. 

Castel  Branco,  Albicastrum. 

Castelcorn,  Castrum  Cornu. 

Castel  d’Asens,  Castellum  Asense. 

Castel  de  Rio,  Bipa. 

Castel  Durante,  Castellum  Durantium. 
Castel-Ferrus,  Ferrucius  villa  ad  Garumnam. 
Castel-Franco,  Castrum  Francorum,  Forum  Gallo- 
rum. 
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Castelfranco,  Equus  Tuticus. 

Castel-Gandolfo,  Arx  Gandulfi. 

Caslel-Guelfo,  Tarum  {ad). 

Castelholm,  Castellum  Holmium. 

Casteljaloux,  Castrum  Gelausum. 

Castellaccio,  Collatia,  Forum  Aurelii. 

Castellamare  délia  Brucca,  Elea. 

Gastellamare  di  Stabia,  Slariœ. 

Castel-Lambro,  Lambrum. 

Castellana,  Æquum  Faliscum. 

Casiellane,  Salines. 

Castellaun,  Castellum  Hunnorum. 

Castellazio,  Eubœa. 

Castcllazo,  Gamundium. 

Castel-Leone,  Castrum  Leonis. 

Castelli  (gli),  Annibalis  Castra. 

Castelli  di  Palma,  Daedalium. 

Castello  Aragonese,  Castrum  Aragonense. 

Castello  de  la  Cuesta,  Osset. 

Castello  délia  Pietra,  Castellum  Petrœ. 

Castello  di  Fiera,  Vibi  forum. 

Castello  di  Sipar,  Siparis. 

Castello  di  Solanto,  Sotus. 

Castello  di  Volturno,  Vulturnum. 

Castelluccio,  Nerulum. 

Castel-Maggiore,  Castellum  Majus. 

Castelmoron,  Castellum  Moronis. 

Castelnaudary,  Castelavium,  Sostomagus. 

Castelnau  de  Médoc,  Noviomagus. 

Castel-Nuovo,  Castellum  lHovum. 

Castel-Nuovo,  Castrum  Novum  ad  Adduam. 
Castel-Nuovo  di  Carfagnana,  Garfînianum. 
Castel-Nuovo  Tortonense,  Castrum  Novum  Derto- 
iiense. 

Castel-Ponzone,  Castrum  Ponzonis. 
Castel-Rampano,  Cyparissus. 

Castel-Rosso,  Carystus. 

Castel-Sagrat,  Casteserlum. 

CastehS.-Pietro,  Silarum. 

Castel-Sardo,  Erucium. 

Castel-Sarrazin,  Castellum  Sarracenorum. 
Castel-Vecchio  Subrequo,  Super  Æquana  Col. 
Castel-Visconte,  Castrum  Vicecomitum. 

Caster,  Durobrivœ,  Venta  Icenorum. 

Castidio,  Decasladium. 

Castiglione,  Castellio  Piscaria. 

Castiglione  délia  Cosenza,  Castilio  Consentina. 
Castiglione  délia  Pescaja,  Uasta. 

Castiglione  delle  Stiviere,  Castellionum. 

Castiglione  Maritime,  Castilio  Calabriœ. 

Castille  (la),  Castelta. 

Castilio,  Herculis  Fanum. 

Castillon,  Castellio  Medulci. 

Castione,  Castio. 

Castleford,  Legeolium. 

Castle-Hort,  Leonis  Cas. 

Castlesteeds,  Petriana. 

Castralba,  Castrum  Album. 

Castres,  Castra. 

Castril,  Hactara. 

Castritza,  Dodona,  Jlella. 

Castro,  Arx  Minervæ. 

Castro,  Caslricomium. 

Castro,  Portas  Veneris. 

Castro  del  Rio,  Castra  Postumiana. 

Castro  Geriz,  Castrum  Cœsaris. 

Castrogiovanni,  Enna. 

Castro  Giubileo,  Fidenæ. 

Castro  Reale,  Castrum  Regale. 


Castro  Zarvi,  Castra  Zarba. 

Catalayud,  Augusta  Bilbilis,  Bilbilis  Nova. 
Cataldo,  Petüiana. 

Catalfano,  Eryce. 

Catalogne  (la),  Catalaunia. 

Catane,  Catana. 

Catanzaro,  Carcinus,  Catacium. 

Cataract-Bridge,  Cataractonum. 

Catarina(S.),  Clunium. 

Cateau-Cambresis  (le),  Castellum  Cameracesii. 
Catelet  (le),  Castelletum. 

Catignano,  Cutina. 

Cattaro,  Ascrivium,  Cattarus. 

Cattegat,  Codanus  sinus. 

Cattwyk,  Catlorum  vicus. 

Caub,  Cuba. 

Caudebec,  Calido  Becum,  Latomagus. 
Caudecoste,  Calidi  colles. 

Caudrot,  Cadrotium. 

Caumont,  Calvus  Mons. 

Caumont,  Calidus  Mons. 

Caunes,  Calnce,  Caunœ. 

Caussade,  Calciata. 

Cauterets,  Cauteriœ. 

Cauvisson,  Calvissonium. 

Caux  (Pays  de),  Caletensis  Agcr. 

Cava  (la),  Cavea. 

Cavaillon,  Cabellio. 

Cavalla,  Datum. 

Cavour,  Cavortium. 

Caxalla,  Calent um. 

Cayeux,  Cadocum. 

Cazalegas,  Casalaqueum. 

Cazals,  Cazalia. 

Cazerès,  Calagorris. 

Caziona,  Castulo. 

Cazorla,  Castulo. 

Cedogna  (la),  Aquilonia,  Ardoneœ,  Laguedonia. 
Cefalonia,  Cephallenia. 

Cefalu,  Cephalœdis. 

Cegli,  Celia. 

Ceglie,  Ccelanium. 

Celano,  Caelanum. 

Celle,  Cella. 

Celle  (la),  Cella. 

Celmo,  Belegra. 

Celorico,  Elbocoris. 

Celtes,  Celtœ. 

Celtibérie,  Celliberia. 

Cembalo,  Portas  Symbolon. 

Ceneda,  Acedes,  Ceneta. 

Cenis  (mont),  Mons  Cineris. 

Cens,  Cedens. 

Cento,  Centum. 

Centorbi,  Cenluripa. 

Ceprani,  Ceperanum. 

Ceprano,  Fregellæ. 

Cerboli,  Barpana  Ins. 

Cerchiara,  Harponium. 

Cerdagne  (la),  Cardania,  Ceretani. 

Cerenzia,  Cerentliia. 

Cerera,  Cerea. 

Céret,  Ad  Centuriones. 

Cereiana,  Cerelanum. 

Ceretina,  Elorus. 

Cergy,  Cergeium. 

Cerigo,  Cythera  Ins. 

Cerisy,  Cerasium. 

Cerreto,  Cenetum. 
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Certaido,  Cerialdum. 

Cervera,  Cervaria,  Ceresus. 

Cervetri,  Agilla,  Caere. 

Cervon,  cervidunum. 

Cerzun,  Cercunum. 

Césanne,  Cæsao. 

Cesena,  Cæsena. 

Céserieux,  Casuaria. 

Cesina,  Cecina. 

Cetrara,  Parthenius  portus, 

Cetraro,  Clampetia. 

Cette,  Messua  cotlis. 

Cettigne,  Cernagora. 

Ceva,  Ceba. 

Cévennes  (les),  Cebennica  regio. 

Ceyreste,  CUIiarista. 

Cezimbra,  Cœpiana. 

Chabanais,  Cabancsium. 

Cbabeuil,  Cerebeliaca. 

Chablais  (le),  Caballicus  Duc. 

Chablis,  Cabelia. 

Chabrignac,  Apriancum. 

Chabris,  Carobriœ,  Gabræ. 

Chabrol,  Capreolum. 

Chaillot,  Calloellum. 

Chailly,  Calagum,  Clanum. 

Chaingy,  Chaingiacum. 

Chaise-Dieu  (la).  Casa  Dei. 

Chaisemais,  Casimanci  villa. 

Chalais,  Calescum. 

Chalant,  Cliallandium. 

Chàlis,  Cadolaicum. 

Chalivoy,  Chaliveium. 

Chalombié,  Stabula. 

Xlhalonnes,  Calatonum,  Calonna. 

Chalon-sur-Saône,  Cabillonum. 

Châlons-sur-Marne,  Calalaunum. 

Chalus,  Castrum  Lucii. 

Chambalud,  Campus  Paludis. 

Chambéry,  Camberiacum. 

Chamblis,  C/iambliacum. 

Chambly,  Cameliacum. 

Chambon,  Cambonium. 

Chambord,  Camborium. 

Chambry,  Cambriliacum  villa. 

Chamesson,  Cambisonum. 

Chameyrac,  Cameracum. 

Chamlat  de  Siguin,  Scingomagus. 

Chammes,  Scamnis. 

Chamond  (S.),  Castrum  S.  Anemuiidi. 

Chamouny,  Campi  Montium. 

Champagne  (la) , Campania  Francica. 
Champagne-sur-Oise,  Campania  in  pago  Camtia- 
cense. 

Champauberf,  Campus  Alberli. 

Cbampiers,  Camperium. 

Champs,  Campi. 

Champsaur,  Campi  Saurum.  • 

Champtoceaux,  Castrum  Celsum. 

Chanad,  Canadium. 

Chancelade,  Cancellata. 

Changy,  Cangiacum. 

Channery,  Canoricum. 

Chan telle,  Cantilia. 

Chanteloup,  Cantelluptim. 

Chantemcrle,  Cantus  Merulœ. 

Chanteuges,  Condate. 

Chanteuse-sur-Allier,  Cantus  Juin  ad  Elaverim. 
Chantilly,  Chantiliacum. 


Chaource,  Caduppa  villa,  Catusiacum. 

Chapelle  (la),  Capella. 

Charente  (la),  Carantonus  fl. 

Charenton,  Carantonum. 

Charité-sur-Loire  (la),  Caritœum. 

Charki,  Chalce. 

Charlemont,  Carolomontium. 

Charlemount,  Carolomontium  Ilibernicum. 
Charleroi,  Carololesium. 

Charleville,  Carolopolis  Campaniœ. 

Charlieu,  Carilocus. 

Charmans,  Sarrum. 

CharmonI,  Grammatum. 

Charnie,  Carnia. 

Charollais  (le),  Carolesium,'  Quadrigellensis  ager. 
Charolles,  Caroliœ,  Quadrigellœ. 

Charousse,  Carussa. 

Charpaigne,  Scarpona. 

Charrost,  Carophium. 

Charroux,  Carrofum. 

Chartier  (S.),  Vicus  Lucaniacus. 

Chartres,  Carnutum. 

Chartreuse  (la),  Cartiiusia. 

Chartreuse  de  Buxheim,  Monast.  Carlh.  Buxke- 
miense. 

Chartreuse  de  l’Escale-Dieu,  Scalœ  Dei  Carth. 
Chartreuse  de  Mayence,  Monast.  Cartii.  intra  Mce- 
nia  Moguntiœ. 

Chartreuse  de  S.  André,  Monast.  S.  Andreœ  de 
Littore.  ‘ 

Chasseneuil,  Cassinogilum  Palat. 

Chassenon,  Cassinomagus. 

Chassignoles,  Cassinoilum. 

Chastelar,  Castellarum. 

Chastel-Challoii,  Castellum  Carnonis. 
Chastel-Marlhiac,  Castrum  Meroliacense,  Meriola- 
cense  Cast. 

Château-Bernard,  Castrum  Bernhardi. 
Chàteaubourg,  Castri  burgus. 

Châteaubriand,  Castrum  Brientii. 

Château-Chinon,  Castrum  Caninum. 
Château-du-Loir,  Castrum  Lydi,  ad  Lœdum. 
Châteaudun,  Castellodunum. 

Château-Gontier,  Castrum  Gonterii. 
Château-Landon,  Castrum  Laudonis,  Vellaunodu- 
num. 

Châteaulin,  Castrum  Leonis. 

Châteaumeillant,  Castrum  Melliani,  Mediolanum. 
Château-I^euf,  Castrum  Novurn. 

Cbâteau-Porcien,  Castrum  Porcianum. 
Château-Renard,  Castrum  Vulpense. 
Château-Renauld,  Castrum  Beginaldi. 
Château-Renault,  Caramentum. 

Châteauroux,  Castrum  Badulphi. 

Château-Salins,  Castrum  Salinarum. 
Château-Thierry,  Castrum  Theodorici. 
Château-Villain,  Castrum  Villanum. 

Châtelet,  Casseletum. 

Châtelet  (le),  Casteletum. 

Châtellerault,  Castellum  Heraldi. 

Châtenois,  Caslinaeum. 

Châlillon,  Castellio. 

Châtillon-sur-Loing,  Castellio  ad  Luppiam. 
Châtillon-sur-Marne,  Castellio  ad  Matronam. 
Châtillon-sur-Seine,  Castellio  ad  Sequanam. 

Chatou,  Catonacum  ad  Sequanam. 

Châtre  (la).  Castra. 

Chaud,  Calidum. 

Chaudenai,  Cliaudenayum. 
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Cbaudes-Aigues,  Aquœ  Calentes,  Calidaqiiœ, 
Chaulnes,  Calneria. 

Cbaumerac,  Calmeracum. 

Cbaumes,  Calami. 

Chaumont,  Calvus  Mons. 
Cbaumont-en-Bassigny,  Calmontium  Bassinia. 
Chauny,  Contra  Aginnum. 

Cbauvigny,  Calviniacum. 

Cbavancy,  Calvenciacum,  Chavanciacum. 
Cbazelle,  CaseUium, 

Cbelles,  Cala,  Cellæ, 

Chelm,  Clietma. 

Cbelmsford,  Cœsaromagus. 

Cbemillé,  Camitliacum.^ 

Cbeminon,  Clieminio.  , 

Cbemiré,  Cambariacum. 

Cbemnitz,  Cliemnitium. 

Chêne  Pouilleux  (le),  Quercus  Popiilosa. 
Chépoix,  Capiacum. 

Cbepstow,  Clieptovia. 

Cher  (le),  Caris  /l. 

Cberasco,  Clarascum. 

Cherbourg,  Cœsaris  Burgus. 

C.hester,  Cestria. 

Cbester,  Magnœ. 

Chèvremont,  Caprœ  Mons. 

Chevry,  Apriancum,  Capriaaim. 

Chézy,  Casiacum. 

Cliézy-l’Abbaye,  Caziacum,  Gatiacum. 
Chiaramonte,  Claromons. 

Chiari,  Ctarium. 

Chiascio,  Asius. 

Chiavenna,  Clavenna. 

Chiaves,  Aquœ  flaviœ. 

Chichester,  Cicestria. 

Chiemsee,  Cliiemium. 

Chieri,  Carea. 

Chieti,  Teate  Marrucinorum. 

Chièvres,  Cervia. 

Chillon,  Zylium  Cast. 

Chimay,  Chimacum. 

Chinon,  Chinonium. 

Chiny,  Chiniacum. 

Chio,  Scio,  Chios  Ins. 

Chioggia,  Claudia,  Edron,  Fossa  Claudia. 
Chippenham,  Cliippenliamiim. 

Chisoing,  Cisonium. 

Chili,  Cilium. 

Chiiisa,  Clausa. 

Cbiusi,  Clusitim. 

Chivasso,  Clavasium. 

Choczim,  Carsidava,  Cliotimia. 

Choiseul,  Caseolum. 

Choisy,  Cauciacum,  Choisiacum. 

Chorges,  Caturigœ. 

Chrissée,  Crusinia. 

Christiansand,  Christiani  Munilio. 

Chribtianstad,  Christiaiwpolis. 

Christianstadt,  Christianosladium  ad  Boberam. 
Christlingen,  Christlinga. 

Chrudim,  Chrudima,  Coridorgis. 

Churwalden,  Corvantiana  vallis. 

Chypre,  Cyprus  Jns. 

Cianciana,  Cena. 

Cicognola,  Comillomagus,  Cumillum  magnum. 
Cigliano,  Cilianum. 

Cilli,  Ad  Cetium  Montem. 

Cilly,  Celeja. 

Cima  di  Monte  Sanio,  .icroatlios. 
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Cimbrisham,  Cimbrorum  portus. 

Cimiez  (les),  Cemenelium. 

Qn,  Cinum. 

Cingoli,  Cingulum. 

Cinq-Mars,  Quinque  Martes. 

Cintra,  Chrelina. 

Gotat  (la),  Carsici,  Civ.  Carsici,  Taurentum. 
Cirde  Vaudreuil  (S.),  Vallis  Rodolii  Cast. 

Ciran  (S.),  Longoretus. 

Ciran-la-Latte,  Siroialum. 

Grcello,  Circeij. 

Cirella  Vecchia,  Cerilli. 

Grencester,  Corinium. 

Cirisano,  Cytherium. 

Ciro,  Crimisa. 

Cisterna  (la).  Très  Tabernœ. 

Cîteaux,  Cistercium. 

Cittadella,  Civ.  Tuta,  Ergetium. 

Città  delle  Pieve,  Civ.  Plebis. 

Gttà  di  Castello,  Civ.  Castellana,  Tifernum  Tiberi 
num. 

Città  Nuo va,  Æmonia  Nova,  Aremonia  N ova. 
Ciudadela,  Jamna. 

Ciudad-Real,  Civ.  Begalis. 

Ciudad-Rodrigo,  Civ.  Boderici. 

Ciuraiia,  Cinniana. 

Cividale  del  Friuli,  Castrum  Forojuliense. 

Civita  Borella,  Bucellum. 

Ci>ita  Carentia,  Carseoli. 

Civita  Castellana,  Fescennia. 

Civita  d’Antino,  Lucus  Angitiœ. 

Civita  di  Penna,  Pinna. 

Civita  di  S.  Angelo,  Civ.  S.  Angeli. 

Civita  Lavigna,  Lanuvium. 

Civita  Reale,  Falacrine. 

Civita  Vecchia,  Centum  Cellæ. 

Civitella,  Vitellia. 

Civitella,  Capena. 

Civitella  d’Arno,  Arna. 

Civitella  del  Tronto,  Truentum. 

Civrai,  Severiacum. 

Clairlieu-lez-Nancy,  Clarus  Locus. 

Clairvaux,  Claravallense  Cœnob. 

Clamart,  Clamardum. 

Clamecy,  Clameciacum. 

Gare,  Clara. 

Clarence,  Clarentia. 

Claude  (St-),  Claudiopolis,  Sanctandianum. 

Clauscn,  Clausina. 

Cleder,  dater, 

Cleravaux,  Clara  vallis. 

Clermont,  Claromontium. 

Clermont  (collège  de),  Claromontii  Collegium. 
Clermont  de  Lodève,  Claromontium. 

Clermont  on  Bauvoisis,  Clarus  Mons  Betlovacensis. 
Clermont-Ferrand,  Arverna. 

Cléry,  Clariacum  ad  Ligerim. 

Clèves,  Clivia. 

Cley,  Garrejenus. 

Clichy,  Clipiacum. 

Climeno,  Uellomenum. 

Clinchamps,  Agelli. 

Clissa,  Andrelium. 

Clisson,  Clissonium. 

Cloud  (St-),  Novientum. 

Cluny,  Cliniacum. 

Cluson,  Clusonium. 

Cluzzi,  Mquum. 

Coblenz,  Confluentes. 
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Coburg,  Coburgum. 

Coca,  Cauca. 

Cockerraouth,  Coccymutium. 

Codigorc,  Neronia. 

Codogno,  Catoneum. 

Coesteld,  Cosfeldia. 

Coevorden,  Covordia. 

Coglionisi,  CoUatia. 

Cogna,  Conia. 

Coïmbre,  Conimbrica. 

Coincy,  Conciacum. 

Coire,  Curia. 

Colbcrg,  Colberga. 

Coldingham,  Coldania,  Coluda. 

Colditz,  Cotdiiia. 

Coligny,  Coliniacum. 

Collarmeno,  Cerfennia. 

Colle,  CoUis. 

Collerton,  Cilurnum. 

Collin,  Colinum. 

Collinée,  ColincEum. 

Collioure,  Caucoliberum. 

Collochau,  Colancorum, 

Coimar,  Cotmaria. 

Colmars,  CoUis  Martis. 

Colmogrod,  Colmogara. 

Coin  an  der  Losse,  Coleda. 

Coin  an  der  Spree,  Colonia  ad  Spream. 
Colobiano,  Colobianum. 

Colocza,  Colocia. 

Coloez,  Ad  Statuas  Colossas. 

Cologna,  Colonia  Venetarum. 

Cologne,  Colonia. 

Cologny,  Coloniacum  (suppl.). 
Colombano  (S.),  Fanum  ü.  Columbani. 
Colombiers,  Colombariœ. 

Colonna,  Lavicum. 

Colrane,  Colrana. 

Columba  de  Keralto,  Ceresus. 
Columbton,  Columbus  fl. 

Coinacbio,  Cimaculum. 

Combeaux,  Combelli  villa  regia. 
Combrailles,  Convalles. 

Combrées,  Combaristium. 

Comburgos,  Callum. 

Corne  (lac  de  , Larius  lac. 

Comesazzo,  Comesatium. 

Commequiers,  Quid  mitii  Quœris. 
Commercy,  Commerciacum. 

Commines,  Comineum. 

Commotau,  Ilelcipolis. 

Como,  Cormtm. 

Compiègne,  Compendium. 

Concarnean,  Concarneum. 

Concordia,  Concordia. 

Concressant,  Concurcallum. 

Condat,  Condate. 

Condé-sur-lton,  Condate. 
Condé-sur-Noireau,  Condate. 

Condom,  Condomium. 

Condrieu,  Condriacum. 

Condures,  Condurum. 

ConegUano,  Conelianum. 

Conllans,  Confluentes. 
Conllans-l’Archevêque,  Confluentes. 
Confolens,  Confluentes. 

Congleton,  Congletonium. 

Coni,  Cuneum. 

Connaugbt  (tbe),  Conactia. 

Conneburg,  Conneburgum. 


Conneray,  Conedracium. 

Conneria,  Coronea. 

Conques,  Conches,  Concœ. 

Conquet  (le),  Conqtiestus. 

Conserans,  Consuarani. 

Consignano,  Consilinum. 

Constance,  Constantia,  Valeria. 

Constantinople,  Byzantium. 

Consuegra,  Consabrum. 

Conte  di  Sestri,  Solaria  (ad). 

Contessa,  Eioti. 

Contigliano,  Contilianum. 

Conty,  Contiacum. 

Conversano,  Conversanum. 

Conza,  Compsa. 

Copenhague,  Hafnia. 

Copranitz,  Copranitia. 

Coray,  Coriacum. 

Corbach,  Corbacum. 

Corbeil,  Corabilium. 

Corbeni,  Corbeniacum. 

Corbetle,  Curia  Beata. 

Corbie,  Corbeja  vêtus. 

Coi  bière.  Cor  baria  Palal. 

Corbigny,  Corbiniacum  Nivernense. 

Corbon,  Corbo. 

Corbridge,  Corsopitum. 

Corbul,  Carbula. 

Cordon,  Cordona. 

Cordouan,  Antros  Ins. 

Cordoue,  Corduba. 

Corehuela,  Busticiana. 

Corella,  Gracchuris. 

Corfou,  Corcyra  1ns. 

Corfu,  Corcyra. 

Cori,  Cora. 

Coda,  Cavra. 

Coria,  Caurium. 

Corigliano,  Coriolanum. 

Corinthe,  Corinthus. 

Cork,  Corcagia. 

C5rlin,  Corlinum. 

Cormeille,  Curmiliaca. 

Cormeilles,  Cormelia. 

Cormery,  Cormaricum . 

Cormicy,  Cormiciacum. 

Cormons,  Cormones. 

Corneillan,  Cornelianum. 

Corneto,  Castrum  Novum  ad  Martam,  Graviscœ. 
Corneto,  Cornuetum,  Tarquinii. 

Corneto,  Cornus. 

Cornico,  Coryctis. 

Cornigliano,  Cornilianum. 

Cornouaille  (la),  Cornubiurn,  Cornu  Galliœ. 
Cornwall,  Cornubia. 

Corogne  (la),  Brigantium. 

Coron,  Colonides. 

Corregio,  Corregium. 

Correrie  (la),  Correria. 

Correse,  Curensis  amnis. 

Correse,  Cures. 

Corrèze  (la),  Curetia  fl. 

Corse,  Corsica  Ins. 

Corta  Olona,  Olonna. 

Corle,  Curia. 

Cortegana,  Corticata. 

Cortelazzo,  Ficaria. 

Corte  Magginre,  Curia  Major. 

Cortemiglia,  Curlis  Milium. 

Cortone,  Cortona. 
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Cormia  del  Conde,  Clunia . 

Corvey,  Corbeja  Nova. 

Cos,  Cosa. 

Cosale  di  Conca,  Satricum. 

Cosenza,  Consentia. 

Cosnac,  Cusacum. 

Cosne,  Condate. 

Cossé-le-Vivien,  Cossiacum. 

Costa  Rufaria  {U),  Rufrœ. 

Cotentin  (le),  CoiistantUius  pagus. 
Côte-St-André  (la),  Clivus  S.  Andreæ. 
Côthen,  Cotha. 

Cotignac,  Cotignacum. 

Cottbus,  Cotbusium. 

Coublevie,  Copulata  via. 
Coucy-le-Château,  Cociacum. 
Coudrain,  Contra  Aginnum. 

Coudun,  Cosduno  villa. 

Coueron,  Corbilo. 

Coulaines,  Colonia  villa. 
Coulangc-la-Vincuse,  Collis  Angeli. 
Coulogne,  Casinomagus. 
Coulommiers,  Colomeria. 

Couna,  Ægua  liona,  Eqiiabona. 
Courbevoie,  Curba  via. 

Courbouzon,  Curtis  Bosonis. 
Courcelles,  Corcelles,  Corcellœ. 
Courcy,  Fines. 

Cour-Dieu  (la),  Curia  Dei. 

Courlande,  Curlandia. 

Courlay,  Curtis  lata. 

Couronne  (la),  Corona. 

Courpalais,  Curtipalalium. 

Coursais,  Cursiacum. 

Courtenay,  Cortenacum. 

Courtray,  Corteriacum. 

Coutances,  Constantin. 

Coutras,  Certeratœ. 

Couture  (la),  Cultura. 

Couy,  Colvium. 

Covarrubios,  Colenda. 

Coventry,  Conventria. 

Covern,  Cubrunum. 

Covilho,  Collippus. 

Cowbridge,  Bomium. 

Cozzo,  Cottiæ,  Cutiœ. 

Cracovie,  Cracovia. 

Cranenburg,  Burcinalium. 

Cransac,  Cransacum. 

Craon,  Cratumnum. 

Crau  (la),  Campi  Lapidei. 
Crau-Ferrière,  Lapideum  Lillus. 
Gravant,  Ctiora. 

Gravant,  Cravtnnum. 

Crécy,  Creciacum. 

Crediton,  Creditonum. 

Creil,  Crediliutn,  Litanobriga. 

Creisa,  Creusa. 

Crème,  Crema. 

Créinieu,  Cremiacum,  Slramiacum. 
Creminieck,  Cremenecum. 

Crémone,  Cremona.  • 

Crcmsmünster,  Chremissœ  Mon. 
Crépy,  Crepiacum. 

Créquy,  Crequium. 

Crescentino,  Quadrala. 

Crespy,  Crispeium. 

Crest,  Chrisla. 

Crest,  Crista  Arnaudorum. 

Créteil,  Cretelium. 


Creuse  (la),  Crosa  fl. 

Creutzburg,  Cruciburgum  ad  Vierram. 
Crevant,  Crevantium. 

Crèvecœur,  Crepicordium. 

Crevilly,  Crollejum. 

Crieff,  Criva. 

Grillon,  Credulio. 

Crimée  (la),  Cliersonesus  Taurica. 

Critia,  Elceus. 

Croatie  (la),  Croatia. 

Croce  (Santa),  Forum  Ecri. 

Croce  di  Morcona,  Morgentia. 

Croia,  Erobœa. 

Croisic  (le),  Brivates  portas,  Crociliaca. 
Croissy,  Crossiacum. 

Croix,  Crux  Oratorium. 
Croix-en-Volvestre  (Ste-),  Vernosolc. 
Croizilles,  Crocilliaca. 

Croinarty,  Cromartinus  Comit. 

Cropière,  Curtipetra. 

Crossen,  Crosna. 

Crotone,  Croton. 

Crotoy  (le),  Carocotinum. 
Crouy-en-Thelle,  Cotiracum. 

Croy,  Croviacum. 

Croydou,  Croydona,  Terra  cruda. 
Crozon,  Gesocribate. 

Cruas,  Crudasium. 

Cruz-de-la-Zarsa  (S*),  Ficus  CuminariUs. 
Csepel,  Cepelia  lus. 

Csicki,  Tsikiense  Mon. 

Cucufat  (S.),  Cucufati  (5.)  Monast. 
Cucullo,  Cuculum. 

Cuença,  Conca. 

Cuiseaux,  Cuisellus. 

Cuivin,  Covinum. 

Culant,  Culentum. 

Culenburch,  Culenburgum  (suppl.). 

Culm,  ulma. 

Culmbach,  Culmbachum. 

Cumbels,  Cumbelia. 

Cumberland  (le),  Cumbria. 

Cumes,  Cumœ. 

Cunauld,  Cunaldum. 

Cuningham,  Cunigamia. 

Cupar-Fife,  Cupri  Fifanorum. 

Curnu,  Dicæa. 

Cursay,  Ciisœum. 

Cuizola,  Curzula  Ins. 

Curzolari,  üulichium  Ins.,  Echinades  Ins, 
Ciissec,  Cussetum. 

Cüstrin,  Costrinum. 

Custrin,  Custrinum. 

Cuverville  sur-Yères,  Curborius. 
Cuxhaven,  Cuxliavia. 

Cuzzola,  Corcyra  Nigra. 

Cyclades  (les),  Cyclades  Ins. 

Cydonie,  Cydonia. 

Czakotorn,  Carrodunum. 

Czanad,  Caudanum,  Morisana  Eccl. 
Czaslau,  Czaslavia. 

Czebrin,  Czebrinum. 

Czellelovcze,  Celena. 

Czenstocbau,  Czenstocliovia. 

Czerck,  Ciricium. 

Czernagora,  Zorlanœ,  Zyrinœ. 

Czernek,  Inicerum. 

Czernetz,  Zcrnes. 

Czuruk,  Cusum. 

Czyrkassi,  Czyrcassium. 
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Dachau,  Daclianum. 

Dachstans,  Vachstenium. 

Dacie,  Dacia. 

Dagland,  Daglanium. 

Dagsperg,  Daehsburgum. 

Dagstein,  Dagoberti  Saxutn. 

Dajakoj,  Sagadava. 

Dalcke,  Dellina. 

Dalécarlie,  Dalecarlia. 

Dalheim,  Dalhemium. 

Dalia,  Idalium. 

Dalkeith,  Dalketlium. 

Dalmanzago,  Dalminium. 

Dalmatie,  Dalmalia. 

Damigny,  Dagminiaciirœ,  Digmaniacus. 
Dammarie,  Domina  Maria. 

Dammartin,  Dammartinum. 

Damme,  Damma. 

Dampierre,  Dampetra. 
Dampierre-sur-Satons,  Donum  Pétri. 
Damville,  Damovilla. 

Danicken,  Vallis  Liliorum. 

Damvillers,  DampviUerium. 

Danemark,  Dania. 

Danewerk,  Danorum  vallum. 

Dangé,  Dangeum. 

Dangeau,  Dangellum. 

Dangilon,  Dangilonium.. 

Daniieberg,  Danneberga. 

Dannhausen,  Danhusium. 

Danois  (les),  Dani. 

Dantzick,  Dantiscum,  Gdansku. 

Dgnube.  (le),  Abnobius,  Danubius,  Isler  fl. 
Daoulas,  Daoutasium. 

Dardanelles,  Hellespontus. 

Dardasse,  Draudacum. 

Darlington,  Dartitonia. 

Darmstadt,  Darmstadium. 

Darocca,  Attacum. 

Dartmouth,  Tremunda. 

Dasswang,  Taxgœtium. 

Dattenried,  Datira. 

Daumeray,  Datmeriacum. 

Daun,  Dumnus. 

Dauphiné  (le),  Delphinatus. 

Daventry,  Bennavenna. 

Davia,  Mœnalia. 

Davids  (St-),  Fanum  Davidis,  Menevia. 

Deal,  Dota. 

Dean,  Deanum. 

Debreczin,  Debrecinum. 

Decz,  Dorticum. 

Dee  (la),  Deva  fl. 

Dees  Dyesch,  Comidava  ad  Samosium. 
Deinse,  Deinsa. 

Delbrück,  Delbt'uggia. 

Delebio,  Alebium. 

Delft,  Delfi  (suppl.). 

Delfzyl,  DelfziUa  arx. 

Detitzscb,  Delitium. 

Delme,  Ad  Dtiodecimum. 

Delmenhorst,  Delmenhorstium. 

Delmino,  Dalminium. 


Delonia,  Gythanœ. 

Delsberg,  Dclemontium. 

Demmin,  Demminum. 

Denain,  Denonium  ad  Scaldim. 

Denat,  Denatum. 

Denbigh,  Denbiga. 

Dénia,  Artemisium. 

Denis  (St-),  Catotacum,  Dionysii  fanum. 
Denis  (St-),  Dionysii  Palat. 

Densen,  Dumnissus. 

Dentelin  (le),  Dfntelinus  Duc. 

Déols,  Castrum  Dolense,  Dota. 

Derby,  Derventia. 

Derkus,  Pfiinopolis. 

Derveni-Bouno,  Scironia  Saxa. 
Descnzano,  Decentianum. 

Despotato  (il),  Acarnania. 

Dessau,  Dessavia. 

Deszna,  lesna. 

Detern,  Teuderium. 

Detmold,  Detlimolda,  Tulisurgium. 
Detrekô,  DetrekO  arx, 

Delwang,  Devona. 

Deuil,  Dolium. 

Deutichera,  Dotecum. 

Deutz,  Divicia  Civ. 

Deventer,  Daventria  (suppl.). 
Devonshire,  Devonia. 

Dezen,  Décima. 

Dhamala,  Trœzcn. 

Dhavlia,  Daulis. 

Dbilessi,  Delium. 

Dhomoko,  Tliaumacia. 

Dhramia,  Hydramum. 

Dhrama,  Drabescus. 

Diakovar,  Cirtisa. 

Diano,  Dianum. 

Dictamo,  Dictamnum. 

Didymo,  Didymi. 

Die,  Dea  Vocontiorum. 

Dié  (St-),  Deodalum. 
riemerich,  Decidava. 

Diémoz,  Decimus. 

Diepholz,  Diepholta. 

Dieppe,  Deppa. 

Diesdorf,  Insula  S.  Maria:. 

Diesenberg,  Disibodcngense  Cœnob. 
Diessen,  Damasia,  Pontes  Dessenii. 
Diessenhofen,  Darnasia. 

Diest,  Diesta. 

Dietz,  Decia. 

Dieulouard,  Destonardum. 

Dieuze,  Decem  Pagi  (suppl.). 

Diganwey,  Dictum. 

Digne,  Dinia. 

Dignières,  Durotincum. 

Digoin,  Denegontium. 

Dijon,  Divio. 

Dili,  Delos  Ins. 

Dillingen,  Ditinga. 

Dillishausen,  Bostrum  Nemaviœ 
Dilisboo,  Delisboa. 

Dinan,  Dinantium. 
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Dinant,  Dionantum. 

Dingle,  Dinglia. 

Dingoiflng,  Dingolftnga. 

Dinkesbühl,  Dinckesputila,  ZeacoUis. 

Dirschau,  Oirscliavia. 

Disentis,  Dcsertina,  Monast.  de  Disentis:. 
Dithmarsen,  Ditmarsia. 

Dive  (la),  Deva  fl. 

Diveto,  Divetum. 

Dixmude,  Dismuda. 

Dizier  (St-),  Desiderii  famim. 

Dnieper,  Borystlienes  fl.  • 

Dniester  (le),  Danastris  fl. 

Doberan,  Doberanum. 

Dobromil,  Dobromilum. 

Dobrzyn,  Dobrinia. 

Dockum,  Doccomium. 

Dodeka  Ekkiesiai,  Nisœa. 

Doesburg,  Arx  Drusiana,  Duisburgum  Gucldro- 
rum. 

Doesburg,  Dispargtim,  Doesbiirgum,  Terra  Tho- 
sana. 

Dognidolatz,  Dioclea. 

Dôhlbcrgen,  Tuliphurdum. 

Dol,  Dota. 

Dôle,  Dota  Scguanorum. 

Dombasie,  Domnus  Basolus. 

Dombes  (pays  de),  Dombensis  pagtis. 
Domèvre-en-Hayc,  Domnus  Aper. 

Doinfront,  Donnifrons. 

Dômitz,  Domitium. 

Dommartin,  Domnus  Hartinus. 

Domme,  Doma. 

Domo  d’Ossola,  Domoduscella,  Oscellu. 

Dompierre,  Domus  Pétri. 

Domrémy,  Domus  Remigii. 

Don  (le),  Tanaïs  fl. 

Donato  (San),  Forum  Appii. 

Donato  (San),  Evorea  in  Epiro. 

Donaueschingen,  Doneschinga. 

Donauwerlh,  Donaverda. 

Doncbery,  Doncheriacum. 

Doiinemarie,  Domna  Maria. 

Donnersmark,  Quintoforum. 

Donzeré,  Durium. 

Donzy,  Domitiacum. 

Dorât,  Doratum. 

Dorchester,  Dorcestria,  Durnovaria,  Muridunum. 
Dorchester,  Dorcinice  Civ. 

Dordogne  (la),  Duranius  fl. 

Dordrecht,  Dordracum. 

Doria  (la).  Dora  Battea,  Duria  Bipuaria. 

Doride  (la),  Doris. 

Doritza,  Illwria. 

Dormagen,  Durnomagus. 

Dormans,  Dormanum. 

Dormelles,  Dot  omcUum. 

Dorna,  Durii. 

Dornach,  Dornacum. 

Dornburg,  Dornburgum. 

Dornock,  Dornocum. 

Dornstett,  Acanlhopolis. 

Dorpat,  Dcrbatum. 

Dorslen,  Dorsta. 

Dortan,  Dortanum. 

Dortmund,  Tremona. 

Dotis,  Tlieodota. 

Douai,  Duacum. 

Douarnenez,  Dovarnena. 

Doubs  (le),  Dubis  fl. 
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Doiideauville,  Dudellivilla. 

Doué,  Doadum. 

Douglas,  Duglasium. 

Doullens,  Doninciim. 

Dourdan,  Diodurum,  Dordantim. 

Douriers,  Adullia,  Duroicoregum. 

Douvres,  Dubris. 

Douzé,  Duziacum. 

Douzy,  Diciacum. 

Douzy-le-Pré,  Pratum  Donziaci. 

Dowa,  Singidava. 

Down  Patrick,  Dunum. 

Draas,  Darocinium. 

Dragonara,  Geronium. 

Draguignan,  Dracenæ. 

Drave  (la),  Dravus  fl. 

Drelborg,  Trelleburgum. 

Drcnthe  (le),  Drenlia. 

Dresde,  Dresda. 

Dreux,  Drocœ. 

Dreve,  Drevum. 

Driburg,  Driburgum. 

Driesen,  Dressenium. 

Drimago,  Dirigota. 

Drinovar,  Driiiopolis. 

Uritza,  Ilarma. 

Drivicza,  Drubetis. 

Drogheda,  Droghdœa. 

Droissy,  Truccia. 

Drôme  (la),  üruna  fl. 

Dronero,  Draconerium. 

Dronghesse,  Truncinium. 

Drontheim,  Nidrosia. 

Drumbrougb,  Gabrosentum. 

Drumlanrig,  Uxellum. 

Drummore,  Dromaria. 

Dsjalal-Iîorgas,  Bergulœ. 

Dsjisr-Erkene,  Plotinopolis. 

Düben,  Duba. 

Dublin,  Dubtinum. 

Dubrovniku,  Dubrovojanina. 

Duclis,  Duxonum. 

Ducler,  Diiclarum. 

Ducy,  Ducinm. 

Duderstadt,  Duderstadium. 

Dueren,  Marcodurum. 

Duero  île),  Dtirius  fl. 

Duesme,  Duesma. 

Duilliers,  DuiUium. 

Duino,  Pucinum. 

Duisburg,  Dispargum,  Duisburgum . 

Dulcigno,  Olcinium,  Vlcinium. 

Duleck,  Dulecum. 

Dumbarton,  Britannodunum. 

Dumblain,  Dumblanum. 

Dumbovar,  Pons  M ansiieiina. 

Dumfrics,  Dumfreja. 

Dun-le-ltoi,  Casirum  Duni,  Dunum  Regis. 
Dun-sur-Meuse,  Casirum  Duni  ad  Mosam. 
Dunbar,  üumbarum. 

Dünberg,  Dunum. 

Duncannon,  Doncanonium. 

Duncaster,  Danum. 

Dundalk,  Dunkeranum. 

Dundee,  AUectum. 

Dunkeld,  Caledonium  Casirum. 

Dunkerque,  Dunkerca. 

Dunkerron,  luemis. 

Dunois  (le), /lunensis  Tract  us. 

Duns,  Dutisium. 
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Dunstable,  Dunestabula,  Durocobriuæ. 
Dunstafnag,  Evonium. 

Dunster,  Dunestorium  Castrum. 
Durance  (la),  Druentia  fl. 

Duras,  Duracium. 

Durazzano,  Duronia. 

Durazzo,  Dyrracliium,  Epklamnus. 
Diirby,  Durbis. 

Durfort,  Durforte. 


Eaubonne,  Aquce  Bonce. 

Ëauze,  Elusa. 

Ebrhester,  Vindomora. 

Ebeltud,  Ebeltolfla. 

Eberach,  Eberacum. 

Eberau,  MonyoroUerekinum. 
Ebernburg,  Ebernburgum. 
Ebernessdorf,  Alanova. 

Ebernstein,  Eberstenium. 

Ebersberg,  Eburobergomum. 
Ebersdorf,  Aula  Nova,  Ebersdorfium. 
Ebersheimmünster,  AprimonastcrUim. 
Ebersmunster,  Novienlum. 

Eboli,  Ebolum. 

Ebre  (!’),  Iberus  fl. 

Ebreuil,  EbrogUum. 

Echelles  (les),  Scatarum  Burgus. 
Echternach,  Andetlianna. 

Ecija,  Astigis. 

Ecosse  (!’),  Caledonia,  Scotia. 

Ecouen,  Escovium,  Scoa. 

Ecry,  Ercuriacum. 

Ederington,  Adurni  Portus. 

Ederneh,  HadrianopoUs. 

Edimbourg,  Alata  Castra,  Edinum. 
Edmunsbury,  Villa  Faustini. 

Edulo,  Edulum. 

Eger,  Egra. 

Egere,  Aqiiœ  Regiæ. 

Egham,  Egliamum. 

Egina,  Ægina. 

Eglau,  Gilovia. 

Eglisau,  Eglisavia. 

Ehrenbreitstein,  Elirenberli  Saxutn. 
Eich,  Ecba. 

Eichstâdt,  AicUstadium,  Eiistadium. 
Eilenburg,  Ileburgnm  (suppl.). 
Eindhofen,  Eindovia. 

Einsheim,  Ensisliemium. 

Einsiedeln,  Einsilda. 

Eipatos,  hiatus. 

Eischfeld,  Ctiamavi,  Eiclisfeldia. 
Eisenach,  Isenacum. 

Eisenberg,  Eiseoberga,  Isoberga. 
Eisenburg,  Castrum  Ferreum. 
Eisenstadt,  Einsesladium,  Motenum. 
Eisleben,  Islebia. 

Ekesjo,  Eckesiœa. 

Eksemil,  Lysimachia. 

Elassona,  Otoosson. 

Elbe  (!’),  Alba,  Albis  fl. 

Elbe  (Ile  d’),  Ætlialia. 

Elberfeld,  Elberfeldia. 


Durham,  Dunelinum. 

Durlach,  Durlacum. 

Durtal,  Durastellum. 

Düsseldorf,  Dusseldorpium. 

Dwina  (la),  Cliesinus  fl.,  Duina,  Turuntus  fl. 
Dutliiigen,  Samulocenm. 

Dysarl,  Desertum. 

Dyrenfurt,  üurenfurtum. 


E 


Elbeuf,  Elbovium. 

Elbing,  Elbinca. 

Elbolo,  Ad  Stabulum. 

Elburg,  Elburgum. 

Elche,  Illice. 

Elda,  Adellum. 

Elefla,  Etatea. 

Elefthero  Khori,  Alclhonc. 

Elenholm,  Elleholmia. 

Elevtberna,  Eteuttieriia. 

Elgg,  Augia  Sacra. 

Elgin,  Elgina. 

Elide  (!’),  Elis. 

Eli,  Etcebus,  Helellum. 

Ellgow,  Elgovin. 

Ellrich,  Elricum. 

Eliwangen,  Elephantiacum. 

Elnbogen,  Cubitus. 

Elne,  lUiberis. 

Elseneur,  Elsenora. 

EIsloo,  Hastacum. 

Elster  (!’),  Elisler  fl. 

Elten,  Altinœ. 

Eltvil,  Alta  villa. 

Elvas,  Alba. 

Ely,  Alliacum,  Helia. 

Ely  (lie  d’),  Helyensis  lus. 

Elz,  Eltzia. 

EIze,  Aulica. 

Elzing,  Caranusca. 

Embdcn,  Emda. 

Emboli,  Amphipolis. 

Embrau,  Ambrovicus. 

Embrun,  Ebrodunum. 

Embs,  Amades,  Embsium  ad  Rlienum. 
Emely,  Emelia. 

Emilion  (St-),  Æmiliani  Eccl. 
Eminèh-Dagh,  Hœmus  mons. 

Emmen  (!’),  Amma. 

Emmerich,  Embrica. 

Emoutier,  Acuti  Monasterium. 
Empoli,  Emporium. 

Ems,  Embasis. 

Ems  (!’),  Amasia  fl. 

Enckhuyzen,  Enchusa. 

Endelau,  Endelavia. 

Endre  (Szent),  Ulcisia  Cast. 

Enfield,  Enfilda. 

Engadinc,  Caput  OEni,  Engadi  vatlis. 
Engelport,  Porta  Angelica. 

Enger,  Angaria. 

Enghien,  Angia. 

Eniskilling,  Arx  Kellina. 
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Eiin,  Enga. 

Enied,  Enjeclinum.  • , 

Enkdping,  Encopia. 

Enniskillen,  Rkœba. 

Elis,  AnasManum. 

Ensdorf,  Ensdorfense  Monast.,  Pons  .Eni. 
Entraisne,  Interamnis. 

Entraygues,  Interaquas. 

Entremont,  Intermontium. 

Entrevaux,  Intervalles. 

Envermeuil,  Evremodium. 

Eny  (St.),  Santinium. 

Eperies,  Aperiasco,  Eperice. 

Epernay,  Sparnacum. 

Epernon,  Sparno, 

Epila,  Epila. 

Epinal,  Spitlalium. 

Epiiiay-s.-Seine,  Spinetum. 

Epire  (!’),  Epints. 

Epoisse,  Spinsia  vil. 

Epôrie,  Spedonum. 

Epsom,  Ebeshamum,  Tliermœ  Ebeshamenscs. 
Erbach,  Erpachum. 

Erdôd,  Erdodium. 

Eremo  di  S.  Agostino,  Graviscee. 

Erfurt,  Erfordia. 

Ericho,  Oricum. 

Erikli,  Heraclea. 

Erimo  Kastro,  Chimeriuvi. 

Erinco,  Erinœum. 

Erissi,  Eresus. 

Erizzo,  Acanthus. 

Erlach,  Elegium,  Erlaeum. 

Erlangcn,  Erlanga. 

Erlau  (Eger),  Agria,  Erla. 

Ermeland,  IVarmia. 

Ermsleben,  Ermslebia. 

Eniée,  Ereneum. 

Erquies,  Reginea. 

Ervé,  Vagoritum.  ' 

Escaupont,  Pons  Scaldis. 

Escaut  (T),  Scaldis  fl. 

Escharlis,  Escarleice. 

Eschendorf,  Esco. 

Escorailles,  Scoralia. 

Escurial  (!’),  Escuriale. 

Escurolles,  Scoriolœ, 

Esens,  Esena. 

Eski-Foros,  Dandaca. 

Eski-Krimm,  Cimmerium 
Eski-Slana,  Salluntnm, 

Espagnac,  Vallis  Paradisi. 

Espagne,  Hispania. 

Espejo,  Aspavia,  Claritas  Julia. 

Esprit  (S.),  S.  Spiritus  Vasconiæ  Fanum. 
Esquies,  Oscineium. 

Essay,  Axa. 

Esseck,  Mursa  Alajor. 

Essen,  A.midia. 

Essex,  Eiecta. 

Essey,  Indesina. 

Esslingen,  Ezellnga. 

Essonnes,  Exona. 


Estagel,  Stagellum. 

Estanfort,  Darini. 

Este,  Ateste. 

Estella,  Alba. 

Estella,  Stella  Navarrotum. 

Estepala  Vieja,  .4sfapa. 

Estepona,  Cilniana. 

Estevan-de-val  de  Ocres  (S.),  Forum  Gigurrorum. 
Estevay,  Esteva. 

Estival  en  Charnie,  Estivale,  ÆslivalUm. 
Estivareilles,  Slivaliculis  villa. 

Estivay,  Stivagium. 

Estlionie  (1’),  Esthonia. 

Estoublon,  Stuplo. 

Estoy,  Ossonoba. 

Estrainadure  (F),  Betonia. 

Estréchy,  Eslriacum. 

Estrées,  Strata. 

Estremadura,  Extrema  Durii. 

Estremoz,  Extrema,  Stremontium. 

Estrepey,  Slirpiacus  villa. 

Estreu,  Strumum. 

Etampes,  Slampœ. 

Etaples,  Stapulœ. 

Etienne  (S.),  Fanum  S.  Stephani,  Stcphani  Fa- 
num. 

Etival-lez-Mans,  Sastivale. 

Eton,  Ætoniu. 

Eiouvy,  Ituvium. 

Etrépagny,  Stirpiniacum. 

Eischland,  Alhesia. 

Ettenheim,  Hattonis  Caslrum. 

Ettersburg,  Ettersburgum. 

Ettling,  Celeusum. 

Ettlingen,  Etllinga. 

Eu,  Auga. 

EuCeinia  (S“),  Lametia,  Terina. 

Eupatoria,  Eupatorium. 

Eure  (l’J,  Audura  fl.,  Autura. 

Eutin,  Oitinum,  Vtina. 

Eutranne,  Eudracinum. 

Evas,  Avisium. 

Evaux,  Evalionium. 

Eveshain,  Eveshamium. 

Evesqueraont,  Episcopi  liions. 

Eviaii,  Aquianum. 

Evora,  Ebora. 

Evrecy,  Evessia. 

Evreux,  Ebroica. 

Evri,  Castrum  Luriœ. 

Evron,  Aurio. 

Evroult  (St-),  Uticum. 

Excidcuil,  Exidolium. 

Exeter,  Oxonia,  Isea  Dumnoniorum,  Uxella. 
Exilles,  Ocelum. 

Ex  mes,  Oxima. 

Eye,  Insula. 

Eylau,  Gilavia  Borussica. 

Eymoutiers,  Anlimonasterium. 

Ezan,  Iticina. 

Ezeauville,  Idcina. 

Ezero,  Lapathus. 

Ezy,  Eziacum. 
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Fabrègues,  Forum  Domitii. 

Fabriano,  Fabrianum. 

Facialcazar,  Salpesa. 

Faenza,  Faventia. 

Fagnaux,  Faniolum. 

Faigne  (la),  Fania. 

Fal  (S.),  5.  Fidelis  villa. 

Falaise,  Falesia. 

Faicklenburg,  Falcoburgum. 

Falerone,  Falarium. 

Falkemberg,  Coriovallum. 

Falkenstein,  Falclienstenium,  Falconis  Petra. 
Falkirk,  Davium  Sacellum. 

Falkôping,  Falcopia. 

Falmouth,  Falmuthum. 

Falster,  Falstria. 

Falvaterra,  Fabrateria, 

Famagouste,  Ammoclioslos,  Fama  Aitgiisla. 
Famars,  Fanum  Martis. 

Fanano,  Fananum. 

Fanari,  Itliome. 

Fanjaux,  Fanum  Jovis. 

Fano,  Fatmm  Forlunœ. 

Fano,  Befugium  Apollinis. 

Faouet  (le),  Fanum  Martis. 

Faremoutier,  Farense  Monast. 

Fargeau  (S.),  Oppidum  S.  Ferriolt,  S.  Fercoli  0pp. 
Farkas,  Castra  Nova. 

Farnèse,  Farnesium  Castrurn,  Maternum,  Stato- 
nia, 

Farnbam,  Vindomis. 

Faro,  Esuris. 

Faro  di  Messina,  Fretum  Siculum. 

Faucigny  (le),  Faciniacum. 

Faulquemont,  Coriovallum. 

Fauquembergue,  Falcoberga. 

Faurat,  Faurotium. 

Faverges,  Faverga. 

Favernay,  Fareniacum. 

Fayence,  Faventia. 

Fearn,  Fearnum. 

Fécamp,  Fiscannum. 

Feira,  Langobriga. 

Feldkirch,  Feldkircha. 

Feldsperg,  Fagonium. 

Felep-Zzalas,  Philippi  Mansio. 

Felibejik,  Philippi. 

Fellin,  Felinum.' 

Felsô-Galla,  Gardellaca. 

Feltre,  Fettria. 

Fenestrelles,  Fenestrenœ . 

Fenix,  Fenisium. 

Fenny  Slratfort,  Magiovinium. 

Ferachio,  Camiros. 

Fère  (la),  Fara. 

Fercdsjick,  Dymrn. 

Ferentino,  Ferentinum. 

Ferento,  Ferentinum. 

Ferme,  Firmum. 

Fermoselle,  Ocelum. 

Ferney,  Ferneium. 

Fernoel,  Fornotis  villa. 

Ferrajo  (Porto),  Ferrarius  Portns. 

Ferrante  (S.),  Compulteria. 

Ferrarc,  Ferrara. 

Ferreira-de-Ares,  Baparia. 

Ferrette,  Ferrala. 


Ferrière,  Ferraria. 

Ferrières,  Ferrarice. 

Ferruccia,  Hellana. 

Fersala,  Pharsalvs. 

Fersaliti,  Enhydrium. 

Ferté  (la),  Firmilas. 

Ferté-Alais  (la),  Ferilas  Alesii. 

Ferté-Aurain  (la),  Feritas  Aureni. 

Ferté-Bernard  (la),  Feritas  Bernardi. 

Ferté-Milon  (la),  Feritas  Milonis. 

Fervueren,  Fura. 

Feuillans,  Fulium. 

Feurs,  Forum  Segusianorum  (suppl.). 

Feversiiam,  Durolevum,  Fevershamium. 

Fiano,  Flavianum. 

Fianona,  Flanona. 

Ficano,  Tufleum. 

Fidnek,  Filekia. 

Fiesole,  Fœsulœ. 

Figeac,  Figiacum. 

Figueras,  Ficaria. 

Fili,  Phyle. 

Fillea,  Philia. 

Fillek,  Villecum. 

Filorina,  Melitonus. 

Finale,  Finarium. 

Finiana,  Accitum. 

Finiki,  Phœnice. 

Finlande  (la),  Fenni,  Fenningia. 

Finmark,  Finnmarehia. 

Finningen,  Fœniana. 

Finsbury,  Finsburgum. 

Fionie,  Fionia  Ins. 

Fiore,  Armenita. 

Fiorenza  (S.),  Canelata. 

Firenzuola,  Florentia. 

Firmiano,  Firmanorum  Castrurn. 

Firmier,  Fines. 

Fischen,  Fiscon. 

Fischingen,  Piseina. 

Fismes,  Ad  Fines. 

Fitères,  Fiterum. 

Fiume,  Fanum  S.  Viti  Flumoniensis,  Tarsatica. 
Fivizano,  Fivizanum. 

Flagy,  Flagiacum. 

Flandre  (la),  Flandria. 

Flasch,  Falisca. 

Flavacouri,  Flavacuria. 

Flavigny,  Flaviacum. 

Flèche  (la),  Flexia. 

Flensborg,  Flenopolis. 

Fiers,  Bratuspantium. 

Flessingue,  Flesinga. 

Fleurmont,  Florimontium. 

Fleurus,  Floriacum  Monast. 

Fleury,  Floriacum  ad  Ligerim. 

Fliedorp,  Flevum. 

Floreniberg  (S.),  Mons  S.  Floræ. 

Florence,  Florentia. 

Florennes,  Florinœ. 

Florensac,  Florentiacum. 

Florentin  (St-),  Eburobriga,  Fanum  S.  FÏorentini. 
Floringhem,  Florinkingæ. 

Florival,  Vallis  Florida. 

Flory,  Floriniacum. 

Flour  (St-),  Fanum  S.  Flori  (suppl.). 

Flowa,  Fagana. 
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Fluniet,  Ftumetum. 

Flums,  Flemma. 

Fodino,  Arethusa. 

Foeroe  (îles),  Fœroœ  Ins. 

Foeuil  (le),  Folium. 

Fogarasch,  Fogarasinum. 

Foggia,  Fovea. 

Fognano,  Vffugum. 

Foigny,  Fusniacum. 

Foix,  Fujcum. 

Fojana,  Fagifulanum. 

Foldvar,  Lusio. 

Folgoât  (le),  Ocismor. 

Foligno,  Fulginium. 

Folkstone,  Othona. 

Follembray,  Follanebraiim. 

Fond!,  Fundi. 

Fonia,  Pheneus. 

Fontaine-Française,  Fons  Frnncus. 
Fontaine-la-Guyon,  Fons  Guidonis. 
Fontaine-le-Bourg,  Fons  Burgi. 

Fontaine-Raoul,  Fons  liadulpM. 

Foniarabie,  Fons  Rapidus. 

Fontebro,  Fons  Iberi. 

Fontenay,  Fontanelum. 

Fontenay-le-Cointe,  Fontenacum. 

FontcneUes,  Fontanella. 

Fontenoy,  Fonteniacum. 

F'onievraiilt,  Fons  EbraUli. 

Fontgombaud,  Fons  Gombaldi. 

Foiuisboni,  Fons  Bonus. 

Forcalquier,  Forum  IVeronis. 

Forchheim,  Forchliemium. 

Forcone,  Furcona, 

Fordongiana,  Forum  Trajani. 

Forduii,  Fordunium. 

Forenza,  Forentum. 

Forest  (la),  Sylva. 

Forez  {\e',  Segusianus  Ager. 

Forfar,  Orrea. 

Forges-les-Eaux,  Forgiœ. 

Forez  (le),  Forensis  pagus. 

Fôhrde,  Fora  Ins. 

Forli,  Forum  Livii. 

Forlimpopoli,  Forum  Popilii. 

Formenlera,  Colubraria. 

Fornacette,  Valvata.  * 

Formerie,  Formerix. 

Formigny,  Forminiacum. 

Fomoue,  Forum  Novum. 

Forstenberg,  Vetera  Castra. 

Forte,  Falesia  Portas. 

Forth  (Firlh  of),  Bodolria. 

Fortino,  Foretum. 

Fort-Louis,  Arx  Ludovicia,  Fortalilium  Ludovici. 
Forza  (la),  Forlis  Mons. 

Fossano,  Fons  Sanus. 

Fosse,  Fossœ. 

Fossombrone,  Forum  Sempronü. 

Foucarinonl,  Fulcardimons. 

Fougères,  Filicerix. 

Fourclies-Candines  (les',  Furcx  Caudinx. 

Foville,  FO'  illa. 

F'oy-la-Grande  (Ste-),  Fanum  S.  Fidei,  ou  S.  Fidei 
fanum. 

Foz-lcz-Martigues,  Fossx  Mariaux. 

Fraga,  Flavia  Gallica. 

France  (la',  Galtia. 

Francfort-siir-Main,  Francofurtum  ad  Mx mm. 
Francfort-sur-l’Oder,  Francorfulum  ad  Uderatn. 
Franchcville,  Francavitla. 
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Francillon,  Fracitlio. 

François  Cuburien  (S.),  Cuburia. 

Francolise,  Virena, 

Franconville,  Franconis  villa. 

Francs  (les),  Fr  and. 

Franconie  (la),  Franconia. 

Franecker,  Franekera. 

Frankenhausen,  Francohusa. 

Frankenmarkt,  Ladaca. 

Frankenstein,  Francosteinium. 

Frankenlbal,  Francodalia. 

Franqueville,  Adhelaidis  Palatium. 

Frascati,  Tusculum. 

Fraueuburg,  Drusiana  Urbs. 

Frauenbrunnen,  Fons  B.  Virginis. 

Frauenfeld,  Ginxpedium,  Gymnœpedium. 
Frauenstein,  Frauenstenium. 

Frauenthal,  Vallis  B.  Marix. 

Fraustadt,  Fraustadium. 

Freckenhorst,  Plieugarium. 

Fregenwald,  Frienwalda. 

Freiburg  an  der  ünstrut,  Novacuria  .\umbHrgensis. 
Freiburg  im  Breisgau,  Friburgum. 

Freisach,  Frisacum . 

Fiéjus,  Forum  Juin. 

Fréinincourt,  Fremicuria. 

Frenay,  Ferniacum. 

Fresnay-sur-Sarthe,  Fresnacum. 

Freudenihal,  Jocosa  vallis,  Mdiodunum. 

Freyberg,  Frdberga  in  Misnia. 

Freyburg,  Friburtium  ad  H indam. 

Freysingcn,  Frisinga. 

Freystadt,  Eleutlieropotis  Tessinensis. 

Freywald,  Frivaldia. 

Prias,  Frigida. 

Fribourg,  Friburgum. 

Fricenti,  Ædanum,  Frequent  um. 

Friedberg,  Friedberga. 

Fridericia,  Friderid  Oda. 

Friedland,  Friedlandia. 

Friedrichsborg.  Fridericoburgum. 

Friedriclisliavn,  Friderid  portas. 

Friedrichsstadt,  Fridericopolis. 

Friedrichstbal,  Frideridana  vallis. 

Friesheim,  Friesliemium. 

Frigido,  Taberna  frigida. 

Frignolo,  Frinia. 

Frioul  (/e),  Fori-Julii  Ducatus. 

Frise  (la),  Frisia. 

Fritzlar,  Fricdistaria. 

Froheins,  Fursxi  domus. 

Fronsac,  Frandacum,  Fronliacum. 

Frontignan,  Forum  Domitii,  Fronliniacurn. 
Frosinone,  Frusino. 

Ftelia,  Pteleum. 

Fuengirola,  Suel. 

Fuenle  Carcada,  Caladunum. 

Fuente  de  Xalon,  Balsio. 

Fuente  Otejuna,  Meltaria, 

Fueiites,  Arx  Fontana,  OsUppo. 

Fulda,  Fulda. 

Fulnek,  Felida. 

Fumay,  Fumacum. 

Fumel,  Fumellum. 

Funtkirchen,  Quinque  Ecclesix. 

Furlo,  Interdsa. 

Fumes,  Fuma. 

Furstenbcrg,  Furslenburgum. 

Fürth,  Fui  tum. 

Füssen,  Abdiacum,  Faucenx,  S.  Mugni  Cxnob. 
Fussina,  Fulsinum. 
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Cabaret,  Gavarretum. 

Gabelberg,  Bicornis. 

Gabiano,  Gabiemim. 

Gabin,  Gabinum. 

Gabion,  Gablona. 

Gablova,  Gallus. 

Gabriel  (St-),  Ernaginun. 

Gadebusch,  Dei  lucus. 

Gaesbeck,  Gasbecca. 

Gaëta,  Cajeta. 

Gagliano,  Galeria. 

Gaillac,  Galliacum, 

Gaillefontaine,  Galli  fons. 

Gaillon,  Gallio. 

Gaiss,  Casa. 

Galati,  Galata, 

Galatsch,  Axiopolis,  Nentidava. 

Galaxidhi,  OEanthia. 

Galazzo  (il),  Catatia, 

Galera,  Careiœ. 

Galgotzon,  Galgocinum. 

Galice  (la),  GaUicia. 

Galitbch,  Galicia,  llalicia. 

Gall  (S.),  FanumS,  Galli,  Galli  fanum. 
Gallardon,  Galardo. 

Gallese,  Falisca, 

Galles  (Pays  de),  Britannia  secunda. 

Gallicane,  Gabii. 

Galliko,  Crestonia. 

Gallipoli  (presqu’île  de),  Cliersonesus  2’liracica. 
Gallipoli,  A fixa,  Callipolis. 

Gallodoro,  Callipolis. 

Galloway,  Galveja. 

Gallway,  Galliva. 

Galmier  (St-),  Baldomeri  villa. 

Galosfa,  Limusa. 

Galowilza,  Cabyle. 

Gamaches,  Gamaebium. 

Ganibararo,  Gambraria. 

Gambolo,  Gamblatum. 

Gand,  Ganda. 

Gainbs,  Comesianorum  Conventus. 

Gamlalodese,  Ludosia  Antigua. 

Gains,  Campsum. 

Gandersheiin,  Gandersium. 

Ganges,  Gangæ. 

Gangi  vetere,  Engyum. 

Gannat,  Gannatum. 

Gap,  Fapincum. 

Garagone,  Silvium. 

Garebes,  Bigargium  Pal. 

Gard,  Pardo  fl. 

Garda,  Garda. 

Garda  (Lago  di),  Benacus  Laeus. 

Garde  (la),  Calorissium. 

Garde-Freinet  (la),  Fraxinetum. 

Gardeleben,  Gardelegia. 

Gardbiki,  Larissa  Cremaste,  Pelinna. 

Garessio,  Garelium. 

Garguies,  Gargarius  Locus, 

Garigliano  (il),  Liris  fl. 

Garis,  Carasa. 

Garonne  (la),  Garumna  fl. 


Garscb,  Caranusca. 

Garz,  Garsa. 

Gascogne,  Fascones. 

Gasny,  Vadiniacum. 

Gassicourt,  Gassicuria. 

Gastein,  Augusta  Antonini,  Gaslinum, 

Gàtinais'le),  Gastinensis  pagus. 

Gattinara,  Catuli  Ara. 

Gaudens  (S.),  S.Gaudentii  villa. 

Gavala,  Triclionium. 

Gay,  Gaya  in  Campania. 

Gehren,  Gerena. 

Geisenfeld,  Gisonis  Castra. 

Geisidar,  Geismaria. 

Geissborn,  Surontium. 

Gelb,  Gtlduba, 

Celle,  Gevalia. 

Gelves,  V ergentum. 

Geinbloux,  Gcmbtacum. 

r.emund,  Gammundia,  Gaudia  Miindi,  Gemuiul.i. 
Gemingen,  Geminga. 

Genappes,  Agennapium,  Genapum. 

Gênes,  Genua. 

Genève,  Geneva. 

Genevray,  Geuebra. 

Gengoux-le-Royal  (S.),  S.  Gengulfi  0pp. 

Genou  (S.),  5.  Genulfi  Mon, 

Genlis,  Genliacum. 

Gennep,  Cembum. 

Gentilly,  Gentiliacum. 

Genzano,  Cyntinnum,  Ficulea. 
Georgen-an-der-Muhr  (St-),  Viscellœ. 

Georgen  (S.),  Fanum  S.  Georgii. 

Georgio  (S.  , Morgenlia. 

Géra,  Géra, 

Gerace,  Hieracium,  Narycia. 

Gerberoy,  Gerberacum. 

Gérés,  Geraus. 

Geresto,  Gerœstus. 

Gergoie  (Mont),  Gergovia  Arvernortim. 
Germain-des-Prés  (S.),  Germant  a Pralis  Mon. 
Germain-en-Laye  (S.),  Fanum  S.  Germant  in  Le- 
dia. 

Germano  (San),  Germant  Civ. 

Germano  (S.),  Casinum. 

Germer  (S.),  Flavia, 

Germersheim,  Julius  viens. 

Germigny,  Germiniacum. 

Gernia,  Ægiros. 

Gernrode,  Gerningeroda. 

Gernsheim,  Gerinesliemium. 

Geroisbofen,  Gerlocuria. 

Gerona,  Gerunda. 

Gersau,  Gersovia. 

Gerstdorf,  Villa  Gerlaci. 

Gertruydenberg,  Bergæ  divx  Gerlrudis,  Gertrude- 
berga. 

Gervais  (S.),  Gervasii  Burgus. 

Geseke,  Gesecena. 

Geusen,  Gesonia. 

Gévaudan  (le),  Gabali. 

Gewicz,  Gestkovicium. 

Gex,  Gesia, 
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Gtié,  Gaelum. 

Ghiemona,  Glemona. 

Gliicrra  d’Adda  (la),  Fulcheria. 

Ghivira,  Gaviratium. 

Ghyfto  Kastro,  OEnoe. 

Ghyky,  Issoria. 

Ghymno,  Tamynœ. 

Ghyneko-Kastro,  Proerna. 

Giamiti,  Artemisia  Ins. 

Giaveno,  J avennum. 

Gibraltar,  Columnæ  llerculis,  Catpe,  Gibraltaria. 
Giczin,  Gilmiacinum. 

Gien,  Gianum. 

Giessen,  Giessa. 

Gifani,  Geofanum. 

Gignac,  Gigniaciim. 

Gijon,  Gigia  Noega. 

Gildas-de-Ruys  {&.),  liueium. 

Gilles  (S.),  Anathilia. 

Gilles-les-Boucheries  (S.),  Fanitm  5.  Ægidii,  ou 
S.  Æg.  villa,  Vallis  Florida. 

Gimoiit,  Gimo. 

Gingenbacli,  Gengibacurn. 

Ginosa,  Genus  'tim. 

Gioia,  Jo/a,  Orestis  portas. 

Giovanni  (S.),  Casa;  Cæsarianœ. 

Giovanni  (S.),  Eupalium. 

Giovanni  di  Bidini  (S.),  Eidis. 

Giovanni  in  Gaido  (S.),  Cominiuni . 

Giovcnazzo,  Juvenacia,  Hiatiolum. 

Gira  Petra,  Hierapytna. 

Girgenti,  Acragas. 

Gironde  Ma),  Girundiafl. 

Girons  (S.),  Gironis  Casirum. 

Giscarot,  IJiingwwerrum. 

Gisors,  Gisortiiim. 

Giulia  Nova,  Castrum  Xovum. 

Givarlais,  Guiertaico  villa. 

Givet,  Givetum. 

Givrette,  Giuretis  villa.] 

Gkülbau,  Gabuleum. 

Glamorgan,  Ctamorgania. 

Glandèves,  Glamnateva  Civ. 

Glare,  Longalara. 

Glaris,  Glarona. 

Glascow,  Glascovia. 

Glastonbury,  Glasconia. 

Glatz,  Glacium. 

Glaucliau.  Glaucha. 

Glendelagh,  Glendelaciim. 

Glizberg,  Glictiberga. 

Glogau,  Glogovia  Major. 

Gloucester,  Clevum. 

Glückstadt,  Famim  Fortunœ. 

Gliirenz,  Gloriiim. 

Gmünd,  Gemimda  Fillaeensis,  Gmunda. 

Gnidek,  Pliylace. 

Gniezno,  Gnesna. 

Gnoien,  Cœnoenum. 

Goar  (S.),  Goari  fanum,  Fanum  S.  Goari, 
Gobain(S.),  Gobanni  villa. 

Godern,  Godera. 

Godmonliam,  Detgovitia, 

Goes  (ter),  Gusa. 

Goldberg,  Aurimontium. 

Golinow,  Golnovia. 

Golowitza,  Gotoc. 

Golubatz,  Cuppæ. 

Gomaro,  Comarus  portas. 

Gômôr,  Gcemoria. 


Gomcrville,  Gomari  villa. 

Gondrecourt,  Gundulfi  Curia. 

Gondreville,  Gundovilla. 

Gonesse,  Gonessia. 

Gonnelieu,  Godonis  villa. 

Goodmanchester,  Durolipons. 

Goppingen,  Goppinga. 

Gordes,  V ordcnses. 

Gorgo,  Vcrrugo. 

Gorinchem,  Gorichemium. 

Goritz,  Goritia. 

Gôrlitz,  Gorlitium. 

Gortyna,  Apollonia  Cretœ. 

Gorzes,  Gorzia. 

Goseck,  Gozeka. 

Goslar,  Goslaria. 

Gospicli,  Lopsica. 

Gostesch,  Gestesia. 

Gotba,  Gotha. 

Gothard  (Mont  St-),  Arolœ  Mons. 
Gothemburg,  Gotlioburgum. 

Gothland,  Gothia. 

Gotopoli,  Andriaca. 

Gottesgab,  Theodosium. 

Gottliard  (S.).  Fanum  S.  Gotthardi. 
Goltingeii,  Gœttinga. 

Gottorp,  Gollorpin. 

Goltvveig,  Gotlwicum. 

Gouda,  Gouda  (suppl.). 

Goucrs-sur-Arnon,  Goyse  villa. 

Gourdan,  Crodunum. 

Gourdon,  GordonUtm. 

Gournay,  Gornacum. 

Goussainville,  Gussanvilla. 

Governolo,  Ambuletum,  Acroventum. 
Governolo,  Castellum  Gubernium,  Guberniila. 
Gozzo,  Gaulas  Ins. 

Grabow,  Grabovia. 

Grabs,  Çuaradaves. 

Gradisca,  Gardénia,  Gradiscia. 

Gràfenthal,  Fallis  Comitum. 

Grammont,  Gerardi  Mons. 

Grammont,  Grammontium. 

Gran,  Ad  Ilerculem,  Slrigonium. 

Grancey,  Grancejum  Castrum. 

Grand,  Grandis. 

Grandchanip,  Grandis  Campus. 

Grand’Coinbe,  Grandis  Cumba. 

Grandinont,  Grandimontium. 

Grandpré,  Grandepratum. 

Grand-Selve,  Grandis  Silva. 

Grandval,  Grandis  vallis. 

Grandweiler,  Grammatum. 
Grandvilliers-aux-Bois,  Magninovilla. 

Grangia  (la).  Ad  Médias. 

Graninichele,  Echetla. 

Granson,  Grandisonium. 

Granville,  Grandis  villa,  Grannonum. 
Granville-sur-Ry,  Gravinum. 

Grasse,  Graca. 

Gratz,  Grœcium  Styriœ. 

Graubiinden,  Campi  Canini. 

Graudenz,  Graudencium. 

Grave,  Gravia. 

Grave  (la).  Grava. 

Gravesend,  Gravescenda. 

Gravelines,  Gravelina. 

Gravenmacbern,  Macliera  Comilis. 

Graventhal,  Fallis  Gratiarum. 

Gravier  (le),  Glariarium. 
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Graville,  Caracolinum. 

Gray,  Gradicum. 

Grazalema,  Lacidulemium. 

Grèce  (la),  Grœcia. 

Greenwich,  Grnnaicum. 

Greifensee,  Grypliæum. 

Greiffenberg,  Gryphiberga. 

Greifsmühlen,  Comitis  Mola. 

Grenade,  Granada. 

Grenoble,  Gratianopolis. 

Grestain,  Grestarnum. 

Gretlan,  Cambodunum. 

Gréoux,  Gryzetium. 

Grignan,  Grigniacum. 

Grimaud,  Athenopolis. 

Grimbergen,  Grenbergia. 

Grimm,  Grimus. 

Grimma,  Grimma. 

Grisignano,  Ningum. 

Grisons  (les),  Grisonia. 

Grissau,  Grissovium. 

Grobming,  Gamanodunum. 

Grodno,  Grodna. 

Grodzisko,  Grodiscxim. 

Groenendael,  Vatlis  Firidis. 

Gron,  Grunum. 

Grbningue,  Grœninga. 

Grosbois,  Grosstim  Boscum. 

Grossenhayn,  Apud  Indaginem  Marchionis,  Haga- 
noa. 

Gross-Rohrheim,  Bara. 

Gross-Wardein,  Varadinum. 

Grotholin,  Hiermia. 

Grotta,  Crypta. 

Grotta  Azzolino,  Pausulœ. 

Grottaglia,  Crypta  Aurea. 

Grotta  Marozza,  Labanæ  Aquœ. 

Grotta  Rossa,  Crypta  Bosaria,  Saxa  Bubra. 
Grottkau,  Grotgavia. 

Gronde,  Grudium. 

Grünberg,  Prasia  Elysiorum,  Thaltoris. 
Grüningen,  Grinario. 

Grüsch,  Crucium. 

Grntli  (gli),  Erbessus. 

Gruyère,  Grueria. 

Grypswalde,  Gripeswolda. 

Guadalajara,  Arriaca,  Caraca. 


Habsal,  Hapselia. 

Habsburg,  Habsburgum. 

Hadamar,  Hademanim. 

Haddington,  Badina. 

Hadein,  Badelia. 

Hadersleben,  Baderslebia. 

Hadrisch,  Arsicua. 

Hadsji  Oglu-Rajardsjik,  Partiienopolis. 
Hâger,  Beigera. 

Hagio  Andhrea,  Prasia. 

Hagio  Kirili,  Galepsus. 

Haguenau,  Bagenoa. 

Hainau,  Bainovia. 

Hainaut  (le),  Banagavensis  Comit. 
Hainburg,  Carnuntum. 


Guadalaviar,  Turia  fl. 

Guadalquivir,  Bœlis  fl. 

Guadalupe,  Aqxtœ  Lupiœ,  Lupi  Amnis. 

Guadenberg,  Graiiœ  Mans. 

Guadiamar,  *tenoba  fl. 

Guadiana,  Anas  fl. 

Gualdo,  Ptanias. 

Guarda,  Garda. 

Guarda  (la),  Concordia. 

Guardia  (la),  Mentesa. 

Guastalla,  Gardistallum,  Guardistaltum. 

Gubbio,  Eugubium. 

Güben,  Gnbena. 

Gudelaf,  Custim. 

Gueldre,  Geldria. 

Guelfo,  Castrum  S.  Guelplii. 

Guépie  (la),  Guespia. 

Guérande,  Auta  Quiriaca,  Grannonum. 

Guerche  (la),  Guerchia,  Gverica,  Sipia. 

Guéret,  Garactum. 

Guemesey,  Garneseja  Ins.,  Sarnia  lus. 

Guerres,  Guariacum. 

Guibray,  Album  Sntum. 

Guiche  (la),  Guissumim. 

Guildford,  Gilfordia. 

Gtiillestre,  Gallilarum  0pp. 

Guimaraens,  Cœliobriga,  Guimaranum,  Vimari- 
num. 

Guines,  Gisnœ,  Guinœ. 

Guipry,  Wippericum. 

Guise,  Guisia. 

Guislain  (S.),  Fanum  S.  Gisleni. 

Guisona,  Gxjraesene. 

Guissona,  Cissa,  Scissum. 

Guitres,  Guistrinm. 

Güntring,  Ferrarim  Carnorum. 

Günz,  Ginsium. 

Gurrea,  Forxim  Gallonim. 

Gurtzuli,  Mantinea. 

Gustendil,  Pautalia. 

Gustrow,  Gustrovium. 

Guteneck,  Boneccia. 

Gutstadt,  Bonuppidum. 

Guttenberg,  Bons  Guilna. 

Gutzkow,  Gotzgaugia. 

Gyula,  Julia. 


Ilalbcrstadt,  B alberstadium. 
Halb-Thurn,  Bemxjpirgum, 

Halifax,  Balifacium. 

Halighen,  Villa  Dolueensis. 

Halivres,  Balœ  Araplienides. 

Hall,  Bala  Suevica. 

Hall  im  Innthale,  Bala  atlOEnum. 
Halland,  Balandia. 

Halle,  Bala. 

Hallein,  Baliola,  Satina. 

Halmstadt,  Balmosladium. 

Halton  Chester,  Bunnum. 

Ham,  Bametum. 

Hainbach,  Cantiœbis. 

Hambourg,  Bamburgnm,  Marionis. 
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Hamcin,  Hamela. 

Hainilton,  Uamütonium. 

Ilainm,  Hammona. 

Hammer,  Hammaria. 

Ilamout,  Humons. 

Hampshire,  Hanonia. 

Hamptoncourt,  Hamptoni  Curia. 

Hanau,  Hanovia. 

Ilannuye,  Hannuvium. 

Hanovre,  Hannovera. 

Hanséatiques  (villes),  Hanseaiicœ  Urbes. 

Hapsa,  Daphabæ. 

Harburg,  Harburgum. 

Harcourt,  Harcurtium. 

Harderwyck,  ArUevicum,  Harderovicum. 

Harfleur,  Arefluctus,  Har/levium. 

Harg,  Harga.  - 

Harlem,  Ilarlemum. 

Harlingen,  Harlinga. 

Harsefeld,  Ilarsefeldum. 

Hartenberg,  Duroburgum. 

Harwich,  Harviacum. 

Harz  (le),  Hartiana  Sylva. 

Harzgerode,  Saltus  Venalorius. 

Haslacii,  Avellana. 

Hasselt,  Hasselelum  ad  üemeram. 

Hasselt,  Hasseletvm  (suppl.). 

Hassenstcin,  Hassenstenium. 

Hastierès-Lavaux,  Hasleria. 

Hattein,  Hatlemium. 

Hatvan,  Hatuanum. 

Haute-Combe,  Alla  Cumba,  Monasl.  AUœ  Cumbce. 
Hauterive,  Alla  Ripa. 

Havre,  Havrea. 

Havre  (le),  Franciscopolis. 

Haye  (la),  Haga  Comitis. 

Haye- Descartes  [U), Haga  Aurelianensis. 

Hébrides  (les),  Ebudœ  Ins. 

Heddernheim,  Heddernhemium. 

Heerwen,  Herispich. 

Heidelberg,  Heidelberga. 

Hilbronne,  Heilbronna. 

Heiligen-Creuz,  FanumS.  Cruels. 

Heiligenstadt,  Heiligenstadium. 

Heinrichstadt,  Henricopolis. 

Helgoland,  Sacra  Ins. 

Hélier  (S.),  S.  Elerii  fanum. 

Hellebruiin,  Clarofontanum  Pal. 

Helles,  Helos. 

Helmont,  Helmontium. 

ilelmstaedt,  Athence  ad  Ehnum,  Helmstadium. 
Heloiiimon,  Dodona, 

Helsinborg,  Helsinga. 

Helsingsfors,  Helsingfordia. 

Heltaut,  Castra  Trajana. 

HeUaux,  Helvalium. 

Hem  Ryck,  Crupium. 

Hendaye,  Andaîa,  Cast.  Fontarabiœ. 

Hénin-Liétard,  Henniacum  Litardi. 

Hennebon,  Hannebotum. 

Henrichemont,  Bosco-Bellum. 

Hérat  (T),  Lerate. 

Hérault  (1’),  Arauris  fl. 

Herborn,  Herborna. 

Herck,  Arcka. 

Hereford,  Areconium,  Helfordum. 

Hereford  on  the  Wye,  Acriconium. 
lléricourt,  Hericuria. 

Herisau,  Augia  Domini. 

Héristal,  Haristallium. 


Herkelens,  Herculeum. 

Hermannsburg,  Arx  Arminii. 

Hermannstadt,  Cibinium. 

Hernosand,  Hernosandia. 

Hérouville,  Haraldi  villa. 

Herrenauracb,  Ura. 

Herrera  del  Duque,  Leuciana. 

Herrnhut,  Custodia  Dei,  Herrnhutum. 

Herrnstadt,  Kyriopolis.  \ 

Herstal,  Haristallum. 

Herstelle,  Harislellum. 

■Hertford,  Herforflia. 

Hertzberg,  Hertzberga. 

Hertzholm,  Hertzfiolmia. 

Herve,  Herva. 

Hervorden,  Herfordia. 

Herzegowine,  Arcegovina. 

Herzogenraid,  Rhodia  Ducis. 

Hesdiii,  Hesdinium. 

Hesse  (la),  Hassia,  Catti. 

Heves-Szolnok,  Hevezia. 

Hexham,  Alexodunum, 

Ilidvegh,  Joannis  Pons. 

Hicrre,  Hedera. 

Hijar,  Ixarium. 

Ilildburghausen,  Hilpershusia. 

Hildesheim,  Ascalingium. 

Himmciskron,  Cœli  Corona. 

Hiniesta,  Segida. 

Hippolyte  (St-),  Combusta. 

Hippolyte  (S.),  Fanum  S.  Hippolyti. 

Hirschau,  Hirsaugia. 

Hirsebberg,  Cervimontium,  Hirscliberga. 
Hirschfeld,  Heresfelda. 

Hita,  Cesada. 

Hitzacker,  Hizgera. 

Hjo,  Hiovia. 

Hobroë,  Hobroa. 

Hochheim,  Ostium  Mæni. 

Hochseeburg,  Hoeseburgum. 

Hbchst,  Hœchsta,  lUunimentum  Trajani. 
Hochstedt,  Hœchsta. 

Hof,  Curia  Moravica, 

Hoheiuauth,  Alla  Mauta. 

Hohenfeld,  Matucaium. 

Hobenfurt,  Altovadum. 

Hohenwarth,  Alla  Spécula. 

Hohentwiel,  Duellium. 

Holbeck,  Holbeca. 

Holé,  Olino. 

Hollande,  Batavia. 

Holme,  Clanoventa. 

Holstebrœ,  Holstebroa. 

Holstein,  Holsatia,'  Saxoncs. 

Hambourg,  Homburgum  ad  Clivum. 

Honneur,  Honflevius. 

Hongrie,  Chuni,  Hungaria. 

Honorât  (S.),  l'ergoanum. 

Honorato  (S.),  Herculem  {ad},  Sardopatris  fanum. 
Hontheim,  Honthemium. 

Hoogmade,  Matilo. 

Hoolum,  Hola. 

Horawitz,  Horadna. 

Hôrburg,  Argentaria,  Robus. 

Horcha,  Itarcuris. 

Horn,  Homa. 

Hornoy,  Horona. 

Horsens,  Horsnesia. 

Hospilalet  (!’),  Alaunium. 

Hospitio  (S.),  Olivula  Portus,  Port.  Anao. 
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Hoszkzu-Mezo,  Campus  longus. 
Haudan,  Hosdencum. 

Houssaye  (La),  AquifoHetum. 

Hôxter,  Huxaria. 

Hradisch,  Ilradisca,  Rliobodunum. 
Hrapsey,  Hrasseya. 
Hrockow-Teynetsch,  Teynechim  Roclii. 
Hubersburg,  Hubertiburgum. 
Hudickswall,  Hiidwicsowaldtim. 
Huelma,  Accatuccis. 

Huelva,  Onoba  Æstiiaria. 

Huesca,  Osca. 

Huescar,  Lacurius. 

Huisseaux,  Ostiolum. 

Huete,  Julia  Opta. 

Hull,  Huila. 


lago  de  la  Higuera  (S.),  Segeda  Tugurina. 
lamboli,  Dampolis. 
laroslav,  laroslavia. 
lati,  Bathys. 

Ibi,  Ibes. 

Iburg,  Juberg. 

Icana,  Ictiana.  ' 

Ichenhausen,  Ichenliusium. 

Ichorow,  Iciani. 

Idaüa,  Lancia  Oppidana. 

Idana  la  Vieja,  Egitania,  Equitania. 

Idro,  Edrum,  Idrinum. 

Idstein,  Idstena. 
lena,  Athenœ  ad  Salam. 
lenidje-Vardar,  Pella. 
leni-Scheher,  Larma. 
leni-Scheher  (Pach.  d’),  Tliessalia. 
lesi,  Æsis. 

If  (château  d’),  Arx  Ipliia. 

IfGgheim,  Bibiena. 

Iglau,  Iglavia. 

Iglesias,  Ecclesiœ. 

Iguadela,  lespus. 

Igualada,  Anabis,  Ergauica  Vascoiium. 
Ilanz,  Antium. 

Ilawa,  Gilavia  German. 

Ilchester,  Iscalis. 

Ilefeld,  llefelda. 

Ilfeld,  Ilfelda. 

Ilkley,  Olicana. 

lllok,  Brononia,  Cornacum. 

Illora,  Illurco. 

Illyrie,  Illyria. 

Illzach,  Uruiici. 
llmenau,  Ilmenavia. 

Iltnstadt,  lima. 

Imertje,  Marcianopolis. 

Imola,  Forum  Cornelii. 

Iinst,  Umbista. 

Indre  (P),  Angerfl.,  Ingeris. 

Indsigis,  Denizus. 

Ingelheira,  Ingelhemium. 

Ingelmünster,  Ançolmonasterium. 
Ingolstadt,  Ingolstadium. 

Ingouville,  Ansgodi  vicus. 

Ingrande,  Ingrandisse  riens. 


Humber  (P),  Abus  fl. 

Hungarische  Altenburg,  Ad  FUxiim,  Ovarinum- 
Magyàr. 

Hüniiigue,  Huninga. 

Huntingdon,  Huntingdonia,  Vcnautodunum. 
Iluriel,  Vriacum. 

Husum,  Hosemum. 

Hutalidsch,  Ulus. 

Huy,  Hogum. 

Huyden,  Heudena, 

Hyali,  Ægialea. 

Hydra,  llydrea  Ins. 

Hyères,  Areœ,  Olbia. 

Hyères  (Iles  d’),  Stœctiades  Ins. 

Hypati,  Hypata. 


I 


Inia,  QEnophyla. 

Innichen,  Aguntum. 

Inspruck,  OEnipons. 

Innstadt,  Bojodurum. 

Inowolodz,  Inolocza. 

Instadt,  Ænostadium. 

Interlacken,  Interlacus. 

Inverness,  Innernium. 
lonkeradt,  Icorigiurh . 

Iplis,  Ibligo. 

Ips,  Ad  Pontem  Isis. 

Ipsala,  Cypsela. 

Ipswich,  Gippcswicum. 

Irache,  Iracia. 

Iraci,  Ercta. 

Irlande,  Hibernia. 

Irnis,  Jornacum. 

Irsee,  Ursinum. 

Isar  (P),  Isara  fl. 

Ischa,  Escus, 

Iseghem,  Isegenium. 

Isen,  Isana,  Isinisca. 

Isère  (P),  Isara  fl. 

Iserlohn,  Isarlonia. 

Isernia,  Æsernia. 

Iseure,  Iciodurum  Turonum. 

Islande  (P),  Islandia. 

Isle-Boucnard  (P),  Bocardi  Ins. 

Isle-en-Jourdain  (P),,  Castellum  Iclium,  Ictium 
Castrum. 

Ismahan,  Ismarus. 

Isola,  Insula  Bruttiorum. 

Isola  degli  Magnisi,  Thapsus. 

Isonzo  (P),  Isontius  fl.,  Sontius. 

Isperik,  Timacum. 

Ispern,  Usbium. 

Isselstein,  Iselstenium. 

Issny,  Isna. 

Issoire,  Icciodurum,  Issiodurum. 

Issoudun,  Anxellodunum,  Exelodunum. 

Issy,  Fiscus  Isiacensis,  Idcina,  Issiacum. 

Istib,  Stobi. 

Istirga,  Scirtiana. 

Istres,  Ostrea. 

Iszmit,  Pistns. 

Italie,  Ilalia. 
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Itham-Cbester,  AdAnsam. 

Itkiman,  Helice,  Iliga. 

Itri,  Itrium  Lamuranum. 

Iturem,  Iturisa. 

Itzing,  Iciniacum. 

lung-BunzIau,  Boleslai  fanum  novum,  Neo-Bo- 
lestavia. 


Jaca,  Jacca. 

Jacquemont,  Axima. 

Jacques  de  Corapostellc  (S.),  Flavionia. 

Jacques  de  Mayence  (S.),  Monast.  S.  Jacobi  ad  Mo- 
guntiam. 

Jaen,  Flavium  Aurgitanum. 

Jaffa,  Jappa. 

Jàgerndorf,  Carnovia. 

Jagodna,  Jagodlna. 

Jaidscha,  Gailia. 

Jaime  de  Villela  (S.).  Salaniaiia. 

Jaleze,  Jaitia. 

Jaiova,  Sestus. 

Jamagorod,  Jama. 

Jametz,  Gemmacum. 

Jamnitz,  Gemenicium. 

Janina,  Janina. 

Janville,  Jenvitla  Pal. 

Jargeau,  JargoUum. 

Jarnac,  Jarniacum. 

Jaromierz,  Jaromirium. 

Jaroslow,  Jerestavia. 

Jassenicza,  Oneum. 

Jassy,  Jassium. 

Jativa,  Setabis. 

Jauer,  Jauravia. 

Jaufenburg,  Joviacum. 

Jaulx,  Gellis. 

Jaunstein,  Juenna.  ' 

Javarçay,  Gavarciacum  fiscus  reg. 

Javoulx,  Anderidum. 

Jazeneuil,  Zetinoialum. 

Jean-de-Bournay  (S.),  Turecioiimm. 

Jean-de-Losne  [S.],  Fanum  S.  Joannis  Laudonensis, 
Latona, 

Jean-de-Luz  (S.),  Fanum  S.  Joannis  Luisii. 

Jean  de  Maurienne  (S.),  Mauriana  Civ. 
Jean-la-Porte  (S.).  Ùantala. 

Jean-Pied-de-Port  (S.),  fanum  S.  Joannis  Pede- 
portuensis,  Imum  Pyrenœum. 

Jedburg,  Jedburgum. 

Jeni-Keni,  Chrisiopolis. 

Jeraka,  Zarax. 

Jersey,  Cœsarea  Ins. 

Jesolo,  Equilium. 
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luto,  letœ. 

Iviça,  Ebusus  Ins. 

Ivorina,  lamphorina. 

Xvrée,  Eperodia,  Iporeja. 

Ivry,  Huerium,  Ibreium. 

Ixar,  Ossigerda. 

Ixwortb,  Icenorum  opp. 


J 


Jessen,  Jessena. 

Jessenitz,  lessnitzium,  Jesnilsium. 

Jessenowilz,  Servilium. 

Jeufosse,  Ginoldi  fossa. 

Joacbimsthal,  Joachimica  vatlis. 

Jnb  (Szent),  Fanum  S.  Jobi. 

Joenkoping,  Jenecopia. 

Jobann-Georgenstadt,  Joannis  Georgii  opp. 

Jobann  in  Taurn  (S.),  Sabalinca. 

Joigny,  Joviniacum. 

Joinville,  Jovinii  villa. 

Jôlswa,  Alnovia. 

Jonquières,  Juncaria. 

Josai,  Metiosedum. 

Josselin,  Josselina. 

Jouarre,  Jodrum. 

Joué,  Jocundiacum. 

Joubaud,  Jocundiacum  Palal. 

Joux,  Joviitm, 

Jouy,  Joyacum. 

Jouy-le-Cbâteau,  Biobe. 

Joyeuse,  Gaudiosa. 

Joyosa,  Uonosca. 

Juan  de  las  Badesas  (San),  Beseda. 

Jublains,  Diablintum  Civ.,  IVovodunum  Diablintum, 
Naeodunum. 

Judenbourg,  Idunum. 

Judes,  Judicia. 

Judoigne,  GUdonacum. 

Jugon,  Jugo. 

Juilly,  Jutliacum. 

Julia,  Julium  Carnicum. 

Juliers,  Juliacum. 

Juliusberg,  Julioburgum. 

Junquera,  Juncaria. 

Jumiéges,  Gemeticum  Mon. 

Jupil,  Jobii  villa. 

Jura  (lel,  Jura  Mons. 

Jüterbock,  Julrebocum. 

Jutland,  Cliersonesus  Cimbrica,  Cliarudcs,  Carre- 
ris,  Cimbri. 

Juvigny,  Juviniacum  Pal. 

Juvisy,  Juvenciacum  Palal, 

Juziers,  Gesiacum, 


K 


Kaaden,  Cadanum. 
Kabatomylo,  Mesoboa. 
Kaczanik,  Cesiana. 
Kaffa,  Theodosia. 


Kaibwares,  Cœne. 

Kaina,  Massa. 

Kains,  Camina. 

Kaisers-Laucern,  Cœsarea  Luira. 
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Kaisersinark,  Cœsareopolis. 
Kaisersstuhl,  Forum  Tiberii. 
Kakiskala,  Clialcis. 

Kakon  Oros,  Ileraclea. 

Kakosia,  Tliisbe. 

Kalamaki,  Scliceiius. 

Kalamaria,  Crusœa. 

Kalamata,  Plierœ. 

Kalami,  Calamæ. 

Kalamo,  Psapliis. 

Kalavothra,  Thermopylœ. 

Kaligoni,  Nericus. 

Kalisch,  Calisia. 

Kallundborg,  Callunda. 

Kalminz,  Celemantia. 

Kalmiinz,  Kalmunda. 

Kaloscopi,  Elis. 

Kalpaki,  Orclwmenus. 

Kalwarya,  Mons  Calvariœ. 

Kamiescli,  Ctenus  porlus. 

Kaminieç,  Clepidava,  Camenecia. 
Kaniinitza,  Dyme. 

Kani  Kasteli,  Tlienœ. 

Kaniischak,  Carcinites  fl. 

Kanina,  Canina. 

Kanos,  Ganus, 

Kanurio,  Lycastus. 

Kapellen,  Caspingium. 

Kapfenstein,  Capedunum. 

Kapouli  Derbent,  Porta  Trajani. 
Kapraina,  Cliceronea. 

Kaproncza,  Coprinitia. 

Karadagh,  Cynos  Cephalœ. 

Karadjoli,  Ortiie. 

Karasou  (le),  Nestus  fl. 

Karasou-Basar,  Karas. 

Karatjair,  Mopsium. 

Karauli,  Hercsum. 

Karavostasi,  Dyme. 

Kardhenitza,  Opus. 

Karek,  Curactica  Ins. 

Kargapol,  Cargapolis. 

Karidia,  Cardia. 

Karistran,  Drusipara. 

Karithene.  Breutlie. 

Karlskrona,  Caroli  Corotia. 

Karlstadt,  Carolostadium. 

Karnoët,  Carnoetum. 

Karoly,  Carolium. 

Karpathes  (monls),  Carpates  montes. 
Karpenizi,  OEclialia. 

Karpfen,  Carpona. 

Kartali,  Sarta. 

Karzen,  Casurgis. 

Kasan,  Casana,  Kasanum. 
Kasi-Kinnaii,  Otbia. 

Kasimierz,  Casimiria  ad  Fistulam,  , 
Kasmark,  Setuia. 

Kassandlira,  Cxssandrea,  Pattenc. 
Kasiau,  Castiia. 

Kastelrutli,  Castrum  Ruptum. 

Kastoria,  Cetetriim. 

Kastri,  Delphi,  llermione. 

Kastri,  Pandosia. 

Katakolb,  Phea. 

Kateriiia,  Hatera, 

Kato-Akhaia,  Oletms. 

Katranitza,  Pliysca. 

Katuna,  Medeon. 

Katzeneliibogen,  Caltimelibocum. 


Kaufbeuern,  Kaufbura,  Naiwœ. 

Kaufuiigen,  Capungum. 

Kaumberg,  Comage)iMS,  Canieoberga. 

Kaunitz,  Clioinitia. 

Kavalla,  Chrislopolis. 

Kayali,  Cillæ. 

Kaysersberg,  Cœsaris  Mons. 

Kaysersmark,  Kesmai'kinum. 

Kayserswerth,  Cœsaris  lus.,  Swiberli  Castra. 
Kaysl,  Kisdemum. 

Keidani,  Cajodunum. 

Kekhi'ies,  Cencitrcœ. 

Kelberini,  Crania. 

Kelhmünz,  Cœlius. 

Kellen,  Castra  Ulpia. 

Kelln,  Colonia  Trajana. 

Kelvedoii,  Canonium. 

Kemberg,  Cameracum  ad  Albiin. 

Keinbs,  Cambes. 

Kempten,  Campidona,  Kemptena. 

Kendal,  Concangium,  Galacum,  Kcndatia. 
Kendall,  Catatum. 

Kent,  Cantium. 

Keradec,  Caradocus. 

Keratia,  Potamus. 

Kerschowa,  Carsus. 

Kertscb,  Bosporus,  Myrmecium,  Panticapœu. 
Kervasara,  Limnœa. 

Kesd,  Kesdiensis  Sedes. 

Kessdi  Vasdrbély,  Prœtoria  Augusia. 

Kessel,  Casteltum  Menapiorum. 

Kestenholz,  Castinetum. 

Kestcren,  Castra  Herculis. 

Keswick,  Causennœ. 

Kelrina,  Diurn. 

Keuzlar,  Meiilœa. 

Khadros,  Cantamis. 

Khaiaffa,  Samicum. 

Khaliki,  Chalcis, 

Khan  Belali,  Mœra. 

Kharkov,  Kharkovia. 

Kharvati,  Mycenœ. 

Kheladia,  Halica. 

Kherson,  Clierso. 

Kbiflik,  Leuce  Acte. 

Khimaja,  Chimœra. 

Khimarola,  Acroccraunia. 

Khimiaroli  (inonti).  Montes  Acroceraunii. 
Khorto-Kastro,  Magnesia. 

Kiada-Butun,  Thynias  Pr. 

Kiarenza,  Cyllene. 

Kidros,  Pydna. 

Kief,  Kijovid. 

Kiel,  Küonia. 

Kiensheim,  Cunonis  villa. 

Kierteiiiinde,  Cartemunda. 

Kiesselev,  Carcina. 

Kilalla-Bay,  Regia. 

Kilbegs,  ( alebaclius. 

Kilia,  Achitlea  Nova. 

Kiliinan,  Candidiana. 

Kilkenny,  Kilkenia. 

Kilkitj,  Crestonia,  Gallicum. 

Kilidbalir,  Ccela. 

Kilios,  Tyle. 

Killair,  Laberus. 

Killaloe,  Altada,  Laona. 

Kil-Mallok,  Macolicunu 
Kilinalon,  Killocia. 

Kilmore,  Chilmoria. 
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Kimbolton,  Cinnibantum. 

Kimoli,  Ctmolos. 

King’s  Lynn,  Lignum  Begis. 

Kingston,  Prœtorium,  Begiopolis. 

Kinross,  Victoria. 

Kioege,  Coagia. 

Kirchayn,  Kirchaina. 

Kirchdorf,  Varallium. 

Kircheim,  Kircliemium  Palat. 

Kirchheim,  Clarenna,  Kirchaina. 

Kirilz,  Kiritium. 

Kirkudbright,  Curia. 

Kirkwal,  Carcoviaca. 

Kirpêh,  Thynia  Ins. 

Kisamo-Kasteli,  Cisamus. 

Kissingen,  Cussingum,  Kissinga. 

Kis-Kômarôm,  Valcum. 

Kislegg,  Cassiliacum. 

Kis-Szeben,  Cibinium  Minus. 

KitzbichI,  Uadopolis. 

Kiveri,  Genesium. 

Kivisia,  Cephissia. 

Klagenfurt,  Claudia,  Virunum. 

Klattau,  Glatoi  ia. 

Klein-Glogau,  Glogovia  Minor. 

Klingenberg,  Klingenberga. 

Klisura,  Lislron. 

Klitschow,  Klitsovia. 

KIosterneuburg,  Claustriburgum,  Xaburga  clau  - 
tralis,  Neoburgense  clausirum. 

Klosterseven,  Sublavio- 
Knin,  Arbuda,  Ninia. 

Knockfergus,  Fergusii  Scopulus. 

Kbben,  Cobena. 

Kôchersberg,  Concordia. 

Kochheim,  Cochemium. 

Kockel,  Coveliacœ. 

Kœvar,  Covaria. 

Kohren,  Choriani  villa. 

Kokhla,  Platœa. 

Koldingen,  Coldinga. 

Kolomyja,  Colomia, 

Kolos  Monostor,  M onasterium. 

Kolosvdr,  Claudianopolis. 

Kolouri,  Salamis  Ins. 

Kolumbasz,  Novas  {ad),  Tricornium. 

Komorn,  Comara. 

Kondries,  Cirtisa. 

Kônigingratz,  Gradium  Beginœ. 

Kônigsberg,  Begiomontium  Borussiæ. 

Kônigsliof,  Curia  Begis. 

Kônihshofen,  Curia  Begia. 

KbnigsliofGn  in  Grabfelde,  Begis  Curia  in  Arvis. 
Konigssaal,  Aula  Begia,  Monast.  Aulœ  Begiæ. 
Kônigsstadten,  Mans  Comianus. 

Konigstadt,  Anaxipolis. 

Konigstein,  Cunigust , Lapis  regius,  Begis  Saxum. 
Kônigstuhl,  Ambiatinum. 

Kônigswarl,  Marabodui  Cast. 

KOnigswinter,  Hiberna  Begia. 

Kôping,  Copinga,  Kopinga. 

Koregism,  Koregisma,  Gismi. 

Korina,  Corragus. 

Kôrmond,  Curta. 


Korna,  Corium. 

Korneliusmunster,  Inda, 

Korneuburg,  Naburga  Forensis. 

Korom,  Cornicum. 

Korsbr,  Crucisora. 

Kôsching,  Germanicum  0pp. 

Kôslin,  Coslinum. 

Kosmin,  Utidava. 

Kostendsje,  Constantiana,  Islropolis,  Vlpianum. 
Kostbeim,  Cuffmstanium. 

Kostolatz,  Viminacium. 

Kotalach,  Colatio. 

Kotoszlin,  Begianum. 

Kôtzing,  Cæsarea  Bojorum. 
Koutschuk-Tzschekmetsche,  Begio. 

Kozle,  Coselia. 

Kozmin,  Cosminecum. 

Krainburg,  Carnidburgum. 

Krajowa,  Drubetis. 

Kralitz,  Kralia. 

Kralowa-Welika,  Clara. 

Kranyslaw,  Crasnoslavia, 

Krassinize,  Crucium. 

Kreisch,  Keresdinum. 

Kremnitz,  Cremnicium. 

Krems,  Cremesia. 

Kreulz,  Crisium. 

Kreutznach,  Crucenacum, 

Kreuzburg,  Creutzberga. 

Krevata,  Caryæ. 

Kriebi-'nstein,  Crybenstenium. 

Krisso,  Crissa. 

Kroja,  Clodiana. 

Kronenburg,  Coronœburgum. 

Kronmetz,  Medium  Coronce. 

Kronweissenburg,  Alba  Sebusiana. 

Krumau,  Cromena. 

Krumiau,  Crumlavia. 

Krupka,  Crupna. 

Kruswich,  Crusvicia. 

KuchI,  Cucullœ. 

Kndack,  Kudacum,  MetropoUs. 

Küfnsnacht,  Cussenacum.  ^ 

Kufstein,  Albianum. 

Kuilenburg,  Caruo. 

Kukio  Kastro,  Molycria. 

Kulakia,  Chatastra. 

Kuleli,  Kicoea. 

Kuljundsjik,  Scyllee. 

Kulpa,  Colapis. 

Kulugli,  Pylus  Eliacus. 

Kunselyseg,  Cunorum  sedes. 

Kunupia,  Polichna. 

Künzen,  Quintiana  Cas. 

Kupferberg,  Cuprimonlium. 

Kurna,  Lampa. 

Kuriesi,  Cleoitce. 

Kulri,  Phalasarna. 

Kutscbuk,  Palmatis. 

Kuttemberg,  Cutna,  KuUemberga. 

Kutzopodbi,  Saminthus. 

Kyburg,  Kyburgum. 

Kynèthe,  Cynœtha. 

Kyntzen,  Augusia  Quintana. 
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Labiau,  Labiavia. 

Lach,  Lacensis  abb. 

Ladenburg,  LabaUunum. 

Ladra,  Laredum. 

Laflaux,  Latofanum. 

Lagevento,  Sacœ. 

Laghetto  (il),  Regillum. 

Lagnieu,  Latiniacus. 

Lagny,  Latiniacum. 

Lagonegro,  Blanda. 

Lagos,  Lacobriga. 

Laguna  di  Grao,  Aquæ  Gradatce. 
Laholm,  Lagaholmia. 

Lahr,  Larum. 

Laigné,  Laigniacum. 

Laïno,  Laus. 

Laires,  Lintomagus. 

Laise  (Notre-Dame-de-),  Lesia, 

Lala,  Lasio, 

Lalain,  Lalinum. 

Laleburg,  Lobdunum. 

Lambach,  Lambacum,  Ovilaba, 
Lamballe,  Lambalium. 

Lambesc,  Lambiscum. 

Lambres,  Lambrœ. 

Lamego,  Lama. 

Lamina,  Homolium. 

Lamorica,  Lampra. 

Lanage,  Lanalico  villa. 

Lanark,  Colania. 

Lancaster,  Alione,  Longovicum. 
Lanciano,  Anxanum,  Auxanum. 
Landaff,  Fanum  ad  Taffum. 

Landau,  Landavia. 

Landeck,  Landecca. 

Landelles,  Andelejum. 

Landen,  Landæ. 

Landes  (les),  Sabuleta  Burdigalensia. 
Landrecies,  Landericiacum, 
Landsberg,  Landsberga. 

Land’s  end,  Belerium  Prom. 
Landshut,  Landslmtmn. 

Landskrona,  coronia. 

Lanerk,  Curia. 

Lanesok,  Lugia. 

Langa,  Lagni. 

Lengeac,  Langiacum. 

Langeais,  Alingavia,  Langesia. 
Langensalza,  Longosalissa. 
Langenzenn,  Cenna. 

Langon,  Alengonis  portus,  Alingo. 
Langres,  Andemanlunum. 

Languedoc,  Langedocia. 

Lannoy,  Alnelum. 

Lantenac,  Lanienacum. 

Lantosca,  Laniusca. 

Laon,  Laudanum. 

Laoza,  Lacinia. 

Lapta,  Lapethus. 

Laponie  (la),  Lappia. 

Laredo,  Larace. 

Largitzen,  Largo. 

Lariccia,  Aricia. 

Larino,  Alarinum,  Larinum. 
Larnfeld,  Teurnia, 


Larraja,  Tarraga. 

Lassahn,  Laciburgium. 

Lastens,  Lastigi. 

Laszczow,  Laszczovia. 

Latiano,  Scamnum. 

Lattaraco,  Etriculum,  Üelriculum. 
Lattes,  Latera. 

Latzfafs,  Fons  Latius. 

Lauban,  Lauba, 

Lauclistâdt,  Lauclistadium. 
Lauenbourg,  Lauenburga. 

Laufen,  Artobriga,  Laviœcum. 
Laufenburg,  Gannodurum. 
Laugingen,  Lauginga. 

Launcesfon,  Fanum  S.  Slephani. 
Laune,  Ladona. 

Lauraguais,  Laureacensis  pagus. 
Laurana,  Lauranum. 

Lausanne,  Lausanna. 

Lauterberg,  Lauterbergense  Mon. 
Lauterburg,  Lulrce  Cast. 

Lautrec,  Laiitricum. 

Lavadrio,  Lavara. 

Lavagna,  Lavania,  Lebonia. 

Laval,  Vallis  Guidonis. 

Lavaldens,  Fallis  Denlata. 

Lavaur,  Vaurum. 

Lavello,  Labellum. 

Lavemünde,  Lavenlina. 

Lavena,  Lavinium. 

Lavière,  Liviana. 

Lavra,  Uranopolis. 

Laybach,  Æmona,  Labacum. 
Lazaro  (Isola  S.),  Lazari  Ins. 
Leanyvor,  Lusio. 

Lebadea,  Midea. 

Lebrija,  Nabrissa. 

Lebus,  Lebusium. 

Lecce,  Aletium,  Lupiæ. 

Lecco,  Lcucum. 

Lech  (le),  Lechus  fi. 

Lechenich,  Legioniacum. 

Lèches,  Vologatis. 

Lechsgemünd,  Oslia  Lici. 

Leckhain,  Verlucio. 

Lectoure,  Lactora,  , 

Ledesina,  Bletisa. 

Ledringhem,  Leodringas. 

Leeds,  Ledesia. 

Leerdam,  Laurum. 

Lefkhada,  Leucas  Ins. 

Leftro,  Leucirum. 

Léger  (S.),  Leodegarius  (5.). 
Legine,  Ficus  Virginis. 

Legnano,  Leoniacum  portus. 
Legrad,  Legradinum. 

Legrano,  Laurium. 

Leibnitz,  Laibnitia. 

Leicester,  Legecestria. 
Leighlinbridge,  LecMinia. 

Leipzig,  Lipsia. 

Leiria,  Leiria. 

Leissnig,  Leisnicium. 

Leith,  Letha. 
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Leitha  (le),  Lita  fl. 

Leitmeritz,  Litomericium. 

Leiton,  Durolitum. 

Lckhonia,  Netia. 

I.emijach,  Olimacum. 

Lcmberg,  Leopolis. 

Lemens,  Lemincum. 

Lemgo,  Ixmgovia. 

Lemster,  Leonis  Monast. 

Lemwig,  Lemoiga. 

Lencloistre,  Ciaustmm. 

Lenczig,  Lancicia. 

Lendinara,  Lendinaria. 

Lenham,  Diirolcvum, 

Leunox,  Lenoxia, 

Lens,  Lenna  Cas. 

Lens,  Lentium. 

Lentini,  Leontini. 

Léon,  Legio  Septima  Gemina. 

Léon  (île  de),  CoUnussa  Ins. 

Léonard  (S.),  Nobiliacum. 

Leondari,  Leuctrum. 

Lcopoldstadt,  Leopoldimim. 

Lepante,  Naupaxtus. 

Lepe,  Lœpa. 

Lepe  di  Honda,  llipula  A/inor. 
Lerice,  Erycis  portas. 

Lerida,  Ilerda. 

Lerma,  Lerma. 

Lcrma,  Libarna. 

Lescars,  Beneharnum. 

Lesch,  Nymphxiim. 

Leschières,  Lescherias. 

Lésina,  P/iarus  Ins. 

Lessina,  Eleusis. 

Leszno,  Lesna. 

Letines,  Leslinæ. 

Lettera,  Letteranum. 

Lettichany,  Lcntulæ. 

Leucate,  Leocata,  Locata. 

Leuk,  Leucia. 

Leukerbad,  Leucenses  Tliermæ. 
Leutkirch,  Ectudurum. 

Leutomischl,  Litomislium. 

Leutschau,  Leiieonium. 

Leuze,  Letusa. 

Levidhi,  Elymia. 

Levroux,  Leprosium. 

Leuwarden,  Leovardia. 

Levants,  Castellum  Orientis. 
Levendal,'  Lœuefanum. 

Lewenz,  Levia. 

Lewes,  Lesua. 

Lewis,  Leogus  Ins. 

Leyde,  I.ugdunum  Balavorum. 
Leyrérgordum,  Leira. 

Leyva,  Libia. 

Lezuza,  Libisosa. 

Lhan-dhewy-Brewy,  Luentinum, 
Liakura,  Lycorea,  Parnassus  Alons. 
Liancourt,  Ledonis  Curlis, 

Liban  (mont),  Libanus  ilons. 

Libau,  Liba. 

Liliokhovo,  Uadrianopolis. 

Licb,  Liclia. 

Lichüeld,  Etocetum,  Lichflldia. 
Lichstall,  Laucustabulum, 

Lidkoping,  Licopia, 

Liège,  Leodicum. 

Liegnitz,  Lignitium, 


Lienz,  Loncium. 

Lierre,  Ledi,  Lyra, 

Liesse,  Lœtiœ. 

Lietzen,  Gabromagus. 

Lieursaint,  Locus  S.  Palat. 

Licusaint,  Sunnouira. 

Lifou,  Lucofao. 

Ligne,  Ligniacum. 

Ligniari,  Licliindus. 

Ligny,  Lignium,  Lincium. 

Ligucil,  Ligolium. 

Ligurie,  Liguria, 

Lille,  Insula. 

Lillebonnc,  Juliobona. 

Lillers,  Lilertium,  Lintomagus. 

Lillo,  Lilloa. 

Lima,  Lethes  fl, 

Lifflburg,  Limburgum,  Transmosma  prov. 
Limeray,  Lemariaco, 

Limeuil,  Limolium. 

Linierick,  Limericutn, 

Limisso,  Amatlius. 

Limna,  Limenia. 

Limoges,  Lemovicum. 

Limorgue,  Limenica. 

Limoux,  Limosum, 

Linarës,  Ilellanes. 

Lincoln,  Lindum. 

Lincolnshire,  Lincolnia. 

Lindau,  Insula  ad  Lacum  Acronium,  Lindaugia. 
Lindesherg,  Lindesberga. 

Lindo,  Lindus. 

Lingen,  Linga. 

Linküping,  Lincopia. 

Linlitghow,  Lindum. 

Linsmeau,  Lismea. 

Linstoë,  Olenacum, 

Lintz,  Aredata. 

Lipari  (Isles),  Æoliœ  Ins.,  Lipara  Ins. 

Lipjan,  Lipenium. 

Lippspring,  Lippiæ  Fontes. 

Lippstadt,  Lipsladium. 

Liptau,  Liptavia, 

Liria,  Edela. 

Lisbonne,  Olisipo. 

Lisborn,  Aliso. 

Lisieux,  Lexovium. 

Lisle,  Insula. 

Lislc-Adam,  Insula  Adæ. 

Lissa,  Issa  Ins. 

Lissa,  Lissa. 

Littleborough,  Agelocum. 

Livadbia,  Lebadea. 

Livadie  (la),  Acliaia. 

Livanitis,  Cynos, 

Livendaal,  Levefanum. 

Liverdun,  Liberdunum. 

Lirno,  Pelva. 

Livonie  (la),  Livonia. 

Livorno,  Ad  Ilerculem,  Liburnicus  portus. 

Livry,  Liberiacum. 

Lixuri,  Pales. 

Lizard  (cap),  Damnonium  Pr. 

Lizier  (S.),  Conseranum,  Licerium  Conseranum. 
Uandovery,  Llanymddyfri. 

LIerena,  Begiana. 

Llivia,  Julia  Libyca. 

Lô  (Saint- ],  Briovera,  Fanum  S.  Laudi. 

Loano,  Luanum. 

Lobau,  Lobavia. 
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Lobbe,  Labieni  Castra. 

Loblau,  Lublavia. 

Locarno,  Lucarnum. 

Locat,  Castrum  Octavianum. 

Lochaber,  Lochabria. 

Lochau,  Loeliavia. 

Loches,  Locliia, 

Lôcknitz,  Lochenitium. 

Lockmariaker,  Dariorigum. 

Lockum,  Luccensis  abb. 

Loc  Maria,  Locus  Mariæ. 

Locmin^,  Locus  Monacliorum. 

Locoal,  Locus  Guduali. 

Loconi,  Luguidonis  portus. 

Lodève,  Leuteva. 

Lodi,  Laus  Pompeia. 

Lodi  Vecchio,  Laus  Pompeii. 

Lofoscha,  Melta. 

Logrofio,  Juliobriga, 

Loharre,  Calaguris  Fibularensis. 

Lohitsch,  Longaticum. 

Lohr,  Lacoritum,  Locoritum. 

Loigny,  Lucaniacum. 

Loing  (le),  Lupia  fl. 

Loir  (le),  Liberitus  fl. 

Loire  (la),  Liger  fl. 

Loitz,  Lutitia. 

Loja,  Ilipula  Major. 

Lomagne,  Lcomania. 

Lombardie,  Langobardia. 

Lombers,  Lomberia,  Lumbaria. 

Lonibert,  Lombertiacum. 

Lombcz,  Lombarium,  Lumbartum, 

Lombez,  Jlersinum,  Cassinomagus. 

Lotnello,  Laumellum. 

Londonderry , Londino-Deria . 

Londres,  Londinium. 

Longchainp,  Longus  Campus. 

Longeville,  Longa  Villa. 

Longford,  Longofordia. 

Longholin,  Trimontium. 

Longjumeau,  Longum  Gemellum. 

Longué,  Robrica. 

Longwy,  Longovicus. 

Lonlay,  Longolatum. 

Lonray,  Longoretum. 

Lons-le-Saulnier,  Ledum  Salarium. 

Loon,  Lossa. 

Lora,  Axalita. 

Lorca,  Eliocroca,  llorcum. 

Lorch,  Laiireacum. 

Lordelo,  Lordellum. 

Lorenzo  (San),  Graticula. 

Lorcnzo-Guazzone  (San),  Bebriacum. 

Lorelo,  Fanum  Mariæ  Lauretanæ,  Lcniretum. 
Lorgues,  Argetiteis,  Leonicœ. 

Lori,  Lorium, 

Lorient,  Oriens. 

Lorraine,  Lotharingia. 

Lorrey,  Lorriactim. 

Lorris,  Lorriacum, 

Lorroix;  Locus  Regius. 

Lorton,  Gala  va. 

Loschonz,  Losontium. 

Losko,  Loscia. 

Lot  (le),  cutis  fl.,  Loda,  Olitls. 

Lothian  (le),  Laudania. 

Louâlre,  Lupus  ater. 

Loudéac,  Loudeacum. 

Loudun,  Jutiodunum. 


Louhans,  Lovincum  (suppl.). 

Lonin,  Lopino. 

Louth,  Ludum. 

Loutia,  Limnœa. 

Louvain,  ioaania  (suppl.). 

Louvetot,  Lotum. 

Louviers,  Locoverus. 

Louvres,  Luvera. 

Lovere,  Loverum. 

Lôwemberg,  Leorinum. 

Lowestein,  Leostcnium. 

Lowicz,  Lovitium, 

Loye,  Loja. 

Lozère,  Lesora  Mons. 

LUbben,  Lubena. 

Lubeck,  Lubeca,  Marionis  altéra. 

Lubens,  Lcobiisium. 

Lubiecz,  Lubeca  ad  Clironum. 

Lublin,  Lubliiium. 

Luc-en-Diois,  Luca  ad  fl.  Uia,  Vocontiorum  Lu. 
eus. 

Luca,  Legum. 

Lucar  de  Barrameda  (S.),  Fanum  Luciferi,  Lttci- 
feri  templum. 

Lucar  di  Guardiana,  Præsidium. 

Luce,  Luciacum. 

Lucena,  Elisana. 

Lucera,  Luceria. 

Lucerne,  Lueerna  Helvetiorum. 

Lucia  (Santa),  Cenestum. 

Luckau,  Luccavia. 

Luçon,  Lucio. 

Lucques,  Luca. 

Lüde,  Luda  ad  Ambram. 

Luders,  Laudera. 

Luene,  Hliuni. 

Lugano,  Lucanum,  Junianum. 

Lugano  (Lago  di),  Ceresius  Lac. 

Lugny,  Luniacum. 

Lugo,  Lucus  Dianœ. 

Lugo,  Lucus  Augusti. 

Lugos,  Lugosium. 

Luklawiç,  Luclavieia. 

Lula,  Lulea. 

Lumello,  Lomellum,  Lumellum. 

Lund,  Londinum  Gothorum. 

Lüneburg,  Leupliana,  Luiieburgum. 

Lunegiano,  Lima. 

Lunel,  Lunate. 

Luneray,  Luneracus. 

Lunéville,  Lunaris  villa. 

Lure,  Lutera. 

Lusace  (la),  Lusatia. 

Lusna,  Marusium. 

Lustenau,  Lustena. 

Lutach,  Littarnum. 

Luttenberg,  Lentudum. 

Lützelstein,  Parva  Pelra. 

Lutzen,  Lucena. 

Luxeuil,  Luxovium. 

Luxembourg,  Luciliburgum. 

Luxios,  Loposagium. 

Luyères,  Luyera. 

Lu  y nés,  Lodena. 

Luz,  Elusium.  * 

Luzarches,  Lusaricas. 

Luzignan,  Lusinianum  Pictonum. 

Luzon,  Lutia. 

Luzzara,  yuceria. 

Lybjadha,  Caprus. 
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Lygovitii,  Metropoli). 
Lykokhori,  Potidania. 
I.ykosteino,  Connus, 

Lykurib,  Lessa. 

I.yme-Regis,  Lemamis  portus. 


Lyon,  Lugdunum. 

Lyonnais  (le),  Lugdunensis  pagus, 
Lyons,  Leona,  Lionium. 

Lys  (la),  Legia  fl. 

Lytto,  Vyctus. 
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Maazeyk,  Maseca. 

Macaire  (S.),  Castrum  S-  Macarii. 

Macé,  Madisciacum, 

Macédoine,  Macedonia. 

Macerata,  DIacerata,  Iticina. 

Macerata  di  Monte  Feltre,  Mons  Feretrus. 
Machecoul,  Machicolium,  Batiatum, 
Machy,  Malchis. 

Mâcon,  Malisco, 

Maddaloni,  Magdalona. 

Madeleine  (la).  Villa  Madallia. 

Maden,  Matlium. 

Madré,  Madricum. 

Madrid,  Madritum. 

Maestricht,  Trajeclum. 

Magdebourg,  Magdeburgnm, 

Magdenau,  Aiigia  Vlrginum. 

Magliano,  Milionia. 

Magny,  Magniacum. 

Magny-en-Vexin,  Petromantalum, 

Magra  (la),  Macra  fl. 

Magreda,  Campi  Macri. 

Maguelonne,  Magalona. 

Magula,  OEneon,  Thctidium. 
Màlirisch-Ostrau,  Ostrawa. 

Maidstone,  Madus, 

Maierhof,  Quadrata. 

Maillane,  Madalicœ. 

Maillé,  Lodena,  Malliacum. 

Maillet,  Malltacus,  Maniaco  villa. 

Mailley,  Filum  Musiacum. 

Maillezais,  Malleacun. 

Mailly,  Malliacum. 

Maina,  Leuctrum. 

Maine  (le),  Aulerci- 

Mainland,  Uethlandia  Ins,,  Pomonia. 

Mainsac,  Magensiacum. 

Maintenon,  Maslramelus. 
Mairé-Lévcscaut,  Mariacum  Episcopale. 
Maïto,  Madytus. 

Maixent  (S.i,  Maxentii  fanum. 

Majeur  (lac),  Verbanus  Lac, 

Majorca,  Majorica  Ins. 

Makro-Teikho,  Gnosus. 

Malaga,  Malaca. 

Malaia  Lampada,  Lampas. 

Malamocco,  Methamaucum. 

Malchin,  Malchovia. 

Maldon,  Camalodunum. 

Malia  de  Mirabelle,  Olus. 

Malincs,  Mechlinia. 

Malien,  Malia. 

Mallcray,  Maleredum. 

Malmédy,  Malmundariæ. 

Malmesbury,  Maldunense  Cœnob, 
Malmoe,  Malmogia. 

Malo  (St.),  Aletœ. 

Malte,  Melila  Ins. 


Mamers,  Mamerciæ,  Memevsium, 

Mancaster,  Manduessedum. 

Manchester,  Mancunium. 

Mancopaldo,  Delphinium, 

Mancusi,  Nueriola. 

Mandeure,  Epamantadui'um. 

Mandri  Blanchi,  Morgantium. 

Mancrbio,  Minervium. 

Manfredonia,  Manfredi  civ. 

Manheim,  Manhemium. 

Manosque,  Alaunum,  Manesca. 

Manresa,  Minorissa. 

Mans  (le),  Cenomanum. 

Mansfeld,  Mansfelda. 

Mantelan,  Manlelanum. 

Mantenay,  Mentuniacum. 

Mantes,  Medunta. 

Mantilly,  Mantilcium, 

Mantoche,  Mentusca. 

Mantoue,  Mantua. 

Maquiz,  Ossigi  Laconicum. 

Marais  Pontins  (les).  Campus  Pomplinus. 
Marano,  Marianum. 

Marans,  Marantium, 

Marateca,  Malceca. 

Marathonisi,  Cranæ,  Migonium. 

Marbach,  Collis  Peregrinorum. 

Marbourg,  Marpurgum, 

Marburg,  Metelli  castrum. 

Marcellin  (S.),  fanum  S.  Marcellini. 

Marche  (la),  Marchia. 

Marche-en-Famine,  Marca. 

Marcbena,  Manda  Colon. 

Marcheville,  Fines, 

Marchiennes,  llormum,  Marchianœ,  Marciana, 
Marchmünster,  Monasterium, 

Marchthal,  Martalum. 

Marcigny,  Marciniacum. 

Marcillar,  Marcilliacum, 

Marco  (San),  Agathyrsa. 

Marco  (San),  fanum  S.  Marci, 

Marco  in  Laniis  (S.),  Argentanum. 

Marcoussis,  Marcusium, 

Marcq,  Marci,  Oromarsaci, 

Marecchia,  Ariminus  fl, 

Mareuil,  Marolium. 

Marennes,  Santonum  Porlus. 

Margana,  Morgyna, 

Margareth  (S.),  Vpellm. 

Margaretheninsel,  Margarethæ  Divœ  lus. , 
Margedoverton,  Margidunum. 

Mari,  Marius. 

Maria  delle  Grazie  (Santa),  Capua, 

Maria  delle  Perticbe  (santa),  ad  Perticas. 

Maria  de  Ribaredonda  (S.),  Segasamunclum. 
Maria  de  Ruahdi  (S.),  Mon.  S.  Marice  de  Ruah. 
Maria  di  Leuca  (S.),  Leuca. 

Maria  Vanze  (S.),  Bantia. 
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Maria  Forcassi  (S.),  forum  Cassii. 

Manager,  Ager  Marianus. 

Maria  in  ïindaro  (S.),  Tynclaris. 

Mariaker,  Mariager. 

Mariazell,  Mariœ  cella. 

Mariboe,  Habitaculum  Mariœ. 

Marie-aux-Mines  (Ste',  fanum  S.  Mariœ. 
Marienbad,  Balneum  Mariœ. 

Maricnburg,  Mariæburgum. 

Marienculm,  Mariœchelmum. 

Marienfried,  Fax  Mariœ. 

Marienrode,  Navalis  B.  M.V. 

Mariensfeld,  Locus  Beatœ  Mariœ, 

Marieiithal,  Cœnob.  Mariœ  Vallense,  Vallis  B. 
Mariœ. 

Marienlhal,  Mariœ  Vallis. 

Marienthal,  Monast.  frairum  vilœ  commuais 
vallis  S.  Mariœ. 

Marienwerder,  Mariœ  verda. 

Mariestad,  Mariœ  stadium. 

Mariestadt,  M ariestadium. 

Marinello  (San),  Castrum  novum. 

Marines,  mens  Mariorum. 

Marine,  Bovillœ. 

Marino  (S.),  fanum  S.  Marini,  Lamum. 

Maritza  (la),  Hebrus  fl. 

Markinagen,  Marcomagus. 

Mark  Zarten,  Tarodunum. 

Marlborough,  Cunelio. 

Marlhelm,  Marilegium. 

Marly,  Malliacum,  Marliacum. 

Marmara  (Iles  de),  Elaphorksos. 

Marmaria,  Orestfiasium. 

Marmolejo,  Uciense. 

Marmoutiers,  Majus  monast,,  Martini  Mon, 
Marna,  Manarmanis  Port. 

Marne  (la),  Matrona  fl, 

Marney,  villa  Maorin, 

Marogna,  Maronea,  Ortagurea, 

Marolles,  Marollœ. 

Marosch  (le),  Marisus  fl. 

Màros-Vâsarhély,  Moras  Vasarhelyinum.  > 
Marques,  Marca. 

Marsala,  Lilybœum, 

Marsehlins,  Marsilinum. 

Marseille,  Massilia. 

Marsico  Vcccbio,  A bellinum  M arsicum. 

Martano,  Martis  (ad). 

Martel,  Martelli  Cast. 

Martigny,  Octedurus. 

Martigny,  Martiniacum, 

Martigues,  Anatiliorum  urbs, 

Martigues  (Étang  de),  Avaticorum  slagnum. 

Martin  (S.),  Martini  fanum. 

Martin  (szcnl),  fanum  S.  Martini. 
Martin-de-Fontaine  (S.),  Ager  Fontanensis. 

Martin  de  Sargé  (S.),  Simpliciacus. 
Martin-en-Vallespir  (S.),  Bivus  Ferrarius. 
Martinsberg,  Mons  Martini. 

Martinsdyke  (St.),  Martini  Monast. 

Marton  (szent),  Martinopolis,  S.  Martini  fanum, 
Mârtonrâsar,  Matrica, 

Martorano,  Mamertium.,  Martoranum. 

Martorell,  Fines,  Telobis, 

Marins,  Angusia  Gemella,  Tucci, 

Mar-ujvâr,  Patavissa, 

Mar' an,  Medobrega. 

Marveiols,  Marengium. 

Marville,  Martia  villa,  Mater  villa. 

Mascoë,  Mascovia. 


Mascoli,  Macella. 

Mas  d’Agénois  (le),  Aginnetisis  Mansus, 

Mas  d’Azil,  Mansum  Azilis,  Asilum. 
Mas-Garnier,  Mansum  Garnerii. 

Maslay,  Masolacum  Palat. 

Masmünster,  Masonis  Mon.,  vallis  Masonis. 
Massa,  Herculis  Fanum. 

Massa,  Martis  (ad).  Massa  Veternensis. 

Massa  di  Sorrento,  Massa  Lubrensis. 

Massay,  Massiacum. 

Massy,  Maciacum, 

Matala,  Matalum. 

Matalone,  Meta  Leonis. 

Matapan  (cap),  Tœnarum  Pr. 

Mataranga,  Cierium. 

Matejeveze,  Medianum. 

Matelica,  Matilica. 

Matera,  Mateola, 

Matha,  Malha. 

Malhurin  de  Larchant  (S.),  Liricantus, 
Matignon,  Matignonium. 

Matrey,  Matreium, 

Mâtscli,  Arnasia. 

Mattheo  (San),  Ildum. 

Matzdorf,  Matthœi  villa. 

Matzen,  Masiacum. 

Maubeuge,  Malburium  Mon. 

Mauerniünster,  3Iojoris  Mon.,  Maurianum. 
Maukirchen,  ad  Maurem. 

Maulbrunn,  Mulifontanum  Cœnob. 

Mauléon,  Mulleo. 

Maulevrier,  Malleurium, 

Maupas,  Malopassus. 

Mauprouvoir,  Maloprobatorium. 

Maur,  Namare. 

Maur-des-Fossés  (St.),  Bagaudarum  Castrum. 
Mauriac,  Mauriacum. 

Maurice-en-Valais  (St.),  Agaunum. 

Maurienne  (la),  Garocelia. 

Maurienne  (St-Jean  de),  Brennovicum. 

Maurik,  Mannarilium. 

Mautern,  Cctium,  Mutarensis  cio. 

Mauves,  Malvœ. 

Mavria,  Trapezas. 

Mavromati,  Messene. 

Mavropotamo,  Mêlas  fl. 

Mauzac,  Mausiacum  Pal. 

Maximin  (S.)  Maximini  Monast. 

Maximin  (S.),  Maximini  fanum. 

Mayen,  Magniacum. 

Mayence,  Mogontiacum. 

Mayenfeld,  Lupinum, 

Mayenne,  Meduanum. 

Mayenne  (la),  Medana  fl. 

Mayland,  Mediotanum. 

Maynal,  Metenacum. 

Maynroth,  Menosgada. 

Mayrinac-le-Francoal,  Matriniacum . 

Mazi,  Hatiartus. 

Mazzara,  Mazara,  Masaris. 

Mazzarino,  Mazzarinum. 

Meana,  Porticenses. 

Meaux,  Metdorum  civ. 

Mecklenburg,  Megalopolis. 

Meklemburg  (le),  Meckelburgetlsis  Comit. 
Medeby,  villa  Medicorum, 

Medelin,  Catira  Metellina,  MetalUnum, 
Medelin,  Lesbos  ins. 

Medenblick,  Medemelacum, 

Medhurst,  Midœ, 
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Mcdina  Celi,  MeUiymna  Celia. 

Médina  de  los  Torres,  Contributa,  Melhymna  Tur- 
rium. 

Médina  del  Campo,  Methymna  Campestris. 

Médina  del  Rioscco,  forum  Egurrorum,  Melhy- 
mna  Sieca,  Rivus  siccus. 

Médina  Sidonia,  AssUlonia, 

Medingen,  Mecliana. 

Medjiboj,  Mezibus. 

Médoc,  Medulicum, 

Medolino,  Mutila. 

Medwisch,  Medgyesinum. 

Medzibor,  Mezibus. 

Megali  Caineni,  Automate. 

Mégare,  Alcatlioe. 

Mebadia,  Mediam  [ad),  Meadia, 

Melilen,  Meginlanum 
Mehun-S.-Yèvre,  Magdunum. 

Mein  (le),  Mœnus  fl. 

Meinungen,  Maininga,  Meinunga. 

Mcissau,  Medoslanium. 

Meissen,  Misna. 

Melchede,  Melocavus. 

Meldorf,  Metdorpium. 

Melegnano,  Ad  Nonum,  MerUiianum. 

Melgueil,  Mauguio,  Mercorius. 

Melissa,  Macalla. 

Melito,  Mititellum. 

Melk,  Medelica. 

Melle,  Meltusum,  Metulum. 

Mello,  Mellotum. 

Melun,  Melodunum,  Metiosedum, 

Melzo,  Melpum. 

Meinel,  Memclia. 

Memmingen,  Memminga. 

Memmleben,  Mimilevum,  Memlehia. 

Menancourt,  Mosa. 

Mende,  Mimatum. 

Meiiden,  Menitliinna. 

Meiidicino,  Menecina, 

Mendolata,  Ad  Viccsimum. 

Mendolia,  Mendolara. 

Mendoya,  Nemetobriga. 

Mcndres,  Mendrisio. 

Menehould  (Ste-),  Fanum  S.  Menehildis. 

Ménerbe,  Mactias. 

Mengerinhausen,  Mengerinhousa. 

Menin,  Menena, 

Mentana,  Nomentum. 

Menzingen,  Mencinga. 

Meppen,  Mcppia. 

Mequinenza,  Octogesa. 

Meran,  Mcrania,  Meranum. 

Mercœur,  Mercorium. 

Mercogliano,  Mercuriale. 

Méré,  Maliriacus. 

Merenda,  Myrrhinus. 

Merens,  Merentium. 

Mergenthal,  Aida  Magni  Mgri  ord.  Teutonici. 
Merghein,  Menariacum, 

Merglien,  Mauronti  villa. 

Mergentbal,  Mariæ  Domus. 

Merida,  Augusta  Emerida. 

Merlaut,  Merlans  villa. 

Merpin,  Melpinum. 

Mersebourg,  Marsiburgum. 

Mertola,  Julia  Myrtilis. 

Mertzen,  Marsna. 

Méru,  Meruacum,  Matrius. 

Méry,  Matrius. 
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Méry-sur-Seine,  Mauriacus. 

Merzig,  Marcerum. 

Mesirkoj,  Mocasura, 

Meslay,  Merliacum. 

Mesle-sur-SartIie,  Merula. 

Mesmin  (3.),  Maximus  (5.). 

Mesnil  (le),  Mansionüe. 

Messagna,  Messapia. 

Messine,  Messana. 

Messines,  Messina. 

Messio,  Ulyssis  Porlus. 

Mestre,  Ad  Nonum. 

Metclin,  Mitylene. 

Meiein,  Mediolanium. 

Metliana,  Melliana. 

Metz,  Divodurum,  Mediomatrica. 

Metz,  Matlium. 

Meudon,  Modunum. 

Meulan,  Mellentum. 

MeuiHie  (la),  Murta  fl. 

Meuse  (la),  Mosa  fl. 

Mèves,  Massava. 

Meyranne  (étang  de).  Mariante  Fossw. 

Mcys,  Mediolanum. 

Mezapo,  Messa. 

Méze,  Mansa. 

Mézériat,  Miziriacus. 

Mczidon,  Mansio  Odonis. 

Méziéres,  Maceriœ. 

Mézin,  Medicinum. 

Mezzo  Lombai'do,  Medium  S.  Vclri. 

Mezzoro,  P indu  s. 

Michel-de-Hains  (S.),  Fines. 

Miclielsberg,  Mous  Monaclwrum. 

Micbelstadt,  Mickilinstadum. 

Microvatbi,  Aulis. 

Micy,  Miciacnm. 

M id( le  1 1) U rg,  .1/  crii o6u/’g U m . 

Middlaer,  Mcddedacum. 

Midlaien,  Ad  très  Lares,  Mediolanum. 

Middleby,  Blatobulgium. 

Midjah,  Salmydessus. 

Miliiel  (Saint-),  Fanum  S.  Mickaetis. 

Milan,  Mediolanum. 

Milail,  Nalata. 

Milazzo,  Mylœ. 

Milbar,  Middelfurtum. 

Milden,  Meldunum. 

Milelo,  Miletus. 

Miletoni,  Miletus. 

Milhau,  Amilianum. 

Milliau,  Æmilianum  Rutkenorum. 

Militello,  Mititellum. 

Miliisch,  Milicium. 

Millarez,  Mellaria. 

Millas,  Milice. 

Mille,  Milliacum. 

Millenbach,  Zabesus. 

Milly,  Mauriliacum,  Milgiacutn. 

Milo,  Melos  lus. 

Milolitu,  Milolilum. 

Mincio,  Mincius  fl. 

Mindelheim,  Rostrum  Nemavice. 

Minden,  Minda,  Tulisurgium. 

Mindscnt,  Mestriana, 

Mineo,  Menænum. 

Minho,  Minius  fl. 

Minialo  al  Tedesco  (S,),  Fanum  S.  Miniati. 

Minori,  Minora. 

Minorque,  Minorica  Ins. 
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Minsk,  Minsca. 

Miossens-Carè\  e.  Mille  Saneli. 

Mirabella,  Minoa. 

Mirabello,  Æclanum. 

Miraka,  Olympia. 

Miranda  de  Ebro,  Deobriga. 

Miranda  do  Duero,  Continum. 

Mirande,  Miranda. 

Mirandeila,  Caladitnum. 

Mirandola,  Mirandula. 

Mirebeau,  Mirabellum. 

Mirecourt,  Merciirii  Curtis. 

Mirepoix,  Mirapicum. 

Misene  (Capo),  Misenum  pr. 

Misixri,  Mesambria. 

Missoloiighi,  Elceiis. 

Mistra,  Lacedœmon. 

Mistretta,  Amastra. 

Mitrowitz,  Sirmium. 

Mitlau,  Mitavia. 

Mittenwald,  Inutrium. 

Mizoën,  Melloscenium. 

Modëne,  Mutina. 

Modica,  Motiica. 

Modon,  Metlione. 

Modran,  Marsonia. 

Moesie  (la),  Mœsia. 

Miigeln,  Mogelina. 

Mogena,  Ægeœ  Macedoniæ, 

Moirans,  Morginnum,  Morincum. 

Moirey,  Mauriacus. 

Moisselle,  Muscella. 

Mokossi,  Oxynia. 

Mola,  Turres  Jitliance. 

Mola  di  Gaeia,  Formiæ. 

Moldau  (la),  Moldavia  fl.  ■ 

Moldavie,  Moldavia. 

Molcsme,  Molismus. 

Moletcin,  Meliodwmm. 

Molfetta,  Melfila. 

Molhomme,  Melunda. 

Molise,  Lanciana,  Melœ. 

Molitard,  Mons  Lit  hardi. 

Molivo,  Mecyberna, 

Moliwa,  Metbymna. 

Miilk,  Namare. 

Molsheini,  Molshemium, 

Monaco,  Ilerculis  Monoeci  portas. 
Monasterace,  Mystia. 

Monastcrio,  Tritium. 

Monastier  (le),  Monast.  Calmiliense. 

Moncade,  Mons  Catani. 

Moncajo,  Caunus. 

Moncaho,  Castrum  Montis  Calerii, 

Monceaux,  Moncellum. 

Moncé-en-Celinois,  Monceium. 

Monda,  Manda. 

Mondego  (le),  Monda  fl. 

Mondeville,  Amondi  villa. 

Mondidier,  Vesiderii  mons, 

Mondoîledo,  Mindonia. 

Mondovi,  Mons  vici. 

Mondragone,  Aquœ  Suesanæ. 

Mondragone,  Mons  Draconis,  Massicus  Mons. 
Moneglia,  Monilia  (arf). 

Moneins,  Monesi. 

Monemvasia,  Minoa. 

Mongiscard,  Mons  Guiscardi, 

Monheim,  Budoris. 

Monlioni,  Manliana. 


Monmouth,  Monumethia. 

Monnerville,  Monarvilla. 

Monnikendam,  Monochodamum. 

Monopoli,  Monopolis. 

Monreale,  Mons  reqalis, 

Mons,  Montes. 

Monselice,  Mons  Silicis. 

Monserrate  (N.  Sefi.  de),  Monast.  B.  Marice  de 
Monteserralo,  Mons  Serratus. 

Monspurg,  Moncdium. 

Montabaur,  Mons  Tliabor. 

Montaigu,  Mons  Acutus. 

Montaigu  (S.  George  de),  Durinum. 

Montalcino,  Mons  Alcinous. 

Montalto,  Babia. 

Montalto,  Mons  Allas,  Forum  Aurelii, 

Monlalvan,  Mons  Atbnnus. 

Montargis,  Mons  Argi. 

Moiitauban,  Mons  Albanus. 

Montbard,  Monbarrum. 

Monibazon,  Mons  Basonis. 

Montbéliard,  Mons  Biligardus. 

Montberou,  Mons  Beratdi. 

Montbrison,  3Ions  Brisonis. 

Montbron,  Mons  Berulfl. 

Mont-Cassin  (le),  Casinus  mons. 

Montcenis,  Mons  Cinisius. 

Mont-de-Marsan,  Mnrlianum. 

Montdidier,  Dcsiderii  mons. 

Montdragon,  Draconis  mons. 

Monte  Agnano,  , ,!  , _ 

Monte  Allegro,  Cena.  ...  . i 

Monte  Artcsina,  Ergetium. 

Montebello,  Pelluinum. 

Montechiaro,  Mons  Clarus. 

Monte  di  Licata,  Ecnomos. 

Monte  di  Nova,  Novana. 

Monte  di  S.  Oreste,  Soracte  mons. 

Montefiascone,  Mons  Fatiscorum,  Voltumnæ  fa- 
num. 

Monte  Fuscolo,  Mons  Fuscolus. 

Monte  Fuscoiio,  Fulfulœ. 

Monte  Gargano,  Mons  Garganus. 

Monte  Iscaro,  Uscosium. 

Monte-Leone,  Trebuta  Mutiisca. 

Monte  Leone,  Jlipponium,  Mons  Leonis. 
Montélimart,  Acumam,  Mons  Adhemari. 

Monte  Maggiore,  Ilippana. 

Monte  Marano,  Eba,  liions  Maranus. 

Monteinayor,  Ulia. 

Montemigliano,  Mons  Mediolanus. 

Monteniora  Ve'llio,  Medobriga. 

Monte  Murlo,  Mons  aurelii. 

Monténégro,  Cernagora. 

Monte  Net  O,  Nares  Liicaniœ. 

Monte  Peloso,  Motis  Pelusius. 

Monte  Pulciano,  Mons  Pulcianus, 

Monte  Rey,  Mons  Begalis. 

Montei'ol  Senar,  Scnna  Mavro, 

Monte  Rosino,  Bosetum. 

Moute-Rotondo,  Eretum. 

Monte  Santo,  Poientia. 

Méntescaglioso,  Severiana. 

Monte-Sestino,  Geste. 

Monteux,  Manlala,  Montilium. 

Montevergine,  Mons  Virginum. 

Montfaucon,  Mons  Falconis. 

Montferrand,  Mons  Ferrandi. 

Montferrat,  Mons  Ferratus. 

Montfort,  Mons  fortis. 
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Montfone  de  Lemos,  Dactoninm. 

Montgommery,  Mons  Gomeri. 

Montgonod,  Mons  Gondulfî. 

Moiithay,  Monteolnm. 

Monilicllan,  Mons  Ilellœ, 

Monti,  In  Montibus. 

Monticelli,  Corniculum. 

Montiel,  Laminium. 

Montigny,  Montiniacum. 

Montigny-s.-Aubc,  Montiniacum  ad  Albulam, 
Montilla,  Monlallia. 

Montils-lez-Tours,  Monlillæ. 

Montivilliers,  Monast.Villare,  Vül.inpagoCalliuo. 
Montjoie,  Montisjovium. 

Montjouy,  3Ions  Jovis. 

Montlhéry,  Leherici  Mons. 

Mont-Louis,  Mons  Laudiacus,  Mons  Lodoici. 
Montluçon,  Mons  Lucionis. 

Montluel,  Mons  Lupelli,  Lupelli  mons. 

Montmaque,  Mawaceœ. 

Mont-Martin,  Fanum  Marlis. 

Montmartre,  Mons  Martyrum. 

Montinédy,  Mons  Maledictus. 

Montm(!Iian,  Mantala. 

Montmirail,  .Mons  Mit'abilis.  • 

Montmorency,  Maurentiaciis  mons. 

Montmorillon,  Mons  Maurilionis. 
Mont-Notre-Dame,  Sauriciacus. 

Monioire,  31 ons  Avreus. 

Montoro,  Epora. 

Moiitoulieu,  3Ions  Oliveus,  Montis  Otivi  3Ionasl. 
Montpellier,  3Ions  Pessulanus. 

Montpensier,  .Mons  Pacerii. 

Montpez'it,  Mons  Pinsatus. 

Montprevaire,  3Ions  PresbyUri. 

Montréal,  Mons  Regalis. 

Montréchier,  Monstrecherius. 

Montrésor,  Mons  Tliesauri. 

Montreuil-sous-Bois,  Montrolium. 
Montreuil-sur-mer,  3Ionasteriolum  in  pago  Pon- 
tivo. 

Montrevaux,  Mons  Revelli. 

Montricliard,  3Ions  Tricardi. 

Montrieux,  Mons  Ridens. 

Montrond,  Morontum. 

Montrose,  Celurca,  mons  Rosarum. 

Mont  Saint  Micliel,  3Ions  Micliaelis. 

Montsorcau,  3Ions  Sorelli. 

Monza,  Modicia. 

Moplititza,  Macistus. 

Mor3o,  Moron. 

Morat,  Moralum. 

Moravie,  Moravia,  Oiiadi. 

Morawa  (la),  Margus  fl. 

Morawa  Ilissar,  Ilorrea  3targi. 

More- Cri  ichel,  Vurnovaria. 

Morée  (la),  Peloponnesus . 

Moiesby,  Morbium. 

Moret,  Morelum. 

Moreuil,  Morelium. 

Morges,  Morgia. 

Mori,  3Iurium. 

Mwrienne,  Morinna. 

Moringen,  Moranga. 

Morlaix,  Morlœum  opp. 

Morlas,  Morlacum. 

Mornas,  Mornacium. 

Marotales,  Munis- 

Morpeih,  Corsopilum,  Mostorpiinm. 

Morro,  Romiila,  Subromula. 
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Mors,  Meursia. 

Morsan,  Morsang,  Morsans,  Muro  Cinctus. 
Mortagne,  Morilania. 

Mortain,  Mauritonnum,  Morilonium. 

Mortara,  Colendum. 

Mortemer,  Mortuum  Mare. 

Morvan  (le),  3Jorvinus  pagus. 

Mosckotz,  Moschovia. 

Moscou,  Moscovia. 

Moselle  (la),  Mosella  fl. 

Mosli,  Allala. 

Mostar,  3Ialricem  [ad). 

Motrico,  3Iorosgi,  Tritium  Tuboricum. 

Motril,  Firmium  Julium,  Sex. 

Mottota,  Mutila. 

Motzing,  3Iocenia. 

Mouchard,  Motkatia. 

Mouchy,  Monciacum. 

Moudon,  Minnodunum,  3lusdonium . 

Mougon,  3Iedicvnnus. 

Moulineaux,  Molignum  villa. 

Moulins,  Molinœ. 

Moulins,  Farinaria. 

Moura,  Arucci. 

Moussac,  Moissiacum. 

Mousson,  Monlione. 

Moustier  d’Ahun  (le),  Monast.  Ageduni. 

Moustiers,  Forum  Claudii. 

Mousticrs,  Muntiers,  Monasterium. 

Moutiers,  Ctntronum  Civ. 

Mouzon,  3Iendiculeja,  3Iose. 

Moyenvic,  3ledianavilla,  SIeduantum,  Arx  Media. 
Moyvilliers,  Meiiunovillare. 

Mufti,  Mephilis. 

Mugello,  3[ucialia. 

Mügcln,  3Iugilvnes. 

Mühlberg,  Jloliberga. 

Mulhausen,  Mulliusium. 

Miihlheini,  3Iulileinium. 

Mulde  (la),  3lildava  fl. 

Mulhouse,  Arialbinum,  Mulliusium  Siip.  Elsaliœ. 
Mühlemhach,  Sabesus,  Ziridava. 

Mull  Island,  Maleos  Ins. 

Miindcn,  Munda. 

Munderkingen,  Clarenna. 

Munich,  3IvnafUium. 

Munster,  Monasterium. 

Muraiio,  Muranum. 

Murat,  Miroaltum,  Muratum  Alverniœ. 

Murato,  Muratum. 

Murau,  Ad  Pontcm  Mûri,  Graviacœ. 

Murback,  Murbacum. 

Murcie,  Mur  cia. 

Muret,  3Iurellum. 

Mûri,  .Murus. 

Muriel,  Altimurium. 

Muri-Ucci,  Ilclorum. 

Muro,  3Iurus  Grteciae. 

Muro  del  Diavolo,  Testrina  mons. 

Muro  di  Carini,  Hyccara. 

Muros,  Ebora. 

Murotin,  Trimammium. 

Murray  (firth  of),  Tuxsis  'Est. 

Murviedro,  3Iuri  Veleres,  Saguntum. 

Mussy,  Museium. 

Mustapha  Palanka,  Remesiana. 

Muydcn,  3Iouda. 

Muzillac,  SIusuliacum. 

Mykono,  Myconos  Ins. 

Mylau,  Mytaciim. 
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Naarden,  Mannaritium. 

Nadin,  Nedinum. 

Nagara  Bouroun,  Abydos. 

Ndgy-Banja,  Parolisson,  Rivulus  Dominorum. 
Ndgy-Enyeden,  Ndgy-Enyedinum. 

Nëgy-Vârad,  Varadimim. 

Nâgy-Vasony,  Vacontium, 

Naillac,  Analiacum. 

Najera,  Naderæ. 

Namur,  Aduaticorum  Oppidum,  Namon. 
Nançois-le-Petit,  Nasium. 

Nancy,  Nancejum, 

Nantes,  Namnetus  portus. 

Nanteuil,  tiantolium. 

Nanteuil-le-Haudouin,  Nantogilum. 

Nantua,  Nantuacum  (suppl.). 

Naples,  Neapolis, 

Napoléon-Vendée,  Itupes  Guidonis. 

Napoli  di  Malvasia,  Epidaurus  Limera,  Monemba- 
sia. 

Napoli  di  Bomania,  Nauplia, 

Napoule,  Avenionis  Castrum,  Horrea  (ad). 
Narbonne,  Narbo  Martius, 

Nardo,  Nereium. 

Narla,  Pons  Nartiœ, 

Narni,  Narnia. 

Naro,  Corconiana,  Uotyum, 

Narva,  Turantus  fl. 

Nassau,  Nassovia. 

Nassigné,  Napsiniacus. 

Naukria,  Nonacris. 

Naumburg,  Numburgum. 

Naunhof,  Nova  Curia, 

Nauni,  Nonymma. 

Navarin,  Neocastrum, 

Navarre  (la),  Navarra  Alla. 

Navarrète,  Navarretum. 

Naxia,  Naxos  Ins. 

Nay,  Novum  Oppidum. 

Néauphle-le-Château,  Nealfa  Cast. 
Néauphle-Ie-Vieux,  Nealfa  Fétus. 

Neckar,  Nicer  fl. 

Neckar-Gemund,  Gemunda  ad  Nicrum. 

Nedelicz,  Nedelischa. 

Négrepelisse,  Nigrum  Palat. 

Negrepont,  Egripo,  Chalcis,  Eubœa  Ins. 
Neidingen,  Neidinga. 

Neisse,  Nissa  Silesiorum. 

Német-Keresztur,  Kereszturinum . 

Német-üjvar,  Gissinga. 

Nemours,  Nemorosium. 

Neocastro,  Aliartus. 

Népi,  Nepe. 

Nérac,  Neracum. 

Nerdar,  Nertereanes. 

Neresheim,  Nerissania. 

Néris,  Aquæ  Nerce,  Gergobinum. 

Nésignan,  Nesinianum, 

Nesivo,  Libethra, 

Nesle,  Nigella. 

Nestvede,  Neslueda. 

Netherby,  Castra  Exploratorum,  Æsica. 

Netolitz,  Netolicum. 

Nettuno,  Antium,  Neptunium. 


Neubourg  (le),  Novus  Burgus. 

Neu-Brandenburg,  Brandenburgum  Novum. 
Neu-Breisach,  Brisacum  Novum. 

Neuburg,  Neoburgum  Cattorum. 

Neu-Carleby,  Carolina  Nova. 

Neudort,  Iglovia. 

Neufchàteau,  Noviomagus. 

Neufchâteau,  NovaCastella,  Castellum  Novum. 
Neufcbàtel,  Neoburgum. 

Neufchâtel-en-Bray,  Novum  Castellum. 

Neufmarché,  Novus  Mercatus  ad  Ittam. 

Neuhaus,  H enrici  Ilradecium. 

Neuhausel,  Arx  Nova,  Neoselium. 

Neuilly,  Nulliacum, 

Neukirchen,  Neofanum. 

Neumageii,  Noviomagus. 

Neumarkt,  Mâros-Vasarliély,  Agropolis,  lUaros- 
Vasarlielynum.. 

Neusatz,  Neoplanta. 

Neusohl,  Neosolium, 

Neuss,  Neusia,  Novesium. 

Neustadt,  Neostadium  ad  Sglam. 

Neustadt,  Vilielinum. 

Neustadt  an  der  Hardt,  Neapolis  Nemetum. 
Neustadt  an  der  Orla,  Neostadium  ad  Orlam. 
Neustâdtl  an  der  Gurk,  Praetorium  Latovicorum. 
Neutra,  Nitrava. 

Neuville,  Neutville,  Nova  villa. 

Neuville-au-Pont,  Axuena. 

Neuvy-sur-Barangeon,  Noviodunum. 

Neuweiler,  Novum  V illare. 

Neuwied,  Neoweda. 

Neuwiller,  Neovilla. 

Nevers,  Noviodunum, 

Nevski  (S.  Alexandre),  Monast.  Alexandri  Nevski. 
Newbury,  Calcaria. 

Newbury,  Neoburgum. 

Newcastle-on-Tyne,  Novum  Castrum. 

Newport,  Medena,  Neoportus. 

Newport  Pagnell,  Neoportus. 

New  Romsey,  Novus  portus. 

Newton-Steward,  Lucopibia, 

Neyberg,  Novus  mons. 

Neyrac,  Nigriacum. 

Nezza,  Naissus, 

Nicastro,  Neocastrum. 

Nice,  Nicœa. 

Nicolas-du-Port  (S.),  Fanum  S.  Nicolai  a Porlu. 
Nicolo  [S.),  Erytlirœ. 

Nicolo  de  Arenis  (S,),  Ætna, 

Nicosia,  Uerbiia,  Leucosia,  Nicosia. 

Nicotera,  Medama,  Nicotera. 

Niebla,  Elepta,  Ilipa. 

Nieder-Gestelen,  Castellio  Inferior. 

Niel,  Neo-Ælia. 

Nieraen  (le),  Chronus  fl. 

Niemes,  Nomisterium,  Bedintuinum. 

Niemondin,  Falcomontium. 

Niemtsch,  Nemei  Castrum. 

Nienhus,  Nuœsium. 

Nieswicz,  Nieswiesium. 

Nieulles,  Neivallum. 

Nieuport,  Neoportus. 

Nièvre  (la),  Niverus  fl. 
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Nigremont  (S.  Georges  de),  Nigromons  villa. 
Niklos  (S.),  Fanum  S.  Nicolai. 

Nikoping,  Nicopia. 

Nikopoli,  yicopolis. 

^iko^aki,  Cnemides. 

Nikub,  Nicopolis  ad  latrum. 

Nimègue,  Noviomagus  (suppl.)- 
Nimes,  Nemausus. 

Nimis,  Nemas. 

Nimptsch,  Nomislerinm,  Rcdintuinum, 
Ninove,  Niniva. 

Niolans,  Nemaloni. 

Niort,  Kiortum  in  Pictonibns. 

Nisch,  Nissa. 

Nisi,  Limnœ. 

Nisiro,  Nisyros  Ins. 

Nitje,  Barnus. 

Nivelles,  Niella. 

Nizcroles,  Ariolica. 

Nizy-le-Comte,  Ninitlacum. 

Noailles,  Noaillium. 

Noara,  Noœ. 

Nocera,  Nuceria. 

Nocq,  Nota  villa. 

Nogaro,  Nugarolium. 

Nogent,  Novigentum. 

Nogent-le-Rotrou,  Novigentum  Betrodi. 
Noire  (mer),  Pontus  Euxinus. 

Noirmoutiers,  Nigrum  Monast. 

Noizy,  Nocitus,  Nocetum. 

Noja,  Netium. 

Nola,  Nola. 

Nona,  Mnona. 

Noiiancourt,  Nonencuria. 

Nonandola,  Nonantula. 

Noni,  Novienlum. 

Norcia,  Nurcia. 

Nord-Beveland,  Bevelandia  Sep/entr. 

Norden,  Nordedi  pagus. 

Nordtiausen,  Nordiiusa. 

Nordiingen,  Aræ  flaviœ. 

Norfolk,  Norfolcia. 

Norkôping,  Norcopia. 


Obcrburrow,  Bremenlonacum. 
Ober-Gestelen,  Caslellio  Superior. 
Obtr-Günzbuig,  Guntia. 

Oberkirch,  Hypcrgrœcia. 

Ober-Laibach,  Nauporlus. 

Ober  Marchthal,  Martula. 

Obernai,  Eboreshemium. 

Oberndorf,  Oberndorfium. 

Obernheim,  Gaviodurum,  Obernacum. 
Oberrhein,  Obringa  fl. 

Ocaûa,  Ocilis. 

Ochsenfurt,  Bosphorus. 

Ocrida,  Achridia. 

Oczakov,  Odessus. 

Oczmiana,  Osmiana. 

Odeinira,  Merobrica. 

Odensee,  Olhania. 

Oderzo,  Opilergiiim. 

Odessa,  Isiacorum  portus,  Istrianorum  p. 
Oedenbourg,  Scarabantia,  Sopronium. 
Oebriogen,  Oeringa. 


Norlingen,  Norlingiacum. 

Norma,  Norba. 

Normandie,  Neustria,  Normanni. 
Norrtelge,  Telga  Borealis. 
Northallerton,  Etfertunum. 
Northainpton,  Anlona  Septentrionalis. 
Northumberland,  Nortiiumbria. 

Norvège,  Norvegia. 

Norwich,  Nordovicum. 

Nosca,  Nusca. 

Nossa  Donna,  Chiltjâdira. 

Noto,  Neetum. 

Nouan,  Noviodunum. 

Nouastre,  Noiastrum. 

Nova  Berda,  Vicianum. 

Novalèse,  Nova  Alesia. 

Novare,  Novaria. 

Novgorod-Veliki , Novogardta. 

Novi,  Novi. 

Novi  Castelli,  Gorlyna. 

Novigrad,  Noviodunum. 
Novogorod-SeverskoJ,  Neapolis  Sévérité. 
Nowibazar,  Novobardum. 

Noya,  Noela,  Novium. 

Noyers,  Nucarice. 

Noyers,  Nuceriæ. 

Noyon,  Noviomagus  Veromanduorum. 
Noysne  (S.  George  de),  Novionum. 
Nozeroy,  Nucillum. 

Nozzano,  Nozanum. 

N.  Seû,  de  Oreto,  Oretani. 

Nuits,  Nucium. 

Nuremberg,  Norimberga. 

Nurri,  Nora. 

Nusco,  Numistro. 

Nyeborg,  Neoburgum  Fiottix. 

Nyiaradto,  Napœa. 

Nyerges-uj-Falu,  Salva. 

Nylüdesc,  Ludosia  nova. 

Nyon,  Colonia  Equestris,  Nividunum. 
Nyons,  Augusta. 

Nysslot,  Arx  nova. 

Nystadt,  Neostadium,  Nystadium. 
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Oeland,  Olandia  Ins.,  Osericta. 
Oelsnilz,  Oelsna  Silesiorum,  Olnilium. 
Oerdingen,  Castra  llordeani,  Ordinga. 
Oerebrü,  Orebrogia. 

Oeren,  Ilorrea. 

Oeschenbach , Castiodum. 

Oester  Bisoer,  Vstadium. 

Ofanto  (1’),  Aufldus  fl. 

Ofena,  Aiifina. 

Olfenbach,  Offenbactiium. 

Offeiiburg,  Offenburgum. 

Ogliaslro,  Luguido. 

Ogiunitza,  Drymaca. 

Olilau,  Olavia. 

Ohrdruff,  Ordrusium. 

Oisans  (val  d’),  Uceni. 

Oise  (1’),  Esta  fl.,  OEsia. 

Oisemont,  Avimons. 

Oissel,  Oxellum, 

Oken-Gate,  Uxacona. 

Old-Carlisie,  Firosidum. 
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Old-Cumnock,  Corda. 

Oldenbrook,  Tecelîa. 

Oldenburg,  Oldenburgum. 

Oldenfelde,  Lirimiris. 

Oldensael,  Salia  vêtus, 

Old-Penreth,  Petriana,  Voreda. 
Old-Radnor,  Magna. 

Old-Winchester,  Pindotana. 

Oléron  (île  d’),  Olarion  Ins. 

Olesa,  Rubricata. 

Olibon,  Libistus. 
dite,  OUla. 

Oliva,  Ad  Statuas.  Obila, 

Oliva  (abbaye  d’),  Oliva. 

Olivera,  Colonia  ClaritasJulia. 
Olmedo,  Olmedum. 

OlmUtz,  Olmutium. 

Oloron,  Iluro. 

Olten,  Olita,  Ultina. 

Omagb,  Regia. 

Onrago,  Ilumago, 

Ombrone  (l’),  Umbrofl, 

Omegiia,  Eumenia. 

Orner  (S.),  AudomaropoUs. 

Ommoy,  Vlmirus. 

Oneglia,  Lucus  Rormani, 
Oost-Mahorn,  Manarmanis  Port. 
Ootmarsum,  Otmarsum, 

Opi,  Oppia. 

Opino,  Opinum. 

Oporto,  Cale. 

Oppedeite,  Catuiaca. 

Oppeln,  Oppolia. 

Oppenheim,  Rancona. 

Oppido,  Mamertium. 

Oradour,  Oratorium. 

Orange,  Arausio,  Oragnia. 

Orbais,  Orbacum, 

Orbe,  Orba,  Urba. 

Orbec,  Orbeccum. 

Orbitello,  Orbitellum,  Cosa. 

Orcades,  Orcades  1ns. 

Orcaja,  Variana. 

Orcamp,  Ursicampus. 

Oreilles,  Origiacum. 

Ordofia,  Herdonia. 

Orduna,  Dardania. 

Oreja,  Ergavica, 

Orense,  Ampliioehia,  Aquœ  Origines. 
Oreo,  Ilistima. 

Oreszovitz,  Oescus, 

Orgaîia,  Orcia. 

Orge  (!’),  Urgia  fl. 

Orfan,  Piiagres. 

Orgaz,  Altliœa, 

Orgedeuil,  Orgatoilo. 

Orgon,  Enarginum. 

Orhovicz,  Picentinum. 

Oria,  Uria. 

Orianenburg,  Arausionis  Castrum. 
Origano,  Aurelianum. 

Origny  en  ïhiesrache,  Auriniacum. 
Orihuela,  Orcelis. 

Orikbova,  Trajanopolis. 

Oriolo,  Forum  Claudii. 

Orislagni,  Arborea. 

Orisiano,  Neapolis,  Othoca. 

Oritolo,  Orlona. 

'Orlamiinde,  Orlamuncla. 

Orléans,  Aurélia. 


Ormea,  Vlmeta. 

Ormonts,  Aurimontanum,  Ursimontanum. 
Ornacieu,  Turecionnum. 

Oropesa,  Etobema. 

Oropo,  Oropus, 

Oroszvar,  Gerulala. 

Orreville,  Audridca  villa. 

Orroli,  Gurulis  nova. 

Orsay,  Ursiacum. 

Orsera,  Ursaria. 

Orsimarso,  Abystrum. 

Orso  (Sanf),  Sanctus  Ursinus,  Ursius  {S.). 

Orsowa,  Clodova,  Tierna. 

Orte,  Horta. 

Ortenburg,  Arctaunum  Francorum. 

Orthez,  Orthesium. 

Ortona  a Marc,  Ortona. 

Orval,  Aurea  vallùt. 

Orune,  Feronia, 

Orvieto,  Herbanum. 

Orziano,  Ostra. 

Orziaux,  Orgasoialum. 

Oschatz,  Ossitium. 

Osenik,  Sucidava. 

Osero,  Absorus,  Apsorus. 

Osilo,  Ericinum. 

Osimo,  Auximum, 

Osma,  Uxama. 

Osnabrück,  Ansibarium,  Munitium. 

Osopo,  Osopus. 

Ospitio,  Arx  S.  Hospitii.  '*  ■ ■ 

Ossau,  Ursi  Saltus.  ■ ' ' 

Osseck,  Osseca. 

Ossera,  Osicerda,  Ossigerda. 

Ossun,  Oppidum  Novum. 

Ossuna,  Genua  Ursorum. 

Ostaria,  Quintanas  (ad). 

Ost-Bridgefort,  Margidunum. 

Osterberg,  Mons  Oriens. 

Ost-Friesland,  Embdanus  Comit. 
üsterhofen,  Quinctiana  Cast. 

Osterhova,  Austravia. 

Osteria  Nova,  Ficus  novus. 

Ostero,  Osteroa. 

Osterodo,  Osteroda, 

Ostersiedt,  Stetingia  Orient, 

Osterwick,  Oslrenhova. 

Ostie,  Ostia. 

Ostiglia,  Hostilia. 

Ostrevand,  Austrebatium. 

Ostrogothie,  Ostrogothia. 

Ostrow,  Ostrovia, 

Ostrowa,  Ceüœ,  Rusidava. 

Ostuni,  Hostunum,  Ostunum,  Speluncœ. 

Oswald  (S.),  Adrante. 

Oszlop,  Osones. 

Otozecz,  Metubarris. 

Otranto,  Acra,  Hydruntum. 

Otricoli,  Ocriculum,  Otriculum. 

Olscbakow,  Axiaeæ. 

Ottenbeuren , Monast.  Uttimpurense,  Ottinpura 
Otterlon,  Olliona. 

Ouarville,  Leudardi  Villa. 

Oudewater,  Aquœ  Feteres,  Feteraquinum. 

Ouen  (S.),  Audoeni  Villa.  Corobilium. 

Ouessant  (île  d’),  üxantis  Ins. 

Ouilly-Ie-Basset,  Oilliacum. 

Oulx,  Ad  Malum.  MaHis  Statio. 

Oural  (!’),  Rhymmus  fl, 

Ourals  [monts],  Rliipat  Montes. 
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Ourique,  ülricum. 
Ouse-Bridge,  Galava. 

Ovâr,  Ovarinum  Magyar. 
Overyssel,  Transisalana  prov. 
Oviedo,  Luciis  Asturum. 


Ovriokastro,  Macynia,  Rhamnus. 
Oxford,  Oxonia. 

Oyarzun,  (Æaso. 

Oye,  Anseria. 

Oyré,  OAriacum. 
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Pacy-sur-Eure,  Paciacum. 

Paderborn,  Paderborna. 

Padoue,  Patavium. 

Padron  (el),  Iria  Flavia. 

Padrone  (el),  Lambrica. 

Paglieita,  Pallanum. 

Pair  (St),  Fanum  Martis. 

Paisley,  Fandogara. 

Pakracz,  Menneianœ. 

Palæo-castro,  Aptera. 

Palæo-Episcopi,  Tegea. 

Palæokastron,  Polyrrhcnia. 

Palæokori,  Doberus. 

Palæopoli,  Mantinea. 

Palagonia,  Palice. 

Palais  (S.),  Pelagii  [S.)  fanum,  0pp.  S.  Pelagii. 
Palaiseau,  Palatiolum, 

Palamita,  Parthenicum. 

Palazzo,  Palatium  {ad). 

Palazzo-Adriano,  Palat,  Adriani. 

Palazzo  (il),  Grumentum  (suppl,)> 

Palazzolo,  Alba  Longa. 

Palazzuolo,  Acrœ, 

Palazzuolo,  Butrium  Umbriorum. 

Palea-Fiva,  Néon. 

Palea  Larissa,  Crannon. 

Palea  Mani,  Œnia. 

Palencia,  Pallantia. 

Paleo  Fanaro,  Phrixa. 

Paleokastro,  Epeum, 

Paleo-Kastro,  Lilma. 

Paleokastro,  Pylus  Messeniacus. 

Paléopoli,  Gytliium. 

Paleopyrgo,  Idomene. 

Palerme,  Panormus. 

Palestrina,  Prcenesle. 

Palisse  (la),  Palicia. 

Pallano,  Volana. 

Pallanti,  Pallatium. 

Palluau,  Paludellum. 

Palma,  Teglanum. 

Paltna  del  Rio,  Décima. 

Palma  de  Majores,  Palma. 

Palo,  Alisium. 

Palombaro,  Palumbinum. 

Palos,  Olinligi. 

Paltz,  Palatium. 

Palud  (la),  Senomagus. 

Pamiers,  Apamia. 

Pampelune,  Pampalona.. 

Panaria,  Didyme  Ins,  • 

Pandosia  (la),  Molossi. 

Pangkang,  Parca. 

Panuonie,  pxonia,  Pannonia. 

Pantellaria  (îles).  Ins.  Pantallariæ,  Cosyra  lus. 
Papadhates,  Lysimachia,  Pæanium. 

Papadoras,  Epicaria, 

Papén,  Papa. 

Papoul  (S.),  Papulus  (5.),  Fanum  S,  Papuli. 


Pappenheim,  Pappenhemium. 

Paray-le-Monial,  Paredum  Moniale, 

Parçay,  Parciacum. 

Parco,  Paropus. 

Pardali,  Pellana, 

Parenza,  Parentium. 

Paris,  Parisius. 

Parme,  Parma. 

Paro,  Paras  Ins, 

Parrecey,  Pareceyum. 

Parteukirch,  Parradunum, 

Parlhenay,  Partinacum. 

Pas-de-Calais  (le),  Fretum  Britannicum, 

Passage  (le),  Passagium. 

Passarowltz,  Margum, 

Passau,  Bacodurum, 

Passava,  Las, 

Passy,  Nigeonium  Monast,,  Passiacum  ad  Sequa 
nam, 

Patay,  Pataium. 

Paierno,  Hybla,  Megara. 

Patmo,  Pathmos  Ins. 

Patras,  Patræ. 

Patrica,  Lavinium. 

Pau,  Palum. 

Pauillac,  Pauliacum  vicus. 

Paulien  (S.),  Revessio,  Ruesium. 
Paul-Trois-Châteaux  (St-),  Augusta  Tricastino 
rum. 

Paulinzell,  Paulinœ  Cella. 

Pauuton,  Ad  Pontem. 

Pavie,  Ticinum. 

Pavlitza,  Phigalia. 

Payerne,  Paterniacum. 

Pechlaru,  Ara  Lapidea,  Arlape. 

Pecq  (Le),  Alficum, 

Pegau,  Pegavia. 

Peideii,  Lapidaria. 

Peina,  Boynum. 

Pelino,  Corfinium, 

Pelissanne,  Pisavœ. 

Penallor,  Ilipa. 

Pendenis,  Pendinœ, 

Penkridge,  Pennocrucium. 

Pentadactylon,  Taygetus  mons. 

Pentcli,  Pentelicus  mons. 

Penzing,  Pancinga, 

Péquigny,  Pequiniacum,  Pinclionium. 
Péquincourt,  Pequicurlium. 

Perasto,  Perastum. 

Perche  (le),  Aulerci,  Particus  Saltus. 

Perc  de  Sercada  (S.),  Secerræ. 

Perekop,  Prœcopia,  Taplirce. 

Périgord  (le),  Petrocorius  pagus. 

Périgueux,  Petricordium. 

Perm,  Permia. 

Pernais,  Perniciacum. 

Pernes,  Paternœ. 

Pernov,  Pernavia. 
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Péronne,  Peronna. 

Pérouse,  Perusia. 

Perpignan,  Perpenianum,  Ruscino. 
Perrigny,  Pocrinium,  Procrinium. 

Penh,  Fanum  S.  Joannis  ad  Tavum, 
Pertuis,  Pertusium,  Petronii  vicus. 
Perugia  (Lago  di),  Trasimcnns  Lacas, 
Pesaro,  Pisaurum. 

Pescara,  Aternum. 

Poschiavo,  Pesclavium. 

Pescheria,  Piscaria. 

Peschiolo,  Ptestina. 

Pescia,  Piscia. 

Pesth,  Pessium. 

Pesto,  Pæstum. 

Petalidhi,  Corone, 

Petau,  Petovio. 

Peterborough,  Petroburgum. 

Pétersbourg  (St-),  Petropolis, 

Petershagen,  Huculbi. 

Petershausen,  Pétri  Domus. 

Peterwardein,  Acimincum,  Malata. 
Pctinghem,  Pettiiigeliem  villa. 

Pelrella,  Petrulla. 

Peirik,  Petra. 

Petrikau,  Petricovia. 

Peirinczi,  Prcetorium. 

Petrino,  Piresiæ. 

Pétris,  Piriseum. 

Petrovacz,  Promona. 

Petrowicz,  Mersella,  Mursa  minor. 
Petrucia,  Peyrusse. 

Pettenbach,  Vetoniana, 

Peyrat-la-Nonnière,  Patriacus  villa. 
Peyresq,  Petriscum, 

Pézénas,  Piscenæ. 

Pezzana,  Vibi  forum. 

Pfàfers,  Fabaria,  Favarium. 

Pfin,  Ad  fines. 

Pfôring,  Epona. 

Pfôringen,  Faringa,  Pferinga. 

Pfôrten,  Pforta. 

Pforzheim,  Pliorca, 

Pfullendorf,  Juliomagus, 

Pfiinzen,  Pons  Æni. 

Phaisbourg,  Ptialseburgum. 

Pbidonisi,  Leuce  Ins. 

Philippeville,  Philippopolis. 

Philippupoli,  Philippopolis. 

Pbilippsburg,  Pliilippoburgum. 
Piangi-Pane,  Pineta. 

Piano,  Hasta. 

Piano  de  Vulci,  Voici. 

Pianosa,  Planasia  Ins. 

Piatra,  Sandava. 

Piave(la),  Plavis  fl. 

Piazza,  Piacus. 

Piazzola,  Piazzola. 

Pibrac,  Pébiac,  Piperacum. 

Pienza,  Corsilianum. 

Piczina,  Peuce  Ins. 

Pidhavro,  Epidaurus. 

Pierre  Bufüère,  Petra  Bufferia. 
Pierre-de-Jars  {S.),Ger. 

Pierrelitte,  Petra  ficta. 

Pierrefonds,  Petra  fons. 

Pierre-Langée  (S.),  Lagedia,  Legedia. 
Pierrelattes,  Novem  Craris,  Petralata. 
Pierrelaye,  Alateum  Vlllare. 
Pierre-le-Moustier  (S.),  Pétri  (5.)  monast. 


Pierre-sur-Dives  (S.),  Pétri  monast,  sup.  Divam. 
Pietra  (la),  Pullopex. 

Pietra  Sancta,  Fanum  Feroniæ. 

Pietro  in  Valle  (S,),  Vicus  Varianus,  Varianum, 
Pieve  di  Sacco,  Plevisacium, 

Pignerol,  Pinarolium. 

Pikerni,  Melangia. 

Pillau,  Pilavia. 

Pilsen,  Pilona, 

Pin  (le),  Pino, 

Pinczow,  Pinczocia. 

Pindena,  Platena. 

Pineda,  Eluro. 

Piney,  Pigneium. 

Pinbel,  Cepiana,  Pinetus. 

Piombino,  Plumbinum. 

Pioraca,  Prolaque. 

Piperno  Vecchio,  Privernum. 

Pipriac,  Prisperiaca. 

Pirano,  Piranon. 

Pirgo,  Apollonia  ad  mare  Hadriaticum. 

Pirna,  Pirna. 

Piscopia,  Curium. 

Pise,  Pisœ. 

Pisino,  Pisinum. 

Pissy,  Pisciacum. 

Pistoja,  Pistoria. 

Piteâ,  Pilovia. 

Pithiviers,  Aviariiim,  Piloeris  Cast. 

Pitino,  Pilinum. 

Pitres,  Pistœ. 

Pitschen,  Pedena. 

Pizzighettone,  Forum  Diuguntorum. 

Plage  de  Cavalairc,  Heraclea  Caccabaria  Porba- 
ria. 

Plaine  (la).  Plana. 

Plaisance,  Placentia. 

Plaix,  Pleis  [terra  de). 

Platamona,  Heracleum. 

Platania,  Pergamum. 

Platsa,  Pephnus. 

Plaueti,  Plavia. 

Plessiz-lez-Tours,  Plexitium. 

Ploërmel,  Plebs  Armagili. 

Plombières,  Aquœ  Plambariœ- 
Plôn,  Ploena, 

Ploudiry,  Plebs  Desiderii. 

Plouégat,  Plebs  Erdegati. 

Plouescat,  Saliocanus  port, 

Plymouth,  Tamari  ostium, 

Pô  (le),  Padus  fi. 

Pocognano,  Pauca. 

Podlaquie,  Podlachia. 

Podolie,  Carpi,  Podoliæ  Palatin. 

Pôhlde,  Palidensis  abb. 

Poigny,  Popiniagas. 

Poissy,  Pinciacum. 

Poitiers,  Limonum. 

Poix,  Pisæ. 

Pol  (S.),  Pauli  [S.)  Civ. 

Pol-de-Léon  (S.),  Fanum  S,  Pauli  Leonensis. 

Pola,  Pietas  Julia. 

Pola  de  Lena,  Pdontium,  Pcelontium. 

Polegia,  Palalium. 

Poliana,  Silana. 

Policastro,  Buxenlum. 

Policoro,  Heraclea. 

Polignac,  Podemniacum. 

Polignano,  Polymniacum,  Turres  Aurelianœ. 
Poligny,  Poliniacum. 
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Poliska,  PupUsca. 

Polla,  Forum  Popilii. 

Pollenza,  PoUentia. 

Pollenzo,  PoUentia. 

Polliano,  Pollianum  Bus. 

Pologne,  Polonia. 

Polozk,  Peltiscum. 

Pôlten  (S.),  Fanum  S.  Hippotyti,  Sampolitanum 
opp.,  Yppoliti  mon. 

Polystilo,  Asperosa. 

Pommard,  Polmarcum. 

Ponclies,  Pontes. 

Ponferrada,  Flavium  1 nteramnium. 

Pons,  Pontes. 

Pons  de  Thomiers  (St-),  Civ.  Divi  Pontii  Thome- 
riarum. 

Ponlafel,  Pons  Felloe. 

Pontaillier-sur-Saône,  Pontiliacum  Palat. 
Pont-Ambruis,  Ambrussum. 

Pont-à-Mousson,  Mussipons. 

Pontarlier,  Ariorica. 

Pont-Audemer,  Breviodurum,  Pons  Alvemari. 

Pont  Aven,  Pons  Aveni. 

Pontaveslc,  Castellum  ad  Axonam. 

Pont  de  l’Arche,  Pons  Arcœ. 

Pont-de-Ruan,  Botomovicus. 

Pont-de-Sorgues,  Pons  Sorgiæ. 

Pont-de-Vaux,  Pons  Valensis. 

Pont-de-Veyle,  Oppidum  Velœ. 

Pont-Gibaud,  Vbimum. 

Ponte  Centesimo,  Forum  Flaminii. 

Pontecorvo,  Fregellœ. 

Ponte  del  Candelaro,  Pons  Longue. 

Ponte  de  Lima,  Forum  Limicorum. 

Ponte  délia  Rivi,  Bivus. 

Pontefract,  Lugeolum. 

Ponte  Rotto,  Teanum  Apulum. 

Pontevedra,  Pons  Fétus. 

Ponthieu  (le).  Ambiant- Pontivi,  Pontivus  Pagus. 
Ponthyon,  Ponteguni  Palat. 

Pontigny,  Bandritum,  Pontigniacum. 

Pontirolo,  Aureolus  Pons. 

Pont-l’Abbé,  Pons  Abbatis. 

Pont-l’Evesque,  Lura,  Pons  Episcopi. 

Pontlevoy,  Pontilevrum. 

Pontoise,  Briva  Isarœ. 

Pontorson,  Pons  Ursonis. 

Pontoux,  Pons  Dubis. 

Pontpierre,  Pons  Perrons. 

Pontremoli,  Apua. 

Poiit-St-Esprit,  Fanum  Spirilus  Sancii,  Pons  S.  Sp. 
Pont-Ste-Maxence,  Pons  Maxentiæ  (5.). 
Pont-sur-Seinc,  Pons  ad  Scquanam. 

Ponts-de-Cé  (les),  Pons  Sabii,  Sabiacum. 

Pouza  (Isola  di),  Ponlia  Ins. 

Porcuna,  Obulco. 

Pordenone,  Portas  Naonis. 

Porcntruy  (Bruntrul),  Bruntulum. 

Porquerolles,  Prote  lits. 

Porta,  Portua. 

Portplegre,  Portas  A lacer. 

Port  de  la  Traille,  Cypressata. 

Portecroz,  Mese  Ins. 

Porteslo,  Portesium. 

Portici,  Suburbium  Ilerculanense. 

Portimaon,  Hannibalis  portas. 

Port-Louis,  Blabia. 

Porto  Baratta,  Populonium. 

Porto  Barbato,  Bæsippo. 

Porto  Bufalo,  Porthmus. 


Porto  Cesareo,  Sasina  port. 

Porto  Cesenatico,  Ad  Novas. 

Porto-Constanza,  Salamis. 

Porto  d’Atri,  Uatrinum. 

Porto  d’Ercole,  Portas  Herculis. 

Porto  di  Fermo,  Castellum  Firmanum. 

Porto  di  Goro,  Carbonaria. 

Porto  di  Terra  Nuova,  Olbia. 

Porto  di  Torre,  Libissonis  portas. 

Porto  Fanari,  Elœa,  Fanarum. 

Porto  Fanari,  Pkalerum. 

Porto  Ferrajo,  Argous  Portas. 

Porto  Fino,  Delphini  portas. 

Porto  Franco,  Pirœeus. 

Porto-Grado,  Gradue. 

Porto  Græco,  Agasus. 

Porto  Gruaro,  Portas  Gruarii. 

Porto  Kajo,  Psamathus. 

Porto-Leone,  Munycliia,  Pirceus. 

Porto  Longone,  Portas  Longue. 

Porto  Maggiore,  Laccius  portas. 

Porto  Muro,  Novium, 

Porto  Paglia,  Pupullum. 

Porto  Palerimo,  Panormus. 

Porto  Polio,  Tibula. 

Porto  Ragusco,  Amantia. 

Porto  S.  Giulo,  Palla. 

Porto  Siloni,  Pliilomi  portas. 

Porto  Talamone,  Telamon. 

Porto  Torre,  Ad  Turrem  Libissonis,  T urris  Libye- 
sonis. 

Port-Royal  des-Champs,  Portas  Begius. 
Port-Ste-Marie,  Portas  S.  Mariœ. 

Portsmouth,  Magnas  portas. 

Port-sur-Saône,  Portas  Abucini. 

Port-sur-Seine  (St-),  Sacer  Portas. 

Porto  Vecchio,  Syracusanus  Portas. 

Portugal,  Lusitania. 

Port-Vendres,  Portas  Feneris. 

Poschega,  Possega. 

Posen,  Posnania. 

PoSi'Schena,  Cuppœ. 

Püsing,  Basinium. 

Possego,  Basiana. 

Possenheim,  Passinum. 

Possidaria,  Pusinus. 

Postdarn,  Bosiampium. 

Postelberg,  Apostolorum  Porta. 

Potenza,  Potentia. 

Potrini,  Bryseae. 

Pouan,  Potcntum. 

Pouancé,  Pudentiacum. 

Pouget  (le),  Puerinum. 

Pouille  (la),  Apulia. 

Pouilly,  Po/tago  villa. 

Poujols,  Püdiolum. 

Pouligny,  Polemniacum. 

Poulkova,  Pulcova. 

Pourçain  (St-),  Fanum  S.  Portiani,  Portiani  Cast. 
Pourrières,  Putridi  Campi. 

Pouzzoles,  Puteoli. 

Pozuelo  (el),  Pcesula. 

Prague,  Praga. 

Prastias,  Thalamœ. 

Prato,  Pratum  Albuini. 

Pravadi,  Pannisus. 

Pravista,  Pergamus. 

Précey,  Patriciacus. 

Précy,  Preciacum. 

Pregel  (le),  Pregella  fl. 
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Prcmedi,  Omphalium. 

Premery,  Premeriacum. 

Prémol,  Pratum  Molle. 

Prémontré,  Prœmonstratum. 

Prenziau,  Premislavia, 

Presburg,  Posonium. 

Preslaw,  Marcianopolis. 

Presles,  Praellum. 

Pressac,  Prisciniacum, 

Prestia,  Plistia. 

Preston,  Petuaria,  Prætorium. 

Preuille,  Periolum. 

Preuilly,  Prulciacum. 

Preveso,  Pharæ. 

Preveza,  Nicopolis, 

Priego,  Segobriga. 

Pristina,  Vieianum. 

Privas,  Privatum. 

Procida,  Prochyta  Ins. 

Promasens,  Viromagus. 

Promentour,  Promontorium. 

Prom-le-Roy,  Prumium. 

Proschlovitza,  Histriopolis. 

Prosznitz,  Proslanna. 

Provence  (la),  Gallia  Braccata,  Provincia. 
Provies,  Orobiæ. 

Provins,  Provinum. 

Prudhow-Castle,  Borcovicus, 

Prugg  an  der  Mur,  Murœpontum. 

Prum,  Priunciæ  Monast. 

Prusse,  Borussia. 


Qualburq,  Qnadriburgium. 
Quarcano,  Arponium. 

Quarte,  Quartensis  locus. 
Quedlinbourg,  Quedlinburgum. 
Queiras  (Vallée  de),  Quariates. 
Queiss  (la),  Quissus  fl. 

Quentin  (S.),  Quintinopolis. 
Quercy  (le),  Cadurcensis  pagus, 
Querfurt,  Quernofurtum. 
Querre,  Cliora. 


Pruth  (le),  Hierasus  fl.,  Poras. 

Psatho,  Pegœ,  Pagæ, 

Pskov,  Pscovîa, 

Pueblade  Navia,  Pons  Nevice,  Timalinum. 
Puech  d’üsselou,  Caput  Benaci,  Uxellodunum. 
Puente  de  D.  Guarray,  Numanlia. 

Puente  del  Arçobispo,  Augustobrica. 

Puente  de  Orvijo,  Vallata. 

Puerto  de  Salon,  Salauris. 

Puerto  di  S.  Maria,  Menesthei  portus. 

Puerto  di  S.  Martino,  Vesci  portus. 

Puerto  Real,  Portus  Begius. 

Puiscaux,  Puteolus. 

Puiset  (le),  Puteolum. 

Pukhô,  Pucliovium. 

Pundonitza,  Nicæa. 

Punta  de  la  Guardia  Yieja,  Murgis. 

Punta  di  Gigante,  Dascon, 

Puntonitza,  Thronium. 

Puteaux,  Aqua  Puta. 

Puycclet,  Podium  Celsum. 

Puycerda,  Julia  Libyca,  Ceretanorum  Podium. 
Puy-en-Vélay  (le),  Anicium. 

Puy-Laurens,  Podium  Laurentü, 

Puylavier,  Podium  Albarii. 

Puy-l’Évêque,  Podium  Episcopi. 
Puy-Notre-Dame,  Podium  Andegavense. 
Pyrathi,  Pyrantims. 

Pyrgo,  Letrini,  Pyrgi. 

Pzate,  Mases. 


Q. 


Quesnoy  (le),  Qucrcetum. 

Quétigny,  Cugtiniacum. 

Quévilly,  Quevilliacum. 

Quierzy-sur-Oise,  Cariciacum. 

Quillebeuf,  Quitebovium. 

Quiinper,  Coriosopilum. 

Quimperlé,  Kimperlacum,  Quimperlacum. 
Quinçay,  Quintiacum. 

Quirico  (S.),  S.  Clericus. 


R 


Raab  (la),  Arabo  fl. 

Raab  (Négy-Gior),  Arabonia,  Jaurinum. 
Rabasteins,  Rapistàgnum, 

Rackelsburg,  Bacospurgum. 

Racz,  Partiscum. 

Radepont,  Bitumagus. 

Radomir,  Badomia. 

Radstadi,  Badstadium. 

Ragusa,  llybla  Heraea,  Btiangia. 
Ragusa  Vecchia,  Epidaurum. 

Rakow,  Bacovia. 

Ramaceo,  Capitoniana. 

Rambcrt  (S.),  Figlinæ, 

Rambouillet,  Bambolitum. 

Rame,  Bama. 

Ram'rn,  Bamerus. 


Ramsey,  Bamesia. 

Rançon,  Andecamulum. 

Randan,  Bandanum. 

Randazzo,  Tissa. 

Randers,  Randnisia. 

Raon-l’Étape,  Bado. 

Rappoistein,  Rabuldi  Bupes, 

Rârbôk,  Bolirbacum. 

Raschina.  Præsidium  Pompeii. 

Rasne,  Basiiia. 

Rassowa,  Axiopolis. 

Ratisbonne,  Augusta  Tiberii,  Emmerani  Cœnob., 
Ilyctopolis  ad  Istrum. 

Ratzeburg,  Batzeburgum. 

Rauden,  Bauda. 

Rauschenburg,  Busctiiburgum. 
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Ravello,  Ravellum. 

Ravenne,  Ravenna. 

Ravensburg,  Ravensburgum, 

Ravenstein,  Ravenstenium. 

Ravières,  Rabariæ. 

Rawicz,  Ravicium. 

Reading,  Ractinga. 

Réalmont,  Regalis  Mans. 

Réalville,  Regalis  Villa. 

Rebais,  Rasbacis,  Respax. 

Rebdorf,  Rebclorfium. 

Recanati,  Ælia  Riccina,  Recinelum, 

Recco,  Ricina. 

Reculver,  Regulbium. 

Redon,  Roio. 

Reesz,  Resse. 

Refuzi,  Nesaciium. 

Regen,  Régna. 

Regenwalde,  Rugium,  Rliugium. 

Reggio,  Regium  Lepicti. 

Reggio,  Rhegium. 

Regoli,  Regulæ. 

Reicbenau,  Augia  Vives,  Richenavia. 
Reiclienstein,  Riclienslenium. 

Reichstâdt,  ReiclistaUium. 

Reikiavik,  Reykranes. 

Reillanne,  Catviaca,  RilUgna. 

Reims,  Remorum  Civ. 

Rein,  Rima. 

Reina,  Herinum. 

Rémi  (S.),  Glanum. 

Remich,  Ricciacum. 

Rémiremont,  Romarici  Mans. 

Remlingen,  Remlinga. 

Remo  (San),  Fanum  S.  Remogii. 

Rémy  (S.),  S.  Remigii  Fanum. 

Rendsburg,  Rendesburgum. 

Renève,  Rionava  Ficus. 

Renfrew,  Renfroana. 

Rennes,  Redones. 

Renty,  Rentica. 

Réole  (la).  Régula. 

Requena,  Lobetum. 

Résina,  Herculaneum,  Resinum. 
Ressons-s.-Matz,  Ressonia. 

Réthel,  Regitestum. 

Retimo,  RMlymna. 

Retorbio,  Reiovinum. 

Reuilly,  Revilliacum,  Rumiliacum  Filin. 
Reuilly-s.-Arnon,  Ruilliacus. 

Reutlingen.  Ruotlinga. 

Revel,  Revalia,  Rebellum. 

Révérien  (S.),  Gergobia. 

Reviers,  Radeverum. 

Revin,  Revinum. 

Rezé,  Raciatum,  Raliatum. 

Rhé  (Ile  de),  Cracina  Ins.,  Radis  lus. 

Rheenen,  Rhena  (suppl.l. 

Rbeinau,  Augia  Major,  Rignavia,  Rlieni  Augia. 
Rheineck,  Rhenum  (ad). 

Rheinmagen,  Rigomagus. 

Rheinsberg,  Rheniburgûs. 

Rheinzabern,  Tabernœ. 

Rhenen,  Grinnes. 

Bhin  (le),  Rhenus  fl. 

Rhodes  (Ile  de),  Rliodus  Ins. 

Rliodez,  Segodunum. 

Rhône  (le),  Rliodanus  fl. 

Rhynsburg,  Maiilo. 

Riazan,  Rhezania. 


Ribchester,  Coccium,  Rhigodunum. 

Ribemont,  Ercuriacum,  Ribodi  Mons. 

Riben,  Ripa. 

Ribnitz,  Ribnitium. 

Ricbborough,  Ritupœ. 

Richelieu,  Ricolocus. 

Richmond,  Ricomons. 

Riedlingen,  Redlinga. 

Riesengebirge,  Asciburgii  Montes,  Gigantei  M. 
Riesi,  Rhybdus. 

Rieti,  Reate. 

Rieux,  Rivenœ,  Duretie. 

Rieux,  Rivi,  Ruesium. 

Riez,  Atbece,  Regium. 

Riga,  Riga. 

Rikewir,  Ricliovilla. 

Rimokastro,  Thespia. 

Ringkôping,  Rincopia. 

Ringstede,  Ringestadium. 

Ringwood,  Regnum. 

Rinteln,  Rinlelium. 

Rimini,  Ariminium. 

Riol,  Rigodulum. 

Riom,  Ricomagus. 

Rions,  Reontium,  Sirio. 

Ripa  de  Trento,  Ripa  Tridenli. 

Ripa  Transone,  Cupra  Montana,  Ripa  Transonis. 
Rippon,  Repandunum. 

Riquier  (St-),  Centulum. 

Riscioio,  Fresüia. 

Risingham,  Habitanum. 

Rivesaltes,  Ripce  Allœ. 

Rivoli,  ad  Oclavum,  Ripulœ. 

Rivoure  [la), 'Ripât or ium. 

Rizano,  Rhizinum. 

Roa,  Rauda. 

Roanne,  Rodumna. 

Robertsau,  Ruperli  Augia. 

Robogh,  Robogdii. 

Rocadillo,  Carteja. 

Rocca  del  Papa,  Algidum. 

Rocca  di  Fiumesino,  ad  .Sexlias. 

Rocca  di  Mondragone,  Sinuessa. 

Rocca  Forte,  Rocca  Fortis. 

Roccalanzone.  Lanzonis  Mons. 

Rocella  (la),  Ampinsna. 

Roche  (la),  Rupcs. 

Roche-Bernard  (l.a),  Rupes  Bernardi. 
Rochechouart,  Rocca,  Rupes  Cavjrdi. 
Roche-Derrien  (la),  Rupes  üeriani. 
Roche-des-Arnauds  (La),  Fines. 

Rochefort,  Rupes  Fortis. 

Rochefoucauld  (la),  Rupes  Fucaldi. 

Roche-Guyon  (la),  Rupes  Guidonis. 

Rochelle  (la),  Rupella. 

Rochcmaure,  Rupemaurus. 

Rochestcr,  Brameuium,  Durobriva. 

Rocroy,  Rupes  Radulfi. 

Roda,  Bcecula. 

Rodbye,  Erytliropolis. 

Rôdelheim,  Rodelhemium. 

Roden,  Rodna. 

Rodia,  Ilyria. 

Rodosto,  Bisanthe. 

Roetz,  Retzium. 

Rogliano,  Rublanum. 

Rohan,  Roanium. 

Rohatyn,  Moetonium. 

Rôhmild,  Roehmilda. 

Rolleboise,  Rosbacio. 
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Rom,  Rauranum. 

Romagne  (la),  Romaniola,  Regio  Flaminia. 
Romain-Moutiers,  Romani  Monast. 

Roman,  Augiistana  Prœtoria  Dacice,  RhamiUava. 
Romans,  Romanum. 

Romans  (St-),  Romanum. 

Romanswiller,  Romanovilla. 

Rome,  Roma. 

Rome  (Comarque  de),  Latium. 

Romeriko  Tharsa,  Penteleum,  , 

Romont,  Rotundus  Mous. 

Romorantin,  Rivus  Morentini. 

Roncaglio  di  Sotto,  Coiicaria. 

Ronciglione,  Roncilio. 

Ronco,  Ronchum. 

Ronda,  Aruncla. 

Ronda  la  Vieja,  Aciiiipum. 

Ronneburg,  Ronneburgum. 

Roobuy,  Robya. 

Roomburg,  Prælorium  Agrippinœ, 

Roosendael,  Vallis  Rosarum. 

Roppenheim,  Riedensis  Pagus, 

Roquemaure,  Rupes  Maura. 

Roquevaire,  Rupes  Varia. 

Rorschach  am  Bodensee,  Rosacum. 

Rosalia  (S“-),  Rosaliæ  (5.)  Cœnob, 

Rosas,  Rlioda. 

Rosay,  Rosetum. 

Rosbach,  Rosbacum. 

Roscoff,  Roscovia. 

Rosello,  Rusellæ. 

Rosenane,  Aurea  Tempe. 

Rosenau,  Rosnya. 

Rosenlhai,  Rosarum  Vallis. 

Rosesli,  dus. 

Rosiers,  Rusarias. 

Rosières-aux-Saliues,  Rosariœ. 

Rôskylde,  Roë  Fontes. 

Rosnay,  Ronascum. 

Rossa  Dscharigatsch,  Dromos  Achilleos. 

Rossano,  Roscia,  Roscianum. 

Rosselaere,  Rollarium, 

Rostock,  Rosiochium. 

Rostrenen,  Rostrenum. 

Rotenhamm,  Stiriatis. 

Roth,  Aurisium,  Urusa. 

Roihen  (Abbaye  de),  Monast.  Rubrum. 
Rothenburg,  Rotenburgum, 

Rothenmunster,  Rubrum  Monast. 

Rother  ïhurm,  Burridava. 

Rotigliano,  Rudiœ. 


Rotkirch,  Ruffa  Eccl. 

Rotterdam,  Roterodamum. 

Rottweill,  Ara:  Flaviæ,  Blabira,  Rotevilla, 
Roucy,  Rauciacus,  Rouceium. 

Roudon,  Rutuli. 

Rouen,  Rotomagus. 

Rouergue  (Le),  Rutenensis  prov. 

Rouflacb,  Rofiacum,  Rubeacum. 

Rouffiac,  Rofiacum. 

RoufGgnac,  Roffiniacum, 

Rougemont,  Rubeus  Mons. 

Rougeval,  Rubea  Vallis. 

Rouillé,  Rolliacum. 

Roulx,  Retliia. 

Roumélie,  Thracia. 

Roussillon,  Sardones. 

Routot,  RufUotum. 

Rouvray,  Rubridus. 

Rouvres,  Rouvra  Cast. 

Rouy,  Rolegiacum. 

Roveredo,  Roboretum,  Rovere. 

Rovereitse,  Roboretum. 

Rovigo,  Rhodigium. 

Row,  Eractum. 

Roxburghe,  Marchenium. 

Royan,  Novioregum. 

Royaulieu,  Regalis  Locus. 

Royaumont,  Regalis  Mons. 

Roye,  Rauga. 

Roye  Eglise,  Rodium. 

Rozoy-en-Brie,  Resetum. 

Rubiera,  Herberia,  Pons  Secies. 
Rudolstadt,  Rudolphopolis. 

Rudunich,  Rataneum. 

Rue-S.-Maie,  Ruga. 

Rueil,  Rigoiatensis  Villa. 

Rutfach,  Aqiiee  Rubece. 

Ruffec,  Rufjacum. 

Rugby,  Tripontium. 

Rügen  (île  de),  Rugia  Ins. 

Rugles,  Rugulœ. 

Rumilly,  Romiliacum. 

Rupelmond,  Rupelmunda. 

Ruppin,  Ruppinum  Novum. 

Rüremonde,  Munda  Rurœ,  Rurcmunda. 
Russie  (la),  Russia,  Sarmatia. 

Rutschuck,  Prista  Scaidava. 

Ruvo,  Rubi,  Rufrium. 

Rye,  Rus  Regis. 

Ryenz  (le),  Byrrha  fl. 


S 


Saal,  Soliœ, 

Saale  (la).  Sala  fl. 

Saalfeld,  Salfelda. 

Saarbrücken,  Sara  Pons. 

Saben,  Sabana. 

Sabine  (la),  Sabina. 

Sabionetta,  Sabionelta. 

Sabiste,  Salaria. 

Sablé,  Sabliolum. 

Sables  d'Olonne  (les),  Arenæ  Olonenses,  Secor. 
Sablonccaux,  Sabloncellœ. 

Sabye,  Sœboium. 


Sacca,  Aguæ  Labodæ. 

Sacedon,  Thespida. 

Sachsenhausen,  Saclisenhusa. 

Sacile,  Sacillum. 

Sackingen,  Sanclio,  Secanense  Cainob.,  Saconium. 
Saclas,  Salioclita,  Sarclidæ  villa. 

Sacy,  Saciacum. 

Sagan,  Sqganum  Silesiœ. 

Sahagun,'5.  Facundi  Cœnob. 

Saillans,  Sailentes. 

Saintais  (le),  Sanguitersa. 

Saintes,  Mediolanium. 
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Saintonge  (la),  Santonia. 

Saix,  Suœdas  Villa. 

Salabrena,  Selambina. 

Salagnac,  Selaniacum. 

Salamanque,  Satmantica. 

Salambria,  Peiieus  fl. 

Salandra,  Acalandra. 

Salankemen,  Acominium. 

Salas,  Forum  Egurrorum. 

Salces,  Salsulœ. 

Saldana,  Eldana. 

Salemi,  Alicice,  Ilalyciœ. 

Salerno,  Salernum. 

Salers,  Salertium. 

Salhausen,  Salhusium. 

Salicetto,  Salicetiim. 

Salino,  Sannnm. 

Salins,  Salinis. 

Salisbury,  SarisOeria. 

Sallanches,  Salancia  Sabaudorum. 

Salles,  Salomarm. 

Sallingsundl,  Sallingicum. 

Salm,  Salinis  (de). 

Salm  (la),  Salmona  fl. 

Salmans-Weiler,  Salomonis  Villa. 

Salmendingen,  Samulocenœ. 

Salo,  Longa  Salina. 

Salon,  Salum. 

Salona,  Amphissa. 

Saloniki,  Ttiessalonica. 

Salpi,  Salapia. 

Saluces,  Augmta  Vagieimorum. 

Saluggia,  Salugri. 

Salurn,  Salurnis. 

Salvador  (S.),  Fanum  S.  Salvatoris. 

Salvator  (Abbaye  de  S.),  U oi>ast.  Salvatoris  in  Pavia. 
Salz,  Sala. 

Salza  (la),  Salsa  fl. 

Salzbourg,  Juvavum. 

Salzdorf,  Comidava. 

Salzig,  Salisso. 

Salzwedel,  Salzwita. 

SamboT,  Szamotulium. 

Sambre  (la),  Sabis  fl. 

Samer  aux-Bois,  Lutomagus,  Samerium. 
Sammarçoies,  Samarcolium. 

Samois,  Samesium. 

Samoja,  Samaria  Fanum  S.  Mariæ. 

Samotbraki,  Samothrace  Ins. 

Samouçy,  Salmanciacum. 

Sancerre,  Sacrum  Cœsaris. 

Sandomir,  Sandomiria. 

Sandrovecz,  Cardonum. 

Sandwich,  Sandovicus. 

Sangerbausen,  Sangerhusa. 

Sanguesa,  Sangossa. 

Sanguinetto,  Sanguineta. 

Santander,  Fanum  S.  Andreæ. 

Santarem,  Scalabis. 

Santaver,  Contrebia. 

Santen,  Castra  Vetera.  ■ 

Santhia,  Sandon. 

Santillana,  Cancana,  Fanum  S.  Julianœ. 
Santimbenia,  Kymptiœus  Portus. 

Santiz,  Sibaria. 

Santona,  Victoriæ  Port. 

Santorin,  Calliste  Ins. 

Saône  (la),  Arar  fl. 

Saorgio,  Saurgium. 

Saphorin  (S.),  San-Saphorinum. 


Saponara,  Grumentum,  Saponaria. 

Saracatin,  Siarum. 

Saracina,  Sestum. 

Saragosse,  Cœsaraugusta. 

Sarcelles,  Sarcellœ. 

Sardaigne,  Sardinia. 

Sardara,  Aguæ  Lentinalœ. 

Sargans,  Saranegaunum. 

Sargé,  Sargeium. 

Saria,  Aquœ  Begiœ. 

Sari  d’Orcino,  Urcininm. 

Sarione,  Lassira. 

Sarlat,  Sarlatum. 

Sarmazes,  Sarmaciacus. 

Sarno,  Sarnum. 

Sarno  (le),  Sarnus  fl 
Sâros-Palâkon,  Saros-Patakinum. 

Sarralbe,  Alba  ad  Saravum. 

Sarre  (la),  Saravus  fl. 

Sarrebourg,  Saræ  Castrum. 

Sarregueofiiiies,  Saragemunda. 

Sarrelüuis,  Arx  Ludovici  ad  Saram. 

Sarroux,  Serotennum. 

Sarsina,  Bobium  Umbriæ. 

Sarihe  (la),  Sartlia  fl. 

Sérvâr,  Castriferrense  0pp. 

Sarzana,  Serezana. 

Sasair.o,  Segesama. 

SascOping,  Saxcopia. 

Sassari,  Turris  Libysonis. 

Sassegnies,  Sassegniacas. 

Sassenage,  < assenaticum. 

Sassoferrato,  Juficum,  Saxoferratum,  Sentinum, 
Sas  van  Gendt,  Agger  Gandavcnsis. 

Saucourt,  Savriciacus,  Sodalcurtum. 

Saulçay,  Salicctan  m. 

Sault,  Salto. 

Saulx-les-Charlreux,  Salice  in  Pago  Parisiaco. 
Saumoussay,  Salmanciacum. 

Saumur,  Salmurium. 

Saut  d’Auge,  Augiœ  Saltus. 

Sauve,  Salva. 

Sauvelat  (la',  ad  Jovem,  Salvitas. 

Sauveterre,  Salva  Terra. 

Sa  jveiir-le  Vicomte  (S.),  Salralor  Vicecomes. 
Sauviat,  Salviacum. 

Sauvigny,  Silviniacum. 

Sauze,  Sogiuntii. 

Sauzet,  Salicetum. 

Save  (la),  Savus  fl. 

Sa\erdun,  Saverdunum. 

Saverne,  Tabernœ. 

Savigliano,  Savilianum. 

Savignac,  Saviniacum. 

Savignano,  Compitum. 

Savoie  (La),  Sabaudia. 

Savona,  Sabate. 

Savonnières,  Saponariœ  Palat. 

Saxe  (la),  Saxonia. 

Scala  de  Luz,  Scalæ  Lucis  Mon. 

Scamino,  Tanagra. 

Scandiano,  Scandianum. 

Scandinaves  (Pays),  Baltia. 

Scarborough,  Cœsaris  Burgus. 

Scarlino,  Salebrc. 

Scarpanto,  Carpathus  lus. 

Scarpe  (la),  Scarpus  fl. 

Schaffhouse,  Probatopolis. 

Scharding,  Slanacum. 

Schaikiri,  Turres. 
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Schaumburg,  Spécula  Halcyonia. 

Schelestadt,  Selestadium. 

Schemnitz,  Scliemnicium. 

Schenckendorff,  Schenckendorfium. 
Schenkenschans,ArxSchenkiana,SchenckiiIUunim. 
Scherpenheuvel,  AspricoUis. 

Scbiedam,  Scliiedamum. 

Schiffbeck,  Naupotamus. 

Schintau,  Semptavia. 

Scbisso,  yaxus. 

Schivc,  Scitevia. 

Schkeuditz,  Scudici. 

Schleswig,  Slesvicum. 

Schleusingen,  SUusia. 

Schlichtingsheim,  Schlighlinscheimium. 

Schlins,  Clunia. 

Schlôgl,  Plagense  Cœnob. 

Schmalkalden,  Smalcaldia. 

Schneeberg,  Schneeberga. 

Schoenbrunn,  Fons  Belliis. 

Schoenhoven,  Schoonkovia. 

Schonbtichel,  Piratortum, 

Schbngau,  Sconga. 

Schotwien,  Schadwienna. 

Schouwcn,  Scaldia. 

Schulpforta,  Schulzium. 

SchuoI,  Scuola,  Strada. 

Schurschi,  Cherrone. 

Scbussenried,  Sorettium. 

Schütt,  Cituatum. 

Schwaan,  Cygnea. 

Schwabach,  Schwabacum, 

Schwaben,  Suevi. 

Schwarzacli,  Suarzanense  Cœnob. 

Schwarzwald,  Marciana  Sylva. 

Schwaz,  Masciacum. 

Schweidnitz,  Schwidniciam. 

Schweinfurth,  Devona. 

Schwerin,  Squirsina. 

Schwetzingen,  Solicinium. 

Schwiebusen,  Suebissena. 

Sciacca,  ad  A quas  Labodas,  Thermœ  Selinuntiœ. 
Sciglio,  Scyllœum. 

Scopello,  Cetaria. 

Sculari,  Clirysopolis,  Scodra, 

Seaulieu,  Sedelaucum, 

Sébastien  (St-),  Vonastienum,  Morosgi. 

Sébastopol,  Ctenus  Portas,  Sebastopolis. 

Seben,  Sebatum.  , 

Sebenico,  Sicum. 

Secamino,  Pjolosen. 

Secchia  (la),  Gabeltus  fl. 

Seckau,  Seconium, 

Sechstaedte,  liexapolis. 

Séclin,  Sacilinium. 

Sedan,  Seaanum. 

Seeland,  Codanonia  Ins.,  Seelandia. 

Séez,  Sagium, 

Segesvér,  Schasburgnm. 

Segni,  Signia. 

Segorbe,  Segobriga. 

Ségoïie,  Segovia. 

Segre  (le),  Sicoris  fl. 

Segura,  Strabetum. 

Segura  (la),  Tader  fl. 

Segura  de  Leon,  Secura. 

Seignelay,  Siliniacum. 

Seillaiis,  Salince. 

Seine  (la),  Sequana. 

Seissel,  Conda 


Seitehstütten,  Sitanstetense  Cœn. 

Seixola,  Ciciliana. 

Selau,  Siloense  Mon.,  Sylvense  Mon. 

Selby,  Salebia. 

Seligenstadt,  Selingostadium, 

Selinonle,  Selinus. 

Selivria,  Selymbria. 

Selkirk,  Selaricum. 

Selle,  Aquæ  Balissœ. 

Selles,  Cellœ. 

Selos,  Elone. 

Seitz,  Elizatium. 

Selzacb,  Salis  Aqua. 

Semendriah,  Senderovia. 

Semlin,  Malavüla,  Taurunum. 

Semond,  Pseudunum. 

Semsales,  Septem  Sales. 

SemuT,CastrumSinemurum  Bricnnense,Sinemuro. 
Senapaniowçe,  Paniovioiœ. 

Senevières,  Senapariæ. 

Senez,  Sanitia. 

Senlis,  Augustomagus. 

Sennecé,  Siliciacum. 

Senones,  Senona  in  Vosago. 

Senonges,  Senones  Celsi. 

Sens,  Agendictim,  Senones. 

Sentzich,  Sentiacum. 

Senuc,  Sindunum. 

Sepino,  Sæpinum. 

Septême,  Seplimus. 

Septmeules,  Sepiemolœ. 

Sera,  Ceret. 

Serans,  Sigrancio. 

Serchio  (11),  Æsar,  Anser  fl. 

Serès,  Sintice. 

Sereth  (le),  Ordessus  fl. 

Sermaise,  Sarmesiœ. 

Sermaize,  Sarmatia. 

Sermione,  Sirmio.  • 

Sermoneta,  Sulmo. 

Sernache  dos  Allios,  Sernaclie  Alliorum. 

Serpa,  Fabia  Prisca  Serpensis,  Serpa. 

Serravalle,  Serravallis. 

Servais,  Silvacus. 

Servan  (St-),  Aletum  Novum. 

Servia,  Elyma. 

Servitza,  Servia. 

Servolo  (S.),  Silbium. 

Sesia  (la),  Sessites  fl. 

Sessa,  Aurunca. 

Sestino,  Sesünum. 

Sestri  di  Levante,  Segesta  Tiguliorum. 

Settenil,  Arx  Septenilia. 

Settia,  Cytiiœum,  Etea. 

Sétubal,  Cœtobris. 

Seurre,  Subrugium. 

Seurre  (Vieux-),  DiUatium. 

Sevenwolden,  Septem  Saltus. 

Sever  (S.),  Fanum  S.  Severi. 

Severina  (S.),  Siberene,  Syberona. 

Severino  (S.),  Septempeda. 

Severo  {S.),Pyrgi. 

Seveni  (the),  Sabrina  fl. 

Seveux,  Segobodium. 

Sévigné,  Saviniacum. 

Sevilla  la  Vieja,  Colonia  Italicensis. 

Séville,  Hispalis. 

Sèvre  (la).  Sépara  fl. 

Seyches,  Aquæ  Siccæ. 

Seyne,  Sedena. 
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Seyssel,  Saxilis. 

Sézane,  Scingomagus,  Sezania. 

Seize,  Setia. 

Shannon  (the),  Semis  fl.,  Ivernus. 
Sherborue,  Clarus  Fons,  Slierborna. 
Shrewsbury,  Salopia. 

Sichem,  Sichemium. 

Sicile,  Sicilia. 

Siculiana,  Camicus. 

Sid,  Ulmi. 

Siderno,  Sciclrus. 

Sidero-Kapsa,  Scyrfra  tns. 

Sidhiro  Castro,  Lycosura. 
Sidhiro-Kafkhio,  MaraUtus. 

Sidoii,  Sagitta. 

Siegen,  Segodumm,  Sigena  Nassoviœ, 
Siena,  Sena  Julia. 

Sierk,  Sigeberti  Cast. 

Sierra  Morena,  Montes  Mariant. 

Sierra  Neyaàa,  Solorius  Mons. 

Sigean  (Étang  de),  Narbonitis  Lac. 
Sigillo,  Helvülum. 

Sign,  Sfinga. 

Sigucnza,  Segontia. 

Sikioo,  Sicinus  Ins. 

Silaro  (le),  SUarus  fl. 

Silchester,  Caleva. 

Silésie,  SUesia. 

Silistrie,  Dorostolum. 

Silly,  SUiacum. 

Simancas,  Septimanca. 

Simmari,  Sibaris. 

Simmern,  Simmera. 

Sinanu,  Megalopolis, 

Sindelsdorf,  SinclUisdorfa 
Sines,  Merobrica. 

Sineu,  Cinium. 

Sins,  Tschlin.  ' 

Sinzig,  Sentiacum. 

Sion,  Sedunum,  Cast.  Sedunum. 
Sipicciano,  Sepinum. 

Sirdschi,  Gtisas. 

Sissek,  Segesta,  Siscia. 

Sisteron,  Segestcro. 

Sistov,  bfovœ. 

Sitges,  Subur. 

Sittich,  Sitticium. 

Sizeboli,  Apollonia  Sozopolis. 

Skalitz,  Skalicium  Hungariae. 

Skara,  Scara. 

Skardena,  Scardona. 

Skiatho,  Sciathus  (ns. 

Skipesi,  OUgyrtum. 

Skiatina,  Pialia. 

Sklavochori,  Amyclæ. 

Skiavopula,  Dnlopolis. 

Skôfde,  Schedvia, 

Skopia,  Dardania. 

Skripu,  Orchomenus. 

Skdtnbi,  Scampa, 

Skumbos,  Gomplii. 

Slagelse,  Slagosia. 

SIeswig,  Slesvicensis  Duc, 

Slibnik,  Meldia. 

Sligo,  Slegum. 

Slucko,  Stuca. 

Sluys,  Clausulœ,  Sclusu  Cast. 

Smolensk,  Smolsca,  Slovanka 
Smyrne,  Smyrna, 

Sbdertelge,  Telga  Australis. 


Soëst,  Susatum. 

Sofia,  Sardica,  Serdica,  Triaditza. 
Sohegurti,  Securista. 

Sohlenhofen,  Cella  Sola. 

Soignies,  Senonagus  Pagus. 

Soissons,  Augusta  Snessonum. 

Sokho,  Ossa. 

Solaize,  Solatium. 

Solesmes,  Solemio  Pilla. 

Solesmes,  Solemnæ. 

Soleure,  Solodorum. 

Solfatare  (la),  Sulptiureus  Mons. 

Solia,  Æpea. 

Sommariva  del  Bosco,  Summa  Ripa  Silva;. 
Solignac,  Solcmniacum. 

Solingen,  Salingiacum. 

Solilo,  Soletiim. 

Sollanco,  Lancia. 

Sollies-Pont,  Sollinensis  Civ. 

Sologne  (la),  Sccalaunia. 

Solsona,  Celsona,  Setelsis. 

Somme  (la),  Samara  fl. 

Somme-Arnc,  ad  Summum  Arnam. 
Somme-Aisne,  ad  Summum  Axonam. 
Somme-Bione,  ad  Summum  Bionam. 
Somme-Py,  ad  Summum  Pidum, 
Somme-Sarihe,  ad  Summum  Sartham. 
Somme-Suippe,  ad  Summum  Suppiam. 
Somme-Tourbe,  ad  Summum  Turbam. 
Somme- Vesle,  ad  Summum  Vidulam. 
Sommerfeldt,  Æslicampium. 

Sommières,  Sumerice. 

Sondcrshausen,  Sondersbusa. 

Sondrio,  Tiranum. 

Sonniiio,  Somnium. 

Soppan,  Sopianœ. 

Sora,  Sora, 

Sorau,  Sora. 

Sorbon,  Sorbo. 

Soréze,  Sordiliacum. 

Sorgues  (la),  Sulgas  fl. 

Soria,  Numantia  Nova,  Caurium,  Sora. 
Soriano,  Sorianum. 

Sorleano,  Sudernum. 

Sorlingues  (les),  Cassiterides  (ns. 

Soroë,  Sora. 

Sorrento,  Surrentum. 

Sos,  Sotiatum  0pp. 

Sospello,  Hospitellum,  Sospitellum. 
Soubise,  Sobisœum. 

Souesmes,  Sesemovicus. 

Sougnez,  Segni. 

Souligné,  Subluniacum. 

Soulosse,  Solimanaca. 

Soura,  Soura. 

Sourzat,  Crinacco. 

Soustancion,  Sextantium. 

Southampton,  Antona  Meridionalis. 
Southwold,  Silomagus. 

Sovanna,  Suana. 

Spa,  Aqux  Luvienses,  Tungrorum  Fontes. 
Spadafera,  Naulochus. 

Spalairo,  Aspalatos,  Salona. 

Spalding,  Spaldinga. 

Spandau,  Spandavia. 

Sparta,  Lacedœmon. 

Sparlivento,  llipporum. 

Speen,  Spinœ. 

Spello,  Uispellum. 

Sperlonga,  Amyclæ. 
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Spezia,  Tiparmus  Ins, 

Spezzia  (la),  Lunœ  Portus. 

Sphagia,  Sphacteria  Ins. 

Spilimbergo,  Spirembergium. 

Spinazzino,  Spina, 

Spire,  Augusta  Nemetum. 

Spital  atn  Pyrrn,  Ernolatia. 

Splügen  (le),  Culmen  Ursi,  Speluca  Uons. 
Spoleto,  Spolelum. 

Sponheim,  Sponhemium. 

Sporades,  Sporacles  Ins. 

Spotana,  ad  Satinas. 

Sprée  (la),  Sprchafl. 

Squillaci,  Scyllaceum. 

Stade,  Stada. 

Staditz,  Stabnicia. 

Stadt  am  Hof,  Cnria  Bavarica,  Pedepontinm. 
Stadlberg,  Eresburgum,  Irmensul. 

Stadthagen,  Civ.  Indaginis. 

Staffis,  Staviacum, 

Stafford,  Statefurtum. 

Slagno,  Tiltuntum. 

Stagno  di  Diana,  Dianœ  Portus. 

Stajola,  Statitæ. 

Stalimene,  Lemnos  Ins. 

Stampali,  Astipatœa. 

Stainpfen,  Stampha. 

Stanislawow,  Stauistavia. 

Stanwick,  Congavata. 

Stargard,  Stargardia. 

Starigrad,  Ortopta. 

Statimaka,  üscudama. 

Stavanger,  Slavengera. 

Stavelot,  Stabutetum. 

Stavning,  Stabnicia. 

Starro,  Sotiium,  Stagyra. 

Steckelberg,  Slekelberg  Arx. 

Steen  (Abb.  de),  Steenense  Mon. 

Steenkerkc,  Steinkirka. 

Steenwick,  Steenwyca. 

Sieenworde,  Steenwordia. 

Stefano  (S.),  Cosanum. 

Stein,  Cotatio,  Littiopotis. 

Steinach,  Stenacum. 

Steinau,  Sleinavia. 

Steinbrück,  Steinbruga. 

Steinfurt,  Steinftirtum,  Stereonlium. 

Stenay,  Satanacum  Vitta. 

Stenbrô,  Lithopontus  Sueciæ. 

Stendal,  Stendatia. 

Sterna,  Lyrcea. 

Sternberg,  Munilium. 

Sternes,  Minoa. 

Sterzing,  Stiriacum. 

Stettin,  Sedinum. 

Steyer,  Slira. 

Stilo,  Cocinlia. 

Stirling,  Slirtinga. 

Stockholm,  Holmia. 

Stolpen,  Siolpa. 

Stombar,  Exanaba. 

Slony  Stratford,  Lactodurum. 

Stradella,  Jelia. 

Stralsund,  Siralsunda. 

Strasbourg,  Argentoratum  (suppl.). 

Siraii,  Ctiryse. 

Stratoni,  Slratonice. 

Stratyn,  Striiitina. 

Straubingen,  /icilia  Augusta,  Aug.  Acilia,  Strau- 
binga. 


Strehlitz  (Gross),  Strelicia  Major. 

Strélitz  (Neu),  Strelicia  Nova. 

Stremniiza,  Hypsus. 

Strengnaees,  Stregnesium. 

Strido,  Stridonium. 

Striegau,  Stragona,  Stregonum. 

Strobez,  Epetium. 

Stromboli  (Ile),  Strongyle  Ins. 

Stronchan,  ad  Lapiclem. 

Strongoli,  Petelia. 

Strovitzi,  Lepreum. 

Struglie,  Narona. 

Stuhlweissenburg,  Albanium,  Ilerculea. 
Stulingen,  Targetium. 

Stura,  Astura. 

Stura  (la),  Varusa  fl. 

Stuttgard,  Stutgardia. 

Stwartek,  Oppidum  Ladislavii. 

Stylidha,  Plialara. 

Styrie,  Stiria. 

Subiaco,  Sublacense  Cœnob. 

Suderkôping,  Sudercopia. 

Sueca,  Sucron. 

Suède,  Scandia, 

Suessola,  Sinuessa. 

Suez,  Arsinoe. 

Suisse,  Hetvetia. 

Sully,  SoUacum, 

Sulmetingen,  Sunnemotinga. 

Sulmona,  Sulmona. 

Sultzbach,  Solisbacum. 

Suiza,  Sultza  0pp. 

Sumaya,  Menosca. 

Siimerzim,  ad  Mur  os. 

Sund,  Sundinr. 

Sund  (le),  Oresundœ  fret.,  Danicum  fret. 
Sundgau  (le),  Ferranus  Comit. 

SuprasI,  Supraslium. 

Surgères,  Surgeriœ. 

Sursée,  Suria. 

Susa,  Segusio. 

Suscho,  Susudaia. 

Sutcra,  Xutliia. 

Sutri,  Sutrium. 

Sutzberg,  Vatlis  Sotis. 

Sutschau,  Scfiützinum. 

Suzannecourt,  Segessera. 

Swarte-Sluys,  Clausulœ  Nigræ. 

Swinborg,  Suineburgum. 

Sydzina,  Setuia. 

Synderborg,  Synderburgum. 

Syra,  Syros  Ins. 

Syracuse,  Syracusm. 

Szabadka,  S.  Maria. 

Szabad-Szalas,  Libéra  Mansio. 

Szakolcza,  Szakottza. 

Szala  Egerssek,  Sala. 

Szamotl,  Szamotulium. 

Szara,  Mariniana. 

Szegedin,  Szegedinum. 

Szelepsa,  Zeldepa. 

Szepervar,  Arx  Scepusiensis. 

Szerdaliely,  Cedonie,  Hilicanum. 

Szereka,  Ziridava. 

Szervestie,  Servesta, 

Szigeth,  Szigetlium. 

SzIAtina,  Salda. 

SzombAthely,  Sabaria. 

Szôreny,  Severinum. 

Szurduk,  Bittium. 
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T 


Tacliau,  Taga. 

Tacina,  Tacina. 

Tage,  Tagus  fl. 

Tagliamenlo  (il),  Tilaventum  fl. 

Taillebourg,  Talleburgus. 

Takhurti,  Phellfa. 

Talant,  Talenlum. 

Talanti,  Naryx. 

Talavera  de  la  Reina,  Libora,  Æbura,  Talabriga, 
Talavera  la  Vieja,  Dipo,  Eoandria. 

Talcino,  Talcinum. 

Tallard,  Alaranles. 

Tallende  (St-Amand) , Telemate. 
ïalmont-s.-Gironde,  Tamnium  Burgus. 

Tambach,  Tambacum. 

Tamerton,  Tamare. 

Tamise  (la),  Tamesa  fl. 

Tanaro  (il),  Tanarus  fl. 

Taneto,  Tannetis  viens. 

Tanukhari,  Caslhancea. 

Taormina,  Tauromœiiium. 

Tarante,  Tarentum. 

Tarascon,  Tarascon. 

Tarbes,  Castrum  Bigorrense. 

Tarfa,  Tarpe. 

Tarifa,  JiUia  Joza,  Traiisducla,  Tingentera. 

Tarn  (le).  Tamis  fl. 

Tarnow,  Tarnovia. 

Tarragona,  Tarraco. 

Tarrazona,  Turiasp. 

Tarlaro,  Atrianus  fl. 

Tasch-Katschik,  Cazeca. 

Tata,  Azaum,  Deodatum. 

Tatalia,  Taliata. 

Tatar-Bazardsjik,  Bessaparu. 

Tatari,  Gyrton. 

Tatza,  .Egissns. 

Tau  (étang  de),  Taurus  palus. 

Tauber,  Tubaris  fl. 

Taukii,  Xynice. 

Taunus,  Taunus  mons. 

Taverny,  Taverniacum  villa. 

Tavetsch,  Æluaticus  viens. 

Tavi,  Tabœ. 

Tavira,  Balsa. 

Tavistock,  Monasl.  Tavisloek. 

Tay  (le),  Tavus  fl. 

Tchernigov,  Tzernogavia. 

Teano,  Teaniim  Sidicinum. 

Tech  (le),  Teeum  fl. 

Tegeriisee,  Monast.  Tegernseense. 

Teglio,  Tilium. 

Tekièh,  Panormus. 

Telese,  Telesia. 

Telgate,  Tollegatæ. 

Tellau  (le),  Tellaus  pagus. 

Télu,  Telodium, 

Temeiiia,  Hyrtacina. 

Temesch,  Temessus  fl. 

Temesvâr,  Tibiseum. 

Tempsa,  Temesa. 

Tennenbach,  Porta  Ccell. 

Tennstaedt,  Tennstada.  ’ 

Teramo,  Interamna  Palcestina  Pieeni. 


Teramo,  Interamna  Lirinas. 

Tergowilz,  Targovitza,  Tergovista. 
Tennini,  Ilimera,  Tliermœ  Ilimerenses. 
Termoli,  Buca. 

Termonde,  Munda  Tenerœ. 

Ternhill,  Mediolanium. 

Terni,  Interamna. 

Terracina,  Anxur. 

Terra  di  Bari,  Daunia. 

Terra  di  Laroro,  Campania. 

Terra  Nuova,  Gela. 

Terra  Rossa,  Bubra. 

Terrasson,  Terraeinum. 

Terriciola,  Tursenum. 

Tersaez,  Tarsium. 

Tersat,  Tarsatica. 

Tertry,  Texirieium. 

Teruel,  Turbula. 

Ter  Verre,  Vera. 

Tervitziana,  Eurymenœ. 

Teschen,  Teseliena. 

Tesino,  Tesana. 

Tessin  (le),  Tieinus  fl. 

Teischen,  Dasena,  Taetseliena. 

Teverone  (il),  Anxenfl. 

Tewkesbury,  Teuke-buria. 

Teyn,  Tetina. 

Thain,  Tegna. 

Thanet,  Tanatis  Ins. 

Thann,  Thannœ  Pinetum. 

Thasso,  Thasns  Ins. 

Theaki,  Ithaea  Ins. 

Theil  (le),  Tilium. 

Theiss,  Parthiseus  fl. 

Thenezay,  Tinitiacum. 

Thengen,  Thenga. 

Theresiopel,  Maria  Theresianopolis. 
Theriko,  Thorieus. 

Thermia,  Cythnus  lus. 

Thérouanne,  Taruenna. 

Thétey,  Malriea. 

Thetford,  Sitomagns- 
Thézée,  Taseiaea. 

Thézey-S.-Marlin,  Thtodaleiaea. 

Thiais,  Theodaxium. 

Thiberi  (St-),  Araura. 

'I  hiel,  Sitillia,  Tila. 

Thiclt,  Tiletum. 

Thiérache,  Terrascea  Sylva. 

Thiers,  Thiernum. 

Thièvres,  Teucera. 

Thil-en-Auxois,  Thyle. 

Thimerais,  Theodomirensis  pagus. 
Thin-le-Moutier,  Tignum  Mon. 
Thionville,  Theodonis  villa. 

Thiré,  Tlieoderieia,  Tlieod. 

Thivè,  Thebœ. 

Thivernay,  Theodebereiaco. 
Thodhoriana,  Tfieudoria. 

Thoissey,  Tossiacus  viens. 

Tholey,  Theologium. 

Thomar,  Concordia. 

Thoraasbriick,  Aggeripontum. 

Thonon,  Tunonium.  • 
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Thorda,  Marcoctava. 

Thoré,  Tauriacus. 

Thorn,  Thorunum. 

Thornborough,  Cataractonum. 

Thorotzko,  Docidava. 

Thorout,  Thoroltum. 

Thorshavn,  Thori  portus. 

Thouars,  Duracium,  Thoarcum. 

Thuin,  Ad  Fines,  Tudinium,  Ttiudinum. 

Thum,  Thumum,  Zumi. 

Thun,  Thuna. 

Thun-l’Evêque,  Timium. 

Thurgovie,  Thvrgovia. 

Thuringe,  Thoringia,  Ttiuringi. 

Thurnau,  TImrnavia. 

Thury,  Theodegario  villa. 

Thyrso,  Capiit  Thyrsi. 

Tibre  (le),  Tiberis  fl. 

Tiefencastel,  Imum  Castrum, 

Tiennes  (N.  S.  de),  Termes. 

Tiflauges,  Tlieiplialia. 

Til-Chatel,  l'ilena. 

Tillemont,  Tenœ. 

Tillières,  Tugularia. 

Tilly,  Atiliacum,  Tellaus  viens. 

Tilsitt,  Chronopolis. 

Tino,  Tenos  Ins. 

Tinteniac,  Tenetiacum. 

Tinto,  Iberus. 

Tirconel,  Conatia. 

Tirguzil,  Tiriscum. 

Tirlemoiit,  TUenœ  in  Monlibus,  Tirlemontium. 
Tirol,  Teriola  Castra. 

Tivernon,  Tybernio. 

Tivoli,  Tibur. 

Tjangti,  Eretria. 

Tobolsk,  Topolium. 

Todi,  Tuder. 

Toggenburg,  Toggium. 

Tolède,  Tolelum. 

Tolentino,  Tolentinum. 

Toley  sur  la  Sare,  Tabuleginm. 

Tolna,  Alla  Ripa. 

Tolosa,  Tolosa. 

Tomiswâr,  Tomi. 

Tonara,  Turublum  Minus. 

Tonestein,  Antonianæ  Acidulæ. 

Tongerloo,  Tongarloa  Mon. 

Tongres,  Altuatuca. 

Tonnay-Charente,  Santonum  Portns. 

Tonnerre,  Ternodorense  Cast. 

Tons,  Thuna. 

Tôplitz,  Teplicia. 

Topoglia  (Lago  di),  Copais  Lac. 

Torbia,  Augusti  Tropæa. 

Torcé,  Torciacum. 

Torda  Thorenburg,  Salinœ. 

Tordera,  Larnum. 

Tordesillas,  Tursenum. 

Torella,  Tauriannm. 

Toretto,  Tauriannm. 

Torgau,  Argelia,  Torgavia. 

Torkola,  Tauris  Ins. 

Toro,  Albocala,  Tanrum. 

Torqüemada,  Augusta  Nova,  Porta  Ang. 

Torre  Biline,  Blandona. 

Torre  Brodognato,  Thurium  Novum, 

Torrecilla  de  Aldea  Tcjada,  Celticofiavia, 

Torre  de  Calahonda,  Caviclum. 

Torre  d’Egnasia,  Egnatia. 


Torre  dell’  Annonciata,  Pompeij, 

Torre  delle  Saline,  Salinœ. 

Torre  di  Bertaldo,  Rapinium. 

Torre  di  Gainarana,  Camarina. 

Torre  di  Capo  Bianco,  Heraclea  Minoa. 
Torre  di  Catanzaro,  Castra  Hannibalis. 
Torre  di  Fiuinenica, /'alernüm.  . 
Torre  di  Lapi,  Temesa. 

Torre  di  Larma,  Costa  Balænœ. 

Torre  di  Mare,  Metapontum,  Sybaris. 
Torre  di  Orestano,  Osœa. 

Torre  di  Orfanupuddu,  Othoca. 

Torre  di  Paterno,  Laurentum. 

Torre  di  Patria,  Linternum. 

Torre  di  Polluce,  Selinus. 

Torre  di  Senna,  Siris. 

Torre  di  Sessola,  Suessula. 

Torre  di  Vado,  Fada  Volaterrana, 
Torre  di  Varano,  Garnœ  Portus. 

Torre  Macarese,  Fregenœ. 

Torre  Pellegrino,  Tutila  Ara. 

Torre  Peirara,  Suessa  Pometia. 

Torre  S.  Gennaro,  Valentium . 

Torre  Segura,  Truentum. 

Torre  Vignale,  Juliola. 

Torre-Ximeno,  Tosibia. 

Torshaella,  Torsilla. 

Tortona,  Derlona. 

Torlosa,  Dertosa. 

Tosa,  Alésa. 

Toscane  (la),  Etruria. 

Toscanella,  Ascania,  Tuscana. 
Toscolano,  Tusculanum. 

Tossena,  Tusis. 

Totorkan,  Transmarisca. 

Toucy,  Tociacum. 

Toul,  Tullum. 

Toulon,  Telo  Marlius. 
Toulon-sur-Arroux,  Telonnum. 
Toulouse,  Tolosa  Tectosagum. 
Tour-de-Peiel  (la),  Turris  Peliana. 
Tour-du-Pin  (la),  Turris  Pinus. 
Touren,  Turoqua. 

Tourlaville,  Toriallum. 

Touily,  Turiliacus  vill. 

Tournai,  Tornacum  Nerviorum. 
TourncUem,  Tomates. 

Tournon,  Tornomagensis  viens. 
Tournus,  Tinurlium  Cast. 

Tours,  Turoni  (suppl.). 

Tourvès,  Turrem  (ad). 

Toury,  Ad  Turres,  Tornueium. 

Tousy,  Dusiaea. 

Tovarra,  Turbula. 

Towcester,  Laetodurum. 

Toya,  Tugia. 

Trachenberg,  Dracomontium. 

Traina,  Imaehara. 

Traismauer,  Trigisamum. 

Trajetto,  Minturnœ,  Trajeetum. 
Tramolé,  Trans  Moles. 

Tramonti,  Tramontum. 

Tramoye,  Stramiacum  Pal. 

Trani,  Turenum. 

Transylvanie,  Septcm  Urbium  Regio. 
Trapani,  Drepanum. 

Trapaiii  del  Monte,  Eryx. 
Tras-os-Monles,  Transmontana  Proc. 
Trau,  Tragurium. 
ïraun  (le),  Traunus  fl. 
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Trautenàu,  Trvlina. 

Travemiinde,  Dragamuntina,  Treva. 

Travendahl,  Treva. 

Trayguera,  Tiariulia,  Teari  Julienses. 

Trebbia  (la),  Trebia  fl. 

Trebigne,  Trebunium, 

Trébitsch,  Strevinfa. 

Trebnitz,  Trebnitium. 

Trebur,  Triburia. 

Tréguier,  Trecora. 

Treja,  Trea. 

Tremblevif,  Trcmulovicus. 

Tremiti,  Diomedea. 

Trémouille  (la),  TremoUa. 

Trenovitza,  Theranda. 

Trente,  Tridentnm. 

Trentschin,  Trenchinium,  Singone. 

Tréport  (le),  Vlterior  portas. 

Treuen-Briezeii,  Brieza  fida. 

Trêves,  Trevidon. 

Trêves,  Augusta  Trevirorum,  Trevirorum  Aug. 
Trevi.  Treba. 

Trevico,  Trivicum. 

Trevigno,  Bevignum. 

Trévise,  Tarvisium. 

Treviso,  Tarvisium. 

Trévoux,  Trevollium. 

Tribsee,  Tributum  Ctesaris. 

Tribugena,  Caiabona. 

Tricala,  Triera. 

Tricca,  OEclialia. 

Tricesimo,  Ad  Tricesimum. 

Tricio,  Tritium  Metalium. 

Triel,  Triellum. 

Trieste,  Tergeste. 

Trieux,  Telus  fl. 

TrigI,  Tilurium, 

Trigueros,  Triguera:. 

Trikardho,  Œniabœ. 

Trim,  Truma. 

Trimitusa,  Tremithus. 

Trinisa,  Trinasus. 

Trinité  (la).  Fines. 

Trino,  Tridinum. 

Tripergola  (Lago),  Avernus. 

Tripolitza,  Paltantium,  Tripolis 
Trisiena,  Nemea. 

Triti,  Leontium,  Tritia. 

Trivento,  Treventinnm. 

Trogen,  Troyga. 

Trois  Maries  (les),  Delpliiciim  Templum. 

Troja,  Æcce. 

Tromsoë,  Tromsonda. 


Trond  (St-),  Centronum  Civ.,  Fanum  S,  Trudonis, 
ou  S.  Trud.  fan. 

Trontello,  Trotilum. 

Tropea,  Herculis  portas. 

Tropia,  Ad  Tropæa. 

Tropez  (S.),  Fanum  S.  Eutropii. 

Troppau,  Opavia. 

Trosly,  Trosleium  Pal. 

Trosso,  Trossulum. 

Troyes,  Trecœ. 

Trujillo,  Castra  Julia,  Turris  Julii. 

Trümmer,  Bregœtium. 
ïryggewalde,  Tuta  vallis. 

Trsztenna,  Trissum. 

Tsapring,  Tzepreginum. 

Tschensch,  Tarvesede. 

Tscherdin,  czerdinum. 

Tschernawoda,  Capidava. 

Tschernigow,  Czernickovta. 

Tschetatie,  Zusidava. 

Tschingane-Kalessi,  Maximianopolis. 

Tschurlu,  Tzurulum. 

Tubingen,  Tubinga. 

Tudela,  Tulela. 

Tuddern,  Teudurum. 

Tuejar,  Turbo. 

Tuglia,  Artolica. 

Tulcze,  Salsovia. 

Tulles,  Tutela. 

Tuln,  Castra  Catulina. 

Tümpling,  Tumplingia. 

Turcoing,  Turconiiim. 

Turenne,  Turena. 

Turin,  Augusta  Taurinqrum. 

Turhokhorio,  Tritæa. 

Turnhout,  Taxandria. 

Tursi,  Tursium. 

Tusa,  Halesa. 

Tusey,  Tussiacum  villa. 

Tusla,  Doriscus. 
ïussen,  Tussa. 

Tuttlinga,  Tulingum. 

Tuttlingen,  Dutiinga,  .Juliomagus. 
ïuy.  Tilde. 

Tver,  Tueria. 

Tweed,  Tueda  fl. 

Twenthe,  Tubantes. 

Tylisso,  Tylissus. 

Tyne  (the),  Tina  fl. 

Tynemouth,  Tinæ  Ostium. 

Tyrnau,  Ternobum. 

Tyrol,  Bhætia. 

Tzipiana,  Nestane. 


U 


üchizy,  Ulcaciacum. 
Uckennark,  Ucra. 
üclls,  Uclesia. 

Udine,  Utinum. 

Udvarhély,  Udvarhetyinum. 
Ueberlingen,  Iburinga. 

Urfing,  Ufmga. 
ügento,  Ùxentum. 
Djszigette-Sârvér,  Sarvarinum. 
Ulm,  Ulma. 

Ulricb  (St-),  Ulrici  fanum. 


Ulssen,  Vlyssœa. 
ülster,  Ilultonia,  Ulidia. 

Uman,  Umana. 

Umana,  Numana. 

Umbriatico,  Brystacia,  Vmbriaticum. 
Upaix,  Epotium. 

(Jpsal,  Upsalia. 

Craniborg,  Uraniburgus. 

Urbania,  Vrbinum  Hetaurense. 
Urbino,  Urbinum. 

Urbisaglia,  Urbs  Salvia. 
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Urdingen,  Hordeani  Castrum. 
ürdos,  Forum  Ligneum. 
üreuil,  Ariola. 
ürgel,  Orgellum. 

Uri,  Uronia. 
üria,  Vria. 

Uriage,  Uriaticum. 

Ür-Mezo,  Campus  Dominorum. 
Urnâsch,  Urnacum. 

Urs,  Ussubium. 

Ursel,  Ursellæ. 

ürsitz,  Fanum  S.  ürsicini. 


üsedom,  ünxnonnia. 

Usk,  Castrum  Oscce. 

Uskub,  Scopi. 

Usson,  üxus. 

üssy,  Vttiacum. 

üszoveze,  Uscenum. 

ütrecht,  Trajectum  Inferius  (suppl.), 

ütrera,  Utraria. 

Uttoxeter,  Utocetum. 
üxbridge,  Uxbriga. 
üxeau,  Ocelum. 
l’zercbe,  User  chia. 

Uzès,  Castrum  Ucecense,  Ucetia. 


V 


Vaast-la-Hougue  (S.),  Fanum.  S.  Fedasti,  Fedattus. 
Vabres,  Vabrœ. 

Vâcz,  Vacia. 

Vadutz,  Dulcis  Fallis. 

Vailly,  Falliacum,  FiUiacum, 

Vaison,  Vasio. 

Valachie,  Valachia. 

Valais,  Fallis  Pennina. 

Valbach,  Balina,  Valena, 

Valbenoite,  Vallis  Benedicta. 

Valbonnais,  Fallis  bonna. 

Valdahon,  Felatoburgum. 

Val  d’Ansasca,  Fallis  Antuatum.  ^ 

Val  de  Reuil,  Botoîalum. 

Val-des-Choux,  Fallis  Caulium. 

Val  di  Demona,  Fallis  Denlata. 

Val-Dobiadeno,  Duplavilis. 

Valence,  Falentia. 

Valencia,  Falentia. 

Valenciennes,  Falentiana. 

Valentano,  Ferentanum. 

Valentia  de  D.  Juan,  Palantia. 

Valentine,  Falentina. 

Valenza,  Forum  Fulvii. 

Valera  la  Vieja,  Complega,  Nertobriga,  Faleria, 
Valéry  (S.),  Fanum  S.  Faterii. 

Valéry-sur-Somme  (St.),  Leuconaus. 

Valeslino,  Plierœ. 

Valette  (la),  Faleta. 

Valguarnera,  Logaricum. 

Valladolid,  Pintia. 

Valle  de  Abdelaciz,  Nescania. 

Vallemagne,  Fallis  Magna, 

Vallenstadt,  Biva  villa, 

Valle  Scura,  Laresse, 

Vallier  (S.),  San-Falerium,  Ursolœ. 

Vallières,  Fallariviacus. 

Vallo,  Folci. 

Vallombrosa,  Fallis  Umbrosa. 

Vallon,  Fatilonnum, 

Valmont,  Fallimons. 

Valogne,  Crociatonum,  Faloniœ. 

Valois  (le),  Fadicassii,  Falesia, 

Valona,  Aulon, 

Valpajela,  Fapanes. 

Valparaiso,  Fallis  Paraclisi. 

Valreas,  Falriacum. 

Valromei,  Fallis  Romana, 

Vais,  Fallum. 

Valsequilla,  Singili. 

Valteline  (la),  Fallis  Tellina, 


Val  Trompia,  Colles  Fallis  Trumpiœ, 
Vandes,  Fonda. 

Vandières,  Fenderœ. 

Vandœuvre,  Fandopera,  Fendopera. 
Vanena,  Thelpusa. 

Vannes,  Dariorigum. 

Var  (le),  Farusfl. 

Varagio,  Forago. 

Varaire,  Faradetum. 

Varallo,  Farallum. 

Varciles,  Farcilenses. 

Varcusa,  Ericusa  Ins. 

Vardhari,  Axius  fl. 

Varea,  Faria,  Ferela. 

Vareggio,  Fossa  Papiriana. 

Varenne  (la),  Warenna. 

Varennes,  Farennœ. 

Varennes-en-Argonne,  Garennæ. 

Varennes-s.  Allier,  Forogium. 

Varese,  Faresium. 

Varhély,  Augusta  Daciea. 

Varignano,  Claterna. 

Varilles,  Farillium. 

Varna,  Odessus. 

Varsovie,  Farsavia. 

Vasilika,  Sicyon. 

Vasilipotamo,  Eurotas  fl. 

Vassy,  Fadicassium. 

Vaste,  Basta. 

Vatka,  Boea. 

Vasto  d’Aminone,  Histonium. 

Vatan,  Fatanium. 

Vauchelles,  Falcellce. 

Vaucluse,  Cavari,  Clusœ  vallis,  Fallis  Clusa. 
Vaucouleurs,  Fallis  Colorum. 

Vaud  (cant.  de),  Faldensis  pagus. 
Vaudemont,  Faldemontium. 

Vaudre,  Fodgoriacum. 

Vaugirard,  Fallis  Bostroniœ. 

Vautorte,  Fallis  Torta. 

Vauvoy,  F audiligetum. 

Vaux,  Plumbata  Eccl.,  Fallis. 

Vecht  (le),  Fidrus  fl. 

Vechtland,  Nantuatæ. 

Vedènes,  Findalium. 

Vedon,  Banavenna. 

Veere,  Campiveria. 

Veglia,  Curicta. 

Veillane,  Ad  Fines. 

Velacba,  Foluce. 

Velaine,  Fillarium. 
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Velay,  Felacus,  Vellavi. 

Velden,  Valdentia. 

Velez,  Mœnoba. 

Velika,  Castra  Varia. 

VelilU,  Celsa. 

Velino  (il),  Velinus  fl. 

VeUetri,  Velitrœ. 

Vély,  Viduliacum. 

Venaissin  (Comtat),  Venassinus  Camil. 
Vénasques,  Vindansia. 

Vence,  Ventia. 

Vendel,  Vindellovicus. 

Vendenesse,  Vindonissa. 

Veudosme,  Vindocinurn. 

Vendreli,  Palfuriana. 

Vendres,  Veneris. 

Yenette,  Venitta. 

Venise,  Venclia. 

Venloo,  Sabloncs,  Venloa. 

Venosa,  Venmia, 

Ventadour,  Vtntadorum. 

Ventavon,  Alabuns. 

Venzone,  Vannia, 

Ver,  Verniusis  terminus. 

Vera,  Barea. 

Verbatz  (le),  ürpanus  fl, 

Verberie,  Verberiacum. 

Verbicano,  Vergœ. 

Vercelli,  VereeUæ, 

Verchul,  VergUia. 

Vercignies,  Virzinniacum. 

Verclives,  Vuadre  locus. 

Verden,  Faràium,  Ferda,  Tutiphurdum,  Vtrda. 
Verdey,  Viridiacum. 

Verdun,  Virodunum. 

Verdun-s. -le-Doubs,  Viridunum. 

Veretz,  Veretus. 

Verghereto,  Ferraria, 

Vergous,  Vergunni, 

Vergy,  Virgeium. 

Veria,  Bercea,  Irenopolis. 

Vermand,  Vermandum. 

Vermandois (le),  Veromanduensis  ager. 
Vermouth,  Virimudum. 

Verneix,  Vernido  villa. 

Verneuil,  VernogUum. 

Vernon,  Vernotim. 

Vernon,  Verno. 

Vernose,  Vernosole, 

Vernouillet,  Vernetulum, 

Verocze,  Serota. 

Veroli,  Verulœ. 

Verone,  Verona. 

Verres,  Vitricium. 

Verrières,  Vendrarite. 

Verrua,  Bigomagus,  Verruca. 

Versailles,  Versaliœ. 

Versetz,  Verska. 

Versy,  Viriziofum. 

Vertaing,  Vertinus. 

Verlault,  Vertilium, 

Verlon,  Vertunum. 

Vertus,  Virtudum. 

Verulam,  Verolamium. 

Verviers,  Vetveriæ. 

Vervins,  Verbinum. 

Verzenai,  Virzinniacum  Pal. 

Verzuolo,  Verciolum, 

Vescia  (la).  Forum  Flaminii. 

Vesciano,  Bescia. 


Vescotavo,  Episcopatus. 

Vesoul,  Vesolum. 

Vésuve  (le),  Vesuvius  nions. 

Veszpriin,  Vesprimia. 

Veteri,  Macrina,  Marcina. 

Vetulia,  Vetulonia. 

Vévey,  Vibiscum. 

Vexin,  Veliocasses. 

Veynes,  Davianitm. 

Vez,  Nœomagus. 

Vézelay,  Vezeliacum. 

Vezeronces*  Veseroniia, 

Vezzano,  Vilianum. 

Vezzo,  Vegia. 

Viadana,  Vullurnina. 

Viana  de  foz  de  Lima,  Viana, 

Viana  di  Bollo,  Forum  Bibalorum. 

Viatka,  Viatcia. 

Viborg,  Viburgus. 

Vibrais,  Vicus  Brajœ. 

Vie,  Vicus, 

Vicarello,  Tliermœ  Stygianœ,  Vicus  Aurelii, 
Vic-en-Bigorre,  Vicus  Bigorrensis. 
Vic-en-Carladez,  Vicus  ad  Cerem, 

Vicente  da  Beira  (S.),  Verurium. 

Vicenza,  Picentia. 

Vicenza,  Vicentia. 

Vich,  Aguœ  Voconiœ, 

Vich  d’Osona,  Ausa. 

Vichery,  Viskerium  Pal. 

Vic-Fesenzac,  Fedentiacum,  Vanesia. 

Vichy,  Aquæ  Calidee. 

Vico,  Etbii  Vicus. 

Vico  Equense,  Æqtia. 

Vico-Pisano,  Vicus  Matrini. 

Vico  Soprano,  Viceprevanum. 

Vicovaro,  Varia. 

Vicovenza,  Egonum  Vicus, 

Victimolo,  Ictimuli. 

Victor  (abb.  de  S.),  tlonast.  S.  Vicloris  prgpe 
Moguntiam,  Victoris  Cemob. 

Vid  (Monast.  de  la),  Vitis  S.  SI.  Mmtut. 

Vido,  Narona, 

Viechtach,  Bibacum. 

Vienne,  Vienna. 

Vienne,  Wien,  Vindobona. 

Vienne  (la),  Vigenna  fl. 

Vienne-en-Val,  Viennavicus. 

Vierraden,  Ad  IV  rotas. 

Vierzon,  Virsio. 

Viesti,  Apenestœ,  SIerina. 

Vieux,  Augustodurum. 

Vieux,  Vetera  Castra,  Viducasses. 

Vieux-Manoir  (le).  Vêtus  Domus  PtUal. 

Vigan  (le),  Vindomagm. 

Vigano,  Vicus  Serninus. 

Vigevano,  Viglebanum. 

Vignale,  Viniotœ. 

Vignes  (les),  Vineæ, 

Vigo,  Vicus  Spacorum. 

Vihiers,  Vierium. 

Vil jgos  Vâr,  Vitagosvarinum. 

Vilaine  (la),  Vicinonia  fl. 

Villa  Brajima,  Villa  Braxima. 

Villach,  Carnicum  Julium,  VUlaoum,  V-aeomum. 
Villa  Cova  a Coelheira,  Colarnum. 

Villadaso,  Forum  Slaiiellonm. 

Villa  de  los  llermanos,  Orippo. 

Villa  de  Fera,  Vicus  Aquarius. 

Villa  de  Beyna,  Regiana, 
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Villafranca,  Bergidium  flavium. 
Villafranca-de-Panades,  Villa  franca. 

Villagarcia,  Villa  Grades. 

Villaines,  Viilena. 

Villalon,  Avella. 

Villa  Loysa,  Jonosia. 

Villalpando,  Nardinium. 

Villanova  del  Rio,  Canama, 

Villa  nova  do  Poriimaon,  Annibalis  portas. 

Villa  Nueva,  Villa  Nova. 

Villa  Nueva  de  Gallejo,  Bortina, 

Villar  de  Lobos,  Lobetum. 

Villar  Luengo,  Leonica. 

Villard-Reymond,  Villa  Ardua  rétro  Mmtem. 
Villars-de-Lans,  Villa  Ardua. 

Villa  Verde,  Villa  Viridis. 

Villaviciosa,  Villa  Vitiosa. 

Villedieu,  Villa  Dei. 

Villefaux,  Offonis  villa. 

Villefranclie,  Villa  franea. 

Villefranclie-de-Rouergue,  Franeopolis,  Villa  franca 
in  pago  Ruten. 

Villejuif,  Villa  Judœa, 

Villelba,  Vellica. 

Villemaur,  Villa  Mauri. 

Villemorien,  Villa  Maorin. 

Villemur,  Villa  Mûri. 

Villena,  Arbacala,  Bigerra. 

Villeneuve,  Penne  loci.  Villa  Nova. 

Villeneuve  d’Agen,  Excisum. 

Villeneuve-sur-Vanne,  Clanum. 

Ville-Nou,  Villa  Noxia. 

Villepinte,  Villa  Peditonis. 

Villepreux,  Villa  Pirosa. 

Villers,  Villare. 

Villers-Cotterets,  Villare  Cauda  Resti. 

Villette,  Villetum. 

Villeurbanne,  Villa  Urbana. 

Villey-S.-Etienue,  Vitiliagus. 

Villich,  Vilice. 

Villoe,  Velleia. 

Villorbaine,  Orbana  villa. 

Villorbana,  Interamnium  Flavium. 

Villy,  Virlaicum. 

Vilna,  Vilna. 

Vilsbiburg,  Epinaburgum  ad  Vilsam. 

Vimeu  (le),  Vimnaus  pagus. 

Vimoutier,  Viens  Monasterii. 

Vinantes,  Viens  Nanensis. 

Vincennes,  Vicenarum  Nemus. 

Vincent  (St-),  Basilica  S.  Vincentii,  Vincentii  villa. 
Viiicey,  Vindacus. 

Vinchy,  Vindacus. 

Vineuil,  Vineolæ. 

Vinhaës,  Veniatia. 

Vinkoveze,  Cibaloe. 

Vinnitza,  Visonlium. 

Vinoxbergen,  Vinociberga. 

Vintimiglia,  Albinimium. 

Vinzelles,  Vinogile. 

Viplaix,  Vicopleno  villa. 

Vire,  Viria, 

Virey,  Villariacum. 

Virieu,  Vireium. 

Viry,  Vidriacum. 

Viry-en-CUarolais,  Virriacovicus. 

Visebinund,  Æquinoctium. 

Viset,  Velsatum  fiscus. 

Viseu,  Verurium. 

Viskardho,  Panormus. 


Visoly,  Visolinum. 

Visseck,  Iranonia. 

Vistrizza  (la),  Astræus,  Erigon  /l. 

Vistule  (la),  Istrianus  fl.,  Vistula,  Wisla. 
Viszegrad,  Herculem  Castra  [ad). 

Vit  (S.),  Noreja. 

Vitebsk,  Vitebska. 

Viterbe,  Viterbium. 

Vithari,  Pheestus. 

Vito,  Oliva. 

Vitolano,  Orbitanium. 

Vitrac,  Vitracum. 

Vitré,  Vitreium. 

Vilry,  Victriacum. 

Vitto  de  Sarabus  (S.),  Sarcopi. 

Vittoria,  Camarica,  Suissatium. 

Vittorino  (San),  Amitemum. 

Vitylo,  OEtytus. 

Vivarais  (le),  Ambivareti,  Vivariensis  prov. 
Viviers,  Atbensium  Civitas,  Vivarium. 
Vivoin,  Vivonium. 

Vivonne,  Vicavedona,  Vividona. 

Vivy,  Vibiscum. 

Vizille,  Catorissium. 

Vizilles,  Castra  Viglliœ. 

Vizya,  Bizya. 

Vlaardingen,  Flemum. 

Vladimir,  Volodimiria. 

Vlasi  (Aghio),  Panopeus.  *■ 

VIeuten,  Fletio. 

Vlueteu,  Fluetum. 

Vnev,  Monast.  Vnevskoj. 

Vobarno,  Voberna. 

Vocone,  Fanum  Vacunoe, 

Vodhena,  Edessa. 

Vodonica,  Lyncestis. 

Vëgglbruck,  Tergotape. 

Voghdani,  Hyampolis. 

Voghera,  Iria. 

Voigtland,  Terra  Advocatorum,  Varisci. 
Voinich,  Quadrata. 

Voiotia,  Bœotia. 

Voiron,  Virea. 

Voiska,  Idimus. 

Vojka,  Novicianum. 

Vôklabruck,  Veclœponlum. 

Vokovar,  Teutiburgum. 

Volano,  Volenes. 

Volga  (le),  Rlia  fl. 

Vôlkermarkt,  Gentiforim. 

Vollore,  Lovolantrium, 

Volterra,  Votaterrœ. 

Volturno  (il),  Attiurnus,  Vultumus  fl. 
Volvic,  Vialovicus,  Volovicum,  Violvaca. 
Voncg,  Vungo  Vie. 

Vonitza,  Anactorium. 

Vonnaz,  Ager  Vuolnacensis. 

Voorburg,  Forum  Adriani. 

Voreppes,  Vorago  Alpium, 

Voscopoli,  üscana. 

Vosges,  Valus  Vosagiea,  Vogesus  ntons. 
Vostitza,  Ægium. 

Vouroux,  Vorogium, 

Voûte  (ta),  Volta. 

Vouvray,  Vobridus. 

Vouzeron,  Vozero. 

Vrana,  Marathon,  Urana, 

Vraona,  Brauron. 

Vukovar,  Cornacum. 

Vyossa,  Aousfl. 
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Waarborg,  Varbxirgum. 

Waarden,  Varinia. 

Waardhuus,  Wardhusia. 

Wadstena,  Monast.  Wadstenense. 

Wageningen,  Vagenum. 

Wagrein,  Vocarium. 

Wahal,  Vahalis  fl. 

Wahl,  Vallatum. 

Wahrendorf,  Stereontium. 

Waldenburg,  Waldenburgum. 

Waldsachsen,  Valdosassonia. 

Waldshut,  W aldstadium. 

Wallendorf,  Olaszium. 

Walstadt,  Waldstadium. 

Wamen,  Vada. 

Wandsbeck,  Wandesburgum. 

Wantzenau,  Vendelini  Augia. 

Wanzltben,  Wonclave. 

Warasdin,  Varasdinum. 

Warburg,  Warburgum. 

Waremme,  Wareraia. 

Waren,  Virunum. 

Wargnies-le-Petit,  tf'arinxacum. 

Warmeland,  Wemelandia. 

Warneton,  Warnestonia. 

Warwick,  Præsidium, 

Wasa,  Vasa, 

Wasserburg,  Aquaburgum. 

Wasserbillich,  Aquæ  BeUicus. 

Wasserleonburg,  Santicum. 

Wassigny,  Vuassoniacus. 

Waterford,  Amellana. 

Weg^leben,  Wigelevum. 

Weggis,  Guategissum. 

Walcbercn  (Ile  de),  Gualacra  Ins. 

Wehra  (la',  Vaqarna  fl. 

Weichselmünde,  Munda  Vistulœ. 

Weiden,  Udenæ. 

Weil,  IVila. 

Welle,  Vedelia. 

Weiler,  Vilerium. 

Weilheim,  Camvidoi.um,  Wüoa. 

Weimar,  V inaria. 

Weingarten,  AUdorfium  ad  Vineas,  Vimania,  Pi- 
nea. 

Weissenau,  Alba  Augia  Nariscorum,  Augia  Alba. 
Weissenbrunn,  Wessofontani  Ccenob. 
Weissenburg,  fVeissemburgum, 

Weissenfels,  Leucopetra,  Witssenfesal. 
Wellenburg,  Altobriga. 

Wells,  Fontes  Belgæ,  Tlieodorodunum. 

Wels,  Ovilaba. 

Welschbillich,  Velsbillicum. 

Wellenburg,  Weltinopolis. 

Wendes,  Venedæ. 

Wendsyssel,  Vandalia. 

Wengrow,  Wengrovia. 

Werben,  XVirbina  Cast. 

Werden,  Moradunum,  Werthina. 

Werfen,  Pervia. 

Wernigerode,  Werningroda. 

Wernitz,  Biriciana. 

Werra  (la),  Vierra  fl. 

Wertheim,  Vertemium. 

Werwick,  Viroviacum. 


Wesel  (Nieder),  Vesalia. 

Wesel  (Ober),  Vesalia  superior,  Vosava. 

Weser  (le),  Visurgis  fl. 

Westeras,  Arosia. 

Westerbothnie,  Wfstro  Botnia. 

Westergoë,  Astrasia. 

Wester-Norrland,  Angermannia. 

Westerwik,  Veslrovicum. 

Westminster,  Westmonasterium. 

Westphalie  (la),  Guestfalia. 

Westrogothie,  Westro-Gottiia. 

Wetten,  Veldidena. 

Weiterau  (der),  Weteruba. 

Wettingen  Marienstern,  Maris  Stella. 

Wetzlar,  Wetzlaria. 

Wexford,  Manapia. 

Wexiœ,  Vexsia. 

Weyda,  Weida. 

Weymoulh,  Vimutium. 

Wheipcastle,  Brovonacum. 

Whitehaven,  Portas  Albus, 

Whitehorn,  Candida  Casa. 

Whitern,  Casa  Candida, 

Wiborg,  Viburgus. 

Wiek,  ivichia. 

Widdiu,  Bidinum. 

Wienerisch-Neustadt,  Neapolis  Viennensis. 
Wiesbaden,  Aquæ  Maitiacæ. 

Wiesdiet,  Flevum. 

Wight  (lie  de),  Vectis  Ins. 

Wildbad,  Thermæ  Ferinæ. 

Wildherg,  tVildberga. 

Wil>>elmstadt,  Guilielmostadium. 

Wilkomirz,  W ilkomeria. 

Willoughby,  Verometum. 

Wilmersdorf,  Wühelmersdorfium. 

Wilton,  f'iltonia. 

Wimmerby,  Wemmaria. 

Wimpfen,  Cornelia. 

Wimpffen,  Wimpina. 

Wimy,  IVimiacum. 

Winburne,  Vindogladia. 

Winchester,  Venta. 

Windisch,  Vendonessa,  Vindonissa. 
Windisch-Grâtz,  Slavo-Græeium,  Vendo-Græcium. 
Windsor,  Pontes,  Vindesorium. 

Winterberg,  Vinterberga. 

Wintertiiur,  Vitodurum. 

Winzendorf,  Alvincium. 

Winzig,  Wincium. 

Wippach,  Vipacum. 

Wisby,  Visbia. 

Wischegrad,  Alium  Castrum. 

Wisingsborg,  fVisingsburgum. 

Wisingsô,  XVisingia  Ins. 

Wismar,  Laciburgium,  Wismaria,  Marionis  Al- 
téra. 

Wissant,  Iccius  Portas. 

Wissous,  Villa  Cereris. 

Witeslaw,  Ægeta. 

Wittenberg,  Albiorium. 

Wittlich,  Wiltliacum, 

Woborg,  Foburgam. 

Wolfenbüttel,  Guelferbytum. 

Wolfersdyk,  Wolferdi  Agger. 
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■Wollin,  Julinum. 

Wollin  (Ile),  Fanesiorum  Ins. 
Wolmar,  Woldemaria. 

Woodcote,  Noviomagus, 
Woodham,  ÎVodehamum. 
Worcester,  Brangonia,  Vigornia. 
Wordingborg,  Orthunga. 

Worm,  Viirmicus  ft. 

Worms,  Vangxones,  Vormatia, 
Wrietzen,  Viritivm. 


WuUfen,  IVulvena. 

Wunsiedel,  Bonsidelia. 

Wunstorf,  Villa  Amœnitatis. 
Wursterland,  Worthsati  Terra. 
Wurtemberg,  Vindelicia,  Wurtemberga. 
Wurzburg,  Herbipolis, 

Wurzen,  Wnrrena. 

Wyck  Duurstede,  Batavodurum. 

Wye,  Vaga. 


X 


Xalon  (le),  BUbilis  fl. 

Xancoins,  Tinconcium,  Xanconlium. 
Xanten,  Santena. 

Xativa,  Sœtabis. 

Xenil  (le)  , Singulis  fl. 

Xérès  de  la  Froiitera,  Asta  Begia. 


Xérès  de  los  Caballeros,  Séria,  Xera  Eguilum. 
Xerica,  Xerica. 

Xigonza,  Saguntia. 

Xucar  (le),  SucPo  fl. 

Xylocastro,  Ægira. 


Y 


Yanar,  Tacubis. 

Tare  (the),  Garienmis  fl. 
Yarmouth,  Garianomim. 
Yarmouth  (Great),  Yarmutum. 
Yarum,  Girvium. 

Yenne,  Epauna,  Etanna. 

Yepès,  Hïppo,  Ispinum. 
Yèvre-le-Château,  Euræ  Castrum. 
Ygnos,  Ænos. 

Ygualada,  Aqnalatum. 

Ylst,  Ilostum. 

Yniesta,  Egelasta. 

Yonne  (!’),  Icauna  fl. 

York,  Eboracum. 

Yorkshire,  Eboracensis  Comit. 
Youghall,  Jogalia,  Yoghalia. 


Ypres,  Ipra. 

Ypsica,  (Val  d’),  Troglodytœ. 

Yrier-de-la-Perche  (St-),  Atlianatum,  S.  .ireditts. 
Ysendyke,  Isendiciim. 

Yssel  (V),  Isala  fl. 

Ysselstein,  Fletio. 

Yssengeaux,  Icidmagns. 

Ystadt,  Istadium. 

Yverdon,  Ebrodunum. 

Yves  (S.),  Ivonis  Eccl. 

Yvetot,  Ivetotum,  Yvelotum. 

Yvoire,  A quaria. 

Yvoix-Carignan,  Epoissum. 

Yvoy,  Epusus. 

Yvrea,  Eperodia. 


Z 


Zagora,  Codrio. 

Zalathna,  Auraria  parva, 
Zalborg,  Zahlburgum. 

Zalongp,  Cassiope. 
Zalt-Bommel,  Bomelia. 

Zamko,  Antiana. 

Zamora,  Ocellodurum,  Sentice. 
Zamosc,  Zamoscium. 

Zante,  Zacynllius  Ins. 

Zara,  Jadera. 

Zara  Vecchia,  Alba  Maris. 
Zarco,  Pharcadon. 

Zarecp,  Stymplialus. 

Zarnata,  Gerenia. 

Zarnowitz,  Carrhodunum. 
Zashalon,  Cenium  Colles. 
Zaslaw,  Zaslavium. 

Zaunzen,  Vrunci. 

Zaverdha,  Ttiyreum. 


Zea,  Cea  Ins. 

Zeiselmaür,  Comagena. 

Zeitz,  Citium. 

Zélande,  Zeelandia. 

Zell,  Cella  Franconica. 

Zell  am  Harmcrsbach,  Cella  Budolphi, 
Zell  im  Hamm,  Cella  ad  Mosellam. 
Zell  im  Zillerthal,  Cella  Tirolensis. 
Zelsenheim,  Elcebus. 

Zempach,  Sempacum. 

Zengg,  Senia. 

Zenta,  Cinna. 

Zepperen,  Septemburius. 

Zerbst,  Servesta. 

Zéro,  Cerinihus, 

Zervokbori,  Heraclea  Sintica. 

Zethan,  Dantonia. 

Zeyny,  Zeymœ. 

Zibet,  Municipium. 
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Ziegenriich,  Caprœ  Dorsum.  Zuid-Beveland,  Bevelandia  AustraUt. 


Zierichzee,  Zirichzœa. 

Zllli,  Zellia. 

Zinari,  Cinara  Ins. 

Zinna  (abbaye  de),  Konast.  Zzaina. 
Zipser-Haus,  Scepuliensis  Arx. 

Zirl,  Cireola. 

Zittau,  SUtavia  Civ.,  ZUtavia. 
Zituni,  Lamia. 

Zizers,  Ciceres. 

Ziiaytn,  Znoima. 

Znin,  Znena. 

Zollfeld,  Plavium  Solvense. 

Zolkiew,  Solcovia. 

Zolna,  Solna. 

Zons,  Gesonia. 

Zopfingen,  Tobinium. 

Zorbig,  Sorbiga,  Zorbiga. 

Zsamiek,  Campona. 

Zug,  Tugium. 


ZUlch,  Cilicia. 

Zullichau,  ZuUctiium. 

Zulpicb,  Tolbiaenm. 

Zunchio,  Epitalium. 

Zunra,  Bortina. 

Zurich,  Tigurum. 

Zurzach,  Certiacum. 

Zutphen,  Zutphania. 

Zuydersee  (le),  flevo  Locus,  UsipeUs. 
Zuyd-Schans,  Arx  Austrina. 

Zwarte  Knikenbuurt,  MgropuUum. 
ZwetI,  Zwellum. 

Zweybrücken,  Bipontium. 

Zwickau,  Cygnea. 

Zwiefalten,  Duplices  Aquœ,  Swivaltaba. 
ZwoUe,  Zwolla. 

Zwornick,  Argentina. 

Zydowo,  Setidava. 

Zzénthgrôth,  Mogetiana. 


a Indulgentia  dignus  est  labor  arduiis. 


» 


